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Comment poursuivre la vérité (1)

La première pratique pour poursuivre la vérité : l’abandon

Cela fait assez longtemps que nous échangeons sur la façon de poursuivre la vérité, et tout ce sur quoi nous avons échangé était lié à un aspect de la pratique concernant la façon de poursuivre la vérité : l’abandon. En d’autres termes, le contenu de notre échange a toujours porté sur les choses que les gens devraient abandonner dans le processus de croyance en Dieu et de poursuite de la vérité, et qui sont également des choses que les gens devraient abandonner dans leur vie et sur le chemin de vie qu’ils suivent. Ce sont là précisément quelques-unes des choses qui influencent les gens lorsqu’ils poursuivent la vérité. Quel était donc le premier point de notre contenu sur l’abandon ? (L’abandon des diverses émotions négatives des gens.) Et quel était le deuxième point ? (L’abandon des poursuites, des aspirations et des désirs des gens.) Le premier point de notre contenu sur l’abandon était l’abandon des diverses émotions négatives, et le deuxième était l’abandon des poursuites, des aspirations et des désirs des gens. Chaque point englobe un certain nombre de sous-thèmes et de détails, n’est-ce pas ? (Oui.) Indépendamment de ce sur quoi nous échangions, ou des catégories et des points de ce contenu, et indépendamment du nombre d’exemples donnés, ou du nombre d’états et du nombre d’essences de problèmes exposés, bref, tout le contenu sur lequel nous avons échangé concerne les divers problèmes que rencontrent les gens dans le processus de la croyance en Dieu et de la poursuite de la vérité ou dans leur vie réelle, ainsi que les chemins de pratique que les gens devraient choisir, et les vérités-principes auxquelles ils devraient adhérer chaque fois qu’ils sont confrontés à ces problèmes. Les différentes facettes impliquées dans ces problèmes ne sont pas creuses et n’existent pas uniquement dans les pensées des gens ou le monde spirituel. Elles existent au contraire dans la vie réelle des gens. Donc, si tu es prêt à poursuivre la vérité, quel que soit le type de problème que tu rencontres, j’espère que tu pourras chercher la vérité et trouver les vérités-principes correspondantes pour t’appuyer dessus, découvrir le chemin de pratique, et ainsi avoir une voie à suivre chaque fois que tu rencontres ces problèmes. Il s’agit là d’un objectif fondamental de l’échange sur l’ensemble de ce contenu. Bien que nous ayons terminé l’échange sur toutes ces vérités, il faudra un certain temps pour que les gens entrent dans ces vérités-réalités. Les gens devraient commencer par échanger sur ces vérités, et ils devraient s’appuyer sur les diverses vérités-principes, et changer leurs points de vue sur toutes sortes de choses, ainsi que leurs attitudes dans la vie et leurs modes de vie. Ainsi, dans le processus de la croyance en Dieu ou dans le processus de la vie et de l’existence, en acceptant ces vérités-principes, les gens parviendront, sans s’en rendre compte, à changer leurs diverses pensées, points de vue ou attitudes et modes de vie fallacieux qui étaient préexistants, anciens et issus de Satan, et ils parviendront à se débarrasser de leurs tempéraments corrompus. Par conséquent, les paroles que nous avons déjà échangées et les paroles que nous échangerons à l’avenir ne sont pas une sorte de connaissance ni une sorte d’érudition, et elles ne sont certainement pas une théorie. Elles sont plutôt utilisées pour guider, orienter et aider les gens à résoudre les divers problèmes et difficultés qu’ils rencontrent dans leur vie quotidienne. Chaque fois que tu rencontres un problème, chaque fois que tu rencontres une circonstance, ou une personne, un événement ou une chose, tu peux chercher dans le contenu de notre échange les vérités-critères auxquelles tu devrais te conformer et que tu devrais mettre en pratique, afin de pouvoir agir avec la vérité comme base et comme critère, plutôt que de pratiquer selon tes tempéraments corrompus et tes anciens points de vue erronés. Le but des gens qui croient en Dieu est de poursuivre la vérité, mais le but de la poursuite de la vérité n’est pas de remplir la vie vide des gens, ni de changer leur vie vide, ni d’enrichir leur monde spirituel. Quel est le but de la poursuite de la vérité ? Pour les gens, le but est de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus afin d’être sauvés ; bien sûr, se débarrasser de ses tempéraments corrompus a aussi pour objectif de se soumettre à Dieu, de craindre Dieu et de s’éloigner du mal. Mais pour Dieu, le but et la signification de la poursuite de la vérité par les gens ne sont pas si ordinaires ; il ne s’agit pas seulement du salut d’une personne. Il s’agit plutôt pour Dieu de gagner une personne qui n’est plus dupe des tempéraments corrompus de Satan, et bien sûr, il s’agit également de gagner un type de personne qui peut être compatible avec Dieu ; plus important encore, il s’agit pour Dieu d’être capable de gagner, parmi l’humanité créée, le type de personne qu’Il veut, une personne qui peut gérer toutes choses et exister pour toujours avec toutes choses. Cette signification n’est pas aussi simple que le fait d’être sauvé, comme c’est le cas pour les gens. Par conséquent, que ce soit pour les gens ou pour Dieu, la poursuite de la vérité est très importante. Puisque cela est si important, le contenu d’un aspect de la pratique concernant la poursuite de la vérité – celui de l’« abandon » – est crucial pour tous ceux qui veulent poursuivre l’obtention du salut. Puisque la pratique de l’« abandon » est si importante, les diverses vérités-principes liées à l’« abandon », ainsi que les divers états, révélations de tempéraments corrompus, et pensées et points de vue corrompus concernant la pratique de l’« abandon » qui ont été exposés sont des choses que les gens doivent comprendre complètement. Ce n’est que lorsque les gens examineront et comprendront les pensées et les points de vue fallacieux qui sont souvent révélés dans la vie quotidienne, ainsi que leurs tempéraments corrompus et les révélations de corruption, et qu’ils parviendront ainsi à se connaître eux-mêmes, à comprendre et à accepter un aspect de la vérité, puis à pratiquer selon les vérités-principes correspondantes, qu’ils atteindront l’objectif de la poursuite de la vérité. Nous sommes pratiquement arrivés à la fin de notre échange de cette phase sur les deux points majeurs de l’« abandon » dans la manière de poursuivre la vérité. Quel était le premier point ? L’abandon des diverses émotions négatives des gens. Quel était le deuxième point ? L’abandon des poursuites, des aspirations et des désirs des gens. Bien que nous ayons traité une grande partie du contenu de notre échange sur ces deux points, il est plus important encore que tu comprennes chacune des vérités-principes spécifiques impliquées dans ces questions. Ce n’est que lorsque les gens comprennent les vérités-principes qu’ils peuvent se conduire et agir selon ces vérités-principes dans leur vie quotidienne et sur leur chemin de vie, entrer progressivement dans la vérité-réalité et, dans le processus de la poursuite de la vérité, atteindre progressivement les résultats de la compréhension et du gain de la vérité.

L’abandon des barrières entre soi et Dieu et de l’hostilité envers Dieu

Les deux points de la pratique de l’« abandon » dans la façon de poursuivre la vérité sur lesquels nous avons échangé auparavant concernent les tempéraments corrompus des gens, leurs diverses pensées et leurs divers points de vue, ainsi que les divers problèmes qu’ils rencontrent dans leur vie quotidienne. Mais il y a un autre point plus important ou, pourrait-on dire, encore plus grand concernant l’« abandon » sur lequel nous devons vraiment échanger. Quel est ce point ? Il s’agit de l’attitude des gens à l’égard de Dieu, de leurs pensées et de leurs points de vue concernant Dieu, et des principes de pratique par lesquels ils traitent Dieu dans leur vie quotidienne. On peut dire que ce point est un peu plus important que les deux premiers. Comme il concerne directement les attitudes des gens à l’égard de Dieu, leurs pensées et leurs points de vue sur Dieu, et la relation entre les gens et Dieu, c’est le dernier que nous aborderons sur ce point de l’« abandon », et c’est bien sûr également le plus important. Certains des sujets abordés dans les deux points dont nous avons discuté précédemment se rapportent à certaines attitudes et à certains points de vue que les gens nourrissent à l’égard de Dieu, ou à la relation entre les gens et Dieu, mais en ce qui concerne le point de vue que nous avons adopté dans notre échange, nous avons essentiellement disséqué les divers problèmes des gens d’un point de vue humain – nous avons disséqué les divers tempéraments corrompus ou pensées et points de vue fallacieux des gens dans le cadre de leurs différents types de problèmes. Ce sur quoi nous allons échanger aujourd’hui concerne les attitudes des gens à l’égard de Dieu et leurs pensées et points de vue concernant Dieu. Ce sont là les choses les plus importantes que les gens doivent abandonner dans le processus de la poursuite de la vérité. Ce point n’est pas si simple non plus, parce que peu importe qui ils sont, ou quel type de personne ils sont, personne n’a un seul type d’attitude envers Dieu ou un seul type de pensée et de point de vue concernant Dieu, et bien sûr, la relation entre les gens et Dieu n’est pas un seul type de relation, et elle n’implique pas non plus un seul type d’état humain. En raison des diverses attitudes des gens à l’égard de Dieu, et en raison des diverses pensées et divers points de vue que les gens nourrissent à l’égard de l’identité, du statut et de l’image de Dieu, ainsi que pour d’autres raisons, divers types de relations s’établissent entre les gens et Dieu. Aujourd’hui, nous allons donc échanger sur ce point et voir quels sont les problèmes sérieux ou les conflits inconciliables qui persistent entre les gens et Dieu, et sur les autres choses précises que les gens doivent abandonner. Après avoir compris cela, si tu es quelqu’un qui poursuit la vérité, ta relation avec Dieu s’améliorera, et ton point de vue sur Dieu deviendra de plus en plus correct, positif, ou conforme à la vérité. Le troisième point du contenu sur l’abandon devrait être d’abandonner les barrières entre soi et Dieu et son hostilité envers Dieu ; tel est le troisième point des choses que les gens doivent abandonner. Avant d’échanger formellement sur ce sujet, examinons brièvement les problèmes de la vie quotidienne qui impliquent des barrières entre les gens et Dieu, et l’hostilité des gens à l’égard de Dieu. Outre certains problèmes subjectifs liés aux personnes elles-mêmes, n’y a-t-il pas toutes sortes de problèmes liés à la façon dont les gens traitent Dieu dans leur processus de croyance en Dieu et de poursuite de la vérité ? Les gens ont toutes sortes de pensées et de points de vue fallacieux et de principes de pratique incorrects dans la manière dont ils traitent divers événements et choses, et de la même façon, ils ont toutes sortes de pensées et de points de vue fallacieux et de principes de pratique incorrects dans la manière dont ils traitent Dieu. Si, pour toutes sortes de personnes, d’événements et de choses, tu es capable de les traiter et de pratiquer sur la base des vérités-principes – c’est-à-dire si tu parviens à connaître les pensées et les points de vue fallacieux que tu entretiens concernant toutes sortes de personnes, d’événements et de choses, et en même temps à rectifier et à abandonner ces pensées et points de vue fallacieux, pour ensuite faire face à divers problèmes et les résoudre selon les pensées et les points de vue corrects que Dieu enseigne aux gens – alors tes principes de pratique pour la façon dont tu traites toutes sortes de personnes, d’événements et de choses seront relativement conformes aux vérités-principes. Cela peut-il être considéré comme le signe que quelqu’un est sauvé ? En y réfléchissant maintenant, non, ce n’est pas le cas. Si Je n’avais pas parlé du contenu de l’échange d’aujourd’hui, les gens auraient pu se dire : « Pour ce qui est de toutes sortes de choses, je suis capable de les voir et de pratiquer conformément aux vérités-principes contenues dans les paroles de Dieu, donc je pense être quelqu’un qui poursuit la vérité, quelqu’un qui a obtenu des résultats dans la poursuite de la vérité, et quelqu’un qui est sauvé. » Si l’on en juge par le sujet que J’ai abordé aujourd’hui, à savoir les diverses attitudes des gens à l’égard de Dieu, cette idée qu’ils se font est-elle conforme aux faits ? (Non.) Il est tout à fait évident qu’elle n’est pas conforme aux faits. Bien que tu aies une certaine base et une certaine attitude positive dans la façon dont tu traites toutes sortes de personnes, d’événements et de choses, il y a encore toutes sortes de barrières entre toi et Dieu, et ton attitude envers Dieu reste hostile lorsque se présentent diverses questions. Ce problème est grave, et c’est le plus gros de tous les problèmes. Pendant la période où tu as suivi Dieu et fait ton devoir, ton comportement sous tous ses aspects semble tout à fait convenable aux yeux des autres, et semble apparemment conforme à la vérité et aux principes. Cependant, il y a beaucoup de notions sur Dieu et de barrières entre toi et Dieu dans ton cœur, et tu as même encore une attitude hostile envers Dieu lorsque tu rencontres de nombreux problèmes. Ces problèmes sont très graves. Si ces problèmes existent bel et bien dans ton cœur, cela ne prouve pas que tu sois une personne sauvée. Du fait qu’il y a encore beaucoup de barrières entre toi et Dieu, et que tu as encore une attitude hostile envers Dieu par rapport à des questions clés et importantes, non seulement tu n’es pas une personne sauvée, mais tu es aussi en danger. Même si tu te crois capable d’agir selon les vérités-principes lorsque tu rencontres de nombreux problèmes dans la vie, et que tes actes sont relativement conformes à la vérité, on pourrait dire qu’il ne s’agit là que d’une apparence extérieure et que cela ne peut pas prouver que tu as été sauvé. Cela tient au fait que tu n’as pas encore atteint la compatibilité dans ta relation avec Dieu, et que tu ne te soumets pas encore à Dieu et que tu ne le crains pas. Par conséquent, lorsque diverses choses t’arrivent, ton comportement apparent ou tes pensées et points de vue ne peuvent que montrer que tu as adhéré à des doctrines, à des slogans et à des règlements que tu crois être justes en ce qui concerne ces choses, et non que tu adhères aux vérités-principes. Il s’agit peut-être d’une relation d’inférence ici, et cela peut sembler compliqué, mais une fois que nous aurons échangé sur le contenu spécifique de l’abandon des barrières entre soi et Dieu et de l’hostilité envers Dieu, et que les gens se seront engagés dans un examen minutieux, ils comprendront le sens de Mes paroles.

Avant d’aborder formellement le sujet de l’abandon des barrières entre soi et Dieu et de l’hostilité à l’égard de Dieu, discutons d’abord des barrières qui existent entre les gens et Dieu. Quelles sont les barrières entre les hommes et Dieu, et quelle est l’hostilité envers Dieu que tu peux ressentir et dont tu es conscient dans ta vie quotidienne, ou qui se manifestent chez d’autres personnes ? Ces manifestations existent bel et bien. Elles se produisent auprès des gens tous les jours, et elles se produisent chez toi aussi tous les jours, de sorte que tu n’as pas besoin de dépenser trop d’énergie à réfléchir – il te suffit d’ouvrir la bouche pour que toute une liste de ces problèmes en sorte. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Quelles sont exactement les barrières qui se dressent entre les gens et Dieu ? Voyons d’abord ce que le terme « barrières » recouvre. Il englobe les conflits, les défis, les notions, les malentendus et autres, n’est-ce pas ? Dites-m’en plus. (Lorsque quelqu’un est révélé ou émondé en faisant son devoir, il peut nourrir certains malentendus au sujet de Dieu et devenir méfiant à Son égard, pensant que plus son devoir est important, plus vite il sera révélé. Par conséquent, il y aura des barrières dans son cœur entre lui et Dieu, et il ne sera pas en mesure d’accepter certains devoirs et certains mandats avec un cœur pur et ouvert.) De quelle barrière parle-t-on ici ? (La méfiance et les malentendus.) La méfiance et les malentendus. C’est un type de barrière. Qui peut rajouter quelque chose à cela ? N’y a-t-il pas de barrières entre vous autres et Dieu ? Vos cœurs sont-ils purs et sanctifiés ? N’avez-vous jamais eu de pensées négatives à l’égard de Dieu ? (Dieu, je peux ajouter quelque chose. Lorsque les choses se passent plutôt bien dans les circonstances que Dieu orchestre pour moi, la relation entre moi et Dieu semble relativement normale. Mais si je me retrouve confronté à de l’adversité ou à quelque chose qui ne correspond pas à mes notions, je commence à spéculer sur ce que Dieu va faire, sur ce qu’il m’arrivera et sur le résultat qui en découlera. Je réfléchis beaucoup, je me plains même, je juge et je comprends Dieu de travers dans mon esprit, et c’est alors que mon cœur se referme. Je voudrais aussi parler d’une chose que j’ai vue. Lorsque certaines personnes rencontrent des circonstances indésirables, elles se sentent réfractaires dans leur cœur et disent : « Pourquoi Dieu me fait-Il rencontrer ces circonstances ? Pourquoi ne sont-elles pas arrivées à d’autres personnes ? » Elles ne peuvent pas se soumettre aux circonstances que Dieu met en place pour elles, et un conflit s’installe entre elles et Dieu.) Le problème que tu as évoqué en premier lieu est qu’il existe des barrières entre les gens et Dieu, que sous l’effet d’un réflexe conditionné à certaines circonstances, les gens développent des barrières entre eux et Dieu, de la méfiance à l’égard de Dieu et des malentendus à Son sujet. Le deuxième problème que tu as évoqué est que les gens deviennent hostiles à Dieu parce qu’ils sont intérieurement rebelles. Qui peut ajouter autre chose ? (Chaque fois que je suis émondé par le Supérieur et que la médiocrité de mon calibre est révélée, je porte un jugement sur moi-même, je pense que je ne peux pas être sauvé, et je n’ai aucune motivation pour poursuivre la vérité, même si je le veux. C’est une sorte de malentendu sur Dieu. De plus, lorsque certains frères et sœurs tombent malades et sont confrontés à la mort, ils pensent : « Dieu ne Se souvient-Il pas de tous les efforts que j’ai fait et de la façon dont je me suis dépensé pour Lui ? » Dans leur cœur, ils argumentent avec Dieu, ils vocifèrent contre Lui et se battent contre Lui. Ce genre d’état est assez courant.) En ce qui concerne les barrières entre soi et Dieu et l’hostilité envers Dieu, les problèmes que la plupart des gens manifestent relèvent plus ou moins de la méfiance et des malentendus, ainsi que du défi et de l’insatisfaction que les gens révèlent quand ils rencontrent certaines choses, qui, en d’autres termes, sont de l’hostilité envers Dieu. Et c’est à peu près tout. Les divers problèmes liés à l’attitude intérieure des gens à l’égard de Dieu dépassent largement le cadre des problèmes sur lesquels vous avez échangé. Il existe des problèmes dont vous n’êtes pas conscients. D’une part, cela tient au fait que les gens n’examinent pas les problèmes qui existent en eux lorsqu’ils font l’expérience de diverses circonstances. D’autre part, les gens n’ont jamais examiné attentivement à quoi ressemble leur relation avec Dieu, ni les attitudes et les points de vue corrects qu’ils devraient avoir à Son égard. Ainsi, sur la base des différentes manifestations des gens et de ces états qui existent réellement chez les gens, nous allons échanger spécifiquement aujourd’hui autour des différentes manifestations des barrières entre les gens et Dieu et sur l’hostilité des gens à l’égard de Dieu. Le but de l’échange sur ces différentes manifestations est de permettre aux gens d’abandonner proactivement les barrières qui se dressent entre eux et Dieu, ainsi que l’hostilité qu’ils nourrissent à l’égard de Dieu chaque fois que ces choses surgissent en eux dans leur vie quotidienne, et de leur permettre d’atteindre une relation harmonieuse avec Lui, et finalement de parvenir à être pleinement compatibles avec Lui. De cette façon, ils auront complètement éliminé les barrières entre eux et Dieu, et leur hostilité envers Dieu, et seront parvenus à craindre Dieu et à se soumettre véritablement à Lui. Telle est la seule relation normale entre les gens et Dieu, et seules les personnes de ce genre sont de véritables êtres créés.

I. Abandon des notions et de l’imagination concernant Dieu : abandon des notions et de l’imagination sur l’œuvre de Dieu

A. L’imagination des gens selon laquelle l’œuvre de Dieu est particulièrement surnaturelle et fantaisiste

Lorsqu’il s’agit d’abandonner les barrières entre eux et Dieu et leur hostilité à l’égard de Dieu, la première chose dont les gens doivent se débarrasser, ce sont leurs notions et leur imagination. Il s’agit là d’un élément très important, n’est-ce pas ? (Oui.) Les notions et l’imagination concernant Dieu n’existent-elles pas chez chaque personne ? (Si.) Personne ne vit en vase clos, et personne n’est un robot. Chaque personne a son libre arbitre et nourrit diverses pensées et divers points de vue qui lui viennent du monde extérieur ; bien sûr, chaque personne a aussi diverses notions et divers produits de l’imagination concernant Dieu qui se sont développées dans sa volonté subjective et sur la base de ses propres besoins, préférences et désirs. Le fait que l’on nomme cela « notions » et « imagination » signifie que ces choses ne sont absolument pas conformes à la vérité ou aux faits ; à tout le moins, qu’elles ne sont pas conformes aux intentions de Dieu, à l’identité de Dieu et à l’essence de Dieu. Par conséquent, ces notions et ces produits de l’imagination sont les premières choses importantes que les gens doivent abandonner. Donc, qu’est-ce que le contenu des notions et de l’imagination sur Dieu comprend principalement ? D’une part, il s’agit des notions préexistantes que les gens ont sur Dieu avant de croire en Lui. D’autre part, il s’agit des nouvelles notions que les gens développent à propos de Dieu après avoir commencé à croire en Lui, et ces nouvelles notions sont des notions et de l’imagination plus spécifiques et plus réalistes. Avant que les gens ne commencent à croire en Dieu, leur cœur est plein d’imagination sur Dieu, et on peut dire que ces produits de l’imagination sont des notions communes à tous les êtres humains. C’est ainsi que les Chinois appellent Dieu « le Vieil Homme dans le Ciel », bien qu’ils ne croient pas en Lui, et que les Occidentaux – dont une plus grande proportion croit en Dieu – L’appellent « le Seigneur ». Bien que de nombreuses personnes ne croient pas en Dieu, la plupart des gens croient qu’il existe un Dieu au sujet duquel ils s’imaginent plein de choses, pensant que Dieu existe parmi tout et domine tout, qu’Il est omniprésent, omnipotent et qu’Il possède de grands et incroyables pouvoirs. Qui est donc ce Dieu exactement ? Personne ne le sait, mais quoi qu’il en soit, on sait que Dieu est le plus grand et qu’Il règne sur tout. Quelle est alors l’image spécifique de Dieu ? Chaque personne, dans son esprit, possède une idée de l’apparence et de l’image de Dieu qu’elle a imaginée et déterminée. Nous avons déjà discuté de ces notions et de ces produits de l’imagination humains et universels, et ils ne constituent pas l’objet principal de l’échange d’aujourd’hui. Ce sur quoi nous allons échanger aujourd’hui, ce sont les différentes sortes de notions et de produits de l’imagination qui sont contraires à Dieu et incompatibles avec Son essence, et que les gens doivent abandonner, parmi toutes les différentes sortes de notions et de produits de l’imagination qui se rapportent aux barrières entre les gens et Dieu et à leur hostilité envers Dieu. Nous ne parlerons pas de ces notions et produits de l’imagination qui sont creux, irréels et impénétrables. On pourrait dire que, compte tenu de votre stature actuelle, ces choses ne sont fondamentalement pas un problème et n’affecteront pas votre poursuite de la vérité, et encore moins le fait que vous suiviez Dieu, et que même si certains individus ont encore quelques produits de l’imagination fantaisistes dans leur esprit, ceux-ci n’affecteront pas le fait qu’ils suivent Dieu, et ne sont donc pas un si gros problème. Les notions et l’imagination humaines sur lesquelles nous allons échanger concernent l’attitude des gens à l’égard de Dieu dans leur vie quotidienne, ainsi que l’accomplissement de leurs devoirs, les chemins qu’ils empruntent et, bien sûr, plus encore leurs poursuites. Parmi les diverses notions et les produits de l’imagination que les gens ont sur Dieu, tout d’abord ils en ont beaucoup sur Son œuvre qui sont beaucoup plus réalistes que les divers produits de l’imagination que les non-croyants ont sur Dieu, et qui ne sont ni creux ni impénétrables. Ce sont là des choses qui existent dans l’esprit de toute personne lorsqu’elle suit Dieu. C’est-à-dire que les gens sont emplis de toutes sortes de notions et de produits de l’imagination fantaisistes et irréalistes au sujet de l’œuvre de Dieu. Par exemple, les gens imaginent que Son œuvre est pleine de miracles, et pleine de prodiges que les humains ne peuvent pas prévoir ou réaliser. Bien sûr, les plus grandes notions et l’imagination des gens à cet égard sont que l’œuvre de Dieu est capable de rendre instantanément une personne complète, ou que, en disant simplement quelques mots ou en accomplissant un miracle ou un prodige, Dieu peut transformer une personne en un instant, et en faire quelqu’un qui s’est libéré de la vie de la chair et des diverses difficultés pratiques de la chair. Cette personne, imaginent-ils, ne mange pas, ne boit pas, n’a pas de besoins physiques, comme un robot ; de plus, ils croient que cette personne pense de manière pure, sans considérations égoïstes, et qu’elle est extrêmement sainte intérieurement. Ils imaginent que pour parvenir à un tel résultat, il n’est pas nécessaire de poursuivre la vérité, ni d’échanger sur la vérité, ni d’accepter d’être émondé pendant des années ; au contraire, Dieu peut réaliser tout cela en quelques mots seulement, car quoi que Dieu dise, cela s’accomplira et quoi qu’Il ordonne, cela tiendra bon. Surtout au début, lorsque les gens venaient juste d’accepter la troisième étape de l’œuvre de Dieu, ils étaient encore plus habités de toutes sortes de notions et de produits de l’imagination sur Son œuvre. Lorsque certains ont entendu dire que « l’œuvre de Dieu se terminera bientôt », ils ne savaient pas en quelle année, quel mois ou quel jour elle se terminerait, et pourtant, ils se sentaient anxieux et ont même renoncé à leur travail et à leur famille. Certains paysans ont cessé de cultiver leurs champs, et d’autres ont cessé d’élever leurs vaches et leurs moutons. Certains ont même vendu leurs propriétés et leurs voitures, retiré tout l’argent qu’ils avaient à la banque, rassemblé leurs biens et commencé à porter sur eux leur or, leur argent et leurs objets de valeur, prêts à suivre Dieu. C’était parce que les gens pensaient que l’œuvre de Dieu touchait à sa fin et qu’ils n’avaient plus besoin de vivre leur vie, et ils croyaient que Dieu avait brisé les familles et les mariages, et qu’ils devaient renoncer à leur mariage, à leur travail et à leur avenir, et abandonner tous les plaisirs mondains pour suivre Dieu. Si quelqu’un leur demandait : « Où vas-tu avec cette valise et toute ta famille à ta suite ? », ils répondaient : « Je vais au royaume des cieux. » Si on leur demandait ensuite : « Où est le royaume des cieux ? », ils répondaient : « Je ne sais pas encore, j’irai là où Dieu m’emmènera. » Qu’ils aient agi sur un coup de tête ou qu’ils aient réfléchi profondément, ces manifestations révèlent en tout cas un fait, à savoir que les gens s’imaginent beaucoup de choses sur l’œuvre de Dieu. Ils ne savent pas comment Dieu va œuvrer pour les sauver, ni ce qu’ils vont ressentir, ni dans quel état et dans quel environnement ils vont vivre une fois qu’Il les aura sauvés. Quant à savoir quelles sont exactement les intentions de Dieu, ou quel résultat Il veut obtenir par Son œuvre sur les gens, ils n’en ont pas non plus la moindre idée. Alors, que savent-ils ? Ils se souviennent juste d’une phrase : le jour de Dieu est proche, les désastres se sont abattus, l’œuvre de Dieu prendra bientôt fin, et nous devrions tout abandonner et suivre Dieu. Telle est la source et la base de la formation de toutes leurs notions et de tous les produits de leur imagination, et c’est à travers eux qu’ils ont fait toutes sortes de choix et pris toutes sortes de décisions. Quels choix ont-ils faits et quelles décisions ont-ils prises ? Ils ont choisi d’abandonner le monde, d’abandonner leurs études, d’abandonner leur carrière, d’abandonner leur mariage, d’abandonner leur famille, et même d’abandonner l’affection de la chair, de la famille, et ainsi de suite, et après avoir abandonné toutes ces choses, ils attendent la fin de l’œuvre de Dieu. Quel est leur but en attendant la fin de l’œuvre de Dieu ? Être enlevés et suivre Dieu. Enlevés pour aller où au juste ? Ils estiment que, peu importe où ils seront enlevés ou le jour exact où cela se produira, ils n’iront en aucun cas en enfer. Ils croient que même si ce n’est pas le paradis, ils vont dans un endroit plus élevé, et que même si ce n’est pas le paradis ou un royaume physique, ils ne peuvent pas se tromper en suivant Dieu, et qu’ils seront probablement enlevés là où Dieu Se trouve. Bien que ces notions et ces produits de l’imagination qui habitent les gens soient parfaits, peuvent-ils se réaliser ? Le moment qu’ils attendent – la fin de l’œuvre de Dieu – est-il déjà arrivé ? (Non.) Et puisque l’œuvre de Dieu n’est pas encore terminée, les gens se sentent-ils déçus ou anxieux ? Ont-ils des regrets ? Certaines personnes sont déçues, n’est-ce pas ? Certaines personnes deviennent négatives lorsqu’elles rencontrent des difficultés pour faire leur devoir, ou elles éprouvent des regrets lorsqu’elles subissent des tribulations dans leur vie familiale ou lorsqu’elles souffrent de persécutions et qu’elles n’ont pas d’échappatoire. Bien sûr, il n’a pas été facile pour certaines personnes de supporter la situation jusqu’à aujourd’hui, mais dans leur cœur, elles sont en effet très anxieuses. Qu’est-ce qui les rend anxieuses ? Elles pensent : « Pourquoi l’œuvre de Dieu n’est-elle pas encore terminée ? Combien de temps l’œuvre de Dieu va-t-elle encore durer ? Devrais-je rentrer chez moi et reprendre ma vie ? Devrais-je retourner au travail et me chercher un avenir dans le monde ? Devrais-je racheter ma maison ? Dieu ne nous répond pas et ne nous donne pas de réponse claire à ce sujet ! Ne devrions-nous pas être informés du moment de la fin de l’œuvre de Dieu et des autres œuvres qu’Il accomplira, afin que nous puissions nous y préparer ? Dieu ne nous dit pas ces choses, Il ne fait que continuer à exprimer des vérités, à échanger sur des vérités et à parler du salut. Il ne parle jamais de ce qui viendra plus tard ni de l’avenir, ni du moment où l’humanité entrera dans une belle destination, ni du moment où la vie de la chair prendra fin ; Il nous fait simplement attendre indéfiniment. » Les gens n’ont pas connaissance de l’œuvre de Dieu. Plus précisément, ils ne savent pas clairement comment Dieu sauve les gens, quelles méthodes Il emploie pour sauver les gens, quel travail spécifique Dieu effectue dans le cadre général de Son œuvre pour permettre aux gens d’être sauvés, et ainsi de suite. Au contraire, ils vivent constamment dans leurs propres notions et leur imagination, et ils considèrent l’œuvre de Dieu comme une formalité ou comme une sorte de magie fantastique. C’est comme si Son œuvre n’était que rhétorique et n’avait pas de contenu spécifique – Dieu n’a qu’à dire quelques mots et quoi que Dieu dise, cela s’accomplira et quoi qu’Il ordonne, cela tiendra bon, et ensuite les gens changeront, ils deviendront exactement ce que prédit le Livre de l’Apocalypse, ils se transformeront en saints et deviendront sanctifiés. Indépendamment des idées fantaisistes et creuses que les gens ont sur l’œuvre de Dieu, qu’elles soient spécifiques ou non, en somme, les gens sont emplis de notions et de produits de l’imagination sur Son œuvre, et ils vivent toujours selon des notions et des produits de l’imagination creux dans la façon dont ils abordent l’œuvre de Dieu, et dans la façon dont ils abordent chaque partie spécifique de l’œuvre que Dieu fait et chaque chose spécifique qu’Il dit pour sauver l’humanité. Bien sûr, la majorité des gens n’a qu’une seule notion et une seule imagination à propos de l’œuvre de Dieu, qui est qu’une fois l’œuvre de Dieu terminée, les gens s’en seront finalement sortis, et aussi longtemps qu’ils peuvent attendre que Son œuvre soit terminée et survivre jusqu’à ce moment-là, alors, ils auront gagné, et tout ce à quoi ils auront renoncé comme tout ce qu’ils auront donné en offrande, ainsi que les difficultés qu’ils auront subies et le prix qu’ils auront payé, tout cela en aura valu la peine. Si l’on en juge d’après cela, d’une part, les gens sont habités de toutes sortes de produits de l’imagination concernant l’œuvre de Dieu. D’autre part, les gens ne poursuivent pas la vérité dans leur croyance en Dieu ; au contraire, il y a une part de pari dans leur foi – ils misent leur vie et tous leurs biens, leur avenir, leur mariage et tout ce qu’ils ont, et ils pensent qu’il leur suffit d’endurer jusqu’à ce que l’œuvre de Dieu soit terminée, et que tant qu’ils seront encore en vie lorsque Dieu proclamera que Son œuvre est terminée, ils auront alors réalisé un profit, et récupéré toute leur mise. N’est-ce pas ainsi que les gens pensent ? (Si.) Maintenant que nous avons beaucoup parlé de ce sujet, quels sont les principales notions et les principaux produits de l’imagination des gens au sujet de l’œuvre de Dieu ? (Les gens croient que l’œuvre de Dieu est pleine de miracles, que Dieu peut purifier les gens en quelques mots seulement et qu’ils peuvent entrer dans le royaume des cieux sans avoir à payer le moindre prix ni à poursuivre la vérité.) Ce sont là des notions et des produits de l’imagination que les gens ont effectivement à propos de l’œuvre de Dieu. Quelles sont les autres notions et produits de l’imagination ? (Les gens ne savent pas exactement le résultat que Dieu veut atteindre à travers Son œuvre sur eux, et ils pensent que tant qu’ils peuvent endurer jusqu’à ce que l’œuvre de Dieu soit terminée, ils auront l’espoir d’entrer dans le royaume des cieux.) Il s’agit également d’une notion et d’imagination – les gens pensent que l’œuvre de Dieu n’est qu’une formalité et une procédure. Qu’y a-t-il d’autre ? (Dans leur croyance en Dieu, les gens ne poursuivent pas la vérité, leur foi a quelque chose d’un pari.) S’agit-il d’une notion et d’imagination ? C’est l’essence de la croyance des gens en Dieu et l’essence de leur poursuite. Quels sont les notions et les produits de l’imagination que cela recouvre ? Les gens ne pensent-ils pas que du moment qu’ils renoncent à tout et qu’ils font un devoir en suivant Dieu, ils seront changés, comme par magie ? (Si.) Les pensées des gens sont extrêmement creuses, tournées vers des choses surnaturelles et fantaisistes. Les gens pensent qu’ils n’ont pas besoin d’accepter le châtiment, le jugement, ou l’émondage, ni la provision des paroles de Dieu, ils pensent qu’ils ont simplement besoin de suivre Dieu de cette façon, en faisant tous les devoirs qui leur sont demandés, et que tant qu’ils suivent jusqu’à la fin, ils seront changés, et que finalement, ils entreront dans le royaume des cieux une fois que l’œuvre de Dieu sera terminée. Ne s’agit-il pas là des notions et de l’imagination des gens ? (Si.)

Les gens sont habités par toutes sortes de notions et de produits de l’imagination sur l’œuvre de Dieu. Ce sur quoi nous venons d’échanger concerne les notions des gens sur les jours de l’œuvre de Dieu. Outre ces notions-là, il existe un autre type de notion et de produits de l’imagination. À savoir que chaque fois que les gens rencontrent des difficultés réelles, ils espèrent souvent dans leur volonté subjective recevoir un éclair d’inspiration venant de Dieu et ainsi trouver une idée de génie, sans avoir besoin de manger ni de boire les paroles de Dieu, de s’équiper de la vérité ou de saisir les vérités-principes en temps ordinaire, et ils espèrent que Dieu puisse les aider à résoudre tous les problèmes auxquels ils sont confrontés dans leur vie quotidienne, qu’ils soient grands ou petits. L’appréhension et la compréhension qu’ont les gens de l’œuvre de Dieu sont extrêmement fantaisistes et vides de sens, et les gens sont également pleins de notions et de produits de l’imagination sur les méthodes de Dieu pour sauver l’homme. Les gens ne veulent pas chercher les diverses vérités dans l’œuvre de Dieu, ni traiter chaque affaire de manière pratique et conformément aux vérités-principes. À l’inverse, ils espèrent que chaque fois qu’ils rencontreront un quelconque type de problème, Dieu leur donnera la lumière et des révélations, tout comme Il a donné des révélations aux prophètes, de sorte que quoi qu’il leur arrive dans leur vie réelle, ils auront la sagesse et la capacité, ainsi que les moyens de faire face à toutes sortes de problèmes, sans avoir à prier Dieu et à chercher la vérité, ni à manger et à boire les paroles de Dieu, comme s’ils vivaient dans un monde magique. Les gens pensent, selon leur imagination, qu’une fois qu’ils commenceront à croire en Dieu, ils deviendront intelligents et astucieux. Certains pensent même qu’une fois qu’ils auront commencé à croire en Dieu, ils deviendront beaux, et ne connaîtront plus aucune des difficultés et des problèmes liés à la chair, ni les entraves des tempéraments corrompus, ni aucune difficulté réelle dans leur vie quotidienne. Ils croient que tant qu’ils ont la volonté de satisfaire Dieu, Il leur donnera de la force et créera pour eux des circonstances bonnes et supérieures, qu’Il fera en sorte que tout cela devienne réalité, que toutes leurs aspirations et tous leurs souhaits se réalisent, et que surtout, lorsqu’ils rencontreront des choses qui dépassent ce que leur calibre et leurs instincts peuvent réaliser, Dieu leur tendra d’autant plus une main secourable afin qu’ils puissent habilement ou facilement faire ce qu’ils veulent. Il existe aussi des gens qui sont de calibre médiocre et qui manquent de compétences dans tout type de profession, et qui pensent que Dieu n’a qu’à faire un miracle ou un prodige pour que leur calibre devienne soudainement bon, et pour qu’ils deviennent soudainement intelligents. Ils croient également que rien n’est difficile à réaliser pour Dieu, et que Dieu peut les aider à accomplir ce à quoi ils ne parviennent pas eux-mêmes, et qu’Il peut les aider à résoudre les problèmes difficiles qu’ils ne peuvent pas surmonter eux-mêmes et qui sont au-delà de leurs capacités. En somme, les gens ont beaucoup de notions et de produits de l’imagination concernant l’œuvre de Dieu. D’une part, ils sont habités par divers produits de l’imagination quant à la durée de l’œuvre de Dieu, et ont également accompli diverses actions et payé divers prix à cet égard. Dans le même temps, les gens sont aussi habités par toutes sortes de notions et de produits de l’imagination quant aux diverses difficultés et aux divers problèmes qu’ils rencontrent, et même concernant leurs propres tempéraments corrompus. La plupart de ces notions et de ces produits de l’imagination sont vides de sens, fantaisistes et irréalistes, et plus encore, ils surpassent le calibre et l’esprit des gens, et dépassent le cadre de leurs instincts. Les gens espèrent souvent que Dieu n’agira pas en fonction de leurs difficultés concrètes, ou en fonction de leur calibre, de leur esprit et de leurs instincts, mais qu’Il leur permettra au contraire de dépasser tout cela, de dépasser leur humanité normale, leur calibre et leurs instincts pour faire certaines choses. Les gens sont pleins de notions et de produits de l’imagination sur l’œuvre de Dieu, et le contenu de leur imagination est extrêmement surnaturel. Ces notions et ces produits de l’imagination sont complètement contradictoires et hostiles aux vérités exprimées par Dieu. Les gens ne se disent pas : si Dieu fait ces choses surnaturelles, pourquoi prononce-t-Il encore autant de paroles et fournit-Il autant de vérités aux gens ? Il n’aurait pas besoin de le faire. La raison pour laquelle l’œuvre de Dieu est si concrète est que Dieu espère fournir toutes Ses paroles et Ses vérités aux gens et les façonner en eux, afin que ces derniers puissent vivre selon ces paroles et ces vérités. Son intention n’est pas de permettre aux gens de surpasser l’humanité normale ou leurs instincts, mais de leur permettre, sur la base de l’humanité normale, de s’en tenir aux vérités-principes, et de s’en tenir aux devoirs et aux mandats qu’Il leur a donnés. Cependant, les notions et l’imagination des gens sont exactement à l’opposé de l’œuvre de Dieu et ne correspondent pas du tout à la manière dont Dieu œuvre. Dieu veut agir de manière pratique, alors que l’imagination que les gens ont de l’œuvre de Dieu concerne des choses surnaturelles, creuses et irréalistes. Bien sûr, certaines personnes espèrent que Dieu utilisera des méthodes encore plus spéciales pour leur donner des révélations, les approvisionner, les soutenir et les aider, et même les changer et leur permettre d’être sauvées. Par exemple, lorsque certaines personnes rencontrent un problème, souvent, elles ne cherchent pas de réponses ou de chemins de pratique dans les paroles de Dieu, mais au lieu de cela, elles s’agenouillent, ferment les yeux et prient. Elles ne cherchent pas la vérité sur le problème lorsqu’elles prient ni ne trouvent ensuite les paroles correspondantes de Dieu pour le résoudre. Elles espèrent, en revanche, que Dieu pourra leur dire ce qu’il faut faire dans leur cœur, ou les éclairer d’une phrase, d’une idée ou d’une image, ou leur permettre de gagner une certaine lumière et leur donner une certaine motivation – telle est la manière dont elles veulent comprendre la vérité. Bien sûr, il existe des gens qui adoptent une approche plus extrême, c’est-à-dire que, chaque fois qu’ils rencontrent un problème, ils espèrent que Dieu leur révèlera en rêve un passage de Ses paroles qui leur indique s’ils doivent faire telle ou telle chose et la façon de le faire, s’ils doivent aller à tel ou tel endroit, ou s’ils doivent prêcher l’Évangile à Untel ou Untel. Certaines personnes, lorsqu’elles sont confrontées à de grandes difficultés, espèrent recevoir un rêve ou obtenir la réponse dans un rêve, espèrent même analyser et interpréter leur rêve avec leurs frères et sœurs ou avec les dirigeants d’Église, en se demandant : « Quelle est la signification de ce rêve que Dieu m’a donné ? Que veut-Il que je fasse ? Est-ce qu’Il me dit d’y aller ou non ? » Elles croient que l’œuvre de Dieu consiste à donner des révélations aux gens, à les guider et à les approvisionner en utilisant ces moyens particuliers, et à leur permettre ainsi d’être sauvés. N’est-ce pas là une notion et de l’imagination ? (Si.) D’autres personnes encore, lorsqu’elles rencontrent un problème, et qu’elles ne savent pas quoi faire et qu’elles n’obtiennent pas de réponses de Dieu en priant, prennent des décisions en tirant à pile ou face. Par exemple, si lorsqu’il est question d’aller prêcher l’Évangile quelque part, elles prient Dieu pour savoir si elles doivent y aller ou non et si elles n’obtiennent pas de réponse, que font-elles alors ? Elles se contentent de tirer à pile ou face pour décider si elles y vont ou non. Elles pensent que si la pièce tombe sur face, cela prouve que Dieu veut qu’elles y aillent, et que si elle tombe sur pile, cela prouve que Dieu ne veut pas qu’elles y aillent. Elles lancent la pièce trois fois, tombent une fois sur face et deux fois sur pile, et concluent : « C’est deux contre un, ce qui veut dire que Dieu ne veut pas que j’y aille », et elles n’y vont pas. Elles se sentent même tout à fait à l’aise de ne pas y aller car elles pensent que c’est la volonté de Dieu et se disent : « Je dois suivre la direction de Dieu. C’est la décision de Dieu, et non la mienne. Je dois me soumettre à la direction de Dieu et ne pas y aller. » Alors, devraient-elles y aller ou non ? Chercher les intentions de Dieu de cette manière permet-il d’obtenir une réponse exacte ? Cette réponse ne peut absolument pas être exacte. Dans une telle situation, tu dois prendre une décision en fonction des principes et selon que les circonstances le permettent ou non ; telle est la seule méthode correcte. Prêcher l’Évangile est ton devoir, ta tâche et le travail que tu dois faire aujourd’hui, par conséquent tu dois y aller – il est bien normal que tu y ailles. Cependant, bien souvent, les gens ne saisissent pas ou ne traitent pas ces questions sur la base de ces réalités. À l’inverse, ils les abordent souvent sur la base de certaines notions et de leur imagination, et les jugent en utilisant des moyens et des méthodes inhabituels, pour finalement prendre des décisions absurdes et déformées. Cela n’est-il pas causé par leurs notions et leur imagination ? (Si.) Dans l’œuvre de Dieu, lorsque Dieu ne délivre pas de paroles claires qui disent aux gens la façon dont chaque chose doit être faite ou les principes qui doivent être respectés pour traiter chaque type de problèmes, les gens doivent suivre l’orientation du Saint-Esprit et la direction que Dieu leur fournit dans des circonstances réelles. Bien sûr, ils doivent aussi discuter, prier et chercher ensemble avec leurs frères et sœurs, et finalement décider de la manière de traiter le problème en question en fonction de la situation concrète. Cependant, dans l’œuvre de Dieu, lorsque Dieu a des paroles et des instructions claires qui indiquent aux gens les principes de pratique relatifs à diverses affaires, ces formalités précédemment adoptées peuvent être abolies, et les gens n’ont plus besoin de s’y conformer. S’ils continuent à s’y conformer, cela ne fera que retarder les choses. Par exemple, supposons que chaque fois que quelque chose se présente et qu’il est nécessaire d’aller quelque part et d’agir, les gens se mettent encore à genoux et prient en demandant : « Oh Dieu, dois-je y aller ou non ? Si Tu ne veux pas que j’y aille, crée une circonstance pour m’en empêcher, et si Tu veux que j’y aille, fais en sorte que tout se passe bien pour moi. » Ce serait là adhérer de façon rigide à des formalités et ce n’est pas ce que Dieu demande aux gens. Lorsque Dieu exprime clairement Ses exigences et Ses critères, il n’est plus nécessaire pour les gens de passer par des formalités de recherche, de prière, de tâtonnements, et ainsi de suite, quelles qu’elles soient. Au lieu de cela, d’une part, ils doivent agir en fonction de la situation concrète et des circonstances réelles, et d’autre part, ils doivent par-dessus tout agir selon les vérités-principes – voilà ce qui est correct. Chaque jour, gère les choses dans l’ordre qui convient, fais ce que tu as à faire et ne fais pas les choses que tu ne dois pas faire ; occupe-toi de ce qui est urgent et qui doit être traité, remets à plus tard ce qui peut être laissé de côté pour le moment, et occupe-toi d’abord des affaires urgentes. Ne s’agit-il pas là de principes ? (Si.) Ce sont là effectivement des principes. Il faut te rappeler cela : lorsque tu pries Dieu et que tu cherches à saisir Ses intentions, tu dois le faire en t’appuyant sur Ses paroles ; dans les situations particulières, à savoir lorsqu’il n’y a pas de paroles claires de Dieu donnant des instructions, tu devrais tout de même savoir qu’Il a des paroles claires et des principes de pratique pour chaque type d’affaire, et dans de tels cas, tu dois agir conformément aux diverses vérités-principes avec lesquelles Dieu a prévenu les gens par le passé. Cependant, dans leur esprit, les gens ont développé de nombreuses notions et produits de l’imagination sur l’œuvre de Dieu qui sont ridicules, bizarres, liés aux choses surnaturelles, et qui font des paroles de Dieu et des diverses vérités-principes de simples ornementations et doctrines creuses, et qui les empêchent aussi de servir de critères aux gens pour gérer les choses, ou de leur servir de chemin de pratique lorsqu’ils rencontrent des problèmes. C’est là quelque chose de déplorable, entièrement dû au fait que les gens ont développé un grand nombre de notions et de produits de l’imagination sur l’œuvre de Dieu.

Les gens ont plusieurs autres notions et produits de l’imagination ridicules, bizarres et étranges sur l’œuvre de Dieu qui imprègnent leur vie quotidienne. Imaginons, par exemple, qu’au moment où quelqu’un est sur le point de faire la tâche qui lui incombe le plus, il se produise quelque chose qui, selon lui, n’était pas censé se produire, comme le vol de son téléphone portable alors qu’il est en route pour accomplir sa tâche, une panne de voiture, une chute en chemin, ou tout autre problème. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie-t-il que Dieu l’empêche d’accomplir cette tâche ? Cela signifie-t-il que l’accomplissement de cette tâche n’est pas conforme aux intentions de Dieu ? Cela signifie-t-il que cette tâche ne devrait pas être accomplie ? Faudrait-il le comprendre et le saisir de cette manière ? (Non.) Si c’est ce que tu as de plus important à faire au moment présent dans l’accomplissement de ton devoir, et que tu te lances effectivement pour le faire, alors, même si tu fais face à certains revers et à certaines difficultés en chemin, ou même à des choses qui, selon les gens, ne sont pas censées se produire, on ne peut pas dire que ce devoir que tu accomplis et ce travail que tu fais déplaisent à Dieu, ou que Dieu t’empêche d’accomplir ces choses – ce serait là une notion humaine et un produit de l’imagination humaine. Si Dieu veut t’empêcher d’agir, Il n’utilisera pas de telles méthodes. Au lieu de cela, Il mettra directement en place une circonstance pour que tu n’aies tout naturellement pas à aller faire cette tâche. En d’autres termes, Dieu te fera comprendre très clairement que tu as autre chose de plus important à faire ce jour-là, et que par conséquent, cette tâche devra être reléguée en deuxième ou troisième position sur ta liste et remise à plus tard. Quelle que soit la manière dont tu fais tes calculs, au regard de la situation concrète, tu constateras qu’il n’est pas possible d’accomplir cette tâche ce jour-là. C’est Dieu qui te fait obstacle. Mais, quoi que tu penses et quels que soient les revers ou les difficultés qui surgissent dans le processus d’exécution de cette tâche, dans tous les cas, si cette tâche doit être accomplie ce jour-là, alors tu devras aller l’accomplir. Si Dieu te fait obstacle, Il utilisera les moyens les plus appropriés pour te faire renoncer naturellement à cette tâche – telle est la façon dont Dieu œuvre. La façon dont Dieu œuvre est de laisser les gens faire ce qu’ils ont à faire dans le cadre des instincts de l’humanité. D’une part, c’est l’attitude que les gens doivent adopter. D’autre part, il y a aussi le facteur des circonstances objectives – si les circonstances permettent d’accomplir la tâche, alors elle devrait être accomplie ; si les circonstances ne le permettent pas, alors les gens doivent attendre un peu avant de l’accomplir. Dans quel but attendre ? Il s’agit d’attendre le bon moment et les bonnes circonstances que Dieu arrange. Si les circonstances sont constamment inadaptées et que les choses continuent à aller mal alors que tu essayes d’accomplir cette tâche, c’est que tu ne dois pas l’accomplir. As-tu compris ? (Oui.) Dans leur vie quotidienne, il n’est pas nécessaire pour les gens d’essayer de saisir ce qu’ils ressentent dans leur esprit lorsqu’ils accomplissent des tâches, et ce, quel que soit le type de tâches, qu’il s’agisse de grandes ou de petites affaires, ou qu’il s’agisse d’affaires personnelles ou d’affaires de l’Église. Si tu te sens spirituellement découragé aujourd’hui et que, dans ton cœur, tu ne veux pas accomplir une tâche, demande aux autres personnes qui vont l’accomplir avec toi si elles se sentent spirituellement découragées. Si les autres ne se sentent pas spirituellement découragés, et qu’ils sont disposés dans leur cœur à accomplir cette tâche, et que tu en conclus néanmoins selon tes sentiments, qu’elle n’est pas censée être effectuée, ne te montres-tu pas un peu trop subjectif ? (Si.) Par conséquent, chaque fois qu’une personne accomplit une tâche, elle doit au moins comprendre qu’elle ne doit pas chercher à saisir ses sentiments ou à agir en fonction de ses sentiments. Imaginons, par exemple, que tu doives accomplir une tâche et que tu te sentes un peu nerveux, qu’un de tes yeux ne cesse de trembler, que tes oreilles bourdonnent et que tu te dises : « Ma paupière droite se contracte, est-ce un mauvais présage ? Suis-je censé accomplir cette tâche ? » Et c’est alors que quelqu’un dit : « Un tic à l’œil gauche prédit la fortune tandis qu’un tic à l’œil droit prédit un désastre », et après avoir entendu cela, tu n’oses plus te lancer dans la tâche. Quel que soit celui de tes yeux qui a un tic, s’il s’agit d’une tâche qui a été convenue au préalable, que tous les facteurs nécessaires à son accomplissement sont réunis et que le moment et l’endroit sont propices, alors tu dois aller l’accomplir. Si tu décides de ne pas y aller du simple fait que quelqu’un a dit qu’un tic à l’œil droit prédit un désastre, est-ce approprié ? (Non.) Pourquoi n’est-ce pas approprié ? Si c’est ta responsabilité et ton devoir, et que ce jour-là les circonstances objectives et toutes les conditions permettent de le faire, et que de plus, la tâche doit être effectuée de toute urgence, alors tu dois aller la faire. Tu as un tic à l’œil droit ; et alors ? Il se peut que des problèmes mineurs surviennent et que les choses ne se passent pas très bien, mais la tâche est tout de même accomplie. Ce n’est que si Dieu y fait obstacle et que les circonstances ne le permettent pas, que tu peux alors ne pas effectuer cette tâche. Quelqu’un dit : « Il doit y avoir un problème pour que ton œil droit se mette à trembler », mais quelqu’un d’autre dit : « C’est une tâche qui a été convenue au préalable, nous devons donc l’effectuer. » Finalement, vous vous mettez tous en route pour l’effectuer tout de même, mais la voiture tombe en panne de façon inopinée à mi-chemin. Dites-Moi, si l’œil droit de quelqu’un se met à trembler au moment où le groupe se met en route, devrait-il dans ce cas quand même partir ? Je veux voir si vous comprenez effectivement la vérité ou non. Qu’en pensez-vous ? Serait-il correct d’aller effectuer cette tâche ? (Oui.) C’est certain. Vous ne pouvez pas juger si vous devez y aller ou non en vous basant sur le fait que votre paupière droite ou gauche tremble. Tout d’abord, aller faire cette tâche est correct. Alors pourquoi donc la voiture est-elle tombée en panne sur le chemin ? Est-ce Dieu qui a permis cela ? C’est difficile à expliquer, n’est-ce pas ? (La panne de la voiture en chemin a pu être causée par une négligence humaine, par exemple si la voiture n’avait pas fait l’objet d’une révision préalable afin de vérifier si elle présentait des problèmes.) C’est une raison possible. Si nous excluons cette raison, est-il normal qu’une voiture tombe en panne en cours de route ? (Oui.) Si tu achètes une voiture chinoise d’occasion qui n’était pas de très bonne qualité au départ, et que tu ne l’entretiens pas ou ne la répares pas correctement et que tu continues à rouler avec, la voiture tombera en panne en cours de route. Si la voiture tombe en panne en cours de route, cela signifie-t-il que la tâche ne peut assurément pas être accomplie ? (Pas nécessairement.) La voiture tombe en panne et il faut une ou deux heures pour la réparer. Lorsque tu arrives à destination, les frères et sœurs là-bas te disent : « Heureusement que vous êtes arrivés au bon moment. Les agents de surveillance viennent tout juste de partir. Si vous étiez arrivés deux heures plus tôt, vous auriez certainement été arrêtés par le grand dragon rouge. Vous l’avez échappé belle ! » Tu vois, une mauvaise chose s’est finalement avérée être une bonne chose. Était-ce une bonne décision que d’aller faire cette tâche ? (Oui.) Y avait-il une bonne intention de Dieu derrière la panne de la voiture ? (Oui.) Ta paupière droite qui tremblait était-elle alors un signe de malchance ou de chance ? (Ni l’un ni l’autre.) Cela n’a eu aucune conséquence. Si nous arrêtons le récit au moment où la voiture tombe en panne, l’affirmation selon laquelle « un tic à l’œil droit prédit un désastre » pourrait sembler assez exacte. La panne de la voiture était un incident, n’est-ce pas ? Mais si l’on considère le résultat final, la panne de la voiture s’est avérée être une bonne chose. Si la voiture n’était pas tombée en panne, vous auriez tous eu des ennuis une fois arrivés à destination – non seulement vous n’auriez pas réussi à accomplir votre tâche, mais vous auriez également été arrêtés. Mais il s’avère que la voiture est tombée en panne en cours de route et qu’il a fallu deux heures pour la réparer, si bien qu’au moment où vous êtes arrivés, le danger venait de passer et vous étiez hors de danger. C’est Dieu qui vous a protégés ! Réfléchissez-y, si l’on considère les choses au regard de la panne de voiture, il semble que Dieu vous empêchait de partir, mais en réalité, vous n’avez découvert ce qui s’était passé qu’après que la voiture a été réparée et que vous êtes arrivés sans plus d’incidents. Comment voyez-vous les principes et les méthodes des actes de Dieu au cours de tout ce processus ? Quelle sorte de compréhension les gens devraient-ils avoir de l’œuvre de Dieu ? Repassez ces choses en revue ; il y a des vérités qui peuvent être cherchées ici, et Je verrai si vous êtes capables de les chercher ou non. (Dieu, ma compréhension est que peu importe que de bonnes ou de mauvaises choses arrivent aux gens, il y a là une bonne intention de Dieu.) C’est un aspect de la question. (Il y a un autre aspect, à savoir que l’œuvre de Dieu n’est ni surnaturelle ni fantaisiste, mais très concrète.) Oui, c’est une bonne compréhension. L’œuvre de Dieu est concrète, elle n’est ni fantaisiste ni surnaturelle ; toute personne dotée d’une humanité normale peut la ressentir et la connaître en en faisant l’expérience, et c’est aussi quelque chose que les gens sont capables de saisir. N’est-ce pas là la compréhension que les gens devraient avoir de l’œuvre de Dieu ? (Si.) En plus de cette compréhension, qu’est-ce que les gens devraient comprendre d’autre ? Ils devraient comprendre que Dieu exerce Sa souveraineté sur toute chose. Dans l’œuvre de Dieu, toute chose spécifique qu’Il fait permet aux gens de voir que Ses actes sont extrêmement concrets. Au début, lorsque votre groupe s’est mis en route, certains d’entre vous ont discuté pour savoir si vous deviez partir ou non. Dieu ne vous a pas fait obstacle ; Il ne t’a pas donné la nausée, Il ne t’a pas fait vomir, Il ne t’a pas donné la diarrhée. Il ne t’a ni fait obstacle ni incité à partir. N’est-ce pas très concret ? Il a permis au groupe d’en parler ensemble. Certains ont dit que leur paupière droite tremblait, d’autres ont dit qu’ils se sentaient mal à l’aise intérieurement, mais que tu te sois fié à tes sentiments et à ton humeur, ou à ton imagination autour de choses surnaturelles, au bout du compte, tu as dû aller là où tu étais censé aller, et Dieu ne t’a pas fait obstacle de quelque manière que ce soit. N’est-ce pas très concret pour Dieu que d’œuvrer ainsi ? (Si.) Les actes de Dieu sont tout sauf vides de sens ; toutes sortes de manifestations humaines sont permises, y compris le tremblement des paupières chez certaines personnes. Dis-Moi, Dieu peut-Il arrêter ou contrôler le tremblement des paupières des gens ? N’aurait-il pas été très facile pour Dieu de contrôler cela ? Mais l’a-t-Il fait ? (Non.) Dieu n’a pas fait cela. Il n’est pas intervenu, Il t’a donné la liberté. Ta paupière a tremblé comme elle l’a fait, mais au bout du compte, le groupe s’est tout de même mis en route – tout cela était particulièrement concret. Mais il y avait un problème là où vous deviez aller, et Dieu ne S’est pas débarrassé de ce danger simplement parce que vous vous rendiez là-bas. Dieu n’a pas fait cela, et le problème s’est produit comme prévu. Mais Dieu a fait quelque chose d’ingénieux : Il a fait en sorte que votre voiture tombe en panne à mi-chemin, si bien que le temps que la voiture soit réparée et que vous arriviez tous à destination, le danger était passé. C’était Dieu qui vous protégeait. Tu vois, grâce à ce décalage, Il t’a astucieusement permis d’éviter le danger. Tout ce que Dieu fait est très concret, n’est-ce pas ? (Si.) Cela te montre donc, de manière très concrète, que ce que Dieu fait n’est en aucun cas vide de sens ou surnaturel, et que l’occurrence de chaque chose est naturelle et inévitable, et que c’est là que réside la toute-puissance de Dieu. Tout au long de cet événement, quels que soient les produits de l’imagination des gens, peu importe leurs difficultés, leurs faiblesses ou leurs problèmes, que les points de vue qu’ils ont soumis à la discussion soient justes ou faux, rien de tout cela n’a affecté ce qui s’est finalement passé, ni l’inévitable issue de cet événement. Chaque chose qui devait arriver est bel et bien arrivée, le problème qui devait survenir est survenu, la voiture qui devait tomber en panne est tombée en panne, et les points de vue des gens ont également été mis à nu, mais le résultat final de cet événement s’est tout de même produit de la manière dont Dieu l’avait prévu, et conformément à ce que Dieu avait préordonné et de la manière dont Dieu a exercé Sa souveraineté sur l’événement. Telle est la toute-puissance de Dieu, n’est-ce pas ? (Oui.) Tout cela s’est passé de manière concrète et normale, comme tout ce qui arrive aux gens chaque jour dans leur vie quotidienne ; cela s’est déroulé naturellement et ce n’était ni surnaturel, ni fantaisiste, ni creux. Par conséquent, dans cette affaire, les gens doivent comprendre que l’œuvre de Dieu est concrète et qu’Il exerce Sa souveraineté sur toute chose. Comment les gens doivent-ils pratiquer ? Tout d’abord, ils doivent comprendre quels sont les principes auxquels ils doivent se conformer, quoi qu’il leur arrive. S’ils se contentent d’agir selon leurs sentiments humains, ceci n’est pas fiable. Les gens ne doivent pas s’appuyer sur des sentiments surnaturels ni faire de suppositions hasardeuses à partir de leur imagination creuse. À l’inverse, ils devraient aller faire ce qu’ils ont à faire en fonction des circonstances concrètes et des devoirs qu’ils devraient faire. En outre, l’important est qu’ils aillent faire ce qu’ils ont à faire en se basant sur les vérités-principes. N’est-ce pas beaucoup plus facile ainsi ? (Si.) Par conséquent, quels que soient les problèmes que tu rencontres et quel que soit le stade atteint par l’œuvre de Dieu, tu n’as pas besoin de te fier à tes sentiments, tu n’as pas besoin de vérifier si une date est propice ou non, et bien sûr tu n’as surtout pas besoin de regarder les phénomènes astronomiques ou d’écouter la moindre prophétie – fais simplement ce que tu as à faire. Certaines personnes aiment regarder les phénomènes astronomiques ou vérifier si les dates sont propices ou non, et disent : « Demain n’est pas une bonne date, est-ce que tout va mal se passer si je sors ? Le grand dragon rouge va-t-il procéder à des arrestations ? Comment se fait-il qu’il y ait eu un corbeau qui croassait près de la porte au petit matin quand je me suis levé et que je suis sorti ? J’ai entendu dire que certaines personnes avaient vu un chat noir en sortant hier soir. Ce sont autant de signes de mauvais augure ! Que dois-je faire ? Un danger est-il sur le point de se produire ? » Si tu as une humanité normale et une pensée humaine normale, tu devrais être capable de juger quelles sortes de circonstances sont dangereuses et quelles sortes de circonstances sont relativement sûres, et de savoir comment les aborder et réagir en fonction de la situation concrète – tu n’as pas besoin de considérer quoi que ce soit d’autre. Quant à ce que tu dois faire et ne pas faire chaque jour, d’une part, il y a les paroles claires de Dieu qui servent de vérités-principes, et d’autre part, tu as une humanité, une conscience et une raison normales, et tant que tu fais ce que tu as à faire chaque jour en fonction de l’arrangement des circonstances concrètes et de la direction qu’elles te donnent, mais aussi en fonction des besoins concrets de l’humanité normale et de tes propres responsabilités et obligations, alors c’est bien. Si les gens abordent leur vie quotidienne de cette manière, les choses ne seront-elles pas beaucoup plus simples ? (Si.)

B. Les notions et l’imagination des gens sur les résultats que Dieu compte obtenir dans Son œuvre

Même si l’œuvre de Dieu est toute-puissante et merveilleuse, et même si les paroles de Dieu sont la vérité et la vie, il n’est pas possible de rendre les gens complets ou de les changer du jour au lendemain. Certaines personnes, sur la base de leurs notions et de leur imagination, disent souvent : « Je crois en Dieu depuis tant d’années, comment se fait-il que je n’aie toujours pas changé ? Comment se fait-il que je n’aie toujours pas atteint la sanctification ? Pourquoi, dans mon cœur, est-ce que j’aime encore le monde ? Pourquoi suis-je toujours aussi vaniteux ? Pourquoi ai-je encore de la convoitise malveillante ? J’avais l’habitude de regarder des vidéos ou des émissions de divertissement du monde non-croyant. Pourquoi ai-je encore envie de les regarder de temps en temps en dépit du fait que j’ai cru en Dieu jusqu’à maintenant, que je mange et bois les paroles de Dieu depuis de nombreuses années, que j’ai fait mon devoir, que j’ai renoncé à des choses, que je me suis dépensé pendant de nombreuses années, et que j’ai l’impression d’avoir déjà abandonné ces choses dans mon cœur ? » Ce sont là des notions que les gens ont, n’est-ce pas ? Dans leur foi en Dieu notamment, certaines personnes poursuivent constamment des choses comme le fait de discipliner leur corps, de ne pas convoiter les plaisirs de la chair, d’endurer plus de souffrance, de trimer davantage et d’être capables de surmonter de nombreuses souffrances physiques. Pourtant, malgré le fait que ces gens continuent à poursuivre ces choses ainsi, ils se sentent encore souvent contrôlés par les désirs extravagants de la chair, par le fait qu’ils convoitent le confort et par la paresse, si bien qu’ils sont souvent négatifs et qu’ils perdent la foi en Dieu, et se disent : « Puisque l’œuvre de Dieu a atteint ce point, pourquoi suis-je donc si décevant et encore souvent négatif ? » Parfois, lorsqu’ils obtiennent quelques résultats dans une tâche et qu’ils gagnent l’approbation de tous, ils se sentent bien et se disent : « J’ai encore l’espoir d’être sauvé. L’œuvre de Dieu et Ses paroles sont si bonnes. Son œuvre peut véritablement changer les gens. » Mais au bout d’un certain temps, ils ont l’impression que leurs proches leur manquent encore. En particulier, ils se souviennent parfois des personnes qu’ils adoraient autrefois, et se rappellent avec nostalgie la vie mondaine qu’ils menaient, et les jours glorieux de leur vie passée dans le monde leur manquent vraiment, et ils se demandent alors : « Comment se fait-il que ces choses me manquent encore ? Pourquoi n’ai-je pas abandonné les plaisirs de la chair et ne me suis-je pas mis à part du monde comme saint ? Comment se fait-il que je n’aie pas encore changé ? » Et ils se sentent à nouveau contrariés. Ils s’attardent souvent dans toutes ces pensées et ces points de vue. Leur état est tantôt bon, tantôt mauvais, ils sont faibles pendant un certain temps, puis forts pendant un autre, ils sont négatifs pendant un moment, puis positifs pendant un autre. Ils portent souvent un jugement sur eux-mêmes en fonction de leurs manifestations dans la vie quotidienne. S’ils sont dans un bon état, ils pensent être l’objet du salut ; s’ils sont dans un mauvais état, ils pensent qu’ils n’ont aucun espoir d’être sauvés et que la rédemption est hors de leur portée. Ils se situent soit à un extrême, soit à l’autre. Lorsqu’ils sont dans un bon état, ils pensent être semblables à des saints, très proches de Dieu, qu’il n’y a pas de barrières entre eux et Dieu, et ils ont l’impression que Dieu est juste à côté d’eux. Lorsqu’ils sont dans un mauvais état, ils ont l’impression d’être tombés au 18e niveau de l’enfer et de ne pas pouvoir voir ou toucher Dieu, et ils ont le sentiment que Dieu est très éloigné d’eux. Pourquoi cela ? Pourquoi sont-ils dans ces états ? Ces états sont-ils normaux ou anormaux ? (Anormaux.) Lorsqu’ils sont dans un bon état, ils font tout ce que l’Église leur demande de faire, et ils peuvent surmonter toutes les difficultés, endurer toutes les souffrances et payer n’importe quel prix. Ils se considèrent comme les plus aptes à se soumettre à Dieu, comme des membres de la maison de Dieu qui poursuivent la vérité et pensent qu’aucune difficulté ne peut les arrêter. Ils travaillent très dur pour faire leur devoir et sont prêts à faire des efforts. Ils ne ressentent pas la fatigue, quel que soit le temps qu’ils passent à échanger avec les autres, et cela ne les dérange pas de sauter un repas ou de perdre deux ou trois heures de sommeil. Ils sont disposés à se dépenser pour Dieu et à lui consacrer toute leur vie. En conséquence, ils ont l’impression d’avoir changé. Ils ne pensent plus à leur famille, les gens qu’ils ont aimés ne leur manquent plus et ils ne se souviennent plus avec nostalgie de la gloire et de l’honneur qu’ils avaient dans le monde. Ils jettent tout cela au vent et se dépensent pour Dieu de tout leur cœur, dans le respect des principes, en émondant tous ceux qui causent des perturbations ou des interruptions, en défendant l’équité pour la maison de Dieu, en se tenant résolument du côté de la justice, en défendant les intérêts de la maison de Dieu et en se forgeant une image de « juges » stricts et impartiaux. Ils se comportent plutôt bien pendant un certain temps. Mais il se peut qu’à un moment ils finissent par révéler leurs tempéraments corrompus ou par faire quelque chose de mal, et alors ils deviennent négatifs et faibles, et se disent : « Dieu m’a révélé, Il ne m’aime plus. » Dès lors, ils ne parviennent plus à se relever. Ils ont l’impression de n’être rien et d’être incapables de faire quoi que ce soit, d’avoir encore des pensées égoïstes, de la convoitise malveillante, de regretter régulièrement les gens qu’ils ont aimés et appréciés dans le passé, d’être souvent négatifs et faibles, de résister encore à Dieu, d’être incapables de pratiquer la vérité, et de n’avoir pas changé malgré le fait qu’ils croient en Dieu depuis tant d’années, et ils se disent : « Tout cela ne signifie-t-il pas que je suis fichu ? » Ils pensent qu’ils n’ont aucune chance d’être sauvés et qu’il n’y a plus aucun espoir pour eux. Quand ils sont heureux, ils sont fous de joie, et quand ils souffrent, ils sont incroyablement malheureux. Ils sont constamment attirés vers ces deux extrêmes et passent de l’un à l’autre. Pourquoi cela ? Peu importe que ces états et ces manifestations soient positifs ou qu’ils relèvent de l’abattement, il s’agit en somme du même type de problème, à savoir celui d’être habités par toutes sortes de notions et de produits de l’imagination quant à l’œuvre de Dieu, et de sans cesse porter des jugements sur soi-même et de se caractériser sur la base de ses humeurs, et sur la base de ses révélations et de ses manifestations au cours d’une certaine période, tout en portant des jugements sur l’œuvre de Dieu, sur les résultats atteints par Son œuvre sur les gens, et sur le but et l’objectif que Son œuvre sur les gens atteint. Est-ce là la racine du problème ? (Oui.) Lorsque les gens sont positifs, ils prient devant Dieu, ils expriment leur résolution tout en pleurant à chaudes larmes, prêts à consacrer leur vie entière à Dieu sans rien demander, prêts à suivre Dieu et à se dépenser pour Lui. Lorsqu’ils prient et prennent des résolutions de cette manière, ils ont l’impression que toutes les difficultés ne sont plus des difficultés. Ils sont émus aux larmes et croient même que c’est le Saint-Esprit qui les a émus. Ils se disent : « Le Saint-Esprit m’a ému. Dieu doit tellement m’aimer ! Dieu n’a pas renoncé à moi ! » Ils prient en pleurant et disent qu’ils ont été émus par le Saint-Esprit – n’est-ce pas une illusion ? (Si.) En réalité, tu as été ému par le sentiment de satisfaction que tu as à l’égard de toi-même ; tu as été ému par ta propre détermination, tes aspirations, tes souhaits et par tes propres actes, et non par le Saint-Esprit. Pourquoi dis-Je que tu as été ému par toi-même ? Tes notions et ton imagination sur l’œuvre de Dieu sont si nombreuses et si déformées – penses-tu que Dieu te toucherait ? Étant donné que tu es dans cet état extrême, Dieu te toucherait-Il pour te mettre dans un état encore plus extrême ? Si Dieu te touchait, cela ne ferait que te rendre encore plus extrême, cela te pousserait à t’admirer et à te sentir encore plus ému par toi-même, et cela te donnerait encore plus envie de prendre cette résolution : « Je dormirai moins et je souffrirai davantage, je mangerai toute nourriture, qu’elle soit bonne ou mauvaise, je mangerai n’importe quoi, sans me soucier de savoir si cela fait du bien à mon corps ou non. Je dois surmonter les préférences de ma vieille chair, je dois guérir chaque défaut de ma vieille chair, et je dois faire souffrir ma chair davantage et ne pas la laisser dans le confort. Si elle est agréable, alors je n’aimerai pas Dieu ; si elle n’est pas agréable, alors je me livrerai au confort de la chair et je ne travaillerai pas dur pour faire mon devoir. » Si c’était le Saint-Esprit qui t’émouvait, tu persisterais dans cet extrême, et tu croirais encore plus à tort que tu as déjà vaincu la chair et Satan, et que tu as déjà été sauvé. C’est pourquoi Je dis que tu n’as pas été ému par le Saint-Esprit, mais par toi-même. Êtes-vous régulièrement émus par vous-mêmes ? (Oui.) Vous êtes émus par votre propre détermination à vous dépenser et à endurer des souffrances pour Dieu, et vous êtes tellement disposés dans votre cœur à endurer des souffrances pour Dieu, à endurer n’importe quelles souffrances, ou même à mourir, que les larmes coulent sur votre visage. En réalité, Dieu n’est pas ému de te voir ému, et Il n’est pas non plus ému par ta détermination. Ton effusion n’est qu’une impulsion momentanée, un élan momentané de passion ardente. Dans cette situation, tu peux même Le prier et Lui dire : « Dieu, je suis prêt à mourir pour Toi ! Dieu, j’étais tellement occupé à faire mon devoir aujourd’hui que j’ai sauté un repas. Même si je dois sauter 10 repas, je suis prêt à le faire ! L’homme ne vit pas seulement de pain, il vit des paroles qui sortent de la bouche de Dieu. Dieu, je suis prêt à T’aimer pour toute ma vie, pour toujours et à jamais, et mon amour pour Toi ne changera jamais ! » Tes paroles grandiloquentes t’émeuvent au point de pleurer à chaudes larmes, mais l’attitude de Dieu à ton égard ne change pas. Pourquoi ? Parce que tu es ému par une impulsion momentanée et que tes larmes ne sont pas des larmes de remords, des larmes de redevabilité, ou des larmes issues du fait que tu te connaisses véritablement, et encore moins des larmes de tristesse pour ton incapacité à pratiquer la vérité et à respecter les vérités-principes. Par conséquent, cette émotion qui est la tienne ne peut que t’émouvoir toi-même, voire aussi émouvoir les autres ou ceux qui t’entourent, mais elle n’émeut pas Dieu. Ce n’est donc pas le Saint-Esprit qui t’émeut, c’est toi qui t’émeus toi-même. Tes larmes coulent parce que tu t’es ému toi-même. Tes larmes, tes paroles émotionnelles et ta passion ardente ne sont qu’un phénomène apparent, rien d’autre qu’une sorte de comportement. Elles ne relèvent pas d’un changement dans ton essence et dans ta vie ni d’une révélation de la vérité qui est ta vie. Lorsque tu as la passion et l’impulsion de te dépenser et de souffrir pour Dieu et que tu es particulièrement proactif, tu as le sentiment que c’est le Saint-Esprit qui t’émeut, que tu as changé et que tu es l’objet du salut – c’est une sorte de notion et d’imagination que tu nourris quant à l’œuvre de Dieu. Lorsque tu deviens négatif à cause d’un échec et d’une chute temporaire, ou parce que ta corruption et tes lacunes ont été mises à nu, ou parce que tu as été émondé et révélé, tu ressens de la tristesse et de la peine, et tu penses que tu n’as pas changé et que tu n’as aucun espoir d’être sauvé – c’est là un autre type de notion et d’imagination que tu nourris quant à l’œuvre de Dieu. En fait, peu importe ce que Dieu voit – que tu sois dans un état négatif ou positif, quelle que soit la mesure dans laquelle ton état s’est détérioré et a chuté – de quelle façon te voit Dieu depuis le début ? Ta stature est ce qu’elle est. Dieu déterminera à quel point tu as changé et la quantité de vérités-réalités dans lesquelles tu es entré en fonction de ta situation concrète, de tes manifestations concrètes et de ta stature concrète. Ton incapacité actuelle à te remettre sur pied et ta plongée actuelle dans le découragement total ne sont pas la norme au regard de laquelle Dieu te considère ou détermine ta stature concrète. Ainsi, que tu sois dans un état positif ou négatif, que tu sois habité d’une passion ardente ou te sentes découragé, cela n’affectera pas l’évaluation de Dieu et la façon dont Il te caractérisera. C’est toi seul qui te caractérises incorrectement sur la base de tes révélations et de tes manifestations temporaires – soit comme quelqu’un qui est déjà comme Pierre ou comme quelqu’un pour qui la rédemption est hors de portée – parce que tu es habité par d’innombrables notions et produits de l’imagination quant à l’œuvre de Dieu. Mais quelle que soit la manière dont tu portes des jugements, quels que soient les bons ou les mauvais sentiments que tu éprouves, tout cela est dû aux notions et à l’imagination que tu as développées quant à l’œuvre de Dieu, et ces notions et ces produits de ton imagination ne sont pas conformes à la définition exacte et pratique que Dieu donne d’une personne et au jugement précis et concret qu’Il porte à son sujet. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Par conséquent, qu’il s’agisse de leurs propres manifestations, de leur propre essence ou de la caractérisation ultime qu’ils font d’eux-mêmes, les gens ne peuvent pas porter de jugements sur ces choses en se basant sur leurs propres notions et sur leur imagination. Ils doivent au contraire évaluer ces choses en se basant sur les lois normales de l’œuvre de Dieu et les résultats concrets que Dieu veut atteindre dans Son œuvre, ou en se basant sur les façons dont Dieu œuvre et sur les définitions exactes qu’Il donne des gens. Quelles sont les principales notions et la principale imagination des gens quant à l’œuvre de Dieu ici ? Les gens croient que leur stature concrète est déterminée en fonction de leurs manifestations temporaires, ou de leurs manifestations au cours d’une période donnée : s’ils sont dans un bon état pendant cette période, alors le Saint-Esprit agira sur eux, et ils auront changé, ils possèderont la vie, ils auront gagné en stature et pourront atteindre le salut ; s’ils sont dans un mauvais état et n’ont pas la foi authentique en Dieu pendant cette période, cela signifie qu’ils n’ont aucune stature. Ne s’agit-il pas là de notions et de l’imagination des gens ? (Si.) L’une des notions et de l’imagination que les gens nourrissent quant à l’œuvre de Dieu est que cette dernière n’est pas accomplie sur les gens dans le long terme et de manière constante, mais plutôt qu’elle leur donne brièvement un peu d’éclairage pour les amener à manifester une poussée d’énergie et une impulsion momentanée. Un autre type est que les gens croient que l’œuvre de Dieu est surnaturelle, qu’Il émeut les gens pour qu’ils aient une attitude positive, la détermination de souffrir et de se dépenser pour Lui, et qu’ensuite ils gagnent en stature et deviennent des personnes pour qui la vérité de Dieu est leur vie. Ils croient que s’ils deviennent faibles à cause d’un problème donné, Dieu déterminera qu’ils ont échoué et qu’ils ont été révélés, et qu’ils seront alors condamnés et éliminés par Dieu, et qu’Il renoncera à eux. Ne s’agit-il pas là des notions et de l’imagination des gens ? (Si.)

Quelles sont les notions et l’imagination des gens sur lesquelles nous venons d’échanger ? (Les gens ont plusieurs sortes de notions et d’imagination quant à l’œuvre de Dieu. Ils croient que la stature concrète d’une personne est déterminée par ce qu’elle manifeste au cours d’une période donnée ou temporairement, et ils pensent que l’œuvre de Dieu sur les gens se produit en un instant, et non sur le long terme et de façon constante. Les gens croient également que l’œuvre de Dieu est particulièrement surnaturelle et que Dieu émeut souvent les gens. Lorsque les gens sont momentanément émus par le Saint-Esprit, ils ont la sensation qu’ils sont sur le point d’être rendus parfaits ou d’atteindre la norme de Pierre, et lorsqu’ils échouent et deviennent faibles, ils en concluent qu’ils ont été éliminés.) Quelles sont les notions et l’imagination des gens quant à l’œuvre de Dieu à cet égard ? Les gens croient que leurs manifestations temporaires représentent leur stature concrète et que Dieu les juge en fonction de celles-ci. Les gens pensent que Dieu aime les voir endurer des difficultés et payer un prix, qu’Il aime les voir prier et prendre des résolutions régulièrement, ainsi qu’être émus au point de pleurer à chaudes larmes, et qu’Il aime que les gens soient capables de renoncer à des choses, de se dépenser, de travailler avec diligence, et de surmonter les diverses difficultés de la chair. Ils pensent qu’indépendamment du fait qu’ils agissent ou non selon les principes ou conformément à la vérité, tant qu’ils sont capables de payer fréquemment un prix, et, dans l’accomplissement de leur devoir, de se passer régulièrement de nourriture et de sommeil, de se lever tôt et de se coucher tard, et de travailler jour et nuit, alors, Dieu aimera cela. Cela implique que, quelle que soit l’œuvre que Dieu fait ou le nombre de paroles qu’Il prononce, Il espère simplement que les gens soient tous capables d’endurer des difficultés et de payer un prix pour Lui, de ne pas manger de la bonne nourriture ni de porter de beaux vêtements, de ne pas avoir de temps libre, et exige d’eux qu’ils passent chaque jour soit à faire leur devoir, soit à prier et qu’ils prennent souvent des résolutions, expriment souvent leur détermination, prennent souvent des résolutions fermes et prêtent souvent serment. Certaines personnes pensent que Dieu aime restreindre le cœur et les membres des gens, qu’Il ne leur donne pas de liberté et qu’Il ne leur accorde pas la libération, et qu’Il leur inspire plutôt une sensation d’oppression afin qu’ils ne puissent pas être libérés, et les prive de la liberté propre à une vie selon une humanité normale. C’est ce que pensent les gens, n’est-ce pas ? (Oui.) Que pensent-ils d’autre ? Que Dieu ne permet pas aux gens d’échouer, de révéler leur faiblesse ou leur corruption, ou de montrer leurs lacunes. Les gens croient aussi que s’ils veulent atteindre le salut et être rendus parfaits, ils ne doivent en aucun cas être faibles ni avoir aucun des besoins, des lacunes ou des imperfections de l’humanité normale, et ne doivent pas révéler de tempéraments corrompus lorsqu’ils font leur devoir. Ne s’agit-il pas là de notions et d’imagination ? (Si.) À travers leurs notions et leur imagination, les gens pensent que sous l’œuvre et la direction de Dieu, ils doivent rester jeunes de cœur, rester zélés, être pleins de passion pour leur travail et l’aborder avec une attitude sérieuse, ainsi qu’être en tension constante et ne jamais se détendre. N’est-ce pas ce que pensent les gens ? Est-ce là une notion et un produit de l’imagination que les gens ont, ou est-ce la véritable exigence de Dieu à leur égard ? (Il s’agit de notions et de l’imagination des gens.) Les gens pensent que s’ils sont un peu négatifs et faibles, ou s’ils rencontrent une légère difficulté charnelle, ou s’ils ont quelques défauts ou failles dans leur humanité, ou s’ils révèlent des tempéraments corrompus, et s’ils convoitent occasionnellement le confort charnel, alors Dieu ne voudra pas d’eux, Il ne leur parlera pas et n’œuvrera pas sur eux, et ils seront éliminés et n’auront pas d’espoir d’être sauvés. Est-ce vraiment le cas ? (Non.) Ne s’agit-il pas de notions et de l’imagination que les gens ont ? (Si.) À travers leurs notions et leur imagination, ils croient, d’une part, que Dieu aime les gens qui sont constamment pleins d’enthousiasme et animés d’une passion ardente pour leur travail, et d’autre part, que Dieu n’aime pas la négativité des gens et qu’Il ne leur permet pas de montrer leurs faiblesses. En d’autres termes, les gens pensent que Dieu aime les ascètes, n’est-ce pas ? Ils pensent qu’il faut nécessairement vivre toute sa vie dans la pauvreté, ne prêter aucune attention aux affaires extérieures et lire les paroles de Dieu jour après jour à la lumière faible d’une froide lampe à huile ; ils croient que les prières du matin comme du soir sont obligatoires, qu’ils doivent remercier Dieu avant chaque repas et qu’ils ne peuvent avoir aucun des divers besoins de l’humanité normale. Ils pensent que ce n’est qu’ainsi qu’ils pourront être considérés comme absolument loyaux envers Dieu et absolument fidèles à leur travail, et que ce n’est qu’en maintenant ce genre de zèle qu’ils peuvent être appréciés de Dieu et être des gens que Dieu veut sauver et rendre parfaits. C’est parce que les gens ont ces notions et ces produits de l’imagination que certains se sentent particulièrement critiqués intérieurement lorsque leur famille leur manque de temps en temps, et qu’ils se sentent également mal à l’aise lorsqu’ils bavardent de temps en temps, pensant que Dieu va leur faire des reproches. Lorsque certaines jeunes femmes s’habillent et portent de temps en temps des vêtements un peu voyants et plutôt à la mode, elles se sentent totalement mal à l’aise et se disent : « N’est-ce pas un peu indécent de m’habiller comme ça ? N’est-ce pas un peu dissolu ? » En fait, elles ne portent pas de tenues hors normes ou légères, mais elles se sentent quand même dissolues et se disent : « Dieu me culpabilise intérieurement. Il n’aime pas que je fasse cela. » Si tu penses que Dieu n’aime pas cela, pourquoi ne portes-tu pas une robe de moine bouddhiste ou taoïste ? Comme ce serait « élégant » et « décent », n’est-ce pas ? Voilà qui ne serait pas dissolu, n’est-ce pas ? Certaines personnes se laissent parfois aller à un peu de vanité ou d’esbroufe, puis se sentent coupables et mal à l’aise intérieurement, et elles se disent : « Dieu ne m’aime plus. Il ne veut plus de moi. » Certaines personnes se fixent même des règles qui leur interdisent de se brosser les cheveux, de se maquiller ou de se regarder dans un miroir, et selon lesquelles il ne faut prendre un bain qu’une fois par mois ou tous les six mois, et elles pensent que si elles prennent un bain plus souvent qu’une fois par mois ou tous les six mois, cela sera détesté par Dieu et elles perdront toute chance d’être sauvées. Elles se fixent comme règle de se lever avant cinq heures du matin et pensent que si elles se lèvent une demi-heure plus tard, elles s’adonnent au confort et qu’elles ne sont pas des personnes qui aiment Dieu ; elles se fixent comme règle de se coucher après minuit et pensent que si elles se couchent avant minuit, elles ne sont pas des personnes qui font leur devoir loyalement. Ces personnes se créent de nombreuses règles fixes appliquées à leur propre comportement, leur vie quotidienne et les besoins de la vie. Elles ne cherchent pas à savoir quelles sont les exigences de Dieu, ni ne tentent de comprendre quels sont les points de vue et les attitudes de Dieu sur ces choses. Au lieu de cela, elles croient de manière totalement subjective que dans l’œuvre de Dieu, Dieu ne permet pas aux gens d’avoir ces manifestations, et que si jamais ils possèdent ces manifestations, c’est qu’ils sont totalement rebelles, que Dieu les déteste, et qu’ils ne peuvent donc pas être sauvés. Bien souvent, juste à cause de certaines choses insignifiantes qui ne valent pas la peine d’être mentionnées, comme dire quelque chose d’erroné, utiliser le mauvais mot, grignoter un peu trop, ou regarder quelques vidéos de divertissement de temps en temps, les gens se disent : « Je suis fichu, c’est horriblement rebelle de ma part ! Je ne savais pas que je pouvais avoir de tels comportements et de tels penchants – je ne savais pas que j’avais encore ces problèmes. C’est terrible. Il faut que je réfléchisse en profondeur sur moi-même, que je me dissèque jusqu’au tréfonds de mon âme, que je fasse une révolution. Je ne peux pas laisser passer ça ! » Les gens attachent une grande importance à ces questions qui n’ont aucun rapport avec les vérités-principes. Il ne s’agit là que de notions et de l’imagination des gens, et Dieu déteste cela. Dieu ne veut pas voir les gens révéler ces manifestations. Par conséquent, quelles sont les vérités que les gens devraient comprendre en la matière ? Quels sont les principes auxquels adhérer ? Puisque ces choses sont des notions et l’imagination des gens, elles ne sont en aucun cas les principes que Dieu exige des gens, et elles n’ont certainement rien à voir avec les exigences de Dieu envers les gens. Et puisqu’il s’agit de notions et de l’imagination, cela signifie que celles-ci sont conçues et assemblées dans l’esprit humain – bref, tout cela vient de l’esprit des gens et n’a absolument rien à voir avec les vérités-réalités que Dieu exige que les gens possèdent. Quelle que soit la façon dont les gens adhèrent à ces notions et à ces produits de l’imagination, du moment que ces derniers n’ont rien à voir avec la vérité, le fait que les gens y adhèrent est inutile. Même si tu y adhères, tu n’adhères pas aux vérités-principes et Dieu ne S’en souviendra pas. En particulier, certaines personnes se sentent profondément mal à l’aise et se blâment énormément intérieurement lorsqu’elles révèlent occasionnellement leurs propres préférences ou habitudes charnelles. Comment ce malaise et ce blâme de soi se produisent-ils ? Est-ce dû au fait que ces personnes ont été émues par le Saint-Esprit ? (Non, les gens ont des notions et des produits de l’imagination sur Dieu, c’est pourquoi ils se sentent mal à l’aise.) La base de ces sentiments est constituée par les notions et l’imagination des gens, et non par la vérité. Certaines personnes ont mauvaise conscience et se sentent mal à l’aise pour un rien, et elles s’empressent de prier, de confesser leurs péchés et de se repentir à la hâte. De quoi as-tu à te repentir ? Ces choses que tu as faites sont des comportements courants de la vie quotidienne. Ce ne sont pas des péchés, et ce ne sont certainement pas des transgressions majeures. Ce sont des choses insignifiantes ; n’en fais pas toute une histoire ! Si tu penses que ces choses sont mauvaises, tu peux décider de ne pas les faire. Mais ne pas les faire ne signifie pas que tu respectes les vérités-principes, et être mal à l’aise ne signifie pas que tu as violé les vérités-principes. Pourquoi te repens-tu ? Pourquoi changes-tu de cap ? Est-ce parce que tes notions et ton imagination te font penser à tort qu’il s’agit de comportements que tu n’es pas censé adopter, ou est-ce parce que tu penses que tes comportements vont à l’encontre des paroles de Dieu et des vérités-principes ? S’ils vont à l’encontre des vérités-principes, et que tu te sens vraiment mal à l’aise, alors tu devrais t’empresser d’inverser la situation et de te repentir devant Dieu. Ce mal-être est a minima une réprimande de la conscience de l’humanité. Si tu te sens mal à l’aise simplement parce que tu es allé à l’encontre de tes propres notions et de ton imagination ; n’es-tu pas en train de te livrer à des sentiments superflus ? (Si.) C’est purement et simplement se livrer à des sentiments superflus et c’est inutile. Comment se fait-il que tu ne te sentes pas mal à l’aise lorsque tu suis des antéchrists ? Comment se fait-il que tu ne te sentes pas blâmé pour cela ? Lorsque tu vois des personnes malfaisantes interrompre et perturber le travail de l’Église et porter atteinte aux intérêts de la maison de Dieu, et que tu ne te dresses pas pour les arrêter, te sens-tu mal à l’aise ? Lorsque tu parles et agis en violation des vérités-principes et sur la base de ta propre volonté, te sens-tu mal à l’aise ? Si tu as violé les vérités-principes dans ces domaines et que tu ne te sens jamais mal à l’aise, c’est que tu n’as même pas d’humanité ni de conscience. Et si tu n’as pas de conscience, quelles sont les choses qui te mettront mal à l’aise ? Ton mal-être n’est que purement et simplement le fait de te livrer à des sentiments superflus. Ce sont tes propres notions et ton imagination qui te tourmentent et te mettent mal à l’aise – cela ne sert à rien. Quel sera le résultat final de ta croyance en Dieu à travers tes propres notions et ton imagination ? Tu ne feras que devenir de plus en plus hypocrite et de plus en plus semblable aux pharisiens. Tu ne feras que t’éloigner de plus en plus des paroles de Dieu et des vérités-principes, et il te sera impossible d’entrer dans la vérité-réalité. Tu as toujours une bonne opinion de toi, mais qu’y a-t-il donc de si bien chez toi ? Tu es habité de tant de notions et de produits de ton imagination, et tout ce que tu ressens n’a rien à voir avec la vérité. Ton sentiment d’être ému et blâmé, la redevabilité et le remords que tu ressens, le repentir auquel tu penses devoir te livrer, les serments que tu fais et les résolutions que tu prends, tout cela est lié à tes notions et à ton imagination. Ces choses sont uniquement fondées sur tes notions et sur ton imagination et n’ont rien à voir avec la vérité. Par conséquent, tout ce que tu fais – que ce soit en endurant des souffrances et en payant un prix ou en donnant des choses en offrande et en te dépensant, et ce, quel que soit ce que tu dépenses – tout cela est vain si c’est sans rapport avec la vérité. As-tu compris ? (Oui.)

Maintenant que nous avons échangé sur ces notions et ces produits de l’imagination que les gens ont sur l’œuvre de Dieu, et que nous les avons disséqués, êtes-vous un peu plus au clair sur la façon de considérer les divers comportements ? Comme le fait de savoir si les gens endurent des difficultés, payent un prix et se restreignent dans l’exécution de leurs devoirs, et s’ils ont ou non un penchant pour la bonne nourriture et les vêtements élégants, et ainsi de suite, ainsi que le fait de savoir quels sont les principes que Dieu exige des gens, et quel est exactement le résultat que Dieu veut atteindre chez les gens à travers Son œuvre ? Le résultat que Dieu veut atteindre chez les gens n’est pas de voir ta passion pour ton travail en permanence. Autrement dit, ce que Dieu veut voir, ce n’est pas ton enthousiasme ou ta détermination à endurer des difficultés et à payer un prix. Aux yeux de Dieu, si tu ne comprends pas la vérité, alors ces manifestations ne sont qu’une impulsion momentanée. En d’autres termes, elles ne sont que ton enthousiasme. Qu’est-ce que l’enthousiasme, fondamentalement ? C’est ton impétuosité, ou plus précisément, c’est une approche émotionnelle des choses. Ce que Dieu veut, ce n’est pas l’enthousiasme des gens, ni leur approche émotionnelle des choses, ni leurs impulsions temporaires, ou ce genre de condition passionnelle. Que veut Dieu ? (Il veut que les gens soient capables de comprendre la vérité.) À tout le moins, Il veut que tu sois capable d’aimer la vérité et de la comprendre, et que, face à diverses situations, tu n’adhères pas à un règlement, à des formalités ou à un comportement, mais que tu t’en tiennes plutôt aux vérités-principes ; Il veut aussi que, dans le devoir que tu fais et en toute chose, tu sois capable de chercher les vérités-principes, de pratiquer selon les vérités-principes et de faire des paroles de Dieu et de la vérité ta réalité – tel est le résultat que l’œuvre de Dieu vise à atteindre. Quant à savoir si, dans ta vie personnelle, tu souhaites te coucher tôt et te lever tôt, ou te coucher tard et te lever tard, ou quel genre de dons tu as, ou ta capacité d’éloquence, rien de tout cela n’a d’importance pour Dieu. Peu importe que tu aies la détermination ou non à endurer des difficultés ou quel prix tu paies, Dieu n’accorde aucune valeur à ces choses. Certains disent : « Au nom de ma foi en Dieu, je n’ai pas acheté de beaux vêtements depuis plusieurs années et je ne suis pas allé chez le coiffeur depuis plus de dix ans. » Même si tu ne manges pas bien, même si tu ne portes pas de beaux vêtements et si tu endures de nombreuses difficultés toute ta vie durant, et alors ? Est-ce là ce que Dieu veut ? Le but ultime de la prédication et de l’échange de Dieu est-il de fournir aux gens un grand nombre de vérités uniquement pour faire de toi un ascète ? Est-ce uniquement pour faire de toi un misérable pathétique, un mendiant ou un jeune en colère ? Non. Ce que Dieu veut, c’est faire intégrer Ses paroles et les vérités-principes aux gens. Par conséquent, lorsque beaucoup croient que Dieu aime voir les gens endurer plus de souffrances et payer un prix plus élevé, et qu’Il aime les voir mener des vies extrêmement frugales, dures et simples, être extrêmement déterminés et extrêmement habités par des aspirations, être extrêmement passionnés, ou se restreindre à l’extrême, et rester résolument à leur place et bien se comporter, ce ne sont là que leurs notions et les produits de leur imagination concernant l’œuvre de Dieu. Supposons que, pendant de longues années de ta vie, tu ne prennes qu’un repas par jour et que tu ne dormes que trois heures par nuit, que tu ne puisses pas manger de bons plats ni porter de beaux vêtements, que tu fasses ce que tu crois devoir faire pendant de nombreuses années, que tu aies enduré d’innombrables difficultés et pris d’innombrables résolutions. Selon vos propres termes, alors vous « restez fidèles à votre aspiration initiale », vous endurez des difficultés, vous vous dépensez pour Dieu et vous Lui consacrez toute votre vie. Cependant, malgré tout cela, si tu ne fais jamais d’efforts pour les paroles de Dieu ou la vérité, et si tu ne cherches pas les vérités-principes dans tout ce que tu fais, alors tu es voué à être abandonné. Tu veux atteindre le salut en endurant des difficultés et en payant le prix, en ne changeant jamais ton aspiration initiale, en te dépensant pour Dieu toute ta vie et en Lui donnant tout ce que tu as. Ce n’est là qu’un rêve, un vœu pieux. Même si tu manges de la farine de maïs et du pain de maïs cuit à la vapeur toute ta vie et que tu ne manges jamais de bons plats ou que tu ne profites pas des belles choses, cela ne servira à rien. Dieu ne regarde jamais le comportement d’une personne, ni les règles qu’elle suit en apparence, ni si elle semble mener en apparence une vie simple et ordinaire. Ce que Dieu veut voir, c’est le chemin que tu suis, les principes auxquels tu te conformes dans toutes les affaires que tu rencontres, et si tu te conformes aux vérités-principes dans la gestion des problèmes. Si tu ne te conformes pas aux vérités-principes, alors peu importe à quel point tu suis ces stipulations et ces règles fixes, cela ne servira à rien. Cela indiquera seulement que tu es une personne qui vit dans des notions et selon son imagination, une personne qui vit dans des souhaits complètement subjectifs et agréables qui n’ont rien à voir avec l’œuvre de Dieu, et rien à voir avec les moyens par lesquels Dieu accomplit Son œuvre de salut sur les gens – une telle personne est bien loin de l’œuvre de Dieu. Par conséquent, si tu veux gagner quelque chose de l’œuvre de Dieu, tu dois d’abord travailler dur sur la vérité ; tu ne dois pas travailler ni t’efforcer d’appliquer tes propres notions et ton imagination – cela ne sert à rien. Certains Me demandent : « Penses-Tu que j’ai l’air plus décent et correct avec les cheveux longs ou avec les cheveux courts ? » En guide de réponse, Je leur demande : « Aimes-tu avoir les cheveux longs ou courts ? » Ils répondent : « J’aime avoir les cheveux longs. Mais je pense que les cheveux longs ne sont ni décents ni corrects, et que Dieu n’aime pas cela. » Alors, Je réponds : « Quand Dieu a-t-Il dit cela ? Est-ce que cela a quoi que ce soit à voir avec la vérité ? » D’autres encore Me demandent : « Ai-je le droit de grignoter ? » Et Je réponds : « Est-ce que grignoter est un besoin de l’humanité normale ? Est-ce que Dieu stipule que les gens ne peuvent pas grignoter ? Dieu condamne-t-Il cela ? » Et ils disent : « Je pense que Dieu condamne cela, parce que grignoter est un comportement dissolu. » Que signifie « dissolu » ? Si tu penses que grignoter est un comportement dissolu, alors ne pas grignoter signifie-t-il que ce n’est pas dissolu ? Ne pas grignoter signifie-t-il que tu comprends la vérité et que tu la pratiques ? Tu arrives à comprendre quand Je le dis de cette façon, n’est-ce pas ? (Oui.) Les notions et l’imagination ne sont pas la vérité et n’ont rien à voir avec la vérité. Si tu es intelligent, tu devrais t’empresser d’examiner les notions et l’imagination que tu nourris encore, et les pratiques, pensées et points de vue de pharisiens que tu as encore, et les abandonner sans délai. Le but d’abandonner ces choses n’est pas de te faire devenir dissolu et complaisant avec toi-même, mais de te faire venir devant Dieu pour chercher les vérités-principes, et gagner la vérité comme ta propre vie. Dieu ne veut pas te voir devenir un mendiant et mener une vie d’ascète. Certains disent : « Dieu n’aime pas que les gens soient des mendiants, cela veut-il dire qu’Il aime qu’ils soient riches ? » Dieu n’aime pas non plus que les gens soient riches. Certains disent : « Le fait que Dieu aime que les gens endurent des difficultés physiques n’est qu’une notion et qu’un produit de l’imagination humaine. Si Dieu n’aime pas que les gens endurent des difficultés, cela signifie-t-il donc qu’Il aime qu’ils vivent dans le confort ? » Faux, c’est là encore ta notion et ton imagination. Quelle est donc la bonne façon d’agir ? (Dieu aime que les gens soient capables de se présenter devant Lui et de chercher les vérités-principes, peu importe ce qui leur arrive.) Quel que soit le moment, les vérités-principes ne peuvent être oubliées. Certains disent : « Dieu aime que les gens prennent des résolutions devant Lui et qu’ils se montrent résolus à endurer des difficultés. » D’autres disent : « Dieu n’aime pas les gens qui ne sont pas disposés à endurer des difficultés. » Ces affirmations sont-elles justes ou fausses ? Laquelle est juste et laquelle est fausse ? (Elles sont toutes deux fausses.) Certaines personnes endurent systématiquement des difficultés au nom de leur propre statut, de leur propre gloire et de leurs propres gains – elles sont fermement décidées à endurer des souffrances. Ces manifestations plaisent-elles à Dieu ? (Non.) Certaines personnes ne sont pas disposées à endurer des difficultés dès lors qu’il est question d’affaires personnelles, mais sont disposées à endurer des difficultés pour faire leur devoir et pour la vérité, et sont disposées à endurer quelques difficultés afin d’agir conformément aux vérités-principes. Laquelle de ces manifestations est la meilleure ? (Endurer des difficultés pour les vérités-principes.) Que peut-on déduire de ces éléments ? Qu’il est juste d’agir selon les vérités-principes et de pratiquer la vérité. Que ce soit en rapport avec l’exécution de son devoir ou en rapport avec sa vie personnelle, le fait d’endurer ou non des difficultés ne constitue pas une norme ou un principe. Quels sont les principes ? Les principes sont les exigences de Dieu, les paroles de Dieu et la vérité. Si tu pratiques conformément aux vérités-principes, alors même si le faire ne suppose pas pour toi d’endurer des difficultés, ce que tu fais est juste et Dieu l’approuve ; si tu n’agis pas conformément aux vérités-principes, alors, même si tu endures beaucoup de difficultés ou une grande humiliation, c’est en vain, et Dieu n’approuve pas tes actes. C’est comme lorsque certaines personnes reçoivent un ordre d’un antéchrist, puis le font comme on le leur demande, et qu’elles mettent en œuvre le travail selon les préférences de l’antéchrist, en parlant et en souffrant beaucoup, et en restant très occupées, au point que leur corps se tord et se brise d’épuisement physique. Dieu approuve-t-Il cela ? Dieu S’en souviendra-t-Il ? (Il ne l’approuve pas et ne S’en souviendra pas.) Quelle est donc l’attitude de Dieu ? (Dieu déteste de telles personnes.) Qu’est-ce que Dieu a dit ? « Retirez-vous de Moi, vous qui commettez l’iniquité. » Telle est l’attitude de Dieu, n’est-ce pas ? (Oui.) Peu importe les difficultés que tu as endurées ou le prix que tu as payé, même si tu peux les utiliser pour vanter ta contribution, Dieu ne regarde pas ces choses-là. Dieu regarde seulement si tu as fait ces choses selon les vérités-principes et si tu as suivi les paroles de Dieu – tel est le principe auquel Il recourt pour t’évaluer. Si tu ne suis pas les paroles de Dieu, mais agis plutôt selon tes propres idées, alors, quels que soient les difficultés que tu endures ou le prix que tu payes, tout cela s’avèrera inutile. Non seulement Dieu ne S’en souviendra pas, mais Il le condamnera. Cela reviendrait à provoquer ta propre destruction, n’est-ce pas ? (Oui.) Au bout du compte, ces gens-là seront éliminés – et ils le méritent, n’est-ce pas ? (Oui.) Dieu a prononcé des milliers et des milliers de paroles et Il t’a énoncé les vérités-principes, mais tu n’écoutes tout simplement pas. Tu as toujours tes propres idées, et tu as l’espoir vain de remplacer la vérité par tes propres notions et ton imagination, et ainsi gagner l’approbation de Dieu, entrer dans le royaume, et être béni et récompensé. N’est-ce pas là courtiser la mort ? Ces gens-là ne sont-ils pas du même acabit que Paul ? (Si.) Par conséquent, si les gens veulent abandonner les barrières qui les séparent de Dieu et leur hostilité à Son égard, ils doivent avoir une compréhension exacte de l’œuvre de Dieu. Ils ne devraient pas spéculer sur Dieu, évaluer Son œuvre ou évaluer leur propre comportement et leurs propres pratiques en fonction de leurs notions et de leur imagination, puis tout gérer en fonction de ces notions et de leur imagination. Le résultat final de cette approche sera qu’elle n’aboutira à rien, et dans les cas graves, ces gens interrompront et perturberont le travail de l’Église, offenseront le tempérament de Dieu, et seront punis. Par conséquent, en abordant l’œuvre de Dieu, les gens doivent se débarrasser de leurs diverses notions et des divers produits de leur imagination sur Dieu. En d’autres termes, ils doivent examiner et disséquer leurs propres notions et leur imagination, puis les abandonner, aller chercher les intentions de Dieu et la vérité, et utiliser les vérités-principes plutôt que leurs notions, leur imagination, ou des principes et pratiques erronés. Ce n’est qu’ainsi que tu pourras t’engager sur la voie du salut. Sinon, il est impossible pour toi d’être sauvé, c’est hors de question ! C’est là une sorte de notion et de produits de l’imagination des gens concernant l’œuvre de Dieu. C’est ici que s’achève notre échange.

C. Les notions et l’imagination des gens sur la manière dont Dieu purifie et sauve l’homme

Les gens ont un autre type de notion et d’imagination concernant l’œuvre de Dieu, à savoir que dans leur vie quotidienne, quand ils sont faibles, quand diverses sortes de rébellion envers Dieu surgissent en eux, ou quand ils ont fait des choses qui se rebellent contre Dieu et s’opposent à Dieu, ils croient à partir de leurs notions et de leur imagination qu’ils doivent être disciplinés, châtiés, ou même punis, maudits, et ainsi de suite. Par exemple, il arrive que les gens disent des choses erronées ou révèlent certaines notions, ou qu’ils nourrissent certaines opinions et une certaine attitude de défi à l’égard de quelque chose, et qu’après un certain temps, ils se disent : « J’ai révélé cette rébellion et cette trahison, mais pourquoi n’ai-je pas été discipliné pour cela ? Je n’ai pas de cloques sur la langue, je ne fais pas de cauchemars la nuit et je ne ressens pas de malaise dans mon cœur. Pourquoi cela ? Comment se fait-il que je ne ressente pas l’œuvre du Saint-Esprit ? » À partir de leurs notions et de leur imagination, ils croient que puisque Dieu est venu pour les sauver, et que l’œuvre de Dieu doit non seulement les conquérir, mais aussi les transformer et les purifier, et changer toutes les pensées et tous les points de vue incompatibles avec la vérité qu’ils nourrissent ; donc si certaines choses dans leurs pensées sont incompatibles avec la vérité, ou sont dégoûtantes, sales ou malveillantes, alors ils devraient être disciplinés, réprimandés, ou même punis pour cela, et ils se disent : « Comment les gens peuvent-ils changer et comment peuvent-ils être sanctifiés s’ils ne sont pas régulièrement disciplinés ? » Quelles sont les notions et quelle est l’imagination ici ? Ils pensent qu’ils doivent être régulièrement disciplinés, réprimandés, punis, et même châtiés et jugés, et que ce n’est qu’ainsi qu’ils pourront changer de tempérament. Cependant, dans la vie de tous les jours, lorsque les gens révèlent de la saleté, de la malveillance et de la corruption, ils le font tout naturellement, ils le ressentent, et ils se sentent même en paix en vivant de cette manière, ils ne sentent pas qu’ils sont disciplinés ou punis, et ils trouvent cela anormal. Les gens pensent que s’ils révèlent de la corruption, ils devraient au moins se sentir réprimandés, ou tomber malades, ou avoir des cloques sur la bouche, ou s’étouffer ou se mordre la langue en mangeant, et qu’ils devraient avoir les yeux rouges et gonflés s’ils regardent quelque chose qu’ils ne devraient pas regarder. Dites-Moi, est-ce que Dieu fait ces choses ? (Non.) Est-ce qu’Il ne les fait en aucun cas ? (Lorsque les gens ne comprennent pas la vérité, Dieu peut les discipliner et les réprimander un peu selon leur stature, afin qu’ils puissent réfléchir sur eux-mêmes et entrer dans la vérité. Néanmoins, lorsque les gens comprennent la vérité et savent clairement dans leur cœur que ce qu’ils ont fait est mal, alors, Dieu ne les disciplinera certainement pas dans ce cas car Il espère qu’ils pourront chercher la vérité, et utiliser Ses paroles et la vérité pour évaluer leurs propres actes et leur propre comportement.) Voilà qui est très bien échangé. Les gens croient selon leurs notions et leur imagination que chaque fois qu’ils révèlent de la corruption et de la rébellion, Dieu devrait les discipliner, et en particulier, que lorsque des personnes malfaisantes font le mal, la punition de Dieu devrait s’abattre sur elles immédiatement, de sorte que les personnes malfaisantes soient certainement punies. Mais dans la vie réelle, ils ne voient que rarement ces punitions se produire. D’une part, lorsque les gens révèlent diverses formes de corruption et de rébellion, ils ne sont pas disciplinés ou châtiés et, d’autre part, lorsque des personnes malfaisantes font le mal, elles ne sont pas punies. Cela donne naissance à certaines notions sur l’œuvre de Dieu au plus profond du cœur des gens, et certains en perdent même la foi, évaluent l’œuvre de Dieu à partir de ces choses extérieures, et portent ainsi un jugement sur Son œuvre. Il s’agit là des notions et de l’imagination des gens, n’est-ce pas ? Lorsque les gens révèlent de la corruption et de la rébellion, Dieu doit-Il les discipliner, les châtier et les juger ? (Non.) Certains disent : « Lorsque Dieu sauve les gens, Il doit les sauver complètement. Quel est le but de l’œuvre de Dieu ? N’est-ce pas de purifier les gens ? Ainsi, lorsque les gens révèlent de la corruption et de la rébellion, Dieu devrait les discipliner et les réprimander – ce serait là être responsable envers eux. Sinon, c’est qu’Il ne Se soucie pas des gens, qu’Il ne les aime pas vraiment et qu’Il n’a pas de miséricorde pour eux. » Les gens ne pensent-ils pas ainsi ? (Si.) Quelles sont les vérités qu’il faut comprendre ici ? Le fait d’être discipliné, châtié et puni est-il un processus essentiel pour que les gens comprennent la vérité et entrent dans la vérité-réalité ? S’agit-il là de moyens et de façons de faire nécessaires à Dieu pour sauver les gens et les transformer ? Certaines personnes n’arrivent pas à comprendre et se disent : « Si Dieu existe vraiment et qu’Il œuvre pour sauver les gens, alors pourquoi ne les discipline-t-Il pas lorsqu’ils révèlent de la corruption ou lorsqu’ils se rebellent contre Lui ? Pourquoi Dieu ne punit-Il pas les personnes malfaisantes pour avoir fait le mal ? » Lorsque Dieu ne discipline pas les gens, ou lorsque les personnes malfaisantes ne sont pas punies pour avoir fait le mal, cela ne finit-il pas par amener certaines personnes à remettre en question l’existence de Dieu et les résultats de Son œuvre ? Si discipliner et punir régulièrement pouvait remplacer la recherche de la vérité ou permettre aux gens d’entrer dans la vérité-réalité, alors discipliner et punir serait le principal moyen par lequel Dieu œuvrerait à sauver les gens, en même temps qu’un moyen nécessaire pour le faire. Mais étant donné le niveau actuel de corruption des gens, leur nature satanique pourrait-elle être transformée immédiatement par la discipline et la punition de Dieu ? Les gens pourraient-ils en venir immédiatement à une véritable repentance ? Pourraient-ils entrer immédiatement dans la vérité-réalité ? (Non.) Ce serait hors de leur portée. Par conséquent, à cette étape de l’œuvre de Dieu, en même temps que Dieu exprime des vérités pour donner la vie aux gens, Il ne fait rien de surnaturel – à l’exception de l’œuvre du Saint-Esprit qui éclaire et guide les gens – et Il fait même rarement des choses telles que châtier, discipliner ou punir les gens. Châtier, discipliner et punir les gens, ce n’est pas une partie prédominante de l’œuvre de Dieu, mais Il le fait néanmoins. C’est-à-dire que dans le cas de certaines personnes particulières ou de certains sujets ou environnements particuliers, pour atteindre certains résultats particuliers ou pour certaines raisons particulières, Dieu fera œuvre de discipline, de châtiment ou de punition sur les gens. Mais dans l’ensemble, à cette étape de Son œuvre, la manière prédominante dont Il œuvre est de parler et d’exprimer la vérité pour fournir aux gens ce dont ils ont besoin sur leur chemin de poursuite de la vérité, dans le but de leur permettre de comprendre les vérités-principes et d’entrer dans la vérité-réalité. Maintenant que Dieu a exprimé un grand nombre de vérités, Il ne fait que rarement œuvre de discipline, de châtiment et même de punition, comme Il le faisait auparavant. Les gens devraient donc se concentrer davantage sur les diverses vérités-principes qu’ils ont à mettre en pratique lorsqu’ils rencontrent des situations dans la vie quotidienne, plutôt que de se demander si Dieu les discipline, les entrave, ou fait en sorte que les choses se passent bien pour eux dans un domaine donné, ou s’Il emploie d’autres moyens et pratiques de ce genre. Puisque Dieu utilise rarement des méthodes telles que la discipline, le châtiment et la punition, cela ne veut pas dire qu’Il ne les utilise jamais, mais simplement qu’Il les utilise rarement. Qu’est-ce que J’entends par « rarement » ? Occasionnellement, dans certaines circonstances particulières, Il utilise les méthodes de discipline, de châtiment ou de punition pour – d’une manière légère ou représentative et symbolique – œuvrer à aider les gens à comprendre la vérité et à pratiquer selon les vérités-principes. En d’autres termes, Il utilise ces méthodes pour aider les gens à entrer dans les vérités-réalités, mais rien de plus. Pourquoi, alors, Dieu n’utilise-t-Il pas plus souvent ces méthodes dans Son œuvre ? Pourquoi ne travaille-t-Il pas principalement de cette manière ? D’une part, c’est parce qu’à cette étape de Son œuvre, Il a déjà dit et pourvu aux gens les diverses vérités qu’ils ont à comprendre, parce qu’ils ont déjà entendu ces vérités, et qu’ils les ont déjà saisies et appréhendées dans la mesure de leur compréhension. C’est là une première raison. L’autre raison tient aux facteurs subjectifs des gens. Les gens ont la conscience de l’humanité normale, et sous l’effet de cette conscience, ils évaluent si les tempéraments corrompus qu’ils révèlent, ou leurs propres actes, pensées et points de vue, sont positifs ou négatifs. Au moins, la norme de la conscience existe en eux pour leur permettre d’évaluer tout cela. Si tu utilises ta conscience pour évaluer une certaine chose et que tu détermines qu’elle est positive, alors tu dois aller de l’avant et la faire, et tu n’as pas à t’en vouloir si tu es un peu lent ou si tu prends un peu de retard pour ce faire. Si tu utilises ta conscience pour évaluer cette chose et que tu détermines qu’elle est négative et qu’il ne faut pas la faire, alors tu dois te restreindre et ne pas l’exprimer ou le faire. Cependant, si tu n’as pas de sentiments obéissant à ta conscience et à ta raison, alors, tu n’es pas un être humain. Si tu n’as même pas de conscience et de raison, tu ne peux pas même évaluer si quelque chose est bien ou mal, positif ou négatif, et cela n’aurait donc aucun sens pour Dieu de te discipliner et de te punir. En d’autres termes, Dieu n’œuvre pas sur ceux qui ne sont pas soumis aux effets de la conscience, et Il ne sauve pas ces gens-là. Qu’entend-on par « ne pas les sauver » ? Il ne veut même pas les discipliner ; Il ne les discipline pas, Il ne les châtie pas. D’autres demandent : « Si quelqu’un fait le mal, Dieu le punira-t-Il ? » Dieu ne le punira pas directement, car l’Église dispose de décrets administratifs. S’il s’agit d’une personne malfaisante qui cause des interruptions et des perturbations, il suffit de l’exclure ou de l’expulser. Et même si elle ne remplit pas les conditions pour être exclue ou expulsée, elle sera affectée dans un groupe B. Si quelqu’un dilapide les offrandes faites à Dieu, c’est plus grave, et il devra rembourser ce qu’il doit, avant d’être traité de manière appropriée. Tel est le principe de l’œuvre de Dieu et le principe selon lequel Il traite les gens. C’est simple, n’est-ce pas ? (Oui.) Penses-tu que le fait que Dieu te choisisse signifie qu’Il doive te rendre complet et qu’Il ne s’arrêtera pas tant que ce ne sera pas fait ? Ce n’est le cas que pour ceux qui ont une conscience et une raison, et qui poursuivent la vérité – ce n’est le cas que pour ceux qui peuvent être sauvés. Quant à ceux qui n’ont même pas le sens de la conscience, ils n’ont qu’à être pris en charge selon les décrets administratifs de l’Église – Dieu ne les disciplinera pas. Quel intérêt y a-t-il à les discipliner ? Discipliner des personnes dépourvues d’humanité normale et de conscience équivaut à essayer de forcer un poisson à vivre sur la terre ferme, ou un porc à voler, c’est la même chose que de donner de la confiture aux cochons ou de jeter des nourritures saintes aux impurs pour qu’ils les mangent – en aucun cas Dieu n’agit de la sorte. Par conséquent, en la matière, les gens ne devraient pas se dire : « J’ai été choisi par Dieu, je suis l’une de Ses brebis, et même si je commets des erreurs et fais le mal, Dieu ne m’abandonnera pas. » Cette affirmation ne tient pas la route – il est bien difficile de dire si tu es une brebis ou un loup. Comment évaluer si tu es une brebis de Dieu ? Cela dépend du fait de savoir si tu en as conscience et si ta conscience se sent coupable et réprimandée lorsque tu as fait quelque chose qui va à l’encontre de l’humanité et de la conscience. Si tu te sens réprimandé dans ta conscience, tu changeras de cap, et même si tu ne comprends pas la vérité, tu seras capable d’agir selon la norme de la conscience. À tout le moins, tu seras capable d’agir conformément à l’humanité normale. Si tu as de telles manifestations, alors tu es effectivement une brebis de Dieu. Si, lorsque tu rencontres quelque chose qui contredit la conscience de l’humanité normale et viole la justice morale, tu n’as pas le moindre sens de la justice, tu ne ressens pas de dégoût ou de haine pour le mal que tu as fait, ou pour la perturbation causée par les personnes malfaisantes, et que ta conscience ne se sent pas réprimandée, alors, c’est que tu n’es pas une brebis de Dieu, c’est que tu es un loup, une bête, c’est que tu es un démon. Telle est la norme à l’aune de laquelle on peut évaluer si tu es une brebis de Dieu ou un loup. Si tu n’es pas l’une des brebis de Dieu et que tu évalues constamment l’œuvre de Dieu sur la base d’idées, de notions et de produits de l’imagination tels que : « J’ai révélé de la corruption et de la rébellion, mais Dieu ne m’a pas discipliné ; Dieu devrait me discipliner », alors, c’est que tu es stupide. Tu n’es pas du tout l’une des brebis de Dieu, et Dieu n’a pas l’intention de te sauver, par conséquent, comment es-tu qualifié pour évaluer et mesurer l’œuvre de Dieu ? Si ce n’est pas là de la stupidité, qu’est-ce donc ? Tu peux soupeser cette question, n’est-ce pas ? (À présent, oui.)

Quelle est la norme pour avoir une conscience ? Comment évaluer si une personne a une conscience ou non ? (Cela dépend de son sens de la justice dans son cœur lorsqu’elle voit des personnes malfaisantes faire le mal ou voit des choses qui nuisent aux intérêts de la maison de Dieu, et du fait qu’elle soit capable de haïr ces choses. Si elle n’en a aucune perception dans son cœur, c’est qu’elle n’a pas de conscience. De même, si quelqu’un n’a pas la perception dans son cœur du mal qu’il a fait ou des choses qu’il a faites qui violent clairement les principes, il n’a pas non plus de conscience.) Si tu n’as pas de conscience, alors tu n’es pas un être humain. Dans ce cas, Dieu te sauvera-t-Il quand même ? Et si Dieu ne te sauve pas, te disciplinera-t-Il ? La discipline et le châtiment sont une partie minime de l’œuvre de Dieu. Quand je dis « minime », Je veux dire que Dieu n’utilise ces méthodes qu’avec parcimonie, mais elles font tout de même partie de l’œuvre de Dieu. Si tu n’as même pas de conscience ou de raison, à quoi bon que Dieu te discipline ? Si tu n’as aucun sens de la justice, et que tu ne ressens rien à l’égard de tout ce qui est malveillant, de tout ce qui va à l’encontre de la vérité, de tout ce qui va à l’encontre de la justice morale, et même de ce qui va à l’encontre de ta conscience, et que tu ne hais pas ces choses-là, et que tu ne peux pas te tenir du côté de Dieu pour défendre les intérêts de la maison de Dieu, ni te lever et dire la moindre chose pour défendre le travail de l’Église – pas même une seule déclaration juste – alors tu n’es pas humain. Tu n’es pas humain, et pourtant tu espères de manière extravagante que Dieu te discipline. Tu te surestimes grandement et ne te considères pas comme un étranger ! Certains disent : « Lorsque quelqu’un n’est pas une brebis de Dieu mais un loup, Dieu ne le disciplinera pas. Alors, lorsqu’il s’agit d’une brebis de Dieu, Dieu le discipline-t-Il ? » Dans certaines circonstances, Dieu te disciplinera occasionnellement et prendra Ses responsabilités à ton égard. Même si tu es insensible et inconscient, Dieu te le rappelera, te disciplinera et te fera des reproches. L’œuvre de Dieu est faite dans la mesure qui convient et pas au-delà. Pourquoi agit-Il de la sorte ? Parce que si tu as une conscience, lorsque Dieu te fait des reproches de cette manière, ta conscience le prendra en compte rapidement, tu te blâmeras et tu te sentiras redevable envers Lui ; tu auras des remords, tu seras attristé et angoissé, et tu seras capable de changer de cap pour finalement aller chercher les vérités-principes et pratiquer selon la vérité – tel est le résultat voulu par Dieu. Si tu as une conscience sensible et comprends beaucoup de vérités, et qu’alors même que Dieu ne te discipline pas, ne te châtie pas, ou ne te le rappelle pas, tu demeures capable de prendre en compte le problème, ta conscience en a encore une perception, et que tu te sens blâmé et réprimandé, alors c’est encore mieux, et la discipline de Dieu n’est pas nécessaire. Même si Dieu ne te discipline pas, ta conscience est extrêmement sensible et tu te sens réprimandé, tu as des remords, tu es attristé, tu te sens redevable envers Dieu, tu L’as lésé, tu L’as déçu et tu L’as laissé dans l’insatisfaction, et tu es capable de chercher de manière proactive les vérités-principes et d’agir selon Ses exigences. Tel est l’effet que la conscience de l’humanité normale exerce sur les gens, et c’est aussi l’effet qu’elle devrait exercer sur les gens. Par conséquent, le fait qu’une personne soit l’une des brebis de Dieu ou non, et qu’elle puisse être sauvée ou non, dépend du fait qu’elle ait une humanité normale et une conscience. C’est là un point crucial et important. Si tu dis que tu comprends beaucoup de vérités, alors, lorsque tu te montres toi-même rebelle, ou que tu rencontres des personnes malfaisantes qui font le mal, les vérités que tu comprends entrent-elles en vigueur ? Ont-elles pour effet de te superviser, de t’éclairer et de faire en sorte que ta conscience se sente blâmée et entre en jeu ? Si tu n’as aucune perception de la conscience, alors tu manques de conscience et d’humanité normale, et ce que tu comprends relève de la doctrine plutôt que de la vérité. Si tout ce que tu comprends relève de la doctrine, tu ne peux pas mettre la vérité en pratique et tu n’es pas de ceux qui seront sauvés. Tu comprends cela, n’est-ce pas ? (Oui.) Par conséquent, dans l’œuvre de Dieu, lorsqu’il s’agit des moyens les plus fondamentaux par lesquels Dieu œuvre, les gens ne devraient pas les délimiter en fonction de leurs propres notions et de leur imagination. Que tu aies été discipliné, châtié et puni par Dieu, ou que tu n’aies jamais été discipliné, châtié ou puni, cela n’indique en rien le nombre de vérités-principes que tu as comprises, ni que tu sois une personne que Dieu a choisie. Il se peut que tu croies en Dieu depuis de nombreuses années et que tu aies déjà été discipliné et châtié à maintes reprises, mais que tu n’aies pour autant jamais agi selon les vérités-principes – auquel cas, lorsqu’à la fin tu ne seras pas sauvé, ce sera entièrement ta faute et exactement ce que tu auras mérité. Il se peut aussi que tu n’aies été que rarement discipliné et puni dans ta croyance en Dieu, mais qu’à cause de ta conscience, tu te sentes régulièrement réprimandé et blâmé, et que lorsque tu commets des transgressions, tu aies des remords et tu changes de cap, et que tu sois capable de chercher les vérités-principes, de pratiquer la vérité, et d’agir selon les vérités-principes – auquel cas, tu es l’un de ceux qui seront sauvés. As-tu compris ? (Oui.) J’ai évoqué deux situations. Quelles sont-elles exactement ? (La première situation est celle où les gens ont été beaucoup disciplinés et punis, mais où au bout du compte, ils ne peuvent toujours pas agir selon les vérités-principes et n’ont pas gagné la vérité, si bien qu’ils ne sont pas sauvés, et que cela est entièrement de leur propre fait. L’autre situation est celle où certaines personnes sont capables d’utiliser leur conscience pour se restreindre sans avoir besoin d’être beaucoup disciplinées ou châtiées par Dieu, et où à chaque fois qu’elles violent les principes ou révèlent de la rébellion, elles se sentent réprimandées par leur conscience, et peuvent chercher la vérité de manière proactive et agir selon les vérités-principes, et où, au moins, elles peuvent faire un certain nombre de choses positives, si bien qu’elles font donc partie de ceux qui seront sauvés. Telles sont les deux situations dont Dieu vient de parler.) C’est la capacité ou non d’agir selon les vérités-principes qui constitue la norme d’évaluation de ces deux types de personnes. Certaines personnes sont incapables d’agir selon les vérités-principes, et, quelles que soient leur compréhension de la doctrine ou la façon dont elles sont disciplinées et punies, elles ne sont pas les cibles du salut. En revanche, d’autres personnes ne sont que rarement disciplinées et punies par Dieu ou châtiées et réprimandées par Lui, mais elles sont souvent capables de réfléchir sur elles-mêmes, et chaque fois qu’elles agissent en violation des principes ou révèlent de la rébellion, elles peuvent ressentir la réprimande et le reproche de leur conscience, si bien qu’elles éprouvent alors des remords et peuvent pratiquer de manière proactive conformément aux vérités-principes. Bien qu’elles soient rarement disciplinées ou châtiées par Dieu, les personnes de ce type sont néanmoins les cibles du salut. La discipline et la punition auxquelles Je fais référence ici n’ont rien à voir avec le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, il s’agit simplement de ce que les gens considèrent comme une discipline et une punition selon leurs propres notions et selon leur imagination. Dans leurs notions et leur imagination, les gens croient que s’ils sont régulièrement disciplinés et punis, cela signifie qu’ils ont un témoignage d’expérience et qu’ils sont des personnes spirituelles. Les gens associent aussi souvent le fait d’être disciplinés et punis à l’œuvre du Saint-Esprit, et se croient ainsi reliés au courant du Saint-Esprit. Certaines personnes disent souvent : « Je n’ai pas bien fait mon devoir et j’ai été émondé une fois de plus. Maintenant, j’ai des ampoules sur la bouche et je suis tombé malade – c’est Dieu qui me discipline. » Beaucoup de gens échangent régulièrement sur ce genre d’expériences, mais tu dois considérer quelles sont leurs manifestations chaque fois qu’ils rencontrent des problèmes – voir s’ils se sentent réprimandés par leur conscience quand ils font quelque chose de mal, et s’ils sont capables de se lever et de s’en tenir aux vérités-principes et de défendre les intérêts de la maison de Dieu quand ils rencontrent des personnes malfaisantes qui font le mal ou quand ils font face à des choses malveillantes. Si ce n’est pas le cas, ces gens-là n’ont pas de conscience et ne sont pas humains ! Ils prononcent de belles paroles et parlent avec brio de leurs nombreux témoignages d’expérience – comme si Dieu leur avait montré tant de grâce, avait tant œuvré sur eux et leur avait adressé tant de paroles, et cela semble suggérer qu’ils ont déjà atteint le salut. Cependant, dans leur vie quotidienne, chaque fois qu’ils rencontrent des problèmes liés aux principes, ils ne s’en tiennent jamais aux vérités-principes, et se rétractent systématiquement comme une tortue qui se cache dans sa carapace, éludant ainsi la question. Et chaque fois qu’on leur demande de parler et d’exprimer leurs opinions et leur point de vue, ils s’abstiennent, jouent les idiots et gardent le silence. Ils ne s’en tiennent pas du tout aux vérités-principes, ni ne pratiquent la vérité. Qui sont ces gens ? Ce sont des hypocrites. Lorsqu’ils abreuvent et aident les autres, ils parlent de théories spirituelles d’une manière très systématique et logique, et cela dure des heures, émouvant certaines personnes jusqu’aux larmes ; pourtant, ils ne pratiquent jamais la vérité dans leurs propres agissements – ce sont des pharisiens. Peu importe le nombre d’expériences pseudo-spirituelles et la quantité de doctrines pseudo-spirituelles dont ils parlent, ou le nombre de paroles creuses et de paroles exagérées qu’ils prononcent, leur conscience ne leur fait aucun reproche ; et quand il s’agit de questions cardinales relatives au bien et au mal ou de questions de principe, ils ne se tiennent pas du côté de la vérité ni ne s’en tiennent aux vérités-principes, et leur conscience ne leur fait absolument aucun reproche, mais après coup, ils peuvent tout de même se vanter sans vergogne de défendre les intérêts de la maison de Dieu, et ils peuvent encore égrener de nombreuses doctrines qui sonnent bien – voilà ce qu’est être hypocrite et manquer de perception dans sa conscience. À maintes reprises, ils ne pratiquent pas la vérité, ils violent la vérité, trompent et fourvoient les gens de nombreuses fois, et pourtant leur conscience ne leur fait aucun reproche, et ils peuvent encore se mettre effrontément en valeur – voilà ce qu’est être dépourvu d’humanité ! Ils se pavanent et bluffent ainsi partout, et ils ne ressentent même pas de gêne ; ils ne pratiquent pas la vérité, et se vantent pourtant d’être des gens spirituels, d’être des gens qui ont été sauvés et perfectionnés par Dieu, et qui aiment Dieu plus que n’importe qui d’autre – c’est manquer de perception dans sa conscience, et ce ne sont pas là des gens qui ont été sauvés. Ceux qui ont été sauvés peuvent-ils manquer d’humanité normale et de perception dans leur conscience ? Certaines personnes sentent qu’elles n’aiment pas beaucoup la vérité, et chaque fois qu’elles rencontrent des problèmes qui impliquent les vérités-principes, ou des questions cardinales relatives au bien et au mal, elles deviennent des personnes complaisantes, tentent d’arrondir les angles, et ne sont jamais capables de s’en tenir aux vérités-principes, si bien qu’elles sentent des reproches dans leur cœur et prient régulièrement devant Dieu, se sentent redevables envers Lui. Bien qu’elles soient souvent faibles et incapables de franchir cette barrière, elles savent dans leur cœur qu’elles ne s’en sont pas tenues à la vérité ou à la justice, et qu’elles ne sont pas restées fermes dans leur témoignage pour Dieu, qu’elle ne sont que des personnes complaisantes, de sorte qu’elles se sentiraient trop embarrassées pour dire qu’elles ont un quelconque témoignage. Cela tient au fait qu’elles ne s’en sont pas tenues aux vérités-principes et qu’elles n’ont pas de témoignage d’expérience authentique, qu’elles sont appauvries et aveugles et qu’elles n’ont pas satisfait les exigences de Dieu ; elles le savent dans leur cœur, et elles ressentent souvent de la culpabilité dans leur conscience pour cela, elles sentent qu’elles ont une dette envers Dieu et en sont attristées. Pour ces personnes, il y a encore de l’espoir et une marge de manœuvre pour atteindre le salut. À l’inverse, il y a ceux qui, en apparence, semblent très bien comprendre la vérité et être capables d’abreuver, de subvenir aux besoins des gens et de les aider, mais qui, lorsqu’ils rencontrent des problèmes qui impliquent les vérités-principes, ou des questions cardinales relatives au bien et au mal, ne se tiennent jamais du côté de Dieu et ne s’en tiennent jamais aux vérités-principes, et qui, pourtant, se vantent d’être des personnes spirituelles, des personnes qui aiment Dieu et qui sont loyales envers Dieu. Les personnes de ce type risquent d’être punies. Elles n’osent pas affronter la réalité, elles n’osent pas résoudre les problèmes concrets, elles n’osent pas annoncer leur position sur les questions majeures, et elles n’osent pas s’en tenir aux vérités-principes de manière ouverte et franche, mais après coup, elles se vantent quand même sans vergogne d’être des personnes spirituelles, et disent que ce sont elles qui aiment le plus Dieu et peuvent le mieux saisir les intentions de Dieu. Les personnes de ce type n’ont absolument aucune perception dans leur conscience. Une personne qui n’a pas de perception de la conscience peut-elle s’en tenir aux vérités-principes ? Oserait-elle annoncer ouvertement sa position et se ranger du côté de Dieu pour traiter les personnes malfaisantes ? Aucune chance ! Il est très difficile pour de telles personnes de pratiquer la vérité.

Lorsqu’une personne a la conscience de l’humanité normale, elle régule ses pensées, ses paroles et ses actes. Que signifie « réguler » ? Cela signifie que, lorsque tes pensées et tes comportements s’écartent de la norme de l’humanité normale, ta conscience juge que c’est une erreur de penser de cette manière et qu’il n’est pas bon de faire telle ou telle chose, si bien que tu rougis, que tu te sens mal à l’aise et que tu as des remords. Après avoir éprouvé ces sentiments, tes pensées et tes comportements s’en trouvent restreints dans une certaine mesure, et ce degré de restriction vient réguler ton comportement et te permet d’éviter de faire des choses qui violent clairement les vérités-principes ou qui vont à l’encontre de ta conscience et de la justice morale. Mais si tu n’as pas la norme de la conscience, alors, lorsque tu fais quelque chose, tu n’as aucun critère pour réguler et restreindre tes pensées et tes comportements, si bien que tu te déchaînes, tu fais tout ce qui te passe par la tête, tout ce que tu veux, et tout ce qui est bénéfique et avantageux pour toi. Dans ces circonstances où tu n’as aucune contrainte, tes pensées et tes comportements sont considérablement amplifiés. Que signifie « considérablement amplifiés » ? Il n’y a aucune règle. Tout se passe exactement comme lorsque les non-croyants trompent les gens : ils n’ont pas la perception de la conscience, et s’ils t’escroquent de mille dollars, ils ne se sentent pas mal pour autant, et s’ils t’escroquent jusqu’à ruiner ta famille, ils ne se sentent pas mal non plus, et même si tu te mets à genoux pour les supplier, ils t’ignorent. Ce sont là véritablement des personnes extrêmement malfaisantes. Comment se fait-il qu’elles puissent faire autant de mal ? C’est parce qu’elles n’ont pas la perception de la conscience ni la retenue que la conscience assure, et c’est ainsi qu’elles peuvent être si malfaisantes et devenir d’odieux pécheurs. C’est pourquoi il est important d’avoir la conscience d’une humanité normale. Les gens sont capables de défendre les vérités-principes d’abord et avant tout à la condition qu’ils aient la perception de la conscience. La perception de la conscience et le fait d’être capable de ressentir de la honte sont ce qui permet de réguler tes comportements et ce qui te donne la possibilité de t’engager sur le chemin de la recherche et de la pratique de la vérité. Si tu n’as pas la perception de la conscience pour te réguler, tu ne peux pas avoir la possibilité de t’engager sur la voie de la poursuite de la vérité. Par conséquent, ce n’est qu’à partir du moment où ils possèdent la perception de la conscience que les gens peuvent avoir l’occasion d’être conduits sur le chemin de la pratique de la vérité et du maintien des vérités-principes – mais même dans ce cas, ils n’ont rien de plus que cette occasion. Je dis qu’ils n’ont que cette possibilité-là, car même si les pensées et les comportements d’une personne sont régulés par la perception de la conscience, elle peut toujours violer les vérités-principes ou ne pas agir conformément à ces dernières, et emprunter une voie médiane, en ne défendant pas les vérités-principes, bien que sans pour autant s’associer avec des personnes malfaisantes. En d’autres termes, sous l’effet de la conscience, les personnes relativement bonnes peuvent pratiquer la vérité et défendre les vérités-principes, tandis que les personnes de calibre légèrement inférieur peuvent a minima éviter d’être contrôlées ou contraintes par des personnes malfaisantes, et éviter de les suivre en faisant le mal – il s’agit simplement d’atteindre le niveau minimal induit par la norme de la conscience. Même si tu n’as pas pratiqué la vérité, tu n’as pas fait le mal. Une telle personne peut au moins être qualifiée de personne dotée de conscience, et bien qu’elle n’ait pas pratiqué la vérité, elle ne fera assurément pas le mal. Tel est l’effet que la conscience a sur les gens. Pour ceux qui aiment la vérité, l’un des effets les plus bénéfiques de la conscience est qu’elle a une chance de réguler leurs paroles et leurs comportements, et qu’elle peut les conduire sur le chemin de la pratique de la vérité et du maintien des vérités-principes. Par conséquent, pour les gens, la conscience est une partie très importante de leur humanité, et c’est quelque chose dont ils ne peuvent pas se passer. Donc, que signifie la « conscience » ? Nous en parlerons en détail plus tard lorsque nous en aurons l’occasion, mais disons-en brièvement d’ores et déjà quelque chose. La conscience se réfère à la bonté et au sens de la justice d’une personne, qui sont les deux qualités les plus fondamentales. Si tu possèdes ces deux qualités, tu es une personne dotée de conscience ; si tu ne possèdes aucune de ces deux qualités, tu manques de conscience. Les personnes qui manquent de conscience n’ont pas une humanité normale, et ne pas avoir d’humanité normale signifie qu’elles n’ont pas le sens de la justice et qu’elles n’ont pas bon cœur. Que signifie « ne pas avoir le sens de la justice » ? C’est être tortueux et malveillant. Que signifie « ne pas avoir bon cœur » ? C’est être malintentionné, méchant et malveillant. Les gens qui possèdent ces tempéraments sont des personnes dépourvues d’humanité qui, par conséquent, sont capables de commettre toutes sortes de méfaits, parce qu’elles n’ont pas la conscience de l’humanité normale, ni les deux essences du sens de la justice et de la bonté que contient la conscience de l’humanité normale. Ils ignorent la honte, sont extrêmement tortueux, particulièrement méchants et malintentionnés, ce sont donc des gens capables de commettre toutes sortes de méfaits. En d’autres termes, aussi malintentionnés et vicieux que puissent être leurs méfaits, ils ne ressentent rien – ils ne se sentent pas mal, ils ne se font pas de reproches. Pourquoi sont-ils capables de commettre toutes sortes de méfaits ? C’est parce qu’ils n’ont pas bon cœur et qu’ils n’ont pas l’essence de l’humanité ; quel que soit le mal qu’ils font, ils pensent que c’est justifié et ne ressentent pas cela comme étant malfaisant. Par exemple, si tu es une personne dotée de la perception de la conscience, lorsque tu dis quelque chose qui revient à insulter ou à attaquer quelqu’un d’autre, tu ne peux pas le supporter. Tu te dis : « J’ai prononcé quelques mots pour les insulter, c’en est assez. Insulter les gens, c’est vraiment les contrarier ! Moi aussi, je serais contrarié si quelqu’un m’injuriait de la sorte, alors maintenant que j’ai prononcé ces quelques mots pour les insulter afin de soulager ma haine et me défouler, je vais m’arrêter là. » Et alors, tu t’arrêtes. Mais les personnes malfaisantes ne pensent pas ainsi. Elles se disent : « T’injurier, c’est encore être trop gentil avec toi. Je vais aussi te frapper, ruiner ta famille et faire souffrir ta descendance ! Tout ce que je ferai de mal ou de mauvais contre toi sera justifié. Tant que tu reçois ta juste punition et que je peux soulager ma haine, je serai prêt à faire n’importe quoi ! » Il se peut qu’elles ne t’insultent même pas, et qu’elles aillent droit au but, qu’elles te fassent du mal et qu’elles se vengent de toi – voilà ce que c’est que d’être malfaisant. Voilà à quoi ressemblent les personnes dépourvues de la perception de la conscience – elles sont capables de commettre toutes sortes de méfaits.

Parmi les diverses notions et les divers produits de l’imagination que les gens ont sur l’œuvre de Dieu, ce sont principalement les notions dont ils parlent souvent et qui ont trait à la discipline, au châtiment et à la punition, dont ils sont conscients. D’une part, nous avons échangé sur les notions et l’imagination qui apparaissent chez les gens au sein de l’œuvre de Dieu ; d’autre part, les gens devraient aussi savoir que Dieu œuvre sur les gens de manières diverses et variées. Selon les différentes ères dans lesquelles Il œuvre, et selon les différentes normes qu’Il exige des gens, et bien sûr selon les différents résultats qu’Il veut atteindre chez les gens à travers Son œuvre, et aussi selon les différentes cibles de Son œuvre et les différentes natures-essences des gens, Dieu adopte différentes méthodes et œuvre sur les gens de manières diverses et variées. La discipline, le châtiment et la punition ne sont qu’une petite partie de Son œuvre, et ce ne sont pas les principales méthodes qu’Il utilise dans Son œuvre. C’est parce que Dieu a exprimé dans la troisième étape de Son œuvre un grand nombre de vérités pour pourvoir aux besoins des gens et pour atteindre le résultat de les sauver, que la mesure de l’œuvre de discipline, de châtiments et même de punitions qu’Il applique aux gens est très faible. De plus, selon les différentes cibles de Son œuvre, Dieu fait aussi ces choses selon les principes correspondants, et Ses actes varient selon les cibles et les différentes circonstances. Ainsi, tout bien considéré, Il discipline, châtie ou punit rarement les gens. Par conséquent, les gens devraient cesser de s’accrocher à leurs notions et à leur imagination antérieures quant à l’œuvre de Dieu, et comme Dieu a exprimé un grand nombre de paroles et un grand nombre de vérités, ils ne devraient pas continuer à dépendre du fait que Dieu les discipline, les châtie ou les punisse, en Le laissant passivement les pousser à pratiquer la vérité et à entrer dans la vérité-réalité – c’est là une idée que les gens ne devraient pas avoir. L’idée correcte que les gens doivent avoir est qu’ils ne doivent pas dépendre passivement du fait que Dieu les discipline, les châtie ou les punisse pour comprendre Ses intentions ou se présenter devant Lui, mais qu’ils doivent au contraire être plus positifs et proactifs en se présentant devant Dieu pour chercher Ses intentions et les vérités-principes. Peu importe le moment, les paroles de Dieu et les vérités-principes sont toujours la direction dans laquelle tu dois avancer, et ce sont les principes et les chemins que tu dois le plus défendre et pratiquer dans ta vie quotidienne ou sur le chemin de ton existence, alors que la discipline, le châtiment ou la punition de Dieu ne sont que des façons d’œuvrer qu’Il montre dans certaines situations particulières et dans des circonstances où Il le juge nécessaire. Les gens ne devraient pas attendre passivement ou demander passivement que cela se produise, en se disant : « Que Dieu me discipline, me châtie et me punisse afin que je puisse en venir à aimer et pratiquer la vérité. » Cette approche est incorrecte : Dieu œuvre selon les manifestations réelles des gens et les besoins de leur vie. Certaines personnes entendent que ceux qui n’ont pas de conscience sont des bêtes qui ne peuvent pas être sauvées, et cela les rend anxieuses, si bien qu’elles se disent : « Si je ne peux pas être sauvé, ça sera vraiment embêtant. Comme je n’ai pas la perception de la conscience de l’humanité normale, je préférerais que Dieu me discipline et me punisse en remplacement du fait d’avoir la conscience de l’humanité normale. » Est-ce là une bonne idée ? En tant qu’être créé, et en tant que membre ordinaire de la race humaine corrompue, si tu penses vraiment que tu es dépourvu d’humanité normale et que tu n’as pas la conscience de l’humanité normale, si tu en souffres profondément, et si tu espères que la discipline, le châtiment et la punition de Dieu ne te quittent jamais, et qu’ils te permettront d’être transformé et finalement de survivre – si tu as vraiment ce genre de détermination, alors c’est peut-être une bonne chose, et c’est une lueur d’espoir pour ta survie. Mais si tu n’as pas ce genre de détermination, Je te le dis : tu es en grand danger si tu n’as pas la perception de la conscience de l’humanité normale. Même si tu as parfois subi la discipline, le châtiment et la punition de Dieu, c’est là quelque chose qu’Il t’a accordé. Dieu fait ces choses et utilise ces méthodes pour t’interpeller et t’avertir, afin que tu fasses moins de mal et que tu reçoives moins de punitions. Dieu a suffisamment préservé ta fierté ; tu devrais Lui être reconnaissant d’avoir fait une exception en faisant preuve de grâce pour toi, au lieu de ne pas savoir ce qui est bon pour toi. En situation normale, Dieu n’œuvre aucunement ni n’utilise aucun moyen pour agir sur quelqu’un qui n’a pas la conscience et la raison de l’humanité. Si tu as été l’objet de la discipline, du châtiment ou de la punition de Dieu, peu importe, que ce soit de façon légère ou un peu plus sévère, tu devrais Lui en être totalement reconnaissant. Pour le dire avec les mots familiers de l’homme, c’est Dieu qui fait preuve d’un certain égard envers toi et qui t’élève. Dieu ne te regarde absolument pas avec hostilité, ni ne te condamne, et tu dois donc accepter cela comme venant de Dieu. Si tu as vraiment la chance de recevoir la discipline, le châtiment ou la punition de Dieu en plus de la provision de la vérité, alors cela prouve que Dieu te traite toujours comme un être créé et comme un membre de la race humaine corrompue. Tu devrais remercier Dieu, comprendre cela correctement et te soumettre à la discipline, au châtiment ou à la punition de Dieu. Tu ne devrais pas adopter une attitude hostile à l’égard de Dieu à cause de cela, ni te rebeller encore plus contre Lui à cause de cela. Quel que soit le type de discipline que tu as reçu, ou la sévérité de la punition que tu as reçue, tu devrais te soumettre à Dieu et Le remercier sans délai, Le remercier de t’avoir interpellé et averti, de t’avoir donné cette chance, et de t’avoir permis d’avoir l’occasion de recevoir tout cela comme venant de Lui. Cela prouve également que tu es encore en relation avec Dieu et que ce lien n’est pas complètement rompu. Dans l’œuvre de Dieu qui consiste à gérer l’humanité, et dans le processus qui consiste pour Lui à sauver les gens, Dieu t’a toujours dans Son cœur ; à tout le moins, Dieu te voit toujours – quand Il voit ta rébellion et ta corruption, Il est toujours prêt à te discipliner, à te châtier et à te punir. Cela prouve qu’Il ne t’a pas complètement abandonné ; pour toi, c’est une chance, et c’est aussi une bonne nouvelle. Ainsi donc, même si tu fais l’objet d’une discipline ou d’un châtiment un peu douloureux, tu dois te présenter devant Dieu sans tarder. Le but de se présenter devant Dieu n’est pas de te prosterner devant Lui, ni de te faire sentir que Dieu est effrayant ou redoutable. Il te faut plutôt comprendre ce que tu dois faire pour plaire à Dieu, ce que tu dois faire pour que Dieu ne soit plus en colère contre toi, et ce que tu dois faire pour que Sa colère se dissipe. À tout le moins, tu dois faire de ton mieux, dans la mesure de ce qui est à la portée de ton calibre, pour pratiquer les vérités-principes que Dieu t’a énoncées, et tu ne dois plus mettre Dieu en colère contre toi. Si Dieu Se met en colère contre toi encore et encore, et que tu continues à être extrêmement insensible, que tu raidis ton cou de manière intransigeante et que tu considères Dieu avec hostilité, que tu Le combats jusqu’au bout, alors à la fin, ce qui t’attend inévitablement, c’est que Dieu t’abandonnera. Le moment où Dieu ne te disciplinera plus, ne te châtiera plus et ne te punira plus, c’est le moment où Dieu t’aura abandonné. Et une fois que Dieu t’aura abandonné, Il cessera de t’interpeller, et Il te retirera de Sa vue en te déplaçant hors de l’Église, dans un endroit éloigné du centre de Son œuvre ; à tout le moins, Il fera en sorte qu’Il ne puisse pas te voir pendant la période où Il œuvre – Dieu ne voudra plus te voir. Si tu commets le mal à ce point et que tu en arrives là, il n’y aura plus d’espoir pour toi d’être sauvé. As-tu compris ? (Oui.)

L’échange d’aujourd’hui avait pour thème l’abandon des barrières entre soi et Dieu et de l’hostilité que l’on a à l’égard de Dieu. Qu’il s’agisse d’exposer les notions et l’imagination des gens quant à Dieu, ou d’exposer leurs attitudes à l’égard de Dieu, ou encore d’échanger sur la manière dont Dieu accomplit Son œuvre sur les gens et les moyens qu’il emploie pour cela, ce que tout cela dit en fin de compte aux gens est que le point de vue correct qu’ils doivent le plus avoir envers l’œuvre de Dieu est d’accepter et de se soumettre au jugement et au châtiment de Dieu, et d’accepter les paroles de Dieu et chaque vérité-principe qu’Il leur fournit, plutôt que de s’éloigner de Dieu. Chaque fois qu’ils font quelque chose, ils doivent chercher les vérités-principes et pratiquer conformément à elles, mais aussi poursuivre l’entrée dans la vérité-réalité, et non s’efforcer d’entretenir un comportement apparent, ou d’endurer des difficultés et de payer un prix en apparence, et encore moins de se laisser prendre au piège de leurs notions et de leur imagination et d’en faire toute une histoire. En fin de compte, quels que soient tes notions et les produits de ton imagination quant à Dieu, le résultat que l’œuvre de Dieu vise à atteindre est de faire intégrer Ses paroles et la vérité aux gens, et de leur permettre d’avoir des vérités-principes auxquelles se conformer et de faire respecter ces vérités-principes dans tout ce qu’ils rencontrent dans leur vie quotidienne et sur le chemin de leur existence – tel est le résultat visé par l’œuvre de Dieu. Le résultat ultime de l’œuvre de Dieu est que la vérité devienne la réalité et la vie mêmes des gens, plutôt qu’Il accomplisse tout cela selon leurs notions et leur imagination. Tu comprends cela, n’est-ce pas ? Nous avons plus ou moins suffisamment échangé sur ces questions, n’est-ce pas ? (Oui.) Ce sera donc la fin de notre échange pour aujourd’hui. Au revoir !

Le 8 juillet 2023


Comment poursuivre la vérité (2)

La première pratique pour poursuivre la vérité : l’abandon

L’abandon des barrières entre soi et Dieu et de l’hostilité envers Dieu

I. Abandon des notions et de l’imagination concernant Dieu : abandon des notions et de l’imagination sur l’œuvre de Dieu

Depuis un certain temps maintenant, nous discutons du premier point majeur dans la pratique de la poursuite de la vérité, à savoir « l’abandon ». La dernière fois, nous avons échangé sur le troisième point en rapport avec « l’abandon » : l’abandon des barrières entre soi et Dieu et de l’hostilité envers Dieu, dans le cadre d’un tout nouveau contenu. Ce contenu n’a pas qu’un seul aspect, mais comporte de nombreux points et beaucoup de contenus. Ces contenus portent sur ce dont les gens font l’expérience dans le processus de l’œuvre de Dieu, et sont directement liés à la vie et aux poursuites des gens, de sorte que le premier point sur lequel nous devons vraiment échanger est celui des notions et de l’imagination des gens à propos de Dieu. C’est un sujet que les gens ne peuvent pas éviter au cours de leur parcours sur le chemin de la foi en Dieu. La dernière fois, J’ai échangé sur une partie de ce contenu. Que quelqu’un nous dise sur quoi J’ai échangé plus précisément. (La dernière fois, Dieu a échangé sur l’abandon des barrières entre soi et Dieu et de l’hostilité envers Dieu. Dieu a d’abord exposé nos notions et les produits de notre imagination sur l’œuvre de Dieu. Par exemple, nous avons des notions et des produits de notre imagination sur le jour de Dieu, et nous croyons aussi que l’œuvre de Dieu est tout à fait surnaturelle et que tant que le Saint-Esprit œuvre et qu’Il touche les gens, ces derniers seront capables de résoudre tous les problèmes et leurs tempéraments corrompus seront transformés. Tout en exposant ces notions et ces produits de l’imagination, Dieu nous a dit que le résultat qu’Il entend atteindre dans Son œuvre est de façonner Ses paroles en nous, de sorte que lorsque des choses nous arrivent dans notre vie quotidienne, nous soyons capables de pratiquer selon les paroles de Dieu et les vérités-principes – telle est l’exigence de Dieu pour chacun d’entre nous.) Quelqu’un d’autre a-t-il quelque chose à ajouter ? (La dernière fois, Dieu a aussi échangé sur le fait que les gens croient que Dieu porte un jugement sur eux en fonction de leurs manifestations temporaires, et ils pensent aussi qu’en adhérant aux règlements extérieurs et en adoptant de bons comportements en apparence, ils satisfont Dieu et peuvent atteindre le salut – ce ne sont là que des notions et des produits de l’imagination des gens. De même, lorsque les gens sont faibles ou qu’ils révèlent de la rébellion et de la corruption, ils croient que Dieu va les discipliner et les punir ; il s’agit encore d’une notion et d’un produit de leur imagination. Grâce à l’exposition par Dieu de ces notions et de ces produits de l’imagination que les gens ont, nous avons compris que ce que Dieu veut, ce ne sont pas nos bons comportements apparents, pas plus qu’Il ne veut que nous adhérions à certaines pratiques et à certains règlements extérieurs. En revanche, Il espère que, lorsque des choses nous arrivent, nous soyons capables de chercher les vérités-principes et d’entrer dans la vérité-réalité.) Ce sont là des notions et des produits de l’imagination que tout le monde possède à des degrés divers, n’est-ce pas ? (Oui.) Avant que les gens ne commencent à poursuivre la vérité, ou lorsqu’ils ne comprennent pas la vérité et ne l’ont pas encore gagnée, ils ont tendance à utiliser ces notions et ces produits de l’imagination pour faire des conjectures sur la façon dont Dieu œuvre ou pour tirer des conclusions sur la façon dont Dieu œuvrera. Dans le même temps, à partir de ces conjectures, ils ont également tendance à porter un jugement sur eux-mêmes, sur leur propre issue et sur la question de savoir s’ils seront bénis ou subiront des malheurs à l’avenir. Par conséquent, dans le processus de la poursuite de la vérité, ces notions et ces produits de l’imagination sont devenus, dans une large mesure, des obstacles à l’acceptation de l’œuvre de Dieu, à la poursuite de la vérité et au fait de gagner la vérité. En d’autres termes, si les gens ne peuvent pas abandonner ces notions et ces produits de l’imagination, et qu’ils les considèrent toujours comme leur motivation et l’origine de leur croyance en Dieu et du fait qu’ils Le suivent, alors ces notions et ces produits de l’imagination les empêcheront dans une large mesure de poursuivre la vérité et de la gagner. Et au bout du compte, ils ne peuvent qu’utiliser leurs notions et leur imagination pour déterminer leur propre valeur, leur propre identité et leur propre statut devant Dieu, et pour déterminer le genre de traitement qu’ils pourront recevoir dans la maison de Dieu, la destination qu’ils auront et les bénédictions qu’ils gagneront à l’avenir, le degré d’autorité qu’ils auront et le nombre de villes qu’ils gouverneront, s’ils seront un pilier ou une pierre angulaire au ciel, ou ce qu’ils pourront gagner dans cette vie et dans le monde à venir. C’est parce que ces notions et ces produits de l’imagination concernent la vie et les poursuites des gens qu’ils influencent les chemins qu’ils empruntent et, bien sûr, l’issue et la destination finales des gens. Les gens vivent et poursuivent dans le cadre de leurs notions et de leur imagination ; ils voient donc inévitablement tout, jugent et déterminent tout, en fonction de ces notions et de ces produits de l’imagination. Donc, quelle que soit la façon dont Dieu fournit la vérité et dit aux gens quelles opinions ils devraient avoir et quel chemin ils devraient prendre, tant que ces gens n’abandonnent pas leurs notions et les produits de leur imagination, ils continuent à vivre en fonction d’eux, et ces notions et ces produits de l’imagination deviendront naturellement la vie des gens et les lois par lesquelles ils survivent, et ces notions et ces produits de l’imagination deviendront inévitablement les moyens et les méthodes par lesquels les gens gèrent toutes sortes d’événements et de choses. Une fois que les notions et l’imagination des gens deviennent les principes et critères en vertu desquels ces gens voient les personnes et les choses, et se conduisent et agissent, alors, peu importe leur façon de croire en Dieu ou leur poursuite, et peu importe les souffrances qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient, tout cela sera vain. Aussi longtemps que quelqu’un vit selon ses notions et les produits de son imagination, cette personne résiste à Dieu et Lui est antagoniste, elle n’a pas de véritable soumission aux environnements mis en place par Dieu ou à Ses exigences. Au bout du compte, alors, son issue sera tout à fait tragique. Si tu crois en Dieu depuis de nombreuses années et que tu t’es dépensé pour Lui, en courant dans tous les sens et en payant un prix élevé, mais que le point de départ et la source de tout ce que tu fais, ce sont tes propres notions et les produits de ton imagination, alors tu n’acceptes pas véritablement Dieu et tu ne te soumets pas véritablement à Lui. Peu importe que ces notions et ces produits de l’imagination proviennent de livres, de la société ou de tes désirs et intérêts personnels, en somme, tant qu’il s’agit de notions et de produits de l’imagination, ces choses-là ne sont pas la vérité ; et tant qu’elles ne sont pas la vérité, elles sont contraires à la vérité, elles constituent un obstacle à l’acceptation de la vérité par les gens, et sont ennemies de Dieu et de la vérité. Par conséquent, tant que tu vivras selon tes notions et ton imagination, tu mesureras et considèreras tout en fonction de ces notions et de ces produits de l’imagination, et de ce fait, tu finiras assurément par te rebeller contre les environnements que Dieu a mis en place pour toi, et contre la direction ou la souveraineté de Dieu sur toi. En somme, il n’y a pas là de véritable acceptation ni de véritable soumission. Pourquoi cela ? Parce que tu auras beau endurer de nombreuses souffrances ou payer un grand prix, tant que tu vis selon tes notions et ton imagination, les difficultés que tu endures et le prix que tu paies ne sont pas conformes aux vérités-principes et n’ont rien à voir avec la vérité ; on pourrait dire que les difficultés que tu endures et le prix que tu paies sont fondés sur des notions et l’imagination humaines, ainsi que sur tes préférences, et qu’ils ont pour but de satisfaire tes désirs charnels et de répondre à certains de tes objectifs. C’est exactement comme ce que Paul avait manifesté : Paul avait beaucoup travaillé et s’était beaucoup affairé, en prêchant l’Évangile dans la majeure partie de l’Europe, mais il avait eu beau endurer des souffrances et payer un prix, et il avait eu beau s’affairer, il n’avait jamais eu de pensées et d’opinions en accord avec la vérité, il n’avait jamais accepté la vérité et n’avait jamais eu une attitude de soumission à Dieu ni fait une réelle expérience de la soumission à Dieu, il avait toujours vécu dans les limites de ses propres notions et de son imagination. Quels étaient ses notions et son imagination, spécifiquement ? Que lorsqu’il aurait fini sa course et mené le bon combat, une couronne de justice l’attendrait. Telles étaient les notions et l’imagination de Paul. Quelle était la base théorique spécifique de ses notions et de son imagination ? Que Dieu déterminerait l’issue d’une personne en Se basant sur la mesure dans laquelle cette personne se serait affairée, sur le prix qu’elle aurait payé, et la somme de souffrances qu’elle aurait endurée. C’était exactement sur une telle base théorique, en ce qui concernait ses notions et son imagination, que Paul s’était engagé, sans s’en apercevoir, sur le chemin des antéchrists. Par conséquent, quand il était arrivé au bout de la route, il n’avait eu absolument aucune compréhension de son comportement et de ses manifestations de résistance à Dieu ou de son essence de résistance à Dieu, et encore moins quelque repentance que ce soit. Il avait continué à s’accrocher aux notions et à l’imagination qu’il avait à l’origine tout en croyant en Dieu, et non seulement il n’avait pas eu la moindre véritable soumission à Dieu, mais au contraire, il avait cru qu’il était encore plus en droit, en échange, de recevoir de Dieu une bonne issue et une bonne destination. L’expression « en échange » est une façon de dire les choses qui sonne bien, qui est raffinée, mais en fait, il ne s’agissait pas d’un échange, ni même d’une transaction : Paul avait directement demandé ces choses à Dieu, en les exigeant purement et simplement de Lui. Comment avait-il exigé ces choses de Dieu ? Exactement comme il l’avait dit : « J’ai fini ma course, j’ai mené le bon combat, la couronne de gloire est désormais mienne. C’est ce que je mérite et ce que dieu devrait me donner à juste titre. » Le chemin que Paul a pris était un chemin de résistance à Dieu, qui l’a mené à la destruction, et l’issue ultime qu’il a connue a été d’être puni. Tout cela était indissociable de ses notions et de son imagination au sujet de Dieu. Il s’est toujours accroché à ses propres notions et à sa propre imagination ; il a mis de côté et ignoré ce que Dieu avait dit, les vérités – la voie de vie – que Dieu a fournies aux gens, allant même jusqu’à adopter une attitude de dédain et de mépris, et il n’a même pas reconnu ou accepté le fait que Jésus-Christ était l’incarnation de Dieu. Lorsqu’il est arrivé au bout du chemin, il se raccrochait encore à ses notions et à son imagination comme auparavant, il continuait à se mesurer à Dieu, et il se dirigeait ainsi finalement vers l’issue inévitable qu’est la destruction. Par conséquent, dans le processus de croyance en Dieu, si les gens sont capables d’abandonner toutes leurs émotions négatives et certaines choses dans la vie réelle qui les empêchent de poursuivre la vérité, mais qu’ils ne peuvent pas abandonner les barrières entre eux et Dieu ou leur hostilité envers Dieu, alors c’est là quelque chose de très regrettable et tragique qui fera qu’au bout du compte, les gens seront punis et récolteront ainsi le même résultat que Paul. C’est une certitude absolue. Par conséquent, dans la pratique de « l’abandon », le point qui consiste à « abandonner les barrières entre soi et Dieu et l’hostilité envers Dieu » est le plus important et le plus crucial de tous, et il ne saurait être négligé. Voilà ce que tu dois examiner régulièrement, à savoir, dans ta relation avec Dieu et dans le processus d’expérience de l’œuvre de Dieu, les notions et l’imagination que tu possèdes encore et qui ne sont pas alignées sur la vérité, les désirs de Dieu, ou les exigences de Dieu et qui s’interposent entre toi et Dieu. Tu dois les examiner, les comparer aux paroles de Dieu, puis les abandonner. Le but de l’abandon n’est pas de passer par un processus, mais d’accepter la vérité, d’accepter les vérités-principes en la matière que Dieu a présentées aux gens, et d’utiliser ces vérités-principes pour les substituer à tes notions et à ton imagination, pour changer la perspective de ta poursuite et de sa direction, afin que tu puisses être compatible avec Dieu dans ta vie et dans le processus qui consiste à suivre Dieu, plutôt que d’être compatible avec tes notions et ton imagination. L’œuvre de Dieu consiste à résoudre les notions et l’imagination des gens, et c’est également pour résoudre leurs notions et leur imagination qu’Il leur fournit la vérité. En résolvant leurs notions et leur imagination, Dieu permet aux gens d’avoir des pensées, des points de vue, des positions et des perspectives corrects pour aborder chaque environnement qu’Il met en place, et pour aborder chaque question à laquelle ils sont confrontés dans la vie. Dieu fait Son œuvre et fournit aux gens la vérité par le biais de Ses paroles, non pas pour satisfaire leurs notions et leur imagination, mais pour les contrer, et finalement leur permettre de les abandonner et d’atteindre la connaissance de Dieu.

D. La croyance des individus selon laquelle l’œuvre de Dieu peut modifier leur calibre, leurs instincts, leur personnalité, etc.

Nous avons déjà échangé sur certaines notions et certains produits de l’imagination concernant l’œuvre de Dieu. Outre ces notions et ces produits de l’imagination, les gens en ont d’autres concernant l’œuvre de Dieu et ils devraient les abandonner dans le processus de poursuite de la vérité. Par exemple, les gens croient qu’après avoir accepté l’œuvre de Dieu, s’ils sont capables de poursuivre la vérité, ils se régénèreront complètement, et qu’une fois qu’ils auront les paroles de Dieu comme vie, ils auront une vie complètement nouvelle, et renaîtront en tant que nouvelle personne. Ils croient que leur calibre se sera amélioré et que leurs instincts auront également changé dans une certaine mesure, de sorte qu’il leur arrivera souvent des choses auxquelles ils ne s’attendront pas. En d’autres termes, ils croient qu’ils seront non seulement capables de faire des choses qui dépassent leur propre calibre et leurs propres instincts, mais aussi qu’ils seront capables de les faire sans aucun effort et avec aisance. De plus, au cours du processus de croyance en Dieu, certaines personnes ont même souvent l’impression que depuis qu’elles ont commencé à poursuivre la vérité, leur personnalité et leur caractère se sont améliorés, que leurs yeux sont plus brillants qu’avant et que leur ouïe est meilleure qu’avant. De temps en temps, elles se regardent dans le miroir et ont l’impression de ressembler de plus en plus à des anges ; elles ont l’impression d’être de plus en plus belles et d’être beaucoup plus vives qu’auparavant. Certaines personnes ont même l’impression que certaines de leurs habitudes de vie ont changé et que leur mode de vie est devenu différent. Auparavant, lorsqu’elles se couchaient trop tard, elles bâillaient sans cesse, mais depuis qu’elles ont commencé à poursuivre la vérité, ces réactions ont disparu, et elles trouvent cela particulièrement miraculeux. Les gens croient dans leurs notions et leur imagination que dès qu’ils commenceront à poursuivre la vérité, Dieu agira sur eux pour qu’ils subissent des transformations inattendues ; y compris une amélioration soudaine de leur calibre. Ils croient qu’ils passeront d’un calibre médiocre ou très faible au fait d’être extrêmement habiles, compétents et expérimentés, pour devenir des personnes de calibre et de sagesse, et que le domaine de leur pensée s’élèvera lui aussi. Lorsque les gens commencent à croire en Dieu et décident de poursuivre la vérité, ils imaginent des choses extravagantes, exagérées et irréalistes sur la poursuite de la vérité, dont aucune, en somme, n’est vraiment conforme à la réalité. Les gens croient que tant qu’ils poursuivent la vérité, de nombreux aspects les concernant vont s’améliorer et faire un bond en avant, et que dans certains domaines, ils surpasseront même les gens ordinaires. C’est pourquoi certaines personnes décident de se nommer Lyu Chao, d’autres Ma Chao et d’autres encore Niu Chao. Ces noms signifient respectivement surpasser les ânes, les chevaux et les bœufs, c’est-à-dire être capable de courir plus vite qu’un cheval et avoir plus de force qu’un âne ou qu’un bœuf. Les ânes sont généralement très forts pour tirer des objets, les chevaux ont des pattes très puissantes et les bœufs ont une grande endurance, et c’est pourquoi ces personnes s’appellent Lyu Chao, Ma Chao et Niu Chao. Tu vois, ils accordent une attention particulière aux noms qu’ils choisissent. Les noms que les gens se choisissent indiquent la compréhension de l’œuvre de Dieu qui est la leur ; malheureusement, cette compréhension n’est pas conforme à la vérité et n’est pas positive – c’est une notion et un produit de l’imagination des gens. Peu importe que cette notion et cette imagination soient déformées ou extrêmes, en somme, elles ne sont pas conformes aux faits et à la vérité ; elles sont particulièrement creuses et cela montre un intérêt pour les choses surnaturelles. Le principe par lequel Dieu œuvre sur les gens est le suivant : quel que soit le type de calibre que les gens ont, le type de capacité de travail ou leur aptitude à gérer les choses, quels que soient leurs instincts innés et, quels que soient leur personnalité, leurs habitudes, leur mode de vie, leurs centres d’intérêt et leurs passe-temps, ou même leur sexe, en somme, le résultat visé par l’œuvre de Dieu est de permettre aux gens de comprendre la vérité, d’accepter la vérité, de se soumettre à la vérité, puis d’entrer dans la vérité-réalité, sur la base de leur calibre, de leurs instincts, de leur personnalité, de leurs habitudes inhérents, de leurs modes de vie corrects, et aussi sur la base de leurs centres d’intérêt et de leurs passe-temps légitimes, et ainsi de suite. Mais alors, sur quelle base ce résultat est-il obtenu ? Il est obtenu sur la base de l’aptitude des gens à comprendre et à saisir la vérité, et sur la base du fait qu’ils ont une humanité normale. Il n’est pas obtenu sur la base d’une humanité soi-disant élevée ni à partir d’une humanité surnaturelle. Par conséquent, quels que soient les aspects de la vérité sur lesquels nous échangeons, tout cela a pour but de te permettre d’y entrer, sur la base du fait que tu possèdes une humanité normale et la capacité de saisir la vérité. Cependant, les notions et l’imagination des gens sont exactement à l’opposé de cela. Les gens croient que le résultat obtenu en eux par l’œuvre de Dieu et Son expression de la vérité va à l’encontre de leur calibre et de leurs instincts inhérents, mais aussi de leur personnalité, de leurs habitudes, de leurs centres d’intérêt et de leurs passe-temps. Plutôt que de faire l’effort de chercher la vérité de façon pragmatique, les gens espèrent souvent qu’un miracle leur arrive, ou quelque chose de surnaturel ou d’inattendu, au-delà de leur propre calibre et de leurs propres instincts. Qu’est-ce que cela prouve ? Cela ne prouve-t-il pas que les gens voient la poursuite de la vérité comme quelque chose de particulièrement surnaturel et creux ? Cela ne prouve-t-il pas qu’ils considèrent les manières dont Dieu œuvre sur eux comme étant particulièrement surnaturelles et creuses ? (Si.) Les gens espèrent souvent que plus ils poursuivront la vérité, plus leur calibre sera élevé, ou qu’après avoir écouté de nombreux sermons et avoir accepté et compris une grande partie de la vérité, leur calibre sera plus élevé qu’avant. N’est-ce pas là une notion et un produit de leur imagination ? (Si.) Prenons l’exemple de l’apprentissage d’une profession : lorsque tu étais encore à l’école, si tu voulais maîtriser une profession, tu devais apprendre par cœur les connaissances de cette profession et étudier de l’aube au crépuscule, en consacrant ton temps libre à t’efforcer de l’apprendre. Depuis que tu as commencé à croire en Dieu, tu penses que tant que le Saint-Esprit œuvre, le calibre des gens s’améliore, les gens se transforment et deviennent différents de ce qu’ils étaient auparavant. Ainsi, tu détermines que peu importe la façon dont Dieu œuvre, il suffit de coopérer, et qu’il n’est pas nécessaire de faire des efforts pour poursuivre la vérité et acquérir des connaissances professionnelles ; qu’il suffit de faire son devoir – que l’on fera toujours des progrès en croyant en Dieu de cette façon. N’est-ce pas là ce que s’imaginent les gens ? (Si.) Dites-Moi, est-ce le bon mode de poursuite ? Ce mode de poursuite peut-il conduire à une véritable transformation ? (Non, ce n’est pas possible.) Il est impossible de parvenir ainsi à une transformation. Par exemple, certaines personnes pensent que pour bien chanter, elles doivent s’entraîner de l’aube au crépuscule, voler les techniques des autres et écouter toutes sortes de chansons pour apprendre des mérites des autres, et que ce n’est qu’ainsi qu’elles réussiront. À l’inverse, certaines personnes pensent que le chant dépend du talent ; elles pensent que si une personne a un don pour le chant et qu’elle aime chanter, elle sera capable de bien chanter, et que si une personne n’a pas de don pour le chant ou de goût pour le chant, elle devra s’appuyer sur le fait d’être émue par le Saint-Esprit pour bien chanter, pour chanter avec émotion, de sorte que l’entendre chanter apportera du plaisir à d’autres. Par conséquent, la plupart des gens nourrissent systématiquement ce genre d’illusion ; ils comptent sur le Saint-Esprit pour les émouvoir, faute de quoi, ils n’ouvrent pas la bouche pour chanter. N’est-ce pas là une notion et un produit de leur imagination ? Certaines personnes pensent qu’il n’est pas nécessaire de faire autant d’efforts pour acquérir des connaissances professionnelles, et que du moment que les gens poursuivent la vérité, Dieu œuvrera, et qu’il est inutile et futile pour eux de faire de tels sacrifices inutiles. Ces individus pensent que dès que Dieu œuvre, cela est plus utile que tous les efforts que les gens peuvent fournir, et que donc, tant que les gens font sincèrement leurs devoirs et sont prêts à dédier leur cœur à Dieu, le Saint-Esprit agira en eux, et que leur calibre et leurs capacités seront instantanément élevés au-delà des limites de l’humanité normale ; qu’ils seront capables de comprendre des choses qui leur échappaient auparavant, et que même si, par le passé, ils ne pouvaient même pas lire deux lignes de texte à la fois, ils seront capables d’en lire dix à la fois et de les mémoriser une fois qu’ils auront commencé à croire en Dieu. Pourtant, ils ont beau s’entraîner, ils n’y parviennent toujours pas et se demandent alors : « Est-ce que Dieu Se refuse à m’accorder Sa grâce ? Ne suis-je pas assez travailleur et sincère dans l’exécution de mon devoir ? » Est-ce le cas ? (Non.) Tu penses que plus tu es capable d’atteindre ce qui est surnaturel, en surpassant le champ de ton propre calibre et de tes propres compétences, plus cela prouve qu’il s’agit bien de l’œuvre de Dieu ; que si ta sincérité et ta volonté de coopérer ne cessent de se développer, alors Dieu œuvrera de plus en plus en toi, et que ton calibre et tes compétences ne cesseront de se développer. Cela ne relève-t-il pas de notions et de l’imagination qu’ont les gens ? (Si.) Êtes-vous particulièrement enclins à penser de la sorte ? (Oui.) Quel est le résultat de cette façon de penser ? N’est-ce pas toujours l’échec et l’absence de matérialisation ? Certaines personnes deviennent même négatives et disent : « J’ai été sincère au plus haut point vis-à-vis de Dieu – pourquoi Dieu ne m’accorde-t-Il pas un bon calibre ? Pourquoi Dieu ne m’accorde-t-Il pas des capacités surnaturelles ? Pourquoi suis-je toujours faible ? Mon calibre ne s’est pas amélioré, je ne peux rien voir clairement et je me perds face aux questions complexes. C’était comme cela avant, pourquoi est-ce toujours le cas maintenant ? De plus, dans l’accomplissement de mon devoir et dans ma gestion des problèmes, pourquoi ne puis-je jamais transcender ma chair ? Je comprends quelques doctrines, mais je ne peux toujours pas voir clairement les choses, et quand il s’agit de traiter des problèmes, je reste indécis, et je ne suis toujours pas à la hauteur de ceux qui sont de bon calibre. Ma capacité de travail est également faible et je suis inefficace dans l’accomplissement de mon devoir. Mon calibre ne s’est pas du tout amélioré ! Que se passe-t-il ? Se peut-il que ma sincérité envers Dieu soit insuffisante ? Ou bien, Dieu ne m’aime-t-Il pas ? Qu’est-ce qui me fait défaut ? » Certaines personnes cherchent diverses raisons, et ont essayé de nombreuses approches, pour changer ce fait, par exemple en écoutant davantage de sermons, en mémorisant davantage de paroles de Dieu, en écrivant davantage de notes de dévotions spirituelles, ainsi qu’en écoutant davantage de gens qui échangent sur la vérité, et en cherchant davantage, mais le résultat final est toujours décevant. Leur calibre et leur capacité de travail demeurent inchangés, sans aucune amélioration, même après avoir cru en Dieu pendant trois à cinq ans. Ils examinent alors leur personnalité et constatent qu’ils sont toujours aussi lâches qu’avant, aussi lents qu’une vieille vache, ou qu’ils ont toujours une personnalité impatiente, qu’ils gèrent toujours tout avec frénésie ; ils constatent qu’il n’y a pas eu de transformation ! D’autres remarquent que, depuis quelque temps, leurs centres d’intérêt et leurs passe-temps ne semblent pas avoir changé, et que certains de leurs défauts, habitudes et imperfections n’ont pas changé non plus. D’autres encore, qui aiment se coucher tard et se lever tard, constatent que ces habitudes de vie restent également les mêmes. Tous se demandent alors : « Que se passe-t-il ? Se pourrait-il que le Saint-Esprit n’œuvre pas sur moi ? Dieu m’aurait-Il abandonné ? Dieu n’est-Il pas satisfait de moi ? Suis-je engagé sur le mauvais chemin ? Est-ce que mon mode de poursuite est incorrect ? N’ai-je pas mis assez de cœur dans l’exécution de mon devoir ? N’ai-je pas payé un prix suffisamment élevé ? » Ils cherchent toutes sortes de raisons, mais finalement n’obtiennent aucun résultat. Pour quelle raison n’obtiennent-ils pas de résultats ? (C’est parce qu’ils ont toujours vécu au sein de leurs propres notions et de leur propre imagination. Ils pensent que dès lors qu’ils croient en Dieu, du moment qu’ils sont sincères envers Lui, dès que Dieu œuvrera, leur calibre et leur capacité de travail s’amélioreront – ces idées qu’ils ont découlent de leurs notions et leur imagination.) Les notions et l’imagination des gens décident des objectifs et des méthodes de leur poursuite, des chemins sur lesquels ils s’engagent et, au bout du compte, de leurs gains et de leurs issues. Que gagneront les gens s’ils ont de telles notions et une telle imagination ? Gagneront-ils la vérité ? Gagneront-ils une vraie foi en Dieu et un vrai amour pour Dieu ? Gagneront-ils une véritable soumission à Dieu ? (Non.) Ils ne gagneront rien de tout cela.

Lorsque l’on croit en Dieu, on devrait comprendre précisément ce que l’œuvre de Dieu est censée changer chez les gens, la façon dont Dieu résout le problème de la corruption des gens, et ce qu’Il a l’intention d’accomplir chez les gens – ce sont là des questions qui devraient faire l’objet d’un échange clair, n’est-ce pas ? En somme, il faut comprendre exactement quels sont les effets que Dieu a l’intention d’obtenir chez les gens à travers Son œuvre. Premièrement, à ce stade de l’œuvre de Dieu, Il exprime la vérité et approvisionne la vie. L’œuvre qui consiste à fournir la vérité aux gens est clairement l’échange sur les vérités-principes auxquelles ceux-ci doivent se conformer lorsqu’ils rencontrent toutes sortes de personnes, d’événements et de choses dans la vie réelle, de sorte qu’après les avoir comprises, ils peuvent considérer les gens et les choses et se conduire et agir selon ces vérités-principes, et sur cette base, leurs tempéraments corrompus sont résolus, et ils sont capables de s’en débarrasser et de se soumettre véritablement et absolument à Dieu. Bien sûr, c’est aussi là un signe que l’on est sauvé, et c’est une véritable manifestation du fait d’être sauvé qui peut finalement être vue chez les gens. Tout au long du processus par lequel Dieu fournit la vérité aux gens, quels sont les principaux problèmes qui doivent être résolus ? Il y a principalement deux types de problèmes à résoudre. Le premier type de problème à résoudre a trait aux notions des gens. Les diverses idées fausses, déformées et profondément ancrées dans l’esprit des gens, qui proviennent de Satan, sont collectivement appelées les notions des gens. Ces pensées et opinions erronées contrôlent les pensées et les comportements des gens, et sont déjà devenues une théorie fondamentale de la pensée par laquelle ils considèrent les gens et les choses, et se conduisent et agissent, et celles-ci doivent donc être totalement résolues. Il s’agit d’un problème lié aux pensées des gens qui doit être résolu. L’autre type de problème à résoudre est celui des tempéraments corrompus des gens. Les tempéraments corrompus sont un thème qui fait souvent l’objet d’échanges, de discussions et de dissections dans la vie d’Église. Certains tempéraments corrompus sont causés par les pensées et les opinions fallacieuses des gens, tandis que d’autres tempéraments corrompus sont des tempéraments purement sataniques. Les deux choses que Dieu entend résoudre chez les gens par Son œuvre et Ses paroles sont leurs notions et leurs tempéraments corrompus. Les unes se rapportent à la façon dont on considère les gens et les choses, tandis que les autres se rapportent à la façon dont on se conduit et dont on agit. Lorsque ces deux choses seront résolues et que les gens auront gagné la vérité et seront capables de se soumettre à Dieu et de devenir compatibles avec Lui, alors l’œuvre de Dieu aura atteint son effet, et l’œuvre de Dieu sera arrivée à son terme. Cependant, tout au long du processus de l’œuvre de Dieu – que ce soit la façon dont Dieu œuvre, les étapes spécifiques de Son œuvre, ou chacune des vérités exprimées par Lui, rien de tout cela ne vise des aspects tels que la personnalité des gens, leurs calibres, leurs capacités, leurs instincts, leurs habitudes de vie et leurs modes de vie, ou leurs centres d’intérêt et leurs passe-temps. En d’autres termes, l’objectif, le but et la signification de l’œuvre de Dieu ne sont pas de changer les calibres et capacités inhérents des personnes, leurs instincts, leurs personnalités, etc. Peu importe ton calibre et ta capacité de travail, ou encore ta personnalité innée, tes habitudes de vie, tes instincts et divers autres aspects, Dieu ne tient compte d’aucune de ces choses. Il regarde seulement si tu es une personne dotée d’une humanité normale, puis c’est sur cette base qu’Il te donne la vérité et qu’Il œuvre en toi. Quels que soient les aspects de la vérité que Dieu te fournit, ou le type d’œuvre qu’Il fait sur toi, au bout du compte, ce n’est pas pour changer ton calibre et tes instincts inhérents, ce n’est pas pour élever ton calibre ou tes instincts et les rendre meilleurs, ou pour les rendre particulièrement surnaturels – Dieu ne cherche à changer aucun de ces aspects à travers Son œuvre. Par conséquent, peu importe depuis combien d’années tu crois en Dieu, combien de sermons tu as écoutés ou la quantité d’efforts que tu as déployée en ce qui concerne les paroles de Dieu, ton calibre inhérent restera le même et ne changera pas. Il ne changera pas au motif que tu crois en Dieu depuis de nombreuses années, que tu as écouté des sermons pendant de nombreuses années, que tu t’es démené et que tu t’es dépensé pendant de nombreuses années. Bien sûr, il en va de même pour ta personnalité, tes instincts, tes habitudes de vie, tes centres d’intérêt, tes passe-temps et ainsi de suite ; ils ne changeront pas au motif que tu crois en Dieu depuis de nombreuses années et que tu as fait ton devoir pendant de nombreuses années. Dans les notions des gens, ce changement ne signifie certainement pas un abaissement, mais plutôt une élévation, rendant ces choses plus élevées et meilleures qu’auparavant. En d’autres termes, quel que soit le stade auquel se trouve l’œuvre de Dieu, ou quelle que soit la méthode qu’Il utilise pour la faire, ce que Son œuvre change, ce ne sont pas les calibres, les capacités de travail, les instincts, les personnalités et ainsi de suite, inhérents des personnes. Ainsi, si ton calibre est faible et que tu ne possèdes pas actuellement le calibre pour être dirigeant ou ouvrier, ou pour être superviseur pour un certain aspect du travail, tu ne le possèderas pas non plus dans 20 ou 30 ans ; et même si tu es finalement sauvé grâce à ta poursuite de la vérité, tu ne le possèderas toujours pas. Ton calibre ne changera pas. Tes instincts changeront-ils alors ? Tout le monde fait l’expérience de la naissance, du vieillissement, de la maladie et de la mort, et face à des événements majeurs, tout le monde devient nerveux, effrayé, terrifié et ainsi de suite – ces instincts ne changeront pas non plus. Par exemple, lorsque les gens entendent un bruit particulièrement fort, ils se couvrent tous la tête et se cachent dans un endroit sûr – c’est de l’instinct. Lorsque ta main touche une flamme ou quelque chose de chaud, tu la retires instinctivement, ou lorsque tu entends une mauvaise nouvelle, tu frissonnes intérieurement de façon instinctive et tu te sens terrifié. Lorsque tu es confronté à un danger, instinctivement, ta première pensée est : « Suis-je en sécurité ? Ce danger vient-il vers moi ? » C’est de l’instinct. De même, lorsque quelqu’un tend le bras pour te frapper, tu esquives instinctivement pour te protéger ; lorsque de la poussière ou de l’eau pénètre dans tes yeux, tu les fermes instinctivement ; et lorsque tu as mal aux dents, tu touches souvent ta dent avec ta main. Tu as instinctivement un réflexe naturel, tu as une certaine manifestation ou tu accomplis un acte instinctif. Les gens sont nés avec ces réactions instinctives. Personne ne peut les retirer, et Dieu ne les changera pas non plus. Ces réactions instinctives ont été mises en place pour les gens par Dieu lorsqu’Il les a créés, et elles sont destinées à les protéger. Ce sont là des choses qu’un être humain créé doit posséder. Dieu n’enlèvera pas ces instincts, et tu ne les perdras pas non plus en raison de ta poursuite de la vérité. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Je veux dire que tu ne cesseras pas d’avoir peur quand il y a du feu ou de sentir ta main brûler quand tu la mets dans une poêle d’huile chaude du fait que tu poursuis la vérité, du fait que tu as compris beaucoup de vérités et que tu as une vraie soumission à Dieu – c’est une impossibilité. Que penserais-tu si quelqu’un faisait un tel témoignage ? L’envierais-tu et l’admirerais-tu ? Quel genre d’évaluation et de caractérisation en ferais-tu ? À tout le moins, il s’agirait d’un phénomène surnaturel, et Dieu ne l’accomplirait pas. Quant aux instincts que Dieu a créés pour l’humanité, Il ne les supprimera pas chez toi au motif que tu poursuis la vérité, et Il ne les transformera pas non plus en pouvoirs surnaturels. Par exemple, disons que tu te trouves dans un espace obscur et que tu ne vois rien du tout ; tu vas instinctivement tendre la main pour sentir ce qui t’entoure, et tu vas écouter autour de toi attentivement avec tes oreilles pour distinguer les sons, en avançant à tâtons et instinctivement. Tu ne transcenderas pas la chair au motif que tu poursuis la vérité – Tes yeux ne deviendront pas plus perçants à mesure que l’obscurité croîtra, tu ne seras pas capable de voir les choses plus clairement, et il ne te sera pas plus facile de t’orienter – ce serait surnaturel, et c’est quelque chose que Dieu ne fait pas. Même si tu as compris de nombreuses vérités et que tu es capable de te soumettre à la vérité et de la mettre en pratique, si tes instincts à cet égard peuvent rester les mêmes et ne pas régresser, c’est déjà très bien, pourtant, tu veux qu’ils deviennent surnaturels – c’est une impossibilité ! De plus, la capacité d’une personne à voir les choses, à les gérer et à résoudre les problèmes n’est pas non plus ce que Dieu a l’intention de changer à travers Son œuvre. La capacité d’une personne à gérer les choses dépend d’une part de son calibre, et d’autre part de son QI inné, et ce QI comprend ses dons. Certaines personnes sont nées avec des capacités et des dons particuliers pour gérer les affaires extérieures, c’est-à-dire qu’elles sont douées pour la réflexion et pour la vie sociale ; elles sont nées avec des capacités sociales particulières et elles savent comment interagir avec les gens, elles savent voir les choses et gérer certaines affaires. Dans leur esprit, elles suivent des raisonnements particulièrement clairs et très logiques pour toutes sortes de choses. Lorsqu’elles considèrent quelque chose, elles peuvent saisir le nœud du problème, sans écart ni absurdité, et traiter les problèmes de manière relativement précise. Ce type de personne possède la capacité de gérer les choses. Certaines personnes ne sont pas nées avec cette capacité et aiment simplement lire des livres, cultiver des fleurs, planter du gazon, élever des oiseaux, ou d’autres choses du même genre. Comment cela s’appelle-t-il ? Cela s’appelle avoir un mode de vie épuré et tranquille. Ce sont des personnes qui poursuivent l’élégance et le raffinement. Elles ne sont pas douées pour les relations sociales ou les affaires extérieures, elles n’ont pas cette aptitude. Lorsqu’elles doivent sortir pour gérer des affaires, consulter un avocat ou interagir avec une quelconque personnalité, elles cèdent à la timidité et à l’effroi, elles n’osent pas regarder la personne dans les yeux, et lorsqu’on leur pose des questions, elles bafouillent et ne savent pas quoi dire. Ce sont des bonnes à rien, n’est-ce pas ? Tant que ces personnes-là ne sont pas confrontées à un problème, elles sont très douées pour se vanter et dire : « J’ai fait telle ou telle chose, j’ai eu tel ou tel passé illustre, j’ai côtoyé telle ou telle personne et j’ai connu telle ou telle célébrité… » Cependant, lorsqu’on les charge d’aller s’occuper de quelque chose, elles disparaissent sans laisser de trace. Il s’avère que la seule chose dont elles sont capables est de se vanter, et qu’elles n’ont aucun talent ni connaissance réels, ni aucune capacité à gérer des affaires. La poursuite de la vérité peut-elle changer le fait que quelqu’un est mauvais dans la gestion des affaires ? Malheureusement, non, ce n’est pas possible. Prenons l’exemple des individus à la personnalité introvertie et qui ont peur de faire face aux autres depuis l’enfance. Arrivés dans la vingtaine ou la trentaine, ils sont encore très nerveux lorsqu’ils parlent aux gens ou lorsqu’ils traitent de sujets qui impliquent une interaction avec les gens. Arrivés à l’âge mûr, ils se sentent encore timides et rougissent lorsqu’ils prennent la parole devant une foule. Ces gens-là ne seront jamais capables de faire face aux défis du monde de toute leur vie. D’autres sont différents, en ce sens qu’ils aiment discuter et interagir avec les gens depuis leur adolescence. Quelle que soit la personnalité avec laquelle ils interagissent, ils n’ont pas peur, et quoi qu’ils fassent, ils ne cèdent pas à l’anxiété ou à la panique. Ils ont de la répartie et ne souffrent donc pas du trac. Plus il y a de monde, plus ils sont heureux et pleins d’énergie, et plus ils ont envie de se montrer. La personnalité et la capacité d’une personne à gérer les situations peuvent-elles être modifiées à travers son expérience de l’œuvre de Dieu ? (Non.) Dieu ne change pas ces choses chez les gens. Certaines personnes savent que leur faible capacité à gérer les affaires est un défaut de leur humanité, si bien qu’elles travaillent dur pour le surmonter. Il se peut que, lorsqu’elles atteignent l’âge mûr ou la vieillesse, après avoir passé des décennies à s’aguerrir et après avoir accumulé une grande expérience, elles parviennent à peine à faire face à certaines questions immédiates ; mais elles n’auront toujours pas la capacité de gérer les questions critiques, les questions de vie ou de mort. En particulier, certaines personnes ne peuvent plus rien gérer par elles-mêmes lorsqu’elles deviennent âgées ; quoi qu’elles essaient d’entreprendre, elles font un véritable gâchis – elles en sont tout simplement incapables – et elles ne peuvent même pas assumer le fardeau qui consiste à s’occuper de leurs propres affaires familiales. Et que font-elles ? Dans certains cas, leurs enfants ont la capacité de s’occuper de ces affaires, alors ces personnes laissent leurs enfants les aider, tout en profitant des choses qui ont déjà été faites pour elles. Elles se disent : « J’ai apporté ma contribution, j’ai la capacité de gérer mes affaires », mais en réalité, elles n’en ont pas la capacité. Ce sont leurs enfants devenus adultes qui sont capables de prendre les choses en main et qui se sont chargés de ces affaires. Ces gens-là ne sont peut-être plus aussi nerveux et craintifs maintenant que lorsqu’ils étaient jeunes, mais cela ne signifie pas que leur capacité à gérer les affaires a changé ou s’est améliorée. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie qu’ils sont plus âgés, qu’ils ont acquis de l’expérience et qu’ils n’ont plus peur des choses. Que signifie « ne plus avoir peur des choses » ? Cela signifie qu’ils sont capables de considérer les choses avec plus d’ouverture d’esprit parce qu’ils ont vécu beaucoup de choses et compris les schémas qui les régissent, si bien que s’ils sont réellement confrontés à un certain danger, ils n’ont pas peur, et ils se disent : « Eh bien, je suis là. Si vous voulez de l’argent, je n’en ai pas ; si vous voulez ma vie, alors en voici une – faites ce que vous voulez ! » Ces gens-là ont-ils fait le moindre progrès ? Ils n’ont absolument fait aucun progrès, ils sont toujours aussi négligents et confus dès qu’il s’agit de gérer les choses. Ils sont toujours aussi irréfléchis et impatients qu’avant. Ils n’arrivaient déjà pas à gérer les choses, et ils n’ont pas changé d’un iota depuis lors. Ils sont comme ça, voilà tout. Dites-Moi, n’est-ce pas la réalité des choses ? (Si.)

Il y a parmi vous des personnes de tous âges. À ce jour, as-tu déjà vécu quelque chose de spécial – dans le processus de poursuite de la vérité, ton calibre a-t-il complètement changé pour devenir bien meilleur qu’auparavant, ou tes instincts ont-ils changé ? As-tu déjà fait une telle expérience ? (Non.) Dans ce cas, quelqu’un a-t-il déjà dit : « Avant, j’étais plutôt inutile. Je n’avais pas d’éloquence, aucune aptitude ou compétence, et je n’avais aucune capacité sociale. Maintenant que j’ai accepté l’œuvre de Dieu, je suis capable de parler avec éloquence, j’ai des capacités sociales, et quand il s’agit de gérer les choses, je suis intelligent et j’ai le coup de main, et je sais comment gérer les choses. » Quelqu’un a-t-il vécu ce genre d’expérience ? (Non.) Certains disent : « Bien que ces choses ne me soient pas arrivées, dans le processus d’expérience de l’œuvre de Dieu depuis que j’en suis venu à croire en Dieu, je sens que ma personnalité a changé. J’avais l’habitude de parler lentement et tout le monde m’appelait “le traînard”. J’avais aussi un autre surnom, “pépère”. Depuis que j’ai commencé à croire en Dieu, mes réactions sont plus rapides qu’avant, je parle et j’agis plus vite. Je gère aussi les choses plus rapidement et plus efficacement. » De telles choses arrivent-elles ? (Non.) Il y a un cas où cela pourrait arriver. Par exemple, lorsque certaines personnes apprennent une langue étrangère et s’exercent pour la première fois à la parler, elles parlent très lentement, un mot à la fois. Les autres pensent alors que si ces personnes parlent si lentement, c’est parce qu’elles sont nées avec un tempérament lent. Au bout de trois ou cinq ans, lorsque ces personnes ont entretenu un contact régulier avec des locuteurs de cette langue étrangère, elles finissent par la parler très couramment, aussi rapidement qu’elles parlent leur langue maternelle, et les autres personnes qui ne sont pas au courant se disent : « La personnalité de cette personne a changé. Avant, elle parlait lentement et les gens s’impatientaient en l’écoutant, mais maintenant elle parle très couramment – elle est devenue une personne vive. Sa façon de parler, directe et claire, montre qu’elle s’occupe des choses avec empressement et qu’elle a une bonne personnalité. » Dans ce cas, y a-t-il eu un changement de personnalité ? (Non.) En fait, il s’agit d’un schéma normal. C’est un processus de progrès normal dans l’apprentissage d’un type de profession – il ne s’agit pas d’un processus de changement de personnalité. Qu’il s’agisse du calibre, des capacités et des instincts, ou de la personnalité, des habitudes, des centres d’intérêt et des passe-temps, Dieu ne veut changer aucun de ces aspects à travers Son œuvre. Si tu crois toujours que Dieu œuvre et parle pour fournir aux gens la vérité dans le but de changer toutes ces qualités innées des êtres humains et si tu penses qu’alors seulement on peut être considéré comme une personne complètement née de nouveau, une personne vraiment nouvelle, comme l’a dit Dieu, alors tu commets une grave erreur. C’est une notion et l’imagination humaines. Après avoir compris cela, tu dois abandonner de telles notions, de tels produits de l’imagination, de telles conjectures, ou de tels sentiments. Autrement dit, dans le processus de poursuite de la vérité, tu ne dois pas toujours te fier aux sentiments ou aux suppositions pour résumer ces choses : « Mon calibre s’est-il amélioré ? Mes instincts ont-ils changé ? Ma personnalité est-elle toujours aussi mauvaise qu’avant ? Ma manière de vivre a-t-elle changé ? » Ne t’attarde pas sur ces questions ; une telle réflexion est futile, car ce ne sont pas les aspects que Dieu a l’intention de changer, et les paroles et l’œuvre de Dieu n’ont jamais pris ces choses pour cible. L’œuvre de Dieu n’a jamais eu pour objectif de changer le calibre, les instincts, la personnalité des gens, et ainsi de suite, et Dieu n’a jamais non plus parlé dans le but de changer ces aspects des gens. Cela implique que l’œuvre de Dieu fournit aux gens la vérité sur la base de leurs conditions inhérentes, visant à leur faire comprendre la vérité, puis l’accepter et s’y soumettre. En d’autres termes, peu importe le genre de calibre que tu as, et peu importe à quoi ressemblent ta personnalité et ton instinct, ce que Dieu veut faire, c’est façonner la vérité en toi, changer tes anciennes notions et tes tempéraments corrompus, plutôt que changer ton calibre inhérent, ton instinct inhérent et ta personnalité inhérente. Tu comprends, désormais, n’est-ce pas ? Que vise à changer l’œuvre de Dieu ? (L’œuvre de Dieu vise à changer les anciennes notions et les tempéraments corrompus au sein des gens.) Maintenant que tu comprends cette vérité, tu dois renoncer à ces produits de l’imagination et à ces notions qui sont irréalistes et touchent à des choses surnaturelles, et ne pas utiliser ces notions et ces produits de l’imagination pour t’évaluer ou t’imposer des exigences. Au contraire, tu dois chercher et accepter la vérité en te basant sur les diverses conditions inhérentes que Dieu t’a données. Quel est le but ultime de tout cela ? Il s’agit, sur la base de tes conditions inhérentes, que tu comprennes les vérités-principes, que tu comprennes chacune des vérités-principes qui doivent être pratiquées dans les diverses situations que tu rencontres, et que tu puisses voir les gens et les choses, et te conduire et agir conformément à ces vérités-principes. Agir ainsi est conforme aux exigences de Dieu. C’est que le but des paroles de Dieu et de Son œuvre est d’inculquer des vérités aux gens pour qu’elles deviennent leurs principes et leurs critères de pratique, pour qu’elles deviennent le fondement selon lequel ils considèrent les gens et les choses, se conduisent et agissent, et pour qu’elles deviennent leur vie, plutôt que de transformer les gens en surhommes ou en personnes dotées de pouvoirs surnaturels. Qu’est-ce que J’entends par « surhommes » et « personnes dotées de pouvoirs surnaturels » ? Être capable de transcender ses instincts, de transcender la portée de ses capacités, de transcender son calibre, et même de transcender son genre, et être capable de vivre au-delà de son genre ; ne sont-ce pas là des pouvoirs surnaturels ? (Si.) Par exemple, certaines personnes peuvent parler plusieurs langues, voire plus de dix, sans suivre d’études linguistiques spécialisées. Est-ce surnaturel ? (Oui.) Ce surnaturel-là va au-delà du calibre, des capacités et de l’instinct humains, n’est-ce pas ? (Oui.) De plus, lorsqu’ils parlent ces différentes langues, ils peuvent même adopter avec souplesse différentes voix masculines et féminines. N’est-ce pas encore plus surnaturel ? (Si.) Quel que soit le nombre de langues qu’ils parlent, ils ne les confondent pas, ils ne se sentent pas fatigués, même s’ils parlent pendant longtemps, et même s’ils ne boivent pas d’eau, ils n’ont pas soif. De plus, plus ils parlent, plus leurs yeux brillent, plus leur visage s’illumine et plus ils scintillent de partout. N’est-ce pas surnaturel ? (Si.) Même s’ils se font tirer dessus pendant qu’ils parlent, ils vont bien et continuent à parler. C’est encore plus surnaturel, n’est-ce pas ? (Oui.) Lorsqu’ils voient la balle, ils n’essaient même pas de l’esquiver, ils la regardent en face. La balle leur traverse la poitrine, mais ils tiennent bon et ne faiblissent pas. Ils n’en sont nullement affectés, et pas même un cheveu de leur tête n’est touché. Il s’agit là d’une transcendance de l’instinct, n’est-ce pas ? (Oui.) Tous ces phénomènes transcendent l’instinct humain. La chose la plus grave de toutes, c’est qu’ils sont devenus des personnes hors du commun, c’est-à-dire des personnes différentes des gens ordinaires, des personnes qui transcendent le calibre et les capacités des gens normaux, et qui transcendent aussi les instincts des gens normaux. Leurs manifestations à tous égards sont différentes de celles des personnes ordinaires et sont particulièrement surnaturelles. Cela pose des problèmes. S’agit-il encore de personnes normales ? (Non.) Alors de quoi s’agit-il ? (Des esprits malfaisants.) Ce sont des esprits malfaisants. Est-ce cela ce que vous voulez poursuivre ? (Non.) Aucun d’entre vous ne veut cela, alors penses-tu que l’œuvre de Dieu changerait les gens à ce point ? Le but de l’œuvre de Dieu est-il de transformer les individus en personnes hors du commun ? (Non.) C’est à toi d’accepter la vérité et de faire l’expérience des environnements qu’Il a mis en place pour toi dans le cadre de l’humanité normale, afin que tu puisses comprendre les intentions minutieuses avec lesquelles Dieu fait Son œuvre, ou tes propres insuffisances et déficiences, ou tes propres tempéraments corrompus, et ensuite, sur la base de cette compréhension, chercher la vérité et la mettre en pratique, puis en venir à entrer progressivement dans la vérité – ce processus est lent et n’a rien de surnaturel. Lorsque certaines personnes sont négatives, elles aiment dire ceci : « Qu’ai-je gagné à croire en Dieu pendant tant d’années ? » Tu dis que tu n’as rien gagné, mais tu devrais réfléchir attentivement à ce qui suit. Depuis tant d’années que tu crois en Dieu, n’as-tu pas désormais une vision claire sur beaucoup de choses ? N’est-il pas vrai que plus l’on croit depuis longtemps, plus on se sent en paix et ancré, et plus on a l’impression que c’est le bon chemin à prendre dans la vie ? Si tu ressens cela, cela signifie que tu as bel et bien gagné quelque chose. Même si tu n’as rien gagné de matériel, même si tu n’as pas gagné d’argent, de statut, de gloire et de gain – des choses que tu puisses saisir dans ta main ou voir de tes yeux – tu as néanmoins compris certaines vérités dans ton cœur. Tu as gagné une certaine compréhension de l’existence concrète de Dieu et de Sa souveraineté sur toute chose. En outre, tu as également compris les intentions de Dieu et Ses exigences envers les gens, et tu sais ce qu’est un être créé et le devoir que tu dois faire. Et si, en ce moment même, il ne t’était pas permis de faire un devoir, tu te sentirais angoissé et tu aurais l’impression que ta vie est vide. Tout cela ne montre-t-il pas que tu as déjà gagné des choses en croyant en Dieu ? Ce que tu as gagné vaut plus que n’importe quelle chose matérielle. Tels sont les effets que l’œuvre de Dieu produit sur les gens. Il n’a pas l’intention de permettre aux gens de connaître des changements surnaturels et irréalistes qui transcendent l’humanité, les instincts humains ou les besoins normaux et les manifestations normales de la chair. Au contraire, Il a l’intention de permettre aux gens de faire l’expérience de toutes sortes d’environnements dans le cadre de l’humanité normale, et dans ce processus, de gagner progressivement et lentement toutes sortes de compréhensions et d’expériences. En somme, tout au long de ce processus progressif et lent, les pensées et les notions des gens changent peu à peu, les perspectives à partir desquelles ils voient les gens et les choses changent, leurs points de vue sur toutes sortes de personnes, d’événements et de choses changent, ainsi que leur façon de les traiter ; certains de leurs tempéraments corrompus ne sont plus aussi évidents qu’auparavant, et leur conscience et leur raison sont restaurées dans une certaine mesure. Tels sont les gains réels qu’ils obtiennent au lieu de ces choses irréalistes, illusoires, vides, creuses ou même surnaturelles.

Dieu accomplit l’œuvre du salut de l’humanité de manière graduelle, et bien sûr il y a un autre principe plus fondamental encore, à savoir que dans l’exécution de Son œuvre, Dieu laisse les choses suivre leur cours. Ce principe qui consiste à « laisser les choses suivre leur cours » peut être quelque peu difficile à comprendre. Que signifie laisser les choses suivre leur cours ? Cela signifie que lorsque Dieu œuvre sur les gens ou qu’Il leur parle, Il ne force jamais personne à faire quelque chose. Dieu met en place des environnements pour toi et te fournit la vérité, comme Il le fait pour d’autres personnes. Pour ce qui est de la manière dont tu dois considérer et comprendre les environnements qu’Il met en place, et le point de vue et l’attitude avec lesquels tu dois les aborder, Dieu a des paroles explicites et t’a énoncé des vérités-principes claires. Quant à la manière dont tu les abordes, tu es libre de le faire comme tu l’entends. Tu peux choisir d’accepter la vérité et de te connaître toi-même, ou de rejeter la vérité ; tu peux choisir d’accepter que les environnements que Dieu orchestre te révèlent à toi-même ou tu peux faire le choix d’ignorer l’œuvre de Dieu – tu as la liberté de choisir, tu es libre de tes choix. Par exemple, pour ce qui est du devoir que tu es censé faire, tu peux choisir de le faire de tout ton cœur et de toutes tes forces, ou de le faire en adoptant une attitude superficielle. Cela relève entièrement de ton choix personnel et, bien sûr, de ton calibre, de tes capacités, de tes instincts, et ainsi de suite. Dieu n’effectue pas d’œuvre supplémentaire, c’est-à-dire que, dans des circonstances normales, Dieu n’effectue aucune œuvre supplémentaire consistant à exhorter ou à forcer. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que Dieu met en place des environnements pour toi – exactement comme s’Il avait préparé un banquet pour toi, avec des plats chauds et froids, du riz et de la soupe, des fruits, des boissons, et ainsi de suite, et quand le moment vient pour toi de choisir, Dieu te donne la liberté – quel que soit ton choix, tu es libre de le faire, et Dieu n’interfère pas ; Il Se focalise simplement sur l’expression de la vérité pour approvisionner les gens. Certaines personnes se contentent de jeter un coup d’œil superficiel au banquet, sans goûter par elles-mêmes à ses délicieux plats. Elles se contentent de commenter le banquet, d’énoncer quelques doctrines, puis elles s’en vont. D’autres choisissent simplement de regarder le banquet, d’ignorer ses délicieux plats et de partir sans avoir d’attitude ou d’opinion quelconques. Il existe d’autres personnes qui ont personnellement goûté et fait l’expérience de ses plats délicieux, et qui ont également appris à préparer l’un de ces mets savoureux. Dans l’environnement mis en place par Dieu, quelle que soit ton attitude, que tu l’accueilles, que tu le rejettes et le renies, que tu le méprises et lui sois hostile, et ainsi de suite, ce sont là toutes des attitudes par rapport à Dieu. Comment Dieu aborde-t-Il et traite-t-Il les diverses attitudes des gens ? Comme Dieu a fourni aux gens un grand nombre de vérités, Son attitude à leur égard est simplement de les observer et de tenir un registre. Pour ce qui est du choix des gens ou de leur attitude, Dieu n’intervient pas – cette question n’a rien à voir avec Dieu. À quoi cette question se rapporte-t-elle donc ? Elle concerne le chemin que tu choisis, ce que tu gagnes au bout du compte et ta propre issue finale. En la matière, Dieu ne fait aucune œuvre supplémentaire pour t’aider, Il ne fait que remplir les responsabilités et les obligations qui Lui incombent. Après t’avoir fourni la vérité et t’avoir énoncé les principes pour faire face à toutes sortes de personnes, d’événements et de choses, Il peut également mettre en place des environnements pour toi. Cependant, Dieu n’intervient pas sur les choix finaux précis que tu fais ou sur le type de chemin que tu empruntes – Il te laisse choisir toi-même. Si tu es élu comme dirigeant ou ouvrier, par exemple, tu peux choisir d’agir conformément aux vérités-principes et aux arrangements de travail de la maison de Dieu, ou d’agir de manière arbitraire et imprudente selon tes propres préférences. Si tu choisis de tout gérer conformément aux vérités-principes et de faire ton devoir conformément aux arrangements de travail, Dieu observera cela et en tiendra un registre, et finalement tu auras gagné la vérité et tu te seras soumis à Dieu – c’est une issue possible. Si tu fais les choses selon ta propre volonté, et agis de manière arbitraire et imprudente, en violant les arrangements de travail de la maison de Dieu et les vérités-principes, c’est également un choix qui représente le chemin que tu prends, et Dieu observera cela et en tiendra un registre de la même manière, et bien sûr, inutile de dire quelle en sera l’issue pour toi. Si tu as gagné la vérité et la vie, cela te permettra également de gagner l’approbation de Dieu et t’assurera une bonne destination.

E. Les notions et de produits de l’imagination des individus à propos de la souveraineté et des arrangements de Dieu

Les gens croient que l’œuvre de Dieu englobe Ses orchestrations et Ses arrangements. À quoi correspondent donc les orchestrations et les arrangements de Dieu dans les notions et dans l’imagination des gens ? Il s’agit d’une sorte de manipulation, dans laquelle Dieu couvre secrètement les gens d’un grand filet, manipule tous leurs comportements et les environnements dans lesquels ils se trouvent, et surveille tout ce qu’ils font. Ce sont là des notions et des produits de l’imagination que les gens ont, n’est-ce pas ? (Oui.) Par conséquent, les gens commencent à se méfier et à avoir peur de Dieu dans leur cœur, et cela est dû aux notions et à l’imagination qu’ils ont quant aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Le fait d’avoir peur et de se méfier ainsi n’est pas une véritable soumission à Dieu ni une véritable crainte de Dieu, mais plutôt une forme de rébellion et de résistance. Les gens pensent que Dieu est omnipotent et omniprésent, et que quoi qu’ils fassent, il est vrai que « quand l’homme agit, le Ciel regarde ». Ils pensent que Dieu les surveille et garde un œil sur eux constamment, dans le but de restreindre leur cœur, leurs mains et leurs pieds, de ne pas leur donner la liberté de choisir et de les forcer à pratiquer la vérité, de les forcer à modifier leurs pensées et leurs points de vue, et de les forcer à faire les choses conformes aux souhaits de Dieu. Ce ne sont là que des notions humaines. À proprement parler, c’est là une sorte de blasphème contre Dieu. En fait, Dieu n’a jamais eu l’intention de forcer, de ligoter ou de manipuler les gens. Dieu ne contraint ni n’astreint jamais les gens, et encore moins ne les force-t-Il à quoi que ce soit. Ce que Dieu donne aux gens, c’est une grande liberté – Il laisse les gens décider du chemin qu’ils doivent suivre. Même si tu es dans la maison de Dieu, même si tu es prédestiné et choisi par Dieu, tu n’en es pas moins libre. Tu peux choisir de rejeter les diverses exigences et les divers arrangements de Dieu, ou tu peux choisir de les accepter ; Dieu te donne la possibilité de choisir librement. Mais, quels que soient ton choix, ta façon d’agir ou ton point de vue pour gérer une question à laquelle tu es confronté, ou les moyens et les méthodes que tu utilises finalement pour la résoudre, tu dois assumer la responsabilité de tes actes. Ton issue finale ne dépend pas de tes jugements et définitions personnels ; en revanche, Dieu tient un registre sur toi. Lorsque Dieu aura exprimé un grand nombre de vérités, et lorsque les gens auront entendu ce grand nombre de vérités, Dieu évaluera strictement ce qu’il y a de correct et ce qu’il y a d’erroné chez chacun pour déterminer son issue finale à l’aune de ce qu’Il a dit, de ce qu’Il a exigé et des principes qu’Il a formulés pour les gens. À cet égard, l’examen de Dieu, les orchestrations et les arrangements de Dieu ne constituent pas une manipulation des personnes de la part de Dieu, ni leur asservissement – tu es libre. Tu n’as pas à te méfier de Dieu, ni à avoir peur ou à te sentir mal à l’aise. Tu es une personne libre du début à la fin. Dieu te donne un environnement libre, une volonté de faire des choix libres et un espace pour choisir librement, un espace qui te permet de choisir par toi-même, et l’issue à laquelle tu aboutis est entièrement déterminée par le chemin que tu prends. Cela est juste, n’est-ce pas ? (Oui.) Si, au bout du compte, tu es sauvé, si tu es quelqu’un qui se soumet à Dieu et qui est compatible avec Dieu, et si tu es quelqu’un qui est accepté par Dieu, c’est ce que tu obtiens du fait de tes choix corrects ; si, au bout du compte, tu n’es pas sauvé, si tu n’es pas capable d’être compatible avec Dieu, si tu n’es pas gagné par Dieu, et si tu n’es pas quelqu’un qui est accepté par Dieu, alors c’est également dû à tes propres choix. Ainsi donc, dans Son œuvre, Dieu donne aux gens beaucoup d’espace pour faire leurs choix, et Il leur donne aussi la liberté absolue. Cela tient au fait que Dieu utilise la vérité pour évaluer chaque personne, chaque événement et chaque chose, y compris l’issue et la destination des gens. L’issue et la destination des gens sont également déterminées en utilisant la vérité – c’est le principe de l’œuvre de Dieu, qui ne change absolument jamais. Dieu ne t’acceptera pas, ne te fera pas grâce et ne te permettra pas d’être sauvé au motif que tu as peur de Lui, que tu te méfies de Lui et que tu avances timidement et servilement jusqu’au bout du chemin ; Dieu ne te permettra pas non plus d’être sauvé à la fin au regard d’une quelconque contribution que tu as faite. En d’autres termes, il n’y aura pas d’exceptions permettant à qui que ce soit de se retrouver avec une issue ou une bonne destination qu’il ne mérite pas – l’issue à laquelle chacun aboutit est déterminée par le chemin qu’il prend. Je vais vous donner un exemple. Disons que Dieu mette en place un environnement pour toi, et que dans cet environnement, ce que tu dois faire, c’est réfléchir à tes propres transgressions et les connaître, et en venir à connaître tes tempéraments corrompus, tes pensées et tes opinions fallacieuses, tes déficiences et tes insuffisances, ou certaines de tes incompréhensions et de tes plaintes à l’égard de Dieu. Tu devrais également cesser de te trouver des excuses et d’avancer des arguments fallacieux pour te défendre, mais plutôt être capable de te soumettre, de chercher les vérités correspondantes pour changer ta situation actuelle, d’accepter la vérité en toi puis d’agir conformément aux vérités-principes. C’est ainsi que tu peux obtenir l’effet désiré. Lorsque des choses similaires t’arriveront à nouveau, tu pratiqueras naturellement et conformément aux vérités-principes, et il ne sera pas nécessaire que Dieu mette en place des environnements spéciaux pour t’y aider. C’est là quelque chose que les gens peuvent atteindre, et s’ils en sont capables, il ne sera pas nécessaire pour Dieu d’œuvrer inutilement. Mais pour ce qui est de ceux qui ne poursuivent pas la vérité, l’attitude de Dieu est différente. Certaines personnes ne cherchent pas la vérité et ne réfléchissent pas sur elles-mêmes lorsque des choses leur arrivent, mais continuent à être négatives et à se lamenter, à se plaindre de Dieu et des gens. Non seulement elles développent des notions sur Dieu, mais elles portent un jugement sur Lui. Si quelqu’un les émonde et les expose, elles trouvent des excuses pour se justifier, et peuvent aussi devenir passives et se relâcher dans leur travail, ou même saper les choses. Ces personnes sont au-delà de toute rédemption, et ce sont celles que Dieu déteste et abandonne. Si tu t’intéresses un peu à la vérité tout en croyant en Dieu, si tu es prêt à écouter les sermons et à t’efforcer d’atteindre la vérité, et si tu as un tant soit peu une attitude positive, alors Dieu scrutera ton cœur et t’émouvra un peu lorsque tu chercheras la vérité, puis Il scrutera pour savoir si tu es capable de pratiquer la vérité. Mais si tu choisis d’être négatif et de te relâcher dans ton travail, de te trouver des excuses et de te justifier, de faire un scandale partout, et que tu ne choisis pas de te connaître ou de te repentir, que fera Dieu et comment s’occupera-t-Il de toi ? Dieu Se contentera d’observer paisiblement les changements qui se produisent. Dieu ne t’émouvra pas, ni ne t’exhortera à lire Ses paroles ou à chercher la vérité. Dieu ne S’impliquera pas ni n’interviendra – Il te laissera te donner en spectacle à ta guise. Lorsque ta conscience s’éveillera et que tu te diras : « Je n’aurais pas dû faire cela », ou que tu entendras ici ou là un témoignage d’expérience qui ressemble à ta situation du moment et que tu découvriras comment cette personne a agi, que tu auras soudain le sentiment que ce que tu as fait était inapproprié, irrationnel et indécent, et qu’il y aura une douleur sourde dans ton cœur, alors, à partir de ce moment-là, tu ne seras plus négatif ou faible, et tu seras gêné d’ouvrir la bouche pour te justifier, tes idées ou tes actes qui perturbent et sapent les choses se feront de moins en moins fréquents, et seront de moins en moins graves. Quelle qu’en soit l’ampleur, dans tous les cas, tout cela relève de ton propre comportement. Dieu observe secrètement et silencieusement, dans le but de trouver les preuves pour t’évaluer au bout du compte. De la même façon, Dieu S’est contenté d’envoyer Jonas pour transmettre un message aux Ninivites lorsque la ville de Ninive était sur le point d’être détruite. Dieu ne les a pas émus pour qu’ils confessent leurs péchés, se repentent ou comprennent leurs propres problèmes – Il n’a pas fait ces choses. Dieu a simplement envoyé Jonas pour transmettre le message, tout en observant secrètement pour voir la série de réponses et d’actes qu’ils entreprendraient en entendant la nouvelle, et quels seraient les plans de toutes les diverses personnes, du haut vers le bas, et quelle serait leur attitude face à cette notification de Dieu. Il n’a fait qu’observer en secret. Que signifie « observer » ? Cela signifie que Dieu regarde, comme un observateur, le processus de développement des choses et la direction dans laquelle elles évoluent, et qu’Il n’intervient en aucune manière. En dehors du fait que Jonas ait transmis ces quelques phrases, Dieu n’a rien fait d’autre, Il n’a pas non plus exhorté les gens, et de plus, il n’y avait aucune parole supplémentaire à transmettre : uniquement ces quelques phrases qui sont sorties de la bouche de Jonas. Bien sûr, les principes de l’œuvre de Dieu sur les gens d’aujourd’hui restent inchangés – Il œuvre toujours de cette manière, et telle est l’attitude de Dieu envers l’humanité du début à la fin. Qu’Il veuille changer quelqu’un ou accomplir quelque chose chez une personne, l’attitude, les principes et les méthodes de Dieu dans Son œuvre ne changent pas. Pourquoi cela ? Ce que Dieu a créé, ce sont des personnes vivantes, des êtres humains créés avec un libre arbitre, et non des machines ou des marionnettes. Lorsque Dieu exprime la vérité ou veut accomplir quelque chose, Il commence souvent par mettre en place un environnement qui permet aux gens de chercher à saisir Ses intentions, et parfois Il dit directement aux gens quelles sont Ses intentions et Ses exigences ; le reste dépend des décisions prises par les gens à partir de leur libre arbitre et des diverses conditions qu’ils possèdent. Telle fut l’attitude de Dieu à l’égard des Ninivites, et Son attitude à l’égard des personnes qu’Il veut sauver aujourd’hui reste inchangée. Les principes de l’œuvre de Dieu n’ont pas changé ; Dieu œuvre toujours de la même manière, et les principes de Son œuvre sur les êtres humains qu’Il a créés sont toujours ainsi. Après que Jonas a averti les habitants de Ninive, il est allé chercher un endroit où trouver un peu de fraîcheur et il a observé les gens de la ville à distance pour voir quel genre d’ondes de choc et d’activité se produirait parmi les Ninivites une fois que le message de Dieu aurait été transmis de haut en bas de la ville, et que tout le monde aurait appris la nouvelle que Dieu allait détruire Ninive – tout ce qu’il a fait, c’était d’observer. Bien sûr, cette observation a pris du temps, et pendant ce processus, Dieu regardait les changements dans toutes ces choses. Si les choses évoluaient dans le bon sens, alors bien sûr Dieu Se réjouirait ; et si les choses évoluaient dans le mauvais sens, Il pourrait S’affliger, mais cela dépendrait de la situation. Dieu S’affligerait parce que les êtres humains ont été créés par Dieu, et Dieu S’afflige lorsque des êtres humains sont confrontés à la destruction, ou lorsqu’une vie est sur le point d’être perdue. Cependant, face à des gens corrompus, si insensibles, si lents d’esprit et si rebelles, Dieu ne S’afflige pas. Dieu fera ce qu’Il a à faire conformément à Son plan originel, selon les voies par lesquelles Il œuvre, et selon les voies et les principes selon lesquels Il S’occupe des êtres créés. Il n’est pas question de sentiments humains ni d’émotions humaines ici, mais uniquement de principes et de critères du Créateur pour faire les choses. À cet égard, les gens doivent donc abandonner leurs propres notions et saisir avec précision l’attitude et les méthodes de Dieu pour traiter les gens, plutôt que d’utiliser l’étroitesse d’esprit des humains créés pour faire des spéculations et des conjectures sur les pensées et les idées de Dieu. Dieu œuvre sur toi en mettant en place des environnements pour toi, en arrangeant des personnes, des événements et des choses pour t’entraîner et te permettre de pratiquer, et Il veut façonner la vérité en toi – sur quoi repose l’intention originelle de Dieu qui Le pousse à faire les choses de cette façon ? Elle repose sur le principe qui consiste à respecter et à chérir la vie. Il ne s’agit pas d’un sentiment que le Créateur éprouve à l’égard des êtres humains créés – Dieu n’a pas de sentiments. Le principe de cette intention originelle va au-delà des sentiments de parenté charnelle humaine, et bien sûr, il ne s’agit pas non plus d’une sorte d’affection – elle découle du principe qui consiste à chérir et à respecter la vie. Certains disent : « Est-ce là la grandeur d’esprit de Dieu ? Est-ce là Son niveau élevé d’existence ? » Pensez-vous que c’est le cas ? (Non.) Vous pouvez utiliser les termes « niveau d’existence » et « grandeur d’esprit » pour décrire des personnes, mais ne les appliquez pas à Dieu. Il ne s’agit ni de grandeur d’esprit ni de niveau d’existence. D’une part, on peut dire qu’il s’agit de l’amabilité du Créateur et, d’autre part, on peut également dire qu’il s’agit d’une révélation de l’identité et de l’essence de Dieu. Dieu chérit et respecte la vie de tout être créé, mais sur la base de cette affection et de ce respect, Dieu ne transige pas sur Ses principes, et ces principes ne relèvent pas des sentiments ou de la chair. De quoi relèvent-ils ? Ce sont des principes de vérité, qui n’appartiennent qu’à Dieu. Penses-y, quand les gens ont des enfants, ils les dorlotent à l’excès et éprouvent des sentiments très profonds pour eux. Ils souhaitent même pouvoir bercer leurs enfants dans leurs bras et être avec eux toute la journée. Dieu n’a pas de tels sentiments ni une telle affection pour les humains. En raison des liens du sang, les gens développent ce genre de sentiments à l’égard de leurs enfants, et ce genre de sentiments leur fait perdre la raison et leurs principes. Ce ne sont pas des révélations naturelles ou normales de l’humanité normale ni une manifestation d’amour. Ce ne sont que des sentiments et de l’impétuosité à l’état pur – ce sont des sentiments qui naissent des liens du sang. Les sentiments ne sont pas des vérités ni ce que l’humanité normale devrait posséder ; ce sont des choses négatives. Dieu ne dorlote pas l’humanité ni ne la gâte. Quelle est l’attitude de Dieu à l’égard de l’humanité ? Dieu t’a choisi, Il est responsable de toi, Il œuvre et paie un prix pour toi, Il prononce des paroles pour te fournir la vérité et la vie, en Se basant sur le principe qui consiste à chérir la vie des êtres humains créés et à respecter la vie. Mais la façon dont Dieu œuvre n’est pas celle que les gens imaginent, c’est-à-dire en S’accrochant fermement à toi, ou pour utiliser un terme plus familier, en te mettant sous pression. Il n’en est pas ainsi. Dieu ne met pas les gens sous pression ; Il ne les oblige jamais à faire quoi que ce soit. Afin de gagner des bénédictions, dans leur croyance en Dieu, les gens veulent systématiquement mettre Dieu sous pression, ils veulent systématiquement forcer Dieu à leur donner des bénédictions, et ils veulent aussi s’accrocher à Dieu et Le mettre sous pression pour qu’Il les laisse entrer dans le royaume des cieux. N’est-ce pas ainsi ? (Oui.) Dieu ne te met pas sous pression. Il n’est pas bon d’utiliser ce terme familier « te mettre sous pression », mais il est assez imagé et facile à comprendre pour les gens. Dieu ne S’accroche pas fermement à toi, tu es libre. Si tu chéris toute cette œuvre que Dieu fait sur toi parce qu’Il respecte, chérit et affectionne tant ta vie, tu ne devrais pas choisir de te méfier de Dieu, de nourrir des incompréhensions sur Lui, de Lui résister ou de Le rejeter lorsqu’Il orchestre et arrange un environnement pour toi. Au contraire, tu dois faire ce qu’un être créé devrait faire et afficher l’attitude qu’un être créé devrait avoir envers le Créateur : la soumission et l’acceptation. N’est-ce pas ainsi ? (Oui.) Nous avons à présent échangé clairement sur cet aspect.

La façon dont les gens abordent l’œuvre de Dieu a déjà exposé une partie de leurs notions et de leur imagination. Quelle est cette partie de leurs notions et de leur imagination ? Les gens interprètent les orchestrations et les arrangements de Dieu comme s’Il les manipulait et comme s’Il les contrôlait. Est-ce ainsi que Dieu œuvre ? (Non.) Au fond de leur cœur, les gens ont indistinctement peur de Dieu. À la seule évocation de Dieu, ils ont l’impression qu’Il est redoutable et qu’Il n’est pas aimable. Ils croient que si tu n’écoutes pas les paroles de Dieu et que si tu ne te soumets pas à Ses orchestrations et à Ses arrangements, Il Se mettra alors en colère contre toi jusqu’à ce que tu écoutes Ses paroles et que tu te soumettes à Ses orchestrations et à Ses arrangements ; et ils croient qu’Il n’abandonnera pas jusqu’à ce qu’Il te rende complet. N’est-ce pas là une notion que les gens ont ? Comment les gens imaginent-ils Dieu ? Ne L’imaginent-ils pas comme un dictateur ? Ils pensent que tu dois accepter Son régime, accepter Ses directives, être déférent envers Lui et faire tout ce qu’Il te dit de faire, que tu ne peux pas parler de Lui dans Son dos, que tu dois accepter les environnements qu’Il met en place pour toi, et que si tu ne les acceptes pas, tu seras puni et subiras une rétribution. Dieu fait-Il vraiment les choses de cette manière ? (Non.) Dieu te respecte et te prend en charge. Dieu chérit la vie des êtres humains créés. Les gens ne devraient pas manquer de reconnaître ce qui est bon pour eux, ni d’apprécier Sa bonté. Si tu apprécies la bonté de Dieu, tu dois accepter les environnements qu’Il met en place et les accepter comme venant de Lui. Même si tu n’acceptes pas les vérités qui s’y trouvent, que tu ne comprends pas les vérités-principes qui s’y trouvent et que tu ne comprends pas ce que tu devrais pratiquer ou changer, à tout le moins, tu ne devrais pas te méfier de Dieu ou mal Le comprendre – c’est ce que tu dois atteindre. Même si tu ne gagnes rien de ces environnements, ne te méprends pas sur les désirs de Dieu. Dieu ne cherche pas à gagner quoi que ce soit de toi. Tu n’es qu’un minuscule être créé, qu’est-ce que Dieu pourrait bien chercher à gagner de toi ? Ta vie et tout ce dont tu jouis aujourd’hui t’ont été donnés par Dieu, tout comme le peu de doctrine que tu comprends. Ton libre arbitre, ton calibre, tes dons, tes capacités et tes compétences, grandes et petites, t’ont tous été donnés par Dieu. Qu’est-ce que Dieu peut bien chercher à gagner de toi ? Si Dieu gagne la gloire après avoir façonné la vérité en toi, en faisant en sorte que tu te soumettes à Lui et que tu le craignes, et que tu penses que c’est ce que Dieu cherche à gagner de toi, n’es-tu pas en train de Le juger à l’aune de tes normes personnelles ignobles ? C’est là un blasphème contre Dieu, n’est-ce pas ? (Si.) Quelle gloire Dieu peut-Il gagner des gens ? Au bout du compte, ce sont les gens eux-mêmes qui obtiennent des bénéfices tangibles. Avant même que Son œuvre ne soit achevée, Dieu a déjà gagné la gloire, parce que Dieu Lui-même est glorieux – Sa vérité et Son autorité sont la preuve de la défaite de Satan, et elles sont la réalité de toutes les choses positives. Dieu Lui-même est glorieux, alors a-t-Il encore besoin de gagner un peu de gloire de la part d’un minuscule être créé comme toi ? Dieu ne cherche pas à gagner quoi que ce soit des gens. S’Il cherche à gagner quelque chose, c’est de permettre aux gens de satisfaire finalement à Ses exigences selon Son plan de gestion, et ce n’est qu’une fois que les gens auront atteint le salut et seront capables d’être compatibles avec Dieu qu’Il Se reposera – grâce au salut de la race humaine, Dieu Se reposera en retour – voilà ce que Dieu cherche à gagner. Ainsi, les gens ne sont-ils pas ceux qui obtiennent des bénéfices tangibles au bout du compte ? Les gens auront gagné la vérité, ils ne se sentiront plus perdus dans la vie – ils auront une direction et un chemin – ils seront compatibles avec Dieu et ne se rebelleront plus contre Lui, ils ne seront plus captifs d’aucune force maléfique, ils seront de véritables êtres créés, et ils ne seront plus confrontés à la mort – quel grand honneur ! Ceux qui obtiennent les plus grands bénéfices tangibles sont les êtres humains, ceux qui acceptent l’œuvre de Dieu et Son salut. Cet aspect a-t-il fait l’objet d’un échange suffisamment clair ? Quels sont la notion et l’imagination des gens qui sont en cela ? (Ils interprètent les orchestrations et les arrangements de Dieu comme s’Il manipulait et contrôlait les gens.) Si nous n’échangions pas à ce sujet, les gens auraient toujours des pensées et des points de vue dans leur esprit qu’ils ne pourraient pas exprimer ou qui n’auraient pas pris la forme d’une théorie systématique. Bien que ces choses ne les contraignent pas dans l’exécution de leurs devoirs, ou n’affectent pas leur vie quotidienne de manière évidente, elles affectent gravement leur poursuite de la vérité, leur attitude envers Dieu et leur relation avec Dieu. Par conséquent, ce sont là des choses que les gens doivent abandonner. Une fois ce problème résolu, tu auras abandonné une barrière entre toi et Dieu, et un type d’obstacle sur ton chemin de poursuite de la vérité aura été supprimé, ce qui facilitera ta poursuite de la vérité. Lorsque les difficultés réelles seront résolues, les barrières et les obstacles entre toi et Dieu seront réduits, et tu pourras faire ton devoir et pratiquer la vérité avec bien plus de facilité. C’est tout comme pour aller au champ de bataille – pensez-vous qu’il soit préférable de porter une charge légère ou un lourd fardeau pour aller au combat ? Qu’est-ce qui est le plus confortable ? (Aller au combat en portant une charge légère.) Pour aller au combat avec une charge légère, il suffit de porter une arme sur le dos – ce faisant, c’est simple et facile. Si, en plus de cela, vous portez des casseroles et des bagages, ou des produits cosmétiques et des équipements de sport, le fardeau sera trop lourd ; ce sera pénible de porter tant de choses au combat et peu pratique de se battre ainsi. Ces notions et ces produits de l’imagination s’apparentent à autant de sortes de fardeaux que les gens portent, et qui leur causent des ennuis et les encombrent où qu’ils aillent. En somme, de temps en temps, ces choses t’affecteront et t’empêcheront de poursuivre et de pratiquer la vérité. Lorsqu’il n’y a pas de problèmes critiques, il semble que tu n’aies pas de problèmes majeurs. Mais lorsque des problèmes critiques de principe surgiront, tu auras une barrière à cause de ces choses qui te séparera de Dieu. Lorsque ces choses apparaîtront, tu sentiras qu’il y a un problème dans ta relation avec Dieu, qu’il y a un conflit entre toi et Dieu ; ton cœur de croyance en Dieu ne sera plus aussi pur, et tu auras de nombreuses difficultés. Mais lorsque tu abandonneras ces choses, tu te sentiras bien, ton cœur sera détendu et libéré, il ne sera plus contraint ni lié. Même si ces choses reviennent de temps en temps dans ton subconscient ou dans tes pensées, tu les auras déjà fondamentalement résolues, et lorsque tu feras les choses à nouveau, tu te sentiras beaucoup plus à l’aise pour les faire et tu les feras beaucoup plus simplement. Bien que ces notions et ces produits de l’imagination puissent encore avoir un effet subtil dans les profondeurs de ton esprit, tu auras au moins clairement discerné dans ta volonté subjective qu’il ne s’agit pas de choses positives, si bien que, subjectivement, tu les abandonneras et elles ne t’affecteront pas. Ainsi, tu auras fondamentalement abandonné et levé cette barrière entre toi et Dieu.

Nous échangeons régulièrement ainsi sur le thème de la poursuite de la vérité. Percevez-vous l’importance de la poursuite de la vérité ? Lorsque vous avez vu autour de vous des personnes que vous connaissez être traitées d’une certaine manière par l’Église, certaines ayant même été exclues ou expulsées, cela vous a-t-il inspiré des réflexions ? En avez-vous tiré une expérience ou une leçon quelconque ? Quels étaient les principaux problèmes chez ceux qui ont été affectés à des groupes B et par ceux qui ont été exclus ? (Lorsque j’ai vu certaines personnes de mon entourage que je connaissais être transférées dans des groupes B ou être exclues, cela m’a remué le cœur et l’esprit. En dépit du fait qu’ils croient en Dieu depuis de nombreuses années, en réalité, ils ne poursuivent pas la vérité, et si moi aussi je ne poursuis pas la vérité et ne cherche pas la vérité chaque fois que des choses m’arrivent, je finirai par être éliminé comme eux.) Savez-vous selon quels principes de la maison de Dieu a traité ces gens ? La maison de Dieu les a-t-elle exclus simplement parce que leur humanité est mauvaise et qu’ils ne poursuivent pas la vérité, et parce qu’elle les trouvait déplaisants ? (Non.) Alors, est-ce que cela signifie que tous ceux que l’on n’a pas traités n’ont aucun problème concernant leur humanité, qu’ils aiment tous la vérité, qu’ils poursuivent la vérité, qu’ils peuvent se soumettre à la vérité, qu’ils aiment et craignent Dieu ? Est-ce le cas ? (Non.) Ces gens-là ont-ils été exclus ou affectés à des groupes B par la maison de Dieu simplement parce qu’ils n’aiment pas la vérité et qu’ils ont de l’aversion pour elle ? Ont-ils été traités de la sorte parce qu’ils sont d’une humanité mauvaise et qu’ils refusent totalement d’accepter la vérité, ou à cause d’une piètre apparence ou d’une transgression temporaire ? Est-ce là le principe à l’aune duquel la maison de Dieu traite les gens ? (Non.) Est-ce parce que quelqu’un ne poursuit pas la vérité que la maison de Dieu le traite de cette façon, le disqualifie pour faire un devoir et le congédie ? (Non.) Alors pourquoi a-t-elle traité ces gens ainsi et les a-t-elle congédiés ? (Parce qu’ils n’ont pas agi conformément aux vérités-principes et qu’ils ont interrompu et perturbé le travail de l’Église, et par là même, causé de graves pertes au travail de la maison de Dieu.) Était-ce la raison principale ? (Oui.) Quelles étaient les autres raisons ? Quelqu’un a-t-il déjà été congédié parce qu’il mentait en permanence ? (Non.) Quelqu’un a-t-il déjà été congédié parce qu’il n’aimait pas la vérité et qu’il avait de l’aversion pour la vérité ? Quelqu’un a-t-il déjà été congédié parce qu’il était déloyal dans l’exécution de son devoir ? (Non.) Pensez-vous qu’il soit dommage que ces personnes soient congédiées ? Certaines d’entre elles ont-elles été lésées ? (Non.) Absolument aucune d’entre elles n’a subi d’injustice. Au regard des actes malfaisants que ces personnes ont commis, elles méritent de mourir dix-huit fois lorsqu’elles iront dans le domaine spirituel, et elles doivent toutes être punies – mourir puis revenir à la vie, être punies à nouveau, mourir à nouveau, revenir à la vie à nouveau, être punies à nouveau, mourir à nouveau – elles méritent de mourir dix-huit fois au total. Elles ont commis de nombreux actes malfaisants et leurs péchés sont odieux ! Pourquoi ces personnes ont-elles été traitées de la sorte et expulsées ? C’est parce qu’il n’était pas possible de ne pas s’en occuper – elles ne faisaient pas leurs devoirs, elles causaient des interruptions et des perturbations, et elles sabotaient les choses ! Certains pensent même que ces personnes ont été traitées de la sorte parce qu’elles aiment mentir et ont une mauvaise humanité, ou parce qu’elles rivalisent pour le statut et le pouvoir et sont déloyales dans l’exécution de leurs devoirs ; d’autres personnes à l’esprit confus disent que c’est parce qu’elles n’aiment pas la vérité et qu’elles ne poursuivent pas la vérité. Alors, aimez-vous la vérité ? Est-ce que tous ceux qui n’ont pas été congédiés aiment la vérité et poursuivent la vérité ? (Non.) Rien de tout cela ne correspond aux faits. En réalité, ces personnes ont été traitées ainsi et expulsées parce que, dans l’exécution de leurs devoirs, elles ont joué un rôle qui consiste à causer des interruptions et des perturbations, et à saboter les choses ; elles ont fait des choses que Satan et les démons, ainsi que le grand dragon rouge, veulent faire, mais ne peuvent pas faire, violant gravement les décrets administratifs de la maison de Dieu et mettant gravement Dieu en colère. On les a congédiées uniquement parce qu’il était tout simplement impossible de ne pas les congédier. Ce n’est pas que la maison de Dieu manque d’amour ou qu’elle soit dure envers les gens, et ce n’est pas non plus que Dieu n’accorde pas de seconde chance aux gens. C’est plutôt que ces personnes sont allées trop loin dans leurs agissements, en causant des interruptions et des perturbations, et que le tort qu’elles ont causé au travail de l’Église était bien trop grand. Elles ne faisaient pas leur devoir, elles ne rendaient même pas service ; elles causaient des interruptions et des perturbations, et elles faisaient le mal. Aucun des élus de Dieu n’aime avoir de telles personnes dans l’Église. Si tu dis quelque chose de moqueur ou que tu dis un mensonge dans l’Église, ce n’est là que ton comportement personnel ; c’est que tu n’aimes tout simplement pas la vérité et que tu ne poursuis pas la vérité, et tant que cela ne cause pas d’interruption ou de perturbation, personne ne s’occupera de toi ; si tu te montres parfois un peu négligent dans l’exécution de ton devoir, mais que la plupart du temps tu es efficace, alors, tant que tu ne causes pas d’interruption ou de perturbation, la maison de Dieu te donnera l’occasion de rester et de faire un devoir, en te traitant selon les principes. Cependant, ces gens-là ont causé des interruptions et des perturbations. Ils ont commis des méfaits inconsidérés et ont violé les principes à tous égards, causant de grands troubles ; tous les aspects du travail de l’Église ont été sabotés et les fruits des devoirs faits par de nombreux frères et sœurs ont été complètement gaspillés. Les conséquences de leurs interruptions et perturbations sont très graves, et il faudra d’innombrables heures à d’innombrables autres personnes pour les réparer, c’est pourquoi ces personnes ont été congédiées ! Ce n’est qu’ainsi qu’il était possible de protéger les frères et sœurs afin qu’ils puissent faire leurs devoirs normalement et obtenir de bons résultats. Ce n’est qu’en excluant ces personnes malfaisantes et ces antéchrists qu’il était possible de créer un environnement de travail et de vie convenable pour les frères et sœurs. Si ces personnes malfaisantes et ces antéchrists étaient restés dans l’Église, ils n’auraient été qu’un fléau, et il y règnerait une atmosphère infâme et trouble, ainsi que le chaos partout où ils se seraient rendus. Rien de ce qu’elles faisaient ne satisfaisait la norme attendue pour rendre service. Elles ne faisaient que perturber, saboter et démolir. Tout ce qu’elles faisaient, c’était d’interrompre et de perturber le travail et la vie de l’Église. Ces gens-là ne sont-ils pas des serviteurs de Satan ? De telles personnes peuvent-elles rester dans l’Église ? Ce ne sont pas des humains corrompus ordinaires, mais des serviteurs de Satan ! Qu’ont fait ces gens ? Ils ont dilapidé les offrandes faites à Dieu et les ont données aux non-croyants sans conditions – ils étaient extrêmement généreux pour donner de l’argent aux non-croyants, en allant jusqu’à les forcer à accepter même lorsqu’ils n’avaient rien demandé. Lorsqu’ils demandaient à des non-croyants de faire un travail pour lequel ces derniers disaient que cent dollars suffiraient, ils insistaient pour en payer trois cents, et lorsque les non-croyants demandaient trois cents dollars, ils insistaient pour en payer cinq cents, allant même jusqu’à leur verser des extras après avoir fini de payer leur salaire. Quel que soit le montant des offrandes à dépenser, ils ne demandaient pas l’avis du Supérieur à ce sujet, mais prenaient eux-mêmes la décision. Quel que soit le travail qu’ils faisaient, ils ne l’accomplissaient pas conformément aux arrangements de travail de la maison de Dieu, ni selon les principes donnés par la maison de Dieu, et bien sûr, ils ne l’accomplissaient aucunement conformément aux vérités-principes. Ils se contentaient de suivre leurs propres désirs et de faire les choses comme bon leur semblait, sans défendre le moins du monde les intérêts de la maison de Dieu. Ils préféraient défendre les non-croyants plutôt que les intérêts de la maison de Dieu, et ils dilapidaient partout les offrandes faites à Dieu. Était-ce de l’argent qu’ils avaient gagné ? Ils n’hésitaient pas à donner des extras et à faire des dons aux non-croyants, et personne n’avait le droit de les contredire : ils réprimandaient ceux qui les contredisaient. Penses-tu que de telles personnes sont des personnes qui croient en Dieu et qui suivent Dieu ? Elles sont la lie de l’humanité, n’est-ce pas ? Faut-il exclure ces gens-là ? (Oui.) Quels autres maux ces gens commettaient-ils ? En prêchant l’Évangile, ils rapportaient de faux chiffres pour tromper la maison de Dieu, et ils tourmentaient et réprimaient impitoyablement tous ceux qui ne rapportaient pas de faux chiffres. Ils forçaient d’autres personnes à rapporter de faux chiffres, en ne leur donnant pas d’autre choix que de le faire. De quel genre de personnes s’agit-il ? S’agit-il même de personnes ? Si tu dis qu’ils ont simplement une mauvaise humanité, qu’ils n’aiment pas la vérité et qu’ils ne poursuivent pas la vérité, cette affirmation tient-elle la route ? N’est-ce pas un non-sens ? (Si.) Non seulement ces gens n’aiment pas la vérité et ne la poursuivent pas, mais ils ne possèdent même pas d’humanité normale, sans parler d’aimer et de poursuivre la vérité – des démons, voilà ce qu’ils sont ! Tu vois cela clairement à présent, n’est-ce pas ? (Oui.) Quelle est la nature de ces gens ? (La nature des démons.) Ils ont la nature des démons. Après avoir été exclus, ils se sont montrés rebelles, et ils se considéraient même comme victimes d’une injustice, en disant : « Je suis innocent, je n’ai pas fait ça ! » Les faits étaient juste sous leurs yeux, mais ils ont refusé de les admettre et se sont même accrochés avec obstination à leurs excuses et sont restés rebelles jusqu’au bout ; cela ne prouve-t-il pas qu’il était juste de les exclure ? Quelles seront les conséquences si ce genre de personnes ne sont pas exclues ? Se repentiront-elles ? Même si tu leur donnes la possibilité de continuer à faire un devoir et que tu te contentes de les émonder, peuvent-elles se repentir et changer en mieux ? (Non.) Il n’y a absolument aucune chance qu’elles se repentent. De quelle nature-essence s’agit-il là ? Quel genre de personnes ne peuvent pas se repentir, et ne se repentent pas même lorsqu’elles sont confrontées aux faits ? (Les démons.) Les démons, les personnes qui ont l’essence de Satan, les esprits malfaisants et les esprits impurs ne se repentiront jamais ; quelle que soit la façon dont tu échanges sur la vérité, ils ne se repentiront jamais. Ils ne reconnaissent même pas les faits de leur malfaisance, alors comment pourraient-ils accepter la vérité et parvenir à se connaître eux-mêmes ? Ils ne le feront en aucun cas ! S’ils pouvaient reconnaître les faits de leur malfaisance, ils auraient une chance d’accepter la vérité, mais ils n’admettent même pas les faits et ne reconnaissent pas et n’acceptent pas la nature de leurs actes – de tels individus ne peuvent absolument pas se repentir. Ils sont comme les Sodomites ; si on leur disait : « Si vous ne vous repentez pas, Dieu détruira cette ville », l’accepteraient-ils ? Quelle serait leur attitude après avoir entendu ces paroles ? Ils feraient comme s’ils ne les avaient pas entendues et ils continueraient à faire les choses selon leurs propres préférences, à faire ce qui leur plaît, sans se repentir le moins du monde. Voilà pourquoi leur issue finale fut celle de la destruction. Quant à ces personnes qui ont causé des interruptions et des perturbations dans l’Église, Dieu leur a donné des occasions, mais elles ne les ont pas chéries et ne se sont pas repenties, et elles se sont obstinées à s’opposer à Dieu jusqu’au bout. Ces gens n’ont ni conscience ni raison – sont-ils dignes de pitié ? (Non.) Quelqu’un a-t-il pris la défense de ces gens indignes de pitié ? Y a-t-il quelqu’un qui les admire, qui estime qu’ils ont souffert et payé un prix élevé pendant de nombreuses années, qu’ils ont travaillé extrêmement dur et avec une extrême diligence, et que certains d’entre eux ont un très bon calibre, qu’ils possèdent une grande capacité de travail et des aptitudes de direction, et qu’il est dommage qu’ils aient été congédiés ? Est-ce dommage ? (Non.) Ce n’est pas dommage, en d’autres termes, il était juste de les congédier. Il suffit d’observer et de voir si ces gens peuvent accepter la vérité et quel est le chemin qu’ils empruntent. S’ils causent même des interruptions ou des perturbations en faisant leurs devoirs, c’est qu’ils sont la lie de l’humanité ! Il est juste que les êtres créés fassent leur devoir et quel que soit ce devoir, ils doivent s’acquitter de leur responsabilité. Même si l’accomplissement de leur devoir n’est pas à la hauteur, ils doivent au moins ne pas causer d’interruptions et de perturbations ! C’est Satan qui provoque les interruptions et les perturbations ; ce n’est pas là quelque chose que devraient faire les humains corrompus. Les humains corrompus l’ont été par Satan et ne peuvent s’empêcher de résister à Dieu ; cependant, les personnes dotées d’une humanité normale, de conscience et de raison ne causeraient pas intentionnellement d’interruptions et de perturbations dans l’exécution de leurs devoirs. C’est parce que leur conscience et leur raison les restreignent qu’elles n’interrompent, ne perturbent ni ne sabotent le travail de la maison de Dieu en faisant leur devoir. Même si l’on ne peut pas faire son devoir d’une manière qui soit à la hauteur, il est acceptable de le faire passablement par rapport à la norme, et cela répond au moins à la norme de la conscience et de la raison. Cependant, ces personnes ne peuvent même pas satisfaire à cette norme, de sorte qu’au bout du compte, elles ne peuvent qu’en arriver à ce point : être exclues ou expulsées de la maison de Dieu en raison de leurs nombreux actes malfaisants. Elles sont la lie de l’humanité !

À présent, parlons des problèmes liés aux notions et à l’imagination dans le cadre de « l’abandon des barrières entre soi et Dieu et de son hostilité envers Dieu », qui est le troisième point relatif à « l’abandon » dans la façon de pratiquer la poursuite de la vérité. Nous venons de parler de certaines notions et de certains produits de l’imagination des gens concernant l’œuvre de Dieu. En y réfléchissant à nouveau, les gens n’ont-ils pas d’autres notions et d’autres produits de l’imagination concernant l’œuvre de Dieu ? Ces notions et ces produits de l’imagination affecteront-ils la façon dont les gens traitent l’œuvre de Dieu, dont ils font l’expérience de l’œuvre de Dieu, et dont ils comprennent et connaissent l’œuvre de Dieu ? Parmi les différents types de personnes que l’on peut voir dans l’Église, l’un d’entre eux est constitué par les personnes malfaisantes et les antéchrists. Quel que soit le mal qu’ils aient fait et à cause duquel il a fallu s’occuper d’eux et, quelles que soient les questions qui ont conduit l’Église à les exclure ou à les expulser, il y a toujours des gens qui ont certaines notions sur le fait que la maison de Dieu évince les incrédules, les personnes malfaisantes et les antéchrists ; et ces notions et produits de l’imagination sont dus au fait qu’ils n’ont aucune compréhension de l’œuvre de Dieu ou de la souveraineté de Dieu. Dans les notions et l’imagination des gens, l’Église est l’endroit où Dieu œuvre sur terre, si bien que l’Église est l’endroit le plus direct où les gens peuvent voir la souveraineté de Dieu, et l’on peut aussi dire que c’est l’endroit le plus direct et le plus évident où la souveraineté de Dieu est manifestée. Cependant, en ce lieu, les gens voient souvent se présenter des personnes, des événements et des choses qui ne correspondent pas à leurs notions. Selon leurs notions, les gens pensent que puisque l’Église est un lieu associé à l’œuvre de Dieu, elle devrait être un endroit calme et tranquille, empli de bienveillance et de paix, d’amour et de tolérance, de joie et de réconfort. Ils pensent que des individus tels que les personnes malfaisantes et les antéchrists ne devraient jamais se présenter dans l’Église, et qu’on ne devrait jamais y voir de personnes malfaisantes faire le mal. Et ils pensent que sous la souveraineté de Dieu, il ne devrait évidemment pas y avoir de cas de violation des vérités-principes dans l’Église, et encore moins de personnes ou de choses transgressives de quelque sorte que ce soit, ou de choses incompatibles avec la volonté humaine, les sentiments humains et l’humanité. Ils croient que, dans l’Église, tout devrait être parfaitement paisible, tranquille, agréable, positif, optimiste et inspirant, et qu’il ne devrait même pas y avoir d’affrontements ni de choses hideuses ou laides qui soient incompatibles avec les besoins de l’humanité. Toutes ces choses sont des notions des gens. Cependant, les faits sont incompatibles avec les notions et l’imagination des gens. Indépendamment de la période ou de l’étape de l’œuvre, dans l’Église, il y a toujours des incidents qui se produisent où des personnes malfaisantes et des antéchrists interrompent et perturbent le travail de l’Église, causant le sabotage de certains aspects du travail de la maison de Dieu, le bouleversement et la perturbation de l’ordre du travail de l’Église, et d’autres choses de ce genre. Lorsque ces choses se produisent, les gens ont l’impression que c’est impensable, et leur cœur est rempli d’impuissance, d’incompréhension et de confusion, et ils se demandent : « Dieu existe-t-Il vraiment ? Comment Dieu exerce-t-Il Sa souveraineté sur l’humanité et comment gouverne-t-Il Son Église, Sa maison ? Dieu S’en préoccupe-t-Il vraiment ou non ? Où est Dieu ? Comment se fait-il que, lorsque ces choses transgressives se produisent et que des personnes malfaisantes se présentent et causent des perturbations, personne ne s’avance pour les arrêter, et que Dieu ne S’avance pas non plus pour les arrêter ? Que se passe-t-il exactement ? L’Église n’est-elle pas la maison de Dieu ? Ceux qui suivent Dieu ne sont-ils pas Son peuple élu ? Pourquoi Dieu ne veille-t-Il pas sur Sa maison et ne la protège-t-Il pas ? Pourquoi Dieu ne protège-t-Il pas Son peuple élu pour qu’il puisse vivre paisiblement dans un cocon, dans un havre ? » Ces doutes et cette incompréhension des gens sont causés par les différentes notions qu’ils ont, n’est-ce pas ? (Oui.) Alors, sur quoi portent essentiellement ces notions ? Ne portent-elles pas sur l’œuvre de Dieu et la souveraineté de Dieu ? C’est parce que ces choses telles que les personnes malfaisantes qui font le mal et causent des interruptions et des perturbations se produisent dans l’Église, et parce que les gens ne comprennent pas ces choses, qu’il est difficile pour eux de percer à jour les origines de ces questions et le résultat final sur lequel elles déboucheront. C’est parce que les gens n’arrivent pas à percer à jour ces choses qu’ils développent toutes sortes d’idées, ainsi que des notions concernant Dieu. Certains pensent : « La maison de Dieu devrait faire preuve d’amour envers les personnes malfaisantes et les antéchrists. Si la maison de Dieu ne leur montre pas d’amour, qu’est-ce qui la différenciera alors de la société ? Dans la société, il y a toujours un groupe de personnes qui tourmente un autre groupe de personnes, tout cela dans le but de rivaliser pour le pouvoir et l’influence. En excluant et en expulsant les personnes malfaisantes, la maison de Dieu n’est-elle pas elle aussi en train de tourmenter des gens ? Il n’est pas si sûr de rester dans la maison de Dieu ! Si tu rencontres vraiment des situations turbulentes, tu risques d’être exclu injustement, et personne ne viendra t’innocenter ! Où est Dieu exactement ? Pourquoi Dieu ne Se manifeste-t-Il pas pour dire ou faire quelque chose ? Laisse-nous voir Ton existence, laisse-nous voir Ta toute-puissance, laisse-nous voir Ta souveraineté de nos propres yeux, nous nous sentirons ainsi à l’aise, n’est-ce pas ? » Dans l’Église, chaque fois que les gens vivent des événements qu’ils trouvent incompréhensibles, des sentiments comme le malaise et le doute surgissent chez certains d’entre eux, certains voulant même éviter ces événements, et d’autres tombant dans la négativité ; certains en particulier, ayant été fourvoyés et dupés par les antéchrists, renoncent à eux-mêmes, et d’autres, ayant été induits en erreur et exploités par les antéchrists et étant devenus leurs complices, sont même isolés pour réfléchir sur eux-mêmes ou exclus par l’Église. En même temps qu’ils trouvent toutes ces choses incompréhensibles, les gens en viennent à douter de l’existence de Dieu. Cela tient au fait que la source principale de la foi en Dieu de nombreuses personnes est leur croyance que Dieu est souverain sur toutes choses, sur tout. En d’autres termes, de nombreuses personnes croient que Dieu peut exercer Sa souveraineté sur tout, sur toutes choses et sur le destin de l’humanité, et elles croient donc en l’existence, en l’identité et en l’essence de Dieu. Cependant, les événements qui se produisent autour d’elles les font douter et vaciller dans leur croyance en la souveraineté de Dieu, puis elles commencent à douter du fait que Dieu exerce Sa souveraineté sur toutes choses, et leur foi en Dieu commence alors à vaciller aussi, et c’est ainsi que toute cette série de problèmes surgit. Les gens ont toutes sortes de notions et de produits de l’imagination sur la souveraineté de Dieu, et ces notions et ces produits de l’imagination ne sont absolument pas en accord avec la vérité ou avec les faits, mais sont plutôt des interprétations fallacieuses ou des malentendus. Nous allons donc à présent échanger sur la manière dont Dieu exerce Sa souveraineté sur toutes les personnes, tous les événements et toutes les choses qui t’entourent et que tu peux voir et sentir, ainsi que sur les principes de la souveraineté de Dieu sur tout cela et sur le but qu’Il a l’intention d’atteindre.

Les principes et le but de la souveraineté de Dieu sur toute chose

Le terme « souveraineté de Dieu » recouvre un contenu très vaste. En dehors de l’environnement dans son ensemble, pour ce qui est de l’Église, le fait que Dieu détient la souveraineté sur tout est réel. La souveraineté de Dieu n’est pas une formule vide de sens ni un simple phénomène, et il en existe des exemples et résultats concrets. Quels sont donc les principes de la souveraineté de Dieu dans l’Église ? Réfléchissons d’abord à ceci : Dieu a-t-Il la souveraineté sur les personnes qui sont acceptées dans l’Église et est-ce Lui qui arrange cela ? (Oui.) Ce n’est pas vide de sens. Les personnes auxquelles l’Évangile et les paroles de Dieu parviennent, les personnes qui sont en mesure d’accepter l’œuvre de Dieu et les personnes qui peuvent entrer dans l’Église – tout cela est ordonné par Dieu. Pour l’instant, laissons de côté la question de l’humanité de ces personnes, et de savoir s’il s’agit de personnes malfaisantes ; le fait qu’elles puissent entrer dans l’Église signifie que Dieu l’a ordonné. La préordination de Dieu est-elle un aspect de la souveraineté de Dieu ? (Oui.) Tout d’abord, il y a une chose dont nous pouvons être sûrs, c’est que l’entrée de chaque personne dans l’Église est ordonnée par Dieu. Le terme « préordination de Dieu » semble un peu abstrait, alors disons simplement que « Dieu a le dernier mot, Dieu garde la porte ». Dieu est la porte du royaume, mais aussi la porte de l’Église. Dieu garde la porte lorsqu’il s’agit de savoir quel type de personne peut officiellement devenir membre de l’Église, de la maison de Dieu. Qu’il s’agisse d’incrédules ou de personnes malfaisantes qui se sont insinuées jusque dans l’Église, ou de bonnes personnes qui souhaitent croire en Dieu ou qui sont capables d’accepter la vérité et de suivre Dieu, s’ils rejoignent l’Église et deviennent membres de l’Église, ce n’est pas quelque chose qui peut être décidé par quiconque ; cela tient à la souveraineté, aux arrangements et à la préordination de Dieu. Peu importe qu’ils nourrissent des arrière-pensées ou des objectifs cachés dans leur croyance en Dieu, ou quelle que soit leur humanité, leur niveau d’instruction ou leur origine sociale, c’est Dieu qui décide s’ils peuvent rejoindre l’Église et se présenter devant Lui – c’est Dieu qui garde la porte. Les gens peuvent-ils garder la porte correctement ? (Non.) Les gens ne peuvent pas décider en la matière, cela ne dépend pas de la volonté des gens. Par exemple, lorsque tu vois que quelqu’un est astucieux et qu’il a un statut dans la société, tu te dis : « Ce serait bien si cette personne pouvait venir dans la maison de Dieu pour être dirigeant d’Église. Notre Église manque de telles personnes. » Mais Dieu ne veut pas de ces gens ; Il ne les émeut pas. Lorsque d’autres personnes prêchent l’Évangile et échangent sur les paroles de Dieu avec eux, ils ne comprennent pas ce qu’ils viennent d’entendre. Quand ils écoutent n’importe quoi d’autre, ils sont capables de le saisir ; c’est seulement lorsqu’ils entendent les paroles de Dieu qu’ils n’y parviennent pas et qu’ils se retrouvent comme des idiots – est-ce que ces gens-là peuvent encore entrer dans l’Église ? Bien qu’ils soient intéressés par l’idée de gagner des bénédictions, ils ne sont pas capables de calmer leur cœur et de rester tranquillement assis lorsqu’ils écoutent les paroles de Dieu et l’échange sur la vérité, et après avoir écouté deux ou trois sermons, ils cessent de venir. Ces gens-là n’ont pas vraiment la foi, alors, penses-tu que tes bonnes intentions à leur égard auront le moindre effet ? Sauras-tu les amener dans l’Église ? Non. C’est Dieu qui a le dernier mot à ce propos. Dieu dit qu’Il ne veut pas de ces gens-là, et peu importe que ce soit pour rendre service ou pour jouer un rôle, Il ne veut pas d’eux. Ainsi, même si, avec de bonnes intentions, tu les entraînes avec toi, cela ne servira à rien et, au bout du compte, ils devront quand même partir. Il leur est impossible de devenir des membres de l’Église ; peu importe qui les y entraîne, cela ne servira à rien. C’est une question qui ne peut pas être décidée par les gens ; elle est ordonnée par Dieu, et Dieu garde la porte. Certaines personnes n’ont pas de statut social, ne sont pas des personnalités importantes, sont d’un calibre moyen et ont l’air banales, mais elles sont très simples et très franches, elles s’intéressent aux questions qui ont trait à la croyance en Dieu. Quelles que soient les difficultés qu’elles rencontrent, elles sont inséparables de Dieu, et leur enthousiasme est extrêmement grand – cette énergie enthousiaste est quelque chose que les frères et sœurs sont heureux de voir, et Dieu est heureux de la voir aussi – et en fait, c’est parce qu’elles sont émues par l’Esprit de Dieu qu’elles sont si enthousiastes. Une fois qu’elles entrent dans l’Église et qu’elles constatent que les membres de l’Église sont tous des gens de bien, qu’ils mangent et boivent les paroles de Dieu et qu’ils échangent sur la vérité quotidiennement, tout cela les encourage considérablement ; elles sentent que c’est le bon chemin de la vie et elles commencent alors à prêcher l’Évangile et à faire leurs devoirs, et deviennent des personnes qui suivent Dieu. Qui décide qu’elles peuvent croire en Dieu ? (Dieu décide.) C’est Dieu qui décide. Elles ne peuvent croire en Dieu que parce que Dieu leur permet d’entrer dans l’Église. Si Dieu n’œuvrait pas et ne les émeuvait pas, elles ne seraient pas en mesure de croire en Dieu, et si elles étaient entraînées de force dans l’Église, elles devraient la quitter tôt ou tard. Les gens n’ont pas la faculté au sein de leurs attributs innés d’accepter la vérité ; le fait qu’ils puissent aimer la vérité et l’accepter est la preuve que Dieu œuvre sur eux. Si Dieu œuvre sur eux, ils peuvent devenir membres de l’Église – c’est une condition préalable à l’entrée de toutes sortes de gens dans l’Église, la condition préalable étant que Dieu veuille d’eux. Quel que soit le rôle qu’ils jouent dans l’Église, Dieu garde toujours la porte de Sa maison. S’Il ne leur permet pas d’entrer, ils restent devant la porte ; s’Il leur permet d’entrer, ils franchissent la porte. Par conséquent, devenir membre de l’Église n’est pas si simple. Pour ce qui est de savoir sur quels principes se fonde l’acceptation des gens par Dieu, Dieu a bien sûr Ses propres principes. Nous n’allons pas échanger sur le type de personne que Dieu veut et le type de personne qu’Il ne veut pas – c’est très compliqué. Pourquoi dis-Je que c’est compliqué ? Dieu a un plan pour déterminer qui entre dans l’Église, quel rôle il y joue à quelle période, quel devoir il fait ou quel travail important il assume pendant cette période, et à quelle période il se conforme aux besoins de travail de la maison de Dieu et à ses besoins en personnel. Plutôt que d’agir simplement au moment présent, Dieu régule et contrôle à un niveau macroscopique et global – c’est une question très compliquée, qui ne peut pas être expliquée clairement en quelques mots, et nous n’entrerons donc pas dans les détails. En somme, personne ne décide si quelqu’un peut franchir la porte de la maison de Dieu ; en la matière, c’est Dieu qui exerce Sa souveraineté et qui organise les choses. Après avoir pénétré dans la maison de Dieu, toutes sortes de personnes font toutes sortes de devoirs, jouent toutes sortes de rôles et empruntent toutes sortes de chemins. Toutes ces diverses sortes de personnes ont toutes sortes de manifestations différentes, qu’elles soient bonnes ou mauvaises, positives ou négatives, proactives ou passives – tout cela est placé sous la souveraineté et la gouvernance de Dieu.

La souveraineté de Dieu signifie que tout se produit et se déroule selon son cours naturel sous Sa gouvernance ; aucun événement ne se produit par hasard, et les développements et les changements que tout événement subit ne sont ni initiés ni déterminés par personne – Dieu exerce Sa souveraineté sur tout cela. Bien sûr, le résultat final et la caractérisation de tout événement se fondent également sur l’essence de ce type d’événement et l’essence des types de personnes impliquées, et la base pour caractériser l’événement repose entièrement sur les paroles de Dieu et les principes exigés par Dieu. Aucun type d’événement n’est le fruit du hasard, et le résultat final de tout type d’événement n’est pas décidé par les gens. En fait, le début de tout type d’événement qui se produit est organisé et suscité par Dieu. Lorsque Dieu suscite un type d’événement, Il fait en sorte qu’un type de personne y agisse, et ce type de personne peut jouer le rôle d’exécutant ou de faire-valoir, il peut jouer un rôle négatif ou positif. Mais, quel que soit le rôle qu’il joue, le commencement de toutes ces choses est organisé par Dieu. Il y a deux explications au fait que Dieu prenne des dispositions à cet égard. L’une d’elles est que Dieu prend personnellement des dispositions positives et fournit une direction et une supervision positives, et que certaines figures positives initient un événement – c’est l’une des explications des « arrangements de Dieu ». Une autre explication est que Dieu dépêche et envoie un type d’esprit pour faire certaines choses. Ces choses sont négatives et malveillantes aux yeux des gens, si bien que ces personnages négatifs et malveillants sont résolument des figures négatives, c’est-à-dire les types de personnes à qui Dieu ordonne dès le départ d’entrer dans Sa maison comme faire-valoir et matériaux d’enseignement négatifs. Dieu leur fait jouer ces rôles, car ce sont les seuls rôles qu’ils peuvent jouer du fait de leur nature-essence, et Il les laisse se comporter comme ils le souhaitent et faire ce qu’ils ont à faire en tant que faire-valoir. Tout au long de ce processus, qu’il s’agisse des manifestations des figures positives ou de celles des figures négatives, le principe de Dieu dans l’approche et le traitement de toutes ces questions est de les laisser suivre leur cours naturel. Dans l’examen et le traitement de ces questions, les figures positives ont des points de vue positifs et des points de vue qui sont en accord avec l’humanité et la norme de la conscience. Même si certaines d’entre elles révèlent des tempéraments corrompus – en possédant certaines des manifestations qui font les personnes complaisantes ou en révélant d’autres tempéraments corrompus – elles s’en tiennent pour le moins à la conscience et à la raison de l’humanité, c’est-à-dire qu’elles s’en tiennent à la référence fondamentale pour se conduire. Quant aux figures négatives, Dieu n’intervient pas et ne guide aucun de leurs actes, mais Il les laisse suivre leur cours naturel ; elles se comportent également comme elles le souhaitent, exposent leur laideur et font certaines choses à leur guise. Elles jouent avec succès les rôles des figures négatives que Dieu expose, à savoir les personnes malfaisantes et les antéchrists, permettant ainsi aux autres de voir clairement, dans la vie réelle, quel genre de personnes sont les démons, quel genre de personnes sont les personnes malfaisantes, et quel genre de personnes sont les antéchrists, mais aussi exactement à quoi ressemblent les visages hideux des antéchrists, des personnes malfaisantes, des Satans et des démons que Dieu expose. Si ces figures négatives n’étaient pas utilisées comme matériaux vivants d’enseignement dans la vie réelle, alors dans ton esprit, les démons et les Satans seraient à jamais intangibles, et ne seraient à jamais qu’une supposition ou une image. Mais maintenant, ces exemples vivants sont placés juste devant tes yeux, et ces démons à la peau humaine vivent manifestement devant tes yeux, leur discours et leur conduite, leurs moindres paroles et agissements, leurs expressions faciales, et même le ton de leur voix, tout cela apparaît manifestement dans ta vie, juste devant toi, et s’imprime dans ton esprit. Ce n’est pas une mauvaise chose pour toi. Ce genre de chose se produit à maintes reprises dans l’Église. La première fois que cela t’arrive, tu te sens mal à l’aise et tu penses qu’il te faut prier Dieu. La deuxième fois, tu te dis : « Je dois apprendre à utiliser la vérité pour me protéger, et la prochaine fois que je rencontrerai ce genre de personne, je devrai l’éviter », et tu commences à réfléchir à la manière de te protéger et de rester à l’écart des personnes malfaisantes. La troisième fois que ce genre de personne apparaît, tu te fais la réflexion suivante : « Pourquoi ces gens parlent-ils exactement comme le grand dragon rouge, comme Satan ? Ce qu’ils disent ne vise-t-il pas à induire en erreur ? Ne sont-ils pas des personnes malfaisantes ? Il semble que les paroles de Dieu ont dit que les gens qui présentent ces manifestations sont des antéchrists. Je dois les discerner et les exposer, je ne peux pas me laisser induire en erreur par eux et je dois m’en éloigner. » En faisant encore et encore l’expérience de ce genre de choses, tu arrives à une compréhension plus claire et plus approfondie du discernement des antéchrists, des personnes malfaisantes, des Satans et des démons, et de ce que sont les interruptions et les perturbations. Ta compréhension ne s’arrête plus aux formules et aux doctrines, et encore moins aux représentations. Au contraire, tu es de plus en plus capable d’identifier ces choses dans la vie réelle, et dans le même temps, de voir ces personnes en utilisant la vérité, et de résoudre ces choses qui se sont produites en utilisant la vérité. Bien entendu, lorsque ces choses se produisent, tu corriges aussi en permanence tes points de vue et tes positions, en réfléchissant exactement à la position qu’il te faudrait adopter à l’égard de ces personnes, à la perspective depuis laquelle tu devrais les considérer et au type de relation que tu devrais entretenir avec elles. Lorsque tu es confronté à ces choses, tu réfléchiras inconsciemment à ces questions, chercheras constamment la vérité pour trouver des réponses et tirer des conclusions, et finalement gagneras quelque chose. Au cours de ce processus, tout ce que Dieu fait est de fournir aux gens la vérité et de leur permettre de comprendre la vérité, que ce soit par l’échange sur la vérité ou en permettant aux gens de comprendre la vérité dans les choses qui leur arrivent – en somme, Dieu n’étouffe pas cette situation dans l’œuf. Si cette chose doit arriver et que c’est bénéfique à l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu et au travail de l’Église, alors Dieu permettra que cela arrive aux gens, et Il ne l’arrêtera pas, mais lui permettra de se développer selon son cours naturel. Le but de Dieu en œuvrant de la sorte est, d’une part, d’éliminer des gens et, d’autre part, de rendre les gens parfaits. Bien sûr, en éliminant des gens, Il vise résolument ceux qui servent de faire-valoir et ne sont même pas dignes de rendre service, tandis qu’en perfectionnant des gens, Il vise Ses élus – ceux d’entre eux qui sont disposés à poursuivre la vérité. Il y a une double signification à cela. D’une part, cela signifie qu’à travers leur mise en scène, les personnes malfaisantes sont révélées, éliminées et exclues de l’Église. D’autre part, cela signifie qu’à mesure que ces personnes malfaisantes se mettent en scène progressivement et servent de faire-valoir, le peuple élu de Dieu est rendu capable d’apprendre à discerner et à comprendre la vérité dans les paroles de Dieu ; ainsi, Dieu façonne la vérité dans les gens de manière pratique – c’est-à-dire que Dieu permet que toute la diversité des manifestations de l’essence malveillante de toutes les sortes de personnes malfaisantes, d’antéchrists, de Satans et de démons qu’Il expose soit montrée dans la vie réelle des gens, afin de permettre aux gens d’avoir une compréhension et une connaissance claires de divers types malveillants, hideux et négatifs de figures, d’événements et de choses. Supposons, par exemple, que Dieu te dise : « Tu ne peux pas prendre de charbons ardents dans tes mains ; tu te brûlerais les doigts et tu te ferais mal. » Tu ne sais pas à quoi ressemblent des charbons ardents, tu ne sais pas ce que l’on ressent en les touchant, et après qu’Il t’a dit cela, ce que tu comprends est une doctrine. Certains s’imaginent alors qu’un charbon ardent a la forme d’une boule ou d’une longue bande. Et quelle est la couleur des charbons ardents ? Quelle sensation procurent-ils au toucher ? Quelle est la douleur ressentie en les touchant ? Tu ne le sais pas. Ta représentation des charbons ardents n’est qu’une image de ce que ton esprit est capable d’imaginer, mais cela n’aura jamais rien à voir avec la réalité. Ainsi, un jour, lorsque Dieu sort un plateau de charbons ardents et le place devant toi, tu ne les reconnais pas et tu as juste l’impression qu’ils sont assez chauds. Tu tends prudemment la main vers eux, pour voir si tes doigts se réchaufferont quand tu les toucheras. Dieu dit : « Tu peux essayer, mais ne les touche pas trop longtemps, sinon ils te brûleront la peau. » Certaines personnes sont insensées – elles étirent leurs cinq doigts et se saisissent d’un morceau de charbon, et toute leur main brûle et se couvre d’ampoules. D’autres sont intelligentes et prudentes : elles tendent un doigt, touchent légèrement un charbon et reculent en moins d’une seconde en disant : « Aïe, c’est trop chaud ! Ça brûle vraiment ! » Que tu utilises cinq doigts ou un seul pour le toucher, dans tous les cas, ce que tu touches est la chose réelle et non une image ou des mots, et pour le reste de ta vie, tu n’oublieras jamais la sensation et l’expérience que procure le toucher sur des charbons ardents, et ce que les charbons ardents signifient pour toi. Lorsque tu reverras des charbons ardents, tu diras aux autres : « Vous pouvez les utiliser pour vous réchauffer, faire sécher vos vêtements et griller du pain, mais vous ne devez jamais les toucher de vos mains. Vous vous brûlerez et vous aurez des ampoules si vous les touchez. » Les gens diront peut-être : « Et alors ? Où est le problème si je me brûle ou si j’ai des ampoules ? » Et tu répondras : « Pour le moins, vous ne pourrez plus rien tenir dans vos mains, et il vous sera également difficile de manger et encore plus de faire un travail manuel. » C’est l’expérience qui parle, n’est-ce pas ? Après cette expérience profonde, la sensation de brûlure des charbons ardents sera gravée profondément dans ta mémoire, et tu ne toucheras plus jamais de charbons ardents. Dieu exerce Sa souveraineté sur toutes choses et organise toutes sortes de choses pour qu’elles arrivent aux gens afin qu’ils puissent en tirer des leçons et en bénéficier, et afin que les vérités et paroles qu’Il fournit aux gens puissent réellement être façonnées en eux, et afin que les paroles et les vérités de Dieu ne soient plus des doctrines, des slogans, ou des règlements dans le cœur des gens, mais qu’elles deviennent leur vie, et les principes et les critères dont ils dépendent pour survivre, et pour qu’elles fassent partie de leur vie – de cette façon, l’œuvre de Dieu aura atteint son effet.

En ce qui concerne la souveraineté de Dieu, ce que les gens doivent voir, c’est que Dieu organise le commencement d’un événement, puis guide et conduit le cours de son développement ; quant au résultat final de l’événement, ce que ceux qui poursuivent la vérité y gagnent et combien ils y gagnent, où cet événement et les personnes et les choses qui y sont impliquées aboutissent, et la façon dont ils sont finalement organisés, tout cela est également et bien évidemment déterminé par Dieu, c’est un principe de la souveraineté de Dieu sur toutes choses. Dieu ne prédétermine que le commencement, le déroulement et le résultat de chaque événement, et Il permet à l’ensemble de l’événement de se développer librement dans la direction qu’Il a fixée, le but étant de faire en sorte que tout soit conforme aux schémas naturels, ou de laisser chaque chose exercer sa fonction sans subir de déformation ou de transformation, afin d’obtenir l’effet que Dieu veut obtenir. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Par exemple, lorsque Dieu fait en sorte qu’un événement commence et se produise, Il commence alors à observer les attitudes des personnes qui entrent en contact avec cet événement, et ce qu’elles en pensent – si elles le considèrent d’une manière attentive ou si elles ne s’y intéressent pas, et si elles s’y engagent avec leur cœur ou si elles le rejettent, y résistent et l’évitent – Dieu observe les manifestations des différents types de personnes. Alors, Dieu intervient-Il dans les manifestations des différents types de personnes ? Dieu n’intervient pas. Dieu te donne le droit de choisir librement. Tu peux attacher une grande importance à cet événement et le prendre très au sérieux, ou tu peux adopter une attitude d’indifférence et de désintérêt à son égard, et bien sûr, tu peux aussi adopter une attitude d’abstention, d’évitement et de ne pas y participer – Dieu se contente d’observer en silence. Mais c’est Dieu qui est à l’origine de l’émergence et de la survenue de l’événement dans son ensemble. Telle est l’étape initiale de la souveraineté de Dieu sur un événement. Lorsque cet événement commence à se développer, et quant à savoir quelles personnes y participent, quelles personnes s’y impliquent, et dans quelle direction l’événement se développe une fois qu’elles s’y sont impliquées, c’est bien sûr Dieu qui manœuvre et orchestre toutes ces personnes, afin que l’événement se développe dans la direction et avec l’effet voulu par Dieu. De même, lorsque l’événement se produit au grand jour et que toute l’affaire atteint son paroxysme, Dieu continue à observer les attitudes, les manifestations, les opinions et les points de vue des différents types de personnes. Il considère si tu prends vraiment cet événement à cœur, si tu es extrêmement sérieux, rigoureux et appliqué à l’égard de cet événement, ou si cela te laisse indifférent, si tu l’ignores, si tu y es incroyablement insensible, ou si tu adoptes une attitude d’évitement et de répulsion à cet égard. Il regarde si tu es quelqu’un qui aime la vérité, et si tu es quelqu’un qui est sérieux lorsque les paroles de Dieu, les exigences de Dieu et la vérité sont en jeu. Dans le processus de développement de l’ensemble de l’événement, ton attitude devient de plus en plus apparente, et Dieu voit avec une clarté croissante ton attitude par rapport à la vérité, ton attitude par rapport aux environnements qu’Il met en place, et Il verra aussi clairement ton attitude par rapport à la poursuite de la vérité. Lorsque tout l’événement se développe jusqu’à son terme et aboutit à son inévitable résultat, Dieu continue à observer ce que tu as retiré de l’ensemble de l’événement, ce que tu penses dans ton esprit et les calculs auxquels tu te livres. Il regarde si tu te concentres uniquement sur le fait de gagner en expérience et sur les leçons à tirer de cet événement afin de te protéger – comme une personne complaisante – ou si tu fais les choses selon les vérités-principes et si tu n’es plus aussi confus que tu l’étais auparavant. Dieu considèrera aussi quelle est ton attitude face à cet événement, si tu gardes le silence et n’exprimes aucune opinion, en restant à l’écart de tout ce qui ne t’affecte pas personnellement, ou si, en étant confronté à cet événement, non seulement tu n’as pas de compréhension pure, mais qu’au contraire tes incompréhensions et tes griefs envers Dieu se sont aggravés, et si tu as développé encore plus de notions et de produits de l’imagination à Son sujet, au point même de vouloir éviter cet événement. Les divers types de personnes ont des pensées et des points de vue différents lorsque toutes sortes d’événements se déroulent, et Dieu les observe et les note tous. Au cours d’une année, d’un jour, d’une heure, d’une minute ou d’une seconde, ce que tu penses, ce que tu dis, les calculs auxquels tu te livres, ce que tu planifies, l’aspect des vérités que tu en es venu à comprendre, l’attitude qui est la tienne lorsque quelqu’un échange avec toi sur un des aspects de la vérité, si tu résistes, si tu as de l’aversion pour cela et si tu ne veux pas l’écouter, ou si tu prévois de t’échapper – toutes ces choses sont scrutées par Dieu. Il existe également des gens qui n’adoptent jamais d’attitude envers les gens, les événements et les choses qui se présentent dans l’Église, la maison de Dieu, ou autour d’eux, des gens qui sont insensibles et lents d’esprit comme des inconscients. Ils se contentent de s’accrocher fermement à leurs propres opinions, en pensant : « Tant que je ne fais pas le mal et que je ne cause pas d’interruptions ou de perturbations, et que je ne juge pas les autres, que je ne fais pas de commentaires ou que je n’adopte pas d’attitude ou d’opinion lorsque je suis confronté à des gens, à des événements ou à des choses, et que j’agis simplement comme un robot et que je fais bien mon devoir et que je rends service dans le respect des règles, c’est suffisant. » Il s’agit là aussi d’une sorte de pensée et de point de vue. Bien sûr, Dieu observera et notera également ce type de pensée et de point de vue. L’objectif derrière le fait que Dieu exerce Sa souveraineté sur toutes choses, sur tous les événements et sur chaque chose spécifique qui se produit autour des gens est de mettre en place des environnements pour les gens et de leur fournir des matériaux d’enseignement vivants, de sorte que face à toutes sortes de choses, les différents types de personnes montrent leur visage le plus authentique, leurs pensées et leurs points de vue les plus authentiques, et leur attitude la plus authentique à l’égard de Dieu et de la vérité. Ces attitudes se manifestent chez les gens entièrement dans un état d’affranchissement et de liberté. Dieu n’intervient jamais, n’interfère jamais et ne manipule jamais, Il permet simplement aux différents types de personnes d’exprimer leurs pensées, leurs points de vue et leurs attitudes comme ils le souhaitent et selon leur cours naturel, et finalement révèle et traite les différentes catégories de personnes en fonction de leurs manifestations. Qui fait partie des « différentes catégories de personnes » ? Quels sont les arrangements que Dieu prend pour les différentes catégories de personnes ? Dieu permet à ceux qui aiment la vérité de la gagner ; Il permet à ceux qui ne sont pas intéressés par la vérité, mais qui sont prêts à rendre service de le faire paisiblement ; quant à ceux qui sont repoussés par la vérité et qui ont de l’aversion pour elle, Il révèle leur attitude d’aversion envers la vérité, mais s’ils peuvent continuer à rendre service ou s’ils sont aptes à rendre service, Dieu sélectionnera ces meilleurs et leur donnera le droit de rendre service, tandis que s’ils ne sont pas aptes à rendre service, ou s’ils ont de l’aversion pour la vérité au point de causer des interruptions et des perturbations, Dieu les exclura au moment et à l’occasion voulus. Toute cette œuvre que Dieu fait est incompatible avec les notions des gens, n’est-ce pas ? (Si.) Les gens peuvent-ils voir la tolérance et l’amabilité de Dieu dans tout cela ? (À partir de ces choses, nous pouvons voir qu’à travers cette œuvre pratique, Dieu conduit les gens à l’expérience, et derrière toute cette œuvre, il y a l’amour de Dieu pour l’homme.) Cette œuvre renferme les intentions minutieuses de Dieu, la sagesse de Son œuvre et Son attitude de responsabilité envers les êtres humains qu’Il a l’intention de sauver. Mais il est un autre aspect, à savoir que les possessions et l’être de Dieu ne sont pas des choses que les êtres humains possèdent. Dieu est extrêmement rigoureux et sérieux dans tout ce qu’Il fait, et jamais négligent. En particulier, lorsqu’il s’agit pour les gens de gagner la vérité, Il est extrêmement rigoureux et sérieux ; afin d’assumer la responsabilité de la vie des gens et de leurs issues, Dieu doit agir de la sorte. Bien sûr, pour Dieu, c’est exactement à quoi ressemblent Son essence, Ses possessions et Son être. Quelle que soit l’attitude que tu adoptes à l’égard de ta vie, de ton issue et de ta destination, qu’il s’agisse d’une attitude sérieuse et rigoureuse ou d’une attitude superficielle, quoi qu’il arrive, pour Dieu, puisqu’Il t’a choisi et qu’Il te fournit la vérité et veut te sauver, Il saisira pleinement chacune de tes paroles et chacun de tes actes, ainsi que tes attitudes en toutes choses, et Il déterminera au bout du compte ton issue en fonction de toutes tes attitudes. Et en fonction de toutes tes attitudes, Il examinera si tu seras finalement quelqu’un qui gagne la vérité, quelqu’un qui sera capable de se soumettre à Dieu et d’être compatible avec Lui. Il se peut que tu n’aies jamais pris au sérieux la question du salut des gens par Dieu, que tu n’y aies jamais réfléchi attentivement et que tu ne saches pas comment Dieu sauve les gens. Cependant, en tant que Créateur qui exerce Sa souveraineté sur les êtres humains créés, Il n’est pas confus et brouillé comme le sont les humains ; Il fait œuvre de sauver l’humanité de manière sérieuse. Il t’a créé et t’a sélectionné. Il a promis aux gens qu’Il les sauverait complètement, Il accomplira donc cette œuvre et en sera responsable jusqu’au bout. Par conséquent, il y a des manifestations réelles et un contenu concret dans l’accomplissement de l’œuvre de Dieu et dans Sa prise de responsabilité jusqu’au bout. Telle est la façon dont Dieu œuvre, et telle est la sincérité et le sérieux de Son attitude. Dieu ne sera pas superficiel avec toi, Il ne Se contentera pas de te donner un slogan, et l’œuvre de Dieu en particulier reflète mieux le prix réel que Dieu paie afin de sauver les gens, et Son attitude de responsabilité envers les gens.

Comment gagner la vérité dans les environnements que Dieu met en place

Une fois que les gens comprennent les principes et le but du salut des gens par Dieu ainsi que de la souveraineté de Dieu sur toute chose, leurs notions et leur imagination quant à Dieu à cet égard ne seront-elles pas résolues dans une certaine mesure ? (Si.) Qu’est-ce que les gens devraient comprendre à cet égard ? C’est que, qu’il s’agisse de toutes sortes de questions ou d’une question spécifique sur laquelle Dieu exerce Sa souveraineté, la coopération des gens compte pour 80 ou même 90 pour cent, et leurs pensées et leurs points de vue, ainsi que leurs attitudes à l’égard de la question concernée, sont très importants aux yeux de Dieu. Ne pense pas que si tu ne dis rien et ne montres pas ta position lorsque des choses t’arrivent, alors Dieu ne fera pas attention à toi et qu’Il t’ignorera. Si tu souhaitais que Dieu t’ignore, tu ferais mieux de ne pas croire en Dieu. Puisque tu es dans la maison de Dieu et que Dieu t’a sélectionné, en aucun cas Dieu ne t’ignorera. Les yeux de Dieu scrutent toutes choses, d’autant plus une minuscule personne telle que toi. Même si tu étais une fourmi, si Dieu te choisissait, Dieu ne cesserait de te scruter et te guider. Puisque Dieu te scrute, tu dois simplement accepter les choses qui t’arrivent. Ne les évite pas – l’évitement n’est pas un choix judicieux. Tu te dois de les affronter. Ce n’est qu’en les affrontant et en adoptant une attitude claire que tu auras l’occasion, dans les environnements qu’Il aura mis en place pour toi, de gagner les vérités que Dieu te permet de comprendre, alors que les éviter ne te permettra pas de comprendre les vérités dans ton silence. En dehors des vérités concernant les visions, d’autres vérités – à savoir toutes sortes de vérités concernant la vie et l’existence humaines – sont exprimées à travers un environnement ou à travers le contexte du comportement d’un type de personne en action. Les gens ne peuvent véritablement saisir les réalités de ces vérités qu’après avoir gagné une expérience et une compréhension réelles. La plupart des gens ne parviennent pas à voir clairement ce point, et leur attitude envers les différents types de vérités manque d’enthousiasme, et ils veulent aussi constamment éviter ces environnements, ils ne veulent pas chercher la vérité concernant des problèmes réels. Ils n’apprennent pas à discerner les différentes catégories de personnes et d’événements sur la base de la vérité, et ils ne se forment pas non plus à appliquer la vérité pour résoudre les différents problèmes. Quoi qu’il leur arrive, ils n’adoptent pas d’attitude ou de point de vue, et ils ne participent pas à l’échange et aux discussions. Ils se contentent de prier Dieu, de lire les paroles de Dieu, d’apprendre des hymnes et de mener à bien leurs devoirs chaque jour, et rien de plus. Je vais te dire une chose : les caractéristiques d’un exécutant sont qu’il est seulement prêt à fournir des efforts, qu’il n’est intéressé par aucun aspect de la vérité ni prêt à prendre au sérieux un quelconque aspect de la vérité, et qu’il trouve que le faire est ennuyeux – voilà ce qu’est un exécutant. Si tu n’es pas un serviteur de Satan, ou une personne malfaisante ou un antéchrist, alors, au mieux, tu ne peux être qu’un exécutant. Mais il en va différemment pour le peuple de Dieu qui peut atteindre le salut. Celui-ci ne se contente pas de rendre service et de fournir quelques efforts, il apprend et comprend diverses vérités sur toutes les catégories de personnes, d’événements et de choses, puis il considère et traite les diverses catégories de personnes et d’événements à partir de ces vérités. Ainsi, les diverses vérités sont progressivement façonnées en lui et deviennent peu à peu sa vie et les principes de ses actes et de sa conduite. Ce n’est que lorsque la vérité deviendra ta vie que tu seras en mesure de te soumettre à Dieu, de craindre Dieu et de t’éloigner du mal ; cet effet ne peut être atteint autrement. N’aie pas peur de faire l’expérience des choses, et n’aie pas peur de discerner les gens. Ce n’est pas une mauvaise chose que toutes sortes d’événements se produisent, et Dieu exerce Sa souveraineté sur tout cela. Puisque Dieu exerce Sa souveraineté et qu’Il prend Ses dispositions, qu’as-tu donc à craindre ? Avec Dieu exerçant Sa souveraineté et prenant Ses dispositions, alors, pour toi, la survenue d’un événement n’est à tout le moins ni malintentionnée ni une tentation. Au contraire, c’est pour que tu en tires des leçons, pour que tu sois édifié, pour que tu en profites et pour te rendre parfait. Si tu peux te soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, aborder ce qui t’arrive comme un matériau d’enseignement positif, chercher la vérité et tirer les leçons que tu dois apprendre, alors la vérité sera naturellement et imperceptiblement façonnée en toi et deviendra ta vie. Par conséquent, il est erroné que la plupart des gens adoptent une attitude d’indifférence, d’évitement, de non-participation et de non-engagement, et de ne pas exprimer de points de vue ou de ne pas échanger lorsqu’ils sont confrontés à divers événements – c’est déconseillé. Pourquoi dis-Je que c’est erroné et que c’est déconseillé ? Cette attitude montre à Dieu que tu ne t’intéresses pas à Son salut ni à Ses bonnes intentions, que tu ne veux pas être rendu parfait par Dieu, que tu n’en tiens pas compte et que tu rejettes cela. Quand Dieu verra que telle est ton attitude, voudra-t-Il encore te sauver ? Et même si Dieu veut te sauver, comment pourra-t-Il le faire si tu ne coopères pas ? Comme dit le proverbe, « c’est une cause perdue », et ce proverbe s’applique parfaitement à cette catégorie de personnes.

Dans l’ensemble du plan de gestion de Dieu, en particulier dans cette dernière étape de Son œuvre, Il a exprimé un grand nombre de vérités, et tu les as toutes entendues. Quel que soit le nombre d’entre elles dont tu as fait l’expérience ou que tu as compris, pour le moins, tu les connais, si bien que Dieu ne fera aucune œuvre supplémentaire d’intervention et de facilitation. Dieu attend simplement de voir ton attitude, ainsi que ta coopération dans tout ce qui t’arrive – Il veut voir ton attitude, tes points de vue, tes poursuites et le chemin que tu prends. Si, chaque fois que tu es confronté à des personnes, événements et choses, Dieu enregistre que tu n’adoptes ni attitude ni point de vue, et que tu n’as jamais rien à dire, alors dis-Moi, n’es-tu pas un imbécile ? Quels sont les gens qui n’ont jamais rien à dire ? Ne s’agit-il pas des sourds, des muets, des crétins ou des idiots ? Ce que Dieu enregistre, c’est que tu n’adoptes aucune attitude, si bien que lorsqu’Il t’attribuera finalement une note, tu auras un zéro pointé. Lorsque quelque chose t’arrive, Dieu te demande : « Es-tu prêt à payer un prix ? » et tu réponds : « Oui ! » et Il demande : « Es-tu déterminé ? As-tu prêté serment ? » et tu réponds : « Oui ! » Si tu n’as que cette détermination-là, mais qu’à la question de savoir ce que tu as gagné en faisant l’expérience de cet environnement, tu n’as rien à dire, et que tu n’as rien gagné dans tous les environnements dont tu as fait l’expérience, alors à la fin, quand Dieu te donnera une note, elle ne sera que de deux points. Pourquoi deux points ? Ce sera en raison de cette petite dose de détermination que tu auras gagné deux points. Dis-Moi, ne seras-tu pas alors perdu ? Auras-tu encore l’espoir du salut ? L’espoir de salut ne s’obtient qu’en t’efforçant toi-même de l’obtenir. C’est le fruit que tu obtiens en échange de ton choix de marcher sur le chemin de la poursuite de la vérité. Alors, quoi qu’il t’arrive, ne le crains pas, ne l’évite pas, ne te couvre pas la tête avec les mains et ne te recroqueville pas dans ta carapace comme une tortue, mais affronte-le positivement et de manière proactive. Si tu es timide, que tu as peur des choses, que tu n’oses pas donner ton avis sur quoi que ce soit – quelle que soit la personne concernée – de crainte d’être exposé et percé à jour par les autres en disant quelque chose d’erroné, que tu as toujours peur et que tu ne participes jamais, cela signifie que tu renonces à tes chances ! Tu as peut-être mis beaucoup d’énergie dans l’exécution de ton devoir, mais le fait est que tu as déjà déterminé ta propre issue depuis longtemps. Au bout du compte, tu n’obtiendras que deux points, alors n’es-tu pas un imbécile à deux balles ? Obtenir deux points, cela ne revient-il pas à être un imbécile à deux balles ? Et puisque tu n’obtiendras que deux points, ta croyance en Dieu au cours de cette vie n’aura-t-elle pas été vaine ? C’est la dernière étape de l’œuvre de Dieu, si ta foi a été vaine cette fois-ci, alors ton issue sera fixée. Dieu ne fera plus jamais l’œuvre de sauver les êtres humains. C’est ta dernière chance – si tu ne t’efforces toujours pas de la saisir et que tu la laisses passer, et si tu ne peux pas atteindre le salut, ce sera vraiment dommage ! Quel que soit le nombre d’années pendant lesquelles tu as fait l’expérience de l’œuvre de Dieu, tu dois au moins obtenir une note de passage, et il y aura alors encore un espoir de survie pour toi. Si ton service rendu n’est même pas à la hauteur, et que tu as également provoqué de nombreuses interruptions et perturbations, alors tu n’auras récolté aucun fruit, et ton espoir d’atteindre le salut sera réduit à néant. Concernant chaque environnement que Dieu met en place, n’en sois pas spectateur, mais sois-en un acteur, participes-y. Mais il y a au moins un principe auquel tu dois adhérer : ne provoque pas de perturbations. Tu peux participer et exprimer tes propres opinions et évaluations, et même si tu parles comme un novice et que tu te contentes de formules et de doctrines, cela n’a pas d’importance. Cependant, tu dois participer à chaque affaire avec le principe et l’intention de chercher la vérité, de pratiquer la vérité et de te soumettre à la vérité – ce n’est qu’à cette condition qu’il y a un espoir de salut pour toi. Sur quelle base l’espoir du salut est-il établi ? Il est établi sur la base de ta capacité à t’efforcer d’avancer vers la vérité, à réfléchir à la vérité et à faire des efforts pour la vérité lorsque chaque problème se présente. Ce n’est que sur cette base que tu peux comprendre la vérité, pratiquer la vérité, et atteindre le salut. Cependant, si tu restes toujours spectateur quand des choses se produisent – sans les évaluer ou les caractériser, sans jamais exprimer d’opinion personnelle – et si tu n’as pas d’avis sur quoi que ce soit, ou, même si tu as des avis, que tu ne les exprimes pas et ne sais pas s’ils sont justes ou faux, et que tu les gardes sous clé dans ton esprit pour y réfléchir, alors, au bout du compte, tu n’auras pas gagné la vérité. Réfléchis-y, c’est comme être affamé devant un grand festin. N’es-tu pas pitoyable ? Dans l’œuvre de Dieu, si tu as cru pendant dix ans, et que tu es resté spectateur pendant tout ce temps, ou si tu as cru pendant 20 ou 30 ans et que tu es resté spectateur pendant tout ce temps, alors à la fin, lorsqu’il sera temps de déterminer ton issue, la note que Dieu t’attribuera au regard de ton registre sera de deux points, et tu ne seras donc qu’un imbécile à deux balles, et tu auras toi-même complètement ruiné tes chances de gagner la vérité et ton espoir d’être sauvé. Au bout du compte, tu seras étiqueté comme un imbécile à deux balles, et tu n’auras que ce que tu mérites, n’est-ce pas ? (Oui.) Quel est le secret pour ne pas finir comme un imbécile à deux balles ? (Le secret est de ne pas rester spectateur.) Ne reste pas spectateur. Tu crois en Dieu, et tu dois donc faire l’expérience de l’œuvre de Dieu afin de gagner la vérité. Certains demanderont peut-être : « Tu me demandes donc de participer à tout ? Mais les gens disent : “Ne commentez pas ce qui ne vous concerne pas.” » Te demander de participer, c’est te demander de chercher la vérité et de tirer des leçons des choses qui t’arrivent. Par exemple, lorsque tu rencontres un certain type de personne, tu dois gagner en discernement à travers ses manifestations et ses agissements. Si elle viole la vérité, tu te dois de discerner ce qu’elle a fait qui viole la vérité. Si les autres disent que cette personne est malfaisante, tu te dois de discerner ce qu’elle a dit et fait et ses manifestations de malfaisance pour qu’elle soit caractérisée comme personne malfaisante. Si les autres disent que cette personne ne défend pas les intérêts de la maison de Dieu et qu’elle aide des gens de l’extérieur au détriment de la maison de Dieu, alors tu dois te renseigner sur ce que cette personne fait. Et après avoir fait des recherches, il ne suffit pas de savoir ces choses. Tu dois également te demander : « Pourrais-je faire de telles choses ? Si personne ne me le rappelait, je ferais peut-être les mêmes choses, et n’aurais-je pas alors la même issue que cette personne ? Ne serait-ce pas dangereux ? Heureusement, Dieu a mis en place cet environnement pour m’avertir, ce qui est la meilleure protection pour moi ! » Après y avoir réfléchi, tu prends conscience de quelque chose : tu ne peux pas suivre le chemin que suit ce type de personne, tu ne peux pas être ce type de personne, et tu dois t’alerter toi-même. Quelles que soient les choses que tu rencontres, tu dois en tirer des leçons. S’il y a des choses que tu ne comprends pas bien et que tu trouves bizarres dans ton cœur, tu dois poser des questions à leur sujet et t’informer, puis déterminer la situation telle qu’elle est en cherchant la vérité. Ce n’est pas de la curiosité, c’est faire preuve de sérieux. Faire preuve de sérieux, ce n’est pas faire les choses machinalement ni suivre le troupeau, c’est une attitude qui consiste à prendre ses responsabilités. Si tu gagnes en clarté quant aux problèmes, puis que tu cherches la vérité pour résoudre ces problèmes, c’est seulement alors que tu auras un chemin de pratique, que tu seras capable de pratiquer avec précision, et que tu auras un sentiment de paix et d’aisance, lorsque tu seras à nouveau confronté au même type de situation. Tu fais preuve de sérieux en t’appuyant sur le principe qui consiste à comprendre la situation telle qu’elle est, et à partir de cela à gagner la vérité et apprendre à voir les gens et les choses, plutôt que de suivre les autres et d’aller dans le sens du courant dans toutes les affaires. Ce n’est qu’en faisant preuve de sérieux dans tes actes que tu peux parvenir à pratiquer la vérité et à agir sur la base des principes. Ceux qui ne font pas preuve de sérieux ont tendance à suivre les autres et à se laisser porter par le courant, si bien qu’ils sont susceptibles de violer les vérités-principes. Disons, par exemple, que quelqu’un fait constamment son devoir de manière superficielle et qu’il est donc disqualifié pour faire son devoir. Tu dis : « Il avait l’air bien en apparence. Comment se fait-il que je n’aie pas remarqué qu’il était superficiel ? M’a-t-il fourvoyé ? De quelle manière s’y prenait-il pour bâcler ainsi son devoir ? Quelles sont les choses qu’il faisait de manière superficielle ? » Lorsque quelqu’un d’autre te raconte quelques-unes des façons dont cette personne s’est comportée de manière superficielle, tu dis : « Cette personne est vraiment douée pour faire semblant ! Elle semblait bien en apparence et elle disait vraiment de belles choses. Elle disait : “Dieu nous a accordé tant de grâce, nous ne pouvons pas être sans conscience, nous devons faire nos devoirs correctement !” Quand je l’entendais dire cela, je pensais qu’elle faisait son devoir loyalement ; je n’imaginais pas qu’elle était si superficielle ! N’ai-je pas été fourvoyé ? Je manquais de discernement à l’égard des gens, je ne considérais pas les gens et les choses et je ne traitais pas les gens à partir des vérités-principes. Je me basais simplement sur la façon agréable dont parlait cette personne, sans regarder les résultats qu’elle obtenait dans son devoir, ni son comportement et ses manifestations spécifiques, ni son essence – sur ce point, j’ai commis une erreur. Il s’avère que les personnes qui paraissent bonnes ne le sont pas nécessairement, et bien qu’elles disent des choses agréables, elles ne font pas toujours ce qu’elles disent et ne sont pas nécessairement des personnes dotées de conscience et d’humanité. Désormais, je dois considérer les gens à partir des paroles de Dieu et apprendre à les discerner. Je ne peux plus me laisser duper ! » Tu vois, quoi qu’il arrive, tant que tu es un peu sérieux et que tu cherches la vérité, puis que tu tires des conclusions, tu gagnes quelque chose. Si tu récoltes ces gains, n’est-ce pas une bonne chose ? (Si.) Tu auras appris quelque chose et tiré un certain bénéfice en matière de discernement des gens – tel est ce que tu gagnes en étant sérieux et en faisant des efforts qui concernent la vérité. Supposons que tu ne sois pas sérieux de cette manière. Lorsque tu entends dire que quelqu’un a été congédié parce qu’il se montrait systématiquement superficiel dans l’exécution de son devoir, tu ne demandes pas : « Pourquoi était-il superficiel ? Pourquoi a-t-il été congédié ? » Tu te dis plutôt : « Qu’est-ce qu’il y a de si grave dans le fait d’être superficiel ? En tout cas, je n’ai pas été congédié, donc tout va bien. » Et alors, auras-tu reçu un petit avertissement, tiré une modeste leçon ou développé un peu de discernement dans cette affaire ? Non. Et pourquoi cela ? Parce que tu ne t’intéresses pas à ces choses, parce que tu ne les prends pas au sérieux, et que tu ne portes aucun fardeau pour ta propre entrée dans la vie ou ta poursuite de la vérité, et que tu ne t’intéresses pas et ne participes pas à l’échange des autres sur les questions relatives à la poursuite de la vérité et à l’entrée dans la vie, et tout au plus, tu te contentes de prononcer quelques paroles d’acquiescement de manière superficielle, rien de plus. Y a-t-il beaucoup de personnes de ce type ? Lorsque les choses leur arrivent, elles aiment particulièrement être superficielles et faire les choses machinalement, et elles ne portent aucun fardeau pour leur propre entrée dans la vie ou leur poursuite de la vérité. Outre le fait qu’elles aiment cancaner un peu dans leurs relations avec les autres, elles ne s’intéressent pas du tout aux choses qui concernent, notamment, l’entrée dans la vie ou les leçons que les gens devraient tirer des environnements que Dieu met en place. Après avoir terminé le peu de travail qu’elles ont à faire, elles restent assises à regarder dans le vide, n’aspirant qu’à s’assoupir ou à se reposer un moment, et elles ne portent aucun fardeau pour leur propre entrée dans la vie. Hormis le peu de détermination et les quelques souhaits qu’elles ont, ces personnes ne gagneront au bout du compte aucune vérité, et finalement, leur note totale ne pourra être que de deux points, elles ne seront pas capables de se débarrasser de leur imbécilité à deux balles, et donc, dans cette vie, elles seront finies. Si cette fois tu es fini, alors tu seras véritablement fini, et il n’y aura aucun espoir que tu sois sauvé, parce que ton issue aura été fixée. La note qu’un être créé reçoit au bout du compte est directement liée à son issue. Si tu obtiens la note de passage, tu seras sauvé. Si tu n’obtiens pas la note de passage, tu n’auras pas une bonne issue. C’est le moment où les issues des gens sont enfin déterminées, et une fois qu’une issue est fixée, c’est définitif, cela ne changera plus. Il n’y aura pas d’autre opportunité de s’efforcer d’obtenir une bonne issue et aucune chance de la modifier – ton sort sera déterminé une fois pour toutes. As-tu compris ? Est-ce que cela a pour but de t’effrayer ? (Non.) Réfléchis-y – Dieu œuvre à gérer et à sauver l’humanité, Il fournit aux gens les diverses vérités qu’ils devraient posséder – combien de fois Dieu peut-Il ainsi œuvrer ? (Cette fois-ci seulement.) Cela n’avait jamais été fait et ne le sera jamais plus. C’est la seule fois, et une fois que cela sera achevé, la grande œuvre de Dieu sera pleinement accomplie. Que signifie « pleinement accomplie » ? Cela signifie qu’Il ne le refera pas et qu’Il n’en a pas l’intention. Par conséquent, quelle que soit l’issue finale des gens cette fois-ci, elle sera définitive et ne changera plus. Dieu ne donnera pas aux gens d’autre occasion d’agir ou de revivre leur vie. Le temps écoulé ne reviendra jamais et il n’y aura plus aucun changement. Donc, si tu ne saisis pas cette occasion, tu perdras ta chance d’être sauvé. Si tu ignores les différents environnements, les différentes personnes, les différents événements et les différentes choses que Dieu a mis en place, si tu restes insensible et lent d’esprit à leur égard et si tu les traites avec indifférence, alors c’est que tu es un imbécile à deux balles. Si même toi, tu ne prends pas au sérieux ta propre issue et ta propre destination, qui va donc te prêter attention ? On te l’a dit tant de fois, et pourtant, tu ne le prends pas au sérieux, alors qu’es-tu donc, si ce n’est un imbécile à deux balles ? Rien n’est plus important que le fait d’être sauvé. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Bien sûr, comme Je viens de le dire, l’issue finale d’une personne est déterminée par l’ensemble de ses manifestations dans les divers environnements sur lesquels Dieu exerce Sa souveraineté, et les gens devraient donc prêter attention à l’ensemble de leurs manifestations au quotidien. L’intention ici n’est pas de te demander de cancaner et de te laisser entraîner dans des disputes, mais de t’amener, en partant de ton environnement et de tes conditions existants, et dans la mesure du possible, à comprendre la vérité et à entrer dans la vérité, à t’engager sur la voie de la poursuite de la vérité et à t’efforcer d’entrer plus ou moins dans les trois points de « l’abandon » sur lesquels nous avons échangé, avant que l’œuvre de Dieu ne soit terminée – alors, tu auras réussi avec une note de passage de 60 ou plus, et tu seras une personne sauvée. Cependant, si tu ne t’approches même pas de l’un de ces trois points, ou si tu ne réussis aucun d’entre eux, et si tu n’as aucune entrée réelle dans aucun d’entre eux, alors tu n’obtiendras pas de note de passage, et tu ne seras pas objet de salut. As-tu compris ? (Oui.)

Sur quoi devriez-vous mettre l’accent dans votre mise en pratique maintenant ? Chercher la vérité et tirer les leçons des environnements que Dieu met en place. Si chaque jour tu te contentes de fournir des efforts et de travailler sans poursuivre la vérité, alors, tu n’es qu’un exécutant. Si tu as fourni des efforts, fait l’expérience des différents environnements mis en place par Dieu et compris certaines vérités, et quel que soit le nombre de vérités que tu as gagnées, tu as finalement fait des gains, qu’ils soient grands ou petits, nombreux ou peu nombreux, et même s’il t’a fallu beaucoup de temps pour gagner ces choses et que tes progrès ont été lents, tu es pour le moins dans le courant de l’œuvre de Dieu, et tu es quelqu’un qui a fait des gains ; donc, tu auras une chance d’être sauvé. Quelle est la chose la plus fondamentale que vous devriez faire maintenant ? Vous devriez vous éloigner de toutes sortes d’affaires compliquées et dénuées de sens et vous mettre à poursuivre la vérité ; vous devriez vous efforcer, d’ici peu, de maîtriser vos différents états, d’apprendre à connaître votre talon d’Achille, vos faiblesses et vos problèmes, puis de chercher la vérité pour les résoudre, afin d’avoir un chemin à suivre et un but à poursuivre, et des vérités-principes claires à respecter dans le devoir que vous faites. Tu devrais avoir un but et une direction clairs à poursuivre par rapport à tes propres déficiences, ton propre devoir et ton propre environnement, et non courir dans tous les sens, pour finir là où tes jambes voudront bien t’emmener aveuglément, car cela est dangereux. Tu dois te débarrasser de l’état et de la situation actuelle de ta vie où tu ne fais que fournir des efforts sans gagner la vérité. Ne sois pas spectateur et ne te laisse pas entraîner dans toutes sortes de disputes. Si tu ne veux pas t’y laisser entraîner, tu dois apprendre à faire des efforts sur les vérités-principes. Si tu comprends chacune des vérités-principes, tu pourras alors échapper aux disputes de ce genre. Pourquoi dis-Je cela ? Ce n’est que lorsque tu auras compris les diverses vérités que tu pourras y entrer et espérer entrer dans la vérité-réalité. Alors, lorsque tu participeras à diverses choses, tu auras des principes et tu sauras comment faire face à ces choses. Si tu cesses simplement d’être spectateur, mais que tu abordes de façon totalement confuse chaque vérité, que tu ne comprends aucune vérité, que tout ce que tu comprends, ce sont des doctrines et quelques formules, que tu ne sais pas discerner les différentes sortes de personnes, et que lorsque tu rencontres des problèmes, tu ne parles que du cours des événements, et que tu portes un jugement sur qui avait raison et qui avait tort et rien de plus, et qu’au bout du compte tu ne gagnes pas la vérité, alors, ta participation à quelque affaire que ce soit est sans valeur. Sur quoi débouche ce type de participation ? Elle se transforme en provocation de disputes. Par conséquent, tu dois apprendre à faire des efforts sur les vérités-principes, et une fois que tu seras de plus en plus clair dans leur application – et que tu le feras avec de plus en plus de précision – tu auras l’espoir d’entrer dans la vérité, et alors tu auras aussi l’espoir d’être sauvé.

Pour ce qui est de la manière dont les gens peuvent gagner la vérité dans les environnements que Dieu a mis en place pour eux, sur combien de principes de pratique venons-nous d’échanger au total ? Ne sois pas spectateur, et quoi d’autre ? (Ne pas se contenter de fournir des efforts.) Débarrasse-toi du genre d’état dans lequel tu te contentes de fournir des efforts sans être disposé à poursuivre la vérité. Qu’y a-t-il d’autre ? (Ne pas se laisser entraîner dans toutes sortes de disputes.) Ne te laisse pas entraîner dans toutes sortes de disputes, ne te laisse pas empêtrer dans toutes sortes d’affaires compliquées – ne remplace pas le respect des vérités-principes par ces choses. Vous devez vous conformer à tous ces principes. Si tu t’y tiens rigoureusement, tu ne seras pas loin de poursuivre la vérité et tu pourras bientôt entrer dans la réalité de la poursuite de la vérité. Est-ce facile à mettre en pratique ? Voilà tant d’années que Je fréquente des gens dans l’Église, pourtant, très peu Me posent des questions sur l’entrée dans la vie ou des questions relatives aux vérités-principes, et très peu parlent de leurs états personnels et cherchent ensuite des chemins de pratique. À l’inverse, certains posent des questions qui n’ont rien à voir avec la vérité, et ils utilisent même des mots comme « chercher ». Lorsque J’entends le mot « chercher », J’écoute très attentivement et sérieusement, en leur accordant toute Mon attention, mais lorsqu’il s’avère qu’ils posent des questions sur un sujet extérieur et insignifiant, Je ressens du dégoût. Je dis : « La question que tu poses n’a rien à voir avec le travail de l’Église ou l’entrée dans la vie. N’utilise pas le mot “chercher”. Tu insultes le mot “chercher” ». Le mot « chercher » peut-il être utilisé de manière impropre ? (Non.) Quelqu’un M’a même demandé : « Mon enfant a un grain de beauté dans le dos. Certains disent que ce grain de beauté signifie qu’il est malchanceux, et d’autres disent qu’il y a un risque potentiel de maladie à l’endroit où le grain de beauté pousse. Quoi qu’il en soit, je me fiche de savoir s’il est malchanceux ou non, mais si c’est vraiment dangereux pour sa santé, penses-Tu que ce grain de beauté devrait être enlevé ? » Si l’on vous posait cette question, comment répondriez-vous ? Pensez-vous que cela a quelque chose à voir avec la vérité ? Est-ce que cela a un rapport avec le travail de l’Église ? (Non.) Cela ne concerne ni l’une ni l’autre de ces choses, alors suis-Je obligé de Me préoccuper de cette question ? (Non.) Je n’ai aucune obligation de ce genre. J’ai donc dit : « Le fait que ton fils ait un grain de beauté sur le corps n’a rien à voir avec la vérité. Ne M’interroge pas à ce sujet, va demander à un médecin. Je ne suis pas ton médecin de famille. » Pensez-vous que Je doive Me préoccuper de cette question ? (Non, Tu ne devrais pas.) Quelle que soit la personne à qui tu t’adresseras, personne ne voudrait s’occuper de cette question. Ce ne serait pas par peur d’en prendre la responsabilité. Ce serait plutôt par absence totale d’obligation de se préoccuper de ce genre de choses. Le fait d’enlever ou de ne pas enlever le grain de beauté de ton fils affecterait-il le travail de l’Église ? Cela affecterait-il l’accomplissement de ton propre devoir ? Cette affaire ne Me concerne pas. Ne M’interroge pas à ce sujet, c’est une question inutile. Cela n’a rien à voir avec la vérité, et pourtant tu utilises encore le mot « chercher ». Tu souilles le mot « chercher » – c’est dégoûtant ! Quelqu’un a également demandé : « Une tortue est entrée dans mon jardin, dois-je l’attraper ou non ? Je suis venu chercher auprès de Toi. » Il a posé cette question pour solliciter une réponse de Ma part – penses-tu que Je doive lui répondre ? (Non.) Il a dit : « Et si j’enfreignais la loi en l’attrapant ? Si j’enfreins la loi et que Tu ne m’en empêches pas, Tu seras responsable ! » Que dirais-tu ? (Tu as décidé de l’attraper de ton plein gré – le fait que tu enfreignes la loi ne me concerne pas.) Que tu enfreignes la loi ou non, c’est ton affaire et cela ne Me concerne pas. Tu peux Me poser des questions sur des choses telles que les principes du travail de l’Église et les vérités-principes, mais lorsqu’il s’agit de questions juridiques, va donc trouver un avocat – consulte un avocat dans le pays où tu vis, quel qu’il soit. Je ne suis pas avocat, alors ne M’interroge pas sur de tels sujets. Je suis ici pour exprimer la vérité et faire l’œuvre de sauver l’humanité. Je ne fais que fournir la vérité et échanger sur les principes. Quant à savoir si tu peux être sauvé ou non, cela ne Me concerne pas ; c’est ton affaire. Sans parler des affaires privées de ta vie ; tu ne dois surtout pas M’interroger à ce sujet, et Je ne suis pas obligé de te répondre. C’est ainsi, n’est-ce pas ? (Oui.)

Ce sujet relatif à l’œuvre de Dieu est inextricablement lié à l’issue finale des gens, de sorte que ces derniers ne peuvent pas nourrir de notions et de produits de l’imagination lorsqu’ils acceptent et font l’expérience de l’œuvre de Dieu ; ils doivent abandonner ces notions et ces produits de l’imagination à leurs racines et ils ne doivent pas leur permettre d’exister entre eux et Dieu. Ce n’est qu’en abordant l’œuvre de Dieu avec des pensées correctes, des points de vue corrects et des attitudes correctes que les gens peuvent avoir l’occasion de comprendre et de gagner la vérité ; ce n’est qu’en abordant l’œuvre de Dieu avec des attitudes correctes, des pensées correctes et des points de vue corrects que les gens peuvent vraiment comprendre et faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, et finalement, de l’intérieur même de l’œuvre de Dieu, gagner les vérités qu’ils devraient gagner. Par conséquent, peu importe ce que tu abandonnes, en somme, tout cela a pour but de te permettre de te mettre sur la bonne voie et de t’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité ; le résultat et le but finaux n’étant autres que de te permettre de comprendre les vérités-principes et de gagner la vérité. Tel est le but ultime de notre échange sur ce contenu. Quel que soit le sujet de l’échange, le but ultime est de permettre aux gens d’entrer dans la vérité-réalité. Si tu comprends la vérité, et que tu t’es fondé sur des vérités-principes dans de nombreux domaines, et que tu n’es plus sans direction, sans but, ou perdu dans tes agissements, cela ne signifie pas que ton calibre s’est amélioré, mais que tu as la vérité de Dieu, les paroles de Dieu, comme critère pour tes actes et ta conduite. En d’autres termes, sur la base de ton calibre, de tes capacités et de tes talents inhérents, tu as compris la vérité et tu as des critères pour ta conduite personnelle, et tu es donc un être humain créé qui peut vivre de manière indépendante dans ce monde et parmi toutes choses. Seul un tel être humain est vraiment à la hauteur en tant qu’être humain créé – c’est un être humain créé standard. As-tu compris ? (Oui.) Alors, c’est tout pour notre échange d’aujourd’hui. Au revoir !

Le 15 juillet 2023


Comment poursuivre la vérité (3)

La première pratique pour poursuivre la vérité : l’abandon

L’abandon des barrières entre soi et Dieu et de l’hostilité envers Dieu

I. Abandon des notions et de l’imagination concernant Dieu : abandon des notions et de l’imagination sur l’œuvre de Dieu

Depuis un moment déjà, nous échangeons sur le sujet de la poursuite de la vérité. La teneur de ce sujet est assez vaste, mais quelle qu’en soit la portée, cette teneur est indissociable de certains problèmes que les gens rencontrent dans leur vie quotidienne et qui se rapportent à leur façon de considérer les personnes et les choses, et à leur façon de se conduire et d’agir, n’est-ce pas ? (En effet.) Il s’agit là de problèmes réels dans la vie des gens. Ces problèmes ne sont pas séparés de la vie quotidienne des gens, ni de leur humanité normale. Ces problèmes englobent les attitudes et points de vue des gens envers diverses choses, ainsi que toutes sortes de questions majeures auxquelles les gens sont confrontés au cours de leur existence et sur leur chemin de vie. Le contenu de notre dernier échange concernait un aspect de la pratique dans le cadre de l’« abandon » dans « Comment poursuivre la vérité » : il s’agissait de l’abandon des barrières entre les gens et Dieu et de leur hostilité à l’égard de Dieu. Qu’implique cette pratique ? Elle implique la relation entre les gens et Dieu, n’est-ce pas ? (En effet.) Le contenu des derniers échanges concernait la façon dont on devrait considérer toutes sortes de personnes et de choses conformément aux principes et aux normes que Dieu exige, et la façon de gérer toutes sortes de personnes et de choses. Le contenu de notre dernier échange portait sur la relation entre les gens et Dieu, et informait les gens de la façon dont ils devraient abandonner les diverses notions et les divers produits de l’imagination qui ne sont pas en accord avec les intentions de Dieu, avec les exigences de Dieu et avec les vérités-principes. Il s’agit là de problèmes réels qui existent entre les gens et Dieu sur le parcours de la croyance en Dieu et au cours du processus de l’existence. Nous avons divisé ce grand sujet de « l’abandon des barrières entre les gens et Dieu et de leur hostilité à l’égard de Dieu » en quatre aspects : le premier concerne les notions et l’imagination, le second les exigences déraisonnables, le troisième la méfiance et la suspicion, et le quatrième le fait de scruter et d’être indiscret. Nous avons entamé notre échange en parlant des notions et de l’imagination. Le premier point, dans le cadre des notions et de l’imagination, se rapporte à l’œuvre de Dieu, autrement dit, aux notions et à l’imagination des gens quant à l’œuvre de Dieu. Nous avons échangé là-dessus. Notre échange sur ce point concernait la façon dont les gens considèrent l’œuvre de Dieu, et les écarts, les notions et l’imagination des gens quant à leur connaissance de l’œuvre de Dieu et à leurs idées sur cette œuvre. Ces notions et produits de l’imagination sont quelque chose que les gens devraient abandonner. Si les gens abandonnent ces notions et ces produits de l’imagination, et qu’ils cherchent la vérité, ils pourront connaître l’œuvre de Dieu et avoir une compréhension pure des paroles de Dieu. Quand l’œuvre de Dieu ne se conforme pas aux notions et à l’imagination des gens, ces derniers devraient réfléchir sur eux-mêmes et essayer de se connaître, et ils devraient également abandonner leurs notions et leur imagination, au lieu de se fier à elles pour évaluer ce à quoi l’œuvre de Dieu devrait ressembler, ou l’effet auquel Dieu a l’intention de parvenir sur les gens avec Son œuvre. Les notions et l’imagination des gens quant à l’œuvre de Dieu ont un impact direct sur leur entrée dans la vie et sur leur attitude envers Dieu, de sorte que ces notions et ces produits de l’imagination sont aussi quelque chose que les gens doivent abandonner. Par exemple, nous avons échangé sur le fait que Dieu ne change pas chez les gens leur calibre, leur personnalité, leurs instincts inhérents, etc. ; que les attributs innés avec lesquels les gens naissent et les instincts de leur chair ne sont pas les cibles de l’œuvre de Dieu, et que Son œuvre cible les tempéraments corrompus des gens, ainsi que les choses en eux qui se rebellent contre Dieu et qui sont incompatibles avec Lui. Si les gens imaginent que l’œuvre de Dieu vise à changer leur calibre, leurs instincts, et même leur personnalité, leurs habitudes ou leurs modes de vie, et ainsi de suite, alors chaque aspect de leur pratique dans la vie quotidienne sera influencé et dominé par leurs propres notions et leur imagination, et il y aura inévitablement de nombreuses parties déformées ou des choses extrêmes. Ces parties déformées et ces choses extrêmes ne sont pas conformes aux vérités-principes et amèneront les gens à dévier de la conscience et de la raison de l’humanité normale, et à se détacher de la trajectoire de l’humanité normale. Disons, par exemple, que dans tes notions et ton imagination, tu crois que Dieu veut changer le calibre des gens, leurs capacités, et même leurs instincts ; si tu penses que ce sont les choses que Dieu veut changer, quel genre de poursuites auras-tu ? Tu auras des poursuites déformées et tenaces : tu voudras poursuivre un calibre supérieur et tu te concentreras sur l’apprentissage de diverses compétences et la maîtrise de divers types de connaissances afin de parvenir à acquérir un calibre supérieur, des capacités supérieures, une perspicacité et une culture de soi supérieures, et même certaines capacités qui sont supérieures à celles des gens ordinaires. De cette manière, tu prêteras attention aux capacités et aux talents extérieurs. Quelles sont donc les conséquences de telles poursuites sur les gens ? Non seulement ils ne parviendront pas à s’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité, mais ils prendront au contraire le chemin des pharisiens. Ils rivaliseront les uns avec les autres pour voir qui a un calibre supérieur, qui a des dons supérieurs, qui a des connaissances supérieures, qui a les plus grandes capacités, qui a le plus de points forts, qui a le plus de prestige parmi les gens et qui est admiré et estimé par les autres. De cette manière, non seulement ils seront incapables de pratiquer la vérité et d’agir selon les vérités-principes, mais ils s’engageront au contraire sur un chemin qui les éloigne de la vérité.

F. L’œuvre de Dieu n’est pas de changer les conditions innées de l’homme ; elle vise à changer ses tempéraments corrompus

1. L’œuvre de Dieu ne change pas les conditions innées des gens

L’œuvre de Dieu vise à transformer les tempéraments corrompus des gens, et leurs diverses pensées et opinions fallacieuses qui violent la vérité, dans le cadre de leur humanité normale, de sorte que leur conscience et leur raison puissent être restaurées et optimisées. En d’autres termes, plus tu comprends la vérité, plus ta conscience et ta raison deviendront normales, et elles continueront également à se développer dans une direction bénéfique, ceci n’a absolument rien de surnaturel. Qu’est-ce que J’entends par « normal » ? Si les gens ont une conscience et un sens de la justice, ils deviendront bons. Pour dire les choses en utilisant les mots de l’homme, ils seront compréhensifs, droits, raisonnables, et ne seront pas obstinés ni enclins aux déformations. Voilà l’effet auquel Dieu a l’intention de parvenir en ce qui concerne l’humanité des gens. Tandis que les gens comprennent de plus en plus la vérité, un effet concomitant est que leur humanité devient de plus en plus normale. Cependant, si les gens poursuivent selon leurs notions et leur imagination, ces notions et cette imagination exerceront une forte influence négative sur leurs poursuites et donneront une direction fortement négative à leurs poursuites, et les mèneront sur toutes sortes de chemins déformés et suivis avec obstination, extrêmes et fallacieux. Par exemple, du fait de leurs notions et de leur imagination, les gens croient que l’œuvre de Dieu vise à élever leur humanité, et à leur permettre de transcender l’instinct humain, le calibre humain et même l’âge et le sexe humains. Quand les gens ont de telles notions, ils poursuivront, feront des efforts et avanceront à tâtons dans cette direction. Sur quoi se concentreront-ils alors ? D’une part, ils se concentreront sur la connaissance, les capacités, les compétences, les dons et le talent. D’autre part, ils se concentreront sur le surnaturel. Savez-vous ce que sont les manifestations du surnaturel ? (Cela signifie-t-il que, dans certains domaines, les gens connaîtront directement des changements qualitatifs sans payer un prix ?) C’est comme lorsque quelqu’un ne lit pas habituellement les paroles de Dieu, mais qu’il lui arrive quelque chose, et que les paroles de Dieu lui viennent subitement à l’esprit, ou quand quelqu’un n’a jamais été capable de chanter ou de danser, mais qu’après avoir été inspiré, il peut soudain chanter et danser, et même danser plutôt bien, ou quand quelqu’un n’a jamais appris une langue étrangère, mais qu’il peut soudain parler une langue étrangère. Ces choses sont-elles surnaturelles ? (Oui.) Supposons, par exemple, que tu sois obligé de sortir pour régler une question urgente, mais que tu ne saches pas conduire, et qu’en désespoir de cause, tu pries, et que tu te sentes immédiatement plein d’enthousiasme, que tu saches subitement conduire, et que tu conduises même avec autant d’assurance qu’un conducteur chevronné. Quelqu’un te demande : « Comment se fait-il que tu conduises aussi bien ? » Tu réponds : « Je l’ignore, moi aussi. Tout cela est fait par Dieu. J’ai été touché par le Saint-Esprit. Regarde, mes mains ne sont plus mes propres mains. Elles sont tenues par le Saint-Esprit ! » En réalité, ce n’est pas le Saint-Esprit qui fait cela. En fait, un autre genre d’esprit est entré en toi et te manipule, de sorte que tu es devenu une personne différente et que tu ne peux pas te contrôler. N’est-ce pas là transcender ses capacités instinctives ? C’est surnaturel, n’est-ce pas ? (En effet.) Que veut dire « surnaturel » ? S’agit-il d’un phénomène positif ? (Non, cela rend une personne anormale.) Si tu sais subitement parler une langue, que tu as subitement une compétence ou que tu as subitement certaines connaissances sans les avoir étudiées pendant un certain temps ou sans avoir été guidé par un quelconque spécialiste, c’est surnaturel. Si le tempérament-vie d’une personne a changé sans que celle-ci ait eu besoin de poursuivre la vérité, de chercher, d’attendre ou de faire l’expérience des choses, cette situation n’est-elle pas effrayante ? (Si.) S’il y a encore de nombreuses choses relevant des notions et de l’imagination dans ton esprit et dans ton subconscient, alors tu devrais les abandonner et ne pas les poursuivre, parce qu’il ne s’agit pas là d’une véritable connaissance de l’œuvre de Dieu, et que ces choses ne s’alignent pas sur les méthodes et principes de l’œuvre de Dieu. L’œuvre de Dieu ne transcendera absolument pas ton humanité normale, et l’effet que l’œuvre de Dieu a sur toi n’est absolument pas de transformer ton humanité normale en une humanité élevée, surnaturelle. De plus, Dieu ne te transformerait pas en te faisant passer d’une personne normale à une personne hors du commun. Disons, par exemple, qu’en faisant l’expérience de l’œuvre de Dieu ta conscience devienne de plus en plus sensible, et que tu acquières un plus grand sens de la honte. Tu deviens bon, capable de tenir compte des intentions de Dieu et capable de protéger le travail de l’Église et les intérêts de la maison de Dieu. En outre, tes mots et tes actes ne s’opposent pas à ta conscience et à ta raison, tu deviens peu à peu capable d’agir conformément aux vérités-principes et tu peux identifier toutes sortes de personnes, d’événements et de choses en te basant sur les paroles de Dieu. Cela prouve que le chemin que tu suis dans ta croyance en Dieu est correct. Mais supposons que tu t’attaches encore à guetter une voix quand tu pries, que tu attendes une inspiration, un éclair lumineux ou une révélation surnaturelle quand tu cherches auprès de Dieu et que tu implores Dieu. En plus, ta conscience et ta raison n’ont pas été restaurées ni corrigées de quelque manière que ce soit, et tu n’en es pas venu à posséder un sens de la justice ou à te soumettre à Dieu. Cela prouve qu’il y a des problèmes dans ta poursuite et dans le chemin que tu suis, et on pourrait également dire que tu ne t’es pas du tout engagé sur le chemin de la poursuite de la vérité. Dans ton subconscient, tu cherches également souvent à devenir une personne surnaturelle, et tu te dis souvent que tu devrais transcender la chair – ne pas avoir faim quand tu ne manges pas, ne pas être fatigué ou ne pas avoir envie de dormir quand tu ne dors pas ou que tu ne te reposes pas pendant plusieurs jours – et tu cherches même à comprendre et à maîtriser soudainement des choses que tu ne comprends pas, ou que tu n’as pas apprises en faisant ton devoir, quand tu en as un besoin urgent. Ces produits de l’imagination concernant les choses surnaturelles viennent tous des notions et de l’imagination humaines. Comme les gens n’ont pas fait l’expérience de l’œuvre de Dieu, ils sont naturellement pleins d’imagination quant à Son œuvre. En fait, l’œuvre de Dieu est la plus réelle et la plus concrète des choses. Dieu n’agit jamais conformément aux notions et à l’imagination des gens. Il n’accomplit jamais ce genre d’œuvre sur les gens. Il fait seulement une petite part d’œuvre surnaturelle dans des circonstances très particulières, et sur très peu de gens, mais cette œuvre est purement temporaire et c’est quelque chose de nécessaire dans des situations particulières, ce n’est pas une méthode de l’œuvre qui se manifeste souvent chez les gens dans le cadre du salut de Dieu. Dans Son œuvre de gestion, Dieu a l’intention de sauver les gens, de leur permettre de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et d’atteindre le salut, et la méthode fondamentale que Dieu utilise pour œuvrer consiste à fournir la vérité aux gens, pour qu’ils puissent pratiquer conformément aux vérités-principes après avoir compris la vérité. Par conséquent, quels que soient les notions et l’imagination que tu as à l’esprit et dans ton subconscient, peu importe que tes notions et ton imagination soient logiques ou répondent à tes besoins spirituels, peu importe les raisons, il s’agira toujours de notions et d’imagination, et tu devrais les abandonner et ne pas t’y accrocher. Peu importe dans quelle mesure l’œuvre de Dieu est faite et peu importe combien de temps elle dure, les gens seront toujours des gens et ils ne deviendront jamais des anges. Même si tu deviens blanc de la tête aux pieds, que tes cheveux sont blancs, que ton visage est peint en blanc, que tu portes un haut et un pantalon blancs, et que tu arbores également deux ailes, tu ne peux pas devenir un ange ; les gens seront toujours des gens. En outre, le terme « gens » fait ici référence à ceux qui ont la conscience et la raison de l’humanité normale, et non aux gens extraordinaires, et encore moins aux gens hors du commun. Ces gens ne sont pas surnaturels du tout, mais ils sont clairement différents des non-croyants, qui ne croient pas en Dieu, en cela qu’ils ne font pas le mal, qu’ils peuvent mettre la vérité en pratique une fois qu’ils la comprennent, qu’ils comprennent comment considérer les gens et les choses, et se conduire et agir en se basant sur les paroles de Dieu, conformément aux exigences de Dieu et aux vérités-principes, au lieu de vivre selon leurs tempéraments corrompus et selon les diverses pensées et opinions que Satan inculque aux gens. Peu importe combien de temps les gens ont poursuivi conformément à leurs propres notions et à leur imagination en croyant en Dieu, et peu importe combien ils pensent avoir gagné, cela ne compte pas aux yeux de Dieu, et Dieu ne Se souvient de rien de tout cela. À quoi fais-Je référence quand Je dis cela ? Notamment au fait que si, en te basant sur tes notions et ton imagination, tu restreins les divers besoins normaux de ta chair, ou que tu essaies de changer tes instincts, ton calibre, tes capacités, ta personnalité, ton mode de vie et tes habitudes de vie, alors tu auras beau t’efforcer de restreindre et de changer ces choses, même si tu es capable d’obtenir certains résultats, cela ne signifie pas que tu as déjà gagné quoi que ce soit sur le chemin de la pratique de la vérité, et plus encore, cela ne signifie pas que tu es déjà quelqu’un qui poursuit la vérité : Dieu ne Se souvient pas de ces choses. As-tu compris ? (Oui.)

Même si les notions et l’imagination des gens sont invisibles et qu’elles ne semblent pas, vues de l’extérieur, forcer les gens à dire ou à faire quoi que ce soit, ou à suivre quelque chemin que ce soit, ces notions et cette imagination contrôlent étroitement les pensées et le moi des gens, dans les profondeurs de leur cœur et dans leur subconscient. Pourquoi est-ce ainsi ? Parce que les choses que les gens aiment et poursuivent ne correspondent que trop bien à leurs notions et à leur imagination, et aussi que ces choses flattent les besoins de la chair humaine et satisfont toutes sortes de désirs humains et de curiosités humaines. Par exemple, du fait de leurs notions et de leur imagination, les gens croient que l’œuvre de Dieu vise à les transformer en êtres extraordinaires qui sont différents des gens ordinaires et que, lorsqu’ils seront touchés par le Saint-Esprit, ils seront capables de parler plusieurs langues. Cela transcende évidemment les capacités instinctives des gens et le cadre de l’humanité normale, mais dans une très large mesure, cela satisfait leur vanité, leur curiosité et leur esprit de compétition. En d’autres termes, avant que les gens aient gagné la vérité, ils aiment certaines choses surnaturelles, et ces choses leur donnent le sentiment d’être importants, supérieurs aux gens ordinaires et différents d’eux ; c’est exactement ce que les humains corrompus aiment et désirent ardemment. Tout le monde espère sortir du lot au sein du genre humain, être différent de tous les autres, être sans pareil et unique, être estimé et admiré par les autres. Par exemple, il y a un phénomène au sein de l’humanité corrompue qui veut que, si quelque chose est produit en un seul exemplaire, les gens riches et éminents rivaliseront fiévreusement pour l’acheter. Dans quelle mesure ces gens agiront-ils ainsi ? Au point que ce produit finira par être vendu à un prix plusieurs fois supérieur, voire plus de dix fois supérieur, à son prix d’origine. La personne qui parvient à acheter cet objet pense : « Regardez, j’ai décroché cet objet unique au monde. Je suis vraiment puissant, n’est-ce pas ? Je suis meilleur que les autres, pas vrai ? Personne n’est aussi capable que moi ! » Dans leur tête, ils sont contents d’eux, et pensent être à part, extraordinaires, et hautement capables. De quel genre de tempérament s’agit-il ? (Il s’agit d’arrogance.) Ceci est causé par un tempérament arrogant. Certaines personnes sont embarrassées quand elles portent le même vêtement que quelqu’un d’autre. Si elles portent un vêtement que les autres ne peuvent pas se payer, un vêtement que les autres n’ont jamais vu auparavant, et que tous ceux qui voient ce vêtement sont jaloux, comment ces personnes se sentent-elles ? (Elles sont contentes d’elles.) Elles sont particulièrement contentes d’elles et pensent être sans pareilles et un cran au-dessus des autres. Quel genre de tempérament provoque cela ? (L’arrogance.) C’est également causé par un tempérament arrogant. Tu vois, pratiquement 100 % des gens ont cette mentalité : s’ils ont maîtrisé une compétence technique ou professionnelle, ils pensent être meilleurs que les autres, ils pensent que personne n’est aussi bon qu’eux. Si quelqu’un d’autre maîtrise la même compétence technique ou professionnelle, ils sont jaloux de cet individu et souhaitent désespérément que personne ne puisse les égaler. Pourquoi ont-ils une telle mentalité ? (Ils veulent devenir différents des autres.) S’ils sont les seuls à maîtriser cette compétence professionnelle, ils sont supérieurs aux individus moyens au sein de leur groupe. Maîtrisant cette compétence technique ou professionnelle, ils craignent que les autres l’apprennent d’eux. Si les autres leur demandent de l’aide, leur enseigneront-ils cette compétence ? (Non.) Ils ne t’enseigneront que certaines choses simples. Quant aux choses les plus importantes et les plus essentielles, ils ne les enseigneront à personne, ils te laisseront les comprendre par toi-même. Que pensent-ils, en réalité ? Ils se disent : « Si je t’enseigne cette chose, comment pourrais-je alors sortir du lot ? Si tout le monde pouvait faire cette chose, alors ne deviendrais-je pas simplement une personne ordinaire ? Si aucun d’entre vous ne sait comment faire cette chose, alors je suis le meilleur ici, et vous devez tous vous attirer mes bonnes grâces. Ainsi, je peux me sentir important, n’est-ce pas ? Ne suis-je pas la personne qui a le statut le plus élevé et qui est la plus compétente parmi vous ? C’est moi qui suis le grand manitou parmi vous, pas vrai ? » Ayant une certaine connaissance d’une compétence professionnelle ou technique, ils ont profondément peur que les autres apprennent cette compétence d’eux, et ils ne veulent pas que les autres soient comme eux. Ils seront contrariés si quiconque a la même compétence professionnelle ou technique qu’eux, ou la même spécialité qu’eux, de sorte qu’ils sont toujours en train de penser à des façons d’apprendre quelque chose afin de surpasser les autres. Ils veulent être supérieurs aux autres et ils veulent sans cesse éclipser les autres pour se sentir importants. Est-ce une poursuite correcte ? (Non.) C’est précisément parce que les humains corrompus ont de telles envies et poursuites qu’ils développent naturellement toutes sortes de notions et produits de l’imagination sur l’œuvre de Dieu, et qu’ils cherchent à être un cran au-dessus des autres, à avoir un statut et du prestige, et à se sentir importants, à devenir sans pareils, et même à devenir des gens surhumains ou extraordinaires aux yeux des autres. Par conséquent, les gens devraient se départir de ces notions et de cette imagination à propos de l’œuvre de Dieu. Dans des termes spécifiques, comment cela devrait-il être pratiqué ? Ne poursuis pas les dons ou les talents supérieurs, et ne poursuis pas le fait de changer ton propre calibre ou tes instincts, mais plutôt, en fonction de tes conditions inhérentes – comme ton calibre, tes capacités et tes instincts – fais ton devoir conformément aux exigences de Dieu et fais chaque chose selon ce que Dieu demande. Dieu n’exige rien qui soit au-delà de tes capacités ou de ton calibre – tu ne devrais pas non plus te rendre les choses difficiles. C’est suffisant si tu te contentes de faire de ton mieux en te basant sur ce que tu comprends et sur ce que tu peux atteindre, et que tu pratiques conformément à ce que te permettent tes propres conditions. Par exemple, si ton calibre et tes talents te permettent seulement de convenir à un rôle de chef d’équipe, alors fais du bon travail en tant que chef d’équipe, en organisant toutes les tâches et compétences professionnelles qui relèvent de ce rôle, en les abordant les unes après les autres, et en les mettant en œuvre conformément aux méthodes et principes que Dieu t’a enseignés. Ainsi, tu en viendras à satisfaire Dieu. Supposons que tu te fies à tes notions et à ton imagination, et que tu penses : « Puisque je suis capable d’être chef d’équipe, si je m’efforce de faire mieux, d’endurer un peu de souffrance et de payer un certain prix, et que le Saint-Esprit œuvre grandement en moi, alors ne pourrai-je pas devenir dirigeant d’Église ou dirigeant d’un groupe décisionnaire ? Les gens pensent peut-être que je n’en suis pas capable, mais j’implorerai Dieu. Rien n’est difficile à accomplir pour Dieu ! Je ne veux pas être chef d’équipe. Je prierai Dieu, en Lui demandant de me laisser assumer un travail plus important, de me laisser devenir dirigeant ou ouvrier. » Une poursuite de ce genre est-elle correcte ? (Non, elle est erronée.) Pourquoi dis-tu qu’elle est erronée ? (De telles personnes veulent toujours faire des choses qui sont au-delà de leur calibre et de leurs capacités, et elles ne sont pas capables de s’en tenir à leur propre travail en se basant sur leur propre calibre et leurs propres talents, en restant à la place qui est la leur.) Il n’est pas approprié de vouloir sans cesse être surhumain, ce n’est pas ce qu’une personne normale devrait poursuivre.

Certaines personnes disent souvent : « Rien n’est difficile pour Dieu. » Cette affirmation est un fait, et tout le monde peut comprendre cela. Mais certaines personnes ont une compréhension déformée, elles croient que tout ce qui est impossible à faire pour les gens peut être accompli pour eux par Dieu si, tout simplement, ils Le prient, et qu’en comptant ainsi sur Dieu, les gens transcendent leurs propres instincts et deviennent surhumains. Est-ce vraiment le cas ? (Non.) L’affirmation « Rien n’est difficile pour Dieu » fait évidemment référence au pouvoir et à l’essence de Dieu, à Sa toute-puissance et aussi à Sa souveraineté sur toutes choses : il n’y a rien que Dieu ne puisse accomplir. Cependant, cela ne signifie pas que les gens doivent transcender l’humanité normale et devenir surnaturels. Peu importe à quel point Dieu est tout-puissant, l’œuvre qu’Il fait sur les gens est basée sur leur humanité normale et elle est faite dans le cadre de l’humanité normale. Dieu orchestre et manœuvre toutes choses, Il manœuvre les personnes, les événements et les choses, pour que tout cela rende service à Son accomplissement de toutes sortes de choses, et que tout cela accomplisse les faits que Dieu est sur le point d’accomplir. Durant la période pendant laquelle Dieu accomplit toutes sortes de choses, les gens sont encore dans une humanité normale, ils n’ont changé en rien, ce sont encore des gens. Peu importe à quel point Dieu est tout-puissant, et peu importe les méthodes qu’Il utilise pour exercer Sa souveraineté sur quelque chose ou pour accomplir quelque chose, les êtres humains créés sont toujours des êtres humains créés. Ils vivent encore dans une humanité normale et n’ont rien de surnaturel. Diriez-vous qu’il s’agit là de faits ? (Oui.) Que signifie « rien de surnaturel » ? Cela signifie que lorsque Dieu orchestre les personnes, les événements et les choses, les gens ne peuvent que vivre, survivre, faire chaque chose et vivre dans le moment présent sous l’orchestration de Dieu. Mais quand tu vis dans le moment présent, ta conscience est-elle confuse ? (Non.) Tu es encore lucide. Alors, ton calibre s’est-il instantanément amélioré ou a-t-il instantanément changé ? (Non.) Il reste tel qu’il l’était à l’origine. Tes instincts ont-ils instantanément changé, alors ? Non, ils n’ont pas changé non plus. Sous la souveraineté, les orchestrations et les arrangements de Dieu, quel que soit le nombre de choses dont tu fais l’expérience, il n’y a absolument aucun changement dans ta personnalité, dans tes habitudes, dans tes modes de vie et dans le calibre, les capacités et les diverses fonctions de ton humanité normale. Simplement, quand les gens font l’expérience de l’œuvre de Dieu, ils font l’expérience de toutes sortes de choses et de toutes sortes de personnes dans leurs environnements respectifs, avec pour résultat qu’au cours du processus d’expérience de l’œuvre de Dieu, ils gagnent en perspicacité et en tirent des leçons. S’il s’agit de gens qui poursuivent la vérité, alors ils sont capables de récolter une moisson en matière de vérité et de connaissance de Dieu. En faisant l’expérience de l’œuvre de Dieu, les gens ont une pensée normale, leur conscience n’est pas confuse, et leur calibre, leurs capacités et leurs instincts restent tels qu’ils l’étaient à l’origine, sans aucun changement. Par conséquent, « Rien n’est difficile pour Dieu » fait référence à la toute-puissance de Dieu et à l’orchestration de toutes choses par Dieu. Il ne fait pas référence au fait de rendre les gens surnaturels ou de changer l’essence des êtres humains créés. Dieu ne change pas l’essence des gens. Les êtres humains sont encore des êtres humains, et peu importe que tu sois un homme ou une femme, il n’y a absolument aucun changement à cet égard. Dieu orchestre tout et Dieu est omnipotent. Voilà ce que Dieu a et est, et voilà ce que Dieu possède. « Rien n’est difficile pour Dieu » ne signifie pas que les gens sont devenus surnaturels, et il ne signifie pas non plus que les gens sont omnipotents. Même si certains individus peuvent parfois accomplir certaines choses qui sont au-delà de leur propre calibre et au-delà de leurs instincts sur le plan physique, c’est l’œuvre du Saint-Esprit. C’est Dieu qui leur a donné ce don. Ce n’est pas qu’ils sont nés avec cette capacité. C’est parce que les êtres humains créés n’ont pas la capacité de changer tout ce que Dieu a ordonné. Je donnerai un exemple simple au sujet de l’instinct humain. Quand les gens entendent un bruit effrayant, notamment, ils ont peur et se recroquevillent instinctivement. Peu importe ton âge, tu es comme cela depuis l’enfance, et tu seras encore comme cela au moment de ta mort, il s’agit là d’instinct. Que signifie « instinct » ? Il s’agit d’une fonction inhérente du corps physique et cela ne changera jamais. C’est seulement en ayant des instincts inhérents qu’une personne normale peut préserver la vie et la survie de son humanité normale, de sorte que les instincts humains ne sont pas quelque chose que Dieu a l’intention de changer. As-tu compris cela ? (Oui.) À quoi fait référence « Dieu est omnipotent » ? (À l’autorité de Dieu et à la toute-puissance de Dieu.) Cela a-t-il quoi que ce soit à voir avec les gens ? (Cela n’a rien à voir avec les gens, et cela ne signifie pas que les gens puissent faire des choses surnaturelles.) Cela ne signifie pas que, sous le contrôle de Dieu, les gens soient omnipotents. Même quand les gens sont sous le contrôle de Dieu, ils ne peuvent pas parvenir à l’omnipotence. Pour quelle raison ? (Parce que les gens ne sont pas Dieu. Les gens ne sont que des êtres créés, alors que Dieu est unique.) En effet, il en est ainsi. Les gens seront toujours des gens. Ils ne deviendront pas une autre espèce et ils deviendront encore moins Dieu. Les attributs des gens ne changeront pas. Les attributs des gens ne changeront pas, alors, leurs instincts changeront-ils ? (Non.) Les instincts des gens ne changeront pas, pas plus que leurs habitudes de vie et leurs modes de vie, ou que la personnalité inhérente que Dieu leur a donnée. Prenons les modes de vie, par exemple. Les êtres humains, comme la plupart des créatures, travaillent après le lever du soleil et se reposent après le coucher du soleil. Quand ils se lèvent le matin, que leur cerveau est bien reposé et que leur corps est en forme, ils se mettent à travailler. Le soir, quand leur corps commence à être fatigué, qu’ils bâillent et que leur cerveau est épuisé, ils commencent à entrer dans un état de repos, il s’agit là d’un mode de vie tout à fait normal. C’est un trait commun aux êtres humains, c’est aussi un instinct humain et, bien entendu, c’est également un mode de vie que Dieu a établi pour l’humanité. Ce mode de vie est déterminé en fonction de la rotation du soleil, de la lune et des étoiles, du lever et du coucher du soleil. Si tu romps ce mode de vie, il n’y aura peut-être pas de problèmes majeurs à court terme : quand, à l’occasion, tu seras fatigué et que tu auras envie de dormir, tu pourras te maîtriser, tu boiras du thé ou du café, et ta fatigue physique s’en trouvera quelque peu soulagée. Mais à long terme, ton corps développera des problèmes. Pourquoi ? Parce que tu as violé le mode de vie que Dieu a établi pour les gens. Quand ton corps développera des problèmes et que tu iras voir un médecin, celui-ci dira : « Vous devez vous coucher tôt le soir, vous reposer à partir de 22 heures et vous réveiller à 4 ou 5 heures du matin. Dans quelques mois, vous irez bien à nouveau. » Une fois que tu auras suivi les conseils du médecin pendant trois mois, tous tes symptômes d’inconfort physique disparaîtront, pour l’essentiel, de sorte que tu te diras : « Il s’avère que mes problèmes physiques n’étaient pas dus à une maladie grave, mais au fait que je ne suivais pas ce mode de vie normal. » Tu vois, ne dirais-tu pas que les modes de vie des gens ne peuvent pas être rompus ? (Si.) Ce mode de vie des êtres humains est le même que celui des autres créatures. Toutes travaillent après le lever du soleil et se reposent après son coucher. Bien entendu, certaines créatures, comme les chouettes, se reposent le jour et sortent et s’activent la nuit. Leur mode de vie est différent de celui des êtres humains et des autres créatures, mais si tu voulais rompre leur mode de vie, ce serait impossible. En outre, certaines créatures hibernent l’hiver. Les êtres humains ont-ils ce mode de vie ? (Non.) Non, les êtres humains n’ont pas besoin d’hiberner. La vie des êtres humains a un mode : ils se reposent un ou deux jours par semaine, ils travaillent après le lever du soleil et se reposent après le coucher du soleil, ils conservent constamment ce mode normal de travail et de repos, et de cette façon, leur vie peut être sauvegardée et leur survie assurée. Les êtres humains ont leurs propres modes de vie, et ces modes de vie ont été établis par Dieu. Ces modes de vie sont tous significatifs et ils ont tous pour but d’assurer la vie normale et la survie de l’humanité. Par conséquent, l’œuvre de Dieu ne rompra absolument pas les modes de vie et de survie humains, comme les gens se l’imaginent, et tu devrais toi aussi abandonner cette notion et ce produit de l’imagination. Si les êtres humains devaient rompre par la force ces modes de vie que Dieu a établis pour eux, ou si les êtres humains voulaient constamment les changer parce qu’ils sont gouvernés par certaines idées quant aux choses surnaturelles, alors ce serait stupide. Si tu penses que changer ces modes de vie élèvera ta vie et améliorera ton humanité, alors essaie de le faire, et vois combien de temps tu pourras vivre, vois comment les choses changeront les jours suivants, vois si ton humanité normale s’en trouve élevée et si tu deviens un surhomme, ou un ange. Si tu crois que l’œuvre de Dieu devrait comporter un élément surnaturel, et que cela devrait changer tes modes de vie, et si tu veux également les changer par la force pour que cela te fasse devenir transcendant, alors tu peux essayer. Il se peut qu’après avoir essayé pendant plusieurs années, tu changes réellement tes modes de vie et de survie. Cela ne pourrait arriver que dans une seule situation, quand ton corps physique n’existera plus, et à ce moment-là, tu seras véritablement surnaturel et tu te transformeras en nuage de fumée, tu te transformeras en « être céleste » et tu deviendras immortel. Si tu veux que ton corps physique reste normal et en bonne santé, et si tu veux être capable d’accepter l’œuvre de Dieu et Ses paroles en étant dans un état normal, alors tu ne devrais pas chercher à devenir un soi-disant surhomme ni poursuivre une soi-disant humanité élevée basée sur tes notions et sur ton imagination. Au lieu de cela, tu devrais vivre dans une humanité normale, conserver le mode de vie et de survie de ton humanité normale, et aussi conserver les instincts de ton humanité normale. N’aie pas d’exigences déraisonnables à l’égard de Dieu, ces exigences déraisonnables sont toutes issues de ton imagination et de tes notions. Tes instincts, tes modes de vie, et ainsi de suite, ne sont pas ce que Dieu a l’intention de changer, et ce ne sont pas non plus des choses qu’Il a l’intention de changer par Son œuvre. Une personne sauvée n’est assurément pas quelqu’un qui est plein de notions et de produits de l’imagination, et encore moins une personne surhumaine ou anormale. Au contraire, il s’agit d’une personne avec une humanité normale, dotée de conscience et de raison, d’une personne qui est capable d’écouter les paroles de Dieu et de considérer les gens et les choses, de se conduire et d’agir conformément aux vérités-principes. Il s’agit d’une personne qui peut se soumettre à Dieu en toutes choses, qui n’est pas du tout surnaturelle, et dont l’humanité est particulièrement normale et concrète.

Les gens qui vivent dans une humanité normale sont également restreints par de nombreux instincts sur le plan physique et de nombreux besoins corporels. Par exemple, les gens peuvent parfois retarder l’exécution de leurs devoirs pendant deux jours parce qu’ils sont trop fatigués ou malades, et qu’ils ont besoin de se reposer. Parfois, à cause d’un environnement tendu, ils peuvent avoir peur et être incapables de se calmer pour faire leurs devoirs, ou bien ils peuvent fréquemment se sentir redevables et éprouver de la tristesse dans leur cœur parce que, du fait de leur calibre et de leurs capacités limités, ils ne peuvent pas être compétents dans un certain travail ou un certain devoir. Ce sont des manifestations normales, qui relèvent du champ de l’humanité normale. Parfois, les gens peuvent être contraints par des sentiments et des besoins corporels, et ils peuvent parfois être sujets aux restrictions des instincts sur le plan physique, ou aux restrictions du temps et de la personnalité, c’est normal et naturel. Par exemple, certains individus sont assez introvertis depuis leur enfance, ils n’aiment pas discuter et ont du mal à fréquenter les autres. Même adultes, à trente ou quarante ans, ils ne parviennent toujours pas à surmonter leur personnalité : ils ne sont toujours pas doués pour l’éloquence ni pour les mots, pas plus que pour fréquenter les autres. Une fois qu’ils sont dirigeants, ce trait de caractère limite et entrave leur travail dans une certaine mesure, et c’est souvent source de désarroi et de frustration pour eux, de sorte qu’ils se sentent très contraints. L’introversion et le fait de ne pas aimer parler sont les manifestations d’une humanité normale. Puisqu’il s’agit de manifestations d’une humanité normale, ces manifestations sont-elles considérées comme des transgressions envers Dieu ? Non, il ne s’agit pas de transgressions, et Dieu les traitera correctement. Quels que soient tes problèmes, tes imperfections ou tes défauts, rien de tout cela ne pose problème aux yeux de Dieu. Dieu examine uniquement la manière dont tu cherches la vérité, pratiques la vérité, agis conformément aux vérités-principes et suis la voie de Dieu dans les conditions inhérentes à l’humanité normale, voilà ce que Dieu examine. Par conséquent, dans les domaines qui concernent les vérités-principes, ne laisse pas des conditions fondamentales, comme le calibre, les instincts, la personnalité, les habitudes et les modes de vie de l’humanité normale, te restreindre. Bien entendu, ne consacre pas non plus ton énergie et ton temps à essayer de surmonter ou de changer ces conditions fondamentales. Par exemple, si tu as une personnalité introvertie, que tu n’aimes pas parler, que tu n’es pas doué pour les mots, et que tu n’es pas doué pour ce qui est de fréquenter les gens et d’interagir avec eux, rien de tout cela n’est un problème. Même si les extravertis adorent parler, tout ce qu’ils disent n’est pas utile ou en accord avec la vérité, de sorte qu’être introverti n’est pas un problème et que tu n’as pas à essayer de changer cela. Il se peut que tu dises : « Si j’étais quelqu’un d’ordinaire qui suit Dieu, ce ne serait pas un problème pour moi d’avoir une personnalité introvertie, mais maintenant, je suis dirigeant, alors ne dois-je pas changer ma personnalité introvertie ? » Si tu veux vraiment changer ta personnalité introvertie, tu peux essayer d’apprendre à fréquenter les autres, ou établir une règle concernant le nombre de choses que tu dis, le nombre de situations que tu gères et le nombre de types de gens à qui tu as affaire en un jour. Si tu as vraiment la capacité de changer ta personnalité inhérente, alors, bien entendu, ce n’est pas nécessairement une mauvaise chose pour faire le travail d’Église. Cependant, si tu es né avec une personnalité introvertie, que tu n’es pas doué pour parler et pour les relations sociales, et que tu ne sais pas converser ou interagir avec les autres, alors personne ne peut changer cela. Certaines personnes ont une personnalité introvertie, elles ne sont pas disposées à interagir ou à converser avec les autres et, de plus, elles n’ont pas grand-chose à dire. Elles estiment toujours qu’il n’est bon de parler que lorsqu’on a quelque chose d’utile à dire, et que l’on n’a pas à dire des choses inutiles, de sorte qu’elles ne sont pas disposées à dire grand-chose. Pour certaines personnes, c’est peut-être parce qu’elles sont trop jeunes, qu’elles n’ont pas d’expérience de vie et qu’elles n’ont pas les mots. Pour d’autres personnes, c’est peut-être parce qu’elles ne sont plus jeunes et qu’elles ont déjà une expérience de vie, mais qu’elles ont quand même cette personnalité introvertie. Si tu essaies de changer ce genre de personnalité et que tu emploies toutes sortes d’approches pour cela, alors permets-Moi de te dire que tu n’en seras jamais capable de toute ta vie, parce que Dieu ne fait pas ce genre d’œuvre. Peu importe si ton visage ou ton apparence te font ressembler à ton père, à ta mère ou à tout autre membre de ta famille, cette apparence ne changera pas et, plus encore, ta personnalité, en particulier, ne changera pas. Certaines personnes disent : « Il est difficile de changer une personnalité introvertie, alors est-il facile de changer une personnalité extravertie ? » Il est tout aussi difficile de changer une personnalité extravertie. Les extravertis aiment parler et ont envie de dire beaucoup de choses. Si tu leur demandes de ne pas parler, ou de parler moins, ils ne peuvent pas se contrôler, et si quelqu’un les empêche de parler, c’est comme si on les privait de leur vie. Si on oblige un introverti à fréquenter un extraverti, s’influenceront-ils l’un l’autre ? Il se pourrait qu’ils s’influencent quelque peu l’un l’autre au début. Pour sauver la face, ces deux personnes se montreront conciliantes et tolérantes l’une envers l’autre, ou patientes et compréhensives l’une envers l’autre. Mais au fil du temps, elles en viendront à se connaître et se feront une idée claire de leurs personnalités respectives, et elles n’auront plus à agir avec autant de patience et de considération l’une envers l’autre, de sorte qu’elles reviendront vite à leur état d’origine. Si tu avais à l’origine une personnalité introvertie, tu restes introverti maintenant. Quand tu parles et converses, tu ne dis que quelques mots ou phrases, et tu n’as rien d’autre à ajouter. Si on te demande : « Es-tu sorti ? » tu réponds : « Oui. » Puis, si on te demande : « Quand es-tu revenu ? » tu réponds : « À l’instant. » Tu n’expliques pas ce qui s’est passé et tu ne dis pas ce que l’autre personne veut entendre. Par contre, les extravertis parlent sans arrêt, comme des mitrailleuses, et même si tu les interromps, au bout d’un moment, ils continueront à parler. La personnalité d’une personne peut-elle changer facilement ? (Non.) C’est quelque chose dont chaque être humain créé est doté à la naissance. Cela n’a rien à voir avec les tempéraments corrompus ou l’essence de l’humanité d’une personne ; c’est simplement un état d’être que les gens peuvent voir de l’extérieur, et une manière dont un individu aborde les personnes, les événements et les choses. Certaines personnes sont douées pour s’exprimer, tandis que d’autres non ; certaines aiment décrire les choses, tandis que d’autres non ; certaines aiment garder leurs pensées pour elles, tandis que d’autres n’aiment pas garder leurs pensées en elles, mais veulent les exprimer à haute voix pour que tout le monde puisse les entendre, et ce n’est qu’alors qu’elles se sentent heureuses. Ce sont là les différentes manières dont les gens gèrent la vie, ainsi que les personnes, les événements et les choses ; ce sont les personnalités des gens. Ta personnalité est quelque chose d’inné. Si tu as échoué à la changer même après de nombreuses tentatives, alors laisse-Moi te dire, tu peux faire une pause maintenant ; pas la peine de te fatiguer autant. Elle ne peut pas être changée, alors n’essaie pas de la changer. Quelle qu’ait été ta personnalité d’origine, elle reste ta personnalité. N’essaie pas de la changer pour atteindre le salut. Il s’agit là d’une idée fallacieuse. Quelle que soit ta personnalité, il s’agit là d’un fait objectif, et tu ne peux pas la changer. Quant aux raisons objectives de cette situation, le résultat que Dieu veut obtenir dans Son œuvre n’a rien à voir avec ta personnalité. Que tu puisses ou non atteindre le salut est également sans rapport avec ta personnalité. De plus, que tu sois ou non une personne qui pratique la vérité et qui possède la vérité-réalité n’a rien à voir avec ta personnalité. Par conséquent, n’essaie pas de changer ta personnalité parce que tu fais certains devoirs ou que tu sers en tant que superviseur chargé d’une certaine tâche, c’est là une idée erronée. Que dois-tu faire, alors ? Quelle que soit ta personnalité ou ta condition innée, tu dois adhérer aux vérités-principes et les pratiquer. En définitive, Dieu n’évalue pas si tu suis Sa voie ou si tu peux atteindre le salut en Se basant sur ta personnalité ou sur le calibre, les compétences, les capacités, les dons ou les talents qui te sont inhérents. Et bien entendu, Il n’examine pas non plus dans quelle mesure tu as restreint tes instincts et besoins corporels. Au contraire, Dieu examine si, quand tu Le suis et quand tu fais tes devoirs, tu pratiques Ses paroles et en fais l’expérience, si tu as la volonté et la détermination de poursuivre la vérité, et au bout du compte, si tu es parvenu à pratiquer la vérité et à suivre la voie de Dieu. Voilà ce que Dieu examine. Le comprenez-vous ? (Oui, nous le comprenons.)

Quand certaines femmes agissent, elles foncent avec fougue, elles sont rapides et vigoureuses comme l’éclair, elles prennent des décisions rapidement et avec fermeté. Leur personnalité est exactement comme celle d’un homme. Quelle est la formule populaire utilisée de nos jours pour décrire ces femmes ? On parle de femmes masculines. Les « femmes masculines » ne sont plus ces femmes stupides, ces grandes brutes, auxquelles les gens faisaient référence quand ils utilisaient cette expression. Il ne s’agit pas d’une expression péjorative. Au contraire, il s’agit d’une expression élogieuse. Mais comment Dieu considère-t-Il cette formule élogieuse ? Tu es rapide et vigoureuse comme l’éclair, et tu es intrépidement et résolument décidée dans tes actes, mais quels sont les principes de ta pratique et la base de tes actes ? S’agit-il de la vérité ? S’agit-il des paroles de Dieu ? C’est essentiel. Si un homme est lent et méticuleux dans ses actes, alors, selon les termes des non-croyants, il est comme une femme aux pieds liés. Certains utilisent même une expression péjorative et disent que cet homme est « un peu efféminé », mais comment Dieu considère-t-Il cet homme ? Qu’un individu soit ou non rapide et vigoureux comme l’éclair, et intrépidement et résolument décidé quand il agit, ou qu’il agisse comme une femme aux pieds liés et qu’il soit un peu efféminé dans ses actes, l’une ou l’autre de ces choses constitue-t-elle un problème ? (Non.) Être rapide et vigoureux comme l’éclair, et intrépidement et résolument décidé est-il un point fort ? (Non, pas nécessairement.) Alors, est-ce une faiblesse d’agir comme une femme aux pieds liés ? (De même, non, pas nécessairement.) Même si l’une des deux expressions « femmes masculines » et « un peu efféminé » est élogieuse et l’autre péjorative, on ne devrait pas juger l’essence de ces deux types de comportements ou de ces façons de faire en se basant sur le sens littéral de ces expressions. Sur quoi devrait-on se baser pour juger de cela ? (Il faudrait se demander si ce que les gens pratiquent est la parole de Dieu ou non.) Pour juger de cela, il faudrait se demander sur quelle base reposent les actes des gens, et aussi l’effet qu’ils ont l’intention d’obtenir. Si la base de leurs actes est la parole de Dieu et les vérités-principes, alors il est certain, à pratiquement 90 pour cent, qu’ils ne font rien de mal. Si non seulement ils agissent conformément aux vérités-principes et qu’en plus, l’effet auquel ils comptent parvenir est de défendre le témoignage de Dieu et les intérêts de la maison de Dieu, et d’édifier davantage de frères et sœurs, alors nous pouvons être certains à 100 pour cent qu’ils ne font aucun mal. Peu importe s’ils sont intrépidement et résolument décidés ou s’ils sont comme des femmes aux pieds liés, peu importe leur façon d’agir en apparence, ce n’est pas important. Ce qui est important, c’est si les vérités-principes sont ou non à la base de leurs actes et si l’objectif de leurs actes et l’effet auquel ils comptent parvenir par le biais de leurs actes sont ou non de sauvegarder les intérêts de la maison de Dieu et le travail de l’Église, et d’édifier davantage de personnes. Alors, la forme que prennent les actes de ces gens est-elle importante ? (Non.) Que tu sois une femme masculine ou comme une femme aux pieds liés, ce n’est pas ce que Dieu examine. Ce n’est pas la norme que Dieu utilise pour évaluer les gens. Donc, si une femme ressemble à une femme masculine et que, dans ses actes, elle est rapide et vigoureuse comme l’éclair, qu’elle est intrépidement et résolument décidée, mérite-t-elle les éloges et l’estime ? (Non.) Être rapide et vigoureux comme l’éclair, intrépidement et résolument décidé, est-il un principe pour agir ? (Non.) Que tu sois un homme ou une femme, être intrépidement et résolument décidé, rapide et vigoureux comme l’éclair, n’est pas un principe pour agir. Alors, qu’est-ce qu’un principe pour agir ? (On doit agir conformément aux vérités-principes, et l’effet auquel on compte parvenir doit être de sauvegarder les intérêts de la maison de Dieu et d’édifier davantage de personnes, c’est là un principe.) C’est là un principe concret. Si tu agis conformément à ce principe, alors tu pratiques la vérité. Si tu n’agis pas conformément à ce principe, alors, à Mes yeux, l’expression qui te définit le mieux quand tu es intrépidement et résolument décidé, rapide et vigoureux comme l’éclair, est : « se déchaîner en agissant mal ». Il est évident que se déchaîner en agissant mal n’est pas agir en se basant sur les vérités-principes. Même si tu sembles décidé et déterminé dans tes actes, et que tu aies des airs de dirigeant ou de roi, en réalité, tu te déchaînes en agissant mal. Quelles sont les conséquences, quand on se déchaîne en agissant mal ? Cela provoque des interruptions et des perturbations, et cela sabote le travail de l’Église. Alors, Dieu S’en souviendra-t-Il ? (Non.) Non seulement Dieu ne S’en souviendra pas, mais Il le condamnera également. Donc, tu dis que tu es une femme masculine et que, dans tes actes, tu es rapide et vigoureuse comme l’éclair, intrépidement et résolument décidée, mais est-ce utile ? (Non.) Seul le fait de chercher la vérité et d’agir conformément aux vérités-principes peut être qualifié de véritable capacité. Cela seul est pratiquer la vérité et poursuivre la vérité, et cela seul est ce que les gens qui ont une humanité normale devraient faire. Supposons que tu dises : « C’est simplement ma personnalité, et elle ne peut pas changer, alors que suis-je censé faire ? » Il y a une solution évidente. Que tu sois une personne vive ou que tu sois d’un caractère lent n’est pas un problème, ne sois pas contraint par cela. Tu n’as pas non plus à t’efforcer de changer ta méthode d’action parce que tu veux agir conformément aux principes. Quelle que soit ta méthode, si tes actes sont basés sur les vérités-principes et que l’effet auquel tu parviens est de défendre le témoignage de Dieu, les intérêts de Dieu et le travail de la maison de Dieu, alors il s’agit là de bonnes actions, dont Dieu Se souviendra. En revanche, que tu sois, en apparence, craintif et hésitant comme une femme aux pieds bandés, ou que tu sois rapide et vigoureux comme l’éclair, tel un dirigeant ou un roi, quelle que soit la forme apparente de tes actes, si tu n’agis pas conformément aux vérités-principes, alors tu provoqueras des interruptions et des perturbations, et il s’agira là d’actes malfaisants, qui seront condamnés par Dieu et dont Il ne Se souviendra pas. Voilà le principe pour juger si une personne est bonne ou malfaisante. Comprenez-vous ? (Oui.) Alors, maintenant que nous avons fini d’échanger sur ces choses, avez-vous une certaine compréhension des notions et de l’imagination des gens au sujet de l’œuvre de Dieu ? (Oui.) Maintenant que vous les comprenez, connaissez-vous certains des écarts que les gens font quand ils croient en Dieu et poursuivent la vérité ? De même, comprenez-vous clairement comment vous devriez pratiquer ? (Oui, nous le comprenons.)

Comprendre les notions et l’imagination des gens a pour but, d’une part, d’empêcher les gens de vivre selon ces notions et produits de l’imagination, et de les empêcher de suivre un mauvais chemin de vie. D’autre part, le but est de permettre aux gens, tandis qu’ils abandonnent ces notions et produits de l’imagination, de vivre dans le cadre d’une humanité normale et d’assumer leurs responsabilités et mener à bien leurs devoirs avec facilité et joie, et de ne pas se forcer à faire des choses qu’ils sont incapables de faire. S’il y a une chose à laquelle tu peux parvenir et que tu devrais faire, alors donne le meilleur de toi-même pour la faire. Si une chose est au-delà de ton calibre et de tes capacités, alors trouve quelqu’un pour coopérer avec toi à ce sujet ou demande de l’aide aux autres frères et sœurs, et fais-la au mieux de tes capacités : voilà les principes. En résumé, ce que les gens devraient comprendre, quant à cette question, est que, durant la période pendant laquelle Dieu œuvre, l’humanité de tous les individus se développe peu à peu dans une bonne direction au cours du processus d’acceptation des paroles de Dieu et dans le cadre des conditions fondamentales inhérentes à leur humanité, au lieu de devenir tordue, surnaturelle ou anormale. Par conséquent, si le devoir que tu fais suppose une compétence technique ou professionnelle, alors, pour bien faire ce devoir, tu devrais faire l’effort d’apprendre consciencieusement cette compétence technique ou professionnelle et t’y plonger. Tu ne devrais pas attendre aveuglément que Dieu agisse, en te basant sur des pensées et des points de vue tels que : « Dieu est omnipotent, et tout ce qu’il est impossible aux gens de faire peut être accompli par Dieu si, simplement, nous Le prions » et sur ton imagination concernant des choses surnaturelles, sans faire l’effort d’acquérir toi-même cette compétence. Tu devrais consacrer tout ton cœur, toutes tes forces et tout ton esprit à faire ce qui est à la portée de ton calibre, et pour ce qui est de ce qui se trouve au-delà de ton calibre et de tes capacités, ne te rends pas les choses difficiles, ne t’encombre pas, n’endosse pas un fardeau ou ne fais pas pression sur toi-même, de quelque manière que ce soit, au contraire, ménage-toi. Prenons l’apprentissage des compétences en informatique, par exemple. Disons que tu es relativement âgé et que, étant donné ton âge, ton calibre et tes conditions présentes, ne serait-ce qu’apprendre à taper à l’ordinateur est déjà en soi un exploit pour toi. Si tu peux également apprendre à contacter les frères et sœurs et à travailler en ligne, c’est déjà formidable. Cependant, tu n’es jamais satisfait et tu as envie de plus, tu veux apprendre à écrire des programmes et à assurer la sécurité du réseau, à faire un travail que seuls les ingénieurs réseaux et le personnel high-tech peuvent faire. N’est-ce pas stupide ? (Si.) Tu n’arrives pas à comprendre ces choses, alors tu deviens négatif, et tu te plains de Dieu : « Ô Dieu, pourquoi ne puis-je pas comprendre ces choses ? Pourquoi m’as-Tu donné ce genre de calibre ? Je suis si vieux, pourquoi ne peux-Tu pas me rendre jeune à nouveau ? Dieu n’est-Il pas omnipotent ? » Tu as tort d’avoir de telles pensées et de telles exigences. Que signifie « faire tout ce qui est en son pouvoir, et ne pas outrepasser son calibre, ses capacités et son instinct » ? Quoi que ton calibre et tes capacités te permettent d’atteindre, c’est ce que Dieu exige de toi. Tout ce qui te dépasse, Dieu ne l’exige pas de toi, et tu n’as pas à l’exiger de toi-même non plus. Si tu ne peux pas faire quelque chose, d’autres le peuvent. Dieu n’exige pas que tu sois celui qui le fasse. Tu dis : « Je suis vieux, je ne sais pas comment mettre des vidéos en ligne, je ne sais pas non plus comment assurer la sécurité du réseau, et encore moins comment écrire des programmes », pourtant, tu persistes à apprendre ces choses. As-tu demandé si la maison de Dieu avait besoin que tu fasses ce travail ? As-tu fait ton propre travail correctement ? As-tu fait correctement le travail que ton calibre te permet d’atteindre ? Si tu ne l’as pas fait correctement et que tu persistes à essayer de faire des choses qui sont hors de ta portée et au-delà de ta compréhension, des choses que tu ne parviendras même jamais à apprendre de ton vivant, crois-tu te battre contre toi-même, ou contre Dieu ? N’est-ce pas très problématique ? (Si.) Tu veux sans cesse te surpasser et devenir surhumain, mais Dieu ne t’a pas demandé de le faire. Il ne peut y avoir qu’une seule raison pour laquelle tu veux être surhumain, qui est que tu veux te mettre en avant et que tu refuses de t’avouer vaincu ou de céder face à la vieillesse. Ce n’est pas pour bien faire ton devoir que tu endures des souffrances et que tu paies un prix. Tu ne fais pas ton devoir conformément au principe concernant la façon de se conduire de manière convenable et de rester fermement à ta place. Tu veux prouver que tu n’es pas vieux en mettant au défi ton calibre et tes capacités. Tu penses : « Je suis encore dans le coup ! Je suis tout simplement aussi bon que les autres, je peux faire tout ce que les autres peuvent faire ! » Est-ce significatif ? (Non.) Ce n’est pas significatif. Tous les efforts que tu fais sont vains et sans valeur. Si tu consacres tout ton cœur, tout ton esprit et toutes tes forces à l’exécution correcte de ce que tes propres conditions te permettent d’atteindre, alors Dieu sera satisfait. Ne te mets pas au défi, ne cherche pas à repousser tes limites. Dieu sait à quoi ressemblent ton calibre et tes capacités. Le calibre et les capacités que Dieu t’a donnés ont été prédéterminés par Lui depuis longtemps. Toujours vouloir les dépasser, c’est être arrogant et se surestimer. C’est aller au-devant des ennuis, ce qui finira inévitablement par un échec. De telles personnes ne négligent-elles pas leurs propres tâches ? (Si.) Elles ne se conduisent pas en se montrant respectueuses des règles, et elles ne tiennent pas fermement leur propre place pour mener à bien les devoirs d’un être créé, elles ne suivent pas ces principes dans leurs agissements, mais au contraire, cherchent toujours à se faire valoir. Il existe un dicton en deux parties qui dit : « Une vieille dame met du rouge à lèvres – pour te donner quelque chose à regarder. » Dans quel but la « vieille dame » ferait-elle cela ? (Pour se faire valoir.) La vieille dame veut te montrer ceci : « Moi, en tant que vieille dame, je ne suis pas ordinaire – je vais te montrer quelque chose de spécial. » Elle ne veut pas qu’on la regarde de haut, mais veut au contraire être tenue en haute estime et respectée ; elle veut dépasser ses limites et se surpasser. N’est-ce pas avoir une nature arrogante ? (Si.) Si tu as une nature arrogante, alors tu ne restes pas dans tes limites, tu ne veux pas te comporter d’une façon adaptée à ta place. Tu cherches toujours à te mettre au défi. Quoi que les autres puissent faire, tu veux aussi être capable de le faire. Quand les autres font des choses qui leur permettent de se démarquer, qu’ils parviennent à des résultats ou font des contributions, et qu’ils reçoivent des louanges de tout le monde, tu te sens mal à l’aise, jaloux et mécontent. Tu as alors envie d’abandonner tes tâches courantes pour entreprendre un travail qui te permette de briller, tout en désirant être hautement considéré toi aussi. Mais tu n’es pas capable de faire un travail qui te permette de te démarquer, alors n’est-ce pas une perte de temps ? N’est-ce pas négliger tes propres tâches ? (Si.) Ne néglige pas tes propres tâches, car les négliger ne va pas bien se terminer. Non seulement cela retarde les choses et fait perdre du temps, ce qui conduit les autres à te mépriser, mais cela amène également Dieu à t’abhorrer, et finalement, tu te tourmentes toi-même en devenant très négatif. Quel que soit l’âge d’une personne, que celle-ci soit jeune, d’âge moyen ou âgée, elle a des limites en ce qui concerne son calibre et ses talents. Personne n’est parfait. Oublie l’idée d’être une personne parfaite, oublie l’idée de savoir comment tout faire, d’être capable de tout faire, et de tout comprendre ; si tu as ce genre de tempérament, c’est problématique.

Au sein de Son œuvre, lorsque Dieu parle à toutes sortes de gens de n’importe quel sujet ou de n’importe quel genre de question, pour quelle raison parle-t-Il encore et encore de la même chose en abordant différents états et différentes situations ? Ceux qui manquent de compréhension spirituelle pensent : « Parler de cette façon est trop détaillé et trop verbeux, nous avons déjà compris. » Il se peut que tu aies déjà compris, mais que ce ne soit pas le cas des autres. Et même si tu comprends, peux-tu résoudre les problèmes afférents à divers états ? Si tu ne le peux pas, cela signifie que tu ne comprends toujours pas pleinement, alors ne prétends pas que c’est le cas. Les états des gens sont tous différents. C’est seulement une fois que tous les états de chaque type de personne ont fait l’objet d’une discussion, et que tous les divers états des gens ont été abordés – autrement dit, une fois que tous les états de tous les types de personnes dans le cadre d’un certain problème majeur ont fait l’objet d’une discussion, et que tout le monde comprend cet aspect de la vérité – et seulement alors, que ce problème a été expliqué clairement. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Que tous les individus se mettent à avoir différents problèmes en vivant selon leurs propres conditions. Les problèmes de tous les individus sont différents, et la personnalité, les points forts et les choses pour lesquelles ils excellent sont également différents. Par conséquent, chacun a ses propres conditions personnelles, ses propres difficultés et ses propres pensées et opinions. Cependant, peu importe à quel point les conditions des gens sont différentes et peu importe à quel point leurs capacités, leur calibre, la hauteur de leur vision, leur personnalité et leurs habitudes sont différents, les tempéraments corrompus et la nature-essence des êtres humains sont les mêmes. Autrement dit, quelles que soient les différences de conditions d’humanité des gens, les gens ont les mêmes traits communs. Pourquoi les êtres humains ont-ils les mêmes traits communs ? Parce que le tempérament-essence dont dépendent les êtres humains pour survivre est le même. Par conséquent, une fois que les états et problèmes de toutes sortes de gens ont été exposés, ce que les êtres humains doivent faire, c’est pratiquer conformément aux vérités et aux principes exigés par Dieu, et les problèmes communs de l’humanité seront résolus. Peu importe ta personnalité ou ton calibre, peu importe à quel point tu es compétent, peu importe que tu sois un homme ou une femme, que tu sois né à l’Ouest ou à l’Est, ou que tu viennes du Sud ou du Nord, tant que tes tempéraments corrompus sont résolus par le biais de l’acceptation de la vérité, de l’acceptation du jugement et du châtiment des paroles de Dieu, et par le biais de la pratique de la vérité, tes difficultés seront résolues. Cela signifie que tous les divers états qui émergent chez les gens, dans le contexte des problèmes communs des êtres humains, peuvent également être résolus. Pourquoi divers états émergent-ils chez les gens ? Parce que les conditions inhérentes d’humanité que possède chaque personne sont différentes. Par exemple, si tu vis dans le Sud, et que tu as certaines habitudes et certains modes de vie des gens du Sud, et que tu développes également certains traits de personnalité et de mode de vie spécifiques aux gens du Sud, alors, avec ce genre d’antécédents, tu développeras certaines notions et certains produits de l’imagination particuliers, des pensées et points de vue particuliers, et des états particuliers. Si tu étais né dans le Nord, tu aurais la personnalité et les habitudes de vie des gens du Nord, ou certains états issus des coutumes, des antécédents culturels, des méthodes éducatives, et autres, qui sont propres aux gens du Nord. Ainsi, les états qui émergent chez les gens vivant dans le Sud ou le Nord sont différents. Cependant, la cause profonde et l’essence des états qui résultent d’un seul et même problème sont les mêmes, de sorte qu’ils peuvent tous être résolus à l’aide des mêmes vérités. Dans ce cas, peu importe que tu viennes du Nord ou du Sud, de l’Est ou de l’Ouest, tant que tu es un être humain créé, tes problèmes peuvent tous être résolus à l’aide des vérités. As-tu compris ? Ce problème est-il compliqué ? (Après avoir écouté ces explications, je pense qu’il n’est plus compliqué.) Pourquoi dis-tu que ce problème n’est pas compliqué ? (Même si les conditions, les antécédents et la personnalité des gens sont différents, et que cela engendre naturellement différents états, la cause profonde de ces différents états est la même et l’essence corrompue des gens est la même. Peu importe la somme de tempérament corrompu que les gens révèlent, cela peut être résolu à l’aide des mêmes vérités. Par conséquent, les vérités peuvent résoudre les problèmes de toute personne.) Que les gens viennent du Sud, du Nord, de l’Est ou de l’Ouest, qu’il s’agisse d’hommes ou de femmes, qu’ils soient jeunes ou vieux, et quelles que soient leurs conditions, leurs tempéraments corrompus sont les mêmes, et les divers états, les diverses pensées et divers points de vue, et les attitudes envers la vérité que ces tempéraments corrompus engendrent ont un trait commun. Quel est ce trait commun ? Tout ce qui émerge de ces tempéraments corrompus est de Satan et n’est pas en accord avec la vérité. Bien entendu, pour être plus spécifique, on pourrait dire que tout cela est contraire à la vérité. Par conséquent, quelles que soient les différences entre les races, les religions ou les cultures de l’humanité corrompue, et que les gens aient la peau jaune, blanche, marron ou noire, ce sont tous des êtres humains corrompus, et les êtres humains ont tous la même essence qui consiste à résister à Dieu. C’est quelque chose qu’ils ont en commun. Par conséquent, quel que soit le pays d’où viennent les gens et quelle que soit leur race, on se réfère à eux collectivement en les qualifiant d’êtres humains corrompus. Autrement dit, que ces races de gens soient supérieures ou humbles, que ces gens soient pauvres ou riches, pour ce qui est de la couleur de leur peau, de leur apparence, de leurs habitudes de vie ou de leur culture raciale, et quelle que soit l’éducation qu’ils ont reçue, dans tous les cas, les règles sur lesquelles ils s’appuient pour survivre viennent de Satan, elles ne concordent pas avec la vérité et elles sont réfractaires à Dieu. Même si les gens sont de race prospère, noble, avec des antécédents religieux élevés, leur essence reste celle d’êtres humains corrompus, ils sont tout de même de l’engeance de Satan, qui résiste à Dieu, ils restent des êtres humains corrompus, ils sont tous réfractaires à Dieu, ce sont tous ceux qui sont jugés et châtiés dans le cadre de l’œuvre de Dieu, et ceux parmi eux qui peuvent accepter la vérité sont ceux que Dieu a l’intention de sauver. Qu’est-ce que cela implique ? Qu’avant que tu sois sauvé, quelle que soit la noblesse de tes antécédents culturels, scolaires et religieux, ton essence reste réfractaire à Dieu et hostile à Dieu. De ce fait, l’essence des êtres humains ne changera pas en raison de la couleur de leur peau, de leur religion, du pays où ils sont nés ou de leurs antécédents scolaires ou culturels. De même, quelle que soit la race d’une personne, celle-ci ne deviendra pas noble ou basse aux yeux de Dieu à cause de ses propres conditions. Alors, aux yeux de Dieu, quelle est la norme pour évaluer si les gens sont nobles ou bas ? Il n’y a qu’une seule norme, qui est de savoir si tu acceptes ou non la vérité. Si tu acceptes la vérité, alors, quelle que soit ta race ou la couleur de ta peau, tu es noble. Si tu n’acceptes pas la vérité, alors même si tu dis : « J’ai la peau blanche, des cheveux blonds et des yeux bleus, et ma famille est de sang royal depuis des générations », cela ne sert à rien ! Même si tu es noble au sein de l’humanité, si tu n’acceptes pas la vérité, alors, aux yeux de Dieu, tu restes un être humain corrompu, tu es pareil à n’importe quel autre être humain corrompu, il n’y a aucune différence. Peu importe combien de membres du genre humain t’admirent, te révèrent et te présentent des offrandes, cela ne sert à rien et cela ne changera pas ton statut, ton identité et ton essence aux yeux de Dieu. La norme de Dieu pour évaluer l’humanité – qui est aussi, bien entendu, le point de référence et la norme élevés fixés par Dieu pour évaluer l’humanité – est de l’évaluer à l’aune de la vérité. Si tu aimes la vérité et que tu pratiques la vérité, alors tu es noble. Si tu ne pratiques pas la vérité, alors cette vieille chair qui est la tienne est celle d’un être humain corrompu. Elle ne vaut pas un centime et n’a pas même la valeur d’une fourmi au sol. À l’exception des micro-organismes, que les gens ne peuvent pas voir, les fourmis sont relativement petites, parmi tous les êtres vivants. Leur mode de vie, leurs règles de survie et leurs instincts adhèrent pleinement aux lois établies par Dieu. Leurs horaires de travail et de repos varient en fonction du climat et des fluctuations de température des quatre saisons, et elles ne prennent jamais l’initiative de changer ce mode de vie et ces règles. Mais les êtres humains sont différents. Les êtres humains veulent sans cesse changer le statu quo et le monde, ils ont sans cesse des ambitions, et ils se livrent constamment à la trahison et à la rébellion. Même si les fourmis n’ont pas la faculté d’accepter la vérité, ni la capacité de saisir la vérité, à tout le moins, elles ne résistent pas à Dieu. Les êtres humains sont différents. Ils s’avancent activement pour attaquer Dieu et résister à Dieu. Par conséquent, aux yeux de Dieu, les êtres humains qui n’ont pas gagné la vérité et qui n’ont pas été sauvés ne valent rien. N’est-ce pas un fait ? (Si.) Évaluer et caractériser les gens en se basant sur ce fait est en complet accord avec les vérités-principes. En échangeant sur ces questions, les gens devraient avoir une vision et une compréhension correctes de l’essence de l’humanité et des effets que l’œuvre de Dieu vise à atteindre. Une fois que tu comprendras cet aspect de la vérité, ne seras-tu pas moins contraint quand tu prêcheras l’Évangile aux gens ou quand tu les fréquenteras et que tu échangeras avec eux, quel que soit le type de personne dont il s’agit, que ces gens aient des antécédents religieux ou non, qu’ils aient une réputation et un statut au sein de la société ou un statut social inférieur, qu’ils soient blancs ou de couleur ? (Si.) Si tu ne comprends pas ces vérités, tu auras toujours tendance à tenir en haute estime les gens d’autres races, ou tu auras l’impression de ne pas pouvoir les comprendre, et tu ne sauras pas comment échanger ou interagir avec eux. Comprendre ces vérités ne vous aidera-t-il pas à fréquenter ces gens ? Cela vous aidera à considérer le genre humain tout entier avec la bonne attitude et du bon point de vue. C’est l’avantage, quand on comprend la vérité. Quand tu comprendras la vérité, ton point de vue sera exact et il sera aussi relativement ouvert, et pas aussi étroit d’esprit. Sinon, tu manqueras toujours d’assurance en tant que dirigeant ou ouvrier. Premièrement, tu auras l’impression de manquer d’expérience de vie. Deuxièmement, tu auras l’impression de ne pas avoir fait l’expérience de suffisamment de choses. Troisièmement, tu auras l’impression que tu n’es pas doué pour parler et que tu ne peux pas percer à jour les états de la plupart des gens. En particulier, quand tu verras des gens plus âgés, tu auras peur, tu seras nerveux, et tu n’oseras pas parler. Certaines personnes disent : « En particulier quand je vois que des croyants religieux de longue date ont une certaine connaissance de la Bible, je ne sais pas comment leur prêcher l’Évangile, j’ai peur et je me sens inférieur à eux. » Tu comprends de si nombreuses vérités, alors de quoi as-tu peur ? N’est-ce pas là ne pas être capable de percer à jour les situations ? Une fois que les gens comprennent la vérité, ils devraient être capables de résoudre ces situations et ces problèmes, et ils ne seront plus contraints par ces choses.

Quels aspects de la vérité avez-vous compris par le biais des sujets sur lesquels nous avons échangé aujourd’hui ? Comprenez-vous clairement l’œuvre de Dieu et la façon dont Dieu sauve les gens, les méthodes qu’Il utilise pour sauver les gens, et les aspects des gens qu’Il change ? (Oui.) Maintenant que vous comprenez clairement ces choses, ne sentez-vous pas encore plus qu’il est important de pratiquer la vérité et d’évaluer toutes choses à l’aune de la vérité ? (Si.) Ne pensez-vous pas encore plus qu’il est extrêmement important de poursuivre et de comprendre la vérité ? Si un individu ne comprend pas la vérité, alors il ne peut percer à jour aucune situation, il ne peut percer à jour aucun type de personnes, et il ne peut pas percer à jour les gens de tous pays et de toutes origines ethniques, de sorte qu’il est un imbécile, un crétin. Quand certains individus voient des gens qui portent des lunettes, ils supposent qu’il s’agit de professeurs ou d’intellectuels, de sorte qu’ils se sentent contraints et n’osent pas parler. Et chaque fois qu’ils voient des gens grands et beaux, ils se sentent inférieurs à eux. Après avoir compris la vérité, ces choses n’affecteront-elles pas beaucoup moins les gens ? D’une part, ils ne se contraindront pas eux-mêmes. D’autre part, dans une certaine mesure, ils amélioreront leur attitude et leur point de vue pour ce qui est de gérer les personnes et les choses, et ils auront également une certaine perspicacité à cet égard. Cela sera bénéfique à l’accomplissement de leur devoir, en particulier quand il s’agit de l’accomplissement du travail par les dirigeants et les ouvriers à tous niveaux.

2. Comment traiter correctement ses propres conditions innées

Une fois que les gens ont compris les cibles et la véritable signification de l’œuvre de Dieu, comment devraient-ils agir afin d’aborder correctement leurs propres conditions inhérentes ? Combien de principes y a-t-il ? (Ceux auxquels je peux penser concernent le fait que les gens devraient considérer correctement leur propre personnalité, leur calibre et autres conditions. Ils devraient cesser de poursuivre des choses surnaturelles et cesser de chercher à être surhumains, faire tout ce qu’ils sont capables de faire au mieux de leurs capacités, et ne pas se forcer à atteindre ce qui est hors de leur portée. Ainsi, leur vie sera plus libérée, et leur humanité deviendra de plus en plus normale.) En premier lieu, si tu veux éviter de faire des choses insensées ou stupides, tu dois d’abord comprendre tes propres conditions : à quoi ressemble ton calibre, quels sont tes points forts, ce pour quoi tu es doué, ce pour quoi tu n’es pas doué, et quelles choses tu peux et ne peux pas faire, en te basant sur ton âge, ton sexe, les connaissances que tu possèdes, et ta perspicacité et ton expérience de vie. Autrement dit, tu dois savoir clairement quels sont tes points forts et tes points faibles dans le devoir que tu accomplis et le travail que tu fais, et quels sont les lacunes et mérites de ta personnalité. Une fois que tu comprends clairement tes propres conditions, tes mérites et tes défauts, tu devrais examiner quels mérites et points forts devraient être conservés, quels lacunes et défauts peuvent être surmontés et lesquels ne peuvent pas du tout l’être, tu dois comprendre clairement ces choses. Afin de parvenir à cette clarté, d’une part, tu devrais chercher la vérité, réfléchir à ces choses et gagner des connaissances à leur sujet, en comparant les paroles de Dieu et ta situation concrète et, en même temps, tu devrais prier Dieu pour qu’Il révèle ces choses. D’autre part, tu peux aussi poser des questions aux frères et sœurs autour de toi, et leur demander de te donner des indications et des conseils. Ainsi, tu auras une compréhension plus profonde de toi-même et tu auras davantage d’idées et de pistes quand il s’agira de te connaître toi-même. Certains problèmes ne peuvent pas être résolus par les gens. Par exemple, tu peux avoir tendance à devenir nerveux lorsque tu parles aux autres ; lorsque tu es confronté à des situations, il se peut que tu aies tes propres idées et points de vue mais que tu ne puisses pas les formuler clairement. Tu te sens particulièrement nerveux lorsque beaucoup de gens sont présents, tu parles de manière incohérente et ta bouche tremble. Certaines personnes bégayent même ; quant à d’autres, si des membres du sexe opposé sont présents, elles sont encore moins intelligibles, ne sachant tout simplement pas quoi dire ou faire. Est-ce facile à surmonter ? (Non.) À court terme, à tout le moins, il n’est pas facile pour toi de surmonter ce défaut parce qu’il fait partie de tes conditions innées. Si, après plusieurs mois de pratique, tu es encore nerveux, la nervosité se transformera en pression, ce qui t’affectera négativement en te faisant craindre de parler, de rencontrer des gens, d’assister à des réunions ou de donner des sermons, et ces peurs t’écraseront. Alors, que devrais-tu faire ? Tu peux réfléchir à la question et en parler avec les autres ; voir dans quel état d’esprit sont les autres lorsqu’ils rencontrent ce problème, et comment ils le résolvent, et ensuite, tu devrais également pratiquer de cette manière toi-même. Disons que, durant la réunion d’aujourd’hui, tu es en assez bonne forme, que tu es d’humeur enjouée et qu’en plus, tu es également ému en lisant les paroles de Dieu et que tu éprouves un désir particulier de t’exprimer. Il se trouve justement qu’il s’agit d’une petite réunion de groupe, avec seulement quelques personnes, alors tu essaies d’échanger sur quelques paroles et tu te sens assez à l’aise, tu n’es pas nerveux. Dans cette situation, quand tu n’es soumis à aucune pression et que tu ne t’es pas du tout préparé, tu t’exprimes librement et très bien, et tout le monde est vraiment ému et édifié par ce que tu dis. N’est-ce pas un progrès ? Commence simplement à t’entraîner à parler et à échanger dans des petites réunions de groupe, où il y a peu de gens, et tu pourras peu à peu parler normalement, ta nervosité disparaîtra petit à petit. T’entraîner de cette façon donnera les meilleurs résultats. D’abord, choisis une petite réunion de groupe où il y a peu de gens, ou un cadre informel pour t’entraîner de cette façon, en parlant et en échangeant de façon spontanée, comme si tu bavardais, afin de surmonter ce défaut qui est le tien. Parfois, après avoir parlé pendant une minute, tu te sentiras peut-être un peu nerveux. Il est possible que plus tu parles, moins tu te sentes sûr de toi et que plus tu continues, moins tu aies de choses à dire. Dans de tels cas, ne parle plus, termine rapidement et arrête-toi. Parfois, quand tu auras parlé pendant un moment, tout le monde sera peut-être prêt à écouter et se sentira très libéré. Dans une telle atmosphère, ta nervosité et ton stress se dissiperont sans que tu t’en rendes compte. C’est seulement dans de telles circonstances que ce défaut que tu as pourra être progressivement corrigé, mais il ne sera pas surmonté. Si tu as le sentiment qu’après t’être entraîné pendant un mois, ton état ne s’est pas beaucoup amélioré, et qu’une sorte de pression émerge même dans ton cœur, te rendant de plus en plus nerveux, ce qui affecte ton travail normal, ta vie et l’accomplissement de ton devoir, alors inutile de continuer à t’entraîner. Si tu peux faire ton devoir normalement, c’est suffisant. Concentre-toi simplement sur le fait de bien faire ton devoir, cela est correct. Garde cette lacune, ce défaut, dans ton cœur, prie Dieu silencieusement, puis trouve des occasions adaptées pour t’efforcer de parler avec les gens et de les fréquenter, exprime ce que tu veux dire en articulant chaque mot, en parlant de façon structurée et claire. De cette manière, ta lacune, ce défaut, sera progressivement corrigé. Après une année ou deux, il se peut que tu gagnes en maturité avec l’âge et que tu te familiarises avec les gens autour de toi, et il se pourrait que leur regard, leurs opinions et l’atmosphère qui se crée quand tout le monde est ensemble, ne génèrent plus de pression, de servitude ou de contrainte pour toi. Il se pourrait alors que ton défaut soit surmonté et résolu parmi ces gens. Voilà le type de personne qui a la forme la plus grave de ce défaut. Une personne de ce type ne peut surmonter ce défaut qu’en se forgeant et en s’entraînant à long terme dans des environnements de ce type. Bien sûr, il y a également des gens qui résolvent progressivement ce défaut sur une courte période de trois à cinq mois. Ils ne sont pas nerveux lorsqu’ils interagissent et parlent avec d’autres personnes dans des situations ordinaires, sauf lorsqu’ils sont confrontés à de grandes occasions. Par conséquent, si tu peux surmonter cette lacune, ce défaut, à court terme, alors fais-le. S’il est difficile à surmonter, alors ne t’en préoccupe pas, ne lutte pas contre lui et ne te lance pas de défi. Bien sûr, si tu ne peux pas le surmonter, il ne faut pas te sentir négatif. Même si tu ne parviens jamais à le surmonter de ton vivant, Dieu ne te condamnera pas, car ce n’est pas ton tempérament corrompu. Ton trac, ta nervosité et ta peur : ces manifestations ne reflètent pas ton tempérament corrompu ; qu’elles soient innées ou causées par l’environnement plus tard dans la vie, elles sont tout au plus une lacune, un défaut de ton humanité. Si tu ne peux pas le changer sur le long terme, voire de toute ta vie, ne t’appesantis pas sur lui, ne le laisse pas te contraindre, et tu ne devrais pas non plus devenir négatif à cause de lui, car il n’est pas ton tempérament corrompu ; il est inutile de tenter de le changer ou de lutter contre lui. Si tu ne peux pas le changer, alors accepte-le, laisse-le exister, et traite-le convenablement, parce que tu peux coexister avec cette lacune, ce défaut ; le fait que tu l’aies n’affecte pas le fait que tu suives Dieu et que tu fasses tes devoirs. Du moment que tu acceptes la vérité et que tu fais tes devoirs au mieux de tes capacités, tu peux tout de même être sauvé, cela n’affecte pas ton acceptation de la vérité et n’affecte pas le fait que tu atteignes le salut. Par conséquent, tu ne devrais pas être souvent contraint par une lacune ou un défaut donné dans ton humanité, et tu ne devrais pas non plus souvent te décourager ou être négatif, ou même abandonner ton devoir et la poursuite de la vérité, manquant la chance d’être sauvé, pour la même raison. Cela n’en vaut absolument pas la peine ; c’est ce que ferait une personne stupide et ignorante.

Certaines personnes, quand elles chantent, peuvent seulement atteindre le registre médium. Elles ont beau s’entraîner, elles ne peuvent pas atteindre les notes aiguës. Alors, que peut-on y faire ? Chante simplement les notes comprises entre le registre médium et le registre grave. Il est acceptable de se contenter de bien chanter ces notes. Si tu veux constamment relever le défi en disant : « Je suis doué pour ce qui est de chanter des notes moyennes. Je veux me mettre au défi d’atteindre les notes aiguës », alors même si tu y arrives, ce sera dénué de sens, et cela ne signifiera pas que tu as gagné la vérité. Au mieux, cela voudra simplement dire que tu as acquis une compétence supplémentaire, que tu peux faire un devoir de plus, que tu peux chanter davantage de chansons, et que tu peux être un peu plus sous le feu des projecteurs. Mais à quoi bon ? Être davantage sous le feu des projecteurs signifie-t-il que tu pratiques davantage la vérité ? Ces deux choses sont-elles liées ? (Non.) Si tu peux chanter des notes moyennes, alors chante-les bien. Si tu ne peux pas bien chanter les notes aiguës, mais que tu t’échines à le faire, que tu finis par ne pas être capable de les chanter correctement, et que tu te rends également malade en t’épuisant, Dieu ne S’en souviendra pas. Peu importe si tu peux chanter des notes aiguës ou des notes moyennes, tant que tu peux bien chanter ces notes, que tu peux être dévoué et tout donner dans ton devoir, sans être superficiel, sans être fuyant et sans tirer au flanc, sans commettre imprudemment de méfaits, sans débiter d’idées pompeuses, et que tu t’efforces – que ce soit en matière de technique, d’émotion, de qualité tonale ou de notes – de chanter de façon correcte, belle, qui touche le cœur, et de chanter d’une façon qui peut émouvoir les gens, calmer leur cœur devant Dieu et les édifier quand ils t’écoutent, alors c’est là faire ton devoir d’une manière qui est à la hauteur. Si tu veux sans cesse repousser tes limites, que tu veux sans cesse faire des percées personnelles et te surpasser, cela révèle ton tempérament corrompu satanique et ce n’est pas faire ton devoir. Une fois que tu as fait ton propre travail correctement, et ce que tu es capable d’atteindre correctement, il est acceptable que tu apprennes quelque chose d’utile à ton devoir pendant ton temps libre, mais ce n’est pas ce que Dieu demande. Supposons que tu chantes bien les notes moyennes et que, pendant ton temps libre, tu t’entraînes à chanter les notes aiguës. Au bout d’un moment, tu fais une percée, et au bout de deux ou trois ans de travail acharné, tu deviens également capable de bien chanter les notes aiguës. Tu es capable de chanter les notes moyennes comme les notes aiguës, et de mener à bien ces deux devoirs. Tu es capable de faire ces deux devoirs conformément aux vérités-principes, et de chanter de tout ton cœur, sans être superficiel, sans être fuyant, sans tirer au flanc, ou sans débiter d’idées pompeuses. C’est encore mieux, c’est une bonne action, et Dieu S’en souviendra. Mais disons que tu n’y parviennes pas et que tu continues à penser sans cesse : « Dieu attend beaucoup de moi, n’est-ce pas me montrer fuyant et tirer au flanc, si je ne chante que des notes moyennes ? Dieu ne sera pas satisfait ! » Il s’agit là de ta propre imagination. Tu spécules au sujet de Dieu, et tu te livres à la pratique qui consiste à « juger les nobles selon les standards de l’ignoble ». Dieu n’a pas de telles exigences à ton égard. Ce que Dieu exige de toi, c’est que tu fasses bien ce que tu devrais faire, dans le cadre de ton calibre inhérent et de tes capacités inhérentes, et si tu le fais bien conformément aux principes exigés par Dieu, alors Dieu t’aura déjà donné la note maximale. Mais si tu n’essaies pas de bien faire ce que tu es capable d’atteindre et que tu ne le fais pas conformément aux principes, que tu es sans cesse fuyant, que tu tires au flanc, que tu veux sans cesse débiter des idées pompeuses et que tu ne t’entraînes pas aux diverses techniques de chant, mais que tu veux quand même repousser tes limites, alors, que tu agisses ainsi est dénué de raison, c’est une manifestation d’arrogance et d’ignorance, et Dieu ne sera pas satisfait. Il ne dira absolument pas : « Cette personne peut chanter des notes moyennes et elle essaie aussi de chanter des notes aiguës. Même si elle ne peut pas bien chanter les notes aiguës, c’est assez consciencieux de sa part, et c’est suffisant. » Dieu ne te considèrera pas de cette façon, alors ne sois pas content de toi. Dieu observe uniquement si tu restes à ta place dans ta conduite et si tu es quelqu’un qui fait bien les devoirs d’un être créé. Il observe si, dans l’accomplissement de ton devoir, tu emploies tout ton cœur et toute ta force à cela sous les conditions inhérentes que Dieu t’a données, et si tu agis selon les principes et atteins les résultats désirés par Dieu. Si tu peux accomplir toutes ces choses, Dieu te donnera la note maximale. Supposons que tu ne fasses pas les choses conformément aux exigences de Dieu, et que même si tu te donnes beaucoup de mal et que tu fais des efforts, tout ce que tu fais n’est que de l’ostentation et de la vantardise, et que tu n’agis pas conformément aux vérités-principes ou que tu ne donnes pas tout ton cœur et toute ta force pour satisfaire Dieu dans l’accomplissement de ton devoir. Dans ce cas, tes manifestations et ton comportement sont détestables aux yeux de Dieu. Pourquoi Dieu les déteste-t-Il ? Dieu dit que tu n’es pas concentré sur tes propres tâches, que tu n’as pas mis tout ton cœur, toutes tes forces ou tout ton esprit dans l’accomplissement de ton devoir, et que tu n’empruntes pas le bon chemin. Le calibre, les dons et les talents que Dieu t’a donnés sont déjà suffisants, c’est juste que tu n’es pas satisfait, pas dévoué à ton devoir, ne sachant jamais où est ta place, voulant toujours exprimer des idées pompeuses et te faire valoir, gâchant finalement tes devoirs. Tu n’as pas mis en œuvre le calibre, les dons et les talents que Dieu t’a donnés, tu n’as pas fait tous les efforts nécessaires et tu n’as atteint aucun résultat. Bien que tu sois peut-être très occupé, Dieu dit que tu es tel un bouffon, et non pas une personne qui connaît sa place et est concentrée sur ses propres tâches. Dieu n’aime pas ces gens-là. Par conséquent, peu importe tes plans et tes objectifs, si tu n’en viens pas finalement à faire ton devoir conformément aux principes exigés par Dieu, de tout ton cœur, de tout ton esprit et de toutes tes forces, sur la base du calibre, des dons, des talents inhérents, des capacités et autres conditions inhérentes que Dieu t’a donnés, alors Dieu ne Se souviendra pas de ce que tu as fait, et tu ne feras pas ton devoir, au contraire, tu feras le mal.

As-tu compris le principe de pratique pour aborder correctement tes conditions innées, autrement dit, tes propres conditions, tes mérites et tes lacunes ? (Oui.) Quelle est la première étape ? D’abord, utilise au mieux les dons, les capacités et les points forts, inhérents et existants, que Dieu t’a donnés, ainsi que les compétences techniques ou professionnelles que tu es capable d’atteindre et d’acquérir, et ne te retiens pas. Si tu en es venu à satisfaire Dieu pour ce qui est de toutes ces choses, et que tu penses pouvoir encore atteindre de plus hauts sommets, alors regarde quelles compétences techniques ou professionnelles tu peux améliorer, ou dans le domaine desquelles tu peux percer, dans le cadre de ce que ton calibre te permet de réussir. Tu peux continuer à apprendre et à t’améliorer en te basant sur ce que tu peux atteindre avec ton propre calibre. Alors, comment devrait-on pratiquer l’abandon de ses notions et de son imagination sur l’œuvre de Dieu ? Tout d’abord, tu dois comprendre ce que sont tes conditions innées, ce que Dieu t’a donné, comment tu devrais utiliser ces choses, et comment libérer leur plein potentiel et en tirer le maximum de profit, et les transformer en conditions fondamentales, plutôt qu’en obstacles, pour que tu en viennes à faire ton devoir avec dévouement. Comprends tes propres points forts et laisse-les entrer en jeu. Comprends tes propres défauts et imperfections, et si tu peux les changer dans un court laps de temps, fais-le. S’ils ne sont pas faciles à changer, ne les laisse pas devenir des entraves ou des obstacles quand tu fais ton devoir, ne sois pas contraint ou influencé par eux, ne sois pas entravé par eux ou ne te retrouve pas pieds et poings liés à cause d’eux. Disons, par exemple, que tu es né avec une mauvaise santé et une faible constitution, que tu veux constamment surmonter cela, que tu veux pouvoir manger, boire et te coucher tard comme une personne normale, mais que Dieu ne t’a pas donné ce capital. Tu devrais alors aborder chaque journée en te basant sur ta propre condition, et agir conformément aux principes exigés par Dieu. Ne te lance pas de défis et ne laisse pas tes propres défauts et imperfections devenir des entraves et des obstacles sur ton chemin qui consiste à suivre Dieu, à faire ton devoir et à poursuivre la vérité. Ne les laisse pas déclencher ta négativité et plus encore, ne renonce pas à poursuivre la vérité ou à faire ton devoir, n’éprouve pas d’envie ou de haine envers les autres simplement parce que tu as certaines imperfections, certains défauts et certaines insuffisances, il ne devrait y avoir rien de tout cela. Tu dois aborder tes propres imperfections et défauts correctement. Si tu ne peux pas les changer, tu dois leur permettre d’exister, puis chercher la vérité pour comprendre les intentions de Dieu, être capable de les aborder correctement, et ne pas être contraint par eux. Pourquoi dois-tu faire cela ? Parce que c’est la raison qu’une humanité normale devrait avoir. Si la raison de ton humanité est normale, tu devrais faire face à tes imperfections et défauts de manière correcte ; tu devrais les reconnaitre et les accepter. Cela est bénéfique pour toi. Les accepter ne signifie pas être contraint par ces choses, cela ne signifie pas non plus être souvent négatif à cause d’elles, cela signifie plutôt ne pas être contraint par elles, reconnaitre que tu es simplement un membre ordinaire de l’humanité corrompue, avec tes propres défauts et imperfections, avec rien dont tu puisses te vanter, reconnaître que c’est Dieu qui exalte les gens pour qu’ils fassent leur devoir, que Dieu a l’intention de façonner Sa parole et la vie en eux, afin de leur permettre d’atteindre le salut et d’échapper à l’influence de Satan, que c’est entièrement Dieu qui exalte les gens. Tout le monde a des défauts et des imperfections. Tu devrais permettre à tes défauts et à tes lacunes de coexister avec toi. Ne les évite pas ou ne les dissimule pas, ne te sens pas souvent réprimé en toi, ou même ne te sens pas toujours inférieur à cause d’eux. Tu n’es pas inférieur ; si tu peux faire ton devoir de tout ton cœur, de toutes tes forces et avec tout ton esprit, au mieux de ta capacité, et que tu as un cœur sincère, alors tu es aussi précieux que l’or devant Dieu. Si tu ne peux pas payer un prix et que tu manques de loyauté en faisant ton devoir, alors même si tes conditions innées sont meilleures que celles de la moyenne des gens, tu n’es pas précieux devant Dieu, tu ne vaux même pas un grain de sable. As-tu compris ? (Oui.) Qu’il s’agisse de ton apparence naturelle, de ton calibre et de tes talents naturels, ou des imperfections et des insuffisances d’un certain aspect de ton humanité, ne les laisse pas te contraindre et affecter ta loyauté et ta soumission à Dieu, ne les laisse pas affecter ta poursuite de la vérité et, qui plus est, bien entendu, ne les laisse pas affecter la grande question de ton salut. Tu devrais aborder tes imperfections et tes insuffisances correctement et les laisser coexister avec toi, ce qui signifie que tu ne devrais plus essayer de les changer, parce qu’elles n’impacteront pas le moins du monde l’accomplissement de ton devoir de tout ton cœur, de tout ton esprit et de toutes tes forces, et bien entendu, elles n’affecteront pas non plus l’accomplissement de ton devoir conformément aux principes, et elles affecteront encore moins ta poursuite de toute une vie de la vérité dans ta croyance en Dieu, ou encore moins la façon dont tu considères les personnes ou les choses, et la façon dont tu te conduis et agis dans ta poursuite de la vérité. Bien entendu, tu ne devrais pas avoir sans cesse des exigences à ton égard, en pensant : « Ne montre pas ce défaut, ne laisse pas les autres voir mes imperfections, et ne laisse pas les autres me regarder de haut ! » Si tu fais cela, alors tu mèneras une vie très fatigante. Si tu laisses tes imperfections et tes défauts coexister avec toi, alors laisse-les exister, et même si les autres voient tes imperfections, cela peut t’être bénéfique, et cela peut aussi être une protection, qui t’empêchera de devenir arrogant et prétentieux. Bien entendu, pour de nombreuses personnes, il faut du courage pour révéler ses propres imperfections et défauts. Certaines personnes disent : « Tout le monde révèle ses propres points forts et ses mérites. Qui révèlerait délibérément ses propres points faibles et ses imperfections ? » Ce n’est pas que tu les révèles délibérément, mais que tu permets qu’ils soient révélés. Par exemple, si tu es timide et que tu es souvent nerveux à l’idée de parler quand il y a beaucoup de gens autour de toi, tu peux prendre l’initiative de dire aux autres : « Je suis facilement nerveux quand je parle. Je demande simplement que tout le monde se montre compréhensif et ne me critique pas. » Tu prends l’initiative de révéler tes imperfections et tes défauts à tout le monde, pour que les gens puissent être compréhensifs et qu’ils te tolèrent, et pour que tout le monde apprenne à te connaître. Plus tout le monde apprendra à te connaître, plus ton cœur sera rassuré, et moins tu seras contraint par tes imperfections et tes défauts. En fait, cela te sera bénéfique et cela t’aidera. Dissimuler sans cesse tes imperfections et tes défauts prouve que tu ne veux pas coexister avec eux. Si tu les laisses coexister avec toi, tu dois les révéler. N’aie pas honte ou ne te décourage pas, et ne te sens pas inférieur aux autres, ou ne pense pas que tu ne vaux rien et que tu n’as aucun espoir d’être sauvé. Tant que tu peux poursuivre la vérité, et que tu peux faire ton devoir de tout ton cœur, de toutes tes forces et de tout ton esprit, conformément aux principes, et que ton cœur est sincère, que tu ne te montres pas superficiel vis-à-vis de Dieu, alors tu as l’espoir d’être sauvé. Si quelqu’un dit : « Regarde à quel point tu es inutile et timide. Tu es si nerveux rien qu’en prononçant quelques mots, et tu deviens tout rouge », alors tu devrais répondre : « J’ai un calibre médiocre et je ne suis pas doué pour parler. Si vous m’encouragez, j’aurai le courage de m’entraîner à parler. » Ne pense pas que tu ne vaux rien, ou que tu es source d’embarras. Puisque tu sais qu’il s’agit là d’imperfections et de problèmes qui concernent ton humanité, tu devrais y faire face et les accepter. Ne sois pas affecté de quelque façon que ce soit à cause d’eux. Quant à savoir quand ces imperfections et ces défauts changeront, ne t’en préoccupe pas. Concentre-toi simplement sur le fait de vivre et de faire ton devoir normalement de cette façon. Tu dois simplement te souvenir que ces imperfections et ces défauts d’humanité ne sont pas des choses négatives ou des tempéraments corrompus, et tant qu’il ne s’agit pas de tempéraments corrompus, ces choses n’affecteront pas l’accomplissement de ton devoir ou ta poursuite de la vérité, et elles affecteront encore moins ton obtention du salut. Bien entendu, ce qui est encore plus important, c’est qu’elles n’affecteront pas la façon dont Dieu te considère. Cela n’apaise-t-il pas ton cœur ? (Si.) Si tu t’inquiètes encore d’être méprisé par les autres, c’est là un problème qui concerne ton tempérament arrogant, et tu dois résoudre ce tempérament arrogant. Voilà le chemin de pratique pour aborder correctement tes propres imperfections et défauts. Pratiquer de cette façon ne te permet-il pas d’abandonner ces choses facilement et de ne plus être contraint par elles ? (Si, en effet.)

L’accomplissement normal du devoir d’une personne et les imperfections et défauts de son humanité s’influenceront-ils mutuellement ? (Grâce à l’échange de Dieu, je comprends maintenant que les imperfections et les défauts de l’humanité ne sont pas des tempéraments corrompus, et qu’ils n’affecteront pas l’accomplissement normal des devoirs par les gens. Tant que les gens feront leurs devoirs conformément aux vérités-principes, ils obtiendront de bons résultats. Quant aux imperfections et aux insuffisances d’humanité, si nous sommes capables de les surmonter, alors nous pouvons le faire. Si nous ne pouvons pas les surmonter dans un court laps de temps, alors nous devrions les laisser exister, et être capables de les aborder correctement.) Si tu as un faible niveau d’éducation, mais que tu dois utiliser des connaissances scolaires dans ton devoir, n’est-ce pas là un genre d’insuffisance ? (Si.) Alors, comment cette difficulté peut-elle être résolue ? (À la place, je peux faire un devoir qui me convient, basé sur mon niveau d’éducation. Ou bien, si ce devoir me convient, mais qu’il nécessite certaines connaissances scolaires, je peux chercher des frères et sœurs instruits pour qu’ils coopèrent avec moi, nous pouvons utiliser nos points forts respectifs pour compenser nos faiblesses, et mener à bien ensemble ce devoir.) La vérité peut-elle compenser un faible niveau d’éducation ? (Oui, parce que, lorsqu’une personne a la vérité, elle peut percer les choses à jour.) L’éducation est quelque chose qui se situe au niveau des connaissances. Peu importe à quel point tu es instruit, si tu ne comprends pas la vérité, alors, quand tu parleras ou que tu rédigeras des articles, tu seras seulement capable d’utiliser des règles de grammaire correctes, tu ne pourras pas expliquer clairement ni résoudre des problèmes se rapportant à la vérité. Par conséquent, l’éducation n’est pas importante. La vérité est plus importante que l’éducation. Bien entendu, si tu n’as aucune base en termes d’éducation, et si le devoir que tu fais suppose des connaissances scolaires, tu ne seras pas compétent dans ce devoir. Cependant, si tu comprends la vérité, tu pourras guider les autres, tu pourras effectuer des vérifications en matière de vérités-principes. Si tu as un faible niveau d’éducation et que tu n’as pas la capacité de t’exprimer, et que tu veux prêcher des sermons ou échanger sur la vérité, tu peux chercher une personne instruite pour qu’elle t’aide à structurer tes brouillons. Il te sera alors facile d’obtenir des résultats quand tu échangeras ou que tu prêcheras. Cependant, à tout le moins, tu dois comprendre la vérité. Si tu ne comprends pas la vérité, et que tu es également sans instruction, tu ne seras pas capable de faire des devoirs qui supposent des connaissances scolaires, et tu devrais donc faire un devoir adapté à ton niveau d’éducation. Cela ne résout-il pas le problème ? (Si.) Donc, poursuivre la vérité est ce qu’il y a de plus important, quel que soit le point de vue selon lequel tu vois les choses. Tu peux éviter les imperfections et les manquements de l’humanité, mais tu ne peux jamais te soustraire au chemin de la poursuite de la vérité. Quelles que soient la perfection ou la noblesse de ton humanité, que tu aies peut-être moins de défauts et d’imperfections que les autres, ou que tu possèdes davantage de points forts que les autres, cela ne signifie pas que tu comprennes la vérité, et cela ne peut pas non plus remplacer ta poursuite de la vérité. À l’inverse, si tu poursuis la vérité, si tu comprends une grande partie de la vérité, et si tu en as une compréhension suffisamment profonde et concrète, cela compensera de nombreuses imperfections et de nombreux problèmes dans ton humanité. Par exemple, disons que tu es craintif et introverti, que tu bégaies et que tu n’es pas très instruit, autrement dit, que tu as des tas d’imperfections et d’insuffisances mais que tu as une expérience concrète et que, même si tu bégaies quand tu parles, tu peux échanger clairement sur la vérité, et que cet échange édifie tous ceux qui l’entendent, que cela résout les problèmes, permet aux gens de sortir de la négativité et dissipe leurs plaintes et incompréhensions au sujet de Dieu. Tu vois, même si tu parles en bégayant, tes paroles peuvent résoudre les problèmes. Comme ces paroles sont importantes ! Quand des novices les entendent, ils disent que tu es une personne sans éducation, que tu ne respectes pas les règles de grammaire quand tu parles et que, parfois, les mots que tu utilises ne sont pas non plus réellement appropriés. Il est possible que tu utilises une langue régionale, ou le langage de tous les jours, et que tes paroles n’aient pas la classe et le style de celles des gens hautement instruits qui parlent avec beaucoup d’éloquence. Cependant, ton échange contient la vérité-réalité, il peut résoudre les difficultés des gens, et quand les gens l’entendent, tous les nuages sombres au-dessus d’eux disparaissent, et tous leurs problèmes se trouvent résolus. Tu vois, n’est-il pas important de comprendre la vérité ? (Si.) Disons que tu ne comprends pas la vérité et que, même si tu as des connaissances scolaires et que tu parles avec éloquence, quand les gens t’entendent parler, ils pensent tous : « Tes paroles ne sont que doctrines, il n’y a pas la moindre vérité-réalité en elles, et elles ne peuvent pas du tout résoudre les problèmes réels, alors, tes paroles ne sont-elles pas toutes vides de sens ? Tu ne comprends pas la vérité. N’es-tu pas simplement un pharisien ? » Même si tu as énoncé de nombreuses doctrines, les problèmes restent sans solution, et tu te dis : « Je parlais assez sincèrement et sérieusement. Pourquoi n’avez-vous pas compris ce que je disais ? » Tu as énoncé tout un tas de doctrines, mais ceux qui étaient négatifs restent négatifs, ceux qui avaient des incompréhensions au sujet de Dieu ont encore ces incompréhensions, et aucune des difficultés qui se présentent dans l’accomplissement de leurs devoirs n’a été résolue. Cela signifie que les paroles que tu as prononcées n’étaient que balivernes. Peu importe combien d’imperfections et de défauts il y a dans ton humanité, si les paroles que tu prononces contiennent la vérité-réalité, alors ton échange pourra résoudre les problèmes. Si les paroles que tu prononces sont des doctrines, et qu’elles ne renferment pas la moindre connaissance concrète, alors tu auras beau parler, tu ne pourras pas résoudre les problèmes réels des gens. Peu importe comment les gens te considèrent, du moment que ce que tu dis n’est pas en accord avec la vérité et ne peut pas répondre aux états des gens, ni résoudre les difficultés des gens, alors les gens ne voudront pas l’écouter. Donc, qu’est-ce qui est plus important : la vérité ou les conditions des gens ? (La vérité est plus importante.) Poursuivre la vérité et comprendre la vérité sont les choses les plus importantes. Alors, peu importe tes imperfections en termes d’humanité ou de tes conditions innées, tu ne dois pas être contraint par cela. Au contraire, tu dois plutôt poursuivre la vérité et compenser tes diverses imperfections en comprenant la vérité, et si tu découvres certaines lacunes en toi, tu dois te dépêcher de les corriger. Certains individus ne s’attachent pas à poursuivre la vérité, au lieu de cela, ils s’attachent sans cesse à résoudre les difficultés, les défauts et les imperfections dans leur humanité, et à rectifier les problèmes de leur humanité, et il s’avère qu’ils font des efforts pendant plusieurs années sans obtenir de résultats clairs, et par conséquent, ils sont déçus d’eux-mêmes et pensent que leur humanité est trop médiocre et qu’ils sont irrécupérables. N’est-ce pas vraiment stupide ?

3. Pour gagner la vérité et la vie, il faut poursuivre la vérité et résoudre ses tempéraments corrompus

Certaines personnes semblent douces, tolérantes et indulgentes. Elles parlent de manière raffinée et font leur travail en étant aussi rapides et vigoureuses que l’éclair, avec une présence imposante. Leur humanité semble tout à fait parfaite, et elles ont l’attitude classique des figures dirigeantes. Cependant, elles ne comprennent pas les moindres vérités, elles essaient d’utiliser des doctrines pour résoudre tous les types de problèmes et sont incapables de faire le moindre travail substantiel ou de mettre en œuvre des arrangements de travail. Ne sont-elles pas inutiles ? Ces individus sont des pharisiens classiques. En apparence, les pharisiens sont impeccablement vêtus, dignes et posés. Ils sont cultivés, ils s’y connaissent en matière d’étiquette, ils sont polis, aimants, tolérants et indulgents. Leur comportement est exceptionnellement convenable et ils parlent aux autres avec une douceur, une modestie et une humilité particulières. On ne peut voir en eux aucune imperfection, aucune fêlure ou déficience. À en juger par leur humanité, ils semblent particulièrement fiables, perspicaces, raffinés et gracieux, exactement comme ces gentlemen cultivés et élégants dont parlent les Chinois. Leur humanité semble parfaite et, extérieurement, on ne peut leur trouver aucun défaut. Mais comprennent-ils les intentions de Dieu ? Comprennent-ils les principes pour faire toutes sortes de choses ? Ces gens peuvent parler pendant des heures à chaque réunion, et ceux qui ne comprennent pas la vérité se prosternent d’admiration devant eux, pensant qu’ils parlent avec beaucoup d’éloquence, et qu’ils s’expriment de façon très claire et logique. Mais les personnes qui comprennent la vérité savent, après avoir écouté ces individus, que ce qu’ils disent est entièrement de la doctrine, et que cela ne résout pas les difficultés concrètes des gens en ciblant leurs problèmes. Ces individus ne tiennent pas compte de ce que sont vraiment les réelles difficultés des gens, ils ne savent que prêcher des doctrines vides de sens et parlent sans fin de théories nobles et creuses. Après avoir parlé, ils sont même assez contents d’eux, et pensent comprendre la vérité et posséder la vérité-réalité. En fait, ce qu’ils cherchent vise simplement à masquer l’apparence extérieure de leur humanité pour la faire paraître parfaite et élégante, en lui donnant des airs nobles et grandioses. Cependant, leur essence et leurs tempéraments corrompus qui résistent à Dieu n’ont pas changé le moins du monde. Leurs notions sur Dieu, leur rébellion à Son encontre, leurs malentendus, leur méfiance et leurs soupçons à l’égard de Dieu, et en particulier leurs exigences déraisonnables et leurs désirs extravagants vis-à-vis de Dieu remplissent tout leur esprit. Ils ne poursuivent pas du tout la vérité, de même qu’ils n’acceptent pas du tout la vérité. Alors, décrire leur humanité en disant qu’elle est « parfaite », c’est utiliser le terme « parfait » dans un sens péjoratif, car aucune humanité n’est parfaite. Leur « perfection » n’est qu’une façade et un déguisement. L’humanité sans défaut n’existe pas. Il s’agit d’une façade, ne crois pas ces individus. Plus quelqu’un semble parfait vu de l’extérieur, plus tu dois te méfier de cet individu, l’observer et le discerner. Comment le discerner ? Interagis davantage avec lui, parle davantage avec lui et vois s’il se comprend lui-même. Supposons qu’il dise : « Je suis un démon, je suis un Satan, je résiste à Dieu, je suis corrompu ! Je suis un pécheur, le plus grand des pécheurs, Dieu ne me trouve pas agréable, Dieu me déteste ! » ou : « Je suis aveugle et stupide, pauvre et pitoyable ! Je suis dégoûtant, je suis impur ! » Ces mots contiennent-ils les moindres faits concrets ? Contiennent-ils la moindre compréhension substantielle ? (Non.) Cet individu n’a absolument aucune compréhension de ses propres tempéraments corrompus. Il ne reconnaît même pas le fait qu’il a des tempéraments corrompus. Il apprend simplement à dire des formules vides de sens et certaines théories. Ces formules vides de sens et ces théories ne sont pas une compréhension issue de ce qu’il a ressenti ou de ce dont il a fait l’expérience dans les profondeurs de son cœur. Ce ne sont que des formules qui sonnent bien, toutes ces formules sont une façade qu’il présente aux autres. Si tu lui demandes ensuite de parler de ses propres expériences, de la façon dont il en est venu à comprendre ses propres tempéraments corrompus, et quel émondage il a subi et quelles paroles de Dieu il a lues pour résoudre ses tempéraments corrompus, il fait comme s’il ne t’avait pas entendu et prononce à nouveau un tas de mots inutiles : « Mon calibre est médiocre, je suis né pécheur, je suis une personne vile dans un tas de fumier, je suis indigne du salut de Dieu ! J’ai des tempéraments corrompus et je ne suis pas capable de témoigner de Dieu où que je sois. J’aime simplement avoir un statut. » Si tu lui demandes comment il a essayé de résoudre cela, il continuera à te donner des réponses sans rapport : « Les gens ne devraient pas avoir de statut. Une fois que les gens ont un statut, ils sont fichus. Poursuivre le statut est un désir extravagant. Essaie simplement d’être la personne la moins significative, et peu importe où tu vas, assieds-toi sur le tabouret le plus bas, assieds-toi à l’endroit le plus discret. Les gens doivent être humbles. C’est ce que l’on appelle l’humilité. » Cet individu a-t-il connu le moindre changement substantiel ? A-t-il fait la moindre expérience réelle ? (Non.) Ni l’un ni l’autre ne s’est produit. Cet individu a-t-il la moindre compréhension de ses propres tempéraments corrompus ? (Non.) Il n’en a aucune compréhension. Alors, accepte-t-il la vérité ou les paroles de Dieu ? (Non.) Les individus qui ne reconnaissent pas qu’ils ont des tempéraments corrompus n’acceptent jamais la vérité. S’ils acceptaient la vérité, ils compareraient le moindre de leurs mots et de leurs actes, ainsi que leurs révélations de corruption, aux paroles de Dieu. Quand ils révélaient de la corruption, ils réfléchiraient sur eux-mêmes, en se demandant pourquoi, dans tel ou tel contexte, ils ont révélé de la corruption, et à quoi ils pensaient et par quoi ils étaient gouvernés à ce moment-là. Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, et en faisant des comparaisons, ils découvriraient qu’il s’agit là d’un tempérament corrompu, et qu’ils ne sont pas aussi saints ou purs qu’ils ne l’imaginaient, qu’il s’avère qu’eux aussi font preuve de fourberie, qu’ils ont des intentions égoïstes, des ambitions et des désirs, et qu’ils ne sont tout simplement pas des gens qui possèdent la vérité-réalité. Ont-ils fait de telles expériences ? Non. Ils ont prononcé de nombreux mots, mais pas un seul fait ne prouve qu’ils reconnaissent avoir des tempéraments corrompus. Ils croient en Dieu depuis tant d’années, pourtant, ils n’ont fait absolument aucune expérience de la vérité. Ils n’énoncent que des doctrines, ne réfléchissent qu’à la manière de faire semblant et de se parer pour masquer les défauts et les imperfections de leur humanité. Ils se parent de comportements apparents, d’actes, d’expressions du visage, d’une allure et d’une attitude de fausse spiritualité, tout en gardant leurs tempéraments corrompus étroitement, fermement et solidement dissimulés en eux. Ils n’acceptent pas le moins du monde les divers problèmes liés aux tempéraments corrompus de l’homme que Dieu expose, ni les diverses déclarations par lesquelles Dieu expose ces tempéraments, pas plus qu’ils n’en prennent note ou qu’ils ne les prennent à cœur. Ils font seulement des efforts quant à l’apparence extérieure de leur humanité. Si tu leur demandes alors de parler de leur compréhension des paroles de Dieu, ou s’ils ont la moindre véritable compréhension ou le moindre ressenti profond de Ses paroles de châtiment et de jugement, de Ses paroles qui exposent les tempéraments corrompus de l’humanité, ou de Ses paroles sur Son tempérament, ils évitent ces sujets pratiques et débitent à nouveau un flot de théories spirituelles : « Dieu est le Créateur, Dieu exerce Sa souveraineté sur toutes choses, les actes de Dieu sont merveilleux ! Dieu est digne d’être loué et glorifié, Dieu est unique, l’autorité et le pouvoir de Dieu sont suprêmes ! » Les gens disent : « Alors, parle de ta propre expérience. En quoi as-tu vu le tempérament et la sainteté de Dieu ? » Ils répondent : « Dieu est trop grand, l’homme est trop insignifiant, l’homme est indigne ! Aux yeux de Dieu, l’homme est même inférieur aux fourmis par terre. Dieu exalte l’homme ! » Ont-ils la moindre compréhension de ce genre ? (Non.) Ils n’ont absolument aucune compréhension de ce genre. De quel genre d’individus s’agit-il ? (De pharisiens hypocrites.) Il s’agit là de pharisiens hypocrites. Ils n’acceptent pas le moins du monde la vérité. Les paroles de Dieu et la vérité ne sont que des slogans et des doctrines à leurs yeux. Habituellement, ils lisent effectivement les paroles de Dieu, ils rédigent des notes de dévotion spirituelle, assistent aux réunions et lisent en priant les paroles de Dieu. Ils suivent toutes ces procédures sans en rater une seule ou sans en omettre aucune. Alors, qu’ont-ils absorbé en lisant ces paroles de Dieu ? Qu’ont-ils gagné ? Ils ne lisent pas les paroles de Dieu pour comprendre la vérité, et encore moins pour faire correspondre les paroles de Dieu à leurs propres tempéraments corrompus, à leurs notions et à leur imagination, ou à leurs pensées et points de vue déformés, pour pouvoir résoudre leurs problèmes et en venir à avoir un chemin à suivre dans leur pratique. Ils lisent les paroles de Dieu pour s’équiper de doctrines afin de pouvoir sermonner les autres et leur faire la leçon dans les réunions. Ce qu’ils disent est chaque fois différent et ils peuvent parler sans discontinuer pendant des heures, en sélectionnant différentes paroles de Dieu sur lesquelles échanger pour différentes personnes, dans l’intention d’amener les autres à les estimer et à les vénérer. Certains individus sont particulièrement doués pour se déguiser : à quel point peuvent-ils même devenir méprisables ? Quand ils écoutent des paroles que J’ai prononcées et qu’ils les trouvent utiles, ils les mémorisent, puis ils cherchent des occasions de se mettre en avant durant les réunions. En particulier, quand ils sont en présence de groupes de nouveaux croyants – c’est-à-dire des gens qui n’ont pas entendu beaucoup de sermons et qui ne peuvent pas se souvenir des paroles de Dieu, même s’ils en ont lu certaines – ils saisissent cette occasion et commencent à se mettre en avant et à parader devant ces nouveaux venus. Après les avoir écoutés, tout le monde pense : « Cette personne a été éclairée par le Saint-Esprit, elle est spirituelle. » Utiliser pareils moyens pour parader afin de gagner l’estime et la vénération des autres : n’est-ce pas là quelque chose de méprisable ? N’est-ce pas induire les gens en erreur ? (Si.) C’est là induire les gens en erreur.

Si, tout au long de ta vie, tu cherches les vérités-principes et les paroles de Dieu comme base pour résoudre tes tempéraments corrompus et ce qui, en toi, est incompatible avec la vérité, alors, en fin de compte, tu seras certainement quelqu’un qui atteint le salut. Mais supposons que, tout au long de ta vie, tu concentres tes efforts sur les défauts et les imperfections de ton humanité et que tu cherches des chemins pour les résoudre, en imaginant toutes sortes de moyens pour te débarrasser de tous ces défauts et imperfections, afin de pouvoir devenir quelqu’un de différent des autres, parfait et irréprochable. Certaines personnes disent même : « Je veux devenir pur, noble et éminent, quelqu’un qui transcende toute humanité normale. » Laisse-Moi te dire ceci : en agissant ainsi, tu as échoué ! Peu importe le défaut ou l’imperfection de ton humanité que tu essaies de résoudre, cela n’a rien à voir avec ton salut, parce que tu ne poursuis pas la vérité pour résoudre tes tempéraments corrompus. Si tu résous effectivement les imperfections et les défauts de ton humanité, alors, tout au plus, cela signifie simplement qu’au premier abord, on ne peut voir en toi aucun défaut de l’humanité, et qu’en apparence, tu es parfait et raffiné. Oublie le fait que les défauts et imperfections de ton humanité sont fondamentalement impossibles à changer. Même s’ils étaient changés, tes plus grands défauts et tes plus grandes imperfections, c’est-à-dire tes tempéraments corrompus, restent quand même cachés en toi ! Plus tu présenteras une façade et plus tu poursuivras une humanité parfaite qui est dénuée de tout défaut, plus tes tempéraments corrompus t’empêtreront et te lieront profondément et étroitement, te rendant encore plus arrogant, fourbe, malveillant et intransigeant. Et quelle en est la conséquence ? Cela te fait t’éloigner encore plus de la vérité et du chemin de la poursuite de la vérité. En fin de compte, ton issue sera d’être éliminé et tu seras fichu. Il n’y a aucune chance que Dieu fasse une exception et qu’Il te sauve simplement parce que tu es parfait en apparence ou que tu sembles être une personne pure. Au contraire, plus tu poursuivras une humanité parfaite, sans aucun défaut, plus Dieu te détestera et Il n’œuvrera pas en toi. Cependant, certains individus éprouvent souvent des remords et de la tristesse parce qu’ils révèlent des tempéraments corrompus. Éprouvant des remords, ils sont déterminés à poursuivre la vérité, ils sont capables d’endurer des souffrances et de payer un prix pour gagner la vérité, ils persistent à lire les paroles de Dieu chaque jour, ils prient Dieu et cherchent la vérité dans toutes choses. De cette façon, ils comprennent de plus en plus clairement la vérité, parvenant peu à peu dans le respect de tous les aspects de la vérité à une certaine entrée dans la vie, à des gains, et à vivre réellement. En fin de compte, quand ils font face à toutes sortes de personnes, d’événements et de choses, ils ont des vérités-principes correspondantes à mettre en pratique et à utiliser pour les vérifier. Après de nombreuses années d’expérience, par le biais du châtiment et du jugement de Dieu, de l’émondage, et aussi par le biais du prix qu’ils ont payé en poursuivant la vérité, ils en viennent peu à peu intérieurement à avoir la vérité comme vie. Leur espoir de salut grandit encore plus et la probabilité qu’ils se rebellent contre Dieu et Le trahissent devient encore plus faible. Même si les imperfections et les défauts de leur humanité, et leurs conditions inhérentes, restent fondamentalement les mêmes, leurs tempéraments corrompus s’atténuent régulièrement, ils résistent à Dieu et se rebellent contre Lui moins fréquemment, Dieu les aime de plus en plus, ils sont de plus en plus édifiants pour les autres, et de plus en plus aptes à être utilisés. Si les individus de ce genre continuent à suivre ce chemin, alors ils seront assurément ceux qui atteindront le salut. Ce sont ceux que l’œuvre de Dieu entend sauver. Observez les gens autour de vous. Regardez qui consacre continuellement ses efforts aux apparences, aux imperfections, aux défauts et aux faiblesses de son humanité, en faisant tout son possible pour se dissimuler et se déguiser afin de gagner l’estime, l’admiration et la vénération des autres, et pour avoir un statut dans le cœur des gens. Les individus de ce genre sont des pharisiens. Les pharisiens n’ont qu’une issue finale : périr avec les rats. Je dis donc que les individus de ce genre sont fichus et qu’ils seront éliminés.

Du début à la fin, l’œuvre que Dieu fait ne vise pas à changer les imperfections et les défauts dans l’humanité des gens, mais seulement à rétablir la conscience et la raison de l’humanité normale. Ce sont les tempéraments corrompus des gens que Dieu veut changer. Bien entendu, Dieu parle souvent également de débarrasser les gens de leurs tempéraments corrompus, et de leur permettre ainsi d’atteindre le salut. Alors, sur quelle base repose ce rétablissement de l’humanité normale ? Il repose sur le fait que les gens se sont débarrassés de leurs tempéraments corrompus. Que l’humanité normale des gens soit peu à peu rétablie signifie que leur conscience gagne en sensibilité, que leur raison devient de plus en plus normale, et qu’ils sont capables de faire des choses justes et de dire des mots justes du point de vue de l’humanité normale. Ils ne provoquent pas d’interruptions ou de perturbations, leur discours et leurs actes ne sont pas impulsifs, aveugles ou impétueux, mais entièrement basés sur les principes des paroles de Dieu, leur raison est particulièrement normale, et leur humanité est particulièrement droite et bonne. Alors, sur quelle base ces choses peuvent-elles être accomplies et sur quelle base ce degré de rétablissement peut-il être atteint ? Tout cela est accompli sur la base que les gens changent leurs tempéraments corrompus, que les gens se débarrassent de leurs tempéraments corrompus en pratiquant la vérité et en acceptant le jugement et le châtiment de Dieu. Cependant, si tu ne changes pas tes tempéraments corrompus ou que tu ne t’en débarrasses pas, alors même si ton humanité est relativement bonne et que tu possèdes une certaine conscience et une certaine raison, sans la vérité comme ta vie, ta conscience et ta raison ne peuvent pas prendre le dessus, et tu seras encore souvent influencé, incité et poussé par tes tempéraments corrompus à faire des choses qui s’opposent à ta conscience et à ta raison. Par conséquent, même si tu as un peu le sens de la justice, il s’agit là simplement d’une sorte de souhait et de détermination. Tu as simplement un peu de bonne humanité, mais parce que tes tempéraments corrompus sont ta vie et qu’ils te contrôlent de l’intérieur, ce que tu peux accomplir, c’est seulement ne pas faire le mal et ne pas prendre l’initiative de tromper les autres et de leur nuire, ce qui est déjà assez bien. Autrement dit, tu peux seulement t’assurer de ne pas faire le mal quand tes intérêts personnels ne sont pas affectés, mais dès lors que tes intérêts personnels sont affectés, tes tempéraments corrompus émergent pour réprimer ta conscience et ta raison, ce qui te fait défendre tes intérêts et tes droits, et il te sera donc très difficile de laisser ta conscience et ta raison prendre le dessus. Pourquoi en est-il ainsi ? Parce que la vérité n’est pas ta vie. Au lieu de cela, les tempéraments corrompus de Satan sont ta vie. Par conséquent, tu peux seulement révéler un peu de la conscience ou de la raison de ton humanité quand tes intérêts ne sont pas lésés. Dès que tes intérêts sont lésés ou menacés, tes tempéraments corrompus émergent immédiatement pour réprimer ta conscience et ta raison, ce qui te fait faire des choses qui s’opposent à ta conscience et à ta raison, autrement dit, des choses qui s’opposent à la moralité et à la justice morale, et tu peux même être capable de faire n’importe quoi. Bien entendu, on peut dire que tous ces actes s’opposent à la vérité. C’est inévitable. Par conséquent, ce qu’une personne vit ne dépend pas des conditions de son humanité, mais de ce qu’est sa vie-essence intérieure. Si cette personne a réellement la vérité comme sa vie, alors sa vie contient la vérité, les paroles de Dieu et la voie qui consiste à craindre Dieu et à s’éloigner du mal. Alors, sa conscience et sa raison d’humanité normale resteront dans un état optimal et seront capables de fonctionner, lui permettant de pratiquer la vérité et d’agir conformément aux principes. Cependant, si la vie-essence d’une personne est ses tempéraments corrompus, alors sa conscience et sa raison sont réduites à la norme la plus basse, autrement dit, elles ne tombent tout simplement pas en dessous de la limite la plus basse de l’humanité. Quelle est cette limite la plus basse ? « Je n’attaquerai pas à moins d’être attaqué. Si je suis attaqué, je contre-attaquerai certainement », « Œil pour œil, dent pour dent », « Rendre aux autres la monnaie de leur pièce. » Quoi d’autre ? « Mieux vaut être un vrai vaurien qu’un faux gentleman. » Voilà la limite la plus basse pour ce qui est de la façon dont nombre de non-croyants se conduisent. Pour un non-croyant, être capable de pratiquer de cette façon est déjà assez bien. Qu’avez-vous compris de cela ? Si tu ne poursuis pas la vérité, tu ne te débarrasseras pas de tes tempéraments corrompus, ta vie-essence ne changera pas, et si ta vie-essence ne change pas, alors ta conscience et ta raison d’humanité normale ne seront pas rétablies dans leur essence et ce n’est que dans leur forme qu’elles ne tomberont pas en dessous de la limite la plus basse de l’humanité. Cependant, si tu t’es débarrassé de tes tempéraments corrompus et que l’essence de ta vie a changé, alors la conscience et la raison de ton humanité normale seront, dans une certaine mesure, optimisées et élevées. À quoi font référence « optimisées » et « élevées », ici ? Cela signifie que ta conscience et ta raison en viennent à fonctionner normalement, ce n’est pas qu’elles se contentent de ne pas franchir la limite la plus basse, au lieu de cela, elles atteignent la norme de la pratique de la vérité. Les soi-disant bonnes gens parmi les non-croyants présentent simplement une certaine conscience et une certaine raison, ils ne commettent pas d’actes malfaisants évidents, et ils ne franchissent pas la limite la plus basse de la justice morale. C’est déjà assez bien. Ils peuvent être considérés comme de bonnes gens. Cependant, les gens qui ont la vérité comme leur vie vont au-delà de cela. Ils ont la capacité de discerner le bien du mal, et peuvent identifier diverses sortes de bien et de mal, et identifier divers types de personnes. Sur quelle base, alors ? Sur la base des vérités-principes. Ils possèdent les vérités-principes : n’est-ce pas bien plus élevé que la norme de la conscience et de la raison ? (Si.) Parce qu’ils comprennent la vérité et qu’ils ont la vérité comme leur vie, et que la base qui leur sert à identifier diverses questions est bien plus élevée que la norme des gens corrompus ordinaires, ils persisteront à agir conformément aux vérités-principes quand ils seront confrontés à des questions complexes. Après avoir saisi les vérités-principes, leur esprit ne sera pas confus et leur pensée sera claire. Que veut dire « claire » ? Cela signifie rationnelle. Quel que soit le degré de complexité des questions auxquelles ils sont confrontés, les vérités-principes pour pratiquer sont gravées dans leur cœur. Ils ont saisi la vérité avec précision et en détail, et celle-ci est déjà devenue leur vie. Face à toutes sortes de personnes, d’événements et de choses complexes, ils ont un critère de base, qui est d’adhérer aux vérités-principes. Ces vérités-principes leur permettent de percer à jour l’essence de diverses choses complexes, et ce qu’est la réalité du problème. Ils peuvent identifier ces choses. Voilà leur rationalité. Cette rationalité n’est-elle pas plus élevée que celle des gens ordinaires ? (Si.) Alors, ayant atteint ce niveau, leur rationalité n’a-t-elle pas été élevée et optimisée ? (Si.) Ce genre d’humanité normale est ce que Dieu veut. Dieu ne veut pas de gens à l’esprit confus. Certains disent : « Je suis candide et lâche, et on me tyrannise constamment », tandis que d’autres disent : « Mon calibre est vraiment médiocre, et je n’ai aucune capacité, aucun talent. » Dieu dit que ces choses ne sont pas importantes et que ce qui est important, c’est de savoir si tu comprends les vérités-principes. Si tu comprends les vérités-principes et que tu parles et agis conformément aux normes et aux principes concernant le fait d’être une personne honnête, alors même si les non-croyants se moquent de toi en disant que tu es stupide, il ne s’agit pas là de véritable stupidité. Pourquoi ? Parce qu’une fois que tu comprends les vérités-principes, ta raison devient saine et se trouve optimisée, plus élevée que celle des gens ordinaires. Quand tu es confronté à n’importe quelle question, tu n’as pas l’esprit confus. Tu as des principes, une posture et des objectifs corrects comme base pour gérer la question. Ton esprit est lucide et tes pensées sont claires. Tu agis en t’efforçant de satisfaire à ces principes et à ces normes, et tu ne t’opposes certainement pas aux intentions de Dieu. Tu agis assurément en te conformant à Ses intentions. Après avoir traité la question, que les gens l’aient ou non percée à jour sur le moment, une fois que suffisamment de temps s’est écoulé et que les gens ont compris, ils seront tous entièrement convaincus, et sauront que la façon dont tu as traité la question était hautement bénéfique. Alors, pour quelle raison profonde parviens-tu à avoir un tel effet ? Parce que tu as la vérité comme ta vie. C’est seulement alors que ta rationalité peut te permettre de porter des jugements exacts, de faire des caractérisations exactes et de tirer des conclusions exactes au sujet de n’importe qui et de n’importe quoi, et d’avoir des principes de pratique exacts, et bien entendu, des principes exacts pour aider et guider les gens. Ta rationalité n’a-t-elle pas alors été élevée et optimisée ? De quoi l’humanité normale tire-t-elle une telle rationalité ? (De la vérité.) Les gens qui ont la vérité comme leur vie constituent l’humanité que Dieu veut. Peut-être que tu es stupide, candide, lâche et incompétent, peut-être que dans le monde tu es impopulaire et que les gens te tyrannisent, mais rien de tout cela n’a d’importance. Ce n’est pas ce que Dieu examine. Peut-être que tu es tout à fait compétent dans le monde, que tu es particulièrement doué pour ce qui est de lire les gens, de discerner les tendances et de naviguer en fonction du vent, mais c’est également inutile. Cela ne veut pas dire que ta rationalité soit saine. C’est seulement quand tu as accepté la vérité, que tu as compris la vérité et que tu as saisi, pratiqué et gagné l’expérience de toutes les vérités, et que la vérité est devenue ta vie, que ton identification, ton jugement et ta prise de décision quant à diverses questions peuvent être exacts.

En ce qui concerne la conscience, nous avons dit précédemment que ce terme faisait référence à quoi ? Au sens de la justice et à la bonté de l’humanité normale. Une personne doit être droite et bonne pour que l’on dise d’elle qu’elle a une conscience. Alors, comment peut-on optimiser et élever la droiture et la bonté de l’humanité normale, une fois qu’on en vient à croire en Dieu ? Cela doit être édifié sur le fondement d’une compréhension de la vérité. Autrement dit, une fois qu’une personne comprend la vérité, son critère pour se conduire et agir sera un objectif positif, qui aura un effet positif, une valeur et une signification positives pour la personne elle-même et pour tous les autres. Une fois que cette personne comprendra la vérité, elle considérera et gèrera toutes choses en se basant sur les vérités-principes enseignées par Dieu. Aux yeux des autres, une telle personne est tout à fait droite. Qu’est-ce que la droiture ? Être droit signifie que l’on ne penche pas vers la gauche ou la droite, que l’on ne penche pas vers l’impétuosité, les sentiments, les intérêts privés, les relations privées ou les intentions personnelles, mais au contraire que l’on pratique en ayant l’objectif le plus correct, le plus approprié, l’objectif qui est le plus digne du respect, de l’admiration, de la haute estime des gens, ou, peut-on dire, que l’on pratique en ayant un objectif que Dieu considère comme bon et qu’Il approuve. N’est-ce pas supérieur à la « droiture », au sens que l’humanité ordinaire corrompue donne à ce terme ? (Si.) Qu’est-ce que cette droiture ? La droiture est complètement conforme aux vérités-principes, entièrement basée sur les paroles de Dieu et édifiée sur le fondement de la conscience. Quand une personne comprend la vérité, elle a les moyens et les principes pour résoudre les problèmes et gérer les situations. Alors, la conscience de cette personne n’est-elle pas tout ce qu’il y a de parfaite ? N’a-t-elle pas été optimisée ? (Si.) Donc, un véritable individu, un véritable être créé, ne devrait-il pas posséder une telle conscience ? Ne devrait-il pas faire preuve de droiture dans ce sens ? (Si.) Une véritable personne devrait faire preuve de droiture dans ce sens, qui est conforme à la vérité, et non dans le sens où les gens l’entendent : c’est-à-dire être résolument droit et impartial, ouvert et irréprochable, ou être « un homme, un vrai, qui ne cache rien et assume toujours ses actes ». Il s’agit là d’impétuosité, cela n’a pas de contenu concret, et c’est entièrement feint par les gens. La droiture a la vérité comme base. Elle implique des pratiques vécues concrètes. Cela signifie qu’une personne ayant une humanité normale a la vérité comme source et point de départ, et qu’elle est capable de traiter et de gérer diverses questions conformément aux paroles de Dieu, voilà ce qu’est la droiture. La bonté, encore davantage, va de soi. À tout le moins, elle surpasse la norme de la conscience et de la raison. Au sein de la bonté, il n’y a aucune hypocrisie, et encore moins de méchanceté. Être bon, c’est agir en se basant entièrement sur des moyens qui sont bénéfiques et édifiants pour les gens, et qui, simultanément, se conforment aux exigences de Dieu. C’est agir en se basant entièrement sur l’objectif et le critère consistant à craindre Dieu et à s’éloigner du mal, à satisfaire Dieu et à suivre la voie de Dieu. Voilà ce qui est le plus empli de bonté, le plus merveilleux sous les cieux, dans tout l’univers. Une personne qui a les paroles de Dieu ou la vérité pour vie a le cœur le plus empli de bonté, parce qu’elle est capable d’accepter la vérité, et que cela satisfait complètement à la norme que Dieu exige des gens. Puisque cette personne possède cette sorte d’humanité, il est approprié de dire qu’elle est droite, et il est également approprié de dire qu’elle est bonne. La raison en est qu’elle est capable d’accepter et de pratiquer la vérité, et qu’elle ne se fie pas à ses sentiments, qu’elle n’a pas d’ambitions ou de désirs dans l’accomplissement de son devoir, et qu’elle n’abrite pas les poisons de la culture traditionnelle, que sa norme pour évaluer la moralité et l’humanité n’est adultérée par aucune des philosophies, des pensées ou des points de vue de Satan : elle se conforme entièrement à la vérité. Alors, dis-Moi, l’humanité qui renferme une telle conscience et une telle raison n’est-elle pas déjà très optimisée ? (Si.) Parce que les personnes de ce genre possèdent la vérité, et parce que l’essence de la vie qu’elles vivent est la vérité, leur humanité qui possède une telle vie-essence est parfaite. Si vous n’aimez pas entendre le mot « parfaite », alors Je peux aussi dire « optimisée ». À tout le moins, aux yeux de Dieu, ces personnes sont optimisées et aimées de Lui. Dieu utilise cette parcelle de sens de la conscience, de raison et de sens de la honte que les gens ont pour façonner Ses paroles et la vérité en eux. Quand la vérité des paroles de Dieu est façonnée en toi, non seulement ta conscience et ta raison ne sont pas affaiblies ou masquées, mais au contraire, elles deviennent plus normales et plus optimisées. Telle est l’humanité que Dieu veut. Ne disons pas « parfaite », disons « optimisée ». Pourquoi ne pas dire « parfaite » ? Si Je dis « parfaite », certaines personnes qui n’ont pas de compréhension spirituelle diront : « N’as-Tu pas dit de ne pas être des personnes parfaites ? » Donc, Je dois éviter d’employer ce mot, au cas où certaines personnes se méprendraient. En réalité, si quelque chose est optimisé aux yeux de Dieu, alors, au sein de l’humanité créée, on peut dire que cette chose est parfaite. Cette perfection n’est pas la perfection telle que les gens l’imaginent, mais plutôt une chose belle et bonne, une force de justice, et aussi une chose positive, qui mérite que les gens la louent, la désirent ardemment, la chérissent, la respectent et la gardent précieusement. Par conséquent, si tu veux que ta conscience ne s’englue pas dans le fait de ne pas franchir la limite la plus basse de l’humanité pour ce qui est de ta façon de te conduire, mais que tu veux rendre ta conscience plus sensible, plus éveillée, et que tu veux amener ta raison à satisfaire aux exigences de Dieu, alors tu n’as qu’un seul chemin. Ce chemin ne consiste pas à surmonter les divers défauts et les diverses imperfections de l’humanité, mais à poursuivre la vérité, à consacrer des efforts aux diverses vérités que Dieu enseigne aux gens, et à comprendre ce que sont les normes exigées par Dieu pour toi en ce qui concerne diverses personnes, divers événements et diverses choses, et comment tu devrais considérer, traiter et gérer les personnes, les événements et les choses. Dieu a des principes requis et des normes requises pour tous ces aspects. Quelle est ta tâche ? Ta tâche est de pratiquer dans cette direction, en visant cet objectif, conformément à ces normes. D’abord, cherche et comprends ce que sont les normes pour pratiquer la vérité. Ensuite, aie des exigences à ton propre égard conformément aux normes que Dieu exige, tout en abandonnant les diverses pensées, les diverses opinions, les diverses règles, les divers règlements, et ainsi de suite, dans tes notions et dans ton imagination, qui ne se conforment pas aux paroles de Dieu ou à la vérité. Puis laisse les paroles de Dieu devenir petit à petit tes principes de pratique. En apprenant à lâcher prise, n’oublie pas ceci : le but en lâchant prise n’est pas de te faire devenir une personne au cœur vide. Dieu veut que ta vie ait un contenu. À quoi fait référence ce contenu ? Il fait référence aux principes exigés par Dieu quant à diverses questions. Bien entendu, Dieu ne veut pas que les gens transforment les divers principes de pratique en théories vides de sens, qu’ils ne fassent qu’en parler sans les mettre en pratique. Au contraire, Il espère que les gens pourront résolument transformer ces vérités-principes en une part de leur vie, et intégrer les paroles de Dieu dans leur vie réelle. Prenons le fait de faire un devoir, par exemple. Quelle norme Dieu exige-t-Il des gens à cet égard ? Qu’ils se conduisent en ayant les pieds sur terre et conformément à leur place. Autrement dit, en faisant ton devoir, tu dois avoir les pieds sur terre, tu ne dois pas être superficiel ni sommaire, tu ne dois pas agir machinalement, ni l’accomplir pour que les autres le voient, et tu ne dois pas non plus te mettre en avant. Bien entendu, ce qui est encore plus important, c’est que tu dois agir conformément aux vérités-principes. Tu dois agir de la façon dont Dieu te dit d’agir, et tu dois t’abstenir de faire les choses que Dieu te dit de ne pas faire. Si tu ne peux pas t’abstenir complètement de faire ces choses, alors commence par moins les faire, rebelle-toi contre tes propres désirs et tes propres préférences, et viens-en peu à peu à t’abstenir entièrement de les faire, n’est-ce pas facile à accomplir ? (Si.) En poursuivant le salut, tu devrais résoudre et abandonner les divers tempéraments corrompus exposés par les paroles de Dieu. Bien entendu, abandonner ces tempéraments corrompus n’est pas le but ultime. Le but ultime, sous réserve d’avoir abandonné au préalable ces tempéraments corrompus, est d’accepter les paroles de Dieu et les exigences de Dieu. Accepter cela n’a pas pour but de changer ton humeur, ni de te permettre de vivre avec dignité, mais de te débarrasser de tes tempéraments corrompus. Voilà le but ultime, car tu ne pourras atteindre le salut qu’après t’être débarrassé de tes tempéraments corrompus.

Le plus grand obstacle qui empêche les gens d’atteindre le salut, ce sont leurs tempéraments corrompus. Ton faible niveau d’éducation, ton grand âge, ou ta façon de parler maladroite et ton manque de capacité à t’exprimer : aucune de ces choses ne constitue le plus grand obstacle au salut. Tes compétences professionnelles médiocres dans ton devoir et ton incapacité à appréhender ce devoir ne sont pas non plus le plus grand obstacle à ton salut. Alors, quel est le plus grand obstacle au salut ? Ce sont tes tempéraments corrompus. Bien entendu, les divers tempéraments corrompus de l’homme qui sont exposés dans les paroles de Dieu ne sont pas faciles à résoudre pour les gens. Ce n’est pas parce que les gens ne sont pas disposés à abandonner leurs tempéraments corrompus, ni parce que leurs pensées et points de vue sont démodés et, bien entendu, c’est encore moins du fait des imperfections ou défauts de leur humanité, et ce n’est pas non plus parce que les gens sont insensibles, lents à réagir et ainsi de suite : aucune de ces choses n’est à l’origine du problème. Alors, quelle en est la raison ? C’est simplement parce que les tempéraments corrompus des gens ont pris racine dans leur cœur. Les gens ne peuvent pas s’en débarrasser simplement parce qu’ils le souhaitent et donc, leurs tempéraments corrompus émergent souvent pour provoquer des perturbations et semer le trouble tandis qu’ils font leurs devoirs. Par exemple, supposons que tu sois dirigeant d’Église, que tu aies fait quelque chose de mal et que tu aies été émondé. Dans ce cas, tu devrais l’accepter, admettre que tu as fait quelque chose de mal, être prêt à te repentir, corriger cette approche erronée et agir conformément aux vérités-principes. C’est une affaire très simple, mais tu ne peux pas faire cela. Tu réfléchis : « Ai-je été émondé de cette façon parce qu’on me trouve déplaisant et qu’on veut me renvoyer ? » Plaintes et incompréhensions émergent dans ton cœur, et tu essaies même d’argumenter avec Dieu : « Puisque Tu me trouves désagréable et que Tu veux me renvoyer et m’éliminer, alors d’accord, soyons clairs. J’ai commencé à croire en Dieu à dix-huit ans, j’ai été dirigeant pendant toutes ces années, en renonçant à ma famille et à une carrière, en renonçant au mariage et à la famille : comment en sera-t-il tenu compte ? » Plus tu calcules, plus tu es énervé. Est-ce là simplement être incapable de lâcher prise ? Non. Pourquoi ne peux-tu pas abandonner ces choses ? Il y a un problème fondamental, ici. Quand tu es émondé, tu te sens lésé, tu te plains et tu ressens de la défiance dans ton cœur, et tu essaies également d’argumenter et de te justifier, et tu demandes même aux autres de prendre ta défense. Pourquoi agis-tu ainsi ? (Parce que nous avons des tempéraments corrompus.) Une seule raison, une seule cause profonde explique cela : tu as des tempéraments corrompus irrésolus. Certains d’entre vous diront : « Est-ce parce que mon calibre et mes capacités innés sont insuffisants et que je suis incapable de faire le travail ? » Il est possible que, pour certains d’entre vous, ce soit là l’une des raisons. Parce que tu as un calibre médiocre, tu es inapte à faire ce travail, et tu ne comprends pas non plus la vérité, de sorte que tu fais des choses qui provoquent des interruptions et des perturbations. Est-ce réellement simplement parce que ton calibre est médiocre ? Ce n’est qu’un aspect des choses. La cause profonde est que ta conscience pose problème. Ce problème que pose ta conscience est directement lié à tes tempéraments corrompus. Tu as fait des choses qui ont provoqué des interruptions et des perturbations, et tu as été émondé. Comment devrais-tu aborder cela ? Comment abordes-tu la question de ton inaptitude à faire ce travail ? Si tu peux pratiquer la vérité, ce ne sont pas des problèmes, et tu peux les aborder correctement. Mais comment la plupart des gens se comportent-ils quand ils sont confrontés à ces choses ? Ils essaient d’argumenter, ils se plaignent, ils deviennent négatifs et même, ils parlent avec impétuosité : « N’est-ce pas simplement parce que vous pensez que mon calibre est médiocre et que je suis incompétent ? Dieu ne m’a-t-Il pas donné ce calibre ? Pourtant, vous vous plaignez que je suis incapable de faire ce travail ! Si vous me trouvez déplaisant, vous auriez dû le dire plus tôt ! » Si des mots un peu plus durs sont employés quand ils sont émondés, ils pensent : « N’ai-je plus aucun espoir de gagner des bénédictions ? Mon statut dans cette vie est menacé et peut-être que je n’ai aucun espoir dans le monde à venir non plus. » Ont-ils la moindre intention de chercher la vérité ? Peuvent-ils se soumettre dans leur cœur ? Il n’est pas facile pour eux de se soumettre. Toutes ces manifestations, en dernière analyse, s’expliquent parce que les gens ont des tempéraments corrompus. Ton calibre est médiocre et tu es inapte à faire ce travail, il s’agit là simplement de l’un des défauts naturels ou de l’une des imperfections naturelles de l’humanité, il ne s’agit pas d’un problème. Même si tes défauts naturels et tes imperfections naturelles sont considérables et que tu es inapte à faire ce travail, Dieu n’a absolument aucun dégoût, aucune détestation à ton égard. Mais, outre que tu es inapte à faire ce travail, tu ne reconnais pas tes propres problèmes, et de plus, tu te plains, tu es réfractaire et en fin de compte, tu deviens négatif et tu abandonnes ton travail. De quoi est-il question ? Il est question de tempéraments corrompus. Voilà ce que tu dois résoudre, n’est-ce pas ? (En effet.) Une fois que tes tempéraments corrompus seront résolus, tu deviendras apte à être utilisé pour travailler, avec la compétence que ton calibre et les conditions de ton humanité rendent possible. Mais si tu ne résous pas tes tempéraments corrompus et que tu ne peux pas pratiquer conformément à la vérité, que tu ne peux pas te soumettre à l’émondage ou à l’exposition, alors ton calibre aura beau être bon, les conditions de ton humanité auront beau être supérieures, tu ne seras pas apte à être utilisé. C’est compris ? (C’est compris.) Dites-Moi, quel était l’objet de ce sur quoi nous venons d’échanger ? (Quand on croit en Dieu, le plus important est de connaître ses propres tempéraments corrompus. L’accent devrait être mis sur le fait de résoudre ses tempéraments corrompus et non sur les imperfections ou les insuffisances apparentes de son humanité. Quand nous sommes confrontés à des situations, nous nous retrouvons toujours mêlés à des questions extérieures, nous sommes fondamentalement incapables de résoudre les problèmes essentiels, et nous sommes également incapables de parvenir à la soumission à l’émondage ou à la soumission aux environnements que Dieu a mis en place.) Si tes tempéraments corrompus sont résolus, et que, dans les situations que tu rencontres, tu peux saisir les vérités-principes, que tu sais comment gérer ces situations conformément aux principes, alors tu seras apte à être utilisé pour faire ton devoir. Que ton calibre soit élevé ou faible, et quel que soit le niveau de ton talent, si tes tempéraments corrompus ne sont pas résolus, alors peu importe la position dans laquelle tu te trouves, tu ne seras pas apte à être utilisé. À l’inverse, si ton calibre et tes capacités sont limités, mais que tu comprends diverses vérités-principes, y compris les vérités-principes que tu devrais comprendre et saisir dans le cadre de ton travail, et que tes tempéraments corrompus ont été résolus, alors tu seras apte à être utilisé. C’est compris ? Vous aurez peut-être à assimiler ces paroles pendant un moment pour les comprendre pleinement.

Actuellement, la plupart des gens comptent encore sur leurs dons et ils respectent des règlements quand ils font leur devoir. Tant qu’ils ne pèchent pas ou qu’ils ne font pas le mal, ils croient qu’ils ont mené à bien leur devoir. Ils ne s’attachent pas à poursuivre la vérité et à réfléchir sur eux-mêmes pour résoudre leurs tempéraments corrompus. La plupart des gens s’empêtrent et s’enlisent dans des approches et des comportements, mais ils ne s’attachent pas à chercher la vérité ni à agir conformément aux principes. Ils se satisfont de faire simplement ce qu’ils peuvent, en essayant de ne pas provoquer d’interruptions ou de perturbations, ou de ne pas saboter les choses, et cela leur suffit. La plupart des gens n’ont pas encore été confrontés à l’émondage ou à l’exposition, ils n’ont pas fait l’expérience du châtiment et du jugement, et encore moins du stade des épreuves graves, de sorte que les tempéraments corrompus de la plupart des gens n’ont pas commencé à changer. Ce n’est pas une bonne nouvelle, mais c’est un fait. Je vais vous donner un exemple, et vous saurez alors de quoi il retourne. Tu vois, la plupart des gens qui font des devoirs à présent sont des personnes ordinaires qui suivent Dieu. Ils n’ont pas de statut et ils n’en sont pas à un point où ils accomplissent un aspect du travail tout en ayant un statut et du pouvoir. Le principe élémentaire que la plupart des gens mettent en pratique consiste à être obéissant et soumis. Ils pensent que, quoi qu’il arrive, les dirigeants échangent conformément aux arrangements de travail du Supérieur, de sorte qu’ils se contentent de faire ce que les dirigeants leur demandent de faire, de la façon dont les dirigeants leur demandent de le faire, et ils pensent qu’il n’y a pas à discerner le bien du mal ni à investiguer si ce qu’ils font se conforme à la vérité, et que tant qu’ils ne commettent pas d’erreur, tout va bien. Est-ce là avoir les vérités-principes pour vie ? (Non.) Alors, dans quelles circonstances peut-on vérifier si tu as la vérité pour vie ? C’est quand tu es choisi comme dirigeant pour faire du travail d’Église. C’est cela qui révèle le plus les gens. Si tu as ou non des principes quand tu gères des questions, et la mesure dans laquelle tu révèles tes tempéraments corrompus peut prouver si tu as la vérité-réalité, et si tu conviens pour être dirigeant ou ouvrier. Si tu révèles des tempéraments corrompus, comment devrais-tu traiter cela ? Devrais-tu t’ouvrir aux autres et échanger sur la vérité, ou te dissimuler et te déguiser ? C’est à ce moment-là également que les gens sont le plus révélés. La plupart des gens dans l’Église sont incapables de considérer les choses conformément aux vérités-principes. Au lieu de cela, ils considèrent les choses, et ils les commentent, conformément à leurs propres notions et à leur imagination, en se basant sur leurs préférences. La plupart des gens pensent : « Tant que je ne commets pas d’erreurs majeures dans mon devoir et que je fais en sorte que le travail avance de cette façon, c’est suffisant. Si je commets une erreur majeure et que l’on m’isole pour que je réfléchisse sur moi-même ou si je suis transféré dans un groupe B, alors tant pis pour moi. » Qu’illustre cette situation ? Elle illustre le fait que, même si tu es capable de te montrer obéissant et soumis quand tu fais ton devoir, et que tu fais tout ce qu’on te demande de faire, cela ne signifie pas que tu aies la vérité pour vie, et cela ne signifie pas que tu sois une personne qui se soumet à Dieu. Quand tu seras choisi comme dirigeant et que tu atteindras ce statut, tu seras révélé. Pourquoi ? Une fois que tu auras un statut, tu feras tout ce qui te plaît, tu prendras tout en main, tu affirmeras une domination complète et tu établiras un royaume indépendant. Tu agiras en te basant sur ton impétuosité, sur tes tempéraments corrompus et sur tes propres désirs et ambitions. Donc, tu ne seras toujours pas apte à être utilisé. Jusqu’à présent, on peut dire que quatre-vingt-dix-neuf pour cent des gens sont dans ce genre d’état et de condition. Même si la plupart des gens font leur devoir depuis de nombreuses années et qu’ils sont devenus, en apparence, relativement obéissants et se comportent bien, cela veut-il dire qu’ils n’ont plus de tempéraments corrompus ? (Non.) Ils n’ont plus un comportement dissolu, ils se comportent bien, en apparence, et semblent avoir un peu de la bienséance d’un saint, mais leurs tempéraments corrompus n’ont pas changé le moins du monde, parce qu’ils ne cherchent pas activement la vérité pour résoudre leurs propres tempéraments corrompus. Quand des problèmes émergent dans leur travail, qu’ils soient émondés par les dirigeants ou par le Supérieur, ils pensent, au mieux : « Bien, s’ils me demandent de corriger mon travail, je le corrigerai. J’endurerai simplement un peu plus de souffrances, j’y passerai un peu plus de temps, et je me dépêcherai de refaire ce travail. » Ils ont simplement ce genre d’attitude et de mentalité. Cela ne représente pas une soumission à la vérité et cela ne représente pas une véritable soumission. D’où vient cette mentalité ? Elle vient du fait que, dans leur croyance en Dieu, les gens ont un désir ardent positif, un désir ardent d’être de bonnes personnes, un désir ardent d’être des êtres créés à la hauteur. Ce souhait entraîne ce genre de mentalité dans la vie quotidienne des gens et dans l’accomplissement de leur devoir. En termes humains, cela se traduit par : « Ne causons pas de problèmes, comportons-nous correctement. » À quoi fait référence « se comporter correctement » ici ? S’agit-il d’une vérité-principe ? Cela t’amène juste à obéir, à respecter les règles et à ne pas causer de problèmes. Voilà l’exigence minimum pour les gens, ce qui est en deçà d’une vérité-principe. Alors quelle est la vérité-principe ? C’est que tu dois activement chercher les intentions de Dieu. Quand tu révèles des tempéraments corrompus, quand tu as des désirs égoïstes ou que tu révèles de l’impétuosité, quand tes tempéraments corrompus font qu’un état émerge en toi, tu dois activement comparer ces manifestations aux paroles de Dieu. Avec l’éclairage, la direction, l’aide, le soutien de Dieu, et même avec le jugement et le châtiment sévères des paroles de Dieu, petit à petit, tu changes d’attitude envers les paroles de Dieu, ton degré d’acceptation des paroles de Dieu devient de plus en plus élevé, tu reconnais de plus en plus les paroles de Dieu et tu leur dis de plus en plus Amen. Puis tu acceptes les paroles de Dieu en toi, tu abandonnes les pensées et points de vue fallacieux, et tu ne t’accroches plus à l’héritage de l’homme. Tu es capable d’accepter la vérité et tu es capable de gérer les personnes, les événements et les choses qui t’entourent, et tu changes ta perspective, ta position et ton point de vue à l’égard des personnes, des événements et des choses, conformément aux paroles de Dieu et aux vérités-principes. Voilà le chemin pour résoudre tes tempéraments corrompus. Alors, avez-vous maintenant ce genre de pratique proactive ? Je pense que quatre-vingt-dix-neuf pour cent des gens ne sont pas dans ce cas. Les articles de témoignage d’expérience de la plupart des gens portent sur leur expérience d’un environnement qui les a forcés à agir d’une certaine manière, et sur le fait de parvenir à la « soumission à Dieu » dans leurs actes. Ils sont assez contents d’eux-mêmes, pensant qu’ils ont la vérité-réalité. Même si tu as rédigé un article de témoignage, cet article porte en réalité sur le fait de te vanter, de témoigner de toi-même et de t’établir : « Regardez, j’ai un témoignage. Je n’ai pas déçu Dieu. Je suis resté fidèle à mon devoir dans cet environnement ! » Les articles de témoignage d’expérience d’autres personnes concernent la façon dont ces individus, après avoir été émondés, réfléchissent et en viennent à une prise de conscience. Ils se rendent compte qu’ils se sont montrés superficiels et n’ont pas satisfait Dieu, et ils sont désormais prêts à se repentir. Même si, pendant une période, ils montrent qu’ils se repentent, et semblent ne plus être superficiels, leurs tempéraments corrompus ont-ils changé ? Non. En coulisses, ils sont encore vraiment arrogants et autoritaires. Leur position, leur perspective et leurs points de vue quand ils considèrent et gèrent les gens et les choses ne sont pas du tout basés sur les paroles de Dieu. De sorte que leurs tempéraments corrompus n’ont pas du tout commencé à changer ! Alors, de quel changement parles-tu ? Il s’agit simplement d’un changement de comportement, de mode de vie et peut-être de ton, de mode d’expression et de style quand tu interagis avec les autres et traites des questions. Ta foi s’est également renforcée. Tu es capable de chercher la vérité après avoir vécu de nombreux émondages dans divers environnements, et tu comprends désormais de nombreuses vérités, et tu es plus fermement déterminé à suivre Dieu qu’avant, tous ces aspects ont changé. Ces changements rendent les gens plus assurés pour ce qui est de gagner le salut, ils sont davantage disposés à poursuivre la vérité, ils ont meilleur espoir et sont plus optimistes pour ce qui est de suivre Dieu. Quelles que soient les épreuves ou les tribulations qu’ils rencontrent, ils ne deviennent pas négatifs au point d’abandonner leur foi. Cependant, il ne s’agit là que de simples changements dans ce qui est vécu en apparence par l’humanité normale. Ces pensées et opinions relativement positives et proactives occupent peu à peu le cœur des gens. Ces changements sont le signe que leur cœur est en train de s’éveiller et d’être revitalisé. Autrement dit, les gens deviennent plus proactifs et ont davantage d’aspirations, ils désirent davantage les choses positives, ils deviennent plus assurés dans leur poursuite des paroles de Dieu, de Son œuvre et de Ses exigences. Naturellement, ils ont également une conception plus claire de l’œuvre la plus importante que Dieu fait, l’œuvre de salut des gens. En se basant sur ces conditions, nombre de gens font leurs devoirs en ayant davantage les pieds sur terre, de façon plus respectueuse des règles, et en étant plus obéissants qu’avant. Leur efficacité dans leurs devoirs s’améliore, en particulier pour ce qui est du travail technique, qui progresse plus vite désormais. Ils ne sont pas aussi lents qu’ils l’étaient auparavant. Alors que des tâches qui auraient dû prendre quelques jours traînaient en longueur pendant une semaine ou davantage, il y a désormais des résultats en quelques jours seulement. Bien entendu, c’est une bonne nouvelle. Mais quelle est la mauvaise nouvelle ? C’est que ce que vous révélez et manifestez, ce ne sont que de simples changements dans votre comportement, vos pensées et votre état d’esprit, et certains signes que des éléments relativement positifs, proactifs, optimistes dans votre subconscient sont en train de s’éveiller. Cependant, ces signes ne signifient pas que vos tempéraments corrompus ont commencé à changer. Ce n’est pas une très bonne nouvelle, n’est-ce pas ? (Non.) Même si ce n’est pas une très bonne nouvelle, il s’agit là d’un processus inévitable pour que l’humanité corrompue parvienne au salut. Les gens sont pitoyables et pauvres à ce point, immatures à ce point, et l’allure de leur entrée dans la vie, et la vitesse à laquelle ils se débarrassent de leurs tempéraments corrompus sont à ce point lentes. La raison fondamentale de cette lenteur est qu’une telle humanité n’a pas la faculté d’accepter la vérité et qu’elle est insensible à ce point à la vérité, aux choses positives et à tout ce qui vient de Dieu.

Certaines personnes croient en Dieu depuis plus de dix, vingt ou trente ans, pourtant, elles se rendent compte seulement maintenant, après toutes ces années, qu’elles ont simplement un peu changé dans leur comportement apparent et qu’elles n’ont fait l’expérience que d’un léger éveil dans leur cœur, mais qu’il n’y a pas eu de changement fondamental dans leurs tempéraments corrompus. Certaines personnes, constatant quelques changements de comportement en elles, pensent qu’il s’agit là d’un changement dans leur tempérament-vie, et elles s’en vantent même devant les autres : « Regarde, mon tempérament-vie n’a-t-il pas changé ? » En réalité, tu n’as changé que dans ton comportement. Tu ne présentes pas les manifestations concrètes d’un changement de tempérament et tu n’as pas vécu une humanité normale. Alors, comment peut-on savoir s’il y a eu un changement dans ton tempérament ? Cela ne se lit pas sur le visage. On ne peut pas le savoir en examinant ton apparence extérieure, ni en écoutant ce que tu dis, et encore moins en t’entendant exprimer tes résolutions et tes souhaits : les résolutions et les souhaits sont ce qu’il y a de plus creux. Comment peut-on le savoir, alors ? On peut le savoir en regardant – sans que personne ne t’y pousse, sans que personne ne te supervise, ou même ne te soutienne et t’aide – si tu as le chemin et la capacité de considérer et de gérer toute situation conformément aux paroles de Dieu, et si tu as les paroles de Dieu pour vie dans ton cœur pour te restreindre dans tout ce que tu fais. Si tu n’as pas atteint ce niveau, alors parlons d’un niveau plus bas, c’est-à-dire si tu as la conscience d’utiliser les paroles de Dieu comme principe pour tout ce que tu fais et dis. Si tu ne peux pas y parvenir, alors, malheureusement, tu n’as pas la vérité pour vie. Tes tempéraments corrompus sont encore ta vie. Ils peuvent encore te contrôler à tout moment, en tous lieux, en dominant ta perception, et tes pensées et points de vue. À tout moment, en tous lieux, tu traiteras et géreras n’importe quelle personne, n’importe quel événement ou n’importe quelle chose en te basant sur tes propres émotions, sur ton humeur, tes désirs, ton jugement, ta perspective et tes préférences. Tu es encore en grand danger. Tu ne peux toujours pas mener à bien ton devoir de manière autonome et tu n’es pas capable de vivre de façon autonome. Tu dois toujours compter sur les autres, et sans leur soutien, tu chuteras. Cela signifie que ta stature est encore trop faible. Cela prouve que tu n’as pas gagné la vérité pour vie. Que veut dire ne pas avoir gagné la vérité pour vie ? Cela signifie que tu as simplement un ou deux principes qui te restreignent et t’empêchent de faire de mauvaises choses ou de commettre des erreurs majeures. Autrement dit, quand ta rationalité est normale et que personne ne te pousse ou ne t’incite, de manière délibérée tu ne blasphémeras absolument pas contre Dieu, ne maudiras pas Dieu ou n’interrompras et ne perturberas pas le travail de l’Église. Cependant, le fait que tu ne le fasses pas délibérément ne signifie pas que tu es incapable de le faire. Il se peut que tu ne le fasses pas de manière proactive, mais tu peux quand même le faire de façon passive. À quoi fait référence « de façon passive », ici ? Cela signifie que tes tempéraments corrompus peuvent émerger à tout moment pour te contrôler et te faire dire et faire n’importe quoi, et te faire considérer une personne ou une question avec des points de vue fallacieux à tout moment, puis te faire utiliser tes tempéraments corrompus pour gérer une question ou t’occuper d’un type de personne. Par exemple, supposons que tu aies fait quelque chose de mal et que tu penses que tu ne peux pas le faire savoir au Supérieur, aux dirigeants ou à n’importe qui d’autre. Quelles que soient tes raisons, dans tous les cas, tu as tes propres idées diaboliques, alors tu dissimules cela et tu ne dis rien. Tes tempéraments corrompus sont-ils aux commandes ici, ou est-ce la vérité qui est aux commandes ? Clairement, ce sont tes tempéraments corrompus qui sont aux commandes. Tes tempéraments corrompus te dominent, ils te font dissimuler cela et ne rien dire, et tu ne peux pas t’en libérer. Que signifie être incapable de t’en libérer ? Cela signifie que, même si tu es prêt à pratiquer les vérités que tu comprends, tu n’as pas la force de le faire. Tu ne peux tout simplement pas surmonter tes tempéraments corrompus. Cela signifie que tu es en difficulté. Tu ne peux pas pratiquer la vérité. Si tu veux dissimuler des choses et tromper les autres, tu es absolument capable de commettre des actes de dissimulation et de tromperie, en particulier envers le Supérieur, en ne rendant compte que des bonnes nouvelles, mais pas des mauvaises, et en allant jusqu’à tromper tes supérieurs et à dissimuler des choses à ceux qui sont en dessous de toi. Tu dis : « J’aime vraiment la vérité, et je suis une personne qui pratique la vérité. Soigneusement, je prends des notes sur toutes les vérités que Dieu énonce, j’y réfléchis et je les résume, puis je les mets en pratique dans la vie réelle. » Tu penses de cette façon, tu as ce souhait, mais cela ne signifie pas que tu as pratiqué la vérité. Pourquoi ? Parce que tu as beaucoup de pensées et points de vue fallacieux en toi qui occupent déjà ton cœur. Par conséquent, tes tempéraments corrompus sont devenus ta vie. Tes tempéraments corrompus sont aux commandes, ils dominent tes pensées et tes actes. Même si tu veux pratiquer la vérité, cela ne sert à rien. Tu ne peux pas te résoudre à le faire. Donc, si tes tempéraments corrompus ne sont pas résolus, même si tu fais ton devoir, il t’est impossible d’en venir à agir conformément aux principes. C’est déjà plutôt une bonne chose si tu peux t’abstenir de juger Dieu, de Lui résister ou de Le blasphémer de manière proactive et ouverte. Cependant, tes tempéraments corrompus régnant sur ton cœur, tu ne peux t’empêcher de te rebeller contre Dieu et de Lui résister. Peut-être penses-tu que tu essaies de tromper le Supérieur et de Lui cacher des choses, et de tromper Dieu, uniquement dans des situations où tu es passif ou dans des moments de désespoir, et que tu ne réprimes les gens ou que tu ne révèles de l’impétuosité que dans des moments de désespoir. Est-ce vraiment à cause de moments temporaires de désespoir ? Non, c’est parce que tes tempéraments corrompus profondément enracinés sont aux commandes. C’est inévitable. Pourquoi est-ce inévitable ? Parce que les vérités que tu comprends sont simplement pour toi une sorte de bonne volonté, une sorte de croyance. Elles ne sont pas encore devenues ta vie. Que tu aies des connaissances ou non, que ton calibre soit élevé ou faible, à tout le moins, la vérité n’est pas devenue ta vie. Autrement dit, la vérité n’est pas aux commandes en toi. Ce qui est aux commandes en toi, ce sont des tempéraments sataniques et des philosophies de Satan. Quand tu es dominé par des tempéraments sataniques, tu vis selon des tempéraments sataniques, et tu vis encore sous l’influence de Satan. Quand tes intérêts et ta fierté ne sont pas lésés, quand ton statut, ta gloire et ton gain ne sont pas concernés, tu es prêt à pratiquer un peu de la vérité. Mais dès que ta gloire, ton gain, ton statut ou ta destination sont concernés, tes tempéraments corrompus t’agrippent et te contrôlent fermement et étroitement. Tu n’as toujours pas de véritable soumission à Dieu ; tu es encore susceptible à cent pour cent de trahir Dieu et la vérité. À en juger d’après ces phénomènes, tes tempéraments corrompus ont-ils été résolus ? T’es-tu débarrassé d’eux ? La vérité est-elle devenue ta vie ? Quand il se passe quelque chose, si les vérités que tu comprends ne peuvent pas vaincre tes tempéraments corrompus, si elles ne peuvent pas vaincre tes choix et tes envies, si elles ne peuvent pas vaincre tes désirs, tes ambitions, ton statut et ta réputation, alors les vérités que tu comprends ne sont pas ta vie. Quand la vérité devient ta vie, tu peux naturellement vaincre ces tempéraments corrompus. Si tu ne peux pas vaincre tes tempéraments corrompus, cela montre que la vérité n’est pas encore aux commandes en toi et qu’elle n’est pas encore devenue ta vie. Tu dis que tu aimes la vérité, mais il ne s’agit là que de ton désir ardent et de ton souhait. Cela ne représente pas ta vie. Les gens qui ont une humanité normale ont tous des désirs ardents positifs. Désirer ardemment être une bonne personne signifie-t-il que tu es une bonne personne ? (Non.) Aimer la vérité, l’équité et la justice signifie-t-il que tu possèdes la vérité, l’équité et la justice ? Non, tu ne possèdes pas ces choses, simplement, tu les désires ardemment. À quoi fait référence ce désir ardent ? (Au souhait merveilleux d’une personne.) En effet, il s’agit simplement d’un souhait. Cela n’a rien à voir avec la façon dont tu te conduis concrètement, n’est-ce pas ? (En effet.)

Avez-vous maintenant la vérité pour vie ? (Non.) Comment peut-on savoir si l’on a la vérité pour vie ? On peut le savoir en examinant si les vérités que tu comprends peuvent vaincre tes tempéraments corrompus quand tes intérêts sont en conflit avec la vérité, quand tes intérêts sont sur le point de subir des pertes ou d’être menacés. Si c’est possible, alors tu es une personne qui a la vérité pour vie. Si ce n’est pas possible, cela prouve que ta stature est très petite. Petite à quel point ? Au point que tu n’as pas la vérité pour vie. Voilà la réalité. Certaines personnes disent : « Si nous n’avons pas la vérité pour vie, alors pourquoi pouvons-nous quand même renoncer à tout pour faire nos devoirs dans la maison de Dieu ? Pourquoi pouvons-nous, malgré tout, souffrir et payer un prix pour Dieu ? » Certains disent même : « Je fais déjà preuve d’un certain dévouement. On a déjà fait de moi un vainqueur. » En réalité, de telles déclarations sont adultérées par les notions et l’imagination des gens. Les gens n’ont pas tort d’avoir des résolutions et des aspirations. Quant au désir ardent des gens pour la lumière, pour la justice, et quant à leur désir ardent de poursuivre la vérité, d’atteindre le salut, et ainsi de suite, ces souhaits merveilleux peuvent changer une partie de leur perception, la direction du chemin qu’ils suivent, et bien entendu, une partie de leurs comportements, et en apparence, certains aspects de leur allure et de leur mode de vie. À quoi fait référence le fait de changer, ici ? Par exemple, supposons que tu aies actuellement la foi, que ton état soit très bon, que tu ne sois pas négatif et que ton devoir se déroule tout particulièrement sans heurts. Par conséquent, tu as l’impression d’être particulièrement loyal, tu crois avoir l’espoir de réaliser ton vœu d’atteindre le salut, et tu es d’accord avec le fait d’endurer n’importe quelle souffrance. Mais les jours heureux ne durent pas. En faisant ton devoir, tu es confronté à certains revers et échecs, tu te fais émonder, tu fais nombre de détours, et tu es même induit en erreur et réprimé par des antéchrists, tu souffres de nombre d’injustices. Tu éprouves alors une gêne dans ton cœur. Tu ne comprends pas la vérité, tu ne sais pas pourquoi ces choses se sont produites, et tu n’obtiens aucune réponse en priant Dieu, donc tu es bouleversé. Dans une large mesure, le fait que ces choses se produisent inflige un certain coup et une certaine dévastation à ta résolution de désirer ardemment la vérité et la lumière. Après avoir subi cet anéantissement, tu ne veux plus faire ton devoir, ayant le sentiment que cela est dénué de sens. Que se passe-t-il, ici ? Comment as-tu changé aussi rapidement ? Pourquoi es-tu comme une personne complètement différente d’avant ? Si tu avais une stature et que tu avais la vérité pour vie, ton dévouement ne changerait pas. Mais parce que tu n’as pas la vérité pour vie, ton état intérieur, ta mentalité, ta motivation de croire en Dieu et de te dépenser sont toujours instables et soufflent le chaud et le froid. Quand tout se déroule sans heurts et que tu es de bonne humeur, tu es motivé, tu as beaucoup à dire quand tu pries, et tu es prêt à lire les paroles de Dieu, tu travailles très dur dans ton devoir, et tu acceptes d’être occupé ou fatigué, et d’endurer n’importe quelle souffrance. Mais dès que les choses deviennent un peu défavorables, tu deviens négatif et faible, tu n’as plus la motivation à faire ton devoir. Quand tu sautes un repas ou que tu dors un peu moins, tu estimes que c’est une souffrance immense, et des plaintes surgissent dans ton cœur : « Pourquoi devrais-je souffrir ? Je ne gagne même pas d’argent en faisant mon devoir, cela n’en vaut pas la peine ! » Tu vois, ta mentalité est complètement différente. Pourquoi y a-t-il eu un changement aussi grand ? Parce que tu n’as pas la vérité pour vie et que tes tempéraments corrompus existent encore en toi. Quand les gens sont enthousiastes, ils pensent n’avoir aucune ambition, aucun désir ou aucune exigence à l’égard de Dieu. En réalité, leurs tempéraments corrompus sont encore aux commandes en eux. Ces choses restent inchangées. Quand les gens sont positifs, ils sont très enthousiastes et particulièrement motivés, et personne ne peut les retenir. Quand ils sont négatifs, ils sont comme un tas de bouillie que personne ne peut ramasser. Ils prennent toujours des mesures extrêmes et sont complètement instables. Cela montre qu’il manque quelque chose à leur humanité normale. Qu’est-ce qui leur manque ? Il leur manque la vérité pour vie, c’est comme ça. Ton état souffle le chaud et le froid, il est négatif un moment et positif le moment suivant. Qu’est-ce qui provoque cela ? Ce sont tes tempéraments corrompus qui créent des problèmes. Aujourd’hui, ils te font penser une chose, demain ils te feront penser autre chose. Dans tous les cas, ces pensées sont toujours alignées sur tes désirs, ton impétuosité et ton état actuel, ton humeur et tes émotions actuelles. Mais c’est différent quand les gens ont la vérité en eux. Si la vérité devient ta vie, cela te permettra toujours d’avoir une définition précise et vraie de ce que tu fais, et cela ne changera jamais. Tu ne passeras pas du chaud au froid, tu ne deviendras pas négatif et tu ne sombreras pas dans l’inertie à cause d’un échec ou d’une chute, ou en raison d’un peu d’émondage ou d’un petit revers. Tu ne seras pas non plus positif au point d’agir comme un jeune homme zélé, en restant éveillé pendant trois jours et trois nuits. Au lieu de cela, tu auras une rationalité normale. N’est-ce pas ? (En effet.) Une fois que les gens comprennent la vérité et que la vérité devient leur vie, ils comprennent clairement les visions. Ils savent pourquoi ils doivent suivre Dieu, pourquoi ils doivent faire leur devoir, à quels résultats ils devraient parvenir dans l’accomplissement de leur devoir, et le but, la signification et la valeur de ces souffrances qu’ils endurent. Ils comprennent toutes ces vérités-principes en détail dans leur cœur, sans confusion ni trouble. Et donc, ils souffrent de bon gré et sans se plaindre, ils ont des règles et des principes dans tout ce qu’ils font, et ne perdent jamais foi en Dieu. Quand ils se sentent négatifs, ils ne se plaignent pas de Dieu et ne L’abandonnent pas, et quand ils sont positifs, ils n’ont pas d’exigences supplémentaires envers Dieu, et leur état est tout à fait normal. Êtes-vous comme cela à présent ? (Non.) Que faut-il faire, alors ? (À partir de maintenant, nous devons nous concentrer sur la poursuite de la vérité pour résoudre nos tempéraments corrompus. Il n’y a pas d’autre chemin.) Il n’y a pas d’autre chemin que la poursuite de la vérité. Laisse-Moi te dire une chose : si tu ne poursuis pas la vérité et que tes tempéraments corrompus restent toujours aux commandes de ta vie, alors tu n’auras pas une bonne destination. Au mieux, tu finiras exécutant. Mais si tu poursuis la vérité, ton espoir d’atteindre le salut sera considérable, et les bénédictions que tu recevras en fin de compte seront également considérables. Si tu poursuis la vérité, tu t’affranchiras de la servitude des tempéraments corrompus, tes tempéraments corrompus ne seront plus ta vie et par conséquent, tu auras vraiment l’espoir d’atteindre le salut. Si tu ne poursuis pas la vérité et que tes tempéraments corrompus restent irrésolus, et que tu veux compter uniquement sur la retenue et la volonté pour faire de bonnes choses et ne pas faire le mal, alors il est difficile de dire si tu pourras même arriver au bout du chemin. C’est compris ? (C’est compris.) Quel est le plus grand problème que les gens doivent résoudre quand ils croient en Dieu ? (Les tempéraments corrompus.) Résoudre les tempéraments corrompus est ce qui est le plus essentiel. Ne te dis pas : « Je fais maintenant un devoir à plein temps dans la maison de Dieu, je me dépense à plein temps, donc je suis un vainqueur ! » Dieu parle de former un groupe de vainqueurs : que veut dire « vainqueurs » ? Il s’agit de ceux dont on peut dire : « Ils suivent l’Agneau partout où Il va » (Apocalypse 14:4). Voilà qui sont les vainqueurs au simple sens du terme. On ne peut se satisfaire d’être seulement un vainqueur. Être un vainqueur au simple sens ne veut pas dire qu’une personne s’est débarrassée de ses tempéraments corrompus et cela ne signifie pas qu’elle a la vérité pour vie. Ceux qui sont sauvés en fin de compte ne sont pas seulement des vainqueurs, ce n’est pas aussi simple. Les vainqueurs sont simplement ceux qui peuvent vaincre le monde séculier, Satan, les tendances malfaisantes et les régimes malfaisants, voilà ce que sont les vainqueurs. Si tu comprends seulement certaines vérités-principes et que tu peux temporairement vaincre la chair et les sentiments, ou que tu n’es pas contraint par diverses rumeurs infondées, ou que tu n’es pas perturbé par les gens malfaisants ou les incrédules, cela ne satisfait toujours pas pleinement à la norme d’un vainqueur. Ne faire que ces quelques expériences mineures n’a pas une grande valeur. Qu’est-ce qui a de la valeur ? Avoir la vérité pour vie est ce qui a le plus de valeur. Comment peut-on faire de la vérité sa vie ? Il n’y a qu’un seul chemin : tu dois lire les paroles de Dieu davantage, pratiquer et faire l’expérience des paroles de Dieu davantage. C’est seulement de cette façon que tu peux gagner la vérité grâce aux paroles de Dieu et en venir à avoir la vérité pour vie. Si tu utilises la vérité pour guider toute ta vie, ton quotidien, et les principes selon lesquels tu agis et tu te conduis, si tu pratiques de cette façon, tu auras la vérité-réalité. Quand tu posséderas la vérité-réalité, tes anciens tempéraments sataniques se trouveront mis de côté. Avant de décider comment agir, commence par réfléchir : « Ce que je pense ne représente pas les vérités-principes. Je dois voir ce que les paroles de Dieu disent. » Si tu réfléchis de cette façon à chaque fois, et si tu parles et pratiques conformément aux paroles de Dieu à chaque fois, la vérité n’en viendra-t-elle pas à entrer dans ta vie petit à petit ? Les gouttes d’eau finissent par former un océan. Laisse la vérité entrer dans ton cœur petit à petit pour qu’elle change ton quotidien, tes points de vue, ta situation actuelle dans l’existence et ton état. Ton état changeant et se développant peu à peu dans une bonne direction, la probabilité que tu fasses le mal et que tu provoques des interruptions et des perturbations continuera à diminuer, la probabilité que tu te mettes en avant continuera à diminuer, tandis que tes témoignages montrant que tu pratiques conformément aux vérités-principes continueront à augmenter. Quand des questions cruciales concernant le bien et le mal surgissent, les vérités-principes triomphent de tes tempéraments corrompus sataniques, et de tes désirs, préférences et plans personnels. C’est seulement alors que tu seras un véritable vainqueur, quelqu’un qui a la vérité pour vie et qui peut atteindre le salut. Sans quoi, si tu agis simplement en te basant sur tes préférences, en te disant : « Agir ainsi est une bonne chose, je fais cela avec joie et de bon gré, je n’ai à me plaindre de rien », à quoi cela sert-il ? Tu n’as à te plaindre de rien, mais quels sont les principes de ta pratique ? Ta pratique émane entièrement des préférences de tes tempéraments corrompus, de tes pensées et points de vue erronés, de tes intentions égoïstes, de tes ambitions et désirs, de tes sentiments et de ton impétuosité, elle est entièrement guidée par tes tempéraments corrompus. Il s’agit là d’une vie qui révèle des tempéraments corrompus et non d’une vie qui révèle la vérité. Non seulement Dieu ne S’en souvient pas, mais Il la condamnera également. Tu dois faire tout ton possible pour que tout ce que tu vis, les paroles que tu prononces et les choses que tu fais, les pensées et opinions que tu révèles se conforment à la vérité, pour que ces pensées et points de vue fallacieux produits par tes tempéraments corrompus deviennent de moins en moins nombreux dans ton cœur, et pour que tout ce que tu penses dans ton cœur, et tes points de vue sur des questions, se rapportent et se conforment tous à la vérité. Tu dois poursuivre cet aspect et te concentrer sur cet aspect, et il y aura alors de plus en plus de changements en toi, et ton état s’améliorera de plus en plus. À l’heure actuelle, nombre de personnes peuvent prononcer des formules et des doctrines, en les exprimant clairement et de façon logique, mais quand il s’agit de parler de la vérité-réalité, ces personnes n’ont rien à dire et elles sont incapables d’exprimer ne serait-ce qu’un peu de compréhension pratique. Que se passe-t-il, ici ? (Nous n’avons pas la vérité.) Ta vie est encore la vie des tempéraments corrompus, la vie de Satan, et elle n’est pas la vie de la vérité.

Avez-vous compris ce sur quoi nous venons d’échanger ? Si vous reconnaissez vraiment que vous ne vous êtes pas encore débarrassés de vos tempéraments corrompus et que vous vivez encore selon vos tempéraments corrompus, deviendrez-vous négatifs ? (À l’instant, en entendant Dieu dire que nos tempéraments corrompus n’ont pas changé, j’ai éprouvé un grand décalage dans mon cœur. Je me dis que je mange et bois constamment les paroles de Dieu depuis toutes ces années, et que je me suis attaché à pratiquer la vérité dans des situations particulières, alors comment se fait-il que mes tempéraments corrompus n’aient toujours pas changé ? Cela m’a un peu déçu et rendu négatif. Mais grâce à la direction et à l’échange graduels de Dieu, j’ai compris que je ne faisais que présenter certains bons comportements apparents, mais que mes tempéraments corrompus étaient encore aux commandes en moi. Il n’y a pas eu le moindre changement, en effet. Dieu a dit que lorsque les gens agissent, ils doivent d’abord réfléchir et qu’ils ont beau avoir de bonnes idées, celles-ci ne représentent pas les vérités-principes, et que ces gens doivent voir ce que dit la vérité dans les paroles de Dieu, et se former à chercher la vérité et à pratiquer conformément aux paroles de Dieu chaque fois qu’ils agissent et qu’ensuite, leur état changera lentement. Après avoir entendu l’échange de Dieu, il m’a semblé avoir de l’espoir à nouveau, j’ai senti qu’il y avait un chemin, et je n’ai plus été négatif.) Tu as tort d’être négatif. Tu ne devrais pas être négatif, quelles que soient les circonstances. Se débarrasser de ses tempéraments corrompus est la grande question pour parvenir au salut. Plus quelque chose constitue un tempérament corrompu, plus tu dois t’attacher à résoudre cela. Tu dois tout donner et y consacrer toute ton attention. Tu ne peux pas être négatif et tu ne peux pas renoncer. Même si vous commencez maintenant à vous concentrer sur la poursuite de la vérité, il vous arrive quand même parfois de ne pas savoir comment pratiquer. Vous parler à présent du chemin de pratique profite davantage à votre entrée dans la vie, et en même temps, cela peut faire qu’un sentiment de crise émerge en vous, et cela peut vous permettre de vous concentrer sur la vérité, de comprendre la vérité et d’entrer dans la vérité-réalité au plus vite. Ne soyez pas complaisants et ne soyez pas satisfaits de votre situation actuelle. Vous êtes seulement devenus obéissants et vous avez seulement acquis un bon comportement, vous êtes un peu plus sensés qu’avant, mais vous êtes encore loin de vous débarrasser de vos tempéraments corrompus ! Les faits sont évidents, alors à quoi bon être négatif ? Être négatif ne peut pas résoudre les problèmes concrets. Vous devez trouver d’où vient le problème et commencer à essayer de le résoudre à partir de là. Il n’est pas trop tard pour commencer maintenant. Quand sera-t-il trop tard ? Il sera trop tard quand l’œuvre de Dieu prendra fin. Êtes-vous déterminés à entrer dans la vérité-réalité et à en venir à gagner la vérité pour vie ? (Maintenant, nous y sommes déterminés.) En réalité, il n’est pas difficile d’entrer dans la vérité-réalité. Réfléchis-y, de nombreuses paroles d’échange sur la vérité ont été prononcées, et elles sont très détaillées et spécifiques. Leur teneur peut sembler très abondante, mais les principes ne changent pas et le chemin de pratique ne change pas. Quand tu révèles un tempérament corrompu, empare-toi sciemment de cette idée ou de cette pensée, et réfléchis-y dans ton cœur : « Il s’agit là d’un tempérament corrompu, alors comment dois-je le résoudre ? Je ne l’ai pas fait auparavant. Je crois en Dieu depuis tant d’années, mais je ne me suis focalisé que sur des actes apparents et sur le fait de me mettre en avant, je n’ai jamais réfléchi au fait que j’avais encore des tempéraments corrompus. Aujourd’hui, j’ai découvert subitement que j’avais une telle pensée en moi. D’où venait cette pensée ? D’un tempérament corrompu. Alors, comment ce tempérament corrompu doit-il être résolu ? » Prie Dieu et cherche la vérité, et pose également des questions aux gens autour de toi qui ont vécu des expériences. Ils te guideront pour chercher la vérité et résoudre le problème. Quand vous êtes tous ensemble, vous devez vous soutenir et vous aider les uns les autres, et vous montrer compréhensifs les uns envers les autres. Tout le monde a la même stature et personne ne devrait admirer ou mépriser quiconque. Si tout le monde s’aide et se soutient ainsi, et que la stature de tout le monde grandit progressivement, et qu’en fin de compte, vous atteignez tous le salut et entrez ensemble dans le royaume, ne serait-ce pas formidable ? (Si.) Bien, mettons fin à notre échange ici pour aujourd’hui. Au revoir !

Le 9 septembre 2023


Comment poursuivre la vérité (4)

La première pratique pour poursuivre la vérité : l’abandon

L’abandon des barrières entre soi et Dieu et de l’hostilité envers Dieu

I. Abandon des notions et de l’imagination concernant Dieu : abandon des notions et de l’imagination sur l’œuvre de Dieu

F. L’œuvre de Dieu n’est pas de changer les conditions innées de l’homme ; elle vise à changer ses tempéraments corrompus

Lors de la dernière réunion, nous avons continué à échanger sur le thème suivant : « Comment poursuivre la vérité ». Quel était le contenu principal de cet échange ? Nous avons échangé sur les différences entre les conditions innées des gens et leurs tempéraments corrompus, et nous avons également échangé spécifiquement sur ces deux aspects. Grâce à cet échange, avez-vous une certaine compréhension de l’œuvre que Dieu a l’intention de faire et des aspects que Dieu veut changer chez les gens en les sauvant ? (Oui. Grâce au dernier échange de Dieu, j’ai compris que ce sont les tempéraments corrompus des gens que Dieu a l’intention de changer par Son œuvre.) En sauvant les gens, Dieu a l’intention de les débarrasser de leurs tempéraments corrompus. Il n’a pas l’intention de changer leurs conditions innées, n’est-ce pas ? (En effet.) Dieu exprime la vérité et approvisionne les gens avec la vérité, et Il utilise diverses méthodes pour œuvrer, tout cela visant les tempéraments corrompus des gens. Par le biais de Son œuvre, Dieu permet aux gens de se débarrasser des tempéraments corrompus par Satan sur lesquels ils s’appuient pour survivre. Ainsi, les paroles de Dieu et la vérité sont façonnées en eux et deviennent leur vie. Voilà le résultat ultime que l’œuvre de Dieu vise à atteindre. Qu’avez-vous saisi de l’échange sur cet aspect ? Quel contenu vous a fait la plus forte impression ? Réfléchissez-y un instant. (Le dernier échange de Dieu m’a aidé à corriger une opinion fallacieuse que j’avais. Autrefois, je pensais que Dieu allait changer le calibre, les capacités et la personnalité inhérents des gens, mais grâce à Son échange, j’ai compris qu’Il n’accomplit pas d’œuvre surnaturelle. L’œuvre de Dieu vise à changer les tempéraments corrompus des gens, leurs diverses pensées et leurs divers points de vue fallacieux, qui sont des choses de Satan. Quand les gens mettent en pratique les paroles de Dieu, leur humanité normale se trouve restaurée, et leur conscience et leur raison deviennent de plus en plus normales. En même temps, j’ai également compris l’importance de la poursuite de la vérité. C’est seulement quand nous poursuivons la vérité et que nous pratiquons la vérité que nos tempéraments corrompus peuvent être résolus. Quand les paroles de Dieu deviennent notre vie, nous parvenons à être sauvés par Dieu. Ces deux aspects de l’échange de Dieu m’ont fait une impression relativement forte.) Le contenu du dernier échange concernait une vérité liée aux visions. Il était question de certains aspects spécifiques de l’œuvre de Dieu, de l’objet de l’œuvre de Dieu et des résultats que cette œuvre vise à atteindre. Sur la base du contenu qui a fait l’objet d’un échange, certaines questions spécifiques ont émergé. Ces questions comprennent les manifestations dans la vie quotidienne qui sont considérées comme des conditions innées des gens, les manifestations qui reflètent le caractère des gens ou leur humanité-essence – autrement dit, ce que nous appelons communément des manifestations qui montrent si l’humanité d’une personne est bonne ou mauvaise – et les manifestations qui sont des révélations des tempéraments corrompus. Il s’agit là de questions spécifiques, n’est-ce pas ? Même si, lorsque nous avons échangé précédemment sur ce thème, nous avons donné quelques exemples, ces derniers n’étaient pas très ciblés ni spécifiques. Aujourd’hui, nous allons échanger spécifiquement sur ce problème pour faire la distinction entre les manifestations révélées par les gens qui sont des conditions innées, celles qui se rapportent à leur caractère, et celles qui tombent dans la catégorie des tempéraments corrompus, en distinguant les manifestations spécifiques de ces trois aspects. Ainsi, les gens sauront plus clairement comment ils devraient mettre en corrélation les innombrables problèmes qu’ils rencontrent dans leur vie quotidienne avec ces trois aspects, en se basant sur les paroles de Dieu et sur la vérité. Cela inclut les révélations des gens qui sont des aspects innés de l’humanité normale et qui n’ont pas à être gérées ou restreintes ; les aspects qui sont des révélations des problèmes posés par l’humanité des gens, et la façon dont les gens devraient changer et corriger ces problèmes, ou les résoudre en cherchant la vérité ; et les manifestations qui tombent dans la catégorie des tempéraments corrompus, et la façon dont les gens devraient en venir à comprendre l’essence de ces tempéraments, à les résoudre et à s’en débarrasser grâce à l’acceptation et à la pratique de la vérité. Toutes ces choses ont des manifestations spécifiques et, bien entendu, il y a des chemins de pratique spécifiques impliqués. En fonction des différentes manifestations des gens, nous échangerons sur les principes et les chemins de pratique pour que les gens puissent comprendre comment faire face à ces problèmes et les résoudre, et pour qu’ils puissent avoir des attitudes et des chemins de pratique plus concrets pour divers problèmes. Échanger de cette façon semble-t-il une bonne chose ? (Oui.)

4. Ce que sont les conditions innées

Nous avons déjà échangé deux fois sur les trois problèmes que constituent les conditions innées, l’humanité et les tempéraments corrompus. Même si nous n’avons pas expliqué spécifiquement auquel de ces trois problèmes les manifestations et les révélations des gens se rattachaient de façon ciblée, nous avons bien donné des exemples quand nous avons échangé sur chaque problème. Lors d’échanges précédents, quand nous avons abordé ces trois problèmes, nous avons également échangé sur leur essence ou sur les chemins et principes de pratique impliqués. Maintenant, concernant les trois problèmes que Je viens de mentionner, Je veux que tout le monde discute d’abord de ce que l’on entend par conditions innées. Vous pouvez tous commencer par échanger approximativement à ce sujet pour en avoir une conception élémentaire. (Dieu, les conditions innées font-elles référence au calibre, aux capacités, à la personnalité innée et aux instincts d’une personne ?) Nous avons déjà échangé sur ce contenu, donc vous devriez tous savoir de quoi il s’agit. Y a-t-il d’autres conditions innées ? Les points forts et l’apparence sont-ils considérés comme des conditions innées ? (Oui.) Et qu’en est-il de l’origine familiale d’une personne ? (Il en va de même.) Les routines et les habitudes liées au mode de vie sont dans le même cas, n’est-ce pas ? Quoi d’autre ? (Il y a aussi les centres d’intérêt et les passe-temps.) Il y a une légère différence entre les centres d’intérêt, les passe-temps et les points forts. Ajouter les centres d’intérêt et les passe-temps introduit des spécificités. Énumérons ces spécificités dans l’ordre : premièrement, il y a l’origine familiale. Deuxièmement, il y a l’apparence. Troisièmement, il y a la personnalité. Quatrièmement, il y a les instincts. Cinquièmement, il y a le calibre. Sixièmement, il y a les points forts. Septièmement, il y a les centres d’intérêt et les passe-temps. Huitièmement, il y a les capacités. Puis il y a les habitudes et les routines liées au mode de vie. Ces deux derniers points sont similaires, mais il y a des différences spécifiques entre eux. Au total, cela fait dix éléments. Allez-y, lisez-les à haute voix. (Premièrement : l’origine familiale. Deuxièmement : l’apparence. Troisièmement : la personnalité. Quatrièmement : les instincts. Cinquièmement : le calibre. Sixièmement : les points forts. Septièmement : les centres d’intérêt et les passe-temps. Huitièmement : les capacités. Neuvièmement : les habitudes liées au mode de vie. Dixièmement : les routines liées au mode de vie.) Tous ces éléments sont les conditions innées des gens. Ne devrions-nous pas également échanger spécifiquement sur les conditions innées ? Sans échanger, pouvez-vous faire les distinctions appropriées par vous-mêmes ? (Non.) Dans quelles situations n’y parvenez-vous pas ? (Parfois, quand nous voyons certaines manifestations chez quelqu’un, nous ne savons pas si elles reflètent la personnalité ou les instincts de cette personne, ou s’il s’agit de révélations de ses tempéraments corrompus.) (Il y a aussi les habitudes et les routines liées au mode de vie : je pensais que ces choses se formaient sur la base de conditions et d’antécédents de vie acquis. Je ne me rendais pas compte qu’il pouvait s’agir de conditions innées.) Tu vois, quand nous analysons un certain contenu détaillé et spécifique dans le cadre d’un grand thème, en apparence, tu sembles connaître ces spécificités, mais dans la vie réelle, tu les confonds un peu. Tu ne sais toujours pas très clairement comment les distinguer, n’est-ce pas ? (En effet.) Nous devons encore échanger de façon spécifique sur ce problème.

La différence et la relation entre les conditions innées, l’humanité et les tempéraments corrompus

À propos des trois aspects que nous venons de mentionner – les conditions innées, l’humanité et les tempéraments corrompus – énumérons certains contenus spécifiques pour les conditions innées et échangeons sur ces contenus en détail, l’un après l’autre. Pour ce qui est de l’humanité et des tempéraments corrompus, nous n’en dresserons pas la liste. Tout en échangeant sur les contenus et les manifestations spécifiques des conditions innées, nous aborderons également certaines manifestations de l’humanité et les révélations des tempéraments corrompus. Quand nous échangerons sur ces manifestations et ces révélations, vous pourrez distinguer et différencier si elles relèvent des conditions innées, lesquelles n’ont pas besoin d’être changées, ou si elles relèvent des problèmes liés au caractère ou aux tempéraments corrompus, lesquels doivent être résolus en cherchant la vérité. En s’engageant dans un échange spécifique à l’aide d’exemples et de problèmes spécifiques, les distinctions deviendront plus claires, n’est-ce pas ? (En effet.)

Exemple 1 : Grandir dans la pauvreté et grandir dans la richesse

Certaines personnes sont issues de familles pauvres et sont défavorisées sur le plan économique. Elles vivent avec des moyens limités. Elles sont constamment sous pression financièrement et doivent calculer et prévoir la moindre dépense. Leur approche, quand il s’agit de dépenser de l’argent, consiste à économiser le plus possible chaque centime. Elles sont nées dans de telles familles et dans de telles situations. Parmi les trois aspects sur lesquels nous avons échangé, lequel s’y rapporte ? S’agit-il d’une condition innée, de l’humanité ou d’un tempérament corrompu ? Il s’agit d’un aspect de leur origine familiale, ce qui constitue une condition innée, n’est-ce pas ? (En effet.) Cette origine familiale est-elle une bonne ou une mauvaise chose ? (D’un point de vue humain, une mauvaise chose.) Ces personnes luttent pour s’en sortir, leur famille est démunie, leur situation sur le plan économique n’est ni prospère ni aisée, il s’agit là de problèmes liés à leur origine familiale. Même si les personnes de ce type sont nées dans des familles pauvres, qu’elles n’ont jamais mangé de caviar, jamais porté de vêtements de marque, jamais pu faire l’expérience de diverses formes de luxe, et jamais été en contact avec aucun produit haut de gamme ou aucun individu aisé ou célèbre, elles sont dotées de conscience et de raison. Quand elles interagissent avec les autres, elles n’en tirent aucun profit. Quand elles voient quelqu’un jouir de bonnes choses ou quand elles voient quelqu’un qui est aisé, même si elles éprouvent de l’envie, elles ne songent jamais à voler les biens des autres ou à s’en emparer. À quel aspect se rapporte la révélation de ce type de personnes ? (À leur caractère, à leur humanité.) Cela se rapporte à leur humanité. La manifestation de leur humanité à cet égard est-elle bonne ou mauvaise ? (Leur humanité est bonne et droite.) On ne peut pas encore considérer cela comme de la droiture. Cela signifie simplement qu’elles ne tirent aucun profit de petits avantages et qu’elles ne flattent pas les gens riches. Elles sont capables de gérer de telles questions correctement. Comment décrire l’humanité de ce type de personnes ? (Leur humanité est relativement bonne.) Il s’agit là d’une affirmation objective. Leur humanité est relativement bonne, ce qui signifie que leur caractère est relativement intègre et digne. Même si leur origine familiale est pauvre et non pas noble, elles ne méprisent pas les pauvres et ne préfèrent pas les riches, pas plus qu’elles ne tirent avantage des autres. Il y a un autre type de personnes : les personnes nées dans des familles aisées ou, comme le diraient les non-croyants, « nées avec une cuillère en argent dans la bouche. » Elles n’ont jamais eu à se faire de souci quant à la nourriture ou aux vêtements, et tout leur est facilement accessible. Tout ce qu’elles ont envie de manger est à leur portée. Leur situation familiale est particulièrement bonne, et leurs parents les traitent vraiment bien. À quel aspect cela se rapporte-t-il ? (Cela se rapporte également à leur origine familiale.) L’origine familiale d’une personne constituent une condition innée. Même si les personnes de ce type ont des origines familiales particulièrement bonnes, avec une bonne situation économique et aucun souci à se faire quant à la nourriture ou aux vêtements, et qu’elles ont vu de bonnes choses et ont fait l’expérience de ce que le monde a à offrir, quand elles interagissent avec les autres, si elles voient quelqu’un qui est meilleur et plus compétent qu’elles, ou qui excelle nettement dans un certain domaine, ou qui a du prestige parmi les gens, elles éprouvent de la jalousie et se creusent la cervelle pour trouver le moyen de rabaisser cet individu. À quel aspect ces manifestations se rapportent-elles ? (Je pense qu’elles se rapportent à la fois aux tempéraments corrompus et à l’humanité.) C’est exact. Ces manifestations se rapportent à la fois à l’humanité et aux tempéraments corrompus de ces personnes. Quand les personnes de ce type voient quelqu’un qui est meilleur qu’elles, elles éprouvent de la jalousie, de la haine, et elles veulent réprimer, tourmenter et exclure cet individu. Elles veulent le surpasser. Si elles ont seulement ces pensées, mais qu’elles ne passent pas à l’acte, ce sont des personnes qui ont une mauvaise humanité. Leur humanité est-elle malfaisante ? (Oui.) Si, sur la base de cette humanité malfaisante, elles se rebellent quand elles voient quelqu’un qui est meilleur qu’elles, si elles portent un jugement sur cet individu dans son dos, et qu’elles se livrent même à des manœuvres suspectes pour le réprimer, il s’agit là des manifestations spécifiques d’un tempérament corrompu. Quelle est l’essence de ce tempérament corrompu ? C’est la méchanceté. Ces manifestations se rapportent à la fois à l’humanité et à un tempérament corrompu. Même si la situation familiale des personnes de ce type est bonne et qu’elles mangent et s’habillent bien, et que tu pourrais t’attendre à ce qu’elles soient perspicaces et tolérantes vis-à-vis des autres, quand elles interagissent avec les gens, elles veulent sans cesse tirer avantage d’eux et elles sont toujours excessivement calculatrices. Quand elles sortent avec d’autres personnes, elles pinaillent pour savoir qui a dépensé davantage que les autres et qui a payé les frais de transport, en étant peu disposées à dépenser ne serait-ce qu’un centime de plus que les autres. Quand elles travaillent avec d’autres personnes, elles calculent toujours pour savoir qui a fait plus de choses et qui en a fait moins, et elles trouvent toujours des façons de tirer au flanc. À quel aspect cela se rapporte-t-il ? (Cela se rapporte à leur humanité.) À quel aspect de l’humanité ? (À l’égoïsme et à l’abjection.) L’égoïsme et l’abjection, aimer profiter des autres, manquer d’intégrité et de dignité : tout cela se rapporte à leur caractère. Quand elles interagissent avec les gens, elles sont calculatrices et aiment tirer avantage des autres, même s’il s’agit de ne gagner qu’un centime, et elles ne ratent pas une occasion de le faire. Qu’il s’agisse d’une source publique ou privée, qu’il s’agisse de gens jeunes ou vieux, elles tirent avantage de tout le monde. Peu importe de qui il s’agit, elles ne se retiennent pas et tirent avantage des gens chaque fois que l’occasion se présente. Elles sont particulièrement exigeantes et calculatrices dans leurs interactions avec les autres. Par exemple, la dernière fois, tu leur as demandé un service, et maintenant, elles se disent que tu leur es redevable. Elles se démèneront pour que tu leur rendes la pareille, et il faudra que ce soit un service encore plus grand que celui qu’elles t’ont rendu. C’est seulement alors qu’elles se diront que l’accord était équitable. N’est-ce pas là être excessivement calculateur ? (Si.) C’est être excessivement calculateur, être particulièrement exigeant avec les autres et être très sournois. Même si elles ne manquent de rien en termes de nourriture et de vêtements, et qu’elles ont une meilleure vie que les autres à tous égards, chaque fois qu’elles voient quelqu’un avec quelque chose qu’elles n’ont jamais vu, elles veulent s’en servir un moment et l’essayer. Elles éprouvent le besoin d’avoir tout ce que les autres ont. Si elles ne l’ont pas, elles se sentent mal à l’aise et déséquilibrées dans leur cœur, au point d’en perdre l’appétit et de ne plus pouvoir dormir. Ce n’est que lorsqu’elles possèdent cette chose qu’elles sont satisfaites. De quel genre de problème s’agit-il ? (Il s’agit encore d’un problème d’humanité.) Ces manifestations spécifiques sont des problèmes issus de leur humanité, et non de leurs conditions innées. Les conditions innées font seulement référence à leur origine familiale et aux situations familiales dont elles peuvent profiter, alors que leur façon de se conduire et de faire face aux choses se rapporte à leur humanité. Leurs révélations et leurs manifestations, comme leurs attitudes, leurs méthodes, et leurs motivations dans leur façon de se conduire et de faire face aux choses, se rapportent au problème de leur caractère. Cela n’atteint pas encore le niveau des tempéraments corrompus. Elles sont égoïstes, exigeantes, excessivement calculatrices, sournoises, et elles aiment tirer avantage des autres. S’agit-il là des manifestations d’une bonne ou d’une mauvaise humanité ? (Il s’agit là des manifestations d’une mauvaise humanité.) Tout cela est la manifestation d’un caractère vil et d’une mauvaise humanité. Les autres peuvent-ils voir et percevoir ces manifestations d’une mauvaise humanité ? (Oui.)

Exemple 2 : La beauté et les qualifications académiques de haut niveau

Certaines personnes ont un visage aux traits bien définis et sont nées avec de grands yeux et un regard vif, intelligent, qui semble vivant et expressif. Depuis leur enfance, ces personnes sont assez agréables. De quel aspect cela relève-t-il ? (Cela se rapporte à leur apparence.) L’apparence fait partie des conditions innées, n’est-ce pas ? (En effet.) Avoir de grands yeux et un visage aux traits bien définis, avoir, de façon innée, l’avantage de la beauté, est-ce là un aspect des tempéraments corrompus ? (Non.) Cela se rapporte-t-il aux problèmes posés par l’humanité ? (Non.) Cela ne se rapporte ni à l’humanité ni aux tempéraments corrompus, de sorte que rien n’a à être changé. Les conditions innées sont de naissance. Les gens naissent avec cette apparence et ils n’ont pas subi la moindre amélioration ou altération artificielles. Ils sont simplement comme ça. Même s’ils sont naturellement beaux, ils sont toujours confus quand ils font face à des problèmes complexes dans la vie quotidienne et ils ne savent pas comment les gérer. Ils manquent également de discernement en ce qui concerne les personnes, les événements et les choses. Ils ne savent pas clairement qui ils peuvent fréquenter et qui ils devraient éviter. Ils ne savent pas qui est malfaisant et quelles fréquentations peuvent leur valoir des ennuis. Quand ils ont une vingtaine d’années, ils ne savent pas ces choses, et même quand ils atteignent l’âge de trente ou quarante ans, bien qu’ils aient un certain vécu, ils ne les comprennent toujours pas. Même s’ils ont de grands yeux expressifs, leur esprit est assez confus. De quel genre de problème s’agit-il ? (S’agit-il d’un problème posé par leur calibre inné ?) Leur calibre inné n’est pas très bon. Ils ne peuvent jamais trouver les principes quand ils interagissent avec les autres et quand ils font face aux choses, et ils ne peuvent pas percer à jour divers types de personnes. Les autres les trompent, les escroquent et les manipulent souvent. Quel est le calibre de ce type d’individus ? (Leur calibre est relativement médiocre.) Leur calibre n’est pas bon. Avoir un regard expressif ne veut pas nécessairement dire qu’on a un esprit sage. Même si, en termes de leur condition innée, ils sont beaux, leur calibre n’est pas formidable. Cependant, il y a une chose à dire : durant leur scolarité, ils excellaient à acquérir des connaissances livresques. Ils pouvaient mémoriser rapidement des textes littéraires et quand ils apprenaient les mathématiques, la physique et la chimie, ou une nouvelle langue, ils saisissaient vite ces matières. Ils sont facilement entrés à l’université, ils ont fait une maîtrise et ont obtenu un doctorat. De quoi cela relève-t-il ? Cela peut-il relever de leur bon calibre ? (Non.) Alors, de quoi cela relève-t-il ? (Cela relève de leurs points forts, qui sont leur condition innée.) C’est exact. Les personnes de ce type excellent à étudier, à acquérir des connaissances et à apprendre des matières académiques. Elles saisissent rapidement les connaissances scolaires et les choses qui sont théoriques et basées sur des règlements, comme les aspects se rapportant aux compétences professionnelles et à la technologie ou aux formules et aux règles des mathématiques, de la physique et de la chimie, et elles s’en souviennent très bien. Les personnes de ce type excellent à apprendre ces choses et elles sont particulièrement douées pour cela. Elles peuvent les comprendre d’un seul coup d’œil, et elles excellent particulièrement aux examens et pour répondre à des questions. Quand il s’agit de répondre à des questions, elles le font avec aisance, c’est là qu’elles peuvent le mieux faire valoir leurs points forts. On pourrait dire que les personnes de ce type sont à l’aise dans l’océan des connaissances. Ces manifestations représentent-elles leur calibre ? (Non.) Elles signifient seulement que ces personnes ont un point fort particulier. Les personnes de ce type affichent des performances particulièrement excellentes dans le domaine de la connaissance, et elles montrent aux gens que leur point fort dans ce domaine sort du lot. Étant donné qu’elles ont ce point fort et qu’elles ont accompli certains exploits – en obtenant une maîtrise et un doctorat, et en parvenant à un haut niveau d’instruction – au milieu des autres, elles se considèrent comme des individus instruits, des érudits et des intellectuels de haut niveau. Plus elles lisent de livres, plus elles ont l’impression d’être des individus réputés, des personnes supérieures, et que tous les autres sont ordinaires, ignares, incapables de comprendre leur esprit ou de les percer à jour, et qu’ils ne sont pas au même niveau qu’elles. Par conséquent, elles se sentent souvent supérieures aux autres et se considèrent comme exceptionnelles et extraordinaires. De quelle manifestation s’agit-il ? (Il s’agit d’un tempérament corrompu.) De quel aspect des tempéraments corrompus s’agit-il ? (De l’arrogance.) Leur tempérament corrompu arrogant les amène à mépriser les masses et les gens de tous horizons encore plus après qu’elles ont gagné un haut niveau d’instruction. À cause de leurs diplômes élevés, une fois qu’elles croient en Dieu, elles veulent toujours avoir le dernier mot dans l’Église et aspirent à être dirigeantes. Chaque fois qu’il y a une élection, elles espèrent être élues. Si elles ne sont pas élues, elles deviennent négatives et se laissent aller au désespoir. Quoi que disent les dirigeants et les ouvriers, elles ne veulent pas l’écouter et veulent y résister. Quel que soit le devoir qu’on leur confie, elles sont révulsées par cette mission et portent des jugements en coulisses. Dans leur cœur, elles pensent : « Tu n’as guère de connaissances. Tes paroles manquent de logique. Au plus profond de mon cœur, je te méprise en tant que dirigeant d’Église. Je refuse de capituler devant toi ! Ne pense pas que tu vaux mieux que moi. Comparons : voyons qui est fait pour ça. Voyons qui peut réciter davantage de paroles de Dieu et qui peut partager une plus grande compréhension. Si ton échange n’est pas aussi bon que le mien, je refuse de capituler devant toi ! Même si tu as été élu dirigeant, je n’ai pas à écouter tout ce que tu me demandes de faire, ni à le mettre en œuvre ou à y obéir ! » De quelle manifestation s’agit-il ? (Il s’agit d’un tempérament corrompu.) Il s’agit là de la révélation spécifique d’un tempérament corrompu. Cela se rapporte-t-il à l’humanité ? Du fait que les personnes de ce type ont un point fort naturel et que, sur ce fondement, elles étudient considérablement, qu’elles acquièrent nombre de connaissances, et qu’elles gagnent un statut social, elles se sentent supérieures aux autres, uniques, et elles veulent parler d’une position au-dessus de celle de tous les autres et agir de façon autoritaire. Au milieu des gens, elles veulent toujours être celles qui dirigent, elles veulent que les autres les écoutent. Les personnes de ce type ont-elles un problème avec leur conscience et leur raison ? (Oui.) De quel genre de problème s’agit-il ? Leur point fort leur a permis d’atteindre très facilement un haut niveau d’instruction en faisant des études. Ce point fort constitue-t-il un problème en lui-même ? Ce point fort est-il, en lui-même, un aspect des tempéraments corrompus ? S’agit-il de la manifestation d’une mauvaise humanité ? (Non.) Cependant, du fait qu’elles ont ce point fort, ces personnes ont acquis nombre de connaissances et atteint un haut niveau d’instruction, ce qui s’aligne sur l’évaluation et la définition du statut par la société. Cela les a amenées à croire qu’elles devaient avoir le dernier mot dans l’Église, qu’elles devaient constituer une élite au sein de n’importe quel groupe de gens, et être au-dessus de tous les autres. Une telle humanité est-elle dotée de la moindre raison ? Une telle humanité est-elle bonne ? (Leur humanité n’est pas bonne.) En quoi leur humanité n’est-elle pas bonne ? (Ces personnes manquent de raison et de conscience. Elles veulent toujours être au-dessus des autres.) Vouloir sans cesse être au-dessus des autres est en partie dû à un tempérament corrompu. D’un autre côté, du point de vue de l’humanité, cela n’est-il pas quelque peu éhonté ? (Si.) La maison de Dieu n’est pas la société. La maison de Dieu compare-t-elle les qualifications académiques quand elle élit des dirigeants ? (Non.) Sur quoi la maison de Dieu base-t-elle l’élection des dirigeants ? Ces élections sont basées sur les vérités-principes, n’est-ce pas ? (En effet.) Dans la maison de Dieu, l’élection des dirigeants est basée sur les vérités-principes, et non sur le fait de savoir qui a des qualifications académiques plus élevées. Ces personnes connaissent-elles les principes de l’élection des dirigeants ? Elles les connaissent, mais elles traitent ces principes comme de simples propos bureaucratiques et comme de simples théories, et elles ne savent pas comment les mettre en pratique ou les appliquer dans la vie quotidienne. Elles diffusent constamment l’idée que seuls ceux qui ont des qualifications académiques de haut niveau ont un bon calibre, peuvent comprendre la vérité et peuvent diriger les autres. Du fait qu’elles ont des qualifications académiques de haut niveau, des connaissances et un statut social, et qu’elles pensent que la maison de Dieu fonctionne de la même façon que la société, elles utilisent leurs connaissances et leurs qualifications académiques de haut niveau comme un capital pour essayer d’avoir le dernier mot dans la maison de Dieu. Elles veulent remplacer les principes de l’élection des dirigeants dans la maison de Dieu par leur propre façon de considérer les gens et de traiter les choses, ainsi que par leurs propres approches, perspectives et points de vue sur la position sociale et le statut. Cela ne manque-t-il pas de raison ? (Si.) De quelle autre façon peut-on décrire le fait de manquer de raison ? (Être éhonté.) En termes clairs, c’est être éhonté. Une autre façon de le dire est que les personnes de ce type ont une rationalité très médiocre. Tu vois, même si elles ont reçu une soi-disant éducation supérieure et qu’elles ont lu de nombreux livres, aucun de ces livres, aucun enseignant ou éducateur ne leur a jamais appris comment agir de façon à avoir de la raison. Après avoir appris nombre de choses dans des livres, elles se disent en fait qu’elles ont gagné un capital et qu’elles sont supérieures aux gens ordinaires. Même si leur point fort n’est pas quelque chose de négatif et qu’il s’agit d’une condition innée, ce point fort peut facilement avoir une certaine conséquence : cela les amène à devenir arrogantes et prétentieuses, à perdre leur raison et à devenir, avec audace, effrontées et éhontées. Bien qu’elles aient lu de nombreux livres et acquis beaucoup de connaissances, elles ne comprennent pas le sens du mot « honte ». Par conséquent, après avoir obtenu des qualifications académiques, elles les utilisent comme un capital pour en faire étalage partout, et elles veulent les utiliser pour gagner un statut dans la maison de Dieu et avoir le dernier mot. Elles pensent : « J’ai des qualifications académiques de haut niveau et j’apprends vite, ce qui signifie que j’ai un bon calibre. De plus, je suis profondément instruite, j’ai vu une grande partie du monde, et j’ai l’esprit vif, de sorte que je suis qualifiée pour diriger les autres. » L’implication est que leurs connaissances et leurs points forts sont la vérité. Tout cela est la manifestation d’un manque de raison. Les personnes de ce genre, qui manquent de raison, sont-elles intègres ? Ont-elles de la dignité ? (Non.) Manquer d’intégrité et de dignité : est-ce là la manifestation d’une bonne humanité ou d’une humanité méprisable, abjecte ? (C’est la manifestation d’une humanité méprisable.) De telles personnes n’ont pas une bonne humanité. Ce qu’elles chérissent le plus, ce sont leurs qualifications académiques, leur statut social, leur valeur et leur position personnelles. Avec ces choses comme capital, elles sont extrêmement arrogantes et prétentieuses, et elles veulent avoir le dernier mot. C’est là la manifestation d’une humanité méprisable. Ce problème a deux aspects : un aspect se rapporte à leur humanité et l’autre aspect à leur tempérament corrompu. Leur perspective sur les problèmes et leur attitude et leurs points de vue quand elles gèrent les problèmes se rapportent à leur humanité. Ce genre d’humanité les amène à développer des actions, des manifestations et des révélations spécifiques, qui sont les expressions d’un tempérament corrompu.

Exemple 3 : Avoir l’air taciturne

Certaines personnes ne sont pas bavardes par nature. Dès leur plus jeune âge, elles n’aiment pas beaucoup parler. Quand elles interagissent avec les autres, elles parlent en termes simples, peu abondants, et quand il leur arrive beaucoup de choses, leurs pensées ne sont pas nombreuses, et leur langage pour les exprimer n’est pas riche. Même si elles s’expriment effectivement, c’est de façon très simple. De quel genre de problème s’agit-il ? (Il s’agit d’un problème qui concerne leur personnalité.) Il s’agit là d’un problème de personnalité inhérent à leurs conditions innées. Leur personnalité est, par nature, taciturne. Elles utilisent un langage simple, elles n’ont pas de pensées très complexes et elles sont réticentes à parler quand elles interagissent avec les autres. Quand on échange sur la vérité durant les réunions, elles se contentent d’écouter les autres parler, et c’est déjà bien si elles peuvent donner des réponses simples une fois que les autres ont fini de parler. Si tu leur demandes : « Qu’as-tu compris ? », elles diront : « Ma compréhension est semblable à la tienne. » Si tu leur demandes d’être précises, elles diront : « Je pense la même chose que toi, » et ensuite, elles n’ont rien de plus à ajouter. Il s’agit là simplement de leur personnalité. Si tu leur demandes d’en dire davantage, elles n’ont rien à ajouter. Cela fait partie de leurs conditions innées. Il y a des personnes d’un autre type qui, même si elles semblent ne pas avoir grand-chose à dire et si elles sont souvent taciturnes en apparence, aiment s’informer des ragots en privé, en disant des choses telles que : « De quelle zone pastorale viennent frère Untel ou sœur Unetelle ? J’ai entendu dire qu’il croyait en Dieu depuis huit ans. A-t-il jamais été dirigeant ? Quel âge a-t-il ? Est-il vrai qu’il a divorcé et qu’il a un enfant ? » De quel genre de manifestation s’agit-il là ? En apparence, ces personnes ne parlent pas beaucoup et elles n’aiment pas parler dans un cadre public. Leur langage n’est pas très riche et elles n’ont pas les mots pour communiquer normalement avec les autres. Cependant, à d’autres égards, elles ont beaucoup de choses à dire et elles aiment toujours se renseigner sur les autres, en disant des choses comme : « Cette personne s’est-elle fait opérer des paupières ? Sa peau est si claire, fréquente-t-elle souvent les instituts de beauté ? » ou : « Je vois qu’Untel se sert constamment d’un ordinateur dernier cri et qu’il ne porte que des vêtements de marque assez coûteux. Sa famille est-elle aisée ? Quel genre d’affaires sa famille fait-elle ? Son père est-il haut fonctionnaire ? » Quels problèmes ces manifestations concernent-elles ? (Elles concernent des problèmes posés par leur humanité.) Aimer s’informer des ragots, recueillir des renseignements sur des questions personnelles sans importance et discuter des affaires des autres : il s’agit là de manifestations qui se rapportent à l’humanité d’une personne. Ces manifestations sont-elles bonnes ? (Non.) En quoi ne sont-elles pas bonnes ? Quels problèmes posés par l’humanité concernent-elles ? Ces personnes n’ont blessé ou tourmenté personne, et elles n’ont pas non plus nui aux intérêts des autres, alors pourquoi ces manifestations sont-elles considérées comme mauvaises ? (Ces personnes veulent toujours être au courant des affaires des gens, elles fouinent constamment dans les affaires des autres dans leur dos. La raison de leur humanité pose problème.) Cela se rapporte à la raison de leur humanité. Si, par exemple, elles demandaient de façon franche et directe : « Frère Untel, quel âge as-tu ? » serait-ce là une manifestation normale de l’humanité ? (Oui.) Poser des questions de cette façon n’est-il pas ouvert et transparent ? N’est-ce pas approprié ? (Si.) Alors pourquoi certaines personnes ne posent-elles pas leurs questions ou ne disent-elles pas les choses directement à ceux qui sont concernés ? Pourquoi ces personnes ont-elles recours à des manœuvres louches dans le dos des autres ? Si un thème peut faire l’objet de questions ou de discussions en face à face, on devrait en parler ouvertement. Pourquoi chuchoter des secrets dans le dos des autres ? Cela n’implique-t-il pas une certaine attitude et une certaine méthode pour ce qui est de se conduire et de faire face aux choses ? Cette attitude et cette méthode sont-elles bonnes ? (Non.) Pourquoi considère-t-on que cette attitude et cette méthode ne sont pas bonnes ? Ces personnes qui aiment se renseigner en secret sur les choses aiment-elles fouiner dans la vie privée des autres et scruter les gens dans leur dos ? (Oui.) Pourquoi aiment-elles scruter les gens dans leur dos ? Si elles ont des questions à poser, pourquoi ne les posent-elles pas directement ? Est-il difficile de poser des questions en face-à-face ? Elles se disent qu’il n’est pas facile ou possible de poser des questions directement, alors elles se renseignent sur les autres dans leur dos. N’est-ce pas là la raison pour laquelle elles agissent ainsi ? (Si.) En réalité, certaines questions peuvent être posées directement, par exemple quand on demande à quelqu’un quelque chose comme : « Depuis combien d’années crois-tu en Dieu ? Es-tu allé à l’université ? Quel est ton niveau d’éducation ? Quel âge as-tu ? » Toutes ces questions peuvent être posées en face-à-face. Si certains individus ne veulent pas te répondre, alors ne leur pose pas de questions, et ne te renseigne pas sur eux dans leur dos non plus. Si tu penses que ces individus seraient prêts à partager certaines choses avec toi, ou si vous vous connaissez et qu’ils te font suffisamment confiance pour parler avec toi, alors tu peux leur poser des questions directement. Pourquoi insister pour se renseigner un peu partout sur eux dans leur dos ? Est-ce vraiment nécessaire ? Cela ne semble-t-il pas assez abject ? Ces personnes n’osent pas poser leurs questions directement parce qu’elles ont peur que leur interlocuteur ne leur réponde pas. Mais elles veulent à tout prix savoir et découvrir ces choses. Si elles ne les découvrent pas, elles sont mal à l’aise, mais une fois qu’elles obtiennent ces informations, elles sont rassurées intérieurement, comme si elles avaient trouvé un trésor. Quel genre de personnes sont-elles ? En prenant plaisir à se renseigner sur les affaires privées ou les informations personnelles des autres et à les saisir, ces personnes ont tendance à commérer et à juger les autres, n’est-ce pas ? (Oui.) Si tu crois que ton interlocuteur serait prêt à répondre à tes questions, tu peux les lui poser et découvrir ces choses directement. Si ton interlocuteur trouve que certaines de tes questions sont excessives et qu’elles vont au-delà de ce que tu devrais demander, et qu’il refuse de te répondre, ce n’est pas grave. S’il ne veut pas te répondre ou qu’il ne veut pas que tu saches certaines choses, alors ne te renseigne pas sur lui dans son dos pour autant. Si tu insistes pour avoir des informations sur quelqu’un d’autre ou pour connaître ses affaires privées, d’un côté, cet individu se mettra à te considérer avec méfiance : « Pourquoi veux-tu savoir ces choses ? Pourquoi essaies-tu de te renseigner sur moi dans mon dos ? Comptes-tu me contrôler, me tourmenter ou me trahir ? » Voilà un aspect des choses. D’un autre côté, en quoi est-il nécessaire que tu te renseignes sur les autres ? Quel droit as-tu de savoir des choses sur eux ? Veux-tu rassembler des informations sur tout le monde ? Tu dois tout savoir : es-tu spécialisé dans la collecte d’informations ? Est-ce ton travail ? La maison de Dieu n’a donné à personne une telle commission. Si tu essaies constamment de te renseigner sur les affaires privées des autres, que tu te renseignes sur des choses qu’ils ne veulent pas que tu saches, cela fait qu’ils te trouvent très énervant. Quelle est l’humanité de quelqu’un que les autres trouvent énervant ? À tout le moins, cette personne est dépourvue de toute honte. Comment les non-croyants qualifient-ils une telle personne ? Ils disent que c’est un scélérat téméraire. L’humanité de cette personne est abjecte, cette personne manque de dignité, et elle veut se renseigner sur tout, en se conduisant de manière inappropriée. N’est-elle pas ainsi ? (Si.) L’humanité des personnes de ce type est-elle bonne ou mauvaise ? (Leur humanité est mauvaise.) Leur humanité, à tout le moins, n’est pas bonne. Voilà une manifestation qui entre dans la catégorie correspondant au fait de ne pas avoir une bonne humanité : c’est se comporter de façon inappropriée et avoir sans cesse recours à des manœuvres louches. En apparence, ces personnes semblent polies, respectueuses et courtoises envers toi, elles semblent bien élevées et convenables dans leur façon de se conduire. Cependant, dans ton dos, elles ont recours à des manœuvres louches, se renseignent sur ton âge, tes origines familiales et d’autres aspects te concernant, sans en discuter ouvertement avec toi ou sans te le demander directement. Quand elles interagissent et bavardent avec les autres, elles ne sont pas franches ou directes, au contraire, elles ont sans cesse recours à des manœuvres louches dans le dos des gens, et font des choses qui ne peuvent être exposées au grand jour. Elles réfléchissent constamment aux affaires privées des autres et à ce que les autres pensent, au juste, elles sont toujours préoccupées par de telles questions. L’humanité des personnes de ce type n’est pas bonne, et dans n’importe quel groupe, de telles personnes sont détestées par tout le monde. Ce n’est pas que les gens ne veulent pas que tu saches des choses personnelles sur eux ou qu’ils te cachent quelque chose, c’est que ton humanité et ta façon de te conduire et de faire face aux choses font que les autres te détestent. La raison pour laquelle les gens te détestent, c’est que ta façon de te conduire et de faire face aux choses est quelque peu sordide. Les tactiques que tu utilises sont abjectes et sordides, au lieu d’être appropriées et transparentes. Certaines personnes semblent n’avoir aucun problème quand elles interagissent avec les autres en face-à-face, mais elles agissent constamment de manière furtive dans leur dos. Dès que quelqu’un s’éloigne, elles allument vite son ordinateur pour voir avec qui il a bavardé, ce dont il a discuté, ce qu’il a écrit dans son journal, et les réflexions qu’il a. Parfois, quand quelqu’un a un mot de passe sur son ordinateur, elles essaient de le lui soutirer en disant : « As-tu changé le mot de passe de ton ordinateur ? Je viens de remplacer le mien par 1234567, peut-être que tu devrais changer le tien, toi aussi. » Dans quel but disent-elles cela ? Ce qu’elles veulent dire, c’est : « Je te donne mon mot de passe, tu devrais me donner le tien, toi aussi, pour que je puisse regarder dans ton ordinateur. » Certaines personnes osent même fouiller dans le sac et les affaires des autres quand ils ne sont pas là. Par exemple, si elles voient quelqu’un porter un nouveau casque audio et qu’elles veulent savoir quelle est la qualité du son de ce casque, elles pourraient oser prendre le casque et l’essayer quand la personne n’est pas là. Si tu demandes ouvertement à emprunter le casque de cet individu et qu’il accepte, alors tu peux légitimement l’essayer. Si l’individu refuse, alors tu ne devrais pas essayer ce casque. N’est-ce pas là la façon appropriée de gérer la situation ? Que les autres soient d’accord ou non, tu devrais gérer les situations ouvertement, devant eux, et non dans leur dos. Les personnes de ce type en sont tout simplement incapables, elles ont toujours recours à des manœuvres louches. Dans quelle mesure ? Dès que tu t’éloignes, elles fouillent immédiatement dans tes affaires, elles vérifient ce que tu as écrit dans tes notes de dévotion spirituelle et elles les recopient vite, de peur de rater quelque chose. En apparence, elles semblent aspirer à la vérité, mais leurs actes en coulisses sont sordides. Quand elles voient que tu as acheté un nouvel ordinateur, elles éprouvent de la jalousie. En public, elles disent que ce nouvel ordinateur est formidable et rapide, mais intérieurement, elles pensent : « Rapide ? J’espère qu’un beau matin il tombera en panne ! » Un jour, tu mentionnes que ce nouvel ordinateur ne marche pas bien et qu’il est lent, et en secret, elles sont transportées de joie : « Ça t’apprendra à utiliser un nouvel ordinateur ! Je n’ai même pas eu la possibilité d’en utiliser un, alors tant mieux si tu ne le peux pas non plus ! » Leur esprit est rempli de pensées abjectes et sordides qui ne supportent pas d’être exposées au grand jour. Certaines personnes voient qu’un individu a un beau vêtement, et elles veulent l’essayer, elles aussi. Mais au lieu d’en faire la demande ouvertement, elles ne peuvent s’empêcher d’attendre d’avoir l’occasion de mettre ce vêtement en secret, quand son propriétaire n’est pas là. Elles se regardent dans le miroir en pensant qu’elles ont fière allure, mais dès qu’elles entendent les bruits de pas de l’individu qui revient, elles enlèvent rapidement le vêtement et le remettent à sa place. Même si les manœuvres louches des personnes de ce type et leur façon de gérer les situations n’impliquent pas forcément un tempérament corrompu ou ne sont pas aussi graves qu’un tempérament corrompu, l’attitude de ces personnes vis-à-vis de leur façon de se conduire et de gérer les situations, et la façon dont elles traitent les gens, sont assez répugnantes et détestables, et cela affecte la vie normale des autres à un niveau ou à un autre. Par conséquent, on peut dire que les personnes de ce type ont un problème grave quant à leur humanité. Grave à quel point ? Leur façon de se conduire n’est pas appropriée, elles ont recours à de nombreuses manœuvres louches en coulisses, et leur façon de gérer les situations est glauque et sordide. Elles sont toujours cachottières, elles n’agissent jamais ouvertement, et elles font toujours les choses dans le dos des gens. Quand les autres ne sont pas là, qu’ils ne sont pas attentifs, ou quand personne ne peut voir ou découvrir ce qu’elles font, elles agissent furtivement. L’humanité des personnes de ce type n’est pas bonne. Ces personnes vivent toujours dans des recoins sombres, plongées dans une atmosphère ténébreuse, incapables de faire face à la lumière ou aux autres. Leur humanité est abjecte et sordide. Ces manifestations de leur humanité abjecte sont-elles instinctives ? (Non.) Cela les gêne d’agir devant les autres. Elles préfèrent agir dans leur dos, et quand elles agissent dans le dos des autres, elles ne font preuve d’absolument aucune retenue. Cela a-t-il quoi que ce soit à voir avec leur personnalité ? (Non.) Si tu disais que ces manœuvres louches, ou ce que ces personnes révèlent et vivent dans leur humanité, se rapportent à un certain aspect des tempéraments corrompus, ce ne serait pas exact. Cependant, leurs manœuvres louches sont incessantes. En apparence, il semble qu’elles n’aient commis aucune erreur grave, et quand l’Église leur confie un devoir, la plupart du temps, elles y mettent tout leur cœur et se montrent obéissantes. Elles semblent même assez convenables, en apparence. Mais en coulisses, c’est une autre histoire : dès que personne ne regarde, comme des souris, elles se mettent à avoir recours à des manœuvres louches et à se livrer à toutes sortes de frasques. Ces personnes ne sont-elles pas exactement comme des souris ? Réfléchissez-y, si c’est là leur humanité et la façon dont elles interagissent avec les autres et font face aux choses, si le caractère moral de leur humanité est de ce genre et qu’elles ont ce genre d’humanité-essence, comment traitent-elles Dieu et la vérité ? Traitent-elles Dieu et la vérité de la même façon qu’elles traitent les gens ? (Oui.) Elles ont aussi recours à des manœuvres louches en coulisses, n’est-ce pas ? Elles essaient par tous les moyens possibles d’éviter la supervision des dirigeants et des ouvriers, en agissant d’une certaine façon devant eux et d’une autre dans leur dos. Elles n’acceptent pas l’examen de Dieu, et elles n’acceptent pas non plus la vérité dans les profondeurs de leur cœur. Quoi que disent les paroles de Dieu, elles les abordent à leur façon, en recourant à des manœuvres louches et en faisant certaines choses pour la forme, de sorte qu’extérieurement, personne ne peut voir le moindre problème ou le moindre méfait. En apparence, elles semblent ne rien faire de mal et pratiquer la vérité, mais en coulisses, elles ont déjà eu recours à leurs manœuvres louches, et elles ont déjà fait du tort en secret, sans que personne ne le sache. Elles ne croient pas à l’examen de Dieu et ne l’acceptent pas, et par conséquent, elles n’acceptent pas la vérité. Qu’est-ce que cela implique ? Cela implique des tempéraments corrompus. Quand elles traitent Dieu, la vérité et leur devoir en ayant ce genre d’humanité et en utilisant cette façon d’interagir avec les autres et de faire face aux situations, les manifestations spécifiques de leur humanité qu’elles révèlent impliquent des tempéraments corrompus. Qu’est-ce qui est inclus dans ces tempéraments corrompus ? À tout le moins, cela inclut de la fourberie. Si leurs actes sont encore plus secrets et fourbes, qu’est-ce que cela implique ? (Cela empire jusqu’à relever de la malveillance.) Cela implique de la fourberie et de la malveillance au sein de leurs tempéraments corrompus. De plus, au fond de leur cœur, elles ont sans cesse des doutes quant à la vérité et quant à l’examen de Dieu. C’est profondément enraciné en elles. Elles pensent : « Personne ne sait ce que je fais en coulisses. Je n’ai vu Dieu nulle part, donc Dieu ne le sait certainement pas non plus, je suis la seule à savoir. » Cela n’implique-t-il pas également un tempérament corrompu ? À quel aspect des tempéraments corrompus cela se rapporte-t-il ? (Est-ce à l’intransigeance ?) Elles ont effectivement un tempérament intransigeant en elles. Alors, l’essence de ces pensées est-elle une aversion pour la vérité ? (Oui.) Leur attitude envers la vérité est une attitude de résistance et d’opposition. En plus d’être intransigeantes, elles ont une aversion particulière pour la vérité, ce qui constitue un problème grave. Dès lors que tout cela implique un tempérament corrompu, c’est plus grave qu’une simple humanité médiocre. Cela implique une rébellion contre Dieu, une opposition à Dieu, et l’essence d’une opposition à la vérité. Cela implique l’attitude d’une personne vis-à-vis de Dieu et de la vérité. Dès lors que cela implique un tempérament corrompu, cela implique les vérités-principes et la nécessité de résoudre les tempéraments corrompus à l’aide de la vérité.

Exemple 4 : Se soucier des apparences

Certaines personnes sont naturellement grandes et ont une silhouette gracieuse, et elles ont en outre des traits bien proportionnés, purs, raffinés, que les autres trouvent agréables. Quoi qu’elles portent, les gens les admirent et disent : « Elles sont vraiment comme des publicités de magazine vivantes, elles sont si belles, si jolies, si éblouissantes ! » Cela relève-t-il de leurs conditions innées, de leur humanité ou de leurs tempéraments corrompus ? (Il s’agit là de leur apparence naturelle.) Elles sont nées belles. Parce qu’elles sont naturellement séduisantes et qu’elles ont une belle silhouette, dès leur plus jeune âge, leurs aînés les ont louées, leurs camarades de classe les ont enviées et leurs parents les ont particulièrement adorées. Chaque jour, leurs parents les habillaient bien, et jusqu’à ce qu’elles atteignent l’âge de quatre ou cinq ans, elles étaient habillées en petite fille un jour et en petit garçon le lendemain. Bref, elles étaient aimées comme des petits jouets précieux. En grandissant, elles deviennent particulièrement attachées à leur apparence flatteuse. Élevées dans un environnement de vie moderne et privilégié, elles prennent l’habitude de bien s’habiller. En particulier, après avoir accédé à diverses idées concernant la mode, elles commencent à aimer assortir les couleurs, les coupes de vêtements et les styles. Elles s’habillent avec beaucoup de goût, et leur contenance respire le raffinement. Même un simple t-shirt et un jean ont l’air différents sur elles, et quand elles y associent des chaussures aux couleurs harmonieuses, leur style devient encore plus impressionnant. Elles sont absolument éblouissantes et incroyablement belles. Ne serait-ce que les voir est un régal pour les yeux. Chaque fois qu’elles apparaissent dans un lieu public ou dans la rue, elles sont assurées de faire tourner bien des têtes. Du fait qu’elles sont nées avec un physique attrayant et qu’elles ont cette condition innée, qu’elles savent bien s’habiller, que leur contenance exsude un raffinement particulier, quelle que soit la manière dont elles s’habillent, les hommes comme les femmes aiment particulièrement interagir avec elles et les fréquenter. Les gens s’assoient volontiers près d’elles pour parler et bavarder, et pour interagir étroitement avec elles, de sorte que leur beauté puisse leur apporter du plaisir. Est-ce leur faute ? (Non.) Du fait de leur condition innée favorable, les gens tolèrent toujours tous les problèmes, défauts ou imperfections qu’elles peuvent avoir. Par conséquent, partout où elles vont, elles sont particulièrement bien reçues et appréciées. Même si elles disent quelque chose de désagréable, les autres trouvent quand même que c’est agréable à entendre. Quand elles s’emportent ou qu’elles font la tête, les gens s’en fichent ou ne sont pas offensés ; ils se disent même que c’est comme recevoir une récompense d’elles. Ces expériences s’accumulant, leur condition innée leur donne un sentiment de supériorité. Elles se mettent à penser : « Être belle, avoir une contenance raffinée et être bien habillée me permet d’être appréciée partout où je vais, c’est fantastique ! Cette société, ce genre humain, accordent vraiment de la valeur à cela. Il semble que cette condition innée, que je dois à mes parents, soit mon capital. Trouver du travail est plus facile, et pendant un examen, si je veux tricher en copiant sur quelqu’un, il me suffit de lui adresser un regard et il mettra ses réponses à ma disposition. » Nombre de gens du sexe opposé les poursuivent, et parmi les gens du même sexe qu’elles, il y en a aussi beaucoup qui les traitent bien et qui louent constamment leur beauté et leur physique attrayant. Au fil du temps, cela leur fait apprécier de plus en plus cet avantage. Cet avantage leur vaut de nombreuses facilités, de nombreux bénéfices et des tas de traitements de faveur, ce qui leur permet de profiter de nombreuses choses. Donc, dans ce genre d’environnement, elles se mettent à avoir certaines exigences vis-à-vis d’elles-mêmes. Elles refusent de sortir de chez elles sans s’être maquillées, et il suffit qu’elles aient un bouton pour ne pas oser être vues. Elles font attention à leur régime alimentaire, elles évitent les aliments épicés et la sauce soja, en s’inquiétant : « Quand ce bouton va-t-il s’en aller ? Je ne peux pas le faire éclater, j’ai peur que cela laisse une cicatrice. Mais si je ne le fais pas, les individus du sexe opposé, qui m’admiraient auparavant, vont-ils le voir et penser que je ne suis plus séduisante, que je ne suis plus la personne de leurs rêves ? Vont-ils se montrer indifférents à mon égard ? Que devrais-je faire ? Je suppose que je vais devoir attendre jusqu’à ce que ce bouton s’en aille avant de pouvoir sortir. Je ne peux absolument pas laisser les gens me voir ainsi. Cela anéantirait l’image parfaite qu’ils ont de moi dans leur esprit. » Certaines personnes doivent assortir à la perfection les couleurs, la coupe et le style de leur tenue. Avant de sortir, elles doivent s’examiner dans le miroir sous tous les angles, et certaines vont même jusqu’à prendre des selfies pour s’assurer qu’elles sont parfaites au soleil ou sous un éclairage artificiel, en vérifiant que des aspects tels que leur peau, leur teint, leur coiffure, leurs vêtements et leur maintien soient agréables au regard et suscitent la sympathie des autres, et alors seulement elles se sentent prêtes à sortir. Même après qu’elles ont commencé à faire un devoir, elles conservent ce mode de vie. Si, du fait de circonstances particulières, elles n’ont pas pris de douche ce jour-là, et que quelqu’un du sexe opposé s’approche, elles l’évitent rapidement. Elles se disent que si elles n’ont pas pris de douche, elles ne sont pas présentables. Parce qu’elles ont autant d’exigences quant à leur contenance et à leur comportement, cela affecte leur vie quotidienne. Si elles vont quelque part où elles ne peuvent pas prendre de douche, elles sont bouleversées et souffrent beaucoup, elles sont incapables de manger ou de bien dormir. Elles pensent : « Que vais-je faire si je ne peux pas prendre de douche ? Je n’ai jamais passé plus de trois jours sans prendre de douche. Si je commence à sentir mauvais, les gens me regarderont-ils de haut ? Mon image ne sera-t-elle plus parfaite ? Ne serai-je plus la personne de leurs rêves ? Que devrais-je faire ? » Si elles se trouvent quelque part où les conditions de vie sont médiocres et les repas insuffisamment nutritifs ou équilibrés, elles se mettent à s’inquiéter : « Cela va-t-il affecter ma peau ? Va-t-elle devenir rêche ou vieillir ? Est-ce que je vais avoir des rides ? Je ne peux pas rester ici, il faut que je m’en aille ! » Le sentiment de supériorité que leur confère leur condition innée rend leur vie particulièrement compliquée, les faisant vivre d’une façon particulièrement épuisante et restreinte. Elles s’inquiètent énormément de l’opinion des autres à leur sujet, elles s’inquiètent particulièrement de la façon dont les autres évaluent leur tenue, leur contenance et leur allure, elles se sentent vraiment concernées par la façon dont les autres les perçoivent ; au point d’atteindre quelle proportion ? Au point que cela affecte leur vie normale, leur travail et l’accomplissement de leur devoir. Le sentiment de supériorité qui vient de leur apparence les a rendues très superficielles, très soucieuses de leur physique et très soucieuses de la façon dont les autres les perçoivent. De quel genre de problème s’agit-il ? Toutes ces manifestations constituent-elles une attitude correcte pour ce qui est de gérer les problèmes dans la vie quotidienne ? (Non.) S’agit-il là de points de vue déformés qu’elles ont acquis tout au long de leur vie quotidienne ? (Oui.) Alors, à quoi se rapportent ces manifestations ? (Elles se rapportent à leur humanité.) Quel aspect de leur humanité cela concerne-t-il ? Quel est le problème posé par leur façon de se conduire ? S’agit-il de superficialité ? (Oui.) La superficialité est un problème au sein de leur humanité. Quoi d’autre ? La vanité, le fait de se soucier de la façon dont les autres les perçoivent, le désir d’être la personne la plus parfaite aux yeux des autres, et une fragilité et une incapacité particulières à endurer des souffrances. De plus, il y a également de l’égoïsme. Pour préserver leur image, elles font en sorte que tout le monde s’occupe d’elles et les serve, alors qu’elles refusent d’endurer la moindre souffrance. Le sentiment de supériorité que leur confère leur apparence naturelle les amène à vouloir que tout le monde gravite autour d’elles. La préoccupation centrale de leur vie quotidienne, et l’objectif qu’elles visent, sont de préserver leur apparence. Un jour, par exemple, en prenant une photo, quelqu’un remarque qu’elles ont un fragment de laitue coincé entre les dents quand elles sourient. À partir de cet instant, elles cessent de manger des légumes à feuilles. Même si c’est là la seule possibilité qu’elles ont, et qu’elles n’ont pas d’autre choix que d’en manger, elles se rincent immédiatement la bouche après avoir mangé et elles doivent absolument vérifier dans un miroir pour voir si elles n’ont rien de coincé entre les dents avant d’oser sortir et d’aller voir les autres. S’agit-il là d’un problème au sein de leur humanité ? (Oui.) Ces problèmes courants de la vie quotidienne relèvent du cadre de l’humanité et ils ne se sont pas aggravés au point d’atteindre le niveau d’un tempérament corrompu. Les problèmes qu’elles gèrent se rapportent tous uniquement à des aspects de la vie humaine : elles essaient de préserver leur beauté, et l’attention considérable que les autres leur accordent, en se concentrant sur leur apparence physique et leurs exigences intérieures. Quoi qu’elles fassent, qu’il s’agisse de manger, de bien s’habiller ou d’endurer des souffrances et de payer un prix, quand elles gèrent ces problèmes, leurs points de vue et leur attitude sont tous orientés vers le fait de préserver leur image, de sorte qu’elles soient toujours agréables à regarder, et elles s’assurent que les autres aient une bonne image d’elles et qu’elles suscitent une attention considérable. Cela concerne-t-il leur humanité ? (Oui.) Toutes ces manifestations concernent leur humanité : ces personnes montrent que leur humanité est excessivement superficielle.

Exemple 5 : Essayer délibérément d’attirer les personnes du sexe opposé

Il y a un autre type de personnes, qui font tout pour se mettre en avant chaque fois qu’un individu du sexe opposé est dans les parages. Ces personnes essaient de s’habiller d’une façon qui sorte de l’ordinaire et elles se maquillent pour paraître plus séduisantes. Par exemple, leur comportement et leur apparence restent normaux quand elles sont avec des frères et sœurs qu’elles connaissent particulièrement bien, mais dès que quelqu’un du sexe opposé, dans leur tranche d’âge, fait son apparition, elles sont tout excitées intérieurement et se sentent obligées de mettre une tenue et d’avoir une apparence spéciales. Certaines femmes mettent immédiatement du rouge à lèvres pour mettre leur bouche en valeur, elles retouchent leurs sourcils, et si elles en ont le temps, elles ajoutent un peu de fard à joues. Normalement, elles portent leurs cheveux en queue de cheval, mais quand elles rencontrent quelqu’un du sexe opposé qui est à leur goût ou qu’elles trouvent attirant, elles rehaussent leur image en détachant leurs cheveux jusqu’aux épaules. Certains hommes, d’un autre côté, rendent leurs cheveux plus brillants, ils se coiffent dans un style coréen, hongkongais ou occidental, ils se taillent la barbe, mettent des lunettes, mettent des vêtements plus élégants, et si les conditions s’y prêtent, ils mettent de l’eau de Cologne, tout cela pour attirer les personnes du sexe opposé. Quand ces hommes parlent avec des personnes du sexe opposé, ils lancent souvent des mots sophistiqués pour se mettre en avant, dans l’intention de montrer leur raffinement culturel, leur élégance, leur esprit et leur sens de l’humour. Leur intention, derrière tous ces actes, est très délibérée : ils ne font cela que pour attirer les personnes du sexe opposé. Certains individus, quand ils sont en présence d’une personne du sexe opposé qu’ils aiment bien, ou qui a un âge comparable au leur, deviennent encore plus enjoués, ils parlent davantage, s’expriment mieux, leur regard devient plus animé, ils cessent d’être éteints et mornes et les expressions de leur visage deviennent également particulièrement variées. Que se passe-t-il ? Pourquoi semblent-ils particulièrement affectés et peu naturels quand ils voient des personnes du sexe opposé ? Quand des personnes de sexe opposé se rencontrent pour la première fois, elles sont en général un peu timides, mais après quelques rencontres, elles se connaissent davantage et se comportent de façon plus naturelle. Cependant, certains individus deviennent particulièrement enjoués et ils sont particulièrement stimulés chaque fois qu’ils voient une personne du sexe opposé. De quel genre de problème s’agit-il là ? (Il s’agit de séduction, ce qui atteint le niveau d’un tempérament corrompu.) De quel genre de tempérament corrompu s’agit-il ? (Il est question de malveillance.) Ces individus n’ont-ils pas un problème avec leur humanité ? (Si.) À proprement parler, il s’agit là d’un problème lié à l’humanité de tels individus. Quel aspect de leur humanité est problématique ici ? Il s’agit d’un problème d’interactions avec les personnes du sexe opposé. Comment les non-croyants décrivent-ils cela ? Ils appellent cela un problème de conduite interpersonnelle, n’est-ce pas ? (En effet.) Si cela implique un tempérament corrompu, on peut à la rigueur l’assimiler à de la malveillance ; mais plus exactement, il s’agit d’un problème de conduite interpersonnelle entre hommes et femmes qui se rapporte à l’humanité des gens. Certains individus, quand ils font face aux personnes du sexe opposé, deviennent particulièrement enjoués, particulièrement positifs et proactifs. Ce que ces « particulièrement » manifestent, c’est un problème de conduite interpersonnelle qui se rapporte à l’humanité d’une personne. Cette conduite interpersonnelle est-elle normale ou anormale ? (Anormale.) Alors, peut-elle être décrite comme malveillante ? Est-il approprié de dire que c’est malveillant ? Est-il acceptable de dire que c’est un peu vil ? (Oui.) De tels individus sont un peu vils. Partout où il y a une personne du sexe opposé qui leur plaît, ils gravitent autour du groupe dont cette personne fait partie, ils insistent pour s’asseoir à côté d’elle, ils ont des contacts physiques avec elle et lui lancent des œillades. Cela reflète un problème posé par leur caractère : ils sont indisciplinés, mal élevés et vils. Si un individu est superficiel, alors ses manifestations devraient être les mêmes, qu’il soit en présence d’une personne du même sexe ou du sexe opposé : il veut simplement faire bon effet et être aimé, admiré et apprécié des autres. Il s’agit là d’un problème de superficialité dans son humanité. Cependant, si son intention est d’attirer les personnes du sexe opposé et de les harceler, alors cela devient un problème lié à sa conduite interpersonnelle avec les personnes de sexe opposé. Si un individu est excessivement superficiel, au point que cela affecte sa vie normale, il s’agit simplement d’une imperfection ou d’un problème dans un aspect de son humanité. Mais si un individu s’habille d’une façon spécifique pour attirer les personnes du sexe opposé, dans l’intention de paraître désirable, séduisant, et de faire tourner les têtes, alors c’est malveillant, vil, et témoigne d’une mauvaise conduite interpersonnelle. S’il y a beaucoup de gens présents, certains individus deviennent d’autant plus vils, ils cherchent sans cesse à entrer en contact avec les personnes du sexe opposé et à se mettre en avant devant elles. Peu importe ce qui est à la mode chez les non-croyants, ils s’habilleront de cette façon. Surtout quand ils assistent aux réunions ou quand ils sont filmés, plus il y a de personnes du sexe opposé, plus ils veulent se mettre sur leur trente-et-un. Certaines femmes portent des caracos, détachent leurs cheveux, se mettent du rouge à lèvres de couleur vive et du fard à joues. Certaines vont jusqu’à affiner leur nez avec du maquillage, elles mettent du fard à paupières et portent toutes sortes de bijoux. Elles s’habillent de manière à attirer les personnes du sexe opposé, ce qui est plus grave que d’être superficiel. Même si la superficialité n’est qu’une imperfection ou qu’un défaut dans un aspect de l’humanité d’une personne, et qu’elle ne constitue qu’un problème mineur, en revanche, les aspects malveillants et vils des relations entre personnes de sexe opposé constituent un problème majeur. Une personne superficielle ne se livrera pas nécessairement à des activités licencieuses, mais parmi les personnes qui sont à la fois malveillantes et viles, plus de 90 pour cent sont susceptibles de participer à des activités licencieuses. Pourquoi dis-Je cela ? Si un individu accorde une grande importance à ses interactions avec les personnes du sexe opposé, et qu’il aime particulièrement se mettre en avant et s’afficher devant les personnes du sexe opposé, alors un tel individu a toutes les chances d’arriver à séduire des personnes du sexe opposé. Dans quel but cet individu veut-il séduire des personnes du sexe opposé ? Pour avoir des relations inappropriées avec elles. Si cet individu peut séduire avec désinvolture une personne du sexe opposé, cela n’indique-t-il pas qu’il est très désinvolte en matière de relations avec les personnes du sexe opposé ? (Si.) De tels individus n’ont aucune dignité. Ils draguent les autres avec désinvolture et prennent même l’initiative de leur faire des avances. Plus ils draguent de gens, plus ils sont contents, et ils ne rejettent jamais quelqu’un, du moment que cette personne leur plaît. De quel genre d’individus s’agit-il là ? Si on laisse de côté, pour l’instant, leurs tempéraments corrompus, ce genre d’humanité est-il bon ? (Non.) Quels que soient les mérites ou les défauts qu’ils ont peut-être dans d’autres aspects de leur humanité, s’ils sont particulièrement désinvoltes, frivoles et débauchés dans leur conduite interpersonnelle avec les personnes du sexe opposé, cela suffit à montrer que leur humanité n’est pas bonne. S’ils peuvent se tromper ou dépasser les bornes à tout moment et en tout lieu, n’est-ce pas là un problème grave ? (Si.) De tels individus sont-ils fiables ? (Non.) Quelle est la cause profonde de leur manque de fiabilité ? Elle réside dans leur nature malveillante. Ils peuvent nourrir des pensées lascives et sont enclins à séduire les personnes du sexe opposé à tout moment et en tout lieu ; leur esprit n’est occupé que par ces pensées. Si l’environnement ou les conditions ne le permettent pas, ou s’ils n’ont pas le temps de bien s’habiller, ils parviennent quand même à leurs fins. Ils lancent des regards aguicheurs, exhibent leur ligne ou leurs expressions, et lancent des œillades aux autres pour les séduire. De tels individus sont sans valeur. Ils sont vraiment peu fiables ! Ils sont frivoles, dissolus et désinvoltes, et à tout moment et en tout lieu, ils peuvent séduire les autres pour qu’ils pèchent et commettent des transgressions. De tels individus n’ont aucun sens de la honte dans leur humanité, ils ne peuvent être rachetés. De tels individus sont-ils effrayants ? (Oui.) Et ils ne pensent pas que tout cela soit honteux. Quel que soit le nombre de gens présents, ils s’habillent et se mettent en avant ouvertement de cette façon, en se comportant de manière débauchée et en séduisant les autres ainsi. Les autres ne savent même pas ce qui se passe : tandis qu’ils sont encore concentrés sur leur travail habituel, qu’ils bavardent ou discutent, ces individus ont déjà commencé à draguer quelqu’un en lui lançant des regards aguicheurs. Regarde à quel point de tels individus sont dégoûtants et effrayants ! Ils n’ont aucune honte, n’est-ce pas ? Les gens qui n’ont aucune honte commettent continuellement des transgressions, et quelle est leur fin ultime ? (Ils finiront par être punis en enfer.) Que disent les paroles de Dieu ? Elles disent : « Les transgressions conduiront l’homme en enfer. » Par conséquent, si les problèmes posés par ton humanité sont très graves, tu es en grand danger. Si la mauvaise humanité d’une personne, à certains égards, est une imperfection, il pourrait y avoir des occasions de corriger cela. Cependant, si un certain aspect de son humanité est médiocre parce qu’elle n’a naturellement aucun sens de la honte, qu’elle est capable de séduire les autres à tout moment et en tout lieu, et que, même si elle n’a pas révélé un tempérament corrompu manifeste, elle peut quand même commettre des transgressions sérieuses qui auront des conséquences graves, alors une telle personne n’a aucune limite dans sa façon de se conduire, son caractère est particulièrement médiocre, et si elle commet quelques transgressions, cela pourrait l’anéantir. En ce qui concerne les problèmes posés par l’humanité, cette personne a bloqué son propre chemin. Son humanité très médiocre et ses nombreuses transgressions suffisent à l’envoyer en enfer, et c’en sera fini d’elle avant qu’elle ait la moindre occasion de suivre le chemin de la poursuite de la vérité et d’atteindre le salut. N’avoir aucun sens de la honte est un problème très grave pour ce qui est de l’humanité d’une personne. À proprement parler, cela n’atteint pas le niveau d’un tempérament corrompu. C’est simplement une méthode, une attitude qu’une personne adopte dans sa façon de se conduire et de faire face à certaines questions. Cette attitude se rapporte à son humanité et peut mener à des transgressions, ce qui fait que le problème est grave.

Exemple 6 : Considérer ses points forts comme un capital

Certaines personnes adorent danser et apprennent des chorégraphies très rapidement. Quand un professeur leur en fait la démonstration trois fois, elles maîtrisent, pour l’essentiel, le rythme et les mouvements d’une danse et peuvent l’exécuter avec précision. Elles dansent également assez bien, elles ont remporté des prix, et elles espèrent faire une carrière liée à la danse, peut-être en tant que professeures de danse ou danseuses. À quel aspect cela se rapporte-t-il ? (Cela se rapporte à leurs centres d’intérêt et à leurs passe-temps.) Voilà leur point fort. Il s’agit de leur centre d’intérêt et de leur passe-temps. Elles apprennent à danser très rapidement, ce qui montre qu’elles sont très douées pour la danse. Elles saisissent naturellement ce genre de chose avec précision et l’assimilent facilement. Il s’agit là d’un point fort, n’est-ce pas ? (En effet.) Elles ont un point fort à cet égard. Après avoir appris à danser, elles aiment également le faire, elles sont enthousiastes à l’idée de danser. Et qui plus est, elles prévoient de poursuivre une carrière liée à la danse à l’avenir, elles ont l’intention de laisser la danse accompagner leur vie future et leur futur parcours ; tout cela est lié à leurs centres d’intérêt et à leurs passe-temps. La danse est à la fois leur point fort, leur centre d’intérêt et leur passe-temps : il s’agit là d’une condition innée pour elles. Certaines personnes ont cette condition innée et quand elles se mettent à croire en Dieu, elles aiment également regarder des vidéos de danse. Alors, elles se mettent à faire un devoir de danse dans la maison de Dieu, en espérant que ce qu’elles ont appris puisse être exploité quand elles font leur devoir, que cela soit utile dans la maison de Dieu, et qu’elles puissent préparer leurs bonnes actions afin que Dieu Se souvienne d’elles. Elles ont des bases solides dans le domaine de la danse, et elles apprennent également rapidement divers types de danse. Tout en créant des programmes de danse conformément aux exigences de la maison de Dieu, elles sont prêtes à enseigner aux autres tout ce qu’elles ont appris, sans rien garder pour elles. Même si elles ont appris plus de types de danse que les autres et qu’elles sont plus compétentes dans leur domaine, elles ne prennent pas de grands airs. Elles s’entendent bien avec les autres et enseignent avec beaucoup de patience aux frères et sœurs ce qu’elles ont appris. De quoi est-ce la manifestation ? (C’est une manifestation de leur humanité.) Leur humanité est-elle bonne ou non ? (Leur humanité est bonne.) En quoi est-elle bonne ? (Ces personnes sont capables d’enseigner aux autres tout ce qu’elles savent sans rien garder pour elles, permettant aux autres de gagner, eux aussi, ce qu’elles ont, c’est là avoir une bonne humanité.) Elles sont capables d’enseigner aux autres tout ce qu’elles ont appris sans rien garder pour elles. Quels sont leurs autres points forts ? Elles ne se mettent pas réellement en avant. L’humanité des personnes de ce type est bonne. Parce que la danse est leur point fort, elles se mettent à faire un devoir lié à la danse dans la maison de Dieu. Mais au bout d’un moment, du fait des besoins du travail, la maison de Dieu arrange pour elles qu’elles fassent d’autres tâches appropriées. Elles se disent : « Ai-je perdu les vingt ans que j’ai passés à apprendre à danser ? Maintenant qu’on me demande de faire un travail sans rapport avec la danse, je suis vraiment mécontente ! Pourquoi ne pas me laisser utiliser mon point fort, ce qui fait ma force, au lieu de me nommer cheffe d’équipe ou superviseuse ? Ce n’est pas mon point fort, et je ne sais pas comment le faire. C’est quelque chose auquel je ne m’attendais pas. » Même si, en apparence, elles disent : « Tout cela fait partie des arrangements de Dieu et je suis prête à me soumettre », en réalité, peu importe ce que les dirigeants disent, elles ne sont pas prêtes à l’accepter et elles ne l’assimilent pas. Elles pensent : « Vous autres, vous manquez de connaissances professionnelles et pourtant, vous venez nous diriger. Vous vous contentez de parler de doctrines. Vous ne valez pas mieux que moi ! » De quoi est-ce la manifestation ? (D’une attitude intérieure de défi.) De quel genre de problème s’agit-il là ? Est-ce la révélation d’un tempérament corrompu ? (Oui.) Même si leur humanité est, dans l’ensemble, acceptable – elles sont prêtes à coopérer avec les autres, à être aimables, à être de bonnes personnes, elles n’interrompent ni ne perturbent le travail, ni ne sèment la pagaille, ni ne créent de problèmes – et qu’en termes de leur désir subjectif, elles sont prêtes à se soumettre aux arrangements de la maison de Dieu et à bien faire leur devoir, quand il s’agit de leur statut, ou de questions qui ne sont pas conformes à leurs propres notions et désirs, font-elles preuve de soumission ? Manifestent-elles d’une façon ou d’une autre qu’elles cherchent la vérité ? (Non.) Alors, que manifestent-elles ? (Ce qu’elles manifestent, c’est de la résistance, des plaintes et une absence de soumission aux arrangements de la maison de Dieu.) C’est exact. Alors, à quel type de problème ces manifestations se résument-elles ? (À un tempérament corrompu.) Même si, en apparence, leur humanité est aimable et que ces personnes ne s’opposent pas ouvertement, qu’elles ne soulèvent pas un tollé ou qu’elles ne portent pas de jugement sur les dirigeants, leur attitude envers ces questions est une révélation de leur tempérament corrompu. Quel genre de tempérament corrompu ces personnes révèlent-elles ? (Un tempérament arrogant.) En effet, il s’agit d’arrogance. Elles pensent qu’elles sont compétentes dans un certain domaine et que leur humanité est assez bonne, alors elles utilisent cela comme un capital pour ne pas se soumettre aux arrangements des dirigeants d’Église. Elles ne cherchent pas la vérité et veulent faire le devoir qu’elles préfèrent. Même quand l’Église leur confie un devoir qui leur convient, elles ne l’acceptent pas, et si quelque chose n’est pas conforme à leurs notions et à leur imagination, même s’il s’agit d’un arrangement de la maison de Dieu, elles refusent de se soumettre. Il s’agit là des révélations de la rébellion et d’un tempérament arrogant. Examinez la série de manifestations qu’elles présentent : des points forts de leurs conditions innées à leur humanité et, finalement, jusqu’à leur tempérament corrompu, leurs manifestations couvrent ces trois aspects différents. Les points forts de leurs conditions innées sont quelque chose avec lequel elles sont nées, et il n’y a rien à critiquer là-dedans. Quel que soit le domaine dans lequel elles sont compétentes, cela ne signifie pas qu’elles n’ont pas un tempérament corrompu, et cela ne permet pas non plus de savoir si leur caractère est bon ou mauvais. Cependant, le sentiment de supériorité d’une personne engendré par certaines conditions innées, ou le positionnement et la caractérisation que lui impose l’opinion publique de ce monde peuvent déformer son humanité. Que signifie cette déformation ? Elle signifie que, parce qu’une personne a certaines conditions innées, qui sont considérées de manière relativement favorable par les autres, et qu’elle est admirée et estimée par certains individus au sein de la société, elle développe une caractérisation incorrecte de sa propre valeur et de sa propre position. Elle pense qu’elle est plutôt bien, qu’elle est supérieure aux autres, et elle se met à prendre les autres de haut, en croyant constamment qu’elle a raison et que tout ce qui la concerne est bon, et elle veut que les autres l’écoutent et la suivent. Dans ce cas, ses opinions et ses points de vue sur les choses sont tous erronés. Une personne qui a ces opinions et points de vue erronés suivra le monde et l’humanité malfaisante. Qu’est-ce qui est impliqué par le fait de suivre l’humanité malfaisante et le monde malfaisant ? Cela implique que tu vivras selon les pensées et les points de vue fallacieux qui émanent de ce monde malfaisant et de cette humanité malfaisante, et que tu utiliseras ces pensées, ces points de vue et ces dictons fallacieux pour distinguer et caractériser toutes choses. Par exemple, supposons que tu sois assez séduisant, avec des traits bien définis et une silhouette agréable : ce sont là des conditions innées, qui sont données par Dieu. Il n’y a pas de mal à cela, il s’agit simplement d’un fait. Cependant, sous l’influence du positionnement erroné de cette société et de cette humanité malfaisante, tu peux devenir trop sûr de toi, débauché, superficiel et orgueilleux. Autrement dit, ton humanité se déforme parce que tu possèdes des conditions innées supérieures, et que celles-ci sont associées au conditionnement, aux tentations et au façonnement induits par les diverses pensées et les divers points de vue fallacieux qui émanent de cette société et de ce genre humain. À quoi cette déformation fait-elle référence ? Que tu possèdes ces conditions innées est en soi entièrement normal : avoir de l’attrait n’a rien d’extraordinaire. Cela ne veut pas dire que tu comprennes la vérité et cela ne signifie pas non plus que tu sois noble. Cela veut simplement dire que tu es agréable à regarder, que tu présentes bien, et qu’il se pourrait que les gens soient un peu plus disposés à te jeter des regards. Tu n’es pas énervant ou désagréable aux yeux des autres, et c’est tout. Cependant, dans un environnement sociétal où les pensées concernant la beauté, l’attrait et le glamour chic et haut de gamme sont idolâtrés, cette tendance te pousse à des extrêmes, ce qui amène ton humanité à devenir orgueilleuse, débauchée et superficielle. La beauté est une condition innée. Dieu ne t’a pas donné cette condition innée pour te rendre orgueilleux, débauché ou superficiel. Au contraire, Il souhaite que tu considères cette condition normalement : « Dieu soit loué de m’avoir donné cette condition innée, cette apparence. Il s’agit là de la grâce de Dieu et de ce qu’Il accorde. Je devrais être reconnaissant à Dieu. Il n’y a pas de quoi me vanter. » Avec une telle condition innée, ce qu’une personne devrait faire, c’est considérer les gens et les choses, se conduire et agir conformément aux enseignements de Dieu. Cependant, après avoir accepté diverses pensées et divers points de vue émanant de la société et de Satan, cette personne en vient à voir la beauté et le charme comme une sorte de capital. Puis elle utilise ce capital pour gagner les faveurs de chaque personne dans chaque groupe, en exploitant cette condition innée et élémentaire pour obtenir ce qu’elle veut. Certaines personnes utilisent même cette condition innée pour faire des choses qui enfreignent la loi, qui violent les frontières morales ou qui vont à l’encontre de l’humanité. L’humanité d’une personne a des aspects déformés et extrêmes en raison de l’influence aggravante exercée par certaines hérésies, idées fausses et opinions publiques erronées émanant de la société et de l’humanité malfaisante. Du fait que les gens, de manière inhérente, n’ont pas la vérité ni la capacité de discerner les choses, ils acceptent naturellement les opinions publiques, les dictons et les théories qui viennent de la société et de l’humanité malfaisante. Ils prennent ces choses négatives comme si elles étaient correctes et sous la direction de ces pensées et points de vue fallacieux et malfaisants, leur conscience et leur raison ne sont pas élevées ou purifiées, mais au contraire déformées et détériorées. Si cette société ne louait pas ou ne glorifiait pas les hommes beaux et les femmes jolies, et s’il n’y avait pas de pensées extérieures pour te tenter ou te façonner, si, partout où tu vas, personne ne te glorifiait pour ta beauté, personne ne t’accordait un traitement de faveur, personne ne te tentait ou ne faisait pression sur toi pour que tu fasses diverses choses, tu verrais qu’être beau naturellement est tout à fait normal et que cela ne mérite pas que l’on s’en vante. Cela signifie que tu ferais ce que tu es censé faire en te basant sur ta condition inhérente, fondamentale, et que tu ne ferais pas ce que tu n’es pas censé faire simplement parce que tu as une telle condition innée supérieure. Cependant, à cause des tentations et de la corruption de l’environnement extérieur, tu finis par croire qu’être naturellement beau est quelque chose d’extraordinaire et que cela te rend meilleur que tous les autres. Manquant de toute retenue, tu utilises ton physique attrayant pour séduire les autres, enfreignant les restrictions de la conscience et de la raison, et dépassant les limites de la conduite. Dans différents environnements, tu peux révéler divers tempéraments corrompus, en exploitant ta condition innée supérieure et en utilisant diverses tactiques pour obtenir les avantages que tu désires. Voilà la relation entre les conditions innées, l’humanité et les tempéraments corrompus. Parfois, il y a un certain rapport entre ces trois aspects et, bien entendu, il y a parfois un rapport nécessaire entre les deux premiers ou les deux derniers. Comprenez-vous ? (Nous comprenons un peu mieux, maintenant.) Que devriez-vous savoir, au minimum ? Toute condition innée n’est pas mauvaise en soi. Il s’agit simplement d’une condition élémentaire de l’humanité d’une personne. Quand il s’agit de l’humanité des gens, il y a du bon et du mauvais, du positif et du négatif. Alors, comment émerge un tempérament corrompu ? Il émerge quand une personne, se basant sur ses conditions inhérentes et innées, est conditionnée par diverses pensées et philosophies de Satan, et que ce conditionnement conduit à la formation de divers points de vue erronés, qui deviennent ensuite une sorte de vie-essence sur laquelle la personne compte pour survivre. Voilà ce qu’est un tempérament corrompu.

À l’instant, nous avons échangé sur les différentes manifestations des conditions innées, de l’humanité et des tempéraments corrompus. Nous avons énuméré dix conditions innées, et nous venons également d’échanger sur les diverses manifestations se rapportant à l’humanité. Maintenant, résumons : quelles sont les différentes manifestations de l’humanité sur lesquelles nous avons échangé ? (Pour ce qui est de l’humanité, il y a les manifestations d’une bonne humanité et celles d’une mauvaise humanité. Dieu vient d’en donner quelques exemples. Certaines personnes ont naturellement un point fort particulier dans un certain domaine, elles sont douées pour certaines professions techniques et sont capables d’enseigner aux autres sans rien garder pour elles. Il y a aussi des gens qui ne tirent pas avantage des autres. Tous ces aspects sont les manifestations d’une humanité relativement bonne. Dieu a également fourni des exemples de manifestations d’une mauvaise humanité. Par exemple, avoir une humanité abjecte et sordide, et aimer constamment fouiner pour trouver des ragots dans le dos des autres ; et pour ce qui est de la conduite que l’on a dans leurs relations interpersonnelles avec les personnes du sexe opposé, être désinvolte et manquer de dignité et d’intégrité, être égoïste, abject, et aimer profiter des autres, ainsi qu’être excessivement calculateur dans ses interactions avec les autres, sans la moindre conscience ni la moindre raison : tous ces aspects sont les manifestations d’une mauvaise humanité.) Parmi les manifestations d’une mauvaise humanité, quelle est la pire ? Quel type d’individu est le plus désagréable, à vos yeux ? (Les individus qui n’ont aucune honte et qui sont particulièrement désinvoltes quant à leurs interactions avec les personnes du sexe opposé.) Les individus désinvoltes, dissolus et qui n’ont aucune honte. Une façon plus cultivée de dire les choses est que ces individus « ne connaissent pas la honte ». En termes simples, ils n’ont « aucune honte », ou, pour être plus exact, ils sont « franchement effrontés ». Personne n’aime de tels individus.

Exemple 7 : Aimer manger des aliments épicés

Certaines personnes sont nées à un endroit où il est courant de manger des piments. Peut-être à cause du climat, ou parce que leur famille a cette habitude et aime manger des piments, ces personnes en mangent chaque jour, et leur régime quotidien est souvent dominé par des saveurs épicées. Il s’agit là, évidemment, d’une condition innée. De quelle condition innée s’agit-il ? (D’une habitude liée au mode de vie.) Leurs habitudes liées au mode de vie font qu’elles ne peuvent pas se passer de saveurs épicées dans leur régime quotidien. Tout ce qu’elles mangent doit avoir un goût épicé. Jusqu’où va cette préférence ? Elles ajoutent même des épices aux aliments sucrés, elles mangent des hamburgers et des pizzas aux saveurs épicées, et elles mettent même du piment dans le thé et le café, voilà l’étendue de leur consommation d’aliments épicés. Il s’agit là d’une habitude liée à leur mode de vie. Y a-t-il quoi que ce soit de bon ou de mauvais là-dedans ? (Non.) La préférence pour des aliments épicés est due à l’environnement de vie d’une personne et à ses habitudes liées au mode de vie. Il n’y a rien de bon ou de mauvais là-dedans. Certaines personnes mangent des aliments épicés dans une mesure excessive. S’il n’y a pas d’aliments épicés, elles refusent de manger. Peu importe que tu l’acceptes ou non, elles insistent pour manger des aliments épicés et personne ne peut changer cela. Bref, aimer manger des piments est une habitude liée au mode de vie, cela ne pose aucun problème et ne concerne pas la vérité. Certains disent : « Cette habitude liée au mode de vie est vraiment extrême, devrait-on considérer cela comme quelque chose de négatif ? Devrait-on critiquer ou réglementer cela ? Devrions-nous promouvoir certaines connaissances sur la santé et diffuser l’idée que les principes alimentaires et les habitudes liées au mode de vie devraient donner la priorité à la santé ? » Es-tu certain que manger des piments et des aliments épicés soit mauvais pour la santé ? Ces personnes mangent de cette façon depuis des années, depuis plusieurs générations, et elles sont plutôt en bonne santé. En particulier, à certains endroits, des personnes mangent des piments dans une telle mesure que les autres ont du mal à l’accepter. Quand les gens voient à quel point leur nourriture est épicée, ils sont mal à l’aise, pourtant ces personnes sont fortes, en bonne santé et assez robustes, elles ont l’énergie et l’endurance nécessaires pour faire un travail physique. Cela prouve que manger des piments n’est pas nuisible et n’affecte pas la santé. Et il semble également que leur régime épicé s’aligne sur les principes de santé. Le fait d’aimer manger des piments est une habitude innée liée au mode de vie. Que les autres aiment cela ou non, qu’ils l’acceptent ou non, tant qu’une personne l’apprécie et que cela n’affecte pas la vie ou le régime alimentaire des autres, cela peut être maintenu. Il n’y a pas de bien ou de mal dans ce domaine. Ce n’est pas un problème majeur et la maison de Dieu n’émet aucun jugement à ce sujet. Certains disent : « Manger des piments est mauvais pour l’estomac. » Si tu t’inquiètes que cela soit mauvais pour ton estomac, tu peux simplement choisir de ne pas en manger. Si d’autres mangent des aliments épicés depuis longtemps et que leur estomac se met à les gêner, ils le sentiront eux-mêmes et feront leur propre choix. Donc, chacun ses goûts, que l’on aime les saveurs sucrées, acides, amères ou épicées, il s’agit d’une question personnelle. Peu importe comment tu manges ou dans quelle mesure tu le manges, il n’y a pas à se sentir coupable. Tant que les conditions et l’environnement le permettent, tu peux mettre de côté toute inquiétude et manger sans crainte. En ce qui Me concerne, il n’y a aucune prescription à ce sujet. Si quelqu’un a quelque chose à dire dans ce domaine, tu peux répondre : « Il s’agit là de ma liberté, c’est mon droit, et tu n’as pas à t’en mêler. Même si mon repas est uniquement constitué de piments, cela ne te regarde pas. Que cela nuise à mon estomac ou non relève de ma propre responsabilité, pas de la tienne. » Est-il acceptable de parler ainsi ? (Oui.) Il s’agit de tes propres affaires, cela ne concerne pas les autres, et cela ne Me concerne pas non plus. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que cette question ne concerne pas la vérité, qu’elle ne concerne pas un tempérament corrompu, et qu’il ne s’agit pas de l’un des problèmes que Dieu a l’intention de résoudre en sauvant les gens. Par conséquent, quand il s’agit de problèmes concernant les habitudes liées au mode de vie, nous pouvons les ignorer. Ce n’est pas là quelque chose de positif, mais ce n’est pas non plus quelque chose de négatif : il s’agit simplement d’une préférence que certaines personnes ont.

Certaines personnes chargées de l’hébergement aiment manger des piments, et elles veulent de la nourriture épicée trois fois par jour aux repas. Donc, quand elles cuisinent, elles préparent des plats épicés à chaque repas. Certains individus, qui n’ont jamais mangé de piments, ont du mal à le supporter et suggèrent que des plats non épicés soient préparés à la place. Cependant, celui qui cuisine n’est pas disposé à l’accepter et dit : « Ce n’est pas possible. J’ai l’habitude de manger des aliments épicés. Si je cuisine sans épices, le goût ne me plaît pas. Tu devrais pratiquer le fait de manger des aliments épicés. Au bout d’un moment, tu t’y habitueras et les plats épicés ne te feront plus peur. » Quel est le problème ici ? (L’humanité de cet individu est problématique.) Quel genre de problème pose son humanité ? (Il impose des choses aux autres.) Il n’est pas bon d’imposer des choses aux autres. N’est-ce pas là forcer les autres à faire ce qui est contraire à leur volonté ? De telles personnes essaient de se placer au centre de tout ce qu’elles font, croyant que ce qu’elles aiment est ce qu’il y a de mieux, et que les autres doivent l’accepter. Si elles aiment quelque chose, elles essaient de forcer les autres à l’aimer également. Tout le monde doit les satisfaire. N’est-ce pas égoïste et abject ? Non seulement elles imposent des choses aux autres, mais il y a également un peu de malignité là-dedans. L’humanité des personnes de ce type est-elle bonne ? (Non.) Les personnes qui ont une mauvaise humanité ne peuvent pas être bénéfiques aux autres. Elles ne peuvent que blesser les autres, et dans les cas graves, elles peuvent même leur porter atteinte. De telles personnes sont vraiment égoïstes et abjectes, et elles sont également déraisonnablement grossières. Si une personne faisait preuve de raison, elle pourrait dire : « J’aime manger des aliments épicés, mais ce n’est pas le cas de certains individus. Alors, quand je cuisine, je ne peux pas penser qu’à moi. Je dois à la fois préparer des plats épicés et des plats non épicés, pour être satisfaite et que tous les autres le soient aussi. Le principe que je suis quand je fais mon devoir consiste à satisfaire tout le monde, en m’assurant que tout le monde mange bien, et non à ne me focaliser que sur moi-même. Je dois bien faire ce devoir, conformément aux principes. » Que pensez-vous d’une telle personne ? (Son humanité est bonne, en comparaison.) En quoi est-elle bonne ? (Cette personne sait s’occuper et prendre soin des autres. Elle ne se contente pas de se satisfaire elle-même.) En comparaison, elle est gentille, n’est-ce pas ? Une bonne humanité inclut la gentillesse : tenir compte des autres et s’en occuper. Cela concerne-t-il l’humanité d’une personne ? (Oui.) Quel que soit l’âge, le genre ou la disposition d’une personne, si celle-ci a une bonne humanité, les gens autour d’elle, et ceux qui interagissent avec elle, en bénéficieront. Plus spécifiquement, certains individus bénéficieront de son soutien et de son aide, tandis qu’elle prendra soin d’autres personnes dans la vie quotidienne. Voilà une manifestation d’une bonne humanité.

Il y a aussi des personnes qui aiment tant la nourriture épicée que, même lorsqu’elles sortent pour faire leur devoir, elles cherchent spécifiquement des lieux qui servent des plats épicés quand il est l’heure de manger. Si elles prennent un repas sans aliments épicés, elles sont mal à l’aise intérieurement : « Vu que je ne peux pas manger de nourriture épicée ici, faire mon devoir ne m’intéresse pas. Je préfèrerais rentrer chez moi, où je peux profiter d’une nourriture épicée à chaque repas ; cela ferait vraiment du bien ! Sans piments, rien n’a de goût, même le porc braisé perd de sa saveur. Que devrais-je faire ? » Alors elles continuent à chercher des endroits où elles peuvent manger des piments. Par la suite, elles entendent parler d’un restaurant spécialisé en cuisine épicée, mais ce restaurant se trouve à plus d’une heure de route. Elles déclarent : « Peu importe si c’est loin, il faut que j’y aille ! Si je ne mange pas quelque chose d’épicé aujourd’hui, je ne ferai pas mon devoir. Si je n’ai pas ma nourriture épicée, je ne serai pas à l’aise, et je ne pourrai tout simplement pas finir la journée ! » Quelqu’un leur dit : « Dehors, l’environnement est dangereux à l’heure actuelle, et ce secteur est assez chaotique ! N’y allons pas pour manger. » Mais elles n’écoutent pas, et répondent : « Qu’y a-t-il à craindre ? L’important, c’est de manger ! Habituellement, ne sors-tu pas, toi aussi ? N’aie pas peur, il n’arrivera rien, Dieu nous protègera ! » Après avoir mangé, elles sont contentes. Tant qu’elles peuvent manger des piments et la délicieuse nourriture dont elles ont envie, tout va bien, et elles sont si contentes qu’elles ne peuvent s’empêcher de sourire, même dans leur sommeil. De quel genre d’humanité s’agit-il ? (D’une humanité égoïste et abjecte.) Outre que leur humanité est égoïste et abjecte, ces personnes ont une autre caractéristique : elles ne tiennent pas compte de l’environnement objectif ni des situations objectives quand elles veulent faire quelque chose. Tant qu’elles peuvent satisfaire leurs désirs et leurs préférences, c’est tout ce qui compte. Elles sont prêtes à payer n’importe quel prix pour une bouchée de ce qu’elles veulent manger : même si elles doivent se donner beaucoup de mal, elles feront ce qu’il faut pour atteindre leur objectif. Est-ce simplement égoïste et abject ? N’est-ce pas également agir de manière capricieuse ? (Si.) C’est agir de manière extrêmement capricieuse ! Tous ceux qui sont avec elles doivent payer le prix du fait qu’elles sont capricieuses et subir des injustices à cause de cela. Tout ce qu’elles disent se fait, et tout ce qu’elles veulent faire est ce qui arrive. Aujourd’hui, elles sont de mauvaise humeur, donc elles ne veulent pas manger. Quand on leur demande pourquoi elles ne mangent pas, elles disent : « Je suis en colère aujourd’hui, je suis de mauvaise humeur, donc je n’ai pas envie de manger. » Plus tard, dans la soirée, quand il est l’heure de se reposer, elles ne vont pas se coucher non plus, disant qu’elles ne parviennent pas à dormir et qu’elles veulent chanter pour exprimer leurs émotions. Quelqu’un essaie de les en dissuader, en disant : « Tu vas troubler le sommeil des autres si tu chantes. » Elles répondent : « Je suis de mauvaise humeur, là. J’ai envie de chanter. Que vous puissiez dormir ou non ne me concerne pas. Je suis de mauvaise humeur, et pourtant personne ne me réconforte ou ne prend soin de moi : vous êtes tous tellement égoïstes ! » N’est-ce pas là agir de manière capricieuse ? Elles sont extrêmement capricieuses. Elles ne se comportent pas bien, et elles agissent à leur guise. Quand elles sont contentes, rien de ce que les autres disent ne les ennuie, et elles déclarent même : « Je suis une personne ouverte d’esprit. Je n’aime pas faire des histoires. » Mais quand elles ne sont pas contentes, chacun doit faire extrêmement attention à ce qu’il dit, et essayer de ne pas les contrarier, car le faire pourrait mener à de gros problèmes. Elles pourraient piquer des crises, casser des objets et même refuser de manger. Dans des cas plus graves, elles pourraient avoir envie d’abandonner leur devoir, de tout plaquer et de rentrer chez elles, tout en disant : « Aucun d’entre vous ne me traite bien. Vous me tyrannisez tous. Il n’y a pas de bonnes personnes en ce monde ! » N’est-ce pas là être capricieux ? (Si.) Le fait d’être capricieux est-il un problème au sein de l’humanité d’une personne ? (Oui.) Ces personnes sont extrêmement capricieuses, tout le monde doit satisfaire leurs besoins, et si les choses ne tournent pas en leur faveur, elles deviennent immédiatement hostiles, et leur humeur explosive s’emballe. Personne ne doit les mettre en colère et tout le monde doit les amadouer. Bien qu’elles ne soient plus jeunes, leur humanité reste immature, comme celle d’un enfant. Où qu’elles fassent leur devoir, elles ne suivent jamais les règles publiques. Quand elles sont contentes et qu’elles ont envie de parler, tout le monde doit les écouter, et si quelqu’un ne les écoute pas, elles en veulent à cet individu. Quand tu leur parles, tu dois sourire. Si tu es inexpressif et que tu ne sembles pas très disposé à les écouter, elles se mettent en colère et s’emportent. Dans l’Église, elles font tout ce qu’elles ont envie de faire, quand ça leur chante, sans tenir compte de la façon dont cela affecte les habitudes de vie normales des autres. Tant qu’elles se sentent à l’aise et qu’elles sont de bonne humeur, c’est tout ce qui compte pour elles, et les autres ne sont pas autorisés à soulever la moindre objection. Si quelqu’un soulève une objection pour exprimer son dégoût ou son mécontentement, cela les provoque, et elles refusent de lâcher l’affaire. Certaines personnes de ce genre sont jeunes, elles ont une humanité immature, mais d’autres sont quadragénaires, quinquagénaires, ou même septuagénaires ou octogénaires, elles ont encore ce genre d’humanité dans leurs vieux jours, et elles sont particulièrement capricieuses. Peu importe que leur environnement ou la situation le permettent ou non, elles agissent entièrement à leur guise. Par exemple, elles arrivent quelque part où la situation ne leur permet pas de prendre une douche, mais elles insistent pour le faire, et disent : « Chez moi, je prends une douche tous les jours, je ne peux pas m’en passer. » Cependant, cet endroit ne le permet pas. Même y prendre une douche par semaine est difficile. Alors, que ferais-tu ? Une personne ayant une humanité normale sait comment aborder et gérer cette situation. Si le temps est humide et étouffant, se procurer une cuvette d’eau et simplement s’essuyer le soir pour pouvoir dormir lui suffit ; il s’agit là d’une difficulté qui peut être endurée. Ce n’est pas impossible à surmonter. Cependant, les personnes de ce type ne le supportent pas. Si elles ne se douchent pas, elles ne peuvent pas dormir, elles ne peuvent pas manger, et elles ont même l’impression de ne pas pouvoir survivre, comme si elles subissaient une immense humiliation. À quel point sont-elles capricieuses ? Elles sont tellement capricieuses qu’elles ne peuvent pas faire leur devoir normalement, qu’elles ne peuvent pas interagir ou s’entendre normalement avec les autres, et qu’elles ne peuvent même pas vivre comme des personnes normales. Aux yeux des autres, les personnes de ce type semblent avoir des troubles mentaux. Si elles s’entendent bien avec quelqu’un, elles deviennent inséparables de cet individu, comme si elles ne faisaient qu’un avec lui. Mais si elles s’entendent mal avec quelqu’un ou si quelqu’un les a jamais offensées, elles peuvent ne pas adresser la parole à cet individu de toute leur vie. Quand elles voient effectivement cet individu, elles lèvent les yeux au ciel, et leur visage s’assombrit immédiatement, comme si elles faisaient face à un ennemi ; c’est particulièrement extrême. L’humanité des personnes de ce type est-elle normale ? (Non.) Les personnes de ce type sont extrêmement capricieuses, et leur humanité n’est pas normale. Que signifie « leur humanité n’est pas normale » ? Cela veut dire qu’elles n’ont pas une humanité normale. De telles personnes peuvent-elles avoir des interactions normales et coopérer normalement avec les autres ? Peuvent-elles vivre normalement au milieu des gens ? Peuvent-elles bien faire leur devoir ? (Non.) Du moment qu’elles veulent atteindre un objectif – qu’il s’agisse de prendre un repas, de bénéficier d’un traitement de faveur, ou de faire quelque chose qu’elles ont envie de faire – cet objectif doit être atteint. Dans le cas contraire, elles ont l’impression que le ciel leur tombe sur la tête, que leur monde touche à sa fin. Elles sont perturbées et se mettent à râler, elles se plaignent des autres, de leur environnement et même de Dieu, en disant : « Quel genre d’environnement Dieu a-t-Il mis en place pour moi, en me faisant autant souffrir ? Pourquoi les autres n’ont-ils pas été confrontés à de tels environnements et n’ont-ils pas souffert comme moi ? Pourquoi est-ce que c’est moi qui souffre ? Dieu est partial ! » Tu vois, leur nature démoniaque a émergé, n’est-ce pas ? Ce genre d’humanité est-il à la hauteur ? (Non.) Il faut s’occuper de telles personnes. Comment devrait-on s’en occuper ? (Il faut les envoyer dans une Église ordinaire.) Si elles en arrivent à ne plus pouvoir faire leur devoir, qu’elles ne font que provoquer des interruptions et des perturbations quand elles font leur devoir, amenant tous ceux qui les voient à être dégoûtés et énervés, et que les autres sont incapables de s’entendre avec elles, alors elles devraient être immédiatement renvoyées : les personnes de ce genre sont comme des crottes de chien nauséabondes. Le fait d’être capricieux recouvre le fait d’être égoïste, abject et aussi déraisonnablement grossier. Parfois, cela recouvre aussi le fait d’être excessivement calculateur, dur, et même méchant et malintentionné. Quand les personnes de ce type font leur devoir pendant un certain temps, cela nuit profondément à tout le monde, et tous ceux qui les voient sont effrayés. Si tu essaies de les éviter et de ne pas les provoquer, elles auront quand même leur mot à dire : « De quoi essaies-tu de te cacher, d’un voleur ? En quoi t’ai-je offensé pour que tu veuilles m’éviter ? » Mais si tu les abordes et que tu essaies de leur dire quelque chose, elles refuseront quand même de parler normalement avec toi. Elles n’ont pas une humanité normale, et ceux qui interagissent avec elles subissent non seulement un préjudice verbal, mais aussi un préjudice quant à leur intégrité, un préjudice émotionnel et même un préjudice physique. De telles personnes sont véritablement détestables ! Serait-il approprié de les classer comme des personnes qui ont une mauvaise humanité ? (Oui.) Les personnes de ce type ont une mauvaise humanité et elles sont capricieuses. Non seulement, une personne capricieuse ne parvient pas à édifier les autres, mais elle les ennuie et les dégoûte également, et elle ne peut s’entendre avec personne. Dites-Moi, une personne capricieuse peut-elle accepter la vérité ? (Non.) Alors, quel genre de tempérament a-t-elle, intérieurement ? (Un tempérament intransigeant.) Son intransigeance est manifeste, mais il y a autre chose également. De quoi s’agit-il ? (Elle a de l’aversion pour la vérité.) C’est exact. Les personnes capricieuses ont des tempéraments corrompus qui consistent à être intransigeantes et ont de l’aversion pour la vérité : ce sont là leurs deux caractéristiques. Non seulement les personnes de ce type sont capricieuses, mais elles sont également égoïstes et déraisonnablement grossières. Leur grossièreté déraisonnable comprend un élément qui les amène à importuner les autres de manière déraisonnable et arbitraire. Quand tu interagis avec elles, si tu leur parles gentiment, cela ne fonctionne pas, elles pensent que tu as des arrière-pensées. Si tu leur parles sévèrement, elles pensent que tu les tyrannises, mais après que le fait qu’elles sont capricieuses a nui aux autres, elles disent quand même : « Je ne voulais pas te faire de mal. Si tu te sens blessé, je te présente mes excuses. » Même si ces paroles semblent aimables, quand l’individu qui a été blessé ne leur pardonne pas et va même jusqu’à les critiquer, les personnes capricieuses se mettent en colère et disent : « Tu ne peux tout simplement pas laisser tomber : ne profites-tu pas simplement de mes excuses ? Crois-tu que je sois facile à malmener parce que je t’ai présenté mes excuses ? Et maintenant, tu soulignes mes défauts ! Ai-je des défauts ? Es-tu qualifié pour les souligner ? » N’est-ce pas là un refus d’accepter la vérité ? (Si.) Cela concerne leur tempérament corrompu. Ces traits de leur humanité se manifestent aussi naturellement dans certains traits des tempéraments corrompus : ils sont liés. Les caractéristiques des tempéraments corrompus chez les personnes de ce type incluent l’intransigeance, l’aversion pour la vérité et un peu de méchanceté. Ces aspects sont les traits de leurs tempéraments corrompus.

Exemple 8 : Les instincts humains

Les conditions innées comprennent un aspect supplémentaire, qui est l’instinct humain. Par exemple, une fois que certaines personnes croient en Dieu, elles voient l’oppression et les arrestations frénétiques ainsi que le traitement cruel du gouvernement du PCC à l’égard du peuple élu de Dieu, et elles prennent peur, elles deviennent agitées, craintives et sont effrayées. Parfois, elles ont même les jambes qui flageolent et elles ont constamment envie d’aller aux toilettes. De quoi est-ce la manifestation ? (De l’instinct.) Il s’agit là d’une réaction instinctive. Dans le cadre de l’humanité normale, quand il s’agit de certains événements terrifiants, de situations mettant en jeu la vie même des gens ou de questions qui pourraient les mettre en danger, que ce soit en apprenant des informations ou en étant confrontées à la réalité, ces personnes auront des réactions instinctives, elles se montreront craintives et effrayées. En même temps, leur corps présentera naturellement certaines réactions normales, comme de l’agitation, des spasmes musculaires, une surdité ou une cécité temporaires, ainsi qu’une sécheresse buccale, les jambes qui flageolent, une transpiration abondante, et une perte de contrôle de la vessie ou des intestins. Est-il probable que ces réactions se produisent ? (Oui.) Ces réactions, qu’elles soient contrôlées par le système nerveux ou causées par quelque autre raison, dans tous les cas, sont des réponses engendrées dans la chair par un facteur extérieur, et on fait référence globalement à ces réactions en parlant d’instinct. La capacité du corps à endurer a ses limites. Une fois que les limites du courage d’une personne sont dépassées, le corps présentera certaines réactions instinctives. Ces réactions seront peut-être considérées comme de la faiblesse par les autres, ou elles pourraient sembler risibles, pitoyables, ou mériter la compassion, mais tout cela est indéniablement la manifestation des instincts innés d’une personne. Il y a également des personnes qui, lorsqu’elles sont confrontées au danger, se tiennent la tête entre les mains et pleurent, elles versent des larmes ou même crient à tue-tête. D’autres peuvent se rouler en boule dans un coin sombre pour se cacher : toutes ces réponses sont des réactions instinctives. Ces réactions instinctives, qui consistent à pleurer, à rire ou à être excessivement effrayé, au point de faire quelque chose d’humiliant, ont-elles le moindre rapport avec le bien ou le mal ? (Non.) Alors, concernant ces personnes qui prennent peur quand elles entendent parler des arrestations de croyants par le gouvernement, pouvons-nous dire qu’elles sont lâches et qu’elles manquent d’humanité ? (Non.) L’affirmation : « La croyance en Dieu devrait être accompagnée de la foi. On ne devrait pas avoir peur ! » est-elle correcte ? (Non.) « Il s’agit là de faiblesse, d’une manifestation de la lâcheté et de l’incompétence. Cela montre un manque de foi en Dieu, et cela montre que ces personnes ne savent pas se fier à Dieu. Un tel individu n’est pas un vainqueur ! » Pouvons-nous dire cela ? (Non.) Pourquoi ? (Il s’agit simplement d’une réaction physiologique qui se produit quand quelqu’un fait face à des circonstances extérieures.) Il s’agit là d’une réaction physiologique normale, pas d’une manifestation déterminée par un tempérament corrompu. Cela signifie que lorsque les gens présentent ces manifestations et ces révélations dans de telles circonstances, ce n’est pas du fait de l’influence d’un tempérament corrompu, et ce n’est pas non plus parce que leur humanité est dominée par une certaine pensée ou un certain point de vue. Ces réactions ne sont pas quelque chose que tu conçois à l’avance. Cela ne veut pas dire que, face à de telles circonstances, tu as subitement des pensées extravagantes et que, en y réfléchissant davantage, tu as des crises de panique, ton corps est pris de convulsions ou tu perds même le contrôle de ta vessie ou de tes intestins. Ce n’est pas ce qui explique ces réactions. En fait, c’est parce qu’après avoir entendu parler de tels événements ou de telles informations, sans aucune réflexion délibérée, sans aucun filtrage ou traitement mental, ton corps présente assez naturellement certaines réactions physiologiques instinctives. Donc, ce genre de réaction naturelle est provoqué par des instincts innés de la chair. Cela n’implique ni bien ni mal, aucune distinction entre la force et la faiblesse, et certainement aucune différentiation entre le positif et le négatif. Certains déclarent : « Peu importe la façon dont le gouvernement procède à ses arrestations, je n’ai pas peur ! » Je dirais alors que cela fait de toi un crétin. Quand le grand dragon rouge te torturera, nous verrons si tu as peur ou non : à ce moment-là, il te sera impossible de ne pas crier. Que penseras-tu quand la douleur atteindra son apogée ? Tu te diras : « Je préférerais mourir. Si je meurs, je serai libre, je ne souffrirai plus. » Il s’agit là entièrement de réactions instinctives de la chair, et aucune de ces réactions ne constitue un problème. Certains pourraient dire : « Je n’ai pas peur. Si quelqu’un me frappe, je riposterai, et si je ne peux pas l’emporter, je m’enfuirai, tout simplement. » Mais quand tu t’enfuiras et que quelqu’un braquera un pistolet sur toi, tes jambes flageoleront, ton cœur s’emplira de peur et tu ne crieras plus : « Je n’ai pas peur. » Quand ta vie sera en jeu, tu auras peur de mourir, toi aussi, ce sera ta réaction instinctive. Puisqu’il s’agit là de réactions instinctives, peu importe les manifestations ou les révélations de faiblesse humaine qu’une personne présente, on ne considère pas que c’est mal, ni que c’est honteux, et Dieu ne le condamne pas. Naturellement, tu ne devrais pas essayer de réfréner ces réactions, et les spectateurs ne devraient pas non plus s’en moquer, parce que tout le monde est pareil, tout le monde est fait de chair et de sang. Les réactions instinctives de la chair et du sang sont comme cela. Tu es comme cela, les autres sont comme cela, tout le monde est comme cela. C’est comme lorsqu’une personne rencontre un loup. Quelle est sa première réaction instinctive ? « Cours ! Cours aussi vite que possible ! » Et tout en courant, elle regarde pour voir si le loup l’a rattrapée, en s’inquiétant : « Que va-t-il se passer si ce loup me rattrape ? Que va-t-il se passer s’il me mord à la gorge, est-ce que je vais mourir ? Si seulement j’avais un pistolet ou une barre de fer. » Cette personne ne pense qu’à cela tout en courant. Mais quelles que soient tes pensées, ta première réaction instinctive est assurément de vite échapper au loup qui te poursuit, de courir aussi vite et aussi loin que possible, pour éviter d’être attrapé et dévoré. Toutes ces réactions sont des réactions instinctives. Quelle est ta réaction instinctive ? Il s’agit de te sauver, de protéger ta propre vie, et de t’assurer que ta vie n’est pas mise en danger. Peu importe si ces réactions instinctives peuvent sembler lâches, lamentables ou honteuses à un observateur, en réalité, elles ne sont pas honteuses, parce qu’elles sont les manifestations normales de gens qui sont faits de chair et de sang. Il s’agit de révélations naturelles. Une réaction instinctive est simplement une révélation naturelle et il n’y a rien de honteux à cela. Par exemple, tu ris quand tu entends une plaisanterie. Même si tu as la bouche pleine, tu ris quand même, parce qu’il s’agit là d’une réaction instinctive. Une réaction instinctive est une fonction innée et donnée par Dieu qui se produira naturellement et interviendra quand la situation s’y prêtera. Donc, pour ce qui est des réactions instinctives, il s’agit de révélations naturelles. Ces réactions instinctives pourraient être les révélations d’une faiblesse ou d’une imperfection de l’humanité, ou elles pourraient être les révélations d’une manifestation naturelle de ta chair. Quoi qu’il en soit, puisqu’il s’agit d’une réaction instinctive, il n’y a pas de bien ou de mal en la matière. Si tu as honte, cela montre que tu manques de perspicacité et que ton humanité est assez superficielle : tu veux faire bonne impression aux autres. Si tu essaies de réfréner tes réactions instinctives, cela prouve que tu es stupide et que ta raison est problématique. Dans des environnements et des contextes particuliers qui sont dangereux, même si tu as tellement peur que tu mouilles ton pantalon, tu ne devrais pas considérer cela comme quelque chose de honteux. En fait, c’est là la manifestation d’une humanité normale. Tout le monde présenterait ces manifestations dans de telles circonstances. Même les gens célèbres ou éminents ne font pas exception. Dans des circonstances extrêmes, il n’y a pas de surhommes : tu n’es qu’une personne ordinaire, tu n’as rien d’exceptionnel, et il n’y a pas de quoi se vanter. Même si tu avais tellement peur que tu as mouillé ton pantalon, et que les autres s’en sont aperçus, il n’y a rien de honteux, car, de cette façon, les gens ne t’admireront pas ou ne t’idolâtreront pas, et, à tout le moins, tu seras en sécurité. Cela devrait être clair, maintenant, n’est-ce pas ? Les réactions humaines instinctives sont tout à fait normales et naturelles. Par exemple, quand tes cheveux sont sales et que ton cuir chevelu te démange, tu te grattes instinctivement. Même si tu as les ongles pleins de saleté ensuite, et que les gens pensent que tu es inconvenant ou que ce n’est pas hygiénique, qu’y peux-tu ? Quand tes cheveux sont sales, il y aura de la saleté, parce que tu es fait de chair et de sang, tu es fait de poussière, et tu devrais reconnaître ce fait. Cette situation te dit simplement que tes cheveux sont sales et qu’ils ont besoin d’être lavés. Quand ton cuir chevelu te démange, te gratter est une réaction instinctive. Une réaction instinctive est une réponse naturelle, normale, une manifestation normale étant donné les conditions innées et le système nerveux que Dieu a créés. Même si, parfois, ces manifestations pourraient t’amener à te sentir gêné, inconvenant ou indigne, tu ne devrais pas essayer de les changer ou de les réfréner. D’abord, agir ainsi t’aide à traiter correctement les instincts humains. Ensuite, c’est également édifiant et bénéfique pour ta conduite. Une fois que tu auras gagné une certaine compréhension et une certaine conscience de cet aspect, quand tu interagiras avec les autres, si certains aspects de l’instinct charnel humain se manifestent naturellement et sont révélés, tu n’auras pas à les dissimuler délibérément. Et si, parfois, une situation embarrassante émerge réellement, tu n’auras pas à l’expliquer, à la cacher ou à faire semblant, parce qu’il s’agira d’une révélation de l’humanité normale, et aussi d’une réaction humaine instinctive : tout cela est dans les limites de ce qu’une personne normale peut accepter. Par exemple, quand les gens mangent des haricots, leur corps produit naturellement des gaz, et instinctivement, ces gens roteront ou lâcheront des pets. C’est quelque chose de tout à fait naturel. Les jeunes hommes et les jeunes femmes se disent souvent que de telles manifestations sont honteuses, mais en réalité, il n’y a rien de honteux à cela. Il s’agit simplement d’une réaction instinctive normale du corps, et cela n’a rien à voir avec les principes concernant la façon de se conduire ou d’agir. Même s’il est possible que certains individus ne le comprennent pas ou qu’ils en soient mécontents, cela n’atteint certainement pas le niveau de quelqu’un qui n’a pas de limites dans sa conduite, de quelqu’un qui a une éducation médiocre, qui est indiscipliné, capricieux, égoïste ou qui a une humanité affreuse ou une humanité malfaisante : il n’y a pas à porter cela à ce niveau. Ce problème ne concerne pas la conduite, et il n’a certainement rien à voir avec un tempérament corrompu. Il n’y a pas à exagérer cette question. Ces choses devraient être abordées correctement.

Exemple 9 : Ne pas se soucier de l’hygiène

Certaines personnes, parce qu’elles sont nées dans des pays ou des environnements sous-développés, ou dans des familles aux conditions de vie médiocres, ne se montrent pas difficiles à ce point quant aux choses dans leur vie. Il se peut qu’elles ne soient pas pointilleuses quant à l’hygiène alimentaire, il se peut qu’elles portent les mêmes vêtements longtemps sans les laver, et il se peut qu’elles ne le remarquent même pas quand leurs vêtements sentent la transpiration. De quel genre de manifestation s’agit-il là ? (Il s’agit d’une manifestation des habitudes liées au mode de vie d’une personne.) Il s’agit là des habitudes liées au mode de vie. C’est ne pas faire très attention à l’hygiène. Certaines personnes utilisent la même serviette de toilette quand elles se lavent le visage et les pieds, puis elles l’utilisent pour éponger leur sueur quand elles sortent travailler pendant la journée. Parfois, si elles voient que quelqu’un est blessé, elles vont jusqu’à se servir de cette même serviette pour couvrir la blessure. Elles ne s’inquiètent absolument pas de l’hygiène. De quel problème s’agit-il ? Ceci est lié, d’une certaine façon, aux conditions de vie de la famille dans laquelle elles sont nées. Certaines personnes sont issues de familles qui ont de bonnes conditions de vie, dans lesquelles chaque personne a plusieurs serviettes de toilette et de bain, avec une différence marquée entre celles qui sont utilisées pour le visage et celles utilisées pour les pieds. Ces personnes prennent un bain et se lavent le visage chaque jour, et leurs serviettes de toilette et de bain sont également lavées quotidiennement, de sorte que ces personnes semblent être particulièrement méticuleuses. Comment se forment de telles habitudes ? C’est le résultat d’un certain fondement économique et de la situation financière de la famille, ce qui aboutit à ces habitudes raffinées liées au mode de vie. Cela fait que ces personnes semblent très attentives à l’hygiène et convenables. En apparence, il semble qu’elles soient très méticuleuses, mais en réalité, derrière tout cela, il y a les conditions innées qui en sont la cause. Alors, pourquoi certaines personnes ne font-elles pas attention à ces choses ? Certaines personnes sont naturellement peu enclines à faire très attention à de telles questions, et même si elles en ont les moyens, elles ne prennent pas ces choses trop au sérieux ; ce n’est pas un problème significatif pour elles. Pour d’autres, c’est dû à leur situation familiale et à leur environnement. Dans une famille de sept ou huit personnes, il se pourrait que toutes utilisent la même serviette quand elles se lavent le visage et les pieds, une personne après l’autre utilisant cette serviette. Certaines personnes se couchent même sans se laver les pieds et elles dorment malgré tout profondément. Cela n’affecte pas leur vie quotidienne ou leur façon de se conduire. Les personnes qui sont méticuleuses pourraient dire : « Mais il y a des microbes sur tes pieds, ils sont si sales ! » Ce à quoi les autres pourraient répondre : « Les pieds ne sont pas sales, ils sont couverts toute la journée et ils n’entrent pas en contact avec le monde extérieur, donc il n’y a aucun microbe, juste de la transpiration. Les gens pensent que la transpiration des pieds est sale, mais ce n’est pas le cas, en réalité. À certains endroits, on se sert même de ses pieds pour préparer la nourriture. Qui sait, la nourriture que tu achètes au marché pourrait avoir été préparée avec de la pâte pétrie avec les pieds des gens. Tu ne le vois pas, et tu manges cette nourriture, pourtant, tu penses quand même que tu es vraiment méticuleux ! » Qu’une personne soit difficile ou non, il s’agit là entièrement d’habitudes liées au mode de vie ou de manières de vivre qui sont façonnées par des conditions innées. Cela n’a rien à voir avec la façon de se conduire. Alors, quels genres de manifestations concernent la façon de se conduire d’une personne ? Par exemple, face à une situation dangereuse, quand les gens sont traqués par le grand dragon rouge, tout le monde est tendu et effrayé, et tout le monde aura certaines réactions instinctives. Cependant, certaines personnes pourraient dire : « Même si nous sommes tous vraiment tendus et effrayés maintenant, nous devons nous calmer et faire face aux problèmes liés à la situation. Nous devrions d’abord couvrir les dirigeants et les ouvriers, et les frères et sœurs d’autres régions, pour qu’ils puissent partir rapidement. » Mais d’autres pourraient penser différemment : « Les couvrir ? Et moi ? Que va-t-il se passer si je ne peux pas m’échapper, en fin de compte ? Je dois m’enfuir le premier ! Quiconque s’enfuira le premier ne sera pas pris, et il ne sera ni condamné ni torturé. » Tu vois, face au danger, même si tout le monde a la même réaction instinctive d’effroi, certaines personnes donnent la priorité au fait de protéger les autres et relèguent au second plan la sécurité de leur propre vie : de telles personnes font preuve d’amour et de bonté. Cependant, il y a aussi des personnes qui pensent d’abord à elles-mêmes, qui s’enfuient sans tenir compte des autres : il s’agit là d’égoïsme. En réalité, dans ce dernier groupe, les gens savent-ils, du point de vue de la conscience de leur humanité, qu’ils devraient d’abord protéger les dirigeants et les ouvriers, et les frères et sœurs d’autres régions ? Du point de vue de la logique, comprennent-ils cela ? (Oui.) Alors que tout le monde comprend de la même manière cette logique et a des réactions instinctives, les gens sont différents pour ce qui est de leurs manifestations. Cela reflète les différences en termes d’humanité entre les individus. Certaines personnes sont égoïstes et abjectes, elles ne pensent qu’à elles-mêmes et ignorent les autres, tandis que d’autres ont bon cœur, elles sont capables de se montrer désintéressées et prévenantes avec autrui, elles donnent la priorité à la protection des autres et n’agissent pas de manière égoïste. Cela reflète-t-il différents types d’humanité ? (Oui.) Cela clarifie la différence. Alors, parmi ces types de personnes, avec leurs deux formes d’humanité différentes, laquelle est capable d’accepter la vérité et de se débarrasser de son tempérament corrompu ? (Le type de personne qui a une bonne humanité est capable d’accepter la vérité et peut facilement se débarrasser de son tempérament corrompu.) Qu’en est-il des gens égoïstes ? (Ils ont du mal à pratiquer la vérité. Même s’ils la comprennent, ils ne peuvent pas la mettre en pratique, de sorte qu’ils ont du mal à se débarrasser de leur tempérament corrompu.) Exactement. Alors, bien que tout le monde puisse révéler un tempérament corrompu, si l’humanité des gens est différente, ils différeront également dans leur capacité à se débarrasser de leur tempérament corrompu. Quand les gens ont différents types d’humanité, ils réagissent à une même situation en ayant différentes attitudes et approches. Cela détermine si une personne peut finalement accepter la vérité et les choses positives, si elle peut suivre le chemin de la poursuite de la vérité et si elle peut se débarrasser de son tempérament corrompu. L’humanité d’une personne est essentielle, n’est-ce pas ? Confronté au danger, tout le monde a des réactions instinctives, les gens éprouvent tous de la peur, de la panique et de la terreur, ils sont incertains, ils ont peur de la mort et veulent s’enfuir. Dans une situation aussi critique, une personne qui a une bonne humanité, une humanité pleine de bonté, pensera d’abord à protéger les dirigeants et les ouvriers, et les frères et sœurs d’autres régions : elle pensera d’abord à la sécurité des autres. Même si elle a également des réactions instinctives, comme la peur, la panique, la terreur, et qu’elle a également naturellement l’instinct de se protéger elle-même, la façon dont elle gèrera la situation ne consistera pas à se protéger d’abord elle-même, mais à protéger les autres. Voilà la façon dont se conduit une personne qui a une humanité pleine de bonté. Et qu’en est-il de la façon dont une personne égoïste se conduit ? Il se pourrait qu’elle pense aux autres, mais elle ne les protègera pas, elle se protègera d’abord elle-même. Par conséquent, les gens qui ont une humanité pleine de bonté, qui peuvent faire preuve d’empathie pour les autres et les protéger, sont susceptibles d’accepter la vérité. La conscience et la raison de leur humanité s’alignent sur les conditions requises pour accepter la vérité et pour se débarrasser de leur tempérament corrompu. Quant aux personnes égoïstes, même si elles comprennent la vérité, elles ne l’acceptent pas et elles ne la pratiquent pas non plus. Face au danger, leur humanité manifeste la protection de soi et l’égoïsme. Il est donc évident, à en juger par cette humanité qu’elles manifestent, qu’elles n’ont pas les conditions élémentaires nécessaires pour accepter la vérité et se débarrasser de leur tempérament corrompu. Cela signifie que, dans des situations où il est nécessaire de pratiquer la vérité, leur conscience et leur raison perdent leur fonction. Elles agissent contre leur conscience et contre leur raison. Elles ne choisissent pas de chercher la vérité et de faire les choses justes qu’elles devraient faire, mais au contraire, elles choisissent de s’opposer à leur conscience et à leur raison, et elles s’opposent même à la justice morale et à la vérité, en satisfaisant pleinement leurs désirs égoïstes et les besoins de leurs intérêts pour se protéger et préserver tous leurs intérêts. Par conséquent, ces personnes auront du mal à suivre le chemin de la poursuite de la vérité ou le chemin du salut. Ce que cela implique, c’est qu’elles ont beaucoup de mal à se débarrasser de leur tempérament corrompu. Pour le dire avec circonspection, au lieu de déclarer qu’elles sont incapables de se débarrasser de leur tempérament corrompu, nous dirons qu’il leur est très difficile de le faire. Alors, en examinant ce problème maintenant, peut-on dire que le fait qu’une personne puisse ou non se débarrasser de son tempérament corrompu et atteindre le salut dépend entièrement de ses conditions innées ? (Non.) De quoi cela dépend-il ? (De son humanité.) Cela dépend de son caractère, et si la conscience et la raison de son humanité peuvent fonctionner quand elle fait face à diverses personnes, à divers événements et à diverses choses. En d’autres termes, il s’agit de savoir si elle agit conformément à sa conscience et à sa raison quand il se passe quelque chose. Si une personne agit sous la direction de sa conscience et de sa raison, elle choisira des choses positives et elle choisira la vérité. Cependant, si elle agit contre sa conscience et sa raison, alors quelle que soit la part de vérité qu’elle comprend, que son calibre soit élevé ou faible, elle s’opposera alors à la justice morale, aux vérités-principes, et elle perdra même son humanité. Qu’est-ce que cela clarifie pour toi ? L’humanité est-elle essentielle ? (Oui.) Si une personne, quelle que soit sa situation, agit contre sa conscience et sa raison, et contre la justice morale, chaque fois qu’il est question de ses intérêts, elle perdra son humanité. Elle fera tout pour garantir et protéger ses propres intérêts. Alors, face à une situation, elle ne choisira pas d’agir conformément à sa conscience et à sa raison. Au contraire, elle ira à l’encontre de ces dernières par souci de ses propres intérêts, en sacrifiant son intégrité et sa dignité pour atteindre ses objectifs. Quand on examine les choses de ce point de vue, peu importe à quel point les personnes de ce type se comportent bien habituellement, elles ne poursuivent rien d’autre que leurs propres intérêts : elles ont beaucoup de mal à se débarrasser de leur tempérament corrompu. Elles n’acceptent pas la vérité : plus l’instant est critique, plus elles sont confrontées à la réalité, et plus elles choisissent de s’opposer à leur conscience, à leur raison et à la vérité. Et plus l’instant est critique, plus elles révèlent leur tempérament corrompu qui consiste à avoir de l’aversion pour la vérité, ainsi que leur humanité égoïste et abjecte. Par conséquent, les personnes de ce type ont beaucoup de mal à se débarrasser de leur tempérament corrompu. Maintenant, est-il clair que l’humanité d’une personne est une condition fondamentale pour se débarrasser d’un tempérament corrompu ? Le genre d’humanité qu’une personne possède détermine si elle peut finalement se débarrasser de son tempérament corrompu, si elle peut finalement suivre le chemin de la poursuite de la vérité, et si elle peut finalement atteindre le salut.

Exemple 10 : Être naturellement taciturne

Certaines personnes sont naturellement taciturnes, et ont une personnalité gentille et tolérante. Elles font rarement des histoires ou se disputent rarement avec les autres, et elles ne sont pas non plus excessivement bruyantes. Leur façon de s’exprimer n’est pas ostentatoire et leur voix est douce. En apparence, elles sont particulièrement gentilles, et elles agissent de manière méthodique et tranquille. Il y a même certaines personnes timides qui n’aiment pas communiquer oralement outre mesure avec les autres et qui ne souhaitent pas avoir trop d’interactions avec les gens. Où qu’elles aillent, elles passent pratiquement inaperçues. À quel genre de problème ces manifestations se rapportent-elles ? (Il s’agit là d’un problème qui a à voir avec leur personnalité.) Il s’agit là d’un problème posé par leur personnalité innée. Ces personnes ont ce genre de personnalité en apparence, et intérieurement, leurs pensées sont également très simples. Elles sont relativement gentilles avec les autres, interagissent avec les autres de façon relativement équitable, ne profitent pas des autres, et quand les autres leur font des faveurs ou leur apportent de l’aide, elles leur rendent la pareille, et elles se souviennent aussi de la bonté des autres dans leur cœur. Ces personnes, en apparence, ont une bonne humanité : elles sont inoffensives pour les êtres humains comme pour les animaux. Elles sont tolérantes, sensibles aux autres, et elles ne font pas d’histoires. Elles ne se retrouvent pas empêtrées dans des disputes, pas plus qu’elles ne font de commérages sur les autres. Elles ne portent pas de jugements sur les gens dans leur dos et elles ne prennent jamais l’initiative d’attaquer les autres ou de leur nuire. Quand quelqu’un est en difficulté, du moment qu’elles peuvent l’aider, elles ne refuseront jamais, et elles ne demanderont rien en échange. La plupart des gens diraient que ces personnes sont assez faciles à vivre. Alors, ces personnes ont-elles une bonne humanité en apparence ? (Oui.) Mais un jour, la maison de Dieu leur demande comment vont les choses : « Comment se passe le travail de vos dirigeants d’Église ? Que pensent d’eux les frères et sœurs ? Le travail d’évangélisation a-t-il donné le moindre résultat durant cette période ? Quelqu’un a-t-il interrompu ou perturbé le travail de l’Église ? » Elles y réfléchissent bien : « Pourquoi m’interrogent-ils à ce sujet ? Où veulent-ils en venir ? Insinuent-ils que je devrais dire que les dirigeants ne s’en sortent pas bien ? Cherchent-ils à renvoyer nos dirigeants ? Ils essaient de me tirer les vers du nez et d’obtenir de moi une confirmation. Eh bien, je ne vais rien dire. Si, un jour, les dirigeants sont renvoyés et qu’ils découvrent que j’ai signalé leurs problèmes, ne vont-ils pas m’en vouloir ? » Alors elles répondent : « Les dirigeants ont fait du bon travail, ces derniers temps, je n’ai remarqué aucun problème. » Elles s’en tiennent là. Quand on leur demande à nouveau : « Tu n’as vraiment remarqué aucun problème ? » elles répondent : « Pourquoi ne demandes-tu pas à Sœur Unetelle de te le dire, elle interagit fréquemment avec les dirigeants. Ils se fréquentent assez régulièrement et elle les connaît bien. Je ne les connais pas si bien que ça. » Mais en réalité, elles se disent : « Même si je savais effectivement quelque chose, je ne pourrais rien dire. Si je m’exprimais et que les dirigeants étaient renvoyés par la suite, ne m’en voudraient-ils pas ? Même s’ils n’étaient pas renvoyés, et qu’ils découvraient que j’ai dit du mal d’eux, ne me rendraient-ils pas la vie difficile ? Pourraient-ils me tourmenter ? M’enlèverait-on mon devoir ? Je ne peux rien dire ! » De quel genre de manifestation s’agit-il là ? (D’une manifestation de fourberie.) Et à quel genre de problème cela se rapporte-t-il ? À un tempérament corrompu. En apparence, les personnes de ce genre ont une personnalité naturellement bonne et une bonne humanité, mais chaque fois qu’il s’agit d’évaluer les autres ou de signaler des problèmes, elles affirment ne rien savoir, elles disent qu’elles sont croyantes depuis peu et qu’elles ne comprennent pas la vérité, qu’elles sont trop stupides pour percer les choses à jour. Peu importe la personne dont elles remarquent les problèmes, elles ne les signalent jamais ou n’en parlent jamais. Quand quelqu’un porte un jugement sur les dirigeants dans leur dos ou fait son devoir superficiellement, elles font semblant de ne pas le remarquer ou de ne pas le savoir, et elles ne signalent jamais rien. Quand les dirigeants leur demandent : « Tu as passé beaucoup de temps avec Untel, comment s’acquitte-t-il habituellement de son devoir ? Est-il capable d’endurer des souffrances et de payer un prix ? » Elles répondent : « Eh bien, je vois qu’il se lève assez tôt le matin et qu’il se couche assez tard le soir. » En réalité, elles ont remarqué depuis longtemps que cet individu regarde souvent des vidéos du monde non-croyant et qu’il ne paie pas de prix quand il fait son devoir, mais elles ne disent pas la vérité. Elles préservent toujours une harmonie superficielle avec tout le monde. En apparence, leur personnalité innée est correcte, et leur humanité semble bonne également, mais qu’est-ce qui se cache derrière cette apparence de bonne humanité ? Ce sont des personnes complaisantes. Ce sont des personnes complaisantes qui n’offensent personne, qui ne nuisent jamais à personne, qui ne profitent jamais des autres et qui ne se font jamais d’ennemis. Quel principe de conduite suivent-elles ? (N’offenser personne.) Elles n’offensent personne, ne nuisent à personne et ne cherchent qu’à se protéger. Est-ce là se montrer fuyantes ? (Oui.) Même quand quelqu’un échange sincèrement avec elles, en disant : « Nous avons passé le plus de temps ensemble à faire nos devoirs. S’il te plaît, indique-moi les moindres problèmes que tu vois chez moi. Je te promets de l’accepter et de changer. S’il te plaît, échange également avec moi sur les principes de pratique à cet égard », même quand leur interlocuteur est aussi honnête, elles ne disent toujours pas la vérité. Au contraire, elles disent avec hypocrisie : « Tu vaux bien mieux que moi. En fait, aucun d’entre vous ne s’en rend compte, mais je suis vraiment faible. Je me montre négative et je suis également rebelle. » Les autres ont beau le leur demander sincèrement, elles refusent quand même de dire quoi que ce soit. Elles refusent absolument d’offenser quiconque et ne feront jamais une seule déclaration sincère. Elles refusent de dire la vérité à quiconque, gardant tout enfoui dans leur cœur. D’après cela, on peut voir que ce n’est pas qu’elles n’ont pas de pensées, parce qu’elles ne sont pas des robots et qu’elles ne vivent pas en vase clos. Elles ont bien des opinions sur différents individus et différentes questions, mais elles ne les expriment jamais ou n’en font jamais part à quiconque. Elles gardent simplement tout pour elles, en partie parce qu’elles ne veulent pas que les autres les percent à jour, et en partie parce qu’elles ne veulent pas offenser quiconque. Alors, quel principe de conduite suivent-elles ? Ont-elles les moindres principes ? (Non.) Elles n’ont aucun principe. Elles ne cherchent jamais la vérité ou ne maintiennent jamais les principes. Elles ne s’attachent qu’à se défendre et à se protéger. Du moment qu’elles ne subissent aucun préjudice, elles se moquent de ce que Dieu exige. Elles n’ont ni principes ni limites quant à leur façon de se conduire, et elles n’offensent personne, ce sont simplement des personnes complaisantes. Par conséquent, aux yeux des autres, elles semblent également être de bonnes personnes, parce que ceux qui interagissent avec elles reçoivent souvent leur aide et que, chaque fois que les autres leur demandent quelque chose, elles ne refusent jamais, ce qui amène les gens à croire qu’elles sont de bonnes personnes. Cependant, si on examine de près les principes selon lesquels elles se conduisent, on constate qu’elles n’en ont aucun. En ce qui concerne les problèmes se rapportant aux tempéraments corrompus, chercheront-elles la vérité pour résoudre ces problèmes ? Pratiqueront-elles conformément aux vérités-principes ? (Non.) La réponse est sans aucun doute négative. Ces personnes s’accrochent à leur propre compréhension subjective, croyant avoir une bonne humanité et bon cœur. Elles pensent ne jamais avoir de mauvaises intentions à l’égard des autres ou, à tout le moins, qu’elles ne nuiraient pas activement aux autres ou à leurs intérêts. Chaque fois que les autres ont la moindre requête ou le moindre besoin, elles y répondent toujours. Selon leur compréhension, elles croient que n’offenser personne ou ne nuire à personne fait d’elles de bonnes personnes. En ne se faisant aucun ennemi, elles pensent qu’elles ne se mettront jamais en danger, et que personne ne les considérera comme des ennemies. Ainsi, on ne leur nuira pas et elles resteront en sécurité. Quel est l’objectif des personnes de ce type dans leur façon de se conduire ? Leur seul but est de se protéger. Pour elles, il est suffisant de vivre dans ce qu’elles croient être le refuge et leur zone de confort les plus confortables et les plus sûrs. Elles n’ont aucune intention de changer les principes et les limites quant à leur façon de se conduire, ou la direction de leur conduite, et elles n’ont assurément aucune intention de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus. Ces personnes sont des personnes complaisantes et des personnes qui évitent les ennuis. Peu importe la façon dont les autres échangent avec elles sur les vérités-principes ou sur les limites et les principes concernant la façon de se conduire, elles ne changeront pas leur façon de se conduire. Alors, ces personnes ont-elles une bonne humanité ? (Non.) Peuvent-elles accepter la vérité ou maintenir les principes ? (Non.) Pourquoi ne peuvent-elles pas maintenir les vérités-principes ? Parce que, dans leur esprit, leur norme pour se conduire est d’être des personnes complaisantes. Quand il s’agit de n’importe quelle question qui nécessite d’avoir une opinion ou de prendre position, elles restent silencieuses, conservent une attitude indifférente et se tiennent à l’écart, en restant détachées et distantes, comme si cela ne les concernait pas. Par conséquent, elles n’ont aucune rigueur dans leur façon de se conduire et d’agir. Elles sont glissantes comme des anguilles. Elles ne s’intéressent pas aux gens ni aux événements autour d’elles. Quelle que soit l’importance des problèmes dans n’importe quel environnement ou concernant n’importe quel individu, elles ne voient aucun intérêt à s’en préoccuper, à s’informer ou à être au courant de ces problèmes. Elles croient que, du moment qu’elles ne sont pas concernées, elles n’ont pas à s’en inquiéter. Il y a un dicton pour décrire cela. Que dit-il ? Il dit : « Ne cherchez pas le mérite, mais évitez le blâme. » C’est là également un principe de conduite des personnes complaisantes. Quelles sont les caractéristiques des tempéraments corrompus de telles personnes ? La fourberie, la malveillance, l’intransigeance, le refus d’accepter la vérité : ces personnes ont presque toutes les caractéristiques des tempéraments corrompus. En apparence, il se peut que ces personnes ne fassent pas le mal et qu’elles commettent rarement des transgressions, mais si tu observes les principes et les méthodes selon lesquels elles se conduisent, leur particularité la plus notable est qu’elles ne maintiennent jamais les vérités-principes et qu’elles n’ont aucune limite dans leur façon de se conduire. Même quand quelqu’un les insulte ou porte atteinte à leur dignité, elles peuvent le supporter et s’en moquer, sans jamais révéler ou manifester leurs pensées intimes. En apparence, elles sont très tolérantes, leur humanité semble pleine de bonté, et elles ne montrent aucune intention d’attaquer les autres ou de chercher à s’en venger. Pour autant, ce n’est pas qu’elles n’ont pas de pensées, elles se souviennent de ce que tu as fait et, au moment opportun, elles viendront se protéger et se défendre, en lançant une contre-attaque contre toi d’une façon que tu ne remarqueras peut-être même pas. Elles ne respectent pas les vérités-principes. Les principes et les limites qu’elles maintiennent dans leur façon de se conduire visent uniquement à défendre leurs propres intérêts, leur sécurité et leur réputation. En ce qui concerne ces personnes, il est correct de les décrire comme des personnes malveillantes, intransigeantes, fourbes et qui ont de l’aversion pour la vérité. Certains pourraient dire : « Elles n’ont pas nui aux intérêts des autres ni fait quoi que ce soit de malfaisant, alors comment peux-tu dire qu’elles ont ces tempéraments corrompus ? Sur quoi te bases-tu ? » Tout cela repose sur leurs pensées, leurs points de vue et leurs attitudes quant à leur façon de considérer les gens et les choses et quant à leur façon de se conduire et d’agir. Avez-vous remarqué cela ? (Maintenant, nous le voyons.) Pourquoi n’étiez-vous pas capables de le voir auparavant ? Qu’est-ce qui vous a induit en erreur chez elles ? (Nous pensions qu’elles étaient assez faciles à vivre, étant donné leur discours et leurs actes, ainsi que leur façon d’interagir et de coopérer avec les autres, et elles ne nuisaient à personne, alors nous avons supposé qu’elles avaient une bonne humanité. Nous avons été induits en erreur par leur apparence.) Quand, en apparence, une personne a une personnalité douce et n’attaque jamais les autres, ou qu’elle ne fait jamais de mal aux animaux, cela ne signifie pas qu’elle a une bonne humanité. Quel genre de révélations de l’humanité correspond à une humanité véritablement bonne ? (Il s’agit, d’une part, de ne pas nuire aux autres ou de ne pas profiter d’eux. En outre, en cas de danger, la première pensée d’une personne doit être de protéger les dirigeants et les ouvriers, ainsi que les frères et sœurs qui poursuivent la vérité, sans tenir compte de sa propre sécurité, et cette personne doit être capable de faire passer en premier les intérêts de la maison de Dieu dans toutes les situations. Tout cela est la manifestation d’une bonne humanité.) Avoir bon cœur, être aimant, patient et tolérant, respectueux des autres, être prêt à prendre les autres en considération, ne pas profiter des gens, être relativement intègre, et aussi humble, discret, et non pas autoritaire : posséder ces qualités de l’humanité, associé à la capacité de maintenir les vérités-principes et de protéger les intérêts de la maison de Dieu : voilà ce qu’est une bonne humanité. Si quelqu’un, en apparence, possède des qualités humaines telles que la tolérance, la patience, la bonté, qu’il ne profite pas des autres, qu’il est sensible aux autres, qu’il prend soin des autres, mais que, lorsqu’il s’agit des intérêts de la maison de Dieu, cet individu les sacrifie et les trahit même activement, a-t-il une bonne humanité ? (Non.) Cela signifie que son humanité n’est pas bonne. Comment mesure-t-on une bonne humanité ? Quelle est l’exigence minimum ? (À tout le moins, il faut être capable de protéger les intérêts de la maison de Dieu.) Il faut être capable de protéger les intérêts de la maison de Dieu. Et ensuite, sur cette base, il faut être capable de coopérer harmonieusement avec les autres, avoir bon cœur et être tolérant, ne pas profiter des autres et être capable de faire preuve de patience, de comprendre les faiblesses des autres, être sensible aux autres, être capable de se montrer aimant, être capable d’aider et de soutenir les autres, et prendre soin de ceux qui sont faibles, et ainsi de suite, voilà les caractéristiques d’une bonne humanité. À l’inverse, s’il est question d’égoïsme, d’abjection, de cupidité, du fait d’être dur et excessivement calculateur avec les autres, du fait d’aimer raconter des ragots et réprimer les gens, du fait d’être capricieux, ostentatoire, particulièrement superficiel, malveillant, dissolu, impudent, et n’avoir aucune honte : de quel genre de manifestations s’agit-il là ? (Il s’agit là de manifestations d’une mauvaise humanité.) Quelqu’un qui présente ces manifestations peut-il quand même protéger les intérêts de la maison de Dieu ? (Non.) Présenter les manifestations d’une bonne humanité et avoir la capacité de protéger les intérêts de la maison de Dieu : voilà ce qu’est une humanité véritablement bonne.

Exemple 11 : Être bon en apparence mais gaspiller les offrandes

Certaines personnes sont, en apparence, pleines de bonté. Elles sont capables de se montrer patientes et tolérantes avec les autres, et elles présentent toutes les caractéristiques d’une bonne humanité. Mais s’il s’agit du travail de l’Église, des offrandes faites à Dieu ou des intérêts de la maison de Dieu, elles sont capables de trahir tout cela. Diriez-vous que les personnes de ce type ont une bonne humanité ? (Non.) Par exemple, quand certaines personnes achètent des choses pour les frères et sœurs, elles choisissent des objets qui sont de bonne qualité, peu coûteux, et pratiques. Mais quand il s’agit de dépenser des offrandes pour acheter des choses, elles choisissent des produits coûteux. Même s’il s’agit d’un simple tracteur, elles voudront même en acheter un qui est équipé d’un GPS. Peu importe ce qu’elles achètent, elles choisissent toujours ce qu’il y a de mieux, ce qui est le plus cher, avec des options high-tech, refusant d’envisager quoi que ce soit de meilleur marché. En général, elles semblent s’entendre normalement avec les autres. Elles ne profitent pas des gens, elles sont assez tolérantes, et traitent bien les autres à tous égards. Mais quand il s’agit de dépenser des offrandes, leur côté impitoyable émerge, et leur visage sinistre apparaît. Peut-on considérer qu’elles ont une bonne humanité ? (Non.) Leur bonne humanité est-elle vraiment authentique ? Ce n’est que faux-semblant et affectation, tout cela n’est qu’une façade. Quand il s’agit vraiment de questions concernant les intérêts de la maison de Dieu, et en particulier quand il s’agit de dépenser des offrandes, leur cupidité remonte à la surface, et leur visage sinistre, démoniaque, leur air féroce se trouvent révélés. S’agit-il là d’une bonne humanité ? (Non.) Par exemple, quelqu’un veut déposer les droits d’auteur de « La Parole apparaît dans la chair », et elles disent : « Si nous faisons la demande au nom de l’Église en tant qu’organisation, cela nous fera économiser beaucoup d’argent. Mais si nous faisons la demande au nom de Christ incarné, cela va coûter beaucoup plus cher. Nous devrions faire des économies, les offrandes ne doivent pas être dépensées avec insouciance ! » Cette déclaration est-elle correcte ? Ces personnes ont-elles des principes en gérant une question aussi importante ? Qui a exprimé ces paroles, exactement, Dieu ou l’Église ? (Elles ont été exprimées par Dieu.) Alors, à qui les droits d’auteur devraient-ils appartenir ? Est-il plus approprié qu’ils appartiennent à Dieu ou à l’Église ? (Il est plus approprié qu’ils appartiennent à Dieu.) C’est là un problème crucial. Quelles sont les conséquences quand on se focalise sur le fait d’économiser de l’argent dans une affaire aussi cruciale ? Quels problèmes pourraient se poser ? Les conséquences pourraient être inimaginables ! Si tu ne tiens pas compte des intérêts de la maison de Dieu et que tu ne songes qu’à économiser de l’argent, quel type de personne cela fait-il de toi ? De telles personnes ont-elles une conscience ou une humanité ? (Elles n’ont aucune humanité.) De telles personnes ont beau être gentilles ou tolérantes en apparence, ont-elles vraiment une humanité ? (Non.) Dans l’Église, toutes les dépenses concernant la nourriture, la boisson et les besoins quotidiens sont entièrement couvertes par les offrandes faites à Dieu. Ai-Je jamais été mesquin avec vous quant à ces dépenses ? La seule exigence est que vous évitiez le gaspillage, mais ai-Je jamais scruté vos dépenses normales ? (Non.) À tous égards, Je me suis soucié de vous et Je n’ai jamais scruté vos dépenses, pourtant, vous vous retournez contre moi et vous faites des économies sur Mon dos. N’est-ce pas là manquer d’humanité ? (Si.) Ces personnes ont beau sembler gentilles et tolérantes, ce n’est qu’une façade. Quand il s’agit vraiment de moments où la conscience et la raison devraient entrer en jeu, elles sont révélées comme étant dépourvues de toute humanité. Sont-elles même humaines ? (Non.) On ne peut pas les qualifier d’êtres humains. Quand Je fais des achats, Moi aussi Je fais les courses avec soin et sans trop dépenser : je guette les promotions et je réfléchis à la meilleure façon de les acheter, et si quelque chose est pratique, approprié et à un prix raisonnable, Je l’achète. Mais Je n’achète pas sans réfléchir, Je ne dépense pas d’argent pour des achats qui n’en valent pas la peine. Cependant, certaines dépenses sont inévitables et doivent être faites, et dans ce cas, Je dépense conformément aux principes. J’essaie également de ne pas trop dépenser en ce qui concerne Ma nourriture, Mes vêtements et Mes besoins quotidiens. Il ne s’agit pas d’acheter tout ce dont J’ai envie. Je dois réfléchir soigneusement à Mes achats. Tu vois, Je M’habille simplement, de façon appropriée et présentable. Mes dépenses suivent des principes : J’achète ce qui est nécessaire et pratique, et Je n’achète pas ce qui ne l’est pas. Ne gaspillez pas et ne dilapidez pas l’argent. Ne dépensez pas d’argent qui ne devrait pas être dépensé. Économisez quand vous devriez le faire, et évitez les dépenses inutiles : voilà les principes. Cependant, quand certaines personnes sans humanité voient une occasion de dépenser les offrandes faites à Dieu, elles écarquillent les yeux. Dès qu’il s’agit de dépenser de l’argent pour la nourriture, les vêtements, le logement ou le transport des gens, elles se ruent pour passer à l’action. En particulier, quand il s’agit d’acheter des vêtements aux autres ou de distribuer des frais de subsistance, elles sont prises d’un enthousiasme exagéré et se montrent très généreuses. Dans leur cœur, elles pensent : « Bon ! Ce n’est pas mon argent qui est dépensé. C’est l’argent de Dieu qui est dépensé, et cela profite à ma réputation, alors pourquoi pas ? » Donc elles saisissent l’occasion de faire des folies. Dans leur cœur, elles ont de mauvaises intentions, elles ne demandent qu’à nuire à la maison de Dieu ! Mais s’il s’agissait de leur propre argent, elles calculeraient tout, en refusant de dépenser ne serait-ce qu’un centime de plus que nécessaire. Peu importe à quel point elles semblent gentilles habituellement, de telles personnes n’ont pas une bonne humanité. À Mes yeux, leur attitude envers les offrandes faites à Dieu en dit long. Le fait qu’elles puissent gaspiller les offrandes et qu’elles n’aient absolument pas un cœur qui craint Dieu montre, à tout le moins, qu’elles ne sont pas gentilles, qu’elles sont abjectes et qu’elles ont une mauvaise humanité. N’est-ce pas le cas ? (Si.)

Il y a de nombreuses manifestations qui se rapportent aux conditions innées, à l’humanité et aux tempéraments corrompus d’une personne. Nous avons parcouru une partie d’entre elles aujourd’hui. Il est probable qu’il y ait d’autres manifestations que nous pourrons traiter lors d’échanges futurs. Mettons fin à notre échange ici pour aujourd’hui. Au revoir !

Le 23 septembre 2023


Comment poursuivre la vérité (5)

Supplément : Comment aborder les rumeurs

Certaines personnes ont-elles entendu des rumeurs négatives récemment ? (Oui.) Quelle a été votre réaction lorsque vous avez entendu ces rumeurs ? Avez-vous eu peur ? Cela a-t-il éveillé votre curiosité ? Voulez-vous savoir de quoi parlent ces rumeurs ? (Nous ne voulons pas le savoir, parce que nous savons déjà que le grand dragon rouge invente souvent des rumeurs de toutes pièces. Peu importe ce qu’il dit, c’est faux. Par conséquent, les détails de ces rumeurs ne nous intéressent pas et nous ne voulons pas chercher à comprendre les paroles diaboliques qu’il prononce.) Le grand dragon rouge fabrique toutes sortes de rumeurs pour fourvoyer les gens et les corrompre, et nombreux sont ceux qui, après avoir entendu ces rumeurs, sont induits en erreur. Certaines personnes prennent peur et n’osent pas accepter le vrai chemin. Certaines qui l’ont accepté se mettent aussi à douter et ne veulent plus croire en Dieu. Ces personnes, avant d’entendre les rumeurs du grand dragon rouge, semblaient avoir foi en Dieu sans aucun doute et étaient disposées à suivre Dieu et à faire leur devoir. Mais après avoir entendu ces rumeurs, elles se mettent immédiatement à douter et n’ont plus le cœur à suivre Dieu et à faire leur devoir. En particulier, certaines de celles qui sont arrêtées par le grand dragon rouge, sous la contrainte de ses tortures cruelles, cèdent et renient le nom de Dieu, et certaines d’entre elles signent les « Trois Déclarations » et sont même forcées d’insulter Dieu verbalement. Il y a pas mal de personnes comme ça. Vous avez tous entendu beaucoup de rumeurs et de propagande négative et vous avez vu également qu’après avoir arrêté des croyants en Dieu, le grand dragon rouge leur faisait subir un lavage de cerveau. De nombreuses personnes ont effectivement été induites en erreur. De plus, le grand dragon rouge utilise aussi ceux qui trahissent Dieu pour qu’ils lui rendent service, en leur faisant surveiller l’Église et suivre et filer les croyants en Dieu. Afin d’éradiquer la croyance religieuse et d’éliminer l’Église de Dieu, le grand dragon rouge traite la répression et l’arrestation du peuple élu de Dieu comme un travail national important, comme une mission politique, qu’il mène avec une grande rigueur et de grands efforts. Cela fait que de nombreux croyants en Dieu ont peur, si bien qu’ils n’osent pas croire en Dieu ou faire leur devoir. Surtout après avoir entendu les rumeurs fabriquées par le grand dragon rouge, beaucoup de gens sont induits en erreur. Quant à ces rumeurs, la maison de Dieu les a résumées et discernées depuis longtemps, il n’est donc pas nécessaire d’en discuter ici. Si tu te retrouves vraiment confronté à une arrestation, et que le grand dragon rouge utilise ces rumeurs pour essayer de te faire subir un lavage de cerveau, qu’il te force à prendre position et à signer les « Trois Déclarations », que dois-tu faire ? Vous savez maintenant que les rumeurs fabriquées par le grand dragon rouge sont toutes fausses, qu’elles induisent les gens en erreur et qu’elles sont mensongères. Bien que votre attitude soit de ne pas les écouter, de ne pas les regarder et de ne pas y croire, si ces rumeurs t’étaient présentées et si, de ce fait, tu les entendais, tu les voyais et tu pensais même qu’elles sont factuelles, serais-tu influencé ? Que penserais-tu dans ton cœur ? Voudrais-tu connaître la vérité sur les faits ? Voudrais-tu les vérifier ? Quant au fait que le grand dragon rouge fabrique des rumeurs pour induire les gens en erreur et les intimider, ou qu’il utilise des rumeurs et l’athéisme pour faire subir un lavage de cerveau aux gens et mener un travail idéologique, devons-nous échanger sur la vérité pour vacciner les gens ? Est-ce un aspect du travail nécessaire ? Certaines personnes disent : « Le grand dragon rouge fabrique des rumeurs à notre sujet depuis tant d’années, et en particulier des rumeurs sur Christ, sur l’homme utilisé par le Saint-Esprit, et sur l’Église et le travail de l’Église. Nous ne les avons jamais clarifiées, nous ne nous sommes jamais manifestés pour clarifier notre attitude ou notre point de vue, nous n’avons jamais présenté de défense – est-ce approprié ? » Certaines personnes, depuis qu’elles ont commencé à croire en Dieu jusqu’à maintenant, n’ont jamais été capables de discerner clairement les diverses rumeurs du grand dragon rouge et du monde religieux. Dans leur cœur, elles se sont toujours interrogées à ce sujet. Ces interrogations ne signifient ni une incrédulité totale, ni une croyance totale. Elles signifient plutôt que ces personnes adoptent une position intermédiaire pour considérer ces questions, pensant que ces choses pourraient toutes être des rumeurs fabriquées par le grand dragon rouge, ou qu’elles pourraient être des faits. Ce « pourraient être » reflète-t-il une perspective de recherche de la vérité ? (Non.) Il s’agit d’une perspective qui consiste à croire que les rumeurs doivent être vérifiées et confirmées, ou d’une perspective d’attente et d’observation, en attendant que des personnes informées dévoilent certaines circonstances réelles. Dites-Moi, le fait que des gens aient l’une ou l’autre de ces deux perspectives aura quelles conséquences, selon vous ? De telles personnes sont-elles en danger ? Laquelle de ces deux perspectives peut permettre aux gens de rester fermes ? (Aucune de ces deux perspectives ne peut permettre aux gens de rester fermes. Si quelqu’un a cette pensée du « pourraient être », cela montre qu’il n’est toujours pas certain du vrai chemin et qu’il a encore une part de scepticisme en lui. Dans ce cas, les rumeurs deviennent une grande tentation pour lui. Si les gens ne peuvent pas être certains du vrai chemin, s’ils ne peuvent pas croire en la vérité et qu’ils ne peuvent pas percer à jour l’essence du grand dragon rouge, ils sont en fait en grand danger.) Ces gens, à ce jour, ne sont toujours pas certains du vrai chemin. Quelle est leur essence ? (Par essence, ce sont des incrédules.) Ce sont des incrédules. Y a-t-il beaucoup de gens qui adoptent l’une ou l’autre de ces deux perspectives ? Assurément, il y en a beaucoup. Quand ces gens entendent des rumeurs, ils se mettent à douter de Dieu dans leur cœur et veulent aller au fond des choses en ce qui concerne ces rumeurs, pour déterminer si elles sont vraies ou fausses. Cependant, parce qu’ils ne savent pas comment chercher la vérité pour résoudre ce problème, en fin de compte, ils le laissent simplement en suspens. En fait, ce problème existe encore dans leur cœur et il n’est pas résolu. Quand vous entendez ces rumeurs, cherchez-vous la vérité ? Cherchez-vous la vérité pour disséquer et discerner ces rumeurs, ou examinez-vous les rumeurs une par une pour distinguer si elles sont correctes ou incorrectes, et voir si elles sont réellement vraies ou fausses ? Après avoir entendu ces rumeurs, vous pensez seulement dans votre cœur qu’elles ne sont pas vraies, que c’est purement le grand dragon rouge qui fabrique des rumeurs et mène une campagne de dénigrement, mais vous ne les réfutez pas sur la base de la vérité et des faits, et en réalité, vous avez encore certains doutes dans votre cœur et utilisez simplement ces déclarations doctrinales pour résoudre vos doutes. Penser ainsi peut-il vous permettre de rester fermes ? Est-ce là chercher la vérité ? Est-ce que cela montre que vous comprenez la vérité et que vous avez gagné la vérité ? Le problème a-t-il été résolu à sa racine ? (Non.) Alors, voulez-vous utiliser la vérité pour résoudre ce problème, afin de pouvoir discerner ces rumeurs, afin de ne pas être induits en erreur, de n’avoir absolument aucune question dans votre cœur et d’éliminer complètement vos doutes, vos soupçons et votre méfiance à Mon égard ? Certaines personnes pensent : « Depuis que nous avons commencé à croire en Dieu jusqu’à maintenant, nous avons écouté Tes sermons et nous avons accepté Ton abreuvement et Ta direction, et nous avons fait quelques gains et progrès. Mais nous n’avons pas réellement vécu avec Toi ni eu de contact réel avec Toi en tant que personne. Donc, nous sommes complètement dans l’ignorance et ne savons rien du genre de personne que Tu es, de Ta personnalité et Ton caractère, et du genre de vie que Tu mènes. » Autrement dit, en ce qui concerne les diverses manifestations et révélations de l’humanité de cette chair, ainsi que Ma vie, et Mon attitude et Mes manifestations spécifiques dans Mes rapports avec les personnes et les situations, les gens se sont toujours interrogés sur ces choses et ils ont toujours nourri des doutes à leur sujet. D’une part, le fait que les gens nourrissent ces doutes vient du fait qu’ils ne sont pas eux-mêmes certains à cent pour cent de l’incarnation de Dieu, et d’autre part, cela vient du fait qu’ils sont influencés par les rumeurs du monde religieux ou du grand dragon rouge parce que leur compréhension de la vérité est trop superficielle. Par conséquent, vous spéculez beaucoup à Mon sujet. Bien sûr, le contenu de ces spéculations n’est certainement pas positif ou approprié ; il contient certainement des aspects sombres et négatifs. Nourrir ces spéculations est-il une bonne ou une mauvaise chose pour vous ? Est-ce une charge, une servitude ou une force motrice ? Qu’en pensez-vous ? (Si les gens ont ces spéculations négatives dans leur cœur, ce n’est pas une bonne chose, mais une charge. Cela les amènera à se méfier de Dieu, cela n’aidera en rien leur croyance en Dieu.) Quel impact ces choses négatives ont-elles sur vous ? Quelles conséquences causeront-elles ? Dans certains environnements, ces choses sont-elles dangereuses pour toi ? (Oui.) Puisque ces choses sont une charge et non une bonne chose pour toi, devrais-tu utiliser la vérité pour les résoudre ? Ou devrais-tu les mettre de côté, ne pas t’en soucier, et ne pas y penser, en attendant qu’un problème se pose réellement pour t’en occuper ? Quelle est votre attitude ? (Quand j’ai entendu des rumeurs, je les ai effectivement mises de côté et je ne m’en suis pas soucié. Mais à l’instant, grâce à l’échange de Dieu, je me suis rendu compte que lorsque ces problèmes surviennent, ils doivent être résolus avec la vérité. Sinon, on ne peut pas déposer cette charge dans son cœur, et dans certaines situations, cela peut avoir des conséquences néfastes, et même mener au scepticisme envers Dieu et au reniement de Dieu, ce qui est très dangereux.) Bien que vous disiez tout haut que ce sont des rumeurs, si tu ne discernes jamais vraiment ces rumeurs ou si tu n’as pas la bonne attitude à leur égard, et que tu portes toujours ces choses négatives dans ton cœur, alors tu seras souvent contraint par elles. Ces rumeurs seront pour toi une bombe à retardement, prête à exploser à tout moment et en tout lieu. Les conséquences en seront sans aucun doute inimaginables, et tu seras réduit en miettes. Ceux qui signent les « Trois Déclarations » ne sont-ils pas ceux qui ont fait exploser la bombe et qui se sont réduits en miettes eux-mêmes ? Après qu’ils ont signé les « Trois Déclarations », le grand dragon rouge ne les lâche toujours pas. Il exige qu’ils disent verbalement quelques paroles qui insultent Dieu, et c’est seulement alors que l’affaire peut être considérée comme réglée. Bien qu’ils soient réticents dans leur cœur, ils se disent qu’ils n’ont pas le choix, et capitulent devant Satan pour éviter l’emprisonnement. Après avoir verbalement insulté Dieu, ils pensent que leur espoir de recevoir des bénédictions a disparu, que c’est complètement fini pour eux. Ils n’ont plus besoin de se demander si ces rumeurs sont vraies ou fausses, et les inquiétudes, les préoccupations, la timidité et la peur qu’ils ont portées pendant de nombreuses années de croyance en Dieu disparaissent complètement. En même temps, leur espoir de salut est également anéanti. Dites-Moi, même si les gens sont sceptiques à l’égard de Dieu incarné ou de ce courant, devraient-ils insulter Dieu ? (Non.) Quand le grand dragon rouge te dit d’insulter Dieu, pourquoi lui obéis-tu ? Peu importe de qui il s’agit, même si l’on renie le vrai chemin, si l’on renie ce courant, on ne devrait toujours pas insulter Dieu. Quel genre de personnes sont celles qui insultent Dieu ? (Les personnes qui peuvent insulter Dieu sont celles qui ont une humanité malfaisante et aussi celles qui ont une haine particulière pour la vérité et qui se soumettent à l’influence de Satan.) Dites-Moi, si les gens croyaient vraiment dans leur cœur que Dieu existe, s’ils croyaient que Dieu est le Créateur, que l’humanité a été créée par Dieu, que la vie humaine est accordée par Dieu, et que Dieu est souverain sur toutes choses, insulteraient-ils Dieu ? (Non.) Jamais ils ne le feraient. Quelles que soient les circonstances, ils n’insulteraient pas Dieu. Même s’ils sont sceptiques à l’égard du nom de Dieu Tout-Puissant ou de ce courant qui est l’œuvre de Dieu Tout-Puissant, ils n’insulteraient absolument jamais Dieu. Donc, le genre de personne qui peut insulter Dieu non seulement renie ce courant et renie Dieu Tout-Puissant incarné, mais il renie aussi l’œuvre de Dieu et la vérité exprimée par Dieu. À quelle catégorie les gens de ce type appartiennent-ils, alors ? (Ce sont des démons ; ce sont des gens qui renient Dieu dans leur cœur.) Les gens de ce type font partie de la bande de Satan et des démons. Ils ne sont pas le peuple élu de Dieu, ils ne sont pas les brebis de Dieu : ils sont non-humains. Certaines personnes, après avoir été arrêtées par le grand dragon rouge, parce qu’elles ne comprennent pas la vérité et n’ont pas de discernement, se mettent à douter quand elles entendent des rumeurs. Elles se mettent à douter de Dieu incarné, et sous les menaces, les incitations et le chantage de tortures cruelles, elles renient le nom de Dieu, elles renient ce courant qui est l’œuvre du Saint-Esprit, et renient l’Église. Cela revient déjà à trahir Dieu. Mais certaines personnes peuvent même insulter Dieu : c’est un manque total de conscience et de raison, c’est impardonnable, et c’est commettre un péché impardonnable. Quand tu insultes les gens, ou que tu les attaques, les juges, ou que tu les diffames, en termes juridiques, cela serait tout au plus défini comme un délit de diffamation ou, dans les cas les plus graves, comme une attaque personnelle. Ce n’est pas vraiment grave et n’entraîne pas la mort. Cependant, lorsque quelqu’un peut insulter Dieu, la nature du problème change. Ce n’est plus simplement insulter Dieu, c’est blasphémer contre Dieu ! Que signifie blasphémer ? Cela signifie attaquer, diffamer, insulter ou calomnier directement les choses positives, la vérité ou Dieu – tout cela constitue un blasphème. Dieu est saint, Dieu est suprême, Dieu est souverain sur toute l’humanité, Dieu est Celui qui donne vie à l’humanité, et Dieu est la source de la vie humaine. L’essence, l’identité et le statut de Dieu sont suprêmes. Dieu est parfait, bon et saint, Il est sans défaut et irréprochable. C’est précisément parce que Dieu est saint, parfait et suprême, et parce que Dieu est la source qui fournit la vie à l’humanité, que toute calomnie, attaque ou insulte dirigées contre Dieu par l’humanité créée constitue un blasphème. Vous devriez comprendre ce qu’est le « blasphème » maintenant, n’est-ce pas ? (Toute attaque, insulte ou calomnie dirigée contre Dieu constitue un blasphème.) S’il faut expliquer le mot « blasphème », cela signifie la calomnie, le jugement ou la condamnation des choses positives, et il s’agit surtout de la calomnie, du jugement ou de la condamnation de la vérité ou de Dieu. Voilà ce qu’on appelle le blasphème. Par conséquent, le mot « blasphème » ne peut être utilisé que pour décrire la calomnie, les insultes, les attaques ou le jugement de l’humanité envers Dieu – c’est relativement approprié. Quand les gens jugent, insultent, attaquent ou condamnent d’autres personnes, si cela ne s’aligne pas sur les faits, c’est, tout au plus, de la diffamation. Si cela s’aligne sur les faits, alors cela ne constitue pas de la diffamation. Cependant, le jugement et la condamnation de Dieu par les gens sont une déformation des faits et une transformation de la vérité en mensonge ; cela constitue un blasphème. Quelle est la nature des gens qui osent condamner Dieu ? Dieu commet-Il des péchés ? (Non.) Dieu est saint, Dieu est sans péché, donc toute calomnie, toute attaque, tout jugement ou toute insulte dirigés contre Dieu est appelé blasphème. Ceux qui insultent Dieu pensent : « Tant que je dis quelques paroles qui insultent dieu, je peux être libéré et échapper au danger. Étant donné les circonstances, dieu ne s’en souviendra pas. » D’un point de vue humain, ce ne sont que quelques insultes, ce qui ne semble pas être un gros problème. Mais comment Dieu considère-t-Il cette affaire ? Le fait que tu puisses insulter Dieu montre que tu as déjà renié Dieu dans ton cœur. C’est seulement parce que tu nourris de la haine dans ton cœur envers Dieu que tu peux L’insulter. Que tu insultes Dieu de ta propre initiative ou que tu sois forcé de L’insulter par d’autres, c’est une manifestation du reniement de Dieu et de la haine envers Dieu. Par conséquent, ce genre de comportement et d’action, c’est du blasphème, purement et simplement.

Certaines personnes n’arrivent jamais à abandonner certaines rumeurs, pensant toujours que celles-ci pourraient être vraies. Elles cherchent constamment à vérifier si les rumeurs répandues par le grand dragon rouge, le parti au pouvoir, et par le monde religieux et les non-croyants – en particulier les rumeurs et remarques publiées en ligne – sont vraies. Si Dieu ne devait jamais faire connaître Sa position ou si Sa maison n’apportait aucun éclaircissement, elles croiraient sans réserve que ces rumeurs sont vraies, et elles nieraient Dieu et Le trahiraient. Où est le problème ? Sur quelle base repose leur foi en Dieu, au juste ? Si leur foi repose sur la véracité de ces rumeurs, alors elles commettent une grave erreur. En fait, de nombreuses rumeurs ont déjà été très clairement disséquées et réfutées dans les sermons, les échanges et les films de la maison de Dieu ; il n’est pas nécessaire que Je M’étende sur le sujet ici. Alors, quelles sortes de rumeurs voulez-vous encore vérifier ? Mettons ce sujet à nu aujourd’hui. Si vous voulez vérifier des rumeurs, Je vous dirai ce que J’ai à en dire, afin que certains ne continuent pas à penser : « Est-ce que Tu nous caches quelque chose que Tu ne veux pas que nous sachions ? Nous avons toujours l’impression de ne pas arriver à Te comprendre complètement. Même si nous T’avons suivi et avons entendu tant de vérités, au fond de notre cœur, nous ne savons toujours pas avec certitude si ces rumeurs sont vraies ou fausses, alors nous avons constamment l’idée et la pensée de les vérifier. » Si vous voulez les vérifier, dites-le hardiment. Parlons ouvertement de cette affaire. Je vous dirai ce que J’ai à en dire, il n’y a rien à cacher. Quelqu’un veut-il les vérifier ? (Non.) La raison pour laquelle vous ne voulez pas les vérifier repose-t-elle sur le fait que vous ne croyez pas aux rumeurs du grand dragon rouge, ou est-ce parce que vous avez une attitude qui consiste à dire : « Je ne veux pas m’embêter avec cette affaire, je vais simplement laisser tomber » ? Ou est-ce parce que vous avez peur d’être déçus après vérification et de ne pas pouvoir faire face au résultat, et que vous ne savez pas si vous pouvez rester fermes, et que vous ne voulez pas faire face à de telles conséquences ? Quelle que soit la teneur de ces rumeurs, que vous vouliez ou non les vérifier, que vous vouliez ou non entendre ce que J’ai à dire sur ces rumeurs ou Mon commentaire à leur sujet, et quelle que soit votre attitude, Je n’ai qu’une seule attitude : si vous comprenez la vérité, vous serez naturellement capables de discerner ces rumeurs ; si vous ne comprenez pas la vérité et ne cherchez pas la vérité, alors Je n’ai aucun commentaire à faire. C’est parce que J’ai prononcé tant de paroles exprimant la vérité ; Je n’ai pas besoin de vous expliquer ces rumeurs, ce n’est pas le travail que Je devrais faire. Ne pouvez-vous toujours pas discerner ces rumeurs, même après avoir écouté autant de sermons ? Si vous ne le pouvez pas, cela signifie que vous ne comprenez pas la vérité. Peu importe ce qu’on dit à quelqu’un qui ne comprend pas la vérité, cela ne sert à rien ; c’est comme parler à des non-croyants, peu importe ce que vous dites, ils ne comprendront pas. Par conséquent, concernant n’importe quelle rumeur, Je n’ai aucun commentaire à faire ! Je ne veux rien expliquer, ni rien dire, ni justifier ou défendre quoi que ce soit. Peu importe ce qui se dit dans le monde extérieur, Je n’ai aucun commentaire à faire ! Avez-vous bien entendu ? (Oui.) Dire : « Je n’ai aucun commentaire à faire », c’est une sorte d’attitude. De plus, qu’est-ce que Je veux vous dire à ce sujet ? C’est que, peu importe le moment, l’identité et l’essence de Dieu ne changeront pas, le statut de Dieu ne changera pas, le tempérament de Dieu ne changera pas, l’autorité et la puissance de Dieu ne changeront pas, le fait que Dieu exerce Sa souveraineté sur l’humanité et lui donne la vie ne changera pas, le fait de l’incarnation de Dieu ne changera pas, et le fait que Dieu est la vérité, le chemin et la vie ne changera jamais. Ces paroles suffisent-elles à dissiper vos doutes ? (Oui.) C’est tout ce que J’ai à vous dire à ce sujet. Si vous comprenez, alors acceptez-le. Si vous ne comprenez pas, alors prenez votre temps pour y réfléchir. Si tu as encore des doutes dans le cœur et que ces paroles ne peuvent les dissiper, alors Je ne peux rien faire de plus. Laisse simplement les choses suivre leur cours. C’est tout ce que Je peux dire et faire pour toi. Cette façon de faire est-elle appropriée ? (Oui.) Ces paroles peuvent-elles avoir un certain effet sur les personnes ? Face à diverses affaires complexes, si une fêlure apparaît dans la relation entre toi et Dieu, ou si tu en viens à douter sérieusement de Dieu, et que ces paroles ne peuvent pas résoudre le problème auquel tu es actuellement confronté, alors tu es un incrédule. Ce que tu acceptes, ce n’est pas la vérité, mais les mensonges de Satan et toutes les paroles diaboliques qu’il prononce. C’est exactement comme avec Adam et Ève au commencement. Dieu a dit : « Vous pouvez manger de tous les arbres du jardin, mais de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, vous n’en mangerez pas, car le jour où vous en mangerez, vous mourrez certainement. » Après avoir entendu ces paroles, Adam et Ève les ont gardées dans leur cœur. Mais quand Satan leur a dit : « Dieu a dit que vous ne devez pas manger du fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, ce n’est pas forcément vrai. Si vous en mangez, vous ne mourrez certainement pas », Adam et Ève se sont aussitôt mis à douter. Ils ont abandonné les paroles de Dieu et cru aux paroles du serpent. Ils ont soupçonné que ce que Dieu avait dit était un mensonge. À cause de ce que le serpent avait dit, ils n’ont plus cru en Dieu et ne Lui ont plus obéi, mais ils ont complètement suivi les mensonges du serpent. Il est aisé de voir quelle en a été la conséquence finale. En croyant et en acceptant ce que le serpent leur disait, ils niaient aussi ce que Dieu avait dit, pensant que Ses paroles étaient un mensonge. Ils ne croyaient plus que les paroles de Dieu étaient vraies, et ils ne croyaient plus en l’identité et en l’essence de Dieu. Au lieu de cela, ils étaient sceptiques à l’égard de Dieu, Le soupçonnant d’avoir des arrière-pensées à leur égard et de les tromper par des mensonges. Inversement, ils ont cru que ce que le serpent disait était vrai et qu’il parlait pour leur bien. La conséquence finale a été qu’ils ont été séduits par le serpent et corrompus par Satan. Ils se sont éloignés de la sollicitude de Dieu, ils ont perdu Sa protection et se sont engagés sur un chemin sans retour.

Le problème des rumeurs a-t-il été résolu pour vous ? S’il ne l’a pas été, digérez-le lentement vous-mêmes. Quant à la manière de traiter les rumeurs, J’ai déjà beaucoup échangé à ce sujet. S’il y a encore des gens qui n’arrivent pas à percer à jour diverses rumeurs et qui ne peuvent pas les discerner, échangez à ce sujet et résolvez-le vous-mêmes. Bien que cette affaire ne soit pas considérée comme majeure, dans la vie quotidienne des gens, c’est quelque chose qui peut souvent perturber leur esprit et leur vie. Même si certaines rumeurs ne vont pas jusqu’à te prendre la vie immédiatement, elles sont aussi une sorte de harcèlement pour toi, comme une mouche agaçante qui ne pique pas les gens, mais qui les dégoûte ; elles surgissent de temps en temps pour te perturber. Surtout quand tu es faible, quand tu fais face à l’échec ou à des revers, ou que tu es négatif, ces rumeurs et paroles diaboliques surgiront pour te perturber, pour te tourmenter dans ton cœur, pour te tirer en arrière, te faisant sombrer petit à petit. C’est précisément de cette manière que certaines personnes se sont retirées et ont cessé de croire. Tu vois, les gens envoyés dans des groupes B ou dans des Églises ordinaires sont en grand danger, mais les gens qui font leur devoir à plein temps ne sont-ils pas en danger ? Certains d’entre eux sont aussi en grand danger. Quel groupe, parmi eux, est en danger ? Le groupe de ceux qui, sans cesse, ne parviennent pas à comprendre la vérité. Peu importe le nombre de paroles de Dieu qu’ils ont entendues, ils ne les comprennent pas. Dans leur cœur, ils doutent toujours : « Pourquoi est-ce que je n’arrive pas à distinguer quelles paroles de Dieu sont la vérité ? Tout le monde dit que la vérité est le chemin, la vie, pourquoi est-ce que je ne sens pas que c’est la vie ? J’ai aussi entendu beaucoup de paroles de Dieu, mais la vie en moi n’a pas changé ; je suis toujours moi, je n’ai pas changé ! » Ils ne comprennent jamais ce qu’est la vérité, ils ne comprennent jamais l’œuvre de Dieu, et ils restent toujours dans le flou au sujet des visions. De telles personnes sont en danger. Les personnes de ce genre, lorsqu’elles entendent des rumeurs, ne cherchent jamais la vérité pour les discerner ; elles ne savent qu’esquiver et rejeter les rumeurs. Si elles peuvent les esquiver, elles évitent le désastre par chance ; si elles ne le peuvent pas, elles sont capturées par Satan. Dites-Moi, est-ce une coïncidence si de telles personnes peuvent être capturées par Satan ? (Non.) Celles qui ne comprennent jamais la vérité, qui ne comprennent jamais ce qu’est croire en Dieu, sont-elles les brebis de Dieu ? Peuvent-elles comprendre les paroles de Dieu ? (Elles ne le peuvent pas.) Ces gens ne comprennent jamais les paroles de Dieu, et ne cherchent pas non plus la vérité ; et ils se préoccupent toujours de questions telles que : « Quand le jour de Dieu arrivera-t-il ? Quand entrerons-nous dans le royaume des cieux ? » En ce qui concerne les choses que les gens devraient comprendre en croyant en Dieu, ils n’en ont compris aucune. À quel point peuvent-ils avoir l’esprit confus ! Dites-Moi, quand Je parle à ce genre de personne à l’esprit confus, quel sentiment ai-Je dans Mon cœur ? Est-ce de l’honneur ou de la tristesse ? Ou est-ce un sentiment d’indignation ? Voir ces gens M’irrite. Que peuvent gagner ces sots confus en croyant en Dieu ? Une fois que le grand dragon rouge les a arrêtés et leur a fait un lavage de cerveau, ils sont révélés et éliminés. Ces gens ne comprennent pas le moins du monde la vérité, et la maison de Dieu ne veut pas de telles personnes. C’est par le grand dragon rouge qu’ils sont révélés et éliminés. Dites-Moi, est-ce un manque d’amour ? (Non.) Si de telles personnes n’étaient pas arrêtées par le grand dragon rouge, et sans ces rumeurs pour les induire en erreur, est-ce qu’elles s’accrocheraient toujours à l’Église ? Quelles circonstances peuvent les amener à se retirer ? (C’est précisément par le biais des rumeurs du grand dragon rouge. Après avoir entendu ces rumeurs et y avoir cru, elles se retirent.) C’est précisément par les griffes démoniaques du grand dragon rouge, ce faire-valoir, qu’elles sont capturées et finissent par ne plus croire. En fait, ces gens ne peuvent pas saisir la vérité, ils ne peuvent faire aucun devoir et ne peuvent rendre aucun service. Dans la maison de Dieu, ils ne font que faire nombre, ils vivent en parasites et attendent la mort. Chacun d’eux est dans un état pathétique, pourtant ils prétendent être de ceux qui suivent Dieu, ils prétendent être le peuple élu de Dieu. Ne se couvrent-ils pas de honte ? Ceux qui suivent Dieu doivent au moins être des humains, pas des morts sans esprit, pas des bêtes. Ils doivent être des gens qui peuvent comprendre les paroles que Dieu dit. Seuls ceux qui peuvent comprendre les paroles de Dieu et comprendre la vérité sont les brebis de Dieu. Seules les brebis de Dieu peuvent sincèrement faire leur devoir et suivre Dieu. Ceux qui ne sont pas les brebis de Dieu ne suivent pas Dieu avec sincérité. Ils infiltrent l’Église dans un but, qui est de gagner des bénédictions. Il n’y a pas de Dieu dans leur cœur. Peu importe pendant combien d’années ils croient, ils ne peuvent jamais avoir un cœur qui craint Dieu. Les démons, les Satans, et ceux qui sont possédés par des esprits impurs et des esprits malfaisants savent aussi que c’est le vrai chemin, et ils désirent aussi des bénédictions. Mais Dieu veut-Il de telles personnes ? (Il n’en veut pas.) Divers esprits malfaisants et esprits impurs possèdent des animaux, et après avoir subi de nombreuses années d’ascèse et être devenus des êtres surnaturels, ils veulent toujours se transformer en êtres humains. Ils ne veulent pas rester des esprits impurs, des esprits malfaisants ou divers esprits d’animaux ; ils veulent s’élever à un niveau supérieur : être humains. De même, ces sots à l’esprit confus veulent aussi élever leur rang, ils veulent être le peuple élu de Dieu. Dites-Moi, Dieu veut-Il de tels individus ? Il n’en veut pas. Même s’ils infiltrent l’Église, ce sera en vain ; ils doivent être évincés quoi qu’il arrive. Une fois qu’ils auront été évincés, la maison de Dieu sera pure, et l’Église sera pure. Ceux qui restent doivent au moins être des gens qui reconnaissent l’identité et l’essence de Dieu, qui reconnaissent que Dieu est la vérité, le chemin et la vie, et qui peuvent volontairement rendre service à Dieu. Ces sots confus peuvent-ils y parvenir ? Ils sont loin d’y parvenir. Ce sont tous des morts sans esprit, et pourtant ils veulent toujours des bénédictions, ils veulent toujours entrer dans le royaume, ils veulent toujours aller au ciel. Leur ambition et leur désir ne sont pas modestes, mais ils ne regardent même pas ce qu’ils sont : ils se surestiment ! Il est juste que de telles personnes soient éliminées. Trouvez-vous que ce soit dommage ? (Non.) Dès le début, Dieu a dit : « Ce que Je veux chez les gens, c’est la qualité plutôt que la quantité. » Voilà la norme requise par Dieu pour Son peuple élu, et c’est aussi une exigence et un principe concernant le nombre de personnes dans l’Église. « Ce que Je veux chez les gens, c’est la qualité » : ici, le terme « qualité » fait-il référence aux bons soldats du règne ou aux vainqueurs ? Ni l’un ni l’autre n’est exact. Le terme « qualité », pour le dire avec précision, fait référence à ceux qui possèdent une humanité normale, à ceux qui sont vraiment humains. Dans la maison de Dieu, si tu peux faire les devoirs qu’un être humain devrait faire, si tu peux être utilisé comme un être humain, et si tu peux assumer les responsabilités, les devoirs et les obligations d’un être humain sans que les autres te tirent, te traînent ou te poussent, et que tu n’es pas un déchet inutile, un profiteur, un fainéant, tu peux assumer les responsabilités et les obligations d’un être humain et assumer la mission d’un être humain. C’est seulement cela être un être humain à la hauteur ! Les fainéants et ceux qui ne s’occupent pas de véritables tâches peuvent-ils assumer la mission d’un être humain ? (Non.) Certains individus ne veulent pas assumer de responsabilités ; d’autres ne peuvent pas les assumer : ce sont des déchets inutiles. Ceux qui ne peuvent pas assumer les responsabilités d’un être humain ne peuvent pas être qualifiés d’êtres humains. Regardez les déficients intellectuels, les idiots, les infirmes moteurs cérébraux ou les paralysés physiques : peuvent-ils être qualifiés d’êtres humains standards ? (Non.) Pourquoi ? De telles personnes n’ont aucune capacité à vivre, aucune capacité à survivre et aucune capacité à prendre soin d’elles-mêmes. Elles dépendent entièrement de l’aide et des soins des autres, elles vivent sans pouvoir subvenir à leurs propres besoins et sont incapables d’assumer les responsabilités et les obligations d’un être humain. Celles qui sont incapables d’assumer leur propre devoir dans la maison de Dieu ne sont pas des êtres humains normaux, et Dieu n’en veut pas. Que tu sois un dirigeant ou un ouvrier, ou que tu fasses un travail spécifique qui exige des compétences professionnelles, tu dois être capable d’assumer le travail dont tu es responsable. Au-delà de ta capacité à gérer ta propre vie et ta survie, ton existence ne consiste pas simplement à respirer, à manger, à boire et à t’amuser, mais à être capable d’assumer la mission que Dieu t’a confiée. Seules de telles personnes sont dignes d’être appelées des êtres créés et dignes d’être appelées des êtres humains. Ceux qui, dans la maison de Dieu, veulent toujours profiter et essaient toujours de s’en tirer par la ruse, espérant resquiller jusqu’à la fin pour obtenir des bénédictions, ne peuvent assumer aucun travail ni aucune responsabilité, et encore moins une quelconque mission. De telles personnes doivent être éliminées, et ce n’est pas dommage. C’est parce que ce qui est éliminé n’est pas humain : ces gens ne sont pas qualifiés pour être appelés des êtres humains. Tu peux les appeler des gens inutiles, des fainéants ou des oisifs, en tout cas, ils ne sont pas dignes d’être appelés des êtres humains. Quand tu leur confies un travail, ils ne peuvent pas l’accomplir de manière autonome ; et quand tu leur confies une tâche, ils ne peuvent pas assumer leurs responsabilités ni s’acquitter des obligations qui leur incombent. De telles personnes sont finies. Elles sont indignes de vivre ; elles méritent la mort. Que Dieu épargne leur vie est déjà Sa grâce, c’est une faveur exceptionnelle.

Concernant le sujet des rumeurs, nous en resterons là. Si vous avez encore des problèmes, vous pouvez les soulever et échanger à leur sujet, ou chercher la vérité pour les résoudre vous-mêmes. Nous n’en parlerons plus, d’accord ? Quelqu’un a-t-il des objections ? (Non.) S’il y a des problèmes que Je n’ai pas abordés, alors trouvez vous-mêmes un moyen de les résoudre. En la matière, J’ai assumé Mes responsabilités. Supposons que quelqu’un dise : « Nous n’avons pas encore reçu la réponse que nous voulons ; ces rumeurs sont-elles vraies ou fausses ? S’il Te plaît, donne-nous une réponse claire. » Même si Je vous donne une réponse claire, quel problème cela pourrait-il résoudre ? C’est pourquoi Je dis que vous devriez trouver cette réponse par vous-mêmes. Je n’ai aucun commentaire à faire à ce sujet. Tout dépend si vous avez du discernement. Ceux qui ont gagné la vérité ne seront jamais induits en erreur. En fait, ces rumeurs ont révélé beaucoup de gens. Ceux qui ont cru en Dieu pendant des années, mais qui n’ont pas gagné la vérité ont tous été révélés : c’est la sagesse de Dieu. Voilà Ma réponse. Comprenez-vous ? (Oui.) Alors, qu’est-ce que Je veux vous dire ? Ce que Je veux dire se trouve entièrement dans les volumes de La Parole apparaît dans la chair et dans tous les sermons. Ces paroles sont ce que Je veux vous dire. Ne sont-elles pas suffisantes ? (Si.) Si certaines personnes insistent encore, en disant : « Alors, concernant les rumeurs, as-Tu une réponse ? » Je dis non, Je n’ai toujours aucun commentaire à faire. J’ai déjà dit une grande partie de ce que Je voulais dire dans tous les sermons. Si vous êtes disposés à chercher la vérité, et que vous pouvez accepter ces paroles et vous y conformer, alors vos problèmes seront résolus. Si vous n’acceptez pas ces paroles, alors vos problèmes resteront des problèmes à jamais. J’ai assumé Mes responsabilités ; cela n’a plus rien à voir avec Moi. Avez-vous bien entendu ? (Oui.)

La première pratique pour poursuivre la vérité : l’abandon

L’abandon des barrières entre soi et Dieu et de l’hostilité envers Dieu

I. Abandon des notions et de l’imagination concernant Dieu : abandon des notions et de l’imagination sur l’œuvre de Dieu

F. L’œuvre de Dieu n’est pas de changer les conditions innées de l’homme ; elle vise à changer ses tempéraments corrompus

Poursuivons notre échange sur le sujet : « Comment poursuivre la vérité ». Ces derniers temps, nous discutons encore du contenu lié à « l’abandon » dans le cadre de ce sujet, et nous abordons le grand thème de « l’abandon des barrières entre soi et Dieu et de l’hostilité envers Dieu ». Le premier point de ce thème est l’abandon des notions et des produits de l’imagination que l’on a sur Dieu. Sur ce point, nous avons discuté des notions et de l’imagination des gens quant à l’œuvre de Dieu, ce qui implique une question relativement complexe : les distinctions entre les conditions innées, l’humanité et les tempéraments corrompus. Cela comporte de nombreux détails. Lorsque les gens sont confrontés à des problèmes dans la vie quotidienne, ils confondent toujours les concepts et n’arrivent pas à distinguer clairement à quelle catégorie un certain problème appartient exactement, ni à faire la différence entre les problèmes. Par exemple, concernant certaines manifestations, les gens n’arrivent pas à distinguer si elles relèvent de l’humanité ou des conditions innées. Et pour d’autres manifestations, les gens n’arrivent pas à savoir s’il s’agit de problèmes liés aux tempéraments corrompus ou à l’humanité. Les gens n’arrivent pas à distinguer ces questions. Les gens prennent souvent certains problèmes et défauts liés aux conditions innées pour des tempéraments corrompus, ou ils prennent certains défauts et problèmes de l’humanité pour des tempéraments corrompus. Parfois, même lorsqu’il s’agit de la révélation d’un tempérament corrompu, ils prennent au contraire cela pour la révélation d’une condition innée immuable. Par conséquent, les gens sont souvent très confus quant aux problèmes relatifs aux conditions innées, à l’humanité et aux tempéraments corrompus au cours du processus de croyance en Dieu, et ils n’arrivent pas à distinguer ces problèmes. La dernière fois, nous avons échangé sur une partie de ce sujet et, bien sûr, nous avons donné quelques exemples, mais J’ai l’impression que ce n’était pas assez précis. Aujourd’hui, nous allons prendre les problèmes relevant de ces trois catégories et échanger à leur sujet de manière plus spécifique. Je vais parler de quelques manifestations et exemples particuliers et ensuite, vous discernerez à quelle catégorie ils appartiennent : à la catégorie des conditions innées, de l’humanité ou des tempéraments corrompus. Si vous n’arrivez pas à discerner ces catégories, nous examinerons la question ensemble. Qu’en dites-vous ? (D’accord.) La dernière fois, nous avons un peu plus échangé sur les conditions innées, donc votre discernement à cet égard est, bien sûr, un peu plus clair. Cependant, il y a encore des choses qui se situent à la frontière ou qui sont similaires à des aspects de l’humanité, et les gens n’arrivent toujours pas à distinguer s’il faut les classer dans la catégorie des conditions innées ou dans celle de l’humanité. Je vais proposer certaines manifestations ou certains comportements et actes, et ensuite, vous direz à quel aspect il faut les rattacher. Quel est l’avantage d’échanger de cette manière ? Quand tu sauras de quel aspect relève une manifestation, tu sauras comment aborder et traiter cette manifestation.

6. Diverses manifestations des conditions innées, de l’humanité et des tempéraments corrompus

La diligence dans l’action et la paresse

Commençons par la première manifestation : être diligent dans l’action, c’est-à-dire être quelqu’un de très travailleur. De quel aspect cela relève-t-il ? (Il s’agit là d’une manifestation de l’humanité d’une personne.) Alors, est-ce là une qualité ou une imperfection d’humanité ? (Une qualité d’humanité.) Être très diligent et travailleur est une qualité d’humanité. Aimer l’ordre et la propreté, et avoir une bonne hygiène, de quel genre de manifestation s’agit-il ? (C’est une qualité d’humanité.) (C’est une bonne habitude de vie, cela relève des conditions innées d’une personne.) Est-ce une condition innée ? N’est-ce pas là une qualité et un point fort d’humanité d’une personne ? (Si.) À l’instant, quelqu’un a dit que c’était une condition innée ; c’est incorrect. Cela touche à l’humanité d’une personne, ainsi qu’à ses habitudes de vie. Bien entendu, c’est également une qualité et un point fort d’humanité. Manifestation suivante : certaines personnes sont paresseuses ; elles aiment le confort et détestent le labeur, elles n’aiment pas travailler. Quand elles ne travaillent pas, elles se sentent particulièrement à l’aise, mais quand elles commencent à travailler, leur humeur se dégrade : elles deviennent nerveuses, irritées et se mettent en colère. Quand il y a du travail à faire, elles se sentent molles, sans énergie, et n’ont pas envie de travailler. Par contre, dès qu’il s’agit de manger, de boire et de s’amuser, elles débordent d’énergie. La paresse : de quel genre de problème s’agit-il ? (D’une mauvaise humanité.) Tout au moins, c’est une imperfection d’humanité, un défaut et un problème d’humanité significatif. Cela n’atteint pas encore le niveau d’une mauvaise humanité. Si de telles personnes aiment donner des ordres aux autres et les exploiter, faisant faire le travail aux autres sans en faire elles-mêmes, de quel genre de problème s’agit-il ? (D’une mauvaise humanité.) Quand on leur demande de faire un travail, elles trouvent toutes sortes de raisons et d’excuses pour s’y soustraire ; elles ne veulent tout simplement pas travailler. Elles ne déclarent pas ouvertement leurs intentions, mais utilisent plutôt diverses méthodes, diverses tactiques, ou le mensonge et la tromperie, pour essayer d’amener les autres à faire le travail, tandis qu’elles s’y dérobent pour se livrer à l’oisiveté. De quel genre de problème s’agit-il ? (D’un tempérament corrompu, d’un tempérament malveillant.) S’agit-il simplement d’un tempérament corrompu ? Les gens qui aiment exploiter les autres et leur donner des ordres ont, tout d’abord, une mauvaise humanité et un caractère vil. Deuxièmement, leurs méthodes rusées pour donner des ordres aux autres exposent leur tempérament fourbe et malveillant. Leurs manifestations qui consistent à aimer exploiter les autres et à aimer leur donner des ordres montrent à la fois qu’ils ont une mauvaise humanité et que leur tempérament corrompu est grave : il est fourbe et malveillant. Tu vois, certaines manifestations ne font que refléter une mauvaise humanité ou un certain défaut de l’humanité d’une personne, et n’atteignent pas le niveau d’un tempérament corrompu. Cependant, certaines manifestations, qui reposent sur une humanité vile, impliquent directement des tempéraments corrompus. Par conséquent, aucune manifestation n’est si simple. Certaines manifestations n’impliquent pas un seul problème, mais deux.

La superficialité

La superficialité : de quel aspect cela relève-t-il ? (Il s’agit d’une imperfection d’humanité.) C’est exact, c’est une imperfection d’humanité. S’il s’agit simplement d’aimer se pomponner, se faire belle, et d’aimer recevoir des compliments sur son physique, sa beauté, son charme ou sa jeunesse – de vouloir que les autres aient une haute opinion ou une opinion positive sur son apparence – alors cela se limite à un problème d’humanité. De quel genre de problème d’humanité s’agit-il ? De toute évidence, il ne s’agit pas d’une qualité, mais d’une imperfection. Certains diront peut-être : « Tout le monde aime la beauté, comment pourrait-il s’agir d’une imperfection ? » Alors pourquoi dis-Je que la superficialité est une imperfection d’humanité ? Puisque la superficialité est une imperfection, ses manifestations ne sont pas légitimes. La superficialité ne consiste pas à avoir une apparence convenable, digne, pieuse ou sérieuse, qui donne aux autres une impression de dignité et de décence ; elle ne se situe pas au niveau d’une apparence convenable, mais elle est bien plus excessive et grave qu’une attention légitime portée à une apparence convenable. Quand les gens sont superficiels, ils accordent une attention particulière au fait de se pomponner et de se mettre en valeur, amenant les autres à se concentrer sur leur image, au point d’être même un peu sans vergogne ; en d’autres termes, ces personnes sont influencées et contraintes par l’apparence en bien des choses. Il s’agit d’une imperfection d’humanité. Par exemple, certaines personnes se sentent gênées de sortir sans être maquillées. Elles se sentent gênées de rencontrer les autres si elles ne se sont pas parfumées. Elles sont toujours préoccupées par ces questions, elles veulent toujours se pomponner à l’excès pour que les autres aient une haute opinion d’elles et les apprécient. C’est être excessivement superficiel ; à ce stade, cela devient une imperfection. Cette imperfection a déjà dépassé le cadre et les normes requises de l’humanité normale. Être trop superficiel est une imperfection d’humanité. Voilà qui conclut notre discussion sur cette manifestation.

Aimer se placer sous le feu des projecteurs

La manifestation suivante est le fait d’aimer se placer sous le feu des projecteurs. De quel type de manifestation s’agit-il ? (Il s’agit d’un défaut d’humanité ; c’est aimer se faire valoir, aimer se mettre en avant.) Alors, y a-t-il un tempérament corrompu là-dedans ? (Oui, parce que si quelqu’un aime se placer sous le feu des projecteurs, il veut alors se mettre en avant, il veut sortir du lot.) Aimer se placer sous le feu des projecteurs et vouloir sans cesse se mettre en avant : de quel genre de problème s’agit-il ? Est-ce parce que ces gens ont des capacités de direction, ou parce qu’ils comprennent la vérité et ont un sens du fardeau ? S’ils ont un sens du fardeau et des capacités de travail et s’ils peuvent prendre en charge un aspect du travail, ce n’est pas aimer se placer sous le feu des projecteurs. Alors, de quel genre de problème s’agit-il quand on aime se placer sous le feu des projecteurs ? D’une part, il s’agit d’une imperfection d’humanité d’une personne. Les gens de ce type aiment se placer sous le feu des projecteurs. Où qu’ils aillent, ils aiment se mettre en avant, de peur de ne pas être vus par les autres. Ils parlent aussi d’une manière assez ostentatoire, exagérée et bruyante. Plus il y a de monde, plus ils sont désireux de parler, voulant toujours avoir une place au sein de la foule. Aimer se placer sous le feu des projecteurs ne peut pas être considéré comme la manifestation d’une mauvaise humanité. Cela n’implique pas le caractère d’une personne, et c’est simplement une imperfection d’humanité, une sorte de défaut ou de problème. Pourquoi est-ce que Je dis que c’est un défaut ou un problème d’humanité ? Parce que c’est la manifestation d’un manque de raison. Ces gens cherchent constamment à se placer sous le feu des projecteurs, mais sont-ils vraiment capables de prendre en charge le travail ? Pourquoi veulent-ils toujours se placer sous le feu des projecteurs ? Est-ce parce qu’ils sont motivés par l’ambition et le désir ? Est-ce parce qu’ils aiment le statut, être exaltés et se mettre au centre de l’attention ? Est-ce parce qu’ils aiment avoir du prestige parmi les gens, être supérieurs aux autres, et aiment diriger les autres ? (Oui.) L’humanité de ce genre de personne n’est-elle pas exposée ? De quel genre d’humanité s’agit-il ? Cette humanité manque de raison. N’est-ce pas là une imperfection d’humanité ? (Si.) D’un côté, c’est une imperfection d’humanité. D’un autre côté, une personne de ce genre ne se contente pas de se mettre en avant ou de se vanter de temps en temps ; mais plutôt, parce qu’elle est motivée par l’ambition et le désir, qu’elle aime le statut, le pouvoir et avoir le dernier mot, elle aime se placer sous le feu des projecteurs. Alors, est-ce que cela n’implique pas aussi un tempérament corrompu ? (Si.) De quel genre de tempérament corrompu s’agit-il ? (D’un tempérament arrogant.) C’est là de l’arrogance. Qu’est-ce qui leur donne le droit de se placer sous le feu des projecteurs ? Qu’est-ce qui leur donne le droit d’avoir le dernier mot et de diriger les autres ? Certains disent : « Je comprends la vérité et j’ai un sens du fardeau. » Même si tu as un sens du fardeau, il faut encore voir si tu peux faire un travail réel. Ce n’est pas parce que tu as un sens du fardeau et que tu veux faire ce travail que tu peux réellement bien le faire. Il n’y a pas de lien logique entre ces deux choses. Vouloir faire ce travail et aimer le faire ne signifie pas que tu peux le faire ou que tu es compétent pour faire un travail de direction. Tu aimes te placer sous le feu des projecteurs, tu aimes le statut, est-ce que cela veut dire que tout le monde doit t’élire ? Quels sont les principes pour élire les dirigeants d’Église ? (La question est de savoir si la personne a des capacités de travail, si elle est quelqu’un qui poursuit la vérité, et si elle est une personne correcte.) Au minimum, tu dois être une personne correcte. Tu dois avoir une compréhension spirituelle, avoir la capacité de saisir la vérité, et aussi avoir des capacités de travail. C’est seulement alors que tu remplis les conditions pour être cultivé et que tu deviens un candidat apte à être cultivé. Tu dois remplir toutes ces conditions. Si tu ne remplis aucune de ces conditions, est-ce que tout le monde t’élirait dirigeant juste parce que tu aimes te placer sous le feu des projecteurs ? Cela n’arriverait jamais. Donc, si tu aimes tout le temps te placer sous le feu des projecteurs, si tu aimes toujours te mettre en avant, n’est-ce pas de l’arrogance ? (Si.) C’est de l’arrogance et c’est se surestimer. L’arrogance, du point de vue de l’humanité, est un manque de raison. Si on la mesure à l’aune de la vérité, c’est un tempérament corrompu, et c’est un tempérament satanique. La manifestation qui consiste à aimer se placer sous le feu des projecteurs est à la fois une imperfection d’humanité et un tempérament corrompu, ce qui implique également deux problèmes. Bien qu’aimer se placer sous le feu des projecteurs n’atteigne pas le niveau d’une humanité médiocre ou mauvaise, c’est néanmoins une manifestation spécifique du manque de raison et aussi une manifestation d’un tempérament arrogant. Si une personne aime simplement te placer sous le feu des projecteurs, et qu’elle ne réprime ni ne tourmente les gens, et qu’elle n’utilise pas les moyens des gens malfaisants pour semer la discorde ou former des cliques, alors ce n’est qu’une imperfection de son humanité. Cependant, si elle présente les manifestations des gens malfaisants ou des antéchrists, et qu’elle commet aussi quelques actes malfaisants, alors cette imperfection d’humanité passe un cap. Que devient-elle ? Une humanité médiocre, affreuse et malfaisante – ces aspects sont utilisés pour caractériser une telle humanité. De plus, les manifestations des tempéraments corrompus que ces personnes révèlent incluent à la fois l’arrogance et la méchanceté ; bien sûr, il y a aussi des manifestations plus spécifiques. L’humanité de telles personnes doit donc être caractérisée en fonction du degré auquel elles révèlent ces tempéraments corrompus. Si elles aiment simplement se placer sous le feu des projecteurs, et qu’elles ne montrent pas de manifestations d’une humanité malfaisante – sans réprimer ni tourmenter les gens, sans former de cliques ou établir un royaume indépendant en secret, ou sans utiliser de méthodes peu orthodoxes pour induire les gens en erreur et les faire obéir – alors aimer se placer sous le feu des projecteurs de cette façon est simplement une imperfection d’humanité. Mais une fois que de tels actes malfaisants sont commis, il ne s’agit plus simplement d’une imperfection d’humanité. De quel genre de problème s’agit-il alors ? (D’une humanité médiocre, affreuse et malfaisante.) Exactement. Ce n’est plus simplement une imperfection d’humanité, mais plutôt une humanité malfaisante. Aimer se placer sous le feu des projecteurs est simplement une imperfection d’humanité. Si une telle personne a une compréhension spirituelle, un certain calibre et des capacités de travail, la choisiriez-vous comme dirigeante ? (Oui.) Pourquoi la choisiriez-vous ? (Parce qu’elle n’est pas une personne malfaisante.) Qu’elle aime se placer sous le feu des projecteurs est simplement la révélation d’un tempérament corrompu. Il n’y a aucun aspect de la malfaisance dans le fait qu’elle aime se placer sous le feu des projecteurs, et elle n’est pas une personne malfaisante. Tant qu’elle remplit les conditions pour être dirigeante, elle peut être élue et cultivée davantage. Bien qu’aimer se placer sous le feu des projecteurs soit la manifestation d’une humanité à la raison médiocre, étant donné que cette personne peut faire le travail, qu’elle a des capacités de travail, une compréhension spirituelle, la capacité de saisir la vérité, et qu’en plus elle est prête à faire un certain travail et à être superviseuse, on peut l’élire. Pourquoi peut-on l’élire ? Parce que son humanité est à la hauteur, tout comme son calibre. Tant qu’elle n’est pas une personne malfaisante ou un antéchrist, qu’elle ne tourmente ni ne réprime les gens, et qu’elle n’essaie pas d’établir un royaume indépendant, on peut l’élire dirigeante. Mais si le fait qu’elle aime se placer sous le feu des projecteurs renferme des éléments d’humanité malfaisante, une telle personne doit-elle être élue ? (Non.) Avant même d’être élue dirigeante, elle commence déjà à utiliser des moyens détournés, à former secrètement des cliques et à falsifier les votes. Afin d’atteindre ses objectifs, elle a recours à des manœuvres louches, et elle est même capable de fabriquer des rumeurs et de dire du mal de certaines bonnes personnes qui sont relativement sérieuses dans leur poursuite de la vérité et qui font leurs devoirs. Elle fait beaucoup de choses qui vont à l’encontre de la vérité et de la morale humaine, en commettant quelques actes malfaisants. Pouvez-vous élire dirigeante une telle personne ? (Non.) Pourquoi pas ? (Parce que son humanité est malfaisante.) Pour être précis, c’est parce qu’il s’agit d’une personne malfaisante ; elle ne satisfait pas aux principes de la maison de Dieu concernant l’utilisation des gens. La maison de Dieu n’utilise pas de gens malfaisants. Quelles sont les conséquences si le peuple élu de Dieu tombe entre les mains de gens malfaisants ? D’une part, il sera tourmenté et réprimé. D’autre part, l’Église se dispersera et deviendra désordonnée. Dans ce cas, tu ne ferais pas ton devoir, mais tu servirais des gens malfaisants, en étant contrôlé par des gens malfaisants et en suivant des gens malfaisants. Quelles en seraient les conséquences ? Ton espoir de gagner le salut serait anéanti. Comprends-tu maintenant ? (Oui.) Alors, si deux personnes aiment toutes les deux se placer sous le feu des projecteurs et qu’elles ont toutes les deux des tempéraments corrompus arrogants, sur quelle base en choisirais-tu une pour être dirigeante ? (Sur la base de son humanité.) C’est exact, sur la base de son humanité. Les révélations de divers tempéraments corrompus, comme l’arrogance, la fourberie et l’intransigeance, sont universelles ; tout le monde est pareil à cet égard. Alors, où se situe la distinction ? Dans l’humanité des gens. En apparence, certaines personnes ont moins de retenue, tandis que d’autres sont plus conservatrices ; certaines sont relativement confuses et négligentes, tandis que d’autres sont relativement astucieuses et méticuleuses. Certaines sont plus extraverties et joyeuses, tandis que d’autres sont plus introverties. Les manifestations extérieures de la personnalité des gens diffèrent, et leur humanité-essence n’est certainement pas la même non plus. Certaines personnes ont des limites en termes de conscience et de morale, tandis que d’autres n’en ont pas. Certaines sont même malfaisantes, impitoyables et méchantes – elles tuent sans sourciller et dévorent les gens jusqu’à la moelle. Elles sont capables de tout. Par conséquent, pour les gens malfaisants, tourmenter les autres est chose banale. Si vous tombez entre les mains de gens malfaisants, vos beaux jours seront terminés et vous vivrez désormais dans les ténèbres. Si quelqu’un tombe entre les mains de gens malfaisants, c’est comme tomber entre les mains du grand dragon rouge. Avez-vous fait l’expérience de cela ? (Oui.) Les manifestations les plus importantes et les plus évidentes des gens malfaisants en termes d’humanité sont la malfaisance, la méchanceté, la cruauté, l’absence de limites morales et l’absence de normes en termes de conscience. À en juger par leur attitude envers Dieu et envers la vérité, ils n’ont pas du tout un cœur qui craint Dieu. Ils sont audacieux et téméraires, osent tout faire, sans aucune limite en termes de conscience. En ce qui concerne la vérité, ils ne l’acceptent pas le moins du monde. En apparence, ils peuvent fournir des efforts et endurer des souffrances dans leurs devoirs, et ils peuvent aussi faire l’aumône. Cependant, ils n’ont pas la moindre crainte dans leur façon de traiter Dieu et la vérité. Chaque fois qu’il s’agit de rendre témoignage à Dieu, de rendre témoignage à Dieu incarné, de rendre témoignage à l’identité et à l’essence de Dieu, de rendre témoignage aux actes de Dieu, ou de rendre témoignage à la façon dont Dieu paie un prix pour l’humanité et dont Dieu utilise le sang de Son cœur et Sa vie pour sauver l’humanité, ils n’ont rien à dire et ne veulent pas parler. Dans leur cœur, ils méprisent Dieu. Mais quand ils se rendent témoignage à eux-mêmes, ils ont beaucoup à dire et sont intarissables. Aimer se placer sous le feu des projecteurs est simplement une imperfection d’humanité. Si de telles personnes ne commettent pas le mal et ont des limites en termes de conscience et de morale, alors, à condition qu’elles puissent comprendre certaines vérités, elles peuvent généralement évaluer les choses conformément aux limites de leur conscience ; leur conscience fonctionne. Par exemple, si elles trouvent une personne du sexe opposé à leur goût et veulent l’approcher, parce qu’elles ont des limites en termes de conscience dans leur humanité et un sens de l’intégrité et de la honte, elles se restreindront naturellement. Les gens malfaisants, par contre, ne se préoccupent pas de cela. S’ils aiment quelqu’un, ils l’approcheront de force ; si l’autre partie n’y consent pas, ils imagineront toutes sortes de moyens pour la tourmenter et la soumettre, ou pour lui causer des ennuis. Les gens qui ont des limites en termes de conscience sont restreints par leur conscience ; il y a certaines transgressions qu’ils ne commettront pas et certaines limites qu’ils ne franchiront pas, car ils ont un sens de l’intégrité et de la honte. S’ils comprennent la vérité, et que leur acceptation de celle-ci est relativement profonde et forte, ils auront un cœur qui craint Dieu. Parce qu’ils redoutent et craignent Dieu, ils ne franchiront généralement pas certaines limites. Par conséquent, avoir comme dirigeant quelqu’un qui a des limites en termes de conscience est très bénéfique pour vous. Au minimum, ce dirigeant ne te blessera pas, et encore moins ne t’entravera ni ne te nuira, et il pourra aussi vous apporter une certaine provision et une certaine aide. Les gens malfaisants, par contre, sont différents. Ils n’utilisent pas seulement des paroles pour t’induire en erreur ; ils emploient aussi diverses méthodes pour te tourmenter, t’opprimer et te piétiner. Si tu ne leur obéis pas, si tu ne les écoutes pas, ou si tu te disputes avec eux à propos de quelque chose, non seulement ils t’attaqueront, mais ils te condamneront, te mettront dans l’embarras, et chercheront même à te soumettre. De cette façon, tu tomberas complètement entre leurs mains. La plus grande différence entre les êtres humains corrompus ordinaires et les gens malfaisants réside dans le fait de savoir si leur humanité est bonne ou malfaisante, et si leur conscience fonctionne. Les gens malfaisants n’ont pas de conscience, donc ils n’ont pas non plus un sens de l’intégrité ou de la honte et sont capables de commettre n’importe quelle mauvaise action. Les êtres humains corrompus ordinaires, bien que leur humanité ait aussi des imperfections et des défauts, sont restreints par la conscience et la raison, de sorte qu’il y a de nombreuses limites qu’ils sont incapables de franchir. Même s’ils ne croient pas en Dieu, ils ne commettront pas certains actes malfaisants évidents ; ils sont incapables de commettre des actes tels que l’immoralité sexuelle ou le vol, par exemple. Penses-y : avant de croire en Dieu, quand tu étais dans le monde, aurais-tu pu te livrer à la promiscuité sexuelle si quelqu’un t’avait laissé le faire ? À quoi la promiscuité sexuelle fait-elle référence ? Elle fait référence au fait d’avoir de multiples partenaires sexuels, voire d’avoir des relations avec plusieurs personnes du sexe opposé en même temps, sans éprouver le moindre sentiment de culpabilité ou de reproche intérieur. Pourriez-vous faire une telle chose ? (Non.) Regardez ces femmes aux mœurs légères, ces prostituées et ces débauchés : ils le peuvent. N’êtes-vous pas différents de ces personnes ? (Si.) Où se situe la différence ? Elle réside dans le fait d’avoir ou non la conscience et la raison de l’humanité. La conscience et la raison te donnent un sens de l’intégrité et de la honte, de sorte que tu ne commettras pas d’actes de promiscuité et que tu auras une norme : « Se conduire de cette façon n’est pas bon ; je ne serai pas ce genre de personne. Je tracerai une limite claire entre moi et ces gens. Même si on me battait à mort, je ne me livrerais pas à la promiscuité. » Si certaines personnes se retrouvaient vendues dans ce genre d’établissement, elles diraient : « Je préférerais mourir plutôt que de devenir ce genre de personne ! » Certaines personnes endurent l’humiliation et l’injustice, s’y pliant à contrecœur, mais elles n’y consentent pas dans leur cœur et saisiront la moindre occasion d’échapper à cette situation. D’autres, cependant, rechercheront ce genre de situation d’elles-mêmes, même si on essaie de les en empêcher. Elles le font même si elles n’en tirent aucun argent ; elles aiment simplement se livrer à la promiscuité sexuelle, et se fichent complètement que ce soit rentable ou non. Ces deux types de personnes ne sont-ils pas différents ? (Si.) C’est précisément la différence entre l’humanité des gens. La différence d’humanité est cruciale. Si vous pouvez percer à jour les différences dans les manifestations de l’humanité parmi les différents types de personnes, alors vous serez capables de discerner les gens. Par conséquent, on ne peut pas évaluer une personne en se basant entièrement sur son tempérament corrompu ou sur ses manifestations et révélations pendant une courte période ou lors d’un seul incident. Il faut plutôt évaluer le genre de personne qu’elle est vraiment en se basant sur son humanité et sa nature-essence. Voilà qui conclut notre discussion sur la manifestation qui consiste à aimer se placer sous le feu des projecteurs.

Faire les choses méthodiquement, avec un certain fil directeur et de manière ordonnée

Passons à une autre manifestation. Certaines personnes font les choses méthodiquement, avec un certain fil directeur et de manière ordonnée ; elles peuvent déterminer ce qu’il faut faire en premier et ce qu’il faut faire plus tard par le biais de la réflexion et de l’examen. Elles suivent des étapes et ont des plans plutôt que de faire les choses précipitamment. Quoi qu’elles fassent, elles suivent des étapes, même pour la tâche la plus simple, comme laver le linge. Elles séparent le linge par couleur, lavant les vêtements sombres et clairs séparément ; elles savent quelle quantité d’eau et de lessive utiliser en fonction de la quantité de linge, évitant ainsi le gaspillage. Tout cela est planifié, c’est si organisé, méticuleux et économe. De quel genre de manifestation s’agit-il ? (Il s’agit d’une qualité et d’un point fort d’humanité.) Alors, cette qualité peut-elle signifier que ce genre de personne a une bonne humanité ? (Non.) Ce n’est qu’une qualité et un point fort de leur humanité. Cela n’atteint pas un niveau qui implique le caractère d’une personne ou les principes quant à la façon de se conduire, et cela n’implique pas non plus un tempérament corrompu. Il s’agit simplement d’une habitude de vie ou d’une attitude envers la vie. Certaines personnes font les choses avec un certain fil directeur, avec un plan ; elles peuvent saisir les schémas, et quand la tâche est terminée, les autres la trouvent satisfaisante. Il s’agit là de gens qui ont un bon calibre. Mais pour ceux qui ont un calibre médiocre, c’est différent : ils font tout de manière désordonnée et chaotique, sans fil directeur ni planification, en faisant n’importe comment, ce qui aboutit à un vrai gâchis. De quel genre de problème s’agit-il ? (D’une imperfection d’humanité.) Qu’est-ce que cette imperfection d’humanité implique ? (Un calibre extrêmement médiocre.) On fait simplement référence à de telles personnes au calibre extrêmement médiocre en disant qu’elles sont « sans cervelle ». Certaines personnes, quand Je leur dis : « As-tu une cervelle de porc ? Comment peux-tu ne pas comprendre une chose aussi simple ? », répondent : « Je n’ai pas de cervelle. » Que signifie être « sans cervelle » ? Cela signifie n’avoir aucun calibre ou un calibre médiocre ; c’est un problème de calibre. Comment ce problème est-il classé ? Ne s’agit-il pas là d’une condition innée ? (Si.) Si quelqu’un est sans cervelle de façon innée, est-il utile de le former ? De telles personnes abordent tout sans planification ni fil directeur. Une tâche simple leur prend toute la journée, retardant les affaires importantes. C’est n’avoir aucun calibre ou avoir un calibre médiocre. Les non-croyants décrivent souvent les gens qui ont une mauvaise humanité comme n’ayant aucun calibre. Par exemple, quand quelqu’un voit une autre personne jeter des détritus sur la voie publique, manquer d’hygiène ou crier fort en public, dérangeant ceux qui étudient ou qui se reposent, il pourrait dire que cette personne n’a aucun calibre. Pour Moi, c’est ne pas comprendre les normes de comportement et manquer d’humanité. Comment peut-on appeler cela n’avoir aucun calibre ? Est-ce que « n’avoir aucun calibre » fait référence à cela ? À quoi le « calibre » fait-il référence ? Il fait référence à l’efficience et à l’efficacité dans l’exécution des tâches. C’est cela qu’on appelle le calibre. Alors, les gens qui font les choses sans fil directeur ont-ils un calibre médiocre ? (Oui.) C’est aussi une imperfection d’humanité. Cette imperfection est-elle innée ? Est-elle facile à changer ? Peut-elle être changée par la formation ? Peut-on amener un cochon à grimper aux arbres ? Un cochon n’est pas fait pour ça, il n’en a pas le calibre. Ne pas avoir de fil directeur quand on agit est un problème de calibre.

Commencer les choses en fanfare, mais les finir piètrement

À quel genre de problème se rattache le fait de commencer les choses en fanfare, mais de les finir piètrement ? (Il s’agit d’une imperfection de l’humanité d’une personne.) C’est là une imperfection de l’humanité d’une personne. Certaines personnes, quand elles se lancent dans une entreprise, la planifient assez bien, lancent quelques mesures imposantes, rassemblent un groupe d’individus, rédigent des rapports, assignent des tâches et font même de grandes déclarations pour montrer leur détermination, mais au fur et à mesure qu’elles avancent, tout cela s’évapore, et elles n’assurent pas le suivi de ce qui se passe, elles ne le supervisent pas ni ne l’inspectent. S’il n’y a personne qui comprenne la vérité pour assurer supervision et conseils, cette entreprise peut entièrement tomber à l’eau, ou des conséquences indésirables peuvent même émerger, laissant le travail dans un désordre complet. Il y a aussi des personnes qui énoncent des doctrines assez lucidement et clairement, mais qui, lorsqu’il est question d’agir réellement, n’ont aucune idée de la façon de procéder et aucun plan concret. Quand des circonstances particulières ou des situations inattendues se présentent, elles ne savent pas comment les gérer, elles n’échangent pas non plus avec les autres, ne cherchent pas auprès de leurs supérieurs et ne les consultent pas. Quand elles commencent à faire quelque chose, elles semblent assez confiantes et démarrent sur les chapeaux de roue, comme si elles étaient sur le point d’accomplir quelque chose de significatif, mais à mesure qu’elles avancent, elles perdent de leur enthousiasme et s’enfuient, c’est comme si elles se volatilisaient dans la nature. Quand on leur demande : « Sur quoi travailles-tu en ce moment ? Comment cette tâche avance-t-elle ? », elles répondent : « Cela ne va pas aboutir. » Néanmoins, elles ne signalent pas dans un délai raisonnable qu’elles sont incapables de faire avancer les choses ; elles retardent le travail pendant deux ou trois mois, sans obtenir aucun résultat. N’est-ce pas rageant ? (Si.) De telles personnes sont vraiment détestables ! En plus de commencer les choses en fanfare, mais de les finir piètrement, les personnes de ce genre ont un autre problème : tout ce qu’elles font devient de plus en plus chaotique au fur et à mesure qu’elles le font. Au début, elles ont peut-être un certain fil conducteur, quelques idées et un peu de structure, mais à mesure qu’elles continuent, leurs pensées deviennent confuses. Elles perdent de vue la raison pour laquelle elles ont entamé cette tâche ou les résultats auxquels elles sont censées parvenir. Quand on leur conseille de chercher un peu, elles disent : « Il est inutile de chercher quoi que ce soit. Continuons simplement à faire les choses de cette façon, dans tous les cas, personne ne reste les bras croisés. » Tu vois, elles commencent par agir avec un dynamisme formidable, en fanfare. Mais à mesure qu’elles avancent, les choses s’évanouissent dans le néant. C’est beaucoup de bruit pour rien, il n’y a absolument aucun résultat. Si tu ne poses pas de questions sur cette tâche, si tu n’en assures pas le suivi ou si tu ne l’inspectes pas, elles la laisseront tomber à l’eau sans qu’elle ait été terminée, sans même faire un rapport. Où est passée la détermination qu’elles exprimaient au départ ? Elle a été oubliée. Et qu’en est-il du plan initial qu’elles avaient établi ? Il a disparu sans laisser de traces. Et les idées qu’elles avaient au début ? Elles ont disparu, elles ont été oubliées. Voilà le genre de chose qu’elles sont ! Les personnes de ce type, quand tu vois leur enthousiasme initial, semblent être de vraies femmes ou de vrais hommes d’action. Mais en réalité, ces personnes sont complètement inutiles. Ce ne sont tout simplement pas des personnes qui agissent de manière terre à terre, ce sont des personnes agitées. Elles sont seulement disposées à se placer sous le feu des projecteurs, mais ne veulent pas endurer de souffrances et craignent de prendre des responsabilités. Tout ce qu’elles font reste inachevé. Quel genre d’humanité de telles personnes ont-elles ? (Une piètre humanité.) Dites-Moi, les personnes de ce genre peuvent-elles accomplir quoi que ce soit ? (Non.) Elles commencent toujours les choses en fanfare, mais les finissent piètrement, dans le chaos le plus complet, voilà leur style. Peu importe le devoir qu’elles font, elles se lancent de manière très enthousiaste, en écoutant de la musique et en chantonnant, mais au bout d’un moment, elles se désintéressent de ce travail, elles le laissent simplement tomber et le laissent choir. Quelle sorte de créatures sont-elles ? De telles personnes ne sont-elles pas détestables ? (Si.) Elles endossent imprudemment des tâches, tout en sachant qu’elles pourraient ne pas être capables de les accomplir, en essayant de faire étalage de leurs compétences, en se vantant et en faisant de grandes déclarations. Ne connaissent-elles pas leurs propres capacités ? Si elles ne peuvent pas faire un travail ni produire de résultats, pourquoi ne le disent-elles pas, tout simplement ? Elles ne devraient pas retarder les choses ! Au lieu de cela, elles restent silencieuses, retardant ton travail tout en essayant de t’embobiner. N’ont-elles pas un piètre caractère ? (Si.) Elles ont un bien trop piètre caractère ! Peut-on confier à de telles personnes la tâche de gérer des choses ? (Non.) Sont-elles dignes de confiance ? (Non.) De telles personnes ne sont pas dignes de confiance. Si elles te donnaient leur parole, oserais-tu les croire ? (Non.) Quel genre de personnes sont-elles ? Ne sont-elles pas des imposteurs ? (Si.) Même si elles ne te trompent pas pour en tirer un gain financier ou dans un but sexuel, leur façon de se conduire et de gérer les choses est vraiment détestable et répugnante. Alors, pour quelle raison profonde ces personnes sont-elles aussi répugnantes ? Elles ont un piètre caractère, elles ne restent pas à leur place dans leur façon de se conduire, elles aiment fanfaronner, elles aiment faire étalage de toutes les compétences qu’elles croient avoir, elles aiment se placer sous le feu des projecteurs et se mettre en avant. Elles ne s’en tiennent jamais à quoi que ce soit qu’elles font. En même temps, elles se surestiment et ignorent leur propre stature et le genre de tâches qu’elles sont capables de gérer. Pourtant, elles essaient quand même de faire étalage de leurs compétences, en endossant avec audace n’importe quelle sorte de travail important. Ensuite, même quand elles ne font pas bien ce travail et qu’elles retardent des affaires essentielles, elles restent indifférentes. Tant qu’elles sont sous le feu des projecteurs, tout va bien pour elles. Ne sont-elles pas des personnes abjectes, méprisables ? (Si.) Alors, ces personnes n’ont-elles pas une humanité très médiocre ? (Si.) Si vous rencontriez de telles personnes, oseriez-vous leur confier des choses essentielles ou importantes ? (Non.) Par exemple, si tu dois sortir pour prêcher l’Évangile et que tu as besoin que quelqu’un s’occupe de ton jeune enfant, à quel genre de personne devrais-tu demander de l’aide ? Oserais-tu choisir une personne de ce genre, qui n’a aucun sens des responsabilités, qui est incapable de maintenir le cap et qui n’est pas digne de confiance ? (Non.) Pourquoi ? Parce que cette personne pourrait perdre ton enfant. Si tu lui demandais comment ton enfant s’est perdu, elle dirait : « Je ne sais pas. Je me suis simplement assoupie un instant et l’enfant a disparu. Comment peux-tu m’en vouloir ? Cet enfant a des jambes et peut marcher tout seul, nous n’étions pas attachés l’un à l’autre. Tu ne peux pas m’en vouloir ! » Ces personnes vont même jusqu’à fuir leurs responsabilités ! Ne sont-elles pas des scélérates effrontées ? (Si.) Les questions de vie ou de mort ne peuvent en aucun cas être confiées à de telles personnes. Dans leur façon de se conduire, elles sont agitées et n’ont aucune intégrité ni aucune dignité. Quand des problèmes surviennent, elles ont le culot de recourir à l’effronterie et de nier les choses. Même si commencer les choses en fanfare et les finir piètrement est simplement une imperfection d’humanité, cette imperfection particulière constitue un problème extrêmement grave : il s’agit d’un problème d’intégrité. Certaines personnes aiment se placer sous le feu des projecteurs, et elles endossent des tâches avec enthousiasme, mais elles n’osent pas prendre des responsabilités. Dès qu’elles font face à des difficultés, elles fuient immédiatement la responsabilité et prennent leurs distances vis-à-vis de cette situation. Elles sont complètement irresponsables. Elles sont également particulièrement agitées et sont incapables de s’en tenir à quoi que ce soit qu’elles font. Quand le problème est grave à ce point, il ne s’agit plus simplement d’une imperfection d’humanité, il est question d’un très piètre caractère et d’une humanité médiocre. Pourquoi dis-Je que de telles personnes ont une humanité médiocre ? Parce qu’elles ne sont pas dignes de confiance : tu n’oserais pas leur confier quoi que ce soit. Peu importe la tâche que tu leur confies, elles l’acceptent vite, mais dès que tu tournes le dos, elles disparaissent et tu n’as aucune idée de ce qu’elles fabriquent. Il pourrait même s’écouler plusieurs jours avant que tu ne les voies à nouveau. Si tu ne leur demandes pas comment cette tâche progresse, elles ne te feront pas de rapport, elles feront comme s’il ne s’était rien passé. Quelle sorte de créatures sont-elles ? Elles sont complètement irresponsables ! Même pour quelque chose d’aussi mineur que cela, elles ne passent pas le test et on ne peut pas leur faire confiance. Que pourraient-elles vraiment accomplir d’autre, selon toi ? (Rien du tout.) Si tu leur confies la garde d’un enfant, des problèmes pourraient survenir à tout moment. L’enfant pourrait tomber et se blesser, manger quelque chose qu’il ne doit pas manger ou, en jouant dehors, se perdre ou être enlevé par de mauvaises personnes : toutes ces choses sont des issues possibles, parce que ces personnes sont irresponsables et qu’elles ont un très piètre caractère, qu’elles ne respectent aucune limite issue de leur conscience dans tout ce qu’elles font et qu’elles agissent uniquement pour satisfaire leurs propres désirs égoïstes, en ignorant tout le reste. Quand tu leur confies une tâche, elles se disent que refuser pourrait te faire perdre la face ; par souci de leur propre fierté, et pour satisfaire leur vanité, elles acceptent, mais ensuite, elles ne prennent absolument aucune responsabilité. Elles fanfaronnent, tout en ne parvenant pas à bien effectuer cette tâche. Voilà ce que signifie ne pas être digne de confiance. De telles personnes sont-elles bonnes ? (Non.) Les individus qui commencent les choses en fanfare mais qui les finissent piètrement peuvent-ils être élus dirigeants ? (Non.) Pourquoi ? (Ils pourraient nuire au travail de la maison de Dieu.) Exactement. Quand ils parlent et qu’ils font des promesses, ils ont l’air capables, et les gens sont prêts à faire confiance à ceux qui fanfaronnent. Mais quand il s’agit de faire concrètement des choses, leurs actes sont imprévisibles. Même s’ils gâchent tout, ils ne te le diront pas, et si des problèmes surviennent, ils ne t’expliqueront pas ce qui s’est passé. Tu espères ardemment qu’ils géreront bien les choses, mais ils finissent par tout gâcher et sont même complètement indifférents à ce sujet, ne considérant pas du tout ce que tu leur as confié comme une affaire sérieuse. Dans leurs actes, ils ont tendance à être agités. Certains d’entre eux n’agissent qu’en se basant sur leurs propres intérêts, leurs passe-temps et leur curiosité. Certains d’entre eux aiment attirer l’attention et n’agissent que dans ce but, et pour être vus. De tels individus sont agités et irresponsables, et ils sont incapables d’agir de manière terre à terre. Cela est assez problématique. Cela ne touche pas encore à la question de savoir s’ils ont une compréhension spirituelle, s’ils sont capables d’accepter la vérité, s’ils sont soumis, ou s’ils sont des personnes qui poursuivent la vérité, cela ne touche pas encore à ces aspects. Purement en termes de leur humanité, de tels individus ne sont pas dignes de confiance. Peuvent-ils être élus dirigeants ? (Non.) Les individus dont l’humanité n’est pas à la hauteur n’ont même pas assez de valeur pour être cultivés. Pourquoi ? Parce qu’ils ont un trop piètre caractère, ils n’ont même pas l’intégrité et la dignité les plus élémentaires. Par conséquent, ils ne sont pas qualifiés, que ce soit pour être dirigeants ou pour être cultivés en tant que tels.

Être prudent dans l’action

Maintenant, discutons de la prudence dans l’action. De quel genre de manifestation s’agit-il là ? (Il s’agit d’une qualité d’humanité.) Être prudent dans l’action, ne pas être irréfléchi, et être capable d’aborder calmement les situations quand elles se présentent et de chercher la vérité : il s’agit là d’une qualité d’humanité. Dans cette société malfaisante, au milieu de divers groupes d’individus aux antécédents complexes, tu dois aborder avec prudence l’apparition de diverses personnes, de divers événements et de diverses choses. Même quand tu fais ton devoir dans la maison de Dieu, il y a quelques situations complexes parmi les diverses choses que tu rencontres, et tu devrais les aborder avec prudence. Par exemple, quand tu es confronté à des personnes malfaisantes qui provoquent des perturbations pendant que tu fais ton devoir, tu devrais d’abord apprendre le discernement, puis aborder cette situation conformément aux vérités-principes. Voilà l’attitude que tu devrais avoir envers ton devoir. Qu’implique le fait d’être prudent dans l’action ? Cela implique la raison d’une personne. Quand tu es confronté à des questions que tu ne parviens pas à percer à jour, tu dois te montrer prudent. Même si tu comprends certaines vérités, quand, pour autant, tu ne peux pas percer à jour l’essence et la cause profonde sous-jacentes de certaines questions particulières, dois-tu te montrer prudent ? (Oui.) De telles situations exigent encore plus que tu fasses preuve de prudence. Être prudent, ce n’est pas être conformiste ni avancer à petits pas, et ce n’est pas non plus ne pas oser agir ou avoir peur de prendre ses responsabilités, cela n’a pas de rapport avec ces choses-là. La prudence dont il est question ici désigne une qualité d’humanité. Quelles sont les manifestations spécifiques de la prudence ? C’est quand, lorsque tu fais quelque chose, tu cherches d’abord les vérités-principes, puis que tu cherches les étapes de pratique spécifiques, le chemin de pratique spécifique et les résultats escomptés pour cette tâche ou ce travail. Autrement dit, tu abordes les questions importantes et ton propre devoir avec un cœur circonspect et prudent. Bien entendu, certaines personnes sont aussi particulièrement prudentes quand elles abordent divers problèmes auxquels elles sont confrontées dans leur vie quotidienne. Elles ne sont pas négligentes, au contraire, elles sont incroyablement prudentes. Ce n’est pas là une mauvaise chose. On peut également appeler cela une qualité d’humanité, et non un défaut. On peut dire que la prudence est une qualité d’humanité. Avoir une attitude prudente ne peut qu’être bénéfique aux gens et cela ne les contraindra et ne les entravera absolument pas, en aucune manière. Si tu n’oses pas t’exprimer quand des problèmes se présentent, si tu n’oses rien faire ou que tu n’oses pas interagir avec qui que ce soit, si tu as peur qu’une feuille qui tombe heurte ta tête, alors c’est là être excessivement prudent. Vivre dans ton propre petit monde en permanence, passer ton temps à être excessivement méfiant, est-ce là de la prudence ? (Non.) Avoir peur d’être escroqué si tu sors faire des courses, avoir peur de perdre de l’argent si tu ouvres un magasin, avoir peur, si tu achètes une maison, que celle-ci finisse par être un bien stigmatisé, avoir peur, si tu achètes un ordinateur, que celui-ci ait des virus, être si paralysé par une peur excessive que tu n’oses rien faire et que tu as du mal à faire un seul pas : il ne s’agit assurément pas là des manifestations du genre de prudence dont nous parlons ici. Ces manifestations indiquent qu’une personne est ignorante, bonne à rien et craintive, immature, et dénuée de capacité à vivre de manière autonome. Ce sont là des manifestations d’un calibre médiocre. Autrement dit, quand de tels individus font face à cette société malfaisante et à des groupes de gens complexes, ils ne disposent d’absolument aucune parade. Ils sont constamment inquiets, craintifs, ils ont si peur qu’ils battent en retraite et n’osent pas aller de l’avant. Soit ils ont peur qu’on les dupe ou qu’on les escroque, soit ils ont peur qu’on leur nuise ou qu’on les assassine. Ils n’osent pas interagir avec qui que ce soit ni gérer aucun problème. Quand ils vont travailler, ils ont peur qu’on ne leur verse pas leur salaire. Certaines femmes n’osent même pas travailler de crainte d’être maltraitées. Certaines personnes n’osent même pas sortir de chez elles, craignant de rencontrer des gens malintentionnés, et elles ont peur de se faire détrousser si elles achètent des choses. En bref, elles ont peur de tout. N’est-ce pas là être excessivement prudent ? C’est être trop précautionneux. Ces personnes ne sont-elles pas folles ? Certaines ont ce genre de mentalité, elles s’inquiètent toute la journée de ceci et de cela, et le résultat est qu’elles n’osent pas se lancer dans quoi que ce soit ni aller à la rencontre des autres, elles ne peuvent que rester chez elles. De quel genre de personnes s’agit-il ? (Ces personnes sont folles.) Elles sont folles, elles sont anormales, elles sont non-humaines. Les personnes de ce genre sont dépourvues de toute capacité à porter des jugements, de tout principe ou norme minimale dans tout ce qu’elles font, ce sont des bêtes réincarnées, elles n’ont pas une humanité normale, et ce n’est pas être prudent que d’être trop précautionneux. Que signifie la prudence ? Être prudent signifie agir de façon mesurée, méthodique et respectueuse des règles, et, sur la base de ce principe, agir de façon assez rigoureuse et, quand il se passe quelque chose, être calme, ne pas se montrer hâtif, imprudent ou impulsif, et être capable de rechercher les vérités-principes et des méthodes sages. C’est ce que l’on appelle de la prudence, et seule cette prudence est une qualité d’humanité.

Aimer fanfaronner et se vanter

Beaucoup de gens aiment fanfaronner et se vanter. C’est là également une tendance de la société malfaisante. Beaucoup de gens parlent en exagérant, ils inventent des choses inconsidérément et parlent à tort et à travers. Ce qu’ils disent ne s’aligne pas du tout sur les faits et ils lancent beaucoup de paroles en l’air. Ils se croient compétents malgré tout, n’ayant aucun sens de l’intégrité et de la honte. De telles personnes sont-elles dignes de confiance ? (Non.) De telles personnes sont-elles intègres et dignes ? (Non.) Ces personnes n’ont ni intégrité ni dignité, elles ne sont pas dignes de respect et ne sont pas dignes de confiance. Peut-on donc leur confier des affaires importantes ? (Non.) Alors, quel genre de problème constitue le fait d’aimer se vanter ? (Il s’agit d’une imperfection de l’humanité d’une personne.) Il s’agit d’une imperfection d’humanité, mais il faut également examiner l’humanité de cette personne et se demander si son humanité est malfaisante et si cette personne peut accepter les choses positives. Si elle est simplement ignoble et que, influencée par sa vie de famille ou son environnement social pendant des années, elle a pris la mauvaise habitude de se vanter et de fanfaronner, en parlant de manière irresponsable et sans tenir compte des conséquences, alors il s’agit là simplement d’une imperfection de son humanité. Ce n’est pas une mauvaise personne, elle est simplement au niveau d’une personne vraiment ignoble. Si une telle personne, en plus d’aimer se vanter, agit également de manière assez dominatrice et méchante quand elle interagit avec les autres, et que son but, en fanfaronnant et en se vantant, est de réprimer les autres et de donner l’impression que ce dont elle se vante et ce qu’elle exagère est plus élevé, meilleur et très au-dessus de ce que les autres ont fait ou de ce qu’ils possèdent, alors le problème n’est plus que cette personne est ignoble. De quel genre de problème s’agit-il ? (Il s’agit d’un problème d’humanité malfaisante.) C’est le problème de l’humanité malfaisante. Alors, cela implique-t-il un tempérament corrompu ? (Oui.) Quel genre de tempérament corrompu ? (Un tempérament méchant.) Cette personne a un tempérament arrogant, méchant. Certaines personnes aiment se vanter simplement parce qu’elles sont vraiment ignobles. C’est dû à leurs habitudes de vie et à leur milieu de vie. Elles ne comprennent tout simplement pas ce que signifie parler honnêtement, parler du fond du cœur, discuter de situations réelles ou parler de la vie et de questions appropriées. Elles n’ont pas cette conscience. Une telle éducation est absente dans leur famille et dans leur environnement scolaire, et encore plus absente une fois qu’elles entrent dans la société. Par conséquent, leur nature ignoble innée est très grave. Elles sont désinvoltes et n’ont pas une attitude convenable, elles aiment simplement fanfaronner et se vanter, et faire en sorte que les autres les tiennent en haute estime. Dans leur cœur, elles n’ont pas d’autres ambitions, d’autres désirs ni d’autres besoins. Si elles ne présentent que ces manifestations, elles sont simplement ignobles. Il s’agit là d’une imperfection de leur humanité. Mais si leur vantardise a un but et qu’en se vantant, elles se présentent elles-mêmes comme étant hautement compétentes et exceptionnellement douées, ainsi que supérieures aux gens ordinaires, différentes d’eux et très au-dessus d’eux, alors le problème n’est plus qu’elles sont ignobles. Leur amour de la vantardise est guidé par une réflexion spécifique, il est motivé par une avidité de statut, par l’ambition et le désir. Elles utilisent la vantardise comme un moyen de réprimer et d’impressionner les autres, pour qu’ils se sentent inférieurs et moins bons qu’elles, pour qu’ils fassent preuve de déférence à leur égard et qu’ils leur obéissent. Voilà la malfaisance de leur humanité. Leur amour de la vantardise vise à prendre le dessus : « Tout ce que tu as, je l’ai aussi. Tout ce que tu peux faire, je peux le faire aussi. Tout ce que tu sais, je le sais aussi. Tout ce que tu as vu, je l’ai vu aussi. Je ne te suis pas inférieur ! » Il arrive même que, si tu as mangé une nourriture particulière, elles affirment l’avoir fait également, alors qu’elles n’y ont manifestement jamais goûté, et ce n’est pas tout, elles diront qu’elles en ont mangé davantage et que la nourriture qu’elles ont mangée était meilleure que la tienne. Elles se vanteront même de choses qui n’ont tout simplement pas eu lieu. Quel est l’objectif de leur vantardise ? De t’éclipser, de rivaliser avec toi et de t’amener à penser qu’elles valent mieux que toi, qu’elles n’ont rien à t’envier. Elles sont motivées par l’ambition et le désir. Alors, la manifestation d’une humanité motivée par une telle ambition et un tel désir est-elle simplement le fait d’être ignoble, ou est-il question d’une humanité malfaisante ? (Il est question d’une humanité malfaisante.) Cela implique-t-il un tempérament corrompu ? (Oui.) Quand on est motivé par l’ambition et le désir, il s’agit d’un tempérament corrompu. De quel genre de tempérament corrompu s’agit-il ? (Il est question d’arrogance et de méchanceté.) Exactement. Il y a ces deux types de tempérament corrompu : l’arrogance et la méchanceté. De plus, il y a aussi un peu de malveillance. Autrement dit, quoi que tu déclares, elles y réfléchissent toujours dans leur cœur, elles essaient toujours d’en faire quelque chose et elles abordent toujours cela avec des pensées malveillantes et des idées extrêmes. Par exemple, si tu dis : « La voiture de ma famille est une Toyota, c’est une voiture japonaise », elles disent : « Les voitures japonaises ne valent rien. Les voitures allemandes sont meilleures. La voiture allemande que je conduisais avait non seulement d’excellentes performances, mais elle a également roulé pendant plus de dix ans sans tomber en panne, c’est bien mieux que ta voiture ! » Elles doivent absolument te damer le pion. Si tu dis : « Je ne suis même pas diplômé du secondaire », elles disent : « Je suis diplômé du secondaire. Tu es jaloux de moi, n’est-ce pas ? » En réalité, elles ne sont même pas sorties diplômées du collège, mais elles veulent quand même te damer le pion. Elles aiment sentir que les autres sont jaloux d’elles et qu’ils ont une haute opinion d’elles et les admirent. Tu vois, leur réaction aux informations qu’elles reçoivent de n’importe qui est toujours malveillante et extrême. Elles n’ont pas la pensée de l’humanité normale. Une personne normale, quand elle apprend que quelqu’un d’autre possède une chose de qualité, pourrait dire : « C’est formidable que tu aies cette chose. Pourrais-tu me parler de ses caractéristiques et de ses avantages spécifiques ? J’aimerais en savoir davantage là-dessus. » Un individu doté d’une humanité normale réagirait de cette façon, mais les personnes qui aiment se vanter n’ont pas une humanité normale. Elles se disent : « Pourquoi devrais-tu avoir cette chose et pas moi ? Même si je ne l’ai pas, je dois quand même dire que je l’ai, et qui plus est, je dois dire que la mienne est meilleure que la tienne ! » Si tu leur demandes de sortir cette chose et de te la montrer, elles disent : « Je ne te la montrerai pas ! » alors qu’en réalité, elles ne l’ont pas du tout. Cela est-il malveillant ? (Oui.) En d’autres termes, quand il leur arrive quoi que ce soit, ou quand elles voient ou reçoivent la moindre information, leur réaction est toujours extrême, en contradiction avec l’humanité, et malveillante, de sorte qu’il y a également une certaine malveillance dans leur tempérament. Pour dire les choses autrement, quand tu discutes ou échanges avec elles normalement, et que tu n’as pas l’impression d’avoir dit quoi que ce soit qui puisse provoquer une réaction mentale injustifiée, leur esprit est déjà plein d’une multitude de pensées. Elles sont déjà jalouses de toi, et se montrent rebelles et haineuses à ton égard, tout en voulant te réprimer. Leur esprit est consumé par ces choses. Ne dirais-tu pas que c’est malveillant ? (Si.) Les personnes malveillantes ne sont pas pures. La plupart des expressions, des paroles et des actes qu’elles révèlent sont en contradiction avec la conscience et la raison de l’humanité normale. Il est possible qu’il y ait une certaine agressivité dans leurs paroles. Outre le fait d’être agressives, certaines de ces paroles peuvent être fausses, et certaines peuvent être des vantardises. C’est parce qu’elles ont des pensées malveillantes en elles et que, poussées par ces dernières, elles prononcent des paroles qui sont toutes des mensonges, qui émanent toutes de Satan et des démons. De telles personnes n’ont aucune humanité. Elles sont non-humaines. Les personnes qui aiment se vanter et fanfaronner peuvent être classées dans deux catégories. Ces personnes devraient être caractérisées sur la base de l’essence de leur humanité. Autrement dit, on doit examiner si elles sont ignobles et si leur humanité est malfaisante pour juger du problème qu’elles ont. Si elles ont une humanité malfaisante et qu’elles sont gravement ignobles, capables de commettre de nombreux actes malfaisants, alors ce ne sont pas de bonnes personnes et elles devraient être caractérisées comme des personnes malfaisantes. Cependant, si elles se livrent simplement à quelques fanfaronnades et qu’elles sont un peu ignobles, mais qu’elles ne peuvent pas se résoudre à commettre la moindre mauvaise action, qu’elles ont encore une certaine conscience et une certaine raison, et qu’elles peuvent également faire certaines bonnes actions, alors on peut encore les considérer comme des personnes qui ont une bonne humanité. Ce n’est pas là un problème majeur et, si leur calibre est bon, elles peuvent même être élues superviseuses, dirigeantes ou ouvrières. Même si ces deux types de personnes fanfaronnent et qu’elles aiment se vanter, le tout est de savoir si leur humanité est bonne ou malfaisante. Si elles sont simplement ignobles, il s’agit là d’une imperfection de leur humanité et cela n’implique pas un tempérament corrompu. Cependant, si des intentions et de l’ambition se cachent derrière leur vantardise, alors cela indique une humanité malfaisante, et cela implique bien un tempérament corrompu. Pour ce qui est de leur humanité, celle-ci est malfaisante. Les tempéraments corrompus que cela implique sont l’arrogance, la malveillance ou la méchanceté. Cela implique à la fois un caractère médiocre et des tempéraments corrompus, n’est-ce pas ? (En effet.)

La négligence

Discutons d’une autre manifestation : la négligence. À quel aspect se rattache le fait d’être négligent dans tout ce que l’on fait ? (Il s’agit d’une imperfection de l’humanité d’une personne.) Les personnes de ce genre considèrent toutes choses de façon grossière et générale, elles sont incapables de saisir les points clés. Tout ce qu’elles font est bâclé. Elles sont incapables de faire un travail méticuleux, comme du travail textuel ou de la gestion de documents. Elles sont également incapables de gérer des tâches qui nécessitent de la précision. Quand elles confectionnent des vêtements, elles cousent parfois des jambes de pantalons là où il devrait y avoir des manches, elles réduisent parfois des manches longues en manches courtes, ou réduisent une taille de 65 à 60 cm. Elles font les vêtements soit trop grands, soit trop petits. Peu importe ce qu’elles font, elles sont constamment si négligentes, si imprudentes et si maladroites qu’elles sont incapables de bien faire quoi que ce soit. À quel point exactement peuvent-elles se montrer négligentes ? Quand elles sortent pour s’occuper de quelque chose, elles peuvent même oublier d’apporter ce qu’elles sont censées apporter. Par exemple, quand elles rencontrent un avocat en vue d’un procès, elles oublient d’apporter leur carte d’identité, ainsi que les preuves demandées par l’avocat. Elles oublient de nombreuses choses. Parfois, elles ne savent même pas où elles ont mis leurs possessions importantes et ne font aucun effort pour s’en souvenir. Par conséquent, elles perdent et oublient souvent des choses, et ce qu’elles font est complètement chaotique, tout comme leur vie quotidienne. De telles personnes ne sont jamais sérieuses dans leur façon de traiter leur travail ou leur devoir. Tout ce qu’elles font est toujours sommaire et bâclé, elles n’ont toujours qu’une impression grossière des problèmes qu’elles observent, elles n’ont toujours qu’une compréhension grossière des paroles qu’elles entendent, elles ne parlent toujours qu’en termes imprécis et généraux, et ne gardent toujours en mémoire qu’un aperçu grossier des choses. Par conséquent, elles sont incapables de gérer un travail important ou confidentiel. Elles ne sont pas faites pour de telles tâches. Si leur négligence ne concerne que leur vie personnelle ou leur hygiène, sans affecter les autres ou les questions importantes, alors il s’agit simplement d’une imperfection de leur humanité. Quel que soit le problème qui survient, elles peuvent simplement prendre leurs propres responsabilités, et c’est tout. Cependant, si leur négligence concerne leur devoir, un travail important, le destin et les perspectives de quelqu’un, le fait que quelqu’un reste ou parte, et ainsi de suite, alors de telles personnes ne conviennent pas pour ce qui est de gérer ces questions, parce qu’elles sont trop négligentes. D’une part, elles ne sont pas méticuleuses quant à ces questions. Elles se contentent d’y jeter un vague coup d’œil, étant trop paresseuses pour se servir de leur cerveau ou pour y consacrer la réflexion et l’énergie nécessaires afin de les gérer. D’autre part, leur style et leur approche pour faire les choses sont invariablement sommaires et bâclés, et elles perdent et oublient souvent des choses. Si cela ne concerne que leur vie personnelle, ce n’est pas un problème majeur. Cependant, si cela concerne un travail important ou des questions confidentielles, elles peuvent le rater complètement ou même provoquer une catastrophe majeure. Par exemple, supposons qu’une personne ait besoin d’aller à Paris de manière urgente, mais que, du fait de sa négligence, elle achète un billet d’avion pour Rome à la place. La personne en question est même assez contente d’elle, et dit : « Le billet que j’ai acheté aujourd’hui n’était vraiment pas cher ! » D’autres personnes le regardent et disent : « Bien sûr que ce billet n’était pas cher, tu étais censé aller à Paris, pourquoi as-tu acheté un billet pour Rome ? » C’est là être bien trop négligent ! De telles personnes considèrent toutes choses avec une attitude dédaigneuse et superficielle. Elles se contentent de jeter un simple coup d’œil à quelque chose pour s’en faire une vague idée et en restent là. Voilà précisément le genre d’attitude irresponsable dont elles font preuve. Bien entendu, cette attitude est également caractérisée par le fait qu’elles ne veulent mettre tout leur cœur dans rien, et par la paresse : elles sont trop paresseuses pour mettre tout leur cœur dans quoi que ce soit, pour se servir de leur cerveau ou pour réfléchir quand elles gèrent une quelconque affaire. Les personnes négligentes de ce genre ne conviennent pas pour faire un travail important, en particulier quand il s’agit de tâches qui impliquent un travail textuel, la gestion de documents ou un travail faisant appel à des compétences professionnelles confidentielles. Alors, si de telles personnes deviennent dirigeantes, peuvent-elles se montrer à la hauteur ? (Non. Elles ne font jamais leur travail correctement, elles le font toujours sommairement, de façon approximative, et il reste toujours inachevé. Elles sont incapables de faire un travail réel.) De telles personnes ne font pas leur travail de façon minutieuse, elles se montrent toujours sommaires et brouillonnes, elles gèrent les choses de façon superficielle, pour la forme. Ce qu’elles disent est également toujours vague et elles ont tendance à utiliser des termes tels que : « en gros », « peut-être », « sans doute » ou « éventuellement ». De telles personnes ne peuvent rien réaliser. De nombreux aspects du travail dans la maison de Dieu, comme le travail administratif, le travail lié au personnel, le travail lié à la vie d’Église et le travail d’évangélisation impliquent des détails spécifiques. Quand des personnes négligentes font face à un travail minutieux, elles ont mal à la tête et se sentent perdues, elles se sentent oppressées. Elles ne sont pas disposées à se lancer dans un travail aussi minutieux. Elles ont cette attitude paresseuse, de sorte que lorsqu’il s’agit de travailler, elles se disent toujours : « Travailler de façon sommaire, ce n’est rien de grave. Après tout, c’est plus ou moins ce que disent les arrangements de travail. » Elles conservent toujours cette mentalité du « à peu près ». Est-il possible de bien faire le travail de cette façon ? (Non.) Quand elles évaluent les gens, elles le font également de façon approximative, elles évaluent les dirigeants et les ouvriers grossièrement, et elles évaluent les superviseurs de chaque équipe de la même façon. Quand quelqu’un demande : « Depuis combien de temps ce superviseur croit-il en Dieu ? » elles répondent : « J’ai l’impression que ça fait plus de trois ans. » Mais il se pourrait qu’un individu qui croit en Dieu depuis trois ans n’ait pas encore établi de fondement. Un tel individu peut-il être fiable en tant que superviseur ? Les personnes négligentes ne peuvent tout simplement pas percer cela à jour. C’est la raison pour laquelle leur discours est émaillé de termes tels que : « en gros », « peut-être », « sans doute » ou « éventuellement » et « il semblerait que ». Elles n’utilisent tout bonnement jamais de termes précis. Quand quelqu’un demande : « Cet individu a-t-il jamais servi en tant que dirigeant tout en croyant en Dieu ? » Elles répondent : « Il me semble que non, parce que je ne l’ai pas entendu en parler. » Tu vois, elles ne traitent jamais rien de façon méticuleuse. Si tu les presses de donner des détails, elles se reposent simplement sur leurs sentiments et leurs impressions. Elles ne diront jamais : « Je vais tout de suite m’en informer et vérifier. » Elles ne traitent tout simplement pas cela de façon méticuleuse. En toutes choses, elles considèrent que tout va bien du moment que c’est « à peu près bon » ou « plus ou moins ça ». Certaines personnes disent : « Pourquoi devrait-on vivre de façon aussi méticuleuse ? » Même si c’est vrai à un égard – on peut se montrer un peu approximatif pour les questions se rapportant à la vie de la chair – quand il s’agit du travail d’Église, on ne peut pas se montrer approximatif. Être approximatif dans le travail affecte les résultats de ce travail. Quel que soit l’aspect du travail concerné, on ne peut jamais obtenir de bons résultats qu’en raison d’une planification, d’arrangements, d’un suivi, d’une supervision et d’incitations spécifiques. Si des tâches sont effectuées de façon sommaire et grossière, aucun travail ne peut jamais produire de résultats. Par conséquent, la négligence est une imperfection de l’humanité d’une personne et les personnes négligentes de ce genre ne sont pas au niveau pour faire un travail important. En particulier, elles ne sont pas au niveau pour faire le travail des dirigeants et des ouvriers. Quelle que soit la question, de telles personnes n’en ont jamais qu’un aperçu sommaire, puis elles supposent qu’elles la comprennent. Par exemple, en ce qui concerne le travail consistant à établir des Églises, en ce qui concerne la façon d’établir une Église, le nombre d’individus nécessaires pour établir une Église, le nombre d’Églises qui forment un district, le nombre de districts qui forment une région : les arrangements de travail de la maison de Dieu ont des règles spécifiques pour tout cela, ainsi que des règles spécifiques supplémentaires pour les circonstances particulières. Cependant, les personnes négligentes affirment savoir comment procéder sans même chercher ces règles ni s’informer à ce sujet. Quand on leur demande de donner des détails, elles répondent : « Il s’agit simplement d’établir des Églises. Une fois qu’il y a un certain nombre d’individus, on en établit une. » Mais quand on leur demande : « Spécifiquement, comment devrait-on établir cette Église ? » elles ne le savent pas et ne peuvent donner aucun détail. Si une personne venait d’être nommée dirigeante et qu’elle ne savait pas encore comment établir une Église, ce serait compréhensible. Le problème est que ces personnes ne le savent pas, mais qu’elles ne sont pas non plus méticuleuses à cet égard, qu’elles n’étudient pas et qu’elles ne cherchent pas non plus. De telles personnes peuvent-elles bien faire le travail de l’Église ? (Non.) À de telles personnes, nous n’avons qu’un mot à dire : « Démissionnez ! » Ces personnes ne sont pas au niveau pour faire un travail de direction. Aucun travail n’est plus complexe que celui qui implique les gens. Si tu n’as pas un cœur prudent et responsable, que ton travail est sommaire et que tu ne le fais pas de manière méticuleuse, alors peu importe la qualité de ton calibre, tu ne seras pas au niveau pour jouer ce rôle. Être trop négligent, tout faire de façon approximative uniquement, ne se concentrer que sur les grandes lignes, ne s’attacher qu’à agir pour la forme, ne pas se concentrer sur les détails, ne pas savoir qu’il faut traiter les choses avec minutie : tout cela signifie que tu n’es absolument pas au niveau pour faire le travail des dirigeants et des ouvriers. C’est compris ? (Oui.)

Être méticuleux et scrupuleux quand on agit

La négligence est une imperfection d’humanité. Alors, être méticuleux et scrupuleux quand on agit, et être également capable de saisir les points centraux, les points clés, être capable d’identifier où se trouvent les problèmes et de percer à jour l’essence des problèmes est-il un mérite d’humanité ? (Oui.) L’attitude des personnes méticuleuses quand elles agissent est assez appropriée. Elles sont plutôt méticuleuses et sérieuses quand elles agissent, elles sont capables de se calmer et de ne pas agir dans la précipitation. Il s’agit là d’un mérite d’humanité. Bien qu’une personne qui possède ce mérite d’humanité puisse entreprendre un travail à plein temps, si elle est trop lente quand elle agit et que son efficacité au travail n’est pas élevée, alors les résultats ne seront pas très bons. Qu’est-ce que cela implique ? Cela implique le calibre, l’une des conditions innées. Penses-tu que tous ceux qui sont méticuleux peuvent nécessairement faire du bon travail ? Cette opinion est incorrecte. Certaines personnes sont trop méticuleuses quand elles agissent, au point d’être un peu névrosées. Par exemple, quand elles nettoient des légumes, elles lavent l’endroit des feuilles, puis l’envers, elles éliminent toutes les feuilles jaunies, enlèvent chaque trou d’insecte, pour s’assurer que ces légumes sont entièrement propres. Se montrer méticuleux quand on agit est un mérite d’humanité, mais si l’on est excessivement méticuleux, au point d’être dénué de principes, et que l’on fait des choses excessivement futiles, alors tout cela devient inutile et inefficace. C’est l’indication que l’on a un calibre médiocre, que l’on est incapable d’accomplir des choses et incapable de prendre en charge du travail. Certaines personnes qui sont méticuleuses quand elles agissent saisissent les principes, elles saisissent les points centraux, les points clés, agissent vite et adroitement, en faisant preuve d’un jugement rapide, et elles sont capables de résoudre les problèmes rapidement. C’est là avoir un bon calibre. Être méticuleux quand on agit n’équivaut pas à être efficace et cela ne signifie pas non plus que l’on parvient à de bons résultats quand on agit. Cela veut seulement dire que l’on est capable de rester patiemment concentré, d’être calme, de ne pas agir dans la précipitation, de ne pas être ostentatoire et de ne pas être irréfléchi. Tout au plus, il s’agit seulement là d’un mérite d’humanité, et ce n’est pas à la hauteur d’un bon calibre. Certaines personnes sont assez méticuleuses quand elles agissent, elles paraissent assez consciencieuses, elles ne sont ni hâtives ni confuses, et elles sont assez calmes. Cependant, elles sont inefficaces dans la gestion des problèmes, elles sont incapables de classer les choses par ordre de priorité en fonction de leur importance et de leur urgence. Elles s’accrochent à des tâches insignifiantes et y travaillent sans fin, en rendant les autres nerveux et en les exaspérant, au point qu’ils ont terriblement envie de leur donner un bon coup de pied. Elles travaillent trop lentement, sans aucune efficacité, ce sont tout simplement des bons à rien ! Un individu doté d’une capacité de survie normale travaille dix ou vingt fois plus vite qu’elles. Elles agissent trop lentement et elles ont beau faire, elles ne trouvent aucune méthode, elles ne trouvent pas de principes, elles n’ont pas le tour de main et manquent d’efficacité. Une tâche qui devrait prendre une heure peut leur prendre toute une journée, une tâche qui devrait prendre un jour peut leur en prendre cinq, et une tâche qui devrait prendre cinq jours peut leur en prendre dix, ce qui te met en colère et t’exaspère rien qu’en les regardant. Certaines femmes sont lentes à gérer les affaires. Sachant très bien qu’elles doivent bientôt sortir pour s’occuper de quelque chose, elles insistent quand même pour se laver les cheveux. Quand elles se lavent les cheveux, elles ne parviennent pas à trouver une méthode. Au lieu de se laver entièrement les cheveux d’un seul coup, elles se les lavent mèche par mèche, et au bout d’une demi-heure, elles n’ont toujours pas fini. Ne sont-elles pas folles ? Comme elles se lavent les cheveux, elles finissent par retarder les affaires importantes. Plus les problèmes sont pressants, moins elles éprouvent un sentiment d’urgence, et elles s’attachent même à gérer ces affaires insignifiantes, retardant les affaires importantes sans éprouver d’angoisse ni de nervosité. Si tu les presses, elles ont même tout un tas d’excuses : « Comment pourrais-je me contenter de laisser ces choses importantes inachevées ? » Quand tu vois de telles personnes, que te dis-tu ? Tu as vraiment envie de leur donner des coups de pied. De telles personnes ne le méritent-elles pas ? (Si.) En ce qui concerne les personnes de ce genre, même s’il y a du travail à faire, il est inutile de le leur confier. Elles travaillent trop lentement et sont trop ineptes ! Quand vous voyez de telles personnes, qui agissent comme un escargot, cela vous rend-il nerveux ? (Oui.) Elles disent : « Je suis méticuleuse dans mon travail ! » Je dis : « À quoi sert ta méticulosité ? Les autres ne sont pas beaucoup moins méticuleux que toi, mais ils font davantage de travail que toi et ils le font mieux. Ta méticulosité peut-elle produire des résultats ? C’est là l’essentiel. Si tu es méticuleux quand tu agis, que tu es également efficace et que tu obtiens de bons résultats, alors cette méticulosité a de la valeur. Mais si tu es simplement méticuleux quand tu agis et qu’en fin de compte, tu n’obtiens aucun résultat et que tu n’as aucune efficacité, est-ce utile ? C’est inutile ! » Certaines personnes sont extrêmement méticuleuses quand elles confectionnent des vêtements, mais elles se trompent toujours sur leur taille. Elles ne peuvent pas juger avec précision si ces vêtements iront à ceux qui sont censés les porter, elles ne savent pas si les manches sont trop longues ou trop courtes, ou si ces vêtements sont trop serrés ou trop amples, elles ne connaissent pas la largeur standard des poignets de ces vêtements et elles ne savent pas si leur col convient. Les vêtements confectionnés par de telles personnes ne seront assurément pas à la hauteur. Si une personne est méticuleuse et qu’elle a aussi des principes, il s’agit véritablement d’un mérite de son humanité. Mais si une personne est simplement méticuleuse et qu’elle n’a pas de principes, qu’elle est incapable de saisir les points clés, qu’elle pinaille sans cesse pour des problèmes sans importance et qu’elle réfléchit à l’excès à ces problèmes, c’est énervant. Le mot « méticuleux » est en général considéré comme un terme positif par la plupart des gens, mais tous les cas de méticulosité ne correspondent pas à des mérites. Tout dépend de la situation. Certaines personnes sont méticuleuses de manière aveugle, sans aucun principe. Ce n’est pas là être méticuleux, mais être névrosé et incapable de saisir les points clés. Cela indique un calibre médiocre et c’est être incapable d’avoir le tour de main pour agir et être incapable de saisir les principes. Par conséquent, à Mon avis, même si la méticulosité en tant que manifestation ou façon d’agir est un mérite d’humanité, il faut également examiner le calibre de la personne. Si l’on ne tient pas compte du calibre, alors avoir une attitude méticuleuse quand on agit est malgré tout une bonne chose. Si l’on a à la fois du calibre et de l’efficacité quand on agit, que l’on est capable de respecter les principes et qu’en plus, on est méticuleux, cette méticulosité est vraiment la cerise sur le gâteau et il s’agit vraiment d’un mérite d’humanité.

Aimer se mettre en avant

Parlons d’une autre manifestation : le fait d’aimer se mettre en avant. À quel genre de problème cela se rattache-t-il ? (Au problème des tempéraments corrompus.) Par exemple, certaines personnes tapent très rapidement à l’ordinateur. Afin de faire savoir aux autres qu’elles ont ce point fort, elles font exprès de taper très bruyamment sur leur clavier, comme pour dire : « Écoute simplement le rythme de ma saisie et tu sauras à quelle vitesse je tape ! » Certaines personnes sont diplômées de l’université, alors elles disent souvent des choses comme : « À l’époque où nous étions à l’université… », « Nos professeurs à l’université… », « Notre campus à l’université… », et ainsi de suite. De quel genre de manifestation s’agit-il ? (C’est se mettre en avant.) C’est ce que l’on appelle se mettre en avant. Certaines personnes achètent une nouvelle voiture et ont peur que les autres ne sachent pas qu’il s’agit d’une célèbre marque de voitures haut de gamme. Après être sorties de leur voiture, ces personnes ne partent pas. Au lieu de cela, à un moment donné, elles regardent s’il y a des traces de doigts sur les vitres et l’instant d’après, elles vérifient s’il y a des éraflures sur la peinture. Pourquoi continuent-elles à traîner autour de la voiture ? C’est simplement pour faire savoir aux autres que cette voiture leur appartient. De quel genre de manifestation s’agit-il ? (Du fait de se mettre en avant.) Certaines personnes ont un téléphone haut de gamme. Pour le faire savoir aux autres, même si leur téléphone n’a plus de batterie, elles font quand même semblant d’être au téléphone. Comment appelle-t-on cela ? (C’est se mettre en avant.) Pourquoi ces personnes se mettent-elles en avant ? N’est-ce pas leur vanité qui est en jeu, ici ? Certaines personnes portent des manteaux de vison, et même après être entrées dans une pièce où il fait très chaud, elles n’enlèvent pas leur manteau. Quand on leur demande : « N’as-tu pas chaud ? » elles répondent : « Non. Je porte du vison, c’est très chaud ! » Elles présupposent que les autres n’y connaissent rien ! Quand elles enlèvent leur manteau, elles s’assurent de bien montrer son étiquette, elles en font étalage devant les gens : « Non seulement c’est un manteau de vison, mais il est de telle ou telle marque haut de gamme. Tu ne la connais même pas ! » Si les autres ne la connaissent pas, alors que mets-tu en avant ? N’est-ce pas là se mettre en avant pour rien ? Certaines personnes vont jusqu’à parader devant Moi, en disant : « Tu portes une veste en duvet de canard ? Tu devrais porter un manteau de vison, c’est très chaud ! » Je réponds : « C’est chaud, mais ce manteau est très lourd ! » Elles portent un manteau de vison et en font étalage devant Moi. Dites-Moi, de telles personnes qui aiment se mettre en avant ne sont-elles pas superficielles ? Pour ce qui est de leur humanité, elles ont deux problèmes. Le premier problème est qu’elles sont particulièrement superficielles. Quand il s’agit de leurs biens et de choses matérielles, comme la nourriture qu’elles mangent, les vêtements qu’elles portent et les objets qu’elles utilisent, elles veulent faire étalage de tout cela. Elles ne peuvent pas réprimer leur désir de se mettre en avant et veulent sans cesse faire étalage de ces choses devant les autres, en leur faisant savoir que les vêtements qu’elles portent et les objets qu’elles utilisent sont tous haut de gamme et exceptionnels. Quelle importance si les autres le savent ? Même si les autres le voient et qu’ils ne tiennent pas ces personnes en haute estime, elles en font étalage. N’est-ce pas superficiel ? (Si.) Elles sont superficielles et puériles, voilà l’autre problème qu’ont les personnes qui aiment se mettre en avant. Dis-Moi, qu’est-ce que ces personnes ont à gagner en se mettant en avant de cette façon ? Est-ce simplement pour qu’on remarque leur présence ? Est-ce nécessaire ? N’est-ce pas superflu ? (Si.) Dans les années 1980 et 1990, si les semelles des chaussures en cuir de quelqu’un s’usaient de manière inégale, la personne clouait des ferrures sur ses semelles, ce qui faisait beaucoup de bruit quand elle marchait. Certaines personnes clouaient des ferrures sur leurs chaussures en cuir toutes neuves avant même de les porter, simplement pour faire savoir aux autres qu’elles avaient une paire de chaussures en cuir. Cela leur donnait de l’assurance et leur faisait éprouver un sentiment de satisfaction. Leur croyance était la suivante : « Attirer l’attention des autres est une bonne chose. Cela prouve que j’ai du charme et mon existence se trouve validée. Je dois donc partager avec tout le monde mes atouts, mes points forts et les bonnes choses qui m’appartiennent. » Est-ce vraiment là partager ? C’est ce que l’on appelle s’afficher. N’y a-t-il pas beaucoup de personnes dans ce monde qui aiment s’afficher ? (Si.) Les gens pensent tous que c’est assez normal, n’est-ce pas ? Personne ne traite avec dédain de tels individus et personne ne les regarde d’un air étrange, parce que le monde est plein de personnes de ce genre qui sont obsédées par toutes sortes de plaisirs matériels et financiers, et par les plaisirs du statut. Par conséquent, ce monde glorifie ces choses. Dans la maison de Dieu, de telles personnes amènent les autres à se sentir révoltés et pleins de dédain. Pourquoi ? Parce que ceux qui croient en Dieu, depuis le début, lorsqu’ils établissent un fondement puis en viennent progressivement à comprendre la vérité ainsi que la valeur et le sens qu’il y a à être humain, se mettent à moins se soucier des plaisirs matériels et de certaines choses superficielles du monde. La pulsion intérieure qui les pousse à poursuivre les biens matériels s’atténue, les objectifs et la direction de leur poursuite changent, et les besoins de leur monde intérieur deviennent différents. Ils se mettent à avoir un point de vue différent sur les besoins matériels, ils ont l’impression que de telles choses sont toutes vides de sens et qu’elles ne peuvent pas satisfaire les besoins de leur cœur. Par conséquent, leur tendance à se mettre en avant et à faire étalage de toutes sortes de choses diminue. Quelles sont les choses que les croyants en Dieu pourraient tout au plus mettre en avant ou exhiber ? Ils pourraient faire étalage de choses telles que leurs compétences ou leurs points forts. Par exemple, certaines personnes qui aiment chanter veulent sans cesse que les autres entendent leur voix. Elles disent : « Écoute à quel point j’ai une belle voix ! » Elles craignent que les autres ne sachent pas qu’elles chantent bien et elles veulent constamment se mettre en avant à cet égard. Bref, aimer se mettre en avant est une imperfection d’humanité. C’est une manifestation d’immaturité, de puérilité et de superficialité au sein de l’humanité d’une personne. Quand les gens ne comprennent que certaines formules et doctrines et qu’ils n’ont pas vraiment gagné la vérité ou qu’ils ne sont pas vraiment entrés dans la vérité-réalité, ils sont très susceptibles de présenter le défaut consistant à aimer se mettre en avant, et cette imperfection d’humanité n’est pas facile à surmonter. La raison en est qu’avant que les gens aient gagné la vérité, les choses qu’ils peuvent mettre en avant et dont ils peuvent faire étalage constituent leur capital et leur aplomb pour vivre. Tu as confiance en toi pour ce qui est de ta conduite et tu es motivé quand tu agis entièrement parce que tu te reposes sur des choses telles que l’apparence, l’allure, les points forts, le niveau d’éducation, les qualifications ou les compétences professionnelles pour vivre. Par conséquent, la plupart des gens, à des degrés divers, ont le défaut d’aimer se mettre en avant, et il n’est pas facile de surmonter cela, il n’est pas facile de se rebeller contre cela. Quand les gens comprennent la vérité et entrent dans la vérité-réalité, qu’ils ont une certaine stature et qu’ils se soucient moins de ce qui est sans rapport avec la vérité, ils en viennent à voir qu’il est inutile de se mettre en avant ou de se montrer, et que ces choses ne signifient pas qu’une personne a de l’humanité, ni qu’elle a une stature. Et bien entendu, cela signifie encore moins qu’une personne a été sauvée ou qu’elle est capable de se soumettre à la vérité et à Dieu. Donc, en ce qui concerne certaines personnes qui, auparavant, aimaient se mettre en avant, quand celles-ci comprennent la vérité et entrent dans la vérité-réalité, ce désir s’estompe peu à peu, et elles surmontent inconsciemment cette imperfection de leur humanité, qui disparaît. Prenons par exemple le cas d’une personne qui porte un t-shirt assez coûteux. Quand ce t-shirt se trouve un peu sali accidentellement, la personne devient très nerveuse. Quelqu’un lui dit : « Pourquoi t’inquiètes-tu autant ? Tout ira bien si tu le laves, n’est-ce pas ? » Elle répond : « Sais-tu que ce t-shirt coûte 200 yuans ? » Elle persiste à en évoquer le prix pour le faire savoir aux autres. C’est seulement alors qu’elle est satisfaite. Si cette personne comprend la vérité, elle pourra aborder de telles questions correctement quand celles-ci se présenteront à nouveau à elle. Elle ne parlera pas du prix et, à ce stade, sa vanité se trouvera restreinte dans une certaine mesure. Cela ne montrera-t-il pas que son humanité est devenue relativement mûre, qu’elle n’est plus aussi superficielle ni puérile ? (Si.) Le fait que cette personne aime se mettre en avant, cette imperfection de son humanité, sera ainsi surmonté.

Mépriser les pauvres et favoriser les riches

La manifestation suivante est le fait de mépriser les pauvres et de favoriser les riches. Certaines personnes, quand elles voient un individu aisé, s’attirent immédiatement ses bonnes grâces, en disant par exemple : « Tu as une jolie peau. Tu es superbe. Tu es si noble, même tes crachats valent davantage que nous autres, pauvres gens ! » Quand elles parlent à des gens riches et à ceux qui ont une position et un statut, elles sont particulièrement gentilles, mais quand elles voient un agriculteur, elles ont toujours envie de se moquer de lui, et leurs paroles, directement ou indirectement, le rabaissent. Elles ont une attitude complètement différente envers les pauvres et envers les riches. Elles sont prêtes à satisfaire les besoins des riches, au point même de devenir leur esclave de leur plein gré. Mais avec les pauvres, c’est une autre histoire : quand des pauvres font face à des difficultés et demandent de l’aide, elles les ignorent. La façon dont elles traitent les gens qui ont un standing et un statut social inférieurs est entièrement différente de la manière dont elles traitent ceux qui ont un statut social élevé. C’est là mépriser les pauvres et favoriser les riches. De quel genre de problème s’agit-il ? (Il s’agit d’une imperfection d’humanité.) S’agit-il d’une imperfection d’humanité ? De quel genre de problème au sein de l’humanité s’agit-il ? (Celui d’avoir un piètre caractère.) Il est question d’un problème de caractère au sein de l’humanité, du fait d’avoir un piètre caractère. Quand ces personnes voient des gens riches, elles deviennent des sous-fifres soumis, qui agissent de façon excessivement servile. Quand elles voient des gens pauvres, elles veulent agir comme si elles étaient leur maître. Quelle sorte de créatures sont-elles ? Traiter les gens de cette façon montre qu’elles n’ont aucun principe ! Les gens pauvres sont simplement un peu à court d’argent et leurs conditions de vie sont légèrement pires, en quoi t’ont-ils offensé ? Les gens pauvres ont-ils forcément une mauvaise humanité ? Les gens riches ont-ils forcément une bonne humanité ? Les personnes qui méprisent les pauvres et favorisent les riches évaluent-elles et considèrent-elles les autres en se basant sur les vérités-principes ? Ce n’est clairement pas le cas. Ces personnes croient que tous ceux qui ont de l’argent sont nobles et éminents et que tous ceux qui sont pauvres sont vils et inférieurs. Leur norme pour évaluer les gens est l’argent. De telles personnes sont-elles de bonnes personnes ? Comment décrire leur humanité ? (Leur humanité est mauvaise.) Quand elles voient un riche individu, elles arborent un sourire servile. Quand elles voient un individu pauvre, leur visage s’assombrit immédiatement ; leur visage change si rapidement ! Elles sont même prêtes à porter un pot de chambre pour quelqu’un qui est riche, mais pas à verser un verre d’eau à quelqu’un qui est pauvre. Quel genre de créatures sont-elles ? N’ont-elles pas un piètre caractère ? (Si.) Est-il bon que de telles personnes soient dirigeantes ? (Non.) Pourquoi ? En quoi sont-elles inaptes à jouer un rôle de dirigeantes ? (Elles n’ont aucun principe dans leur façon de traiter les gens et leur façon de sélectionner et d’utiliser les gens n’est pas basée sur les vérités-principes, mais sur le fait que quelqu’un a ou non un statut social et de l’argent. Si elles deviennent dirigeantes, elles promouvront ceux qui ont un statut et de l’argent. Si ces individus qui sont promus sont des personnes malfaisantes, alors des personnes malfaisantes détiendront le pouvoir dans l’Église et ce sera une catastrophe.) De telles personnes ne sont pas aptes à être dirigeantes. D’une part, elles ont un piètre caractère et aucune norme de conscience dans ce qu’elles font. D’autre part, si on les nommait dirigeantes, elles transformeraient l’Église en quelque chose qui ressemble à la société, l’Église qu’elles dirigeraient deviendrait un groupe social. Elles promouvraient ceux qui sont fortunés et influents, qui ont une position, un statut et des relations, qui prospèrent en société, faisant d’eux des chefs d’équipe et des superviseurs, tout en piétinant les agriculteurs, les gens pauvres, ceux qui sont peu éduqués et qui ne sont pas doués pour la flatterie, qui ont une bonne humanité, qui ont du calibre, et qui poursuivent la vérité, mais qui ont un statut social inférieur. Cela ne rendrait-il pas l’Église exactement comme la société ? Quelle différence y aurait-il ? Au sein de la société, ne sont-ce pas ceux qui sont fortunés et qui ont un statut qui détiennent le pouvoir ? Ne sont-ce pas ceux qui ont du standing, des relations, du pouvoir et de l’influence qui occupent un statut et qui sont sous le feu des projecteurs à tous les niveaux, dans tous les domaines et dans tous les groupes au sein de la société ? Si la maison de Dieu était comme la société, serait-elle encore la maison de Dieu ? Elle ne serait plus la maison de Dieu et elle ne pourrait plus être qualifiée d’Église, ce serait un groupe social. Voilà exactement la conséquence quand des gens qui méprisent les pauvres et favorisent les riches deviennent dirigeants. De telles personnes deviennent les laquais de tous ceux qui ont un statut. Dis-Moi, les personnes qui agissent comme des laquais ont-elles des principes ? Ont-elles des limites dans leur conduite ? (Non.) De telles personnes n’ont aucun principe, aucune limite dans leur conduite. Quand elles sont confrontées à un environnement dangereux, elles pourraient se transformer en Judas. Si leur pays devait s’effondrer, elles deviendraient des traîtres. Si elles devenaient chefs de gouvernement, elles deviendraient des traîtres à leur nation. Voilà exactement le genre de créatures qu’elles sont ! Par conséquent, elles ne sont pas aptes à être dirigeantes. La raison en est qu’elles ne feraient pas de travail réel et nuiraient aux frères et sœurs, qu’elles piétineraient tous ceux qui poursuivent sincèrement la vérité et qui ont de l’humanité, tout en promouvant ceux qui ont une humanité malfaisante, qui ont un statut et qui sont importants et influents au sein de la société. C’est en contradiction directe avec les principes de la maison de Dieu concernant la promotion des gens. Si de telles personnes devaient régner et détenir le pouvoir dans la maison de Dieu, le travail de l’Église pourrait-il se poursuivre sans heurts et sans obstacles ? (Non.) Le travail de l’Église et le peuple élu de Dieu se trouveraient ruinés par ces personnes. Ces personnes s’entendraient entre elles, elles s’utiliseraient les unes les autres et se soutiendraient. Les frères et sœurs qui poursuivent la vérité seraient marginalisés et écartés, ils pourraient même être tous affectés à des groupes B ou exclus, et ils se retrouveraient sans aucune issue. Cela ne pourrait-il pas arriver ? (Si.) À quoi ressemblent les relations entre ces personnes ? Quand elles se rassemblent, elles font les bons copains, se donnent l’accolade et se vantent de leur passé glorieux au sein de la société, elles parlent de ce qu’elles peuvent faire les unes pour les autres, puis demandent aux autres ce qu’ils peuvent faire pour elles, elles s’utilisent mutuellement. En quoi ces personnes sont-elles différentes des gens au sein de la société ? Quand elles sont ensemble, elles ne mangent pas et ne boivent pas la parole de Dieu, elles n’échangent pas sur la vérité, elles n’échangent pas sur leur compréhension personnelle par l’expérience, elles ne parlent pas de se connaître elles-mêmes, et elles ne dissèquent pas leurs tempéraments corrompus. Au lieu de cela, elles ne parlent que des succès qu’elles ont rencontrés au sein de la société, des choses qu’elles ont faites qui les ont mises sous le feu des projecteurs, de leur passé glorieux, des officiels avec lesquels elles ont été au restaurant, des officiels dont elles se sont attiré les bonnes grâces ; elles ne parlent que de ces choses-là. Ces personnes croient-elles en Dieu ? Elles rivalisent les unes avec les autres quant au statut, aux antécédents, aux capacités et aux moyens, tout en s’entendant entre elles et en s’utilisant les unes les autres ; voilà comment sont leurs relations. Si tu es une personne ordinaire ou un agriculteur qui ne peut rien faire pour elles, elles te considèrent comme quelqu’un qui est dépourvu de valeur, qui ne mérite vraiment pas qu’elles le remarquent, et elles te mettent de côté. De quoi parlent-elles quand elles sont ensemble ? Elles parlent de la marque de vêtements qui a sorti un nouveau produit, de la nouvelle voiture qui a été lancée sur le marché, de qui a acheté un diamant de plusieurs carats, qui a vu ses biens être mis aux enchères, qui a vu ses actions baisser ou augmenter, qui a vu son entreprise entrer en bourse, qui s’est attiré les bonnes grâces des représentants du gouvernement, qui s’est entendu avec quel gang, qui a donné combien de cadeaux et dépensé combien d’argent pour faire aboutir quelque chose, c’est de tout cela qu’elles discutent. Dis-Moi, n’est-ce pas répugnant ? Si elles parlaient sans cesse de ces choses dans l’Église, la vie d’Église et le travail de l’Église ne s’en trouveraient-ils pas perturbés et ruinés par ces personnes ? Dis-Moi, de telles personnes peuvent-elles être choisies comme dirigeantes ? (Non.) Ce sont des opportunistes. Quand vous découvrez de telles personnes dans l’Église, vous devriez les exposer et les évincer, la maison de Dieu ne garde pas de telles personnes en son sein. Les opportunistes dans la maison de Dieu ne sont là que pour faire dans l’à-peu-près et soutirer des bénédictions. Ils n’acceptent pas du tout la vérité et ils n’acceptent pas la moindre chose positive. En outre, ces personnes font leur devoir sans aucune sincérité. Elles ne veulent pas du tout se dépenser, elles veulent seulement obtenir des avantages. S’il n’y a pas d’avantages à obtenir, elles ne font rien. Tandis que les frères et sœurs se concentrent sur l’exécution de leur devoir et sur le fait de travailler avec application, elles mettent leurs devoirs de côté et se consacrent à des questions personnelles, elles se complaisent même dans la nourriture, la boisson et les divertissements. Elles vont également souvent sur Internet et passent beaucoup de temps à faire des recherches sur les choses qu’elles aiment le plus ou sur ce qu’elles désirent le plus, comme la mode, la beauté, la coiffure et les produits de santé haut de gamme. Où qu’elles aillent, elles se pavanent et trompent les autres ; elles recherchent les gens comme elles, et quand elles trouvent quelqu’un qui leur ressemble, elles sympathisent immédiatement avec cet individu. Elles ne parviennent pas à bien s’entendre avec les véritables frères et sœurs et, au sein de l’Église, elles sont marginales et non-humaines. Quand vous voyez de telles personnes, vous devez les éviter. De plus, si la plupart des gens, ou vos dirigeants, ne font preuve d’aucun discernement et qu’ils les considèrent malgré tout comme des frères et sœurs qui croient réellement, vous devez intervenir pour les exposer et les évincer. Comprenez-vous à présent ? Pourquoi de telles personnes doivent-elles être évincées ? (Parce qu’elles provoquent facilement des perturbations dans l’Église, qu’elles engendrent une atmosphère négative et qu’elles peuvent influencer les autres quand ils font leur devoir et poursuivent la vérité.) Exactement, elles ruinent l’atmosphère qui règne dans l’Église. Elles-mêmes ne poursuivent pas la vérité et elles influencent les autres, elles sont un frein pour eux. Pour faire un travail qui vaut un dollar, elles exigent d’être payées dix dollars. Utiliser de telles personnes n’est même pas aussi utile qu’élever un chien. Au moins, un chien peut monter la garde et se montrer loyal envers son maître ! Il ne manœuvre pas de façon louche en coulisses et tu n’as pas à t’inquiéter qu’il cause des problèmes par la suite. Quelles seraient les conséquences si l’Église autorisait la présence de personnes qui méprisent les pauvres et favorisent les riches ? Ces personnes pourraient-elles aider le peuple élu de Dieu ? Pourraient-elles être bénéfiques aux autres ? (Non.) Une fois qu’elles sont révélées et que les autres les percent à jour, elles devraient être évincées. Si on les autorise à rester, elles ne feront que perturber et interrompre le travail, elles ne feront que créer des problèmes et elles ne feront qu’apporter des calamités à l’Église. Si l’on attendait qu’elles provoquent un désastre majeur et que l’on se contentait de réparer les dégâts qu’elles ont causés, ce serait très problématique. Nous ne voulons pas d’ennuis, nous préférons nous épargner ce souci. Il existe nombre de tâches et de devoirs que les gens devraient faire, il ne faut pas inviter ces problèmes.

Chercher à se faire bien voir des gens qui ont du pouvoir

Il y a des personnes d’un autre type : celles qui aiment chercher à se faire bien voir des gens qui ont du pouvoir. Les personnes qui cherchent à se faire bien voir de ceux qui ont du pouvoir sont-elles de bonnes ou de mauvaises personnes ? (Ce sont de mauvaises personnes.) En quoi sont-elles de mauvaises personnes ? Les personnes de ce genre sont profondément snobs. Quand elles voient que quelqu’un a un statut, elles font constamment tous les efforts possibles pour se faire bien voir de lui. Elles prennent l’initiative de parler à cet individu et de s’ouvrir à lui, elles lui servent à manger, elles lavent ses vêtements et font le ménage pour lui. Il n’y a rien qu’elles ne soient pas disposées à faire. Si tu n’as aucun statut, elles font semblant de ne pas te voir, et si tu prends l’initiative de les aborder, quand elles te voient, leur expression s’aigrit immédiatement. Sont-elles de bonnes personnes ? À quel aspect ce genre de problème se rattache-t-il ? (Les personnes de ce genre ont un piètre caractère et une humanité médiocre.) Elles ont une mauvaise humanité et un piètre caractère. Dans quelle mesure leur humanité est-elle mauvaise ? (Elles n’ont ni intégrité ni dignité.) Les personnes qui cherchent activement à se faire bien voir de ceux qui ont du pouvoir sont-elles de bonnes personnes ? (Non.) Alors, quel genre de personnes sont-elles ? À quoi ressemble le caractère des personnes qui aiment se faire bien voir de ceux qui ont du pouvoir ? Elles ont deux visages différents quand elles ont affaire à un même individu. Elles n’ont pas peur d’être percées à jour par les autres et montrent même librement ces aspects d’elles-mêmes. Ces personnes ont-elles le moindre sens de l’intégrité ou de la honte ? (Non.) Ces personnes qui n’ont aucun sens de l’intégrité ni de la honte peuvent-elles être classées comme des personnes malfaisantes ? (Oui.) Pourquoi peuvent-elles être classées comme des personnes malfaisantes ? Elles présentent deux visages différents dans leur façon de traiter les autres. Analysons la racine de ces deux visages différents. Ces personnes aiment particulièrement le statut et elles aiment les gens qui ont une position et du pouvoir. Quand elles voient des gens qui ont un statut, elles sont tout sourire et se montrent entièrement obéissantes. Elles leur lèchent les bottes et cherchent à se faire bien voir d’eux, sans aucun scrupule, et elles les flattent sans vergogne. Que leur but soit de se faire bien voir de ces gens ou que leur arrière-pensée soit d’être appréciées et promues, leur attitude envers les autres est problématique et viole les vérités-principes. Alors, pourquoi ont-elles ce genre d’attitude vis-à-vis des gens qui ont un statut ? (C’est par souci de leurs propres intérêts.) Cela prouve qu’elles aiment particulièrement le statut. Elles-mêmes manquent de capacités, ou bien elles n’ont ni les qualifications, ni les conditions, ni les occasions nécessaires pour acquérir un statut. Cependant, en se faisant bien voir de ceux qui ont un statut et en se rapprochant d’eux, elles sont à même de satisfaire leur désir de statut. Par conséquent, elles peuvent chercher à se faire bien voir des autres et les flatter sans aucun scrupule ni aucune honte. Leur caractère est assez vil. Elles se moquent de savoir quel genre d’individu est celui qui a un statut, pas plus qu’elles ne discernent si l’humanité de cet individu est bonne ou mauvaise, ou si cet individu est malfaisant. Dès lors que cet individu a un statut ou de l’argent, et même s’il s’agit d’un individu malfaisant, elles essaieront quand même de se faire bien voir de lui. Ne sont-elles pas entièrement dépourvues de principes ? (Si.) Pour elles, tout ce que disent les gens qui ont un statut est correct et bon, et quelle que soit leur façon de parler, elles trouvent cela acceptable. Tant que quelqu’un a un statut, elles se montrent bienveillantes avec lui. Elles manquent complètement de principes et elles se montrent anormalement bienveillantes avec cet individu. Elles n’ont vraiment aucun sens de l’intégrité ni la moindre honte. Elles ne se soucient pas de la façon dont les autres les considèrent ou les évaluent. Ce que les autres pensent d’elles leur importe peu. Elles se disent : « J’aime simplement les gens qui ont un statut. Je veux simplement me montrer bienveillante avec eux. Quel mal y a-t-il à avoir un statut ? Vous autres, qui n’avez aucun statut, n’êtes pas dignes de ma bonté ! » Les personnes de ce genre n’ont ni principes ni dignité. Elles ne se soucient pas de la façon dont les autres les voient, ni de la façon dont Dieu les évalue. Ces personnes ont un piètre caractère. Quand elles agissent ainsi, leur conscience ne ressent rien et leur raison n’a aucune norme pour ce qui est de porter des jugements. Elles n’ont aucune norme minimale et elles sont veules dans leur façon de se conduire. Quand elles rencontrent quelqu’un qui a un statut, elles se ratatinent, se mettent à ramper et deviennent comme des esclaves, elles adoptent une position de sous-fifre soumis face à cet individu. Quiconque a un statut devient leur maître. De telles personnes ont-elles de l’intégrité ou de la dignité ? (Non.) Elles sont même capables de s’adonner à la flatterie la plus répugnante envers les gens qui ont un statut, et elles osent le faire devant un grand nombre d’individus. Elles ne se soucient pas de l’opinion des autres ni de la façon dont ces derniers les voient et elles ont seulement pour but de satisfaire leurs propres désirs. C’est ainsi qu’elles agissent face aux gens qui ont un statut. Mais que se passe-t-il quand un individu qui a un statut vient à le perdre ? Elles changent alors de visage. Comment traitent-elles cet individu ? (Elles se mettent immédiatement à l’ignorer.) Leur visage s’assombrit immédiatement et leur attitude change complètement : « Tu as perdu ton statut, et tu veux quand même que je sois bienveillant à ton égard ? Tu peux toujours rêver ! » Si un individu qui a perdu son statut leur demande un verre d’eau, elles l’ignorent. S’il leur demande un coup de main, elles l’ignorent. S’il veut discuter à cœur ouvert avec elles, elles disent : « En es-tu digne ? Es-tu qualifié pour parler avec moi ? Pour qui te prends-tu ? » Comme leur tempérament est méchant ! Est-ce un crime que de ne pas avoir de statut ? Un individu change-t-il une fois qu’il a été démis de son poste officiel ? Ne reste-t-il pas le même individu ? Pour quelle raison cet individu est-il désormais indigne de parler avec de telles personnes ? Pourquoi de telles personnes ne peuvent-elles pas lui donner un coup de main ? Même s’il s’agissait d’un animal en difficulté qui a besoin de l’aide d’un être humain, les gens, par sens de la conscience, devraient malgré tout l’aider, s’en occuper avec douceur et en prendre soin, alors ils devraient le faire à plus forte raison s’il s’agissait d’un être humain, n’est-ce pas ? Pourtant, ces personnes n’ont même pas cette parcelle de bonté humaine. En plus de présenter ces manifestations, certaines personnes vont même plus loin. Elles se disent : « Précédemment, je me suis montré bienveillant à ton égard parce que tu avais un statut. Maintenant que tu as perdu ton statut, tu t’attends malgré tout à ce que je te respecte et à ce que je te permette de sauver la face, à ce que j’évite de te mettre dans une position embarrassante au cours des conversations, et à ce que j’obéisse à tes ordres comme avant ? Tu rêves ! Tu devrais être reconnaissant que je ne te piétine pas ! » Quelle sorte de créatures sont-elles, au juste ? Quand quelqu’un est en difficulté, non seulement elles ignorent cet individu, mais elles le piétinent dans son dos, elles cherchent l’occasion de le tyranniser et de le réprimer. Quel genre de personnes sont-elles ? (Ce sont des personnes malfaisantes.) Leur vrai visage de personnes malfaisantes émerge de cette façon, n’est-ce pas ? Vis-à-vis des gens qui ont un statut, elles se comportent comme des sous-fifres soumis, elles sont d’une politesse méticuleuse, elles les saluent avec le sourire. Elles excellent pour ce qui est d’être servilement d’accord avec les autres. Si un certain fonctionnaire dit qu’on peut faire pousser des pommes de terre sur la Lune, elles ajouteront : « Les pommes de terre cultivées sur la Lune sont vraiment délicieuses ! » Mais quand ce fonctionnaire perd son statut, leur attitude change du tout au tout. Peu importe ce que cet officiel dit à présent, même si c’est exact, elles ne l’écouteront pas. Même si cet ancien fonctionnaire a une véritable compréhension, elles ignorent cela et refusent de l’accepter, elles le trouvent seulement déplaisant. Dans leur cœur, elles se disent : « Tu n’as aucun statut, alors rien de ce que tu dis n’a d’importance. Même si ce que tu dis est correct, à quoi cela sert-il ? Même si tu as la vérité-réalité, je ne t’aime toujours pas. J’aime simplement piétiner les gens qui n’ont pas de statut ; si je ne le fais pas, c’est une occasion manquée ! » Quelle sorte de créatures sont-elles ? Si tu n’as aucun statut, elles te trouvent déplaisant. Peu importe à quel point tu te montres bienveillant à leur égard, cela ne sert à rien. Tu as beau les mettre sur un pied d’égalité avec toi et les traiter conformément aux principes, cela ne peut pas changer leur attitude à ton égard. De telles personnes ont-elles de l’humanité ? (Non.) Quelle est la manifestation de leur manque d’humanité ? N’est-ce pas la méchanceté ? (Si.) Le tempérament des personnes qui aiment se faire bien voir de ceux qui ont du pouvoir est extrêmement méchant et Je trouve de telles personnes tout simplement répugnantes. Aux yeux de telles personnes, quand tu as un statut, tes défauts et imperfections sont tous vus comme des mérites et des points forts. Mais quand tu n’as aucun statut, tes points forts et tes mérites sont tous vus comme des défauts et des imperfections. Rien de ce que tu dis n’a la moindre importance et elles trouvent déplaisant tout ce qui te concerne. Elles veulent sans cesse te tyranniser, te piétiner et te réprimer. Elles ont un tempérament méchant, n’est-ce pas ? (En effet.) Elles tyrannisent ceux qui n’ont pas de statut comme elles l’entendent. Elles estiment que ne pas tyranniser les gens candides est un péché. Même si tu ne les provoques pas, elles chercheront à te prendre en faute, elles te tyranniseront et te piétineront, en te prenant de haut, avec un immense mépris. C’est comme si ne pas avoir de statut était un péché, qui te rendait indigne de vivre ou de te trouver en leur présence, comme si tu t’étais attiré des ennuis par toi-même et que tu méritais ton malheur en n’ayant aucun statut. Quelle sorte de créatures sont-elles ? Devrait-on autoriser de telles personnes à rester dans l’Église ? (Non.) Les personnes qui aiment particulièrement se faire bien voir de ceux qui ont du pouvoir peuvent-elles être élues dirigeantes ? (Non.) Pourquoi ? Parce que c’est exactement leur façon de se comporter vis-à-vis des gens qui ont un statut : si elles-mêmes devaient gagner un statut, ne deviendraient-elles pas autoritaires ? Ne s’érigeraient-elles pas comme des chefs suprêmes ? Ce serait désastreux ! Elles ne respecteraient ni les arrangements de travail de la maison de Dieu, ni les décrets administratifs de l’Église, ni les suggestions des frères et sœurs, et elles iraient jusqu’à réprimer ceux qui n’ont pas de statut, quoi qu’ils disent ou fassent. L’Église serait anéantie par ces personnes. Les personnes de ce genre ont un très fort désir de pouvoir et, une fois qu’elles obtiennent ce qu’elles veulent, les conséquences en sont inimaginables. Les personnes qui cherchent à se faire bien voir de ceux qui ont du pouvoir sont particulièrement méchantes et ont un caractère particulièrement vil. Quelles sont les principales caractéristiques de leur tempérament corrompu ? (La méchanceté.) La malveillance, la méchanceté et le fait d’avoir de l’aversion pour la vérité. Ce qui est particulièrement malveillant, c’est leur façon de présenter deux visages complètement différents quand elles ont affaire à la même personne, en changeant extrêmement vite. N’est-ce pas malveillant ? (Si.) Même si des individus sans statut ne les provoquent pas, elles prendront l’initiative de les attaquer, de les tyranniser et de les piétiner. N’est-ce pas méchant ? (Si.) Que leur interlocuteur ait ou non un statut, elles ne peuvent pas agir conformément aux principes ni le traiter équitablement. Quand tu leur dis : « Dans la maison de Dieu, la vérité détient le pouvoir, et les gens sont traités équitablement », l’acceptent-elles ? (Non.) Cela entre simplement par une oreille et sort par l’autre, et elles pensent : « Quelle équité ? Les gens sont simplement soit supérieurs, soit inférieurs, soit nobles, soit vils. Ceux qui ont un statut sont nobles, ceux qui n’en ont pas sont des rebuts sans valeur ! » Voilà leur logique et leur principe pour ce qui est de considérer et de traiter les gens. Elles n’acceptent pas les vérités-principes et énoncent quand même leur raisonnement tordu. N’ont-elles pas de l’aversion pour la vérité ? (Si.) Elles abordent le statut et le pouvoir en utilisant leur propre logique et leurs propres principes quant aux relations mondaines, leurs propres points de vue sur les relations mondaines, et elles utilisent leurs propres principes et méthodes quant aux relations mondaines pour gérer ces questions, au lieu des exigences et des principes de la maison de Dieu pour ce qui est de la façon de traiter les gens. N’est-ce pas là ne pas accepter la vérité, s’opposer ouvertement à la vérité ? Dans leur cœur, elles pensent : « Si tu as un statut, alors tu es le patron dans mon cœur. » Dieu et la vérité n’ont aucune place dans leur cœur. Quel genre de tempérament est-ce là ? Être aussi autoritaire et aussi stupidement obstiné, n’est-ce pas là ne pas accepter la vérité ? N’est-ce pas là avoir de l’aversion pour la vérité ? (Si.) Il s’agit précisément d’un tel tempérament. Rien qu’en termes de leur humanité, de telles personnes ont un piètre caractère, elles sont tout à fait répugnantes et ne valent pas la peine qu’on les fréquente. Mais en termes de leur tempérament, la question n’est pas simplement de savoir si elles valent la peine d’être fréquentées. Ces personnes ont des tempéraments méchants, malveillants, et elles ne sont pas destinées au salut. Elles seront toutes punies et mourront. Leurs actes équivalent à un crime capital. Ces personnes cherchent aveuglément à se faire bien voir de ceux qui ont du pouvoir et elles ont l’attitude servile de chiens de salon, ce qui est répugnant. À des postes de dirigeants d’Église, ces personnes sont un danger. Si vous choisissez de telles personnes comme dirigeants d’Église, vous irez droit au désastre. Certains dirigeants de district, étant stupides et incapables de percer les gens à jour, désignent même les personnes de ce type comme candidates à des postes de dirigeants d’Église, ce qui fait que les frères et sœurs dans l’Église sont dupés. Les personnes de ce type, qui sont douées pour lécher les bottes des autres et se faire bien voir de ceux qui ont du pouvoir, et qui, en apparence, sont très zélées et obéissent aux moindres paroles des dirigeants, sont facilement choisies comme candidates. La raison en est que certains dirigeants et ouvriers aiment les personnes qui leur lèchent les bottes et qui sont obséquieuses, et qu’ils sont incapables de percer à jour les conséquences que des personnes hypocrites de ce type génèreront sur l’Église une fois devenues dirigeantes. Souvent, une fois que de telles personnes ont été sélectionnées et qu’elles gagnent un statut, leur côté malintentionné apparaît immédiatement et elles se mettent à perturber l’Église. Les dirigeants qui les ont sélectionnées le regrettent quand ils voient que les personnes qu’ils ont choisies sont malfaisantes, mais ils ne peuvent pas remédier aux conséquences que leurs actes ont entraînées pour l’Église. Tout cela est entièrement la répercussion du fait que les dirigeants et les ouvriers ont des tempéraments corrompus et qu’ils agissent sans principes. Les personnes qui révèrent le statut et le pouvoir ne sont pas des personnes qui aiment la vérité. Elles cherchent à se faire bien voir de tous ceux qui ont un statut et elles arborent un sourire servile chaque fois qu’elles voient des dirigeants et des ouvriers. Certains dirigeants ne peuvent pas résister à la tentation, ils sont fous de joie en voyant des personnes avec un sourire servile et ils veulent les promouvoir pour mettre en avant leurs propres capacités. En fait, quand ces personnes les flattent et leur adressent des sourires serviles, elles ont des motivations sinistres, mais les dirigeants pensent que ces personnes sont réellement bonnes. Une fois que ces personnes deviennent dirigeants, elles ne se soumettent à personne, et elles ignorent les dirigeants mêmes qui les ont promues. Ce n’est qu’alors que ces dirigeants se rendent compte que ces personnes ne sont pas bonnes et qu’ils ont promu les mauvaises personnes. Dans une telle situation, que faut-il faire ? Ne faut-il pas remédier à cette situation ? (Si.) Comment faut-il y remédier ? (Ces personnes devraient être immédiatement exposées, puis renvoyées.) Ces personnes ne peuvent pas faire un travail réel, ce sont simplement des personnes à l’esprit confus, qui savent seulement se faire bien voir de ceux qui ont du pouvoir et leur lécher les bottes. Les dirigeants devraient les renvoyer immédiatement et regretter d’avoir été aveugles des yeux comme du cœur à ce moment-là et incapables de discerner ces personnes, d’avoir choisi les mauvaises personnes. Actuellement, il est encore temps de remédier immédiatement à la situation. Êtes-vous à présent capables de percer à jour les personnes de ce genre qui cherchent à se faire bien voir de ceux qui ont du pouvoir ? (Oui.) Ces gens ne sont pas de bonnes personnes.

Avoir une mémoire exceptionnelle

Maintenant, parlons des manifestations impliquant les conditions innées. Avoir une mémoire exceptionnelle : de quel aspect cette manifestation relève-t-elle ? (Il s’agit d’une condition innée.) Avoir une mémoire particulièrement bonne, se souvenir des choses avec précision, mémoriser des articles, des passages des paroles de Dieu, des hymnes ou un arrangement de travail, tout cela particulièrement clairement et précisément : de quel aspect cela devrait-il relever ? (Au fait d’avoir un bon calibre, une condition innée.) Il s’agit là d’une condition innée. Quant à savoir dans quel aspect spécifique des conditions innées cela est classé, Je pense que cela ne devrait pas relever du calibre. S’il est simplement question d’avoir une bonne mémoire, d’être capable de se souvenir des choses, de se souvenir de beaucoup de choses, de se souvenir des choses avec précision et de se souvenir des choses de manière ferme, tout au plus, cela tombe dans la catégorie des points forts, des talents et des capacités innés. Quant à savoir si le calibre de quelqu’un est bon ou non, cela dépend de la capacité de compréhension de cet individu. Si un individu a une mémoire exceptionnelle, qu’il est capable de mémoriser des paroles de chansons, des fragments de connaissances et de doctrine, ou une compétence professionnelle, et ce, particulièrement bien, particulièrement rapidement et particulièrement fermement, mais qu’il ne mémorise que certaines choses formalistes et rigides, qui n’impliquent pas les vérités-principes et qui ne peuvent pas être appliquées ou mises en œuvre dans la vie réelle ou le travail réel, si cet individu a simplement une bonne mémoire, alors il s’agit seulement là d’un point fort et d’une capacité dans le cadre des conditions innées, cela n’atteint pas un niveau impliquant son calibre. Comme nous en avons déjà parlé précédemment, qu’est-ce que le calibre ? (L’efficience et l’efficacité quand on agit.) Si tu as une bonne mémoire et que tu as aussi un bon calibre, quel genre de manifestations et de caractéristiques devrais-tu avoir ? Ce sont les suivantes : en ce qui concerne ce que tu entends, et sur la base du fait que tu es capable de te souvenir des choses avec précision, tu es également capable de saisir les points clés, de trouver les principes, de trouver un chemin de pratique et un plan de mise en œuvre, puis être capable d’appliquer concrètement cela dans la vie réelle et le travail réel, en agissant avec efficience et efficacité. Cela signifie que les paroles de Dieu et les vérités-principes que tu as mémorisées ne restent pas à un niveau théorique, mais qu’elles sont mises en œuvre dans l’accomplissement de ton devoir et qu’elles deviennent ta vérité-réalité, produisant dans le travail des résultats visibles pour les gens et améliorant l’efficience du travail. Ce n’est pas seulement là avoir une bonne mémoire, mais aussi avoir un bon calibre. On ne peut pas dire qu’avoir une bonne mémoire équivaut à avoir un bon calibre. Au contraire, avoir une capacité de compréhension, être capable de chercher la vérité et de trouver les principes de pratique de la vérité quand quelque chose t’arrive, mettre en œuvre le travail sans écarts, et le faire avec précision, rapidement et efficacement, cela seul équivaut à avoir un bon calibre. Avoir un bon calibre ne veut pas dire comprendre certaines doctrines, puis être capable d’en débiter un grand nombre. Au contraire, cela veut dire comprendre et saisir certaines vérités-principes, puis être capable de les appliquer avec souplesse dans ton travail et ton devoir, en en faisant une partie de ta vie réelle, et en les transformant pour les faire passer de la théorie à la réalité, ce qui permet aux vérités-principes d’avoir un effet sur les gens et de produire des résultats en eux, en leur apportant des bénéfices et des avantages. Voilà ce que signifie avoir du calibre. Si tu restes bloqué au niveau de la compréhension des formules et des doctrines et que tu ne peux pas mettre en œuvre le travail, que tu ne peux pas trouver les principes ou les moyens, autrement dit, si cet aspect de la vérité-principe ne reste toujours qu’une théorie pour toi, et que tu n’as aucune voie, aucune méthode et aucun chemin pour le transformer en réalité, voilà ce que signifie n’avoir aucun calibre ou avoir un calibre médiocre. Peu importe à quel point tu as une bonne mémoire, même si celle-ci surpasse celle de gens ordinaires au point d’être presque une capacité extraordinaire, cela ne signifie pas que tu as un bon calibre. À quoi fait référence le fait d’avoir un bon calibre ? Comment évalue-t-on le calibre ? (On en juge selon qu’une personne peut ou non comprendre les principes de travail et mettre en œuvre ces principes correctement pour obtenir des résultats.) On en juge selon son efficience et son efficacité, n’est-ce pas ? (En effet.) Certaines personnes peuvent se souvenir des arrangements de travail rapidement et avec précision, et elles peuvent également les comprendre sur le plan théorique. Cependant, quand il s’agit de mise en œuvre, si quelqu’un leur demande : « Comment doit-on faire ce travail ? Avez-vous des idées, des plans ou des étapes ? » elles répondent : « Non, je ne sais pas comment faire ce travail. » Ce n’est pas là avoir du calibre. Tout au plus, il s’agit là simplement d’un point fort dans un domaine donné. Je me souviens que lorsque nous avons échangé sur ce sujet pour la première fois, nous avons discuté de ce problème. Vous avez peut-être oublié, et cette fois-ci, vous avez à nouveau rangé le fait d’avoir une mémoire exceptionnelle dans la catégorie du calibre. Se méprendre constamment sur les points forts et les talents d’une personne et ranger constamment un certain point fort ou un certain talent dans la catégorie du bon calibre est une erreur grave. Si ce problème est résolu et que vous comprenez ce qu’est un point fort, ce qu’est le talent ou ce que sont les capacités, et ce qu’est un véritable calibre, cela vous sera bénéfique pour ce qui est de discerner les gens et pour votre propre croissance dans la vie. À tout le moins, cela peut vous aider à freiner un peu votre tempérament arrogant, de sorte que vous ne croyez plus à tort avoir un excellent calibre simplement parce que vous pouvez bien chanter ou bien danser. Alors, pouvez-vous encore évaluer cette question de cette façon, maintenant ? (Non.) Alors, que doivent réellement posséder les gens qui savent chanter pour avoir un bon calibre ? (Ils doivent avoir une capacité de compréhension, ils doivent savoir quelle façon de chanter est conforme aux principes, et également avoir de la perspicacité.) La perspicacité est tout à fait essentielle. Tu vois, tous ces gens ont certaines connaissances en matière de théorie musicale, mais l’effet de leur chant varie. Certaines personnes peuvent tâtonner afin de trouver un chemin pour chanter et chercher ce chemin. Elles écoutent diverses chansons, diverses mélodies et différents styles de chant auprès de divers individus, et sont à l’écoute des techniques de chant qui sont émouvantes et plaisantes. Elles trouvent un certain ressenti grâce à ce processus, puis continuent à explorer et à se former en se basant sur ce ressenti. Au bout d’un moment, elles sentent que leur chant s’est amélioré, et les autres sont prêts à les écouter. Peu à peu, elles comparent cela aux théories et vérifient que ce chemin de pratique est correct. Elles sont capables de découvrir un chemin de pratique pour changer leur façon de chanter et corriger les méthodes de chant incorrectes qu’elles suivaient précédemment. Elles peuvent ensuite davantage mettre en œuvre et en pratique les éléments positifs, corrects et bons qu’elles ont trouvés dans leur propre façon de chanter. Elles peuvent percevoir quelle façon de chanter est correcte et quelle façon est incorrecte, quelle façon de chanter produit de bonnes sensations et quelle façon produit de mauvaises sensations. C’est là avoir un bon calibre. Si elles ont seulement des connaissances théoriques, mais qu’elles ne sont pas capables d’intégrer cette théorie dans leur manière de chanter, et que leur compréhension est déformée, alors leur calibre n’est pas bon. Observez certaines personnes qui chantent : quand les autres leur signalent qu’elles utilisent une voix de fausset, elles peuvent l’accepter, et après un ou deux ans de formation, elles corrigent cela. Même si elles ne sont pas encore très compétentes en matière de chant, elles chantent déjà avec un timbre et une voix authentiques. En revanche, certaines personnes chantent avec une voix de fausset, et tous ceux qui les entendent le savent clairement, mais ces personnes pensent malgré tout qu’elles chantent avec leur vraie voix, avec un timbre et une voix authentiques, elles sont incapables de faire la différence. Cela montre une absence de calibre et une absence de perspicacité, une incapacité à percevoir les choses. Voilà la différence entre le calibre et un point fort. Si tu es doué pour le chant, c’est là ton point fort. Il s’agit d’une condition innée. Cependant, ta capacité à bien chanter et à percevoir l’essence, les principes et les fondamentaux dans ce domaine, dans cette profession, est une question de calibre. Si tu peux percevoir l’essence, les fondamentaux et les principes, alors tu peux devenir chanteur, devenir un maître du chant. Si tu aimes chanter, que tu apprends à chanter rapidement et que tu maîtrises avec précision mélodie, rythme et justesse, on peut seulement appeler cela un point fort inné et être doué pour cette compétence professionnelle particulière. Cependant, du fait de ton calibre très moyen et limité, tu ne dépasseras jamais le fait d’être simplement doué pour cela. Tu seras incapable d’atteindre le niveau auquel on maîtrise les fondamentaux et tu seras incapable de devenir un vrai chanteur et un maître du chant. Il s’agit là d’une limitation imposée par ton calibre. Les gens qui ont un bon calibre ont un potentiel et une marge de développement, tandis que ceux qui ont un calibre moyen ou médiocre n’ont ni potentiel ni marge de développement. Donc, peu importe dans quel domaine se situent tes points forts, si ton calibre est médiocre, tu seras inévitablement limité par ton calibre. Quelle que soit la mesure de ton talent dans un certain domaine, peu importe à quel point tu aimes ce domaine, et quel que soit l’intérêt que tu lui portes, tu n’auras aucune marge de développement du fait de ton calibre médiocre, parce que tu ne peux pas surpasser ton calibre. Comprends-tu ? (Oui.) Maintenant que J’ai dit cela, allez-vous perdre confiance dans le chant ? Je parle simplement de la question qui nous occupe, en utilisant l’un de vos points forts comme exemple pour échanger sur la distinction entre le calibre et les points forts. Cependant, la maison de Dieu n’exige pas de vous que vous deveniez de véritables maîtres du chant, que vous chantiez avec un certain haut degré de précision, que vous développiez un style de chant particulier ou que vous ayez beaucoup de succès en chantant. Rien de tout cela n’est exigé. Faites simplement bon usage de votre calibre et de vos points forts existants, c’est suffisant. Tant que vous exprimez de véritables sentiments et que vous êtes sincères, c’est suffisant. Alors, ne vous sentez pas découragés et ne renoncez pas simplement parce que J’ai dit que certains d’entre vous avaient un calibre médiocre ou un calibre très moyen avec peu de potentiel de développement. Ce n’est pas nécessaire. Allez-vous vous sentir découragés ? (Non.) Vous devez envisager cette question correctement. Si Je n’utilisais pas votre situation comme exemple, vous pourriez ne pas comprendre, vous pourriez ne pas avoir de compréhension approfondie et, quoi que Je dise, vous ne le prendriez pas à cœur. Pour vous aider à comprendre de manière approfondie, il fallait que Je donne quelques exemples, afin que tout le monde puisse avoir une meilleure compréhension. De cette façon, votre compréhension de la distinction entre calibre et points forts deviendra également plus précise. Cette façon d’échanger vous dérange-t-elle ? (Non, elle ne nous dérange pas.) C’est une bonne chose que cela ne vous dérange pas. Considérez cela correctement. Pratiquez comme vous devriez le faire. Y mettre tout ton cœur et pratiquer en vue d’un bon objectif et dans une bonne direction vaudra toujours mieux que de ne pas faire de progrès ou de rester figé dans tes vieilles habitudes. Même si ton calibre est limité ou médiocre, tu dois quand même faire l’effort de pratiquer, et t’efforcer d’atteindre le maximum de ce qui t’est possible dans le cadre de ton calibre limité. Nous devons y consacrer tout notre cœur et tous nos efforts, en faisant ce devoir et en effectuant ce travail avec une attitude responsable et loyale. Voilà le principe de pratique que tu devrais suivre. Tu ne dois pas devenir négatif ni renoncer simplement parce que ton point fort n’a pas de potentiel de développement et que tu ne pourras pas être sous le feu des projecteurs à l’avenir. Ce n’est pas acceptable et ce n’est clairement pas la vérité-principe que tu devrais suivre quand tu traites cette question. Comprends-tu ? (Oui.)

Dans chacun de ces trois domaines – les conditions innées, l’humanité et les tempéraments corrompus – il y a de nombreux détails spécifiques qui doivent être compris. Est-il nécessaire que nous échangions sur ces questions ? (Oui.) Concernant de nombreux aspects, les gens n’en ont qu’une compréhension superficielle et ils ne peuvent pas les expliquer clairement. Il se peut qu’ils aient certains points forts et qu’ils pensent alors avoir un noble caractère, qu’ils se croient honorables et exempts de tempéraments corrompus, doués d’une bonne humanité et d’un calibre élevé. Tout cela découle de l’incapacité des gens à discerner clairement ces divers problèmes. Plus ce genre de problèmes implique des détails, plus il y a matière à échanger. On ne peut pas couvrir le sujet en une ou deux séances seulement, cela nécessite de multiples échanges. Bien, nous allons clore cet échange ici pour aujourd’hui. Au revoir !

Le 14 octobre 2023


Comment poursuivre la vérité (6)

Les onze critères pour évaluer le calibre d’une personne

Lors de la dernière réunion, nous avons échangé sur un sujet majeur concernant la poursuite de la vérité : « Abandonner les barrières qui se dressent entre soi et Dieu, et abandonner son hostilité envers Dieu ». Dans le cadre de ce sujet majeur, nous avons discuté de l’abandon des notions et de l’imagination humaines concernant l’œuvre de Dieu, ce qui a impliqué des sujets portant sur les conditions innées, l’humanité et les tempéraments corrompus, et dans le cadre de ces sujets, des problèmes se rapportant au calibre ont été mentionnés. La dernière fois, nous avons un peu échangé sur les problèmes se rapportant au calibre, en résolvant une partie des notions des gens. Ayant entendu cela, disposez-vous d’une définition précise de ce qu’est le calibre ? Qu’est-ce que le calibre, exactement ? Comment faut-il comprendre ce terme ? Comment peut-on juger si le calibre d’une personne est bon, moyen ou médiocre ? Sur quels aspects devrait-on se baser pour juger ce calibre ? Avez-vous cherché et médité ces questions ? (Je les ai un peu méditées. Lors de la dernière réunion, Dieu a échangé sur le fait que, pour évaluer le calibre d’une personne, nous devons examiner son efficience et son efficacité quand elle fait des choses. Auparavant, je n’avais guère de compréhension à cet égard et je confondais même les points forts et le calibre. Par exemple, quand je voyais quelqu’un obtenir d’excellents résultats académiques ou maîtriser couramment plusieurs langues, je pensais que cela indiquait qu’il avait un bon calibre. Ce n’est qu’en écoutant l’échange de Dieu que j’ai gagné un jugement clair quant à ce qu’est un calibre véritablement bon et ce qui constitue seulement certains points forts. Si, en apparence, quelqu’un est assez astucieux, mais que son efficience est très faible quand il fait son devoir, et qu’il n’est jamais capable de saisir les vérités-principes, son calibre est relativement médiocre.) Évaluer le calibre d’une personne en fonction de son efficience et de son efficacité quand elle fait des choses : c’est là une façon générale de présenter les choses. Outre examiner son efficience et son efficacité quand elle fait des choses, il y a des critères spécifiques pour évaluer le calibre d’une personne : premièrement, sa capacité d’apprentissage. Deuxièmement, sa capacité à comprendre les choses. Troisièmement, sa capacité de compréhension. Quatrièmement, sa capacité à accepter les choses. Cinquièmement, sa capacité cognitive. Sixièmement, sa capacité à porter des jugements. Septièmement, sa capacité à identifier les choses. Huitièmement, sa capacité à réagir aux choses. Neuvièmement, sa capacité à prendre des décisions, que l’on peut également appeler sa capacité d’exécution. Dixièmement, sa capacité à évaluer et à apprécier les choses. Onzièmement, sa capacité à innover. Avez-vous gardé ces capacités à l’esprit ? (Oui.) Combien y en a-t-il en tout ? (Onze.) Lisez-les à haute voix. (Un, la capacité d’apprentissage. Deux, la capacité à comprendre les choses. Trois, la capacité de compréhension. Quatre, la capacité à accepter les choses. Cinq, la capacité cognitive. Six, la capacité à porter des jugements. Sept, la capacité à identifier les choses. Huit, la capacité à réagir aux choses. Neuf, la capacité à prendre des décisions. Dix, la capacité à évaluer et à apprécier les choses. Onze, la capacité à innover.) Pour juger du calibre d’une personne, en règle générale, il faut examiner ces deux aspects : son efficience et son efficacité quand elle fait des choses. Spécifiquement, pour évaluer son efficience et son efficacité quand elle fait des choses, il faut procéder à une détermination complète, en se basant sur ces onze critères. De cette façon, on peut juger avec précision le véritable calibre d’une personne. Bien entendu, pour évaluer le calibre d’une personne, la première étape consiste à examiner ses capacités globales à divers égards, puis son efficience et son efficacité quand elle fait des choses. Si elle a un calibre et des capacités à divers égards, alors elle agira certainement à la fois avec efficience et efficacité. Si l’efficience d’une personne quand elle fait des choses est élevée, et que son efficacité est bonne, alors quand tu évalueras ses capacités dans chaque domaine en fonction des onze critères, elles seront certainement bonnes, elles aussi. Prise individuellement, aucune de ces onze capacités ne peut entièrement déterminer si le calibre d’une personne est bon ou non, il faut juger de ce calibre de manière exhaustive. Bien entendu, parmi ces onze capacités, lesquelles sont les plus importantes ? Les plus importantes sont la capacité à porter des jugements, la capacité à identifier les choses, la capacité à réagir aux choses et la capacité à prendre des décisions : tout cela concerne la capacité d’une personne à agir après avoir compris une certaine théorie. Les capacités restantes se rapportent à la compréhension et à l’apprentissage, ce qui concerne l’esprit humain. À présent, nous allons échanger sur ces onze capacités, les unes après les autres.

Numéro un : la capacité d’apprentissage

La première capacité est la capacité d’apprentissage. La capacité d’apprentissage ne fait pas seulement référence à l’apprentissage d’un domaine de connaissances, cela inclut également l’apprentissage d’une langue, d’une compétence technique spécifique, l’apprentissage et l’acceptation d’une chose nouvelle, et ainsi de suite. Tout cela relève de la capacité d’apprentissage. Par exemple, quand une personne apprend une compétence technique, dans des circonstances normales, elle peut la maîtriser pour l’essentiel en six mois, puis l’exercer de manière autonome. Si, toi aussi, tu peux la maîtriser et l’exercer de manière autonome au bout de six mois d’apprentissage, on considère que tu as une capacité d’apprentissage. S’il te faut deux fois plus longtemps que la personne moyenne pour apprendre, si, au bout de six mois, tu n’as toujours pas maîtrisé cette compétence et qu’il te faut encore six mois pour l’acquérir, cela indique un calibre médiocre. Autrement dit, en ce qui concerne la capacité d’apprentissage, si tu peux maîtriser une compétence technique ou une connaissance dans le délai normal, cela signifie que ton calibre est moyen ou supérieur à la moyenne. Cependant, si tu dépasses ce délai et qu’il te faut deux ou même trois fois plus de temps que les autres pour acquérir cette compétence technique ou cette connaissance, alors ton calibre est médiocre. Si tu y passes deux ou trois fois plus de temps que la personne moyenne et que tu ne parviens toujours pas à l’acquérir, et que tu n’as pas de capacité d’apprentissage, qu’est-ce que cela indique à propos de ton calibre ? Sans capacité d’apprentissage, tu ne satisfais même pas au critère général pour ce qui est d’avoir un calibre humain normal. C’est pire que d’avoir un calibre médiocre, tu n’as absolument aucun calibre. À quelle catégorie appartient-on quand on n’a aucun calibre ? N’avoir aucun calibre signifie que l’on tombe dans la catégorie des déficients mentaux et des idiots, des personnes qui n’ont pas la moindre capacité d’apprentissage. Voilà ce qu’implique la capacité d’apprentissage.

Numéro deux : la capacité à comprendre les choses

La seconde capacité est la capacité à comprendre les choses. La capacité à comprendre les choses fait référence à la capacité d’une personne à comprendre les principes et les astuces au sein d’une chose qu’elle voit ou à laquelle elle est souvent confrontée. Par exemple, quand tu apprends une compétence professionnelle, si tu écoutes des instructions théoriques et que tu observes des démonstrations pratiques, et que, dans un délai normal, tu peux trouver les astuces et les principes concernés par cette compétence, on considère que tu as un bon calibre et une certaine capacité à comprendre les choses. Si tu ne peux pas comprendre immédiatement et que, même quand quelqu’un échange à nouveau avec toi à ce sujet, tu ne comprends toujours pas, et que, même quand on te donne des pistes répétées, tu ne peux toujours pas comprendre quelles sont les astuces pour faire cette chose et quels sont les principes concernés, alors ta capacité à comprendre les choses est médiocre. Il se peut qu’au bout d’un moment tu puisses apprendre un peu en tâtonnant lentement, par le biais de la pratique concrète, mais cela se limitera à ça. Si, quel que soit le temps que tu y passes, que ce soit trois ou cinq ans, ce que tu peux comprendre reste confiné à un cadre limité et que, quand tu fais des choses, tu ne fais qu’adhérer à certains règlements et à certaines règles, sans être capable de comprendre les principes de base concernés et de les appliquer à une pratique concrète, cela signifie que ta capacité à comprendre les choses est médiocre. Les personnes de ce type ont un calibre médiocre. Par exemple, certaines personnes accomplissent un travail d’Église et, une fois que tu as échangé avec elles sur les vérités-principes, elles ont le sentiment que tout ce que tu as dit est correct et elles n’ont aucun doute sur ce que tu as échangé. Cependant, elles ne peuvent tout simplement pas comprendre pourquoi les choses doivent être faites de cette façon et elles sont incapables de saisir les principes concernés. Surtout, quand elles font face à divers problèmes ou à des situations particulières dans la vie réelle, ou quand elles font leur devoir, elles ne savent pas comment appliquer les principes ni comment aborder et gérer les problèmes qu’elles rencontrent conformément aux principes. Cela indique un manque de capacité à comprendre les choses. Après avoir entendu un échange sur la vérité, les personnes qui n’ont pas la capacité à comprendre les choses ne comprennent pas, et elles demandent toujours des choses comme : « Peux-tu donner un autre exemple ? » ou : « Peux-tu expliquer cela plus en détail ? » C’est seulement après que tu as donné un exemple et expliqué les choses plus en détail qu’elles comprennent un peu. Mais si tu échanges sur quelque chose de plus profond, elles ne peuvent à nouveau pas comprendre et elles te demanderont de donner un nouvel exemple. Pourquoi te demandent-elles à plusieurs reprises de donner des exemples ? C’est pour que tu expliques des situations similaires dans la vie réelle par le biais d’exemples, afin qu’elles puissent simplement se souvenir d’une certaine approche ou d’un certain règlement. Pourquoi font-elles cela ? C’est parce que leur capacité à comprendre les choses est très médiocre. Tu pourrais également dire qu’elles n’ont aucune capacité à comprendre les choses. Elles ne savent pas comment appliquer les principes dans la vie réelle ou quand elles font leur devoir. Quelle que soit ta façon d’échanger avec elles, quel que soit le nombre d’exemples spécifiques que tu leur donnes et le nombre de principes que tu leur expliques clairement, même en abordant les principes concernant la façon de gérer les situations particulières, elles peuvent écouter à longueur de temps et ne toujours pas comprendre. Elles ont l’impression que ce que tu dis est simplement théorique et elles ne savent toujours pas comment gérer les divers problèmes auxquels elles sont confrontées dans la vie réelle. Cela indique un manque de capacité à comprendre les choses. Quelle que soit la façon dont les autres les leur expliquent, les personnes qui n’ont pas la capacité à comprendre les choses ne peuvent pas les saisir, c’est là avoir un calibre médiocre. Les personnes qui ont un calibre médiocre ont-elles également une efficience et une efficacité médiocres quand elles font des choses ? (Oui.) Si la capacité d’une personne à comprendre les choses est médiocre, alors son efficience et son efficacité quand elle fait des choses seront certainement médiocres. Elle ne saura pas quels principes sont concernés quand elle est confrontée à quelque chose et elle ne saura pas comment appliquer les principes dans la vie réelle. Cela indique un calibre médiocre. Il y a des personnes d’un autre type, dont l’esprit devient d’autant plus confus que l’échange des autres est détaillé et spécifique, et qui sont incapables de le comprendre. Par exemple, quand la maison de Dieu échange sur le fait de discerner les faux dirigeants et les antéchrists, après avoir écouté, elles disent : « Pourquoi est-ce que je ne comprends pas cela ? Il y a un échange sur les principes, des exemples sont donnés et des situations particulières sont énumérées, mais tout cela me semble si confus. De quoi parle-t-on exactement ici ? Quel genre de personnes sommes-nous censés gérer ? Devons-nous gérer les faux dirigeants ou les antéchrists ? Notre dirigeant d’Église est-il un antéchrist ? Cet individu semble un peu malfaisant : ses manifestations sont-elles dues à un tempérament corrompu ou à une mauvaise humanité ? Qu’est-il au juste, un faux dirigeant ou un antéchrist ? Je ne comprends toujours pas. » Ces personnes ne comprennent même pas ce que sont les vérités-principes sur lesquelles tu échanges. Plus elles écoutent, plus leur esprit devient confus. Non seulement elles ne parviennent pas à relier ces vérités-principes à des situations concrètes, mais leur esprit devient également si confus qu’elles ne savent même pas quel est le thème de ton discours. Cela ne montre-t-il pas un manque de capacité à comprendre les choses ? (Si.) Par exemple, imagine une situation dans laquelle tout le monde s’est réuni pour échanger sur un thème unique, chaque personne partageant ses réflexions. Tu échanges sur ta compréhension, j’exprime ce que j’en saisis. Une personne soulève une question, une autre soulève une question différente, tout cela étant centré sur ce thème. Les personnes dépourvues de calibre écoutent ce genre de discussion et ne parviennent pas à en saisir le sens. Dans leur cœur, elles se disent : « De quoi parlez-vous ? Pourquoi est-ce que je ne le comprends pas ? » Leur esprit devient confus. Elles ne comprennent pas la logique qui sous-tend les questions raisonnables soulevées par les autres ni les raisons pour lesquelles ces questions sont soulevées, elles n’en comprennent pas les raisons sous-jacentes. Elles sont encore pires que des spectateurs. Les personnes qui ont du calibre, même en observant simplement de l’extérieur, peuvent dire qui a raison et qui a tort, la raison pour laquelle quelqu’un pose une certaine question, si les questions sont profondes ou superficielles, la manière dont on y répond, mais les personnes sans calibre ne peuvent rien comprendre de tout cela et elles n’en comprennent pas la logique sous-jacente. Cela montre qu’elles n’ont pas la capacité à comprendre les choses. Quand les autres échangent sur quelque chose, elles ne peuvent pas discerner de quoi il s’agit après avoir écouté. Elles ne savent pas si ce qui a été dit est vrai et objectif, pas plus qu’elles ne peuvent percer à jour le contexte et l’essence du sujet, elles sont complètement perdues. Quant à la raison pour laquelle ce thème fait l’objet de discussions, la raison pour laquelle les principes impliqués par ce thème doivent être soulignés à maintes reprises, et quant à savoir qui pose des questions pertinentes au sujet de ces principes et qui pose des questions qui ne le sont pas, elles ne peuvent ni comprendre ni trouver le moindre sens à tout cela. En continuant à écouter, elles se mettent à somnoler ; elles commencent à se considérer comme de simples spectatrices de cet échange, et leur cœur se trouble. Pour d’autres personnes, plus les vérités-principes font l’objet d’échanges, plus leur esprit s’éclaircit et devient lucide. Mais en ce qui concerne les personnes dépourvues de calibre, plus elles écoutent, plus leur esprit devient confus, et plus leurs pensées se troublent. Cela indique un manque de capacité à comprendre les choses. Cela n’indique-t-il pas un calibre extrêmement médiocre ? On peut également dire de telles personnes qu’elles n’ont aucun calibre. Quel type de personnes sont celles qui n’ont aucun calibre ? (Ce sont des personnes mentalement déficientes.) Les déficients mentaux, les idiots, les personnes stupides : il s’agit là de la catégorie à laquelle appartiennent les personnes qui ont le calibre le plus médiocre. Voilà le second aspect : la capacité à comprendre les choses.

Numéro trois : la capacité de compréhension

Le troisième aspect est la capacité de compréhension. La capacité de compréhension est similaire à la capacité à comprendre les choses, mais va un peu plus loin. Quelle est la différence entre les deux ? La capacité de compréhension concerne davantage la façon d’aligner les principes de la vérité et les chemins de pratique sur les divers problèmes de la vie réelle, puis de les mettre en œuvre dans le travail réel, après que l’on a compris et maîtrisé ces principes et chemins. C’est là que réside la différence. Les personnes qui ont une capacité de compréhension, après avoir compris les fondamentaux et les principes de quelque chose, ont un chemin de pratique dans leur cœur, et un cadre précis, une direction et un objectif. Elles savent comment appliquer ces fondamentaux et ces principes, et elles connaissent également les principes de pratique que certaines situations particulières impliquent. Supposons qu’une personne puisse reconnaître l’essence de certains problèmes après avoir entendu un échange sur certaines vérités-principes, puis qu’elle puisse utiliser la vérité pour résoudre certains problèmes concrets de la vie réelle. Autrement dit, une fois qu’elle a entendu ces principes, elle comprend immédiatement comment elle aurait dû pratiquer en réaction à une situation antérieure, et quand des situations se présentent à nouveau, elle sait également comment appliquer les principes pour les aborder, et elle a immédiatement un chemin de pratique dans son cœur. Sa compréhension des principes et des fondamentaux fait office de lumière directrice et lui permet de savoir rapidement comment gérer divers problèmes dans la vie ou dans le travail, d’avoir un chemin, une direction et des principes de pratique. Dans ce cas, une telle personne a une capacité de compréhension, ce qui, bien entendu, est la manifestation d’un bon calibre. Disons qu’une personne, après avoir entendu des échanges sur les vérités-principes, sait comment elle devrait pratiquer et gérer les choses de sa vie concrète qui sont communes et universelles, ou dont elle a fait l’expérience. Cependant, elle ne sait pas comment appliquer ces vérités-principes à des situations particulières, complexes, inattendues, ou à des problèmes et à des phénomènes peu communs dont elle n’a pas fait l’expérience, et elle a encore besoin de chercher et de s’informer pour obtenir une réponse précise ou un plan de pratique spécifique avant de savoir comment gérer et résoudre tout cela. Sans quoi, même après avoir entendu les vérités-principes, elle ne sait toujours pas comment gérer de telles questions ou de tels problèmes. Cela indique qu’elle a une capacité de compréhension moyenne. On pourrait également dire qu’une telle personne est de calibre moyen. Certaines personnes ont travaillé pendant dix ou vingt ans, et du fait d’une certaine expérience professionnelle associée à un échange clair sur les vérités-principes émanant de la maison de Dieu, ces personnes savent comment gérer des situations courantes et elles ont reçu la confirmation que les gérer de cette façon était correct. Cependant, quand ces personnes sont confrontées à certains problèmes peu communs, particuliers, complexes, dont elles n’ont jamais fait l’expérience dans leur travail, elles ne savent pas comment les gérer et doivent obtenir une réponse claire en s’informant avant de pouvoir commencer à les gérer. Si la situation change et devient plus complexe qu’elles ne l’avaient imaginé, ou plus complexe que les circonstances qu’elles connaissent, elles sont perdues et ne savent pas comment y faire face, et elles savent encore moins comment elles devraient pratiquer et gérer cette situation conformément aux principes. Quand elles ne savent pas comment pratiquer, qu’elles agissent en se basant sur leur imagination, leurs ambitions et leurs désirs, ou qu’elles laissent simplement de côté cette situation et qu’elles l’ignorent – quelle que soit leur façon d’agir – le fait qu’elles soient perdues face à une telle situation et qu’elles ne sachent pas comment appliquer les principes pour la gérer, prouve que leur calibre est très moyen. Si l’on peut gérer des situations générales, mais que l’on ne sait pas gérer des situations particulières, cela indique un calibre moyen. Si être confronté à certaines situations particulières désoriente tellement ces personnes qu’elles ne peuvent même pas gérer des problèmes qu’elles seraient normalement capables de gérer, cela indique un calibre médiocre. Une personne qui a un calibre médiocre a également une capacité de compréhension médiocre. Y a-t-il une différence entre quelqu’un qui a une capacité de compréhension médiocre et quelqu’un qui a une capacité de compréhension satisfaisante ? (Oui.)

Certaines personnes, quelle que soit la façon dont les autres échangent avec elles, ne peuvent pas saisir les principes. Elles ne comprennent que les doctrines et les règlements, et elles peuvent crier quelques slogans, mais elles ne savent pas comment faire un travail réel et résoudre des problèmes. Tu vois, après avoir écouté un échange, elles parlent avec beaucoup de clarté et de façon très structurée, comme si elles le comprenaient vraiment, mais en réalité, elles n’ont absolument pas compris ce qui a été dit. Quand il s’agit de faire un travail concret, elles sont perdues et ne savent pas par quoi commencer. Quand elles sont confrontées à des problèmes, elles ne savent pas comment les résoudre. Elles ne peuvent toujours pas faire de travail concret. Elles manquent encore de principes dans leur façon de traiter et de gérer diverses personnes et questions. Dans leur cœur, elles se disent : « J’ai compris les vérités-principes en écoutant des sermons, pourquoi ne puis-je pas les appliquer dans des environnements de la vie réelle ? Comment se fait-il que ce que je comprends et ce dont je parle souvent ne marche pas ? » Cela les rend perplexes à nouveau. Les personnes qui ont un calibre médiocre savent seulement parler de doctrines et adhérer aux règlements, mais quand elles sont confrontées à des situations, elles ne peuvent pas les voir clairement, et les doctrines qu’elles peuvent énoncer sont complètement inutiles, elles ne peuvent même pas adhérer aux règlements, et elles ne peuvent résoudre aucun problème. Elles ne savent pas comment pratiquer quand des difficultés se présentent. Par exemple, quand quelqu’un interrompt et perturbe le travail de l’Église, en disant des choses absurdes, elles ne peuvent pas discerner la nature de ce problème. Elles ne savent pas quelles choses sont considérées comme des interruptions et des perturbations, ni quelle est la nature de ces choses. Elles savent donc encore moins comment le problème devrait être résolu. Quelqu’un leur demande : « Ne sais-tu pas comment discerner les personnes malfaisantes ? Pourquoi n’as-tu pas de principes quand il s’agit de gérer des personnes malfaisantes ? » Elles répondent : « Je comprends ces doctrines, mais je ne sais pas quels problèmes elles permettent de résoudre ni à quelles personnes elles peuvent s’appliquer. » Cela indique un manque de capacité de compréhension, n’est-ce pas ? (En effet.) Tu vois, après avoir entendu les principes, elles ont pu les résumer parfaitement un à un, selon leur sens littéral, en s’en souvenant plutôt précisément et en les récitant même avec facilité, sans oublier un seul mot. Mais malheureusement, dans la vie réelle, quand il s’agit de porter un regard sur les gens et les choses, et de leur façon de se conduire et d’agir, elles n’ont absolument aucun chemin de pratique, elles ne savent que crier des slogans, prêcher des doctrines et adhérer à des règlements. Que ce soit dans la vie réelle ou quand elles font leur devoir, peu importe à quoi elles sont confrontées, elles ne savent pas chercher la vérité ni pratiquer conformément aux principes. Cela indique un manque de capacité de compréhension. Même si les personnes qui n’ont pas de capacité de compréhension lisent souvent les paroles de Dieu, elles ne peuvent pas comprendre ce qu’est la vérité dans ces paroles ni ce que sont les principes. Par conséquent, quand un événement survient, elles ne peuvent pas trouver les paroles de Dieu pertinentes pour discerner et résoudre cet événement, et elles doivent demander à d’autres de trouver pour elles les paroles de Dieu pertinentes. Sur quoi se focalisent-elles toujours quand elles lisent les paroles de Dieu ? Elles cherchent s’il y a des exemples spécifiques pour expliquer le problème. S’il n’y a pas d’exemples, elles ne peuvent pas comprendre le sens des paroles de Dieu. Par exemple, en ce qui concerne les paroles de Dieu qui exposent la nature-essence des gens, si aucun exemple n’est fourni, elles ne peuvent pas comprendre ces paroles. Elles ne peuvent pas pratiquer le discernement en comparant leurs propres états aux paroles de Dieu. C’est seulement si quelqu’un échange sur la vérité, et discerne et dissèque ces personnes en fonction de leurs états concrets, qu’elles peuvent comprendre ces paroles. Sans un tel échange, elles ne peuvent pas comprendre les paroles de Dieu. De telles personnes se plaignent toujours quand elles lisent les paroles de Dieu, en disant : « Pourquoi n’y a-t-il pas d’exemples spécifiques ? Comment suis-je censé faire le lien avec moi-même ? Ces paroles sont trop difficiles à comprendre. J’ai beau les lire, je ne peux pas les faire correspondre à mon propre cas ! » Cela montre qu’elles ne peuvent pas comprendre les paroles de Dieu, et encore moins comprendre la vérité ou appliquer les paroles de Dieu dans la vie réelle. Elles ne comprennent que de simples doctrines et règlements, mais ces doctrines et ces règlements sont inutiles dans la vie réelle. Quand il se passe quelque chose, elles n’ont toujours pas de chemin de pratique. Cela indique qu’elles n’ont pas de capacité de compréhension. Les personnes dépourvues de capacité de compréhension ont-elles un calibre médiocre ? (Oui.) Les personnes au calibre le plus médiocre sont celles qui n’ont absolument aucun calibre. De telles personnes ne parviennent pas à comprendre les divers principes qu’elles entendent. Elles ne savent pas pourquoi tel ou tel exemple est donné, pourquoi certaines choses sont dites ou pourquoi les gens présentent certaines manifestations : elles ne comprennent pas de telles choses, ces choses les dépassent. Même si on leur donne quelques exemples, elles ont le sentiment qu’on leur raconte simplement des histoires ou des plaisanteries, comme si elles étaient des enfants qui écoutent une histoire et la trouvent intéressante et amusante. Si quelqu’un leur demande si elles ont compris ce qu’elles ont entendu, elles disent que oui, et elles peuvent même imiter l’humour des paroles des autres ou la façon dont ils ont réprimandé les gens. Si tu leur demandes : « Connais-tu les principes pertinents auxquels les gens devraient adhérer ? » Elles répondent : « Hein ? Il y a des principes ? Ça m’avait échappé. » De telles personnes ont-elles une capacité de compréhension ? (Non.) Elles n’ont pas de capacité de compréhension et ne peuvent pas comprendre les paroles de Dieu. Les personnes qui n’ont pas de capacité de compréhension mangent et boivent quelques passages ou chapitres des paroles de Dieu chaque jour, de façon routinière et à heure fixe, elles apprennent des hymnes et assistent à des réunions à heures fixes également. Mais une fois qu’elles referment leur livre ou qu’elles cessent d’écouter leurs enregistrements d’hymnes, de tout ce qu’elles ont mangé et bu, elles ne retiennent que quelques phrases spirituelles et certaines paroles creuses, comme ces expressions que les gens utilisent souvent : « Dieu est souverain sur toutes choses » et : « Se soumettre à Dieu en toutes choses » ou : « Le destin de l’homme est ordonné par Dieu » et : « Se contenter de pratiquer le fait d’aimer Dieu. » Dans des situations de souffrance concrètes, elles peuvent seulement dire des phrases pseudo-spirituelles, comme : « Je souffre à cause des sentiments » ou : « Je souffre à cause de la chair. » Quant aux principes se rapportant à la façon de se conduire, à la vie quotidienne, au travail, et quant à divers autres principes de la vérité, elles n’en connaissent ni n’en comprennent aucun. Ces choses sont absentes de leur cœur et ne peuvent être accueillies en elles. Pourquoi ces choses ne peuvent-elles pas être accueillies en elles ? Parce que, étant donné leur calibre, de telles personnes ne peuvent tout simplement pas comprendre ces vérités-principes, et que ces vérités-principes les dépassent. Et de fait, ces choses ne peuvent pas s’enraciner dans leur cœur. Ce qu’une personne possède intérieurement, et ce qu’elle est capable d’accepter, atteste de ce qu’elle peut comprendre et de ce qui ne la dépasse pas. Si une personne n’a absolument aucun calibre, qu’elle n’a pas de capacité de compréhension et qu’elle ne peut pas comprendre le sens précis des paroles de Dieu, même si elle était au ciel ou au troisième ciel, pourrait-elle comprendre les paroles de Dieu ? Pourrait-elle mettre la vérité en pratique ? Pourrait-elle se soumettre à Dieu ? (Non.) Elle resterait exactement comme elle est. Son calibre resterait le même qu’il a toujours été. Les personnes qui ont un calibre médiocre peuvent seulement comprendre un éventail de choses très réduit. Celles qui ont un bon calibre peuvent comprendre davantage de choses, avec une plus grande profondeur et à un niveau plus élevé. Les personnes qui ont un calibre moyen comprennent bien moins les choses que celles qui ont un bon calibre. Ce qu’elles comprennent reste confiné dans un cadre moyen, et ne peut dépasser ce cadre, parce qu’elles sont limitées par leur calibre. Les pires personnes sont celles qui n’ont absolument aucun calibre. De telles personnes, simplement du point de vue de leur calibre, n’ont absolument aucune capacité de compréhension. Par conséquent, leur manifestation, dans la vie réelle et quand elles font leur devoir, est qu’elles ne comprennent rien. Qu’elles aient cru en Dieu pendant dix ans, vingt ans, ou même jusque dans leurs vieux jours, les doctrines concernant la croyance en Dieu et les expressions spirituelles dont elles parlent restent les mêmes vieilles choses qu’elles ont comprises quand elles ont commencé à croire. Peu importe pendant combien d’années elles croient, elles ne font aucun progrès. Pourquoi ne font-elles pas de progrès ? Parce qu’elles n’ont aucune capacité de compréhension, et elles ont beau croire en Dieu pendant des années, elles ne sont capables d’assimiler que ces paroles sans vie. Même après de nombreuses années de croyance, leur capacité d’apprentissage, leur capacité à comprendre les choses, leur capacité de compréhension et leurs autres capacités ne s’améliorent pas. Quel type de personnes sont-elles ? Ce sont des personnes au calibre extrêmement médiocre. Parce que leur calibre est médiocre et que leurs diverses capacités ne s’améliorent pas, même si ces personnes atteignent l’âge de quarante, cinquante, soixante ou soixante-dix ans, leur capacité à prendre soin d’elles-mêmes restera très faible. En observant leur capacité de survie et leur capacité à prendre soin d’elles-mêmes, on peut estimer le calibre de ce genre de personnes. Les personnes de ce type sont mentalement déficientes, idiotes et stupides, et leur capacité à prendre soin d’elles-mêmes est très médiocre. Pourquoi dis-Je que leur capacité à prendre soin d’elles-mêmes est très médiocre ? Parce que leur capacité d’apprentissage, leur capacité à comprendre les choses et leur capacité de compréhension sont toutes médiocres, l’expérience, le bon sens, les schémas et les techniques pour agir qu’elles acquièrent dans la vie sont très limités. Même à soixante ou soixante-dix ans, elles restent les mêmes. Quand les personnes qui ont un bon calibre atteignent la trentaine, elles ont déjà acquis une certaine connaissance des divers problèmes auxquels elles font face dans la vie et le long de leur chemin de vie, elles ont gagné une certaine compréhension, une certaine perspicacité et une certaine expérience de ces choses. Par le biais de cette expérience, elles savent quoi faire quand elles sont confrontées à divers problèmes pour pouvoir mieux vivre et se protéger plus efficacement. Cependant, en ce qui concerne les personnes qui ont un calibre médiocre, comme leurs capacités à tous égards sont faibles, quel que soit l’âge qu’elles atteignent, leur capacité de survie reste très médiocre. Médiocre à quel point ? Médiocre au point qu’elles n’ont pas la capacité de vivre de manière autonome. Certains disent : « Écoute, elles mangent avec appétit, elles dorment à poings fermés et sont en bonne santé, comment peux-Tu dire qu’elles n’ont pas la capacité de vivre de manière autonome ? » La capacité de survie dont nous parlons ne fait pas référence au fait qu’une personne puisse manger ou dormir. Si une personne ne sait même pas qu’il faut manger quand c’est l’heure du repas, ce n’est pas une personne normale, mais quelqu’un qui a un handicap mental. Il est encore moins nécessaire d’examiner le calibre de telles personnes. Le cadre de notre évaluation du calibre des personnes comprend principalement celles qui sont considérées comme normales, en apparence. Ce cadre n’inclut pas les personnes qui ont un handicap physique, qui sont attardées, qui ont un handicap mental, ni celles qui n’ont pas la capacité de prendre soin d’elles-mêmes. Nous voyons souvent des personnes qui ne parviennent même pas à identifier les schémas, les principes ou les techniques pour agir en ce qui concerne la gestion de leur nourriture, de leurs vêtements, de leur logement et de leur transport. Peu importe l’âge qu’elles atteignent, elles ne savent pas comment gérer ces aspects de la vie d’une façon qui soit alignée sur les principes et l’humanité. Par exemple, elles ne savent pas quels vêtements sont adaptés aux différentes saisons et elles font simplement comme les autres. Quand il fait froid dehors, elles portent des vêtements trop légers et attrapent froid, mais elles ne comprennent pas pourquoi. Ou bien elles tombent malades après avoir consommé des aliments impropres à la consommation, mais elles ne savent pas à quoi cela est dû. Elles sont incapables de tirer les moindres conclusions de ces expériences. Ne sont-elles pas mentalement déficientes ? Ne sont-elles pas dépourvues de la capacité à vivre de façon autonome ? (Si.) Peu importe leur âge, elles ne savent pas comment vivre et se contentent d’avancer à tâtons dans la vie, en étant désorientées. Une personne normale, quand elle a son premier enfant, peut manquer d’expérience, mais quand elle a un deuxième enfant, elle aura gagné une certaine expérience quant à la façon de prendre soin de son enfant et de le nourrir. Certaines personnes, cependant, même après avoir eu deux ou trois enfants, n’ont toujours aucune expérience. Quand on leur demande comment elles s’occupent de leurs enfants, elles répondent : « Je ne sais pas, je me débrouille tant bien que mal. De toute façon, quand les enfants ont faim, je les nourris, et une fois qu’ils sont rassasiés, c’est bon. » Tout enfant confié à leurs soins aurait de la chance de survivre. Étant donné le niveau de leur capacité de survie, pas un seul enfant à leur charge ne resterait en vie. Certaines personnes ne comprennent pas comment gérer les divers problèmes qui se présentent dans la vie ou en situation de survie. De telles personnes n’ont pas de capacité de survie. Par exemple, quand deux problèmes se présentent en même temps, elles sont perdues et ne savent pas ce qu’elles doivent faire, ni quel problème gérer en premier. Elles deviennent agitées, nerveuses et inquiètes, et elles se plaignent, en disant : « Pourquoi ces deux problèmes sont-ils apparus en même temps ? Que devrais-je faire, maintenant ? » Elles deviennent si angoissées qu’elles ne peuvent plus dormir ou manger. Elles sont comme ça quand elles ont une trentaine d’années, et leur stature reste inchangée même quand elles ont une soixantaine d’années. Quand des situations se présentent et qu’elles ne trouvent pas de solution, elles se mettent à pleurer. Les autres leur disent : « Pourquoi tu pleures ? Ce n’est pas grave, ces problèmes sont parmi les plus courants. Il faut juste que tu les classes par ordre de priorité et que tu les gères selon leur importance. » Si une personne ne peut pas s’occuper de ces problèmes et qu’ils lui font sauter des repas et perdre le sommeil, ou même qu’elle envisage de mettre fin à sa vie, n’est-elle pas extrêmement veule ? Elle va jusqu’à se plaindre : « Pourquoi n’est-ce pas arrivé à quelqu’un d’autre ? Pourquoi cela m’est-il arrivé à moi ? » Cela t’est arrivé, alors gère-le. Si tu ne peux pas le gérer, demande à quelqu’un de ton entourage qui comprend ces problèmes. Une fois que tu les auras clarifiés, ne sauras-tu pas alors comment y faire face ? Quand il ne se passe rien, de telles personnes sont assez douées pour ce qui est de parler, en présentant une série de doctrines après l’autre. Mais quand il se passe quelque chose, elles paniquent, elles sont perdues, elles se mettent à pleurnicher, leur esprit se vide et leurs pensées s’embrouillent, elles ne savent pas ce qu’elles doivent faire. Si une personne est jeune, qu’elle n’a pas vécu grand-chose dans la vie et manque d’expérience, il est normal qu’elle soit nerveuse et effrayée quand il se passe quelque chose. Cependant, quand elle atteint la trentaine ou la quarantaine, après avoir vécu de nombreuses choses dans le monde et gagné en expérience, elle devient relativement mûre et expérimentée, elle gère les problèmes avec davantage de stabilité et d’assurance. Les jeunes gens qui voient cela sont impressionnés et pensent qu’ils peuvent compter sur de telles personnes. Si une personne n’a ni calibre ni capacité de survie, elle n’a pas non plus la capacité de prendre soin d’elle-même. Sans adultes ou individus expérimentés autour d’elle pour l’aider et superviser les choses pour elle, tout ce qu’elle gère vire au désordre complet. De telles personnes ont un calibre extrêmement médiocre. À quel point le calibre de certaines personnes est-il médiocre ? Prenons certaines femmes au foyer, par exemple, qui ne savent pas quelle quantité de riz ou combien de plats sont nécessaires pour le repas d’une famille de plusieurs personnes. Certaines cuisinent depuis vingt ou trente ans, mais elles ne savent toujours pas quelle quantité de nourriture préparer pour chaque repas ou à quel point il faut saler les plats, et parfois, elles ne parviennent même pas à déterminer avec précision si les aliments sont convenablement cuits. Leur calibre est médiocre à ce point. De telles personnes ne sont-elles pas dépourvues d’un cerveau opérationnel ? Elles ont le cerveau d’un cochon ! De telles personnes n’ont pas la capacité de vivre de manière autonome. Elles n’ont aucun chemin pour faire quoi que ce soit et commettent facilement des erreurs. Quand il se passe quelque chose, s’il n’y a personne pour superviser la situation pour elles, tout ce qu’elles font vire au chaos total, et tout vire au désordre complet. Elles sont idiotes et mentalement déficientes. Les personnes de ce type, qui ont la pire capacité de compréhension, ne comprennent que des doctrines, peu importe la quantité d’échanges qu’elles entendent sur les vérités-principes. Dans la vie réelle, elles ne savent toujours pas comment appliquer ces principes. Autrement dit, les doctrines qu’elles comprennent ne peuvent leur fournir aucun objectif, aucune direction, aucun chemin dans la vie réelle. Voilà les personnes qui ont la capacité de compréhension la plus médiocre. Ceci conclut notre échange sur la troisième capacité, la capacité de compréhension.

Numéro quatre : la capacité à accepter les choses

Quelle est la quatrième capacité ? La capacité à accepter les choses. La capacité à accepter les choses présente certaines différences par rapport à la capacité à comprendre les choses et à la capacité de compréhension. La capacité à accepter les choses relève de ton aptitude, lorsque de nouvelles choses apparaissent, à discerner si elles sont positives ou négatives, et en quoi elles bénéficient ou nuisent à ta vie, à ton travail et à ta survie, et cela relève aussi de la façon dont tu considères, dont tu traites et dont tu appliques ces choses. Si tu es de bon calibre, quand de nouvelles choses apparaîtront, tu seras alors particulièrement sensible et particulièrement perspicace. Après avoir reçu rapidement des informations sur une nouvelle chose, tu seras capable d’identifier en quoi cette chose bénéficie ou nuit aux gens, ou quels inconvénients elle présente. Si elle a un effet bénéfique sur un certain problème dans ta vie réelle, tu peux immédiatement mettre en œuvre ses points forts. Si elle est nuisible, tu peux aussi éviter ses effets néfastes ou ses inconvénients pour les gens. Autrement dit, tu as un certain degré d’acceptation quant aux choses nouvelles et tu peux rapidement percer à jour celles qui sont négatives, qui nuisent aux gens et qui présentent des inconvénients : c’est là avoir une capacité à accepter les choses. Voilà où réside la différence entre la capacité à accepter les choses, d’une part, et la capacité à comprendre les choses et la capacité de compréhension, d’autre part. La capacité à accepter les choses fait principalement référence à la sensibilité d’une personne aux choses nouvelles et à sa capacité à les discerner. Si tu discernes les nouvelles choses rapidement, que tu es capable d’accepter rapidement leurs points forts et leurs avantages, et d’appliquer ces derniers à la vie réelle pour servir ta vie ou ton travail, puis que tu es capable d’abandonner ou d’éliminer les choses anciennes que ces nouvelles choses ont remplacées, cela signifie que tu as une capacité à accepter les choses et que tu es une personne de bon calibre. Ensuite, il y a les personnes de calibre moyen. De telles personnes sont particulièrement lentes à accepter certaines nouvelles choses qui ont déjà remplacé des choses anciennes, et elles sont également lentes à accepter les nouvelles opinions et les nouvelles technologies. À quoi cette « lenteur » fait-elle référence ? Au fait que c’est seulement lorsqu’une nouvelle chose est déjà devenue répandue, qu’elle est très largement utilisée, et que le terme pour la désigner est devenu d’un usage tout à fait courant, que ces personnes peuvent l’accepter. Ces personnes ne font preuve d’aucune perspicacité quant aux choses nouvelles et elles ne peuvent pas discerner s’il s’agit de choses positives ou négatives. Même quand de nouvelles choses positives apparaissent, elles y sont réfractaires et elles les méprisent dans leur cœur. Elles ont toujours leurs propres notions et leurs propres attitudes, et s’alignent toujours sur les tendances mondaines, elles sont fermées aux choses nouvelles et elles ne les acceptent pas, elles les rejettent. C’est seulement quand une nouvelle chose se diffuse largement, quand de nombreux individus ont fait l’expérience de ses avantages, qu’ils se sont rendu compte de ces avantages, et que les gens en ont bénéficié, que ces personnes commencent à accepter et à appliquer cette chose. C’est là avoir un calibre moyen. La façon dont de telles personnes acceptent les nouvelles choses est très passive. Il ne s’agit pas d’une acceptation active. La raison en est que, d’une part, elles n’ont aucune sensibilité aux choses nouvelles, qu’elles sont insensibles, rétrogrades et fermées. D’autre part, cela tient aussi au fait qu’elles ont certaines notions et opinions sur les choses nouvelles, qu’elles considèrent avec mépris et dédain. La raison subjective en est que leur calibre est moyen et que leur capacité à accepter les choses est moyenne, ce qui les rend très insensibles. Quand de nouvelles choses apparaissent devant elles, elles n’en sont pas conscientes, elles n’ont aucun sentiment et n’ont pas une attitude consistant à les accepter activement. De plus, ces personnes sont, de façon inhérente, particulièrement rétrogrades, particulièrement insensibles et lentes d’esprit. Ces deux raisons font qu’elles sont lentes à accepter les choses nouvelles. C’est seulement quand beaucoup de gens se servent déjà d’une certaine chose, qu’ils parlent de ses avantages, de ses côtés pratiques, de l’impact qu’elle a sur les gens, et des bénéfices que les gens peuvent en tirer, et quand ces personnes ont vu tout cela de leurs propres yeux et qu’elles ont également vu les gens autour d’elles en faire personnellement l’expérience dans une certaine mesure, qu’elles l’acceptent lentement dans leur cœur et qu’elles se mettent à l’utiliser. Quel genre de calibre cela indique-t-il ? La capacité de telles personnes à accepter les choses est moyenne. Avoir une capacité moyenne à accepter les choses signifie que l’on a un calibre moyen. Par exemple, quand certains frères et certaines sœurs prêchent l’Évangile, ou quand ils font un certain travail professionnel, ils sont les premiers à tester et à appliquer une nouvelle méthode ou une nouvelle technique professionnelle. Ils ont rapidement l’impression qu’il est vraiment bénéfique d’utiliser cette technique professionnelle, car, grâce à elle, leur efficacité quand ils font leur devoir est plutôt bonne et leur efficience augmente également. Ils promeuvent alors rapidement cette nouvelle technique ou cette nouvelle méthode, en encourageant les autres frères et sœurs à l’apprendre et à l’appliquer. Les personnes qui ont un bon calibre sont douées pour chercher de nouvelles techniques et méthodes quand elles font leur devoir. Très rapidement, elles peuvent clairement percevoir et évaluer avec précision une nouvelle chose, et saisir cette occasion, et elles peuvent accepter pleinement une nouvelle technique ou méthode, et l’appliquer au travail dans la vie réelle. En ce qui concerne les points forts et les points faibles de cette nouvelle chose, et les résultats qu’elle peut produire, ces personnes peuvent continuellement en tirer des conclusions, puis procéder à des ajustements. Par le biais d’une période d’exploration, elles saisissent peu à peu les aspects de cette profession technique ou de cette information qui peuvent être appliqués dans le travail d’Église, et ceux qui ne peuvent pas être appliqués. Ensuite, elles améliorent peu à peu cette nouvelle chose dans leur travail, conformément aux principes et aux exigences de la maison de Dieu. Plus elles améliorent cette nouvelle chose, meilleure elle devient, et elle porte finalement ses fruits. C’est là la manifestation d’un bon calibre. Cependant, certaines personnes, quand elles prêchent l’Évangile, s’accrochent encore de façon rigide à la méthode d’origine, en prêchant soit en tête-à-tête soit en binôme, ou en misant purement sur le nombre. Elles sont insensibles et lentes d’esprit, et lentes à accepter la méthode améliorée. Même si elles reconnaissent verbalement que la méthode améliorée semble assez bonne et réalisable, dans leur cœur, elles ont constamment des doutes. Elles craignent que, si elles appliquent cette méthode, celle-ci donne des résultats médiocres, alors elles n’osent pas essayer. Les autres les persuadent, en disant : « Tu n’as pas à t’inquiéter de tout cela. Nous avons déjà testé cette méthode. Pratiquer de cette façon donne des résultats particulièrement bons. » Mais elles n’osent toujours pas essayer et continuent à s’accrocher à la méthode d’origine. C’est seulement quand beaucoup de gens utilisent la nouvelle méthode pour prêcher l’Évangile, en gagnant davantage de gens chaque mois et en augmentant leur efficience, qu’elles décident à contrecœur d’essayer, mais elles se contentent quand même d’y aller petit à petit et n’osent pas changer complètement leurs plans et leurs stratégies. C’est là être trop lent à accepter les nouvelles choses. C’est être de calibre moyen. Quant aux personnes de calibre médiocre, leur capacité à accepter les choses est encore pire. Elles ne peuvent pas percevoir clairement une nouvelle chose, elles ne peuvent pas la juger, et elles ne savent pas comment la traiter. Dans leur cœur, elles sont réfractaires, et pensent que les gens qui croient en Dieu ne devraient pas accepter les nouvelles choses, ni les nouvelles informations et les nouvelles technologies. Tu vois, elles sont assez fermées. Il y a des personnes de certaines confessions qui, encore aujourd’hui, n’utilisent pas l’électricité, ne regardent pas la télévision, n’utilisent pas d’ordinateurs ou tout autre appareil électronique. Quand elles sortent, elles n’utilisent pas les moyens de transport modernes. Elles ne se déplacent même pas à vélo. Comment se déplacent-elles ? En charrette à bœufs ou en calèche, en soulevant des nuages de poussière sur leur passage. Certains leur demandent : « Pourquoi ne te déplaces-tu pas à vélo ou en voiture ? » Elles répondent : « Ces choses sont créées par l’homme. Si nous les utilisions, nous aurions peur que Dieu n’aime pas cela. » C’est là avoir une capacité médiocre à accepter les choses. Les personnes qui ont une capacité médiocre à accepter les choses considèrent nombre de choses de façon incorrecte. Elles sont figées dans leurs vieilles habitudes, s’accrochent à leurs propres points de vue, en étant réfractaires à tout ce qui est nouveau. Qu’elles soient réfractaires est en soi un problème posé par leur réflexion et leur esprit. Qu’indique le fait d’avoir un tel problème ? Pour dire les choses en prenant des pincettes, cela montre que le calibre de ces personnes est excessivement moyen. Si, invariablement, elles ne peuvent pas accepter les nouvelles choses, alors leur calibre est médiocre, et elles sont rigides d’esprit. Elles croient que l’œuvre de Dieu est immuable et que, quelles que soient les paroles que Dieu a prononcées, Il ne prononcera à jamais que ces mêmes paroles et que, quelle que soit l’œuvre que Dieu a faite, Il ne fera à jamais que cette même œuvre. Quant à cette humanité et à cette ère, elles croient que ce qu’elles ont vu et vécu initialement restera immuable à jamais et qu’il en sera toujours ainsi. Par exemple, il y a vingt ou trente ans, les gens avaient une certaine notion quant à leur compréhension des vêtements. Ils croyaient que les tissus en coton étaient purement naturels et que tous les textiles en coton étaient bons. Qu’il s’agisse de vestes matelassées en coton, de t-shirts ou de sous-vêtements, du moment qu’ils étaient en coton, ils valaient mieux que les vêtements en fibres synthétiques. Ces gens s’accrochaient fermement à cette croyance, tout simplement. Cependant, vingt ou trente ans plus tard, l’industrie textile s’est développée, et de nombreux tissus comparables au coton sont apparus, ainsi que divers vêtements en fibres synthétiques. Nombre de textiles valent mieux que les tissus en coton. Ils sont plus respirants, ils évacuent la chaleur plus vite, absorbent l’humidité plus rapidement, et ne se déforment pas, ne rétrécissent pas ou ne déteignent pas, quelle que soit la façon dont on les lave. En outre, ils sont particulièrement confortables et légers à porter, ils n’irritent pas du tout la peau. Mais certaines personnes ne peuvent toujours pas accepter les fibres synthétiques. Elles croient encore que seuls les textiles en coton sont bons, parce que le coton pousse dans le sol, qu’il est créé par Dieu, et qu’il est naturel, alors que les fibres synthétiques sont créées par l’homme. Ces personnes ne se rendent pas compte que, même si le coton a été préparé par Dieu et qu’il est ce qu’il y a de mieux, la terre a été polluée, et que le ver du cotonnier qui infeste le coton est devenu plus résistant à chaque génération. Les pesticides ordinaires ne peuvent pas résoudre ce problème. En fin de compte, le coton doit subir des traitements de désinfection spéciaux pour ne pas provoquer de démangeaisons quand on en porte. Si le coton est bien traité, le coût des vêtements en coton devient élevé, ce qui nécessite un prix de vente extrêmement élevé. Si le coton n’est pas bien traité, alors il n’est pas aussi bon à porter que les vêtements en fibres synthétiques. Tu vois, la qualité des vêtements en fibres synthétiques est particulièrement bonne de nos jours, de nombreux athlètes professionnels en portent, et tous les retours sont assez positifs. Mais certaines personnes, après avoir entendu cela, ne l’acceptent toujours pas et restent convaincues que les textiles en coton sont meilleurs. De telles personnes ne sont-elles pas ignorantes et têtues ? (Si.) Cette ignorance et cet entêtement sont un problème de leur humanité. Alors, quel est leur calibre ? (Leur calibre n’est pas bon.) Quand une nouvelle chose apparaît devant une personne, son attitude, pour ce qui est de juger si cette chose est correcte ou incorrecte, pour ce qui est de décider de l’accepter ou de la rejeter, dépend de son calibre. Si la plupart des gens pensent que cette nouvelle chose est correcte, et que cette personne suit la foule et l’accepte passivement, alors une telle personne est, au mieux, de calibre moyen. Si cette personne ne peut pas discerner si une nouvelle chose est correcte ou incorrecte, si elle est bénéfique pour les gens, et quels sont ses points forts et ses inconvénients par rapport aux anciennes choses auxquelles elle croyait fermement auparavant, si elle est incapable de distinguer les différences entre les choses nouvelles et anciennes, et si elle ne peut rien juger de tout cela, alors cela prouve qu’elle n’a aucune capacité à accepter les nouvelles choses. Autrement dit, elle n’a aucune capacité de compréhension. Les personnes de ce type sont de calibre médiocre. Initialement, quand quelque chose de nouveau apparaît, il leur manque un certain degré de perspicacité. Quand elles entendent parler de cette chose, elles n’ont pas non plus la moindre capacité à l’accepter. En fin de compte, même si elles acceptent à contrecœur cette nouvelle chose, c’est seulement grâce à l’aide et à la persuasion des autres, qui doivent même comparer les avantages et les points forts de cette nouvelle chose avec ceux des choses anciennes, permettant à ces personnes de voir de leurs propres yeux qu’il y a des différences claires entre les nouvelles choses et les anciennes, et que la nouvelle chose est manifestement supérieure à l’ancienne, avant que ces personnes puissent l’accepter. Cependant, dans leur cœur, ces personnes ne peuvent toujours pas voir clairement ce que de nombreuses autres nouvelles choses ont de bon et elles se disent encore que les choses anciennes sont bonnes et qu’elles méritent qu’on s’y accroche. C’est seulement dans des circonstances où elles n’ont pas le choix qu’elles acceptent les nouvelles choses, à contrecœur et passivement. Ces personnes sont de calibre médiocre. Une personne de calibre moyen est une personne qui, avec quelques conseils, comprend immédiatement, qui se rend compte qu’elle considérait les choses de façon déformée et dépassée. C’est là avoir un calibre moyen. Une personne de calibre médiocre, en revanche, a besoin de conseils et d’instructions répétés, et de la persuasion collective de tout le monde, ainsi que de quelques faits et exemples concrets montrant en quoi cette nouvelle chose bénéficie aux gens après son adoption généralisée, avant qu’elle l’accepte et l’utilise à contrecœur. Cependant, en privé, cette personne continue de choisir l’ancienne chose. Il s’agit là d’une personne de calibre très médiocre. Avoir un calibre médiocre signifie qu’invariablement, cette personne ne parvient pas à reconnaître les effets positifs que l’apparition de nouvelles choses a sur les gens, et qu’elle ne peut pas trouver la différence entre les choses nouvelles et les anciennes, et qu’invariablement, elle ne parvient pas à découvrir les avantages et les avancées des nouvelles choses et les inconvénients et l’arriération des choses anciennes, et aussi qu’elle s’accroche toujours à ses vieilles réflexions et opinions. Par conséquent, sa capacité à accepter les choses est très médiocre. Les personnes qui ont une capacité médiocre à accepter les choses sont de calibre médiocre. Les personnes qui ont un calibre médiocre ne peuvent pas percer à jour l’essence ou la cause profonde des problèmes, quelle que soit la façon dont on leur explique les choses. On ne peut même pas dire que cette partie des personnes qui ont le calibre le plus médiocre aient la moindre capacité à accepter les choses : quand elles sont confrontées à de nouvelles choses, la question n’est pas de savoir si elles sont subjectivement prêtes à les apprendre et à les accepter. Le problème est plutôt qu’elles n’ont absolument pas la moindre perception vis-à-vis de ces nouvelles choses. Que ce soit dans la vie réelle ou quand elles font leur devoir, quelles que soient les nouvelles choses qui apparaissent, les choses qui progressent ou les choses qui s’améliorent, elles ne les perçoivent pas et n’en ont aucune conscience. Leur ignorance de ces choses est-elle due au fait qu’elles ne lisent pas les nouvelles ou les journaux ? Non, c’est simplement parce que leur calibre est dépourvu de la capacité à accepter les choses. C’est comme si elles n’avaient aucune faculté de réceptivité. En ce qui concerne l’apparition de nouvelles choses, quelles qu’elles soient, ces personnes sont insensibles, lentes d’esprit, et elles manquent de perception. Même si elles vivent dans une ville animée, c’est comme si elles vivaient dans un village de montagne reculé. Elles ne sont absolument pas conscientes des événements mineurs ou majeurs, quels qu’ils soient, qui se produisent dans la vie humaine. Par conséquent, dans le cadre de leur vie, il n’y a aucune nouvelle chose qui puisse influencer la façon dont elles mangent, se vêtissent, se logent ou se déplacent. Elles sont exactement comme des animaux. Leur champ de pensée se limite à un petit éventail de choses au sein de leur sphère d’existence, à celles qu’elles connaissent depuis l’âge où elles apprenaient à considérer diverses choses dans le monde. À part cela, tout ce qui vient du monde extérieur n’a absolument aucune influence sur elles et elles ne s’y intéressent pas. De quel genre de personnes s’agit-il ? Sont-elles mentalement déficientes ? (Oui.) Bien entendu, les questions dont nous parlons ici sont des aspects minimes, sans importance, de la vie quotidienne. Nous ne faisons pas référence aux affaires nationales ou aux actualités mondiales majeures. Même l’apparition d’une toute petite nouvelle chose leur échappe complètement, et elles ne font pas preuve de la moindre once d’acceptation. Cette « acceptation » fait référence à la façon dont l’apparition d’une nouvelle chose change leurs pensées et leurs opinions, apporte des améliorations à leur vie – notamment à leur mode de vie, à leur connaissance élémentaire de la vie, et ainsi de suite – et mène à certaines améliorations et à certains progrès quant à leur capacité à gérer les problèmes dans la vie. Les personnes qui n’ont aucune capacité à accepter les choses s’en tiennent toujours à leur routine, à leur façon de vivre d’origine. Par exemple, autrefois, les gens disaient souvent que le tofu mijoté avec des épinards était une bonne chose, que cela apportait à la fois du fer et du calcium à l’organisme, et les gens grandissaient en le consommant de cette manière. Par la suite, certains ont dit que des chercheurs en nutrition avaient découvert que les épinards contenaient de l’acide oxalique, et qu’en manger avec du tofu pendant longtemps pouvait facilement entraîner la formation de calculs dans l’organisme. Après avoir appris cela, ces personnes se disent : « Qu’est-ce que l’acide oxalique ? Qui a jamais vu de l’acide oxalique dans les épinards ? J’en ai mangé pendant tant d’années, et il ne s’est rien passé. Je vais continuer à en manger ! » Elles ne l’acceptent pas. Il s’agit là de personnes qui n’acceptent absolument pas les nouvelles choses ni les nouveaux points de vue. Par contraste, les personnes qui ont une capacité à accepter les choses, après avoir vérifié que les épinards contiennent de l’acide oxalique, se demanderont comment l’éliminer, et en se renseignant davantage à ce sujet, elles découvriront que blanchir les épinards à l’eau bouillante élimine l’acide oxalique. Les personnes qui ont une capacité à accepter les choses, en recevant de nouvelles informations, discerneront, en effectuant des recherches, la véracité de ces informations et sauront si ces informations sont bénéfiques aux gens, puis elles décideront de les accepter ou de les rejeter. Elles poseront des questions, étudieront les détails concernés, puis appliqueront ces informations à la vie réelle, en évitant les inconvénients ou les préjudices causés aux personnes par la nouvelle chose en question. En revanche, les personnes à l’esprit confus qui n’ont absolument aucune capacité à accepter les choses, quelles que soient les nouvelles informations qu’elles reçoivent, ne s’en soucient pas, et ne se renseignent pas non plus à leur sujet, mais elles les rejettent directement, en s’accrochant seulement aux choses anciennes et dépassées. Tout cela se résume, en fin de compte, au problème de leur calibre. Quand il s’agit de choses nouvelles, elles ne savent pas comment les aborder ou quels principes elles devraient saisir, et elles ne prennent pas non plus en considération les conséquences que le rejet des nouvelles choses pourrait avoir sur leur vie ou leur travail. En bref, elles nourrissent toujours une attitude méfiante vis-à-vis des choses nouvelles et des nouvelles informations, et elles n’osent pas les accepter. De telles personnes sont de calibre médiocre.

Les personnes qui ont un calibre médiocre ne peuvent pas résoudre de manière autonome les problèmes qu’elles rencontrent dans la vie, quel que soit le nombre de problèmes qui se présentent. De telles personnes n’ont pas la capacité de vivre de manière autonome. Peu importe le sujet, quelle que soit la façon d’agir qu’elles ont héritée de leurs ancêtres autrefois, c’est de cette façon qu’elles continuent d’agir. Elles n’y changent rien et y adhèrent rigidement jusqu’au bout. Si tu les critiques, en disant qu’elles ont tort de procéder ainsi, elles n’écoutent pas et deviennent même extrêmement obstinées, et elles argumentent avec toi : « C’est ce qui nous a été transmis par nos ancêtres. La génération de mon grand-père et la génération de mes parents ont toutes fait ça de cette façon, et ça a été transmis comme ça ! » Les choses qui sont transmises sont-elles nécessairement correctes ? Ces personnes ne prennent pas en considération cette question, ce qui prouve qu’elles ont un calibre médiocre. Si elles avaient le calibre d’une personne normale, elles réfléchiraient à cette question. En recevant des informations sur de nouvelles choses, elles afficheraient un certain degré d’acceptation. Si elles ne présentent pas ces manifestations, cela signifie qu’elles n’ont aucun degré d’acceptation. De telles personnes n’ont pas la capacité de vivre de manière autonome. Peu importe l’âge qu’elles atteignent, elles disent toujours : « À l’époque de mon père, c’était comme ça. À l’époque de mon grand-père et de mon arrière-grand-père, c’était comme ça. Donc, pour les gens de ma génération, cela doit rester comme ça. » Ces personnes sont clairement des fossiles. Elles sont comme des souches pourries, elles sont bornées ! Elles n’ont aucune capacité à accepter quoi que ce soit de nouveau, ce qui montre qu’elles sont de calibre très médiocre. Peu importe comment tu leur expliques les avancées des nouvelles choses, elles ne les accepteront pas. De telles personnes n’ont pas la capacité de vivre de manière autonome. En apparence, on pourrait croire qu’elles sont capables de se nourrir, de s’habiller, de se loger et de se déplacer toutes seules, mais les façons de faire et les méthodes qu’elles utilisent sont inférieures à la moyenne. Elles n’adaptent pas leur mode de vie à leur époque ou à la croissance que l’humanité a connue dans les divers domaines du bon sens et de la connaissance. De telles personnes sont celles qui ont un calibre médiocre. Même si elles ne meurent pas de faim, qu’elles ne meurent pas de froid, et qu’elles n’ont contracté aucune maladie grave, à en juger par leur point de vue sur la survie et par leur mode de vie, de telles personnes vivent simplement de façon confuse, et on peut également les ranger dans la catégorie des gens mentalement déficients, des idiots ou des personnes stupides. Certaines personnes sont mal à l’aise quand on les traite de déficientes mentales ou d’idiotes, mais même si elles sont mal à l’aise, c’est vrai. Leur calibre est réellement médiocre à ce point. J’aimerais vraiment dire quelque chose qui te mette à l’aise, mais tu n’as tout simplement pas le calibre pour cela. Tu manques de capacités à tous égards et tu n’as aucune pensée ou opinion correctes et précises qui s’alignent sur la réflexion de l’humanité normale sur quelque sujet que ce soit. N’est-ce pas là manquer de calibre ? Il est déjà assez courtois de ne pas te traiter de personne inutile. Les personnes de ce genre qui n’ont aucun calibre sont à deux doigts d’être des handicapées mentales. Les personnes handicapées mentales n’ont même pas la capacité de prendre soin d’elles-mêmes, elles dépendent entièrement de l’aide des autres. À l’heure des repas, leurs parents doivent encore les nourrir à la petite cuillère, et elles ne savent même pas elles-mêmes si elles sont rassasiées ou non. Les personnes qui ont un calibre médiocre sont mentalement déficientes. Ce sont des personnes idiotes et elles sont à deux doigts d’être des handicapées mentales. Voilà à quel point leur calibre est médiocre. Dis-Moi, de telles personnes ne sont-elles pas pathétiques ? Ne sont-elles pas tout à fait exaspérantes ? Les personnes qui ont un calibre médiocre n’ont aucune capacité d’apprentissage, aucune capacité à comprendre les choses et aucune capacité de compréhension. Elles ont encore moins une capacité à accepter les choses, elles n’ont aucune capacité, à aucun égard. Peu importe la manière dont tu leur expliques les choses ou dont tu leur donnes des exemples, elles ne peuvent toujours pas saisir ou comprendre ce qui a été dit. N’est-ce pas là de la déficience mentale ? Peu importe la façon dont tu leur expliques les choses, elles ne peuvent pas les comprendre. Même si tu parles très clairement et que tu expliques les choses en détail, elles ne les comprennent toujours pas, et elles trouvent même que ce que tu dis est très étrange. Elles n’ont pas la pensée de l’humanité normale et inventent même toutes sortes d’idées fausses pour te réfuter. Il est impossible de raisonner avec de telles personnes. Dis-leur simplement : « Tu es au-delà de la raison ! » Leur calibre est médiocre à ce point. Peux-tu ne pas être angoissé et exaspéré par ces personnes ? Peu importe ce que tu leur dis, cela ne sert à rien. Peu importe la manière dont tu essaies de les éclairer, elles ne le comprennent pas. Même quand il s’agit d’une question mineure, il faut toute la journée pour les éclairer, et si tu parles d’une façon un peu plus profonde, elles ne comprennent pas. Tu dois utiliser les termes les plus superficiels et en dire beaucoup avant qu’elles comprennent quoi que ce soit. Même après qu’elles ont compris un problème, quand un problème similaire se présente, elles ne le comprennent toujours pas. N’est-ce pas là de la déficience mentale ? Cependant, les personnes mentalement déficientes de ce genre ne pensent pas être stupides. Elles disent : « Ne pars pas du principe que je suis stupide. Si tu me proposes de me donner dix yuans ou dix dollars américains, regarde ce que je choisis : je choisirai assurément les dollars américains, parce que je sais qu’ils ont plus de valeur. » Les autres leur disent : « Tu es quand même stupide. » Pourquoi les autres disent-ils que de telles personnes sont stupides ? Parce que des personnes ordinaires n’utiliseraient pas ce genre d’exemple pour prouver qu’elles ne sont pas stupides, et qu’elles n’utiliseraient pas non plus une aussi piètre méthode pour le démontrer. Si ces personnes ne se considèrent jamais comme étant stupides, c’est précisément parce qu’elles ont un calibre extrêmement médiocre, qu’elles n’ont aucun critère pour évaluer les personnes, les événements ou les choses, quels qu’ils soient, et qu’elles ne savent pas comment les évaluer. Les personnes véritablement avisées, après avoir fourni des efforts et s’être débattues sans relâche au sein d’un groupe de gens pendant trois à cinq ans, se rendent compte que, dans n’importe quel groupe, il y a des individus qui sont meilleurs qu’elles, qui les surpassent. Ces personnes ont sans cesse le sentiment que leur propre calibre n’est pas suffisamment bon, que leurs capacités et leur intelligence ne sont pas suffisamment élevées. Elles sont toujours capables de découvrir leurs propres insuffisances, de reconnaître ce qui leur manque par rapport aux autres, et d’identifier leurs propres problèmes. Elles peuvent toujours voir les points forts des autres. Les personnes de ce genre sont avisées et ont du calibre. Celles qui sont dénuées de calibre, d’un autre côté, quand elles vivent au sein d’un groupe de gens, se disent toujours que les autres sont inférieurs à elles. Elles voient que certains individus ne savent même pas épeler certains mots ou taper au clavier, et elles les méprisent, pensant que ces individus ont un calibre médiocre. Elles utilisent ces petites choses sans importance qu’elles-mêmes savent faire, pour affirmer que leur propre calibre est bon. Il y a également des personnes qui, lorsqu’elles voient que les autres sont moins exigeants qu’elles quant à leur hygiène, ou qu’ils ne savent pas bien s’habiller, disent que ces gens ont un calibre médiocre. Elles-mêmes sont un peu plus propres, elles peuvent afficher un certain raffinement, ou ont certaines connaissances et certains points forts, de sorte qu’elles considèrent que leur propre calibre est bon. De telles personnes sont-elles avisées ou stupides ? Elles sont stupides. Observez comment parlent les personnes avisées. Elles disent : « Pourquoi je me suis encore trompé ? Je me rends compte que je suis stupide ! » Les personnes qui disent souvent qu’elles sont stupides et qu’elles ont des insuffisances sont véritablement avisées. Celles qui n’admettent jamais qu’elles sont stupides et qui disent toujours : « Tu penses que je suis stupide ? Essaie de me demander de l’argent et tu verras si je t’en donne ! » sont vraiment stupides. La stupidité, en termes familiers, c’est ce que l’on appelle « ne pas avoir la lumière à tous les étages ». Le fait que ces personnes soient capables de dire des choses aussi stupides ne constitue-t-il pas de la stupidité ? N’est-ce pas « ne pas avoir la lumière à tous les étages » ? (En effet.) Quand ces personnes voient quelqu’un qui a des défauts ou des imperfections, ou qui laisse des imperfections dans ce qu’il fait, elles rient de lui dans son dos, et disent : « Comment peut-il être aussi stupide ? » Quand elles voient quelqu’un qui est très calculateur pour profiter des autres et qui monte des tas de combines rusées, elles le considèrent comme un individu avisé, qui a un bon calibre. Les personnes véritablement avisées évaluent la qualité du calibre d’un individu et déterminent s’il est avisé ou stupide en se basant sur ses diverses capacités. Les personnes stupides, en revanche, ne s’intéressent qu’à ceux qui se montrent calculateurs, qui profitent des gens et qui évitent toujours de subir des pertes, qui sont doués pour ce qui est de se servir eux-mêmes par la ruse, elles croient que tous les individus de ce genre sont avisés et ont un bon calibre. En réalité, les personnes de ce genre sont toutes stupides. Évaluer la qualité du calibre d’un individu en se basant sur la mesure dans laquelle cet individu se montre calculateur, c’est être soi-même stupide. À l’instant, nous avons mentionné l’une des manifestations les plus stupides. Ces personnes disent : « Si tu me proposes dix dollars américains ou dix yuans, regarde ce que je choisis. Je ne choisirais certainement pas le renminbi. Ne crois pas que j’ignore que le dollar américain a davantage de valeur ! Si tu me proposes de la viande ou du tofu, regarde ce que je mange. Penses-tu que je sois stupide au point de manger le tofu et pas la viande ? Je sais que la viande a meilleur goût ! » De telles personnes sont, en fait, stupides. Si tu ne veux vraiment pas que les autres voient ta stupidité, tu ne devrais absolument pas utiliser de tels exemples. C’est compris ? (Oui.) Les personnes stupides font-elles souvent cette erreur ? (Oui.) Elles se disent même : « Regarde à quel point je suis doué pour ce qui est de donner des exemples ! Tu vois à quel point je suis avisé ? Penses-tu que j’aie l’air stupide ? C’est toi qui es stupide ! » Les personnes les plus stupides respirent la stupidité en permanence. Ceci conclut l’échange sur cette capacité : la capacité à accepter les choses.

Numéro cinq : la capacité cognitive

La cinquième capacité est la capacité cognitive. À quoi les termes « capacité cognitive » font-ils référence ? Ils portent principalement sur le degré de compréhension qu’une personne a des choses elles-mêmes. Pour évaluer la capacité cognitive d’une personne, il faut examiner son degré de compréhension d’une chose, et le laps de temps dont elle a besoin pour parvenir à une compréhension de l’essence de cette chose. Si la personne a besoin d’une période très courte et que son degré de compréhension est suffisamment profond, atteignant le niveau de la compréhension de l’essence de cette chose, elle a une capacité cognitive. Si le laps de temps dont une personne a besoin pour comprendre une chose se situe dans une fourchette normale, et que la personne peut comprendre l’essence de la chose elle-même, qu’elle peut clairement voir les causes et les conséquences, la racine et l’essence des problèmes au sein de cette chose, et avoir ensuite une compréhension de cette chose dans son cœur, et mieux encore, si elle peut donner une définition et tirer une conclusion à propos de cette chose, c’est ce que l’on appelle avoir un bon calibre. Autrement dit, en tant que personne normale douée de la pensée de l’humanité normale, peu importe que tu sois un homme ou une femme, que tu viennes d’atteindre l’âge adulte ou que tu sois déjà d’âge mûr ou âgé, si tu atteins la compréhension de l’essence de la chose elle-même dans un délai normal, alors on considère que ton calibre est bon. Si le laps de temps qu’il te faut pour comprendre cette chose est trois ou quatre fois plus long que celui dont a besoin une personne normale, autrement dit, si une personne qui a un bon calibre a besoin de trois jours, mais qu’il te faut dix jours, voire un mois, et que, d’ici à ce que tu aies compris clairement toute la suite d’événements constituant cette affaire, et que les préjudices et les conséquences négatives dus à cette affaire soient déjà apparus, ce n’est qu’alors que tu te rends compte de la gravité de cette affaire, et de ce que sont sa racine et son essence, alors, au mieux, ton calibre est moyen. En d’autres termes, si cette affaire n’a pas encore eu de conséquences graves, mais que certaines conséquences négatives ont déjà émergé continuellement, et que c’est seulement au cours de ce processus que tu deviens peu à peu conscient de la racine et de l’essence de cette affaire, que tu en arrives à une définition et à une conclusion, alors ton calibre est considéré comme moyen. Mais si c’est seulement après que cette affaire a entraîné des conséquences négatives ou graves que tu as subitement une prise de conscience et comprends ce qu’est la nature de cette affaire, alors ton calibre est extrêmement médiocre. Si cette affaire a déjà entraîné des conséquences négatives et que tu ne sais toujours pas quel problème elle pose, ou quelle est la racine du problème, et que tu ne peux toujours pas tirer de conclusion à son sujet, alors tu n’as aucun calibre. La capacité cognitive se divise en ces quatre niveaux. Il y a d’abord les personnes qui ont un bon calibre. Autrement dit, quand quelque chose vient de se produire et nécessite que tu en tires immédiatement des conclusions en quelques heures – et qu’il s’agit d’une situation urgente qui aura des conséquences négatives si tu ne portes pas rapidement un jugement, si tu n’élabores pas un plan pour gérer et résoudre l’affaire, ou même si tu ne conçois pas un plan de contrôle des pertes pour l’empêcher de se développer davantage – si, durant ce laps de temps, tu peux prendre conscience de la racine de cette affaire, et que tu peux immédiatement et de manière décisive porter un jugement précis, prendre une décision et tirer une conclusion avec précision, puis formuler un plan raisonnable pour gérer le problème, cela signifie que tu as un bon calibre. Supposons cependant que tu aies seulement le sentiment que cette affaire pose un certain problème, mais que tu ne saches pas où réside ce problème, ou quelle en est la racine, et que, dans les limites d’un laps de temps normal pour gérer cette affaire, tu n’en tires aucune conclusion, tu ne rendes aucun verdict ou n’élabores aucun plan pour la gérer. Au lieu de cela, tu te contentes d’attendre passivement et d’observer tandis que le problème se développe davantage, et c’est seulement à travers la continuation de son développement que tu essaies d’identifier quelle est réellement l’essence de cette affaire et que tu portes un jugement qui n’est pas très précis, et ensuite, tu continues à attendre et à observer, et avant que l’affaire ne se soit pleinement développée, tu peux tout juste être capable de percer à jour l’essence du problème ou de trouver une solution, mais ta gestion de ce problème n’est toujours pas rapide. Si tel est le cas, alors ton calibre est très moyen. Si cette affaire s’est pleinement développée et que des conséquences ont déjà fait surface, que l’essence du problème a déjà complètement émergé, et que c’est seulement alors que tu te rends compte que cette affaire est nuisible, et que tu vois quelle en est la racine sous-jacente – ou peut-être que tu ne peux même pas voir du tout sa racine, mais que tu te contentes d’endurer ou de faire face passivement aux conséquences finales de cette affaire – cela signifie que ton calibre est médiocre. Une autre manifestation des personnes qui ont un calibre médiocre est que, si de telles affaires se présentent à nouveau, ces personnes gardent la même attitude, la même méthode pour les gérer, et elles les gèrent à la même vitesse. Autrement dit, chaque fois que de telles affaires se présentent, ces personnes les gèrent toujours de la même manière, à la même vitesse et avec la même efficacité. Peu importe le nombre de choses qui se produisent, elles ne sont pas capables de discerner leur essence, pas plus qu’elles ne changent, de manière correspondante, la moindre de leurs opinions ou le moindre de leurs points de vue sur les affaires mondaines. Il s’agit là de personnes qui ont un calibre médiocre. C’est précisément parce que ces personnes ont un calibre médiocre qu’elles n’ont pas de capacité à vivre de manière autonome. Autrement dit, elles n’ont aucune perspective sur la survie ou la vie. Cela indique qu’elles ont un calibre médiocre. La manifestation des personnes dénuées de calibre est la suivante : quand une affaire s’est déjà présentée, et que des conséquences ont peut-être même déjà émergé, ces personnes ne savent toujours pas ce qui s’est passé, comme si elles rêvaient. C’est là n’avoir aucun calibre et aucune capacité cognitive. Comprends-tu ? (Oui.) Les termes « capacité cognitive » font principalement référence à la compréhension de l’essence de divers individus et événements, et de la racine de leurs problèmes. Voilà ce qu’est la capacité cognitive. Cela signifie que lorsque tu vois les manifestations, les révélations et l’humanité d’un certain type de personnes, tu peux connaître les problèmes auxquels ces personnes font face, la racine de leurs problèmes dans l’environnement où elles vivent, ainsi que l’essence des événements que tu observes à ce moment-là et où se trouve la racine des problèmes en eux. Les termes « capacité cognitive » font principalement référence à deux aspects : le fait de percer à jour l’essence des personnes, des événements et des choses, et le fait de percer à jour la racine de leurs problèmes. Que comprenez-vous d’autre au sujet de la capacité cognitive ? Quelqu’un comprend-il cela comme la capacité à comprendre et à acquérir des connaissances ? (Non.) La capacité cognitive dont nous parlons concerne principalement la capacité à considérer les personnes et les événements. Si le critère selon lequel tu considères les personnes et les événements est très basse, que ta compréhension est très superficielle, ou que tu ne peux pas comprendre l’essence de personnes, événements ou choses, quels qu’ils soient, alors ta capacité cognitive est très médiocre, voire inexistante. Si, quel que soit le nombre de paroles manifestement incorrectes ou de points de vue erronés que les gens autour de toi prononcent et expriment, quel que soit le nombre d’actes incorrects qu’ils commettent, ou quelle que soit la quantité de corruption évidente qu’ils révèlent, tu ne peux pas découvrir l’essence du problème, que tu ne sais pas quel type d’individus ils sont, s’ils sont des gens corrects, s’ils sont des individus qui poursuivent la vérité, que tu ne sais pas à quoi ressemble leur caractère, ou quelle est l’essence de tels individus, si tu ne sais aucune de ces choses, alors tu n’as aucune capacité cognitive. Quand tu es confronté à n’importe quelle personne ou à n’importe quelle affaire, tu n’as aucun critère pour les évaluer. Une fois l’affaire terminée, tu n’en as tiré aucune conclusion quant à l’essence de tels problèmes, et plus encore, tu n’en as absolument aucune compréhension et, bien entendu, tu n’as aucun principe pour gérer de telles affaires ni aucun chemin de pratique pour elles, voilà ce que signifie n’avoir aucune capacité cognitive. Les termes « capacité cognitive » font principalement référence à la capacité d’une personne à comprendre les personnes, les événements et les choses. Ceci conclut notre discussion sur cette capacité.

Numéro six : la capacité à porter des jugements

La sixième capacité est la capacité à porter des jugements. Avoir la capacité à porter des jugements, c’est quand, étant confronté à une situation, tu peux juger si celle-ci est correcte ou incorrecte, bonne ou mauvaise, positive ou négative, et que tu peux ensuite utiliser ton jugement pour déterminer la façon appropriée d’aborder et de gérer cette situation. En temps normal, quand une personne est confrontée à une certaine situation – qu’il s’agisse de quelque chose qu’elle a déjà vu ou non, de quelque chose dont elle a fait l’expérience auparavant ou non, et que cette situation soit relativement positive ou relativement négative – quel genre d’attitude cette personne devrait-elle adopter vis-à-vis de cette situation ? Devrait-elle la rejeter ou l’embrasser et l’accepter ? Si, une fois que tu vois les choses clairement, tu as ta propre position et des opinions précises qui s’alignent sur les vérités-principes, cela prouve que tu as la capacité de porter des jugements. Par exemple, quand tu entends quelqu’un dire quelque chose, après y avoir réfléchi, tu peux déterminer ce que cela signifie, quel but l’individu qui parle veut atteindre, pourquoi il prononce ces paroles, pourquoi il utilise une telle formulation et un tel ton, et pourquoi il a une certaine expression dans le regard quand il dit cela. Tu peux voir les intentions, les buts et les motivations qui sous-tendent ce qu’il dit. Quelle que soit la façon dont tu gères ces intentions et motivations sous-jacentes par la suite, tu peux percevoir certains des problèmes sous-jacents à la situation sur le moment. Tu sais ce que cet individu veut faire, pourquoi il veut le faire de cette façon, le but qu’il veut atteindre, l’effet qu’il veut que ses paroles produisent, et les moyens, les stratagèmes et les intrigues cachés qui sont impliqués. Tu peux voir certains signes, prendre conscience que le problème n’est pas ordinaire, et tu peux même avoir une certaine vigilance dans ton cœur. Cela prouve que tu as la capacité de porter des jugements. Si tu as la capacité de porter des jugements, cela signifie que tu es une personne qui a un bon calibre. Peu importe à quel point les paroles de quelqu’un semblent agréables, à quel point elles s’alignent sur la vérité du point de vue de la doctrine, à quel point l’attitude de cet individu semble droite aux autres, ou à quel point son objectif est profondément dissimulé, tu peux quand même juger du problème d’après les révélations et les phénomènes extérieurs de cet individu ou d’après ce qu’il dit : cela prouve que tu as un bon calibre et que tu as la capacité de porter des jugements. Par exemple, quand tu es confronté à une situation, quelle que soit la mesure dans laquelle cette situation s’est développée, tu peux percer à jour son essence et la racine du problème, en comprenant le processus suivi par cette situation. C’est là avoir la capacité de porter des jugements. Par exemple, dans l’Église, quand il y a des antéchrists et des personnes malfaisantes qui causent des interruptions et des perturbations, quand il s’agit de savoir qui, parmi ces gens, est le meneur, qui sont les suiveurs, qui joue le rôle principal dans cette situation et qui est passif, et quant à savoir quelle sorte d’influence cette situation elle-même aura sur les gens, et quelles conséquences défavorables émergeront si cette situation se développe davantage, tu peux, en comprenant les circonstances fondamentales de cette situation, porter un jugement sur la situation tout entière. Même si ton jugement, à ce moment-là, présente certaines divergences avec la façon dont la situation finit par tourner, à tout le moins, tu as un point de vue, une attitude et des principes précis pour la gérer. C’est suffisant pour prouver que tu as la capacité de porter des jugements à propos de cette situation. Autrement dit, tu as la capacité de juger qui est le meneur ou l’instigateur d’une affaire, ou dans quelle mesure cette affaire se développera à l’avenir, et quel genre d’attitude et de principes tu devrais utiliser pour l’aborder et l’empêcher d’entraîner des conséquences défavorables. Tant que tu as une capacité à juger, la logique et la méthode de ton jugement sont correctes, et le fondement de ton jugement est, au minimum, conforme à l’humanité, ou mieux encore, conforme aux vérités-principes, cela prouve que tu as la capacité de porter des jugements. Même si ton jugement présente certaines divergences avec la situation elle-même, du moment qu’il est fondé, qu’il se conforme aux schémas de développement de la situation elle-même, et qu’il s’aligne sur la racine et l’essence de problèmes similaires ou analogues, et, plus encore, qu’il s’aligne sur les vérités-principes, on peut également dire que tu as la capacité de porter des jugements. Avoir la capacité de porter des jugements prouve que tu peux réfléchir aux problèmes. Si ton jugement s’aligne sur la racine, l’essence et tous les autres aspects de la situation elle-même, alors cela prouve que tu es une personne qui a un bon calibre.

Quelles que soient les personnes ou les situations auxquelles on est confronté, c’est seulement quand on pense correctement, et seulement à partir du moment où l’on juge si une situation est correcte ou incorrecte, bonne ou mauvaise, ou si elle est positive ou négative, que l’on peut ensuite avoir un plan pour gérer et résoudre cette situation. Si une personne ne sait pas comment réfléchir aux problèmes – et, spécifiquement, si elle ne peut pas juger des problèmes – alors elle est également incapable de gérer ces problèmes. Autrement dit, elle n’a pas la capacité de gérer les problèmes. Quiconque gère des problèmes le fait sur la base d’un jugement quant à savoir si une situation est correcte ou incorrecte, sinon, son plan pour résoudre les problèmes, et son chemin de pratique, seront dépourvus de fondement. Par exemple, disons que quelqu’un te signale que, dans une certaine Église, la vie d’Église n’est pas bonne, que la plupart des gens sont négatifs et indifférents, qu’ils sont réticents à se réunir ou à faire leur devoir. Comment juges-tu un tel phénomène ? S’agit-il là d’un problème de la vie réelle ? (Oui.) Puisqu’il s’agit d’un problème de la vie réelle, tu dois trouver un plan de pratique spécifique pour le gérer et le résoudre. Avant de résoudre ce problème, ne dois-tu pas juger de ce que sont sa racine et son essence, et de qui le provoque ? Ne dois-tu pas juger de ces choses ? (Si.) Ce n’est que par le biais de la réflexion que tu peux porter un jugement, et c’est seulement après l’avoir fait que tu peux identifier la racine du problème, et que, sur la base de la racine et de l’essence du problème, tu peux déterminer des méthodes de traitement ainsi que des plans de résolution qui soient appropriés et adaptés. Si tu apprenais que la vie d’Église dans une certaine Église n’était pas bonne, mais que tu ne savais pas pourquoi, comment t’y prendrais-tu pour juger où se situe la racine du problème ? (Je penserais d’abord que ce problème est directement lié au dirigeant d’Église. Si le dirigeant d’Église n’a pas de compréhension spirituelle, qu’il croit en Dieu depuis des années mais qu’il ne comprend pas la vérité, qu’il ne peut pas gérer le moindre problème auquel il est confronté, et qu’il ne sait pas comment amener le peuple élu de Dieu à manger et à boire les paroles de Dieu, ou à échanger sur la vérité, alors une Église ayant un faux dirigeant de ce genre sera forcément dépourvue d’une bonne vie d’Église.) Voilà un premier jugement. En général, pour des problèmes simples, si un jugement est exact, il peut te permettre de saisir la racine du problème. Cependant, certains problèmes sont complexes, et si les renseignements que tu comprends ne sont pas complets, il est possible que ton jugement unique ne te permette pas de saisir la racine du problème. Alors, y a-t-il un second et un troisième jugement ? (Oui.) Après avoir porté trois jugements, il est possible que l’un d’entre eux soit le plus exact. Alors, quels autres jugements peuvent vous venir à l’esprit ? (Ce qui me vient à l’esprit, c’est que les gens dans cette Église ont, pour la plupart, un calibre médiocre et une capacité médiocre à comprendre la vérité, et qu’ils n’aiment pas la vérité. C’est la raison pour laquelle les résultats de la vie d’Église y sont médiocres.) Est-ce conforme à la réalité de la situation ? C’est le deuxième jugement. Y a-t-il d’autres jugements ? (Je me demanderais également s’il y a des personnes malfaisantes qui perturbent cette Église.) Voilà le troisième jugement. Lequel de ces trois jugements est davantage conforme à la situation réelle et plus réaliste, et lequel est creux ? (J’ai l’impression que le second jugement est quelque peu creux. En fait, si l’Église avait une personne appropriée comme dirigeant responsable du travail, les résultats de la vie d’Église seraient bons. En mangeant et en buvant les paroles de Dieu, et en comprenant la vérité, les frères et sœurs auraient certainement la motivation pour faire leurs devoirs. J’ai l’impression que le premier et le troisième jugement sont plus réalistes.) Le second jugement est de la doctrine creuse. Le premier et le troisième jugement sont alignés sur la situation réelle et sont exacts. D’abord, ces deux jugements font appel à la pensée logique. Ensuite, ils sont basés sur certains phénomènes que l’on rencontre couramment dans la vie réelle. Si tu peux saisir les phénomènes courants, cela prouve que ta réflexion est correcte et qu’elle se conforme à la logique. Si tu ne peux pas saisir la situation réelle et que ton jugement est déconnecté de la vie réelle, cela prouve que ta réflexion manque de logique et contient des problèmes, et que tu considères les problèmes de façon irréaliste et non objective. Le premier et le troisième jugement sont objectifs. La situation pourrait être que le dirigeant d’Église ne sait pas comment faire le travail. Lui-même n’a aucun chemin quant à l’entrée dans la vie, de sorte qu’il a encore moins un chemin quand il s’agit de diriger l’Église et les frères et sœurs. Par conséquent, la vie d’Église à cet endroit ne s’améliore pas. En fait, la plupart des gens dans l’Église croient sincèrement en Dieu et sont motivés, mais la vie d’Église ne porte pas vraiment ses fruits. Chaque réunion suit la même routine : il y a des chants, des prières, des lectures de paroles de Dieu, puis le dirigeant ou le diacre partage certaines compréhensions ou doctrines superficielles. Peu de gens dans cette Église peuvent parler de compréhension réelle par l’expérience. Pour couronner le tout, le dirigeant d’Église a un calibre médiocre et une expérience superficielle, et il est incapable d’échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes. La vie d’Église semble donc ennuyeuse et peu agréable. Il y a eu de nombreuses réunions, mais personne n’a rien gagné grâce à elles, de sorte que la plupart des gens se disent qu’assister à de telles réunions leur est moins bénéfique que lire les paroles de Dieu chez eux, et ils deviennent réticents à y participer. Certaines personnes, après avoir cru en Dieu pendant un ou deux ans et avoir compris certaines vérités, veulent faire des devoirs. Cependant, certains dirigeants d’Église ne savent pas quelles personnes conviennent pour faire quel devoir, ou à quelle sorte de travail ces personnes sont adaptées. Ils ne sont pas capables de mettre en place des arrangements concernant les gens ou d’utiliser les gens de manière raisonnable, pas plus qu’ils ne peuvent utiliser leurs propres expériences pour soutenir les gens et les aider à mener à bien leurs devoirs. Cela peut amener certaines personnes à devenir négatives et réticentes à faire leurs devoirs. En fait, la plupart des gens qui sont disposés à faire leur devoir peuvent bien le faire. Il leur manque simplement un soutien et de l’aide. Si les dirigeants d’Église et les diacres peuvent soutenir et aider les gens conformément aux paroles de Dieu, le nombre de personnes dans l’Église prêtes à faire leur devoir augmentera et ces personnes pourront faire leur devoir normalement. C’est parce que les dirigeants d’Église et les diacres ne savent pas comment faire le travail que la vie d’Église donne des résultats médiocres et que certains problèmes restent sans solution pendant longtemps, et au bout d’un moment, bon nombre de gens deviennent négatifs et n’ont plus aucune motivation. Cela affecte les élus de Dieu quand ils font leur devoir. Si les résultats de la vie d’Église sont médiocres, c’est principalement parce que les dirigeants d’Église et les diacres ne savent pas comment faire le travail d’Église. Voilà une première situation. Une autre situation, c’est quand des antéchrists et des personnes malfaisantes détiennent le pouvoir et provoquent des perturbations dans l’Église, ce qui se produit de temps à autre. Quand des dirigeants d’Église ne savent pas comment faire le travail, et qu’il y a également des antéchrists et des personnes malfaisantes qui détiennent le pouvoir, qui forment constamment des cliques, qui établissent des royaumes indépendants, qui tourmentent et répriment les autres, cela amène certains frères et sœurs, qui croient sincèrement en Dieu et qui sont prêts à faire leur devoir, à être réprimés, tourmentés et exclus. Ils veulent faire leur devoir, mais n’en ont pas l’occasion, ce qui les rend négatifs et faibles. Ces gens qui croient sincèrement en Dieu ne prennent aucun plaisir à se réunir avec des antéchrists et leurs comparses. Les antéchrists veulent toujours détenir le pouvoir et s’imposer. Quand ceux qui croient sincèrement en Dieu se joignent aux réunions, ils veulent comprendre plus de la vérité et partager leurs expériences, mais les antéchrists les répriment et ne leur en donnent pas l’occasion. Par conséquent, la vie d’Église devient désordonnée ; les gens se dispersent dans le désordre et les réunions ne sont plus agréables. Le peu d’enthousiasme et d’amour que les gens avaient se perd et ces gens ne sont plus disposés à faire leur devoir. Les résultats médiocres de la vie d’Église peuvent être dus à l’une ou l’autre de ces raisons. Voilà à quoi vous pouvez penser et ce dont vous pouvez juger. Si la conclusion à laquelle tu parviens par le biais du jugement se rapporte à la situation réelle, même si elle ne s’y rapporte que partiellement ou qu’elle identifie seulement un problème potentiel, il s’agit quand même de la manifestation du fait que tu as la capacité de porter des jugements. À tout le moins, la conclusion à laquelle tu parviens et l’opinion que tu te fais par le biais du jugement se rapportent à la situation réelle, et il ne s’agit pas de doctrine, de quelque chose de creux ou qui n’existe jamais. Cela prouve que tu as la capacité de porter des jugements. Si les conclusions que tu tires de chaque situation ne s’alignent pas sur les schémas normaux du développement des choses ni sur le résultat que produit n’importe quelle situation dans la vie réelle, et que ces conclusions sont purement imaginées, creuses, irréalistes et fausses, et qu’elles n’ont aucun rapport avec les situations réelles, alors cela signifie que tu n’as aucune capacité à porter des jugements ou que tu fais souvent des erreurs de jugement. Alors, qu’en est-il du second jugement que vous avez mentionné précédemment, selon lequel les résultats médiocres de la vie d’Église sont dus au fait que les gens dans cette Église ont un calibre médiocre et n’aiment pas la vérité ? De quel genre de jugement s’agit-il là ? (Il s’agit d’une erreur de jugement.) On appelle cela faire une erreur de jugement. Si tu ne peux pas saisir pleinement les cas qui accompagnent souvent de telles situations, autrement dit, les quelques cas qui ont le plus de chances de se présenter, et que tu ne trouves qu’un cas par le biais du jugement, ou que des cas potentiels te viennent à l’esprit, mais aussi des cas impossibles, qu’est-ce que cela prouve ? Cela prouve que ta capacité à porter des jugements est moyenne. Une personne qui fait preuve d’une capacité moyenne à porter des jugements a certaines pensées sur une situation, mais ne peut pas en être certaine. Dans de tels cas, le jugement qu’elle porte est inexact. Si les jugements d’une personne sont parfois corrects et parfois incorrects, que certains s’alignent sur la situation réelle tandis que ce n’est pas le cas pour d’autres, mais que les jugements inexacts sont relativement plus fréquents, cela indique que la capacité de cette personne à porter des jugements est médiocre. Admettons que les conclusions auxquelles elle parvient par le biais du jugement soient complètement creuses, qu’elles ne se conforment pas du tout aux schémas du développement des choses, et, plus encore, qu’elles ne s’alignent pas sur les phénomènes courants ou sur ceux qui se produisent fréquemment, en n’ayant absolument aucun lien avec les faits. Les jugements de cette personne ne sont rien d’autre que des fantasmes, ils n’ont absolument aucun lien avec les schémas de développement des choses ou avec l’humanité-essence elle-même, et ils sont entièrement incompatibles avec le contexte de la vie réelle et l’environnement alentour. Autrement dit, admettons que les jugements de cette personne soient déconnectés de la réalité : c’est-à-dire que ce qui vient à l’esprit de cette personne par le biais du jugement ne pourrait jamais se produire dans la vie réelle et que ce dont elle parle n’est pas du tout l’essence du problème. Si tel est le cas, alors cette personne n’a aucune capacité à porter des jugements.

Pour évaluer si une personne a la capacité de porter des jugements, l’essentiel est de voir si ses jugements portant sur divers types de gens et divers types de choses sont exacts. Par exemple, disons que tu vois une personne pleurer, et que tu ne sais pas pourquoi elle pleure. Tu vois que cette personne pleure en se sentant très lésée et très triste, qu’elle prie et lit également les paroles de Dieu de temps à autre, et qu’elle ne répond pas à tous ceux qui lui parlent. On te demande de juger de ce qui arrive à cette personne, et tu dis : « Elle a peut-être le mal du pays. Sa mère est tombée malade il y a quelque temps, alors elle veut rentrer chez elle. » Ce jugement est-il exact ? Certains disent : « Cette personne se sent peut-être négative. La plupart du temps, quand les gens pleurent, c’est parce que leurs sentiments ont été blessés. Par exemple, les gens pleurent quand on les tyrannise ou qu’on les trompe. Quand cette personne fait face à des problèmes et qu’elle a été traitée injustement, elle se met toujours à pleurer et ne veut pas parler aux autres ou interagir avec eux. C’est la manifestation du fait qu’elle se sent négative. » D’autres portent ce jugement : « Cette personne prêchait souvent l’Évangile et faisait son devoir à l’extérieur, mais maintenant, elle fait son devoir à l’intérieur depuis longtemps, elle ne s’y est peut-être pas habituée et se sent opprimée. » Y a-t-il d’autres possibilités ? Certains disent : « Peut-être que cette personne n’a pas pu manger de viande hier, ce qui l’a contrariée, et donc elle pleure. » D’autres disent : « Hier, elle est venue me parler. J’ai cru qu’elle ne faisait que passer, alors je lui ai jeté un coup d’œil sans rien dire. Cela a-t-il pu la mettre en colère ? Se pourrait-il qu’elle pleure pour cette raison ? » Comment devrait-on juger de cette affaire d’une façon qui s’aligne sur la situation concrète ? Est-il facile de juger de cela ? (Je peux porter certains jugements. Les quelques raisons qui viennent d’être mentionnées – le mal du pays, les sentiments blessés, ou une humeur morose, opprimée – correspondent à des états qui peuvent tous potentiellement amener une personne à pleurer. Cependant, des petites choses comme le fait de ne pas pouvoir manger de viande, ou d’être ignoré quand on parle à quelqu’un, ne devraient pas suffire à faire pleurer une personne.) Quelles sont les raisons pour lesquelles une personne peut pleurer à chaudes larmes ? Les griefs, la tristesse, le fait que quelqu’un ou quelque chose te manque, un sentiment de redevabilité. Donc, tu devrais demander à la personne : « Pourquoi pleures-tu ? Pleures-tu parce que tu as été traitée injustement et que tu te sens triste, ou parce que tu réfléchis sur toi-même et que tu te dis que tu dois tant à Dieu ? » En ayant une conversation sincère de cette façon avec la personne, tu sauras pourquoi elle pleure. En bref, il n’est pas possible qu’elle pleure parce qu’elle n’a pas bien mangé ou parce qu’elle n’a pas pu manger de viande, et il n’est pas non plus possible qu’elle pleure parce que les autres l’ont ignorée ou qu’ils ont levé les yeux au ciel en la voyant. Bien entendu, dans des circonstances habituelles, endurer un peu de souffrance ne ferait pas pleurer une personne, et ne pas être de très bonne humeur de temps à autre ne la ferait pas non plus pleurer. Ce qui peut faire pleurer une personne, c’est en général simplement ces quelques situations mentionnées ci-dessus. Tu peux juger de la raison pour laquelle la personne pleure en te basant sur ces situations habituelles, et tu peux ensuite porter un jugement sur la base de ses manifestations habituelles, constantes – comme le fait que la personne ne pleure pas en général, sauf si elle se trouve confrontée à quelque chose de triste ou à quelque chose qui touche un point sensible, qu’elle ne verse pas facilement des larmes, et qu’elle ne pleure que lorsqu’elle parle de situations particulièrement bouleversantes et de choses qui touchent particulièrement son âme, ou quand elle a fait quelque chose de mal ou qu’elle a commis une erreur grave et qu’elle estime être redevable à Dieu – en te basant sur ce contexte pour porter un jugement, tu peux plus ou moins comprendre pourquoi la personne pleure. Une situation possible serait qu’elle pleure si un membre de sa famille tombe gravement malade ou décède. Une autre serait qu’elle pleure si elle-même souffre d’une maladie grave et est angoissée. Sinon, elle pourrait pleurer parce qu’elle a fait quelque chose de mal et qu’elle a donc commis une transgression, et qu’elle se dit qu’elle est redevable à Dieu, qu’elle veut faire tout son possible pour changer de cap, mais qu’elle a encore des faiblesses et qu’elle est incapable de les surmonter ; le mélange de ces émotions complexes conduirait cette personne à pleurer. Ces jugements sont relativement en accord avec la situation concrète. En portant des jugements sur la base des manifestations constantes de cette personne et des caractéristiques de sa personnalité, tu peux comprendre la cause profonde qui explique pourquoi elle pleure à ce moment-là. Ainsi, le jugement sera relativement plus exact. En comprenant, d’une part, la stature de telles personnes et certains des problèmes dont elles font l’expérience à ce moment-là et, d’autre part, les imperfections de leur humanité elle-même, ainsi qu’une partie de la corruption et des faiblesses qu’elles révèlent fréquemment, tu peux, pour l’essentiel, affiner le champ d’analyse, et juger de ce qu’est la cause profonde du problème de cette personne au sein de ce champ d’analyse. Porter un jugement de cette façon sera relativement exact.

Nous avons désormais fini d’échanger sur les manifestations des personnes qui ont un bon calibre, un calibre moyen et un calibre médiocre en ce qui concerne leur capacité à porter des jugements, n’est-ce pas ? (En effet.) Il y a également la catégorie des personnes qui ont le pire calibre. Peu importe ce qui se passe ou ce que de telles personnes voient quelqu’un faire, elles ne savent pas porter un jugement. Pourquoi ? Parce que, leur calibre étant vraiment médiocre, elles n’ont aucune capacité à porter des jugements et elles ne savent pas comment juger les choses. Par exemple, admettons qu’elles entendent quelqu’un dire quelque chose de négatif. En ce qui concerne l’essence et la nature de cette déclaration, elles ne savent pas sur quoi baser leur jugement, elles n’en ont aucune idée. C’est là ne pas savoir comment réfléchir aux problèmes et ne pas savoir comment juger les choses. Quand elles voient quelqu’un faire quelque chose, elles ne peuvent pas juger de la nature de cette situation ou du caractère de cet individu en se basant sur l’essence de la situation. Elles ne savent pas comment juger ces choses en se basant sur leur expérience quant à leur façon de se conduire, et encore moins en se basant sur les paroles de Dieu. Par conséquent, elles n’ont pas la capacité à porter des jugements. Quelle est la cause profonde de l’incapacité à juger les choses ? C’est que les personnes de ce type ne savent pas réfléchir aux problèmes et que, lorsqu’il s’agit de considérer les gens et les choses, elles ne savent pas quel aspect de ces gens et de ces choses examiner, comment les considérer ou sur quelle base les considérer. Et elles ne savent pas quelles conclusions en tirer après coup, ni comment tirer des conclusions, ni comment aborder et gérer ce genre d’individus ou de situations une fois qu’elles sont parvenues à une conclusion. Leur esprit est soit vide soit embrouillé. C’est là ne pas avoir la capacité à porter des jugements. Le problème principal des personnes qui n’ont pas la capacité à porter des jugements est qu’elles ne comprennent et ne saisissent aucun des principes, et qu’elles n’ont même pas d’expérience quant à leur façon de se conduire. Par conséquent, quand elles interagissent avec divers types de gens, elles ne savent pas quelle sorte d’individus valent la peine d’être fréquentés et quelle sorte d’individus n’en valent pas la peine. Elles ne savent pas quels individus sont relativement bons et ont également des points forts desquels elles peuvent apprendre pour compenser leurs propres lacunes et qui peuvent les aider et leur être bénéfiques, quel genre d’individus peuvent être tolérés et avec lesquels on peut s’entendre à contrecœur, et quelle sorte d’individus ont une humanité si incroyablement malfaisante que les fréquenter pourrait facilement provoquer des problèmes ou des conflits, et devraient donc être tenus à distance : elles ignorent tout cela. En résumé, ces personnes qui n’ont pas la capacité à porter des jugements ne savent rien, et elles ne peuvent juger aucun individu, aucune situation. Mais elles ont aussi leur propre façon d’aborder les choses, une règle fixe qu’elles suivent. Elles disent : « Peu importe avec qui je gère les choses ou à qui je parle, je me contente de me débarrasser d’eux en plaisantant. Je n’ai d’inimitié pour personne. Qu’il s’agisse d’une bonne ou d’une mauvaise personne, que cette personne croie sincèrement en Dieu ou qu’elle ne soit pas croyante, qu’elle aime la vérité ou qu’elle ait de l’aversion pour la vérité, je m’entends bien avec elle, et je n’offense personne. Quand je vois des gens malfaisants, je les évite. Quand je vois des gens dociles, je les tyrannise. » Voilà précisément leur logique démoniaque. Elles ne savent pas quel genre d’individus elles devraient fréquenter, quel genre d’individus elles devraient tenir à distance, quel genre d’individus elles ne devraient jamais fréquenter ou auxquels elles ne devraient jamais avoir affaire. Elles ne font pas preuve du moindre discernement et considèrent que tout le monde est pareil, elles traitent tout le monde uniformément. Peu importe de qui il s’agit, du moment qu’elles n’ont pas une opinion favorable à l’égard de cet individu, elles le considéreront comme un étranger ou un ennemi. Peu importe à quel point un individu est bon, tant qu’il ne leur procure pas le moindre avantage, elles le traiteront avec méfiance. Elles n’ouvrent leur cœur à personne et elles abordent tout le monde avec méfiance. De telles personnes ont-elles un bon calibre ou un calibre médiocre ? (Un calibre médiocre.) Puisqu’elles ont un calibre médiocre, comment peuvent-elles avoir quand même de telles pensées ? De telles personnes ont simplement l’esprit étroit. Quelle est la différence entre les personnes dépourvues de calibre et celles qui sont handicapées mentales ? Les personnes dénuées de calibre sont mentalement déficientes et idiotes. À part se nourrir et se vêtir, ne pas perdre la face et nourrir quelques calculs pour profiter des gens et ne subir aucune perte, elles n’ont absolument aucun calibre. Les personnes handicapées mentales, en revanche, ne font même pas de calculs pour protéger leurs propres intérêts ou pour profiter des autres, elles ne pensent pas du tout, tout simplement. Les personnes mentalement déficientes et idiotes, outre le fait qu’elles nourrissent quelques calculs, n’ont absolument aucune capacité de survie, aucun calibre et aucune capacité à porter des jugements. Par conséquent, il n’y a aucun principe dans leur façon de traiter les gens, quels qu’ils soient. Elles se fient simplement à leurs sentiments. Tant qu’elles estiment que tu ne te montres pas bon envers elles, elles t’éviteront, elles se sentiront réfractaires à ton égard et te haïront dans leur cœur, et elles te rejetteront. Peu importe à quel point tu fais preuve de bonne volonté à leur égard ou la façon dont tu les aides, tant qu’elles ne peuvent pas clairement le percevoir, elles n’auront pas le sentiment que tu es amical envers elles ou que tu ne leur causes aucun préjudice. Elles ne peuvent pas identifier si les personnes, les événements et les choses sont corrects ou incorrects, bons ou mauvais, positifs ou négatifs, elles ne peuvent pas juger de ces choses. Elles ne font que nourrir quelques calculs. Quand elles ont profité de quelqu’un, elles sont contentes. Quand elles n’ont pas profité de quelqu’un, elles se disent qu’elles ont subi une perte, qu’on les a traitées injustement, et que les autres se sont moqués d’elles, et elles décident que, la prochaine fois, elles ne laisseront pas les autres profiter d’elles, ou qu’elles ne permettront pas aux autres de se vanter ou de prendre le dessus devant elles : elles ne leur en donneront pas la moindre occasion. Dis-Moi, le simple fait de nourrir ces calculs signifie-t-il qu’elles ont du calibre ? C’est seulement un peu mieux qu’être handicapé mental, mais en matière de capacités, elles n’en ont aucune, elles n’ont aucune des différentes capacités pour gérer divers types d’affaires. Elles sont simplement idiotes et mentalement déficientes. De telles personnes n’ont aucun calibre. Comprends-tu ? (Oui.) La seule chose que ces personnes ont, et que les personnes handicapées mentales n’ont pas, ce sont ces calculs. Les personnes handicapées mentales ne font même pas ces calculs. Quand de telles personnes apprennent cela, elles ne sont pas convaincues. Elles disent : « Tu soutiens que je n’ai aucune capacité à porter des jugements ? Mets des dollars américains et de l’or côte à côte, et regarde si je ne fais pas la différence. Je suis capable de les distinguer ! L’or est jaune et les dollars américains sont des billets de banque ! Mets du platine et de l’argent côte à côte, et regarde si je suis incapable de porter un jugement ! Le platine et l’argent ont des nuances de blanc différentes, je suis capable de le voir ! » N’est-ce pas stupide ? C’est tout à fait stupide. Elles sont seulement capables de faire la différence entre ces choses et pourtant, elles veulent s’en vanter et prouver qu’elles ne sont pas stupides. Elles ont fait tant de choses stupides, et tant de choses qui démontrent un manque de calibre, pourquoi n’en parlent-elles pas et n’essaient-elles pas de comprendre ces choses ? C’est précisément parce qu’elles manquent de calibre, parce que leur calibre est si médiocre, et qu’elles ne peuvent pas identifier ou distinguer ces choses, qu’elles évoquent une ou deux choses que les personnes handicapées mentales ne peuvent pas faire, pour prouver qu’elles ne sont pas handicapées mentales, pour prouver qu’elles ont de l’esprit et un calibre. N’est-ce pas stupide ? Cela prouve davantage leur stupidité. Notre échange sur les manifestations des personnes qui n’ont aucun calibre est également terminé, à présent. Quelle est la principale indication pour savoir si une personne a la capacité de porter des jugements ? C’est si elle a la pensée de l’humanité normale. Si tu n’as pas la pensée de l’humanité normale, tu ne seras pas capable de juger de quoi que ce soit. Si tu as la pensée de l’humanité normale, tes jugements seront peut-être tout de même erronés, mais, à tout le moins, cela montrera que tu as la capacité de porter des jugements et que tu as la capacité de réflexion de l’humanité normale. Les jugements que tu portes ne sont pas de la spéculation, de la supposition, ils ne sont pas hypothétiques et ils ne sont pas non plus de la déduction. Au contraire, ce sont les différentes conclusions et opinions auxquelles tu parviens en considérant tous les aspects d’une situation. Voilà ce que l’on appelle la capacité à porter des jugements.

Numéro sept : la capacité à identifier les choses

Maintenant que nous avons fini de discuter de la capacité à porter des jugements, parlons de la capacité à identifier les choses. À quoi fait référence la capacité à identifier les choses ? Cela fait principalement référence au fait d’identifier si les personnes, les événements et les choses sont positifs ou négatifs, corrects ou incorrects, et s’ils sont vrais ou faux. Cela fait référence au fait de caractériser ou de classer les personnes, les événements et les choses, de ranger les personnes, les événements et les choses auxquels tu es confronté dans diverses catégories. L’intention et le but de cette identification sont de classer les personnes selon leur genre et de classer les choses positives et négatives selon leur genre. Bien entendu, classer ne veut pas dire regrouper les oiseaux dans la catégorie des oiseaux, les animaux dans la catégorie des animaux ou les plantes dans la catégorie des plantes. La capacité à identifier les choses ne fait pas référence à la capacité d’identifier ces catégories, mais à la capacité d’identifier les attributs de diverses personnes, événements et choses. Par exemple, peux-tu catégoriser les manifestations, les révélations et l’essence de diverses personnes ? Peux-tu définir les attributs des diverses personnes, événements et choses auxquels tu es confronté ? Par exemple, quand tu identifies des incrédules, peux-tu identifier leurs révélations qui te permettent de reconnaître clairement qu’ils sont des incrédules ? Si tu connais les caractéristiques et les traits que les incrédules présentent, les révélations d’humanité qu’ils affichent, les paroles qu’ils prononcent, les actions qu’ils entreprennent, les pensées et les points de vue qu’ils ont, alors tu devrais être capable d’identifier les incrédules. Un individu qui a un bon calibre, quand diverses personnes, divers événements et diverses choses apparaissent, peut identifier s’ils sont des choses positives ou négatives, des personnes positives ou négatives, s’ils sont justes ou malfaisants, et s’ils sont corrects ou incorrects. Il peut définir les attributs de diverses personnes, divers événements et diverses choses et identifier si ces derniers s’alignent sur l’humanité et la vérité. Il s’agit-là d’un individu qui a un bon calibre. Alors, qu’en est-il des gens qui ont un calibre moyen ? Ils peuvent identifier les diverses personnes, divers événements et diverses choses qui ont des attributs évidents. Par exemple, certains individus disent : « Comment pourrait-il y avoir un dieu ? Où est-il ? Pourquoi je ne peux pas vérifier qu’il existe ? » Face à de telles paroles qui nient manifestement Dieu, ces gens font preuve d’un certain discernement et ils peuvent identifier que de tels individus sont des incrédules et des personnages négatifs. Ils peuvent identifier le mal manifeste et les choses manifestement négatives, injustes, malveillantes, mais quant à certaines choses qui sont spécieuses, dont on entend rarement parler et qui se situent dans une zone intermédiaire ou floue, ils ne peuvent pas les différencier, et ils ne sont pas non plus capables de les traiter différemment. Ils ont bien une capacité à discerner les personnes malfaisantes qui commettent des méfaits évidents. Ils savent que de tels individus sont malfaisants et que si des individus comme eux devenaient dirigeants et gagnaient un statut, ils seraient des antéchrists. Mais si ces personnes ont un caractère médiocre et qu’elles n’ont pourtant pas encore commis d’actes malfaisants, ces gens ne seraient pas capables d’identifier si on peut les catégoriser comme étant des personnes malfaisantes ni quels actes malfaisants elles pourraient commettre, et ces gens ne seraient pas non plus capables de définir les attributs de ces personnes. C’est là avoir un calibre moyen. Le comportement de certaines personnes est assez évident. Par exemple, elles se livrent à la débauche, vénèrent des idoles, suivent les choses mondaines, aiment raconter des ragots, répriment et tyrannisent fréquemment les autres, ou se rendent coupables de meurtres et d’incendies volontaires, et ces gens diraient que ces personnes ne sont pas bonnes et qu’elles sont également détestées par Dieu. Ces gens peuvent faire cette distinction. Mais en ce qui concerne certaines personnes dont le comportement apparent est plutôt bon – elles font souvent l’aumône et aident les autres, elles font preuve de patience envers les gens, elles s’entendent raisonnablement bien avec les autres – des personnes dont l’humanité semble assez bonne, vue de l’extérieur, mais dont les paroles et les actes, la plupart du temps, ne sont pas en accord avec la vérité, et dont les actes violent souvent les vérités-principes, ces gens ne seraient pas capables de discerner si de telles personnes sont celles qui poursuivent la vérité, ou à quelle catégorie exactement elles appartiennent. En ce qui concerne ces personnes, événements et choses qui sont évidents et facilement étiquetés, ces gens peuvent discerner s’ils sont corrects ou incorrects, vrais ou faux, s’ils sont justes ou malveillants, et s’il s’agit de choses positives ou négatives. Ces gens peuvent faire la distinction quand il s’agit de telles questions apparentes, mais ils ne peuvent pas faire de distinctions quand il s’agit de personnes, d’événements et de choses qui concernent vraiment les principes et qui sont vraiment en rapport avec la vérité. Ces gens ne peuvent pas discerner ceux qui sont visiblement en accord avec la vérité et ceux qui violent la vérité. C’est là avoir un calibre moyen. Par exemple, certains individus portent des vêtements faits de relativement bons tissus, qui semblent élégants et de grande qualité, qui leur donnent l’allure de ces personnalités de haut rang ou de ces élites en col blanc dans le monde. En voyant cela, les gens qui ont un calibre moyen disent : « Ces vêtements sont ce que les non-croyants aiment. En tant que personnes qui croient en Dieu, nous ne devrions pas les aimer. Ce ne sont pas des choses positives. » Dire cela est incorrect. Ces vêtements ne sont ni séduisants ni aguicheurs, ils ont plutôt un aspect élégant, digne et convenable, qui donne à celui qui les porte une allure noble. Mais ces gens considèrent de tels vêtements, qui donnent une allure noble et élégante à celui qui les porte, et qui sont également à la mode, comme des choses négatives et disent qu’ils sont des choses malveillantes. C’est être incapable d’identifier ces choses, n’est-ce pas ? (En effet.) Alors, qu’en est-il de la capacité de ces gens à identifier les choses ? Au mieux, elle est moyenne. C’est là avoir un calibre moyen. De telles personnes ne sont même pas capables de faire la distinction entre certaines choses que les non-croyants sont pourtant capables de différencier : les non-croyants qui ont un bon calibre peuvent discerner une bonne et une mauvaise humanité, mais ces gens en sont incapables. Même s’ils ont compris certaines doctrines après avoir commencé à croire en Dieu, les individus de ce genre sont incapables de faire la distinction entre les choses positives et négatives. Ils peuvent discerner les choses qui sont évidentes, mais pas celles qui ne le sont pas. Ils sont capables de discerner les personnes manifestement malfaisantes, les incidents évidents au cours desquels des interruptions et des perturbations sont provoquées, et les incidents évidents au cours desquels les principes sont violés, mais quand il s’agit de certaines personnes, de certains événements et de certaines choses qui sont relativement particuliers, sinistres, étranges, et cachés dans l’ombre, ils ne peuvent pas les identifier. C’est seulement grâce aux échanges et aux indications des autres, ou du fait que les personnes elles-mêmes fassent quelque chose d’évident, qu’ils peuvent les identifier. Sinon, ils en sont incapables. Cela indique que leur capacité à identifier les choses est moyenne. Il y a aussi des gens qui, quelles que soient les circonstances, ne peuvent pas identifier les personnes, les événements ou les choses, ni définir leurs attributs. Par exemple, quand il s’agit d’évaluer ce que sont exactement les attributs d’une certaine catégorie de personnes, d’évaluer s’il s’agit de vrais croyants ou d’incrédules, d’évaluer s’il s’agit de personnes qui poursuivent la vérité, ou si elles conviennent pour être cultivées, ces gens ne le savent pas et ils ne peuvent pas voir ces choses. Même quand de telles personnes présentent de nombreuses manifestations et qu’elles ont des problèmes flagrants, ils ne peuvent toujours pas les identifier ni définir leurs attributs. C’est là ne pas avoir la capacité à identifier les choses. Même si des personnes, des événements et des choses ordinaires et facilement discernables apparaissent, ils ne peuvent pas dire clairement si ces personnes sont bonnes ou malfaisantes, ni s’il s’agit de questions justes ou malveillantes. Ils ne savent pas comment les différencier ou les catégoriser, et ils ne savent pas non plus comment les classer. Même après avoir lu les paroles de Dieu et avoir échangé avec les autres, ils ne peuvent toujours pas les identifier. En fin de compte, ils font en sorte que les autres décident pour eux, et disent : « Quelle que soit la façon dont tu les caractérises, c’est ce qu’ils sont. Si tu les caractérises comme des gens justes, alors ils sont justes. Si tu les caractérises comme des gens malveillants, alors ils sont malveillants. » En bref, eux-mêmes ne peuvent pas établir de définitions ou tirer des conclusions. Quelle que soit la situation, chaque fois qu’il s’agit de tirer une conclusion, ils sont perdus et n’ont rien à dire. N’est-ce pas là être dépourvu de la capacité à identifier les choses ? (Si.) Même quand il s’agit du phénomène extérieur le plus simple qui soit, si on leur demande d’identifier ce que sont la nature et les attributs de ce phénomène, ils l’ignorent. Cependant, ils ont bien une astuce : ils peuvent parler sans arrêt, raconter ce qu’un individu a dit et fait. Mais si tu leur demandes : « En réalité, cette personne est-elle une vraie croyante ou non ? Est-elle quelqu’un qui a une aspiration ardente pour Dieu ? », ils répondent : « Eh bien, elle croit en Dieu depuis plus de dix ans et elle a renoncé à sa famille et à sa carrière. Quand sa fille avait trois ou quatre ans, elle la confiait aux frères et sœurs et partait de chez elle pour faire son devoir. » Ces individus font bel et bien des calculs. Ils évitent de tirer des conclusions eux-mêmes, et à la place, ils te laissent décider. Si tu leur demandes : « Alors, cette personne est-elle quelqu’un qui accepte la vérité ? » ils répondent : « Eh bien, depuis qu’elle est devenue dirigeante d’Église, elle se lève très tôt et se couche très tard. Quant à savoir s’il s’agit de quelqu’un qui accepte la vérité, quand, un jour, les frères et sœurs lui ont signalé certains de ses problèmes, elle s’est tout de suite mise à pleurer, en disant qu’elle était redevable à Dieu et qu’elle ne s’était pas bien débrouillée. » Si tu leur demandes : « Et s’est-elle repentie par la suite ? » ils répondent : « Eh bien, à ce moment-là, elle a eu une assez bonne attitude. » Ils aiment te submerger d’informations, en te montrant qu’ils valent quelque chose, qu’ils savent tout et qu’ils savent considérer les personnes, et en t’empêchant de les sous-estimer. En réalité, ils ne savent pas discerner les personnes ni tirer des conclusions. Ils t’indiquent simplement tout un tas de phénomènes et d’informations, en te laissant la tâche d’identifier le genre de personne dont il s’agit, de tirer des conclusions quant à cette dernière et de définir ses attributs. Tu leur dis : « On peut globalement considérer que cette personne est quelqu’un qui accepte la vérité. Elle est dynamique dans sa façon de croire en Dieu, c’est une vraie croyante. Simplement, comme elle a un calibre médiocre et qu’elle n’a pas de capacité de compréhension, elle n’est jamais capable de trouver les principes de pratique, et elle ne peut pas pratiquer la vérité, même si elle est disposée à accepter la vérité. » Ils répondent : « Elle ne me semble pas être quelqu’un qui a une capacité de compréhension. Chaque fois qu’elle parle de quelque chose de désagréable, elle pleure, elle a toujours la même attitude. » Tu vois ? Eux-mêmes n’ont aucune capacité à identifier les choses, mais ils sont assez doués pour ce qui est de s’appuyer sur les remarques faites par les autres. N’est-ce pas problématique ? La manifestation la plus fréquente des gens qui n’ont pas de capacité à identifier les choses est qu’ils aiment te parler de tout un tas de phénomènes, d’informations, de problèmes difficiles, du déroulement d’événements ou de tout ce qu’ils ont observé d’une certaine situation, puis ils attendent que tu définisses tout cela, et une fois que tu l’as fait, ils pensent que ta définition est bonne et ils peuvent l’accepter. Après l’avoir acceptée, ils ne savent toujours pas pourquoi tu as défini les choses de cette façon. Ils ne savent pas sur quelle base ou sur quels principes reposent tes conclusions, ni comment traiter ou gérer le type d’individu en question. Ils ne savent rien de toutes ces choses. Même après avoir échangé et étudié, ils ne comprennent toujours pas. Cela montre qu’ils n’ont aucune capacité à identifier les choses. C’est là la manifestation d’une absence de calibre. Ils commettent aussi fréquemment l’erreur de déformer les faits et de confondre une chose avec une autre. Quel que soit le problème sur lequel ils font des remarques, ils ne parviennent pas à saisir la racine ou l’essence de la question et, au lieu de cela, ils en tirent des conclusions en se basant uniquement sur des phénomènes extérieurs. Par exemple, ils décrivent les actes malfaisants d’un antéchrist comme une transgression, croyant que, tant que l’antéchrist admet ses torts, il peut se reprendre. S’ils voient un individu honnête dire un mensonge, ils caractérisent cet individu comme quelqu’un de fourbe. S’ils voient quelqu’un se montrer arrogant et présomptueux, ils le caractérisent comme une personne malfaisante. Voilà le genre d’erreurs fréquemment commises par les gens qui n’ont pas la capacité à identifier les choses. La capacité à identifier les choses est une forme de calibre que chaque individu devrait posséder lorsqu’il est confronté à diverses personnes, divers événements et diverses choses dans la vie. La capacité à identifier les choses implique non seulement d’identifier l’essence de diverses personnes, divers événements et diverses choses, mais aussi de déterminer leurs attributs. Plus tu peux déterminer avec exactitude ces attributs, plus ta capacité à identifier les choses s’avèrera grande. Si tes déterminations ne sont pas très exactes et qu’il y a un écart entre tes déterminations et l’essence et la racine de la question, cela prouve que ta capacité à identifier les choses est moyenne. Si tu ne peux pas déterminer les attributs des personnes, des événements et des choses, et que tu ne peux pas non plus percer à jour ces attributs, cela prouve que tu n’as aucune capacité à identifier les choses. Par exemple, admettons que, lorsqu’il s’agit d’une personne, tu puisses seulement décrire ses nombreuses manifestations et révélations, mais que tu ne puisses pas percer à jour son essence. Autrement dit, tu peux seulement parler de la façon dont cette personne a tendance à être négative ou de ses points forts, tu peux seulement parler des nombreuses choses qui lui sont arrivées, mais tu ne connais pas son caractère, son calibre ou son attitude envers la vérité, tu ne peux pas percer à jour ces problèmes essentiels, et tu n’as aucune définition des personnes, des événements et des choses qui apparaissent ou qui se produisent autour d’elle. Que ces choses soient correctes ou incorrectes, justes ou malveillantes, positives ou négatives, qu’elles soient les manifestations d’une bonne humanité ou d’une humanité malfaisante, tu ne peux percer à jour ou discerner aucune de ces choses. Peu importe le nombre de vérités que tu as entendues ou de témoignages d’expérience que tu as écoutés, tu ne peux toujours pas identifier ou différencier diverses personnes, divers événements et diverses choses. Dans ton cœur, tu n’as aucune définition pour aucune catégorie de personnes, d’événements ni de choses. C’est là ne pas avoir de capacité à identifier les choses et c’est aussi la manifestation du fait d’être dénué de calibre.

Si les gens qui n’ont pas la capacité à identifier les choses n’ont pas conscience d’eux-mêmes, et qu’ils sont également arrogants et présomptueux, quelle est l’erreur qu’ils sont le plus susceptibles de commettre ? C’est de s’emparer de quelques manifestations affichées par d’autres personnes, puis de les étiqueter et de les définir arbitrairement. Par exemple, ils voient que certaines personnes sont un peu capricieuses, et ensuite ils disent qu’elles sont comme des personnes malfaisantes, qu’elles sont des démons. N’est-ce pas là une énorme erreur ? Ces personnes sont simplement un peu capricieuses, et du fait de leur situation familiale ou de l’environnement dans lequel elles ont grandi, elles ont pris certaines habitudes de vie médiocres ou développé certaines mauvaises habitudes et certains défauts. Globalement, le caractère de ces personnes n’est pas empreint de bonté, mais il n’est pas non plus malfaisant, de sorte que l’on ne peut pas dire d’elles qu’elles sont des personnes malfaisantes. Pourtant, les gens qui n’ont pas la capacité à identifier les choses s’accrochent à deux ou trois choses que l’une de ces personnes dit ou deux ou trois choses qu’elle fait, puis ils définissent cette personne aveuglément, en déclarant : « Cette personne a une personnalité étrange, asociale et capricieuse. C’est une personne malfaisante. » Cette définition est erronée. Les personnes véritablement malfaisantes disent des choses agréables à entendre et amadouent les autres. Elles emploient certaines tactiques, elles dissimulent et trompent, elles jouent avec les autres. Certaines personnes malfaisantes peuvent même faire l’aumône, aider les autres et se montrer patientes. Les gens qui n’ont pas la capacité à identifier les choses diront de telles personnes : « Ces personnes sont si bonnes, ce sont de vraies croyantes, » mais en réalité, ces personnes sont des pharisiens hypocrites. Les gens qui n’ont pas la capacité à identifier les choses ne peuvent pas percer à jour l’essence des personnes : durant des élections, ils votent même pour des individus malfaisants, afin qu’ils deviennent dirigeants. À quoi cela équivaut-il ? Cela équivaut à être complice du mal. Certaines personnes malfaisantes n’affichent pas leur malfaisance à travers leur comportement, et elles ne la révèlent pas. Leur malveillance est dans leur cœur. Tout ce qu’elles font a un but et leurs intentions ont toutes un aspect secret. Ce que tu peux voir de ce qu’elles font ne reflète pas leurs véritables intentions. Leurs véritables intentions, leurs véritables buts et leur malveillance se trouvent tous cachés dans leur cœur. Si quelqu’un n’a pas la capacité à identifier les choses et qu’il ne peut pas discerner de telles personnes, il est susceptible de les considérer comme de bonnes personnes, qui poursuivent la vérité. Certaines personnes ont une personnalité simple et elles n’emploient aucune tactique quand elles fréquentent les autres. Elles parlent de façon directe et sont quelque peu irritables du point de vue de leur personnalité et de leur caractère. En réalité, il n’y a pas de problème majeur quant à leur humanité, simplement, leur ton quand elles parlent est parfois brusque. Néanmoins, ce qu’elles révèlent est exactement ce qu’elles se disent intérieurement, tout ce qu’elles se disent intérieurement est ce qu’elles révèlent extérieurement. Les autres pensent souvent que ces personnes ne savent pas interagir avec les gens ni comment les fréquenter, et ils ne sont pas habitués à la façon dont ces personnes parlent. De telles personnes parlent de façon particulièrement brusque et directe, et elles blessent très souvent les autres involontairement. À la longue, elles finissent par blesser tout le monde, et les gens ne nourrissent pas de bons sentiments à leur égard. Certains individus qui manquent de discernement disent que les personnes de ce genre sont malfaisantes, mais en réalité, elles ne le sont pas. Tu dis qu’elles sont malfaisantes, alors évoque le fait qu’elles ont tourmenté les autres. Qui ont-elles tourmenté ou réprimé ? Qui ont-elles blessé ou trompé ? S’il y a vraiment une base factuelle prouvant que de telles personnes sont malfaisantes – qu’elles ne se contentent pas de blesser les autres par leurs paroles, qu’il y a également de la malfaisance au fond de leur cœur, et qu’elles nuisent vraiment aux autres – alors on peut les caractériser comme des personnes malfaisantes. Si elles n’ont aucune intention de blesser les autres, alors ce ne sont pas des personnes malfaisantes. Elles ont simplement une personnalité simple et parlent de façon brusque, c’est inné chez elles. Parler de façon brusque est tout au plus un défaut et une imperfection de leur humanité. Elles ne savent pas comment faire preuve de tact et se mettre sur un pied d’égalité avec les autres quand elles parlent, elles ne savent pas faire preuve de tolérance envers les autres, ni être conciliantes et patientes avec les autres, ni être soucieuses des sentiments des autres. Elles ne savent rien de tout cela. Leur humanité présente des lacunes. Pourtant, certains individus qui manquent de discernement considèrent de telles personnes comme des personnes malfaisantes. En fait, quand ces personnes agissent, elles protègent les intérêts de la maison de Dieu, la plupart du temps. Même si leur ton est un peu brusque quand elles parlent aux autres, elles ne nuisent à personne, et elles n’ont pas non plus l’intention de nuire aux gens. Simplement, elles manquent de tact dans leur discours et ne tiennent pas compte de la situation quand elles parlent. Du fait de certaines imperfections et de certains défauts dans l’humanité de telles personnes, beaucoup de gens pensent à tort qu’elles sont malfaisantes, mais ils ne peuvent produire aucune preuve du fait que ces personnes font le mal. C’est là mal juger de telles personnes et les caractériser de façon erronée. Même si les individus véritablement malfaisants ne nuisent pas aux autres en apparence, qu’ils font l’aumône et aident les autres, que leurs paroles montrent qu’ils sont compréhensifs, pleins de sollicitude, d’affection, qu’ils sont conciliants, et même si ces individus font preuve de tolérance et d’amour envers les autres, que leurs paroles et leurs actes peuvent sembler assez bons, dans certaines circonstances particulières ou quant à des questions particulières, et quant aux affaires qui concernent leurs propres intérêts, ils peuvent réprimer, blesser et manigancer en secret contre les autres, et même, ils ne protégeront pas du tout les intérêts de la maison de Dieu. Même si quelque chose ne concerne pas leurs propres intérêts, ils ne protégeront toujours pas les intérêts de la maison de Dieu, même s’il leur suffisait de lever le petit doigt pour cela. En apparence, ce que de tels individus vivent semble exceptionnellement bon et, vu de l’extérieur, on ne peut voir aucun défaut ni aucune imperfection dans leur humanité, mais ce sont vraiment des personnes absolument malfaisantes. Nombreux sont ceux qui ne parviennent pas à discerner de tels individus et sont aveuglés par leurs tactiques, leurs philosophies des relations mondaines, leurs intrigues et leurs manigances. Si la nature-essence d’un individu de ce genre et la preuve de ses méfaits sont exposées, non seulement ces gens ne l’acceptent pas, mais ils considèrent également que cet individu est bon, qu’il est quelqu’un que la maison de Dieu devrait cultiver et auquel elle devrait donner un rôle important. Ces gens n’ont pas de discernement vis-à-vis de tels individus. Ne nous demandons pas si ces gens sont capables d’évaluer un individu conformément à la parole de Dieu ou aux vérités-principes, et examinons simplement leur calibre : ces gens considèrent même ces individus manifestement malfaisants comme de bonnes personnes, et même quand il y a des preuves de leurs méfaits, ils les considèrent encore comme de bonnes personnes. Cela signifie qu’ils ont l’esprit complètement confus. Les gens qui n’ont pas la capacité à identifier les choses ne sont pas seulement mentalement déficients et idiots, ils ont également l’esprit confus. Ces individus malfaisants ont réprimé et tourmenté les autres, et ils ont utilisé diverses tactiques pour jouer avec les gens, pourtant ces gens ne considèrent pas cela comme étant malfaisant et ils ne peuvent pas voir que c’est malfaisant. En outre, les personnes malfaisantes ont une manifestation évidente, qui est qu’elles ne protègent jamais les intérêts de la maison de Dieu, pas même une fois. Même si, pour le faire, il leur suffirait de dire un mot ou de lever le petit doigt, elles ne les protégeront quand même pas, et elles le feront encore moins lorsqu’il s’agit de questions qui touchent à leur sécurité personnelle, ou à leur statut et à leur réputation : si tel est le cas, elles protégeront encore moins les intérêts de la maison de Dieu. Certains ne peuvent pas percer à jour ces individus manifestement malfaisants. Dites-Moi, les gens de ce type ont-ils un calibre ? Les personnes malfaisantes ont une essence malfaisante, elles répriment n’importe qui. Peu importe de qui il s’agit, dès lors que quelqu’un nuit à leur statut ou à leurs intérêts, il devient la cible de leur répression. Les gens qui manquent de discernement ne peuvent pas percer à jour ces questions. Les gens qui manquent de discernement n’ont-ils pas l’esprit confus ? (Si.) Ils ne savent même pas si les personnes malfaisantes vont les réprimer : dites-Moi, à quel point de tels individus ont-ils l’esprit confus ? N’ont-ils pas l’esprit tout à fait confus ? (Si.) Quand des personnes malfaisantes sont renvoyées, certains individus qui n’ont absolument aucune capacité à identifier les choses s’avancent même pour plaider leur cause, pour les défendre, et pour vociférer contre l’injustice qu’elles ont subie, simplement parce que ces personnes malfaisantes croient en Dieu depuis des années, qu’elles ont certains dons, qu’elles sont éloquentes, qu’elles emploient des tactiques, et parce qu’en apparence, elles renoncent aux choses, se dépensent et endurent des souffrances. Ces individus ne parlent pas du mal que ces personnes malfaisantes ont fait. Au lieu de cela, ils disent : « Ces personnes croient en Dieu depuis des années, elles suivent Dieu avec une dévotion sans faille, et elles ont enduré beaucoup de souffrance. Elles ont même été arrêtées par le grand dragon rouge, elles ont subi la torture, fait de la prison, et elles ont aussi aidé Frère Untel ou Sœur Unetelle. » Ils n’examinent que ces choses et ignorent les actes malfaisants de ces personnes, ils ne disent pas dans quelle mesure elles ont fait le mal. Ne sont-ils pas confus ? (Si.) Les individus complètement confus sont au-delà de la rédemption, ils sont irrécupérables. Les gens qui n’ont pas la capacité à identifier les choses n’ont aucun calibre, ils n’ont absolument aucune capacité. De tels individus ne savent pas et ne peuvent pas identifier si quelque chose est correct ou incorrect, ou si quelqu’un est une figure positive ou négative. Ils ne peuvent pas voir clairement l’essence et la nature d’une personne, ni résumer ses attributs par le biais de son comportement, de ses manifestations, de ses révélations de corruption, et des nombreuses preuves de ses méfaits. Tant que cette personne reste dans l’Église, ces individus la traiteront comme un frère ou une sœur, avec un amour sincère. Ils ne discernent personne et ne peuvent traiter personne conformément aux principes. De tels individus n’ont aucune capacité à identifier les choses. Ils ne savent pas et ne peuvent pas identifier si diverses affaires sont justes ou malveillantes, si elles ont un effet positif ou négatif sur les gens, si elles devraient être considérées comme correctes et acceptées, ou comme incorrectes et être discernées, rejetées et combattues. Quand on leur donne un exemple pour expliquer une question, ils savent que de telles affaires sont mauvaises, qu’elles ne sont pas conformes aux vérités-principes et qu’elles ne peuvent pas être appliquées dans la maison de Dieu. Mais quand une question similaire apparaît à nouveau, ils ne savent toujours pas comment l’aborder et ils ne peuvent pas appliquer les principes, ils ne comprennent que si on leur donne un autre exemple. Il faut leur expliquer les problèmes les uns après les autres, de la même façon que l’on enseigne quelque chose à un enfant, pour qu’ils comprennent. C’est là ne pas avoir la capacité à identifier les choses. Qu’il s’agisse d’une personne ou d’une chose, ils ne savent pas si tout cela est juste ou malveillant, correct ou incorrect, s’il s’agit d’une chose positive ou négative, si c’est conforme à la vérité et aux besoins de l’humanité ou non, ni comment ceux qui croient en Dieu devraient considérer cela, ils n’en savent rien. C’est là ne pas avoir la capacité à identifier les choses. Alors, sur quelle base évalue-t-on le niveau de la capacité à identifier les choses qu’a un individu ? Elle repose sur l’exactitude de tes définitions des attributs de diverses choses. Si tes définitions sont exactes, alors tu as la capacité à identifier les choses. Si l’exactitude de tes définitions des attributs de diverses choses dépasse cinquante pour cent, alors ta capacité à identifier les choses est moyenne ou au-dessus de la moyenne. Si elle n’atteint pas cinquante pour cent, alors ta capacité à identifier les choses est médiocre. Si l’exactitude n’est même pas d’un pour cent, alors tu n’as aucune capacité à identifier les choses et tu n’as aucun calibre. C’est ainsi que l’on discerne si quelqu’un a la capacité à identifier les choses. Je ne donnerai pas d’autres exemples quant à cette capacité. Vous pouvez échanger sur ce sujet vous-mêmes, Je vous laisse approfondir ce sujet.

Numéro huit : la capacité à réagir aux choses

Maintenant, nous allons discuter de la huitième capacité, la capacité à réagir aux choses. La capacité à réagir aux choses, c’est la façon dont une personne aborde une situation : que cette situation se soit déjà présentée, qu’elle se présente soudainement, ou que les divers facteurs de cette situation aient changé, la façon dont une personne l’aborde est sa capacité à réagir aux choses. Alors, à quoi fait-on principalement référence quand on parle de capacité à réagir aux choses ? On fait référence à ta capacité à identifier, à juger, à aborder et à gérer une situation. Quand tu es confronté à une personne, à un événement ou à une chose, quelle est sa nature ? S’agit-il de quelque chose de positif ou de négatif ? Comment devrait-on faire face aux choses de ce genre et les gérer ? Quand elles surviennent soudainement, quelles leçons devrait-on en tirer ? Quelles sont les bonnes intentions de Dieu ? Si ce genre de chose peut nuire au travail de l’Église, alors comment devrait-on gérer la situation d’une façon qui se conforme aux principes et qui remédie aux conséquences des dégâts occasionnés, en faisant en sorte que cela ne porte plus atteinte au travail de l’Église et en empêchant également que les effets négatifs continuent à se développer ? Si, quand tu es confronté à une personne, à un évènement ou à une chose, tu peux juger avec exactitude l’essence et la cause profonde de telles situations, ainsi que les principes et plans pour les gérer, en te basant sur les principes de discernement que tu as saisis et les vérités-principes que tu connais, alors tu es une personne qui a la capacité de réagir aux choses, ce qui signifie également que tu es une personne qui a un bon calibre. Par exemple, quand une situation survient soudainement devant toi, comment devrais-tu y faire face ? D’abord, tu devrais voir clairement dans quelle direction cette situation pourrait se développer, quelles conséquences elle entraînerait si elle continuait à se développer, où se situe la cause profonde de son apparition et quelle est son essence : tu dois être capable de discerner et de voir clairement toutes ces choses. Caractérise la situation par le biais du discernement, puis trouve immédiatement un plan pour la gérer. Comment cette situation devrait être gérée, qui est le meneur, qui sont les suiveurs, qui est la partie principale en cause, qui devrait assumer la principale responsabilité, comment gérer les parties responsables : tu dois mettre au clair toutes ces questions. En outre, quand tu gères des problèmes, tu dois minimiser les pertes et aussi procéder à une réorganisation et à des ajustements au niveau du personnel. C’est seulement de cette façon que les erreurs peuvent être rapidement corrigées, que les problèmes peuvent être complètement résolus et que l’on peut remédier à la situation, en permettant aux choses de se développer dans une direction correcte et bénéfique. En bref, si tu peux considérer tous les divers facteurs impliqués par cette situation, puis avoir une façon correcte de l’aborder, avec des principes corrects et précis pour la gérer, c’est ce que l’on appelle avoir la capacité de réagir aux choses et cela signifie que tu es quelqu’un qui a un bon calibre. Bien entendu, cette méthode pour aborder la situation, ainsi que les principes pour la gérer, pourraient être des conclusions et des définitions auxquelles tu arrives grâce au contact et à l’échange avec des gens qui sont au courant de la situation, ou d’une coopération et d’une discussion avec tout le monde. Si, en étudiant l’évolution de la situation concrète, puis en demandant aux frères et aux sœurs qui comprennent ce genre de question de te faire des suggestions, tu peux finalement parvenir à une définition, parvenir à tirer des conclusions, à déterminer une solution et à gérer correctement le problème, en finissant de procéder à des ajustements dans le personnel, en compensant les pertes provoquées par cette situation, puis en procédant à des ajustements dans le travail de l’Église de sorte qu’il ne se développe plus dans une direction nuisible, alors c’est ce que l’on appelle avoir la capacité de réagir aux choses. Si tu peux gérer les situations à ce niveau, on peut considérer que tu as un bon calibre. Évidemment, avoir un bon calibre ne signifie pas que, lorsqu’une personne est confrontée à une situation, elle peut immédiatement la percer à jour, prendre des décisions rapides et la gérer de façon complète et appropriée, ce n’est pas nécessairement le cas. Les gens doivent suivre un processus pour gérer les problèmes. Il est nécessaire qu’ils comprennent les divers aspects de la situation pour percer à jour l’essence des choses. Les gens sont faits de chair et de sang, ils agissent dans le cadre de l’humanité, et il est nécessaire qu’ils suivent un processus. Ce n’est pas comme lorsque l’Esprit de Dieu œuvre : l’Esprit de Dieu scrute toute la terre, de façon exhaustive. Dieu peut toujours voir l’essence et la cause profonde de toutes choses et de tous problèmes. Quand les gens sont incapables de percer à jour ce qui se cache derrière les situations, ils sont facilement trompés et aveuglés. C’est précisément pour cette raison que les gens doivent étudier en profondeur le véritable état des choses qui se cache derrière les situations. Ayant compris les situations concrètes qui se cachent derrière une situation, si tu peux gérer rapidement les problèmes, résoudre les écarts, procéder de façon appropriée à des ajustements quant à ceux qui sont directement responsables et au personnel de travail, et si tu peux garantir le déroulement normal du travail, alors cela prouve que tu as la capacité de réagir aux choses. En particulier quand tu es confronté à des incidents soudains, si tu peux gérer diverses personnes, divers événements et diverses choses conformément aux principes, cela prouve que tu es une personne qui a un bon calibre. Les gens qui ont une capacité moyenne à réagir aux choses, quand ils sont confrontés à des situations habituelles et ordinaires, peuvent faire certaines choses en suivant des procédures, de façon routinière, mais les résultats auxquels ils parviennent sont moyens, ils ne font pas de percées ni de progrès significatifs. Dès qu’ils sont confrontés à des situations particulières ou à des incidents soudains, ils sont perdus et incapables de les gérer. Par exemple, lorsque certaines personnes prêchent l’Évangile, dans des circonstances normales, elles peuvent gagner quelques individus chaque mois. Cela reflète leur calibre moyen, et les résultats de leur prédication de l’Évangile sont également moyens, ils ne sont pas particulièrement bons. Si un incident impliquant des antéchrists qui fourvoient les gens a lieu dans l’Église, ces ouvriers d’évangélisation sont perdus et ils ne savent pas quoi faire. Le travail d’évangélisation s’arrête et ils ne savent pas s’ils doivent continuer à prêcher ou attendre des arrangements de travail. Ils ne savent pas chercher les principes du travail de prédication de l’Évangile. Dans les arrangements de travail de la maison de Dieu, il est souvent dit : « Le travail d’évangélisation ne doit s’arrêter à aucun moment, quelles que soient les circonstances. » Pourtant, simplement parce qu’ils ont été confrontés à un incident au cours duquel des antéchrists induisaient les gens en erreur, ils arrêtent le travail d’évangélisation. Font-ils leur devoir avec loyauté ? Ils en sont loin. Se soumettent-ils aux orchestrations et aux arrangements de Dieu ? Ils en sont loin également. Quand ils sont confrontés à des antéchrists ou à de faux dirigeants qui commettent imprudemment des méfaits et qui provoquent des interruptions et des perturbations, ils sont perdus. Ils ne savent pas demander à ceux qui comprennent la vérité comment ils devraient gérer la situation à laquelle ils sont confrontés, et ils savent encore moins chercher dans les paroles de Dieu les principes de pratique et un chemin de pratique. Ils n’ont pas cette capacité à réagir aux choses. Certains dirigeants d’Église, quand ils voient un antéchrist diffuser des idées fausses pour induire les gens en erreur, ne savent pas comment échanger sur la vérité pour réfuter ces idées fausses. Ils ne savent pas ce qu’ils doivent faire mais ne cessent de prier : « Ô Dieu je T’en prie, entrave Satan. Je T’en prie, fais taire Satan et empêche-le de diffuser des idées fausses pour induire les gens en erreur. Je T’en prie, sauve ces gens ignorants et stupides, et empêche-les d’être induits en erreur par l’antéchrist. Ô Dieu, je T’en prie, ramène-les ! » Se contenter de prier sans chercher la vérité peut-il résoudre le problème ? Si les gens ne coopèrent pas et ne font pas leur devoir, cela ne sert à rien. Les gens devraient faire nombre de choses. D’abord, ils devraient examiner quel genre d’antécédents cet antéchrist a, quelles caractéristiques il présente, et sur quoi il s’appuie pour induire les autres en erreur. Ils devraient également voir s’il y a des individus dotés d’un bon calibre qui peuvent accepter la vérité parmi ceux qui ont été induits en erreur, et ils devraient se hâter de les ramener sur la bonne voie. Voilà le travail qui devrait être fait en premier. Mais ces dirigeants d’Église ne le savent pas, et ils ne savent pas travailler de cette façon. Ils deviennent simplement désorientés, ils trépignent d’inquiétude. Certains individus inutiles vont jusqu’à pleurer d’inquiétude. À quoi bon pleurer ? Pleurer peut-il permettre de ramener ceux qui ont été induits en erreur sur la bonne voie ? Pleurer n’est pas travailler, et cela ne signifie pas non plus que tu assumes un fardeau. C’est une manifestation d’incompétence. Les gens qui ont du calibre, quand ils sont confrontés à de telles situations, commencent par se calmer. Après avoir prié, cherché, analysé et jugé, puis échangé, ils prennent finalement une décision. Les gens qui ont un calibre médiocre, quand ils sont confrontés à des situations, sont perdus : ils ne savent pas prier ni chercher, et ils ne savent pas non plus trouver quelques individus qui comprennent la vérité pour échanger avec eux. Ils se contentent d’attendre passivement. C’est ce qui retarde le plus les choses. Tu n’as aucune solution, mais peut-être que les autres en ont une. Pourquoi ne pas trouver d’autres personnes pour leur demander de l’aide ? Les gens intelligents, même pendant qu’ils attendent, n’oublient pas de mener à bien leur propre devoir et d’assumer leurs responsabilités. C’est là une façon proactive, et non passive, de mener à bien son devoir et d’assumer sa responsabilité. Ce n’est pas attendre que Dieu donne des ordres ou qu’Il agisse en personne pour changer la situation. Au contraire, c’est faire tous les efforts possibles pour ramener sur la bonne voie ceux qui peuvent l’être pendant la période d’attente. Quant à ceux qui ne peuvent pas être ramenés sur la bonne voie – comme les insensés qui ont l’esprit confus, ceux qui sont possédés par des esprits malfaisants, et les incrédules qui croient en Dieu uniquement pour suivre le mouvement et se nourrir – il ne faut pas se soucier de ces gens. En ce qui concerne ceux qui n’ont pas été aveuglés, il faut vite prendre des dispositions pour que quelqu’un échange sur la vérité avec eux et leur parle de la manière de discerner l’antéchrist. N’est-ce pas là un plan pour gérer la situation ? C’est une mesure de réaction aux choses. Les gens qui ont un calibre médiocre ne prennent pas de telles mesures de réaction aux choses. Ils savent seulement pleurer et se plaindre. C’est ne pas avoir la capacité de réagir aux choses. Si, dans des situations ordinaires, une personne est capable de travailler normalement, mais qu’une fois qu’elle est confrontée à des situations particulières, elle est abasourdie et perdue, alors la capacité de réagir aux choses de ce genre de personne est, au mieux, moyenne. Si quelqu’un ne peut même pas gérer des situations ordinaires, ce genre de personne n’a aucune capacité à réagir aux choses. Par exemple, si cette personne est envoyée dans une Église pour y organiser l’élection d’un dirigeant d’Église, elle ne sait pas quel genre d’individu choisir ni comment rassembler les gens et organiser l’élection. Elle ne comprend même pas les procédures élémentaires des élections. Pour couronner le tout, il y a des gens dans l’Église qui ont des tempéraments corrompus graves – ceux qui appartiennent à la catégorie des tyrans, des voyous et des scélérats – et ces gens saisissent l’occasion de perturber l’élection. Les personnes qui n’ont aucune capacité à réagir aux choses sont encore plus incapables de gérer ce genre de situation, elles sont simplement faites prisonnières et capitulent. En fin de compte, elles peuvent seulement dire aux frères et sœurs : « Choisissez vous-mêmes. Qui que vous élisiez, nous l’accepterons. » Quelle sorte de créatures sont-elles ? Ne sont-elles pas des bons à rien ? C’est là n’avoir aucune capacité à réagir aux choses. Les gens qui n’ont aucune capacité à réagir aux choses n’ont pas non plus de capacités de travail. Dans des situations normales comme dans des situations particulières, quand il se passe quelque chose, ils s’effondrent et reculent. Quand il se passe quelque chose, ils sont perdus et se mettent à pleurer. Quand il ne se passe rien, ils peuvent énoncer quelques formules et doctrines, mais quand il se passe quelque chose et qu’on leur demande de gérer un problème, ils en sont incapables. Par exemple, quand certains individus se montrent négligents en faisant leur devoir, les personnes qui n’ont aucune capacité à réagir aux choses savent seulement en discuter avec eux, et elles disent : « S’il vous plaît, ne vous montrez pas négligents. S’il vous plaît, faites bien votre devoir ! » Cela peut-il résoudre les problèmes de ces individus ? Elles devraient échanger avec ces individus sur le problème que constitue le fait d’être négligent. Si ces individus ne comprennent pas la vérité et ne peuvent pas reconnaître leur problème, elles devraient échanger sur la vérité avec eux. Si ces individus agissent de cette façon alors qu’ils savent qu’ils ont tort, elles devraient les disséquer et les émonder. Si leurs actes sont dus à un autre problème, elles devraient échanger en se basant sur ce problème. Elles devraient déterminer une façon de procéder appropriée en se basant sur le genre de problème qui a émergé, puis agir en conséquence. Si tu ne peux pas faire cela, alors tu n’as pas la capacité de réagir aux choses. Comprends-tu ? (Oui.) Si, quand tu es confronté à une situation, quelle qu’elle soit, tu n’as aucune solution, aucun moyen de l’aborder, et aucun principe pour la gérer, alors tu n’as pas la capacité de réagir aux choses. De telles personnes n’ont-elles pas la capacité de réagir aux choses la plus médiocre ? (Si.)

Les personnes qui ont la meilleure capacité à réagir aux choses sont celles qui, lorsqu’elles sont confrontées à certaines affaires particulières ou à certaines situations soudaines, peuvent rapidement les juger et les identifier, puis élaborer des plans relativement appropriés pour les gérer. Les personnes qui ont une capacité moyenne à réagir aux choses peuvent gérer des situations ordinaires, routinières, quand elles y sont confrontées. Elles peuvent travailler en suivant des procédures pour préserver et gérer la situation, ou procéder à des ajustements et à des remplacements dans le personnel, elles ne sont pas trop mauvaises pour ce qui est de faire ce genre de travail. Mais quand elles sont confrontées à des situations soudaines, elles ne peuvent pas les gérer. Même si on leur indique les principes, elles ne peuvent pas les appliquer. Même si on leur en donne l’autorité et qu’on leur demande de gérer la situation, elles restent incapables de le faire. C’est là avoir une capacité moyenne à réagir aux choses. Les personnes qui ont une capacité médiocre à réagir aux choses ne gèrent pas bien les situations même routinières. Elles savent seulement parler de doctrines et s’en tenir aux règlements, et en fin de compte, la cause profonde du problème n’est pas du tout résolue. Un antéchrist qui provoque des perturbations et qui induit les gens en erreur suffit à leur faire renoncer à la prédication de l’Évangile. Un faux dirigeant qui dit n’importe quoi suffit également à leur faire interrompre le travail d’évangélisation. S’agit-il de personnes qui suivent la volonté de Dieu ? Elles en sont loin. La capacité de réagir aux choses de ces personnes est trop médiocre. Quelle que soit la situation qui se présente, les personnes qui ont une capacité médiocre à réagir aux choses ne peuvent pas la gérer. Par exemple, si un incendie se déclare dans une pièce, elles paniquent et cherchent vite un extincteur. Une fois qu’elles ont trouvé l’extincteur, elles ne savent pas s’en servir et doivent chercher son mode d’emploi. Par conséquent, l’incendie prend de l’ampleur. Cela arrive parce qu’elles ne savent pas comment utiliser l’extincteur et qu’elles retardent donc les choses, et c’est également dû à leur manque de capacité à réagir aux choses. Elles sont même incapables de s’occuper d’une situation aussi urgente qu’un incendie. C’est là ne pas avoir la capacité de réagir aux choses. Pour donner un autre exemple, si un enfant s’étouffe en mangeant, qu’il n’arrive plus à respirer et que ses yeux se révulsent, ces personnes paniquent. Elles ne savent pas s’il faut ou non emmener l’enfant à l’hôpital, et elles ne savent pas s’il faut ou non lui donner à boire. Elles sont tellement angoissées qu’elles se mettent à transpirer et deviennent toutes rouges, mais elles ne savent tout simplement pas ce qu’elles doivent faire. Au bout d’un moment, l’enfant tousse plusieurs fois et peut finalement respirer à nouveau. Elles ont paniqué pendant si longtemps, mais n’ont trouvé aucune solution pour résoudre le problème. Heureusement, l’enfant a eu de la chance, sinon, il serait mort sous leur garde. Les personnes qui ont un calibre médiocre n’ont absolument aucune capacité et ne peuvent rien faire correctement. Les quelques doctrines qu’elles comprennent ne sont rien de plus que des règlements et des slogans. Qu’il s’agisse de situations classiques ou de situations particulières, elles sont uniformément incapables de les gérer ou de s’en occuper. Par conséquent, pour ce qui est de la capacité de réagir aux choses, de telles personnes en sont encore plus dépourvues, elles n’en ont aucune. Quelle que soit la situation à laquelle elles sont confrontées, elles ne peuvent pas y réagir ni la gérer, elles ne peuvent pas comprendre ces situations. Elles pensent qu’être capables d’énoncer quelques formules et doctrines, et de clamer quelques slogans, est suffisant, que cela signifie qu’elles ont un capital et qu’elles ont une vie épanouie. En réalité, quand il se passe quelque chose, les doctrines qu’elles connaissent ne servent absolument à rien. Pour autant, elles ne parviennent pas à se rendre compte que cela reflète un calibre médiocre : leur calibre est vraiment médiocre, mais elles n’en sont pas elles-mêmes conscientes. Ne s’agit-il pas là d’un calibre extrêmement médiocre ? (Si.) De telles personnes ne sont-elles pas stupides ? (Si.) Les personnes stupides n’ont pas la lumière à tous les étages. À quoi fait référence le fait de « ne pas avoir la lumière à tous les étages » ? Cela signifie que, quel que soit le nombre de doctrines qu’elles comprennent ou le nombre de règlements qu’elles peuvent respecter, quand il se passe quelque chose, aucun de ces règlements, aucune de ces doctrines ne peut résoudre le problème concret. Pourtant, elles ne peuvent toujours pas comprendre cela et elles se demandent : « Pourquoi ces doctrines et ces règlements sont-ils inefficaces ? » Même quand elles se creusent la cervelle, cela ne sert à rien : elles ont beau réfléchir, elles ne peuvent toujours pas comprendre comment gérer ou résoudre le problème. Certaines personnes, quand elles s’occupent d’incidents provoqués par des antéchrists, ne commencent pas par secourir ceux qui ont été induits en erreur par ces antéchrists, pas plus qu’elles ne soutiennent ceux qui sont devenus négatifs et réticents à se réunir du fait du fourvoiement des antéchrists. Que font-elles en premier ? Elles tiennent de grandes réunions pour discuter des manifestations des antéchrists, des types d’individus qui sont des antéchrists, des différences entre les antéchrists et ceux qui ont un tempérament d’antéchrist, de la façon de discerner exactement les antéchrists et de la façon de discerner exactement ceux qui ont le tempérament des antéchrists : quand elles ont fini d’échanger sur tout cela, certains des individus induits en erreur par les antéchrists ont depuis longtemps quitté l’Église et certains de ceux qui sont négatifs et faibles n’assistent plus aux réunions. Elles ont raté le meilleur moment pour secourir ces gens, elles leur ont vraiment beaucoup nui ! En résumé, les personnes qui ont un calibre médiocre ont également un défaut majeur pour ce qui est de leur capacité à réagir aux choses : elles en sont complètement dépourvues. N’examine pas à quel point une personne est éloquente ou avec quel talent elle peut énoncer des formules et des doctrines et parler de théologie dans des circonstances habituelles, regarde simplement si elle a la capacité de gérer les problèmes quand elle fait face à des situations concrètes, en particulier quand des incidents soudains se produisent, regarde si elle a la capacité de porter des jugements et la capacité à identifier les choses, si elle a des plans pour gérer et résoudre les problèmes. Si c’est le cas, cela prouve qu’elle a ses propres opinions et qu’elle sait réfléchir aux choses. Mais si elle n’a pas la capacité à identifier les choses ni la capacité de porter des jugements et que, lorsqu’il se passe quelque chose, elle panique et devient angoissée, et qu’elle est seulement capable d’énoncer des doctrines grandioses et de clamer des slogans, alors cette personne ne peut pas résoudre les problèmes et elle ne sert à rien. Peu importe le nombre de difficultés, de problèmes ou de défauts qu’un individu a, cette personne utilise la même série de théories pour les expliquer et les aborder, et elle continue d’échanger avec cet individu de cette façon, mais elle n’est jamais capable de résoudre des problèmes. C’est là être complètement dépourvu de la capacité à réagir aux choses. Ne pas avoir la capacité de gérer les problèmes est précisément une incapacité à réagir aux choses. Les personnes qui n’ont aucune capacité à réagir aux choses sont dépourvues de calibre. En termes usuels, ce sont des imbéciles, des idiots, et elles sont mentalement déficientes. Peu importe combien de doctrines elles peuvent énoncer, cela ne sert à rien, elles sont tout simplement inapplicables. Ceci conclut notre échange sur la huitième capacité, la capacité à réagir aux choses.

Numéro neuf : la capacité à prendre des décisions

Maintenant, examinons la neuvième capacité, la capacité à prendre des décisions. La capacité à prendre des décisions teste considérablement le calibre d’une personne. Une personne moyenne n’a pas cette capacité. Les personnes qui ont véritablement le calibre et la capacité requis pour prendre des décisions sont celles qui sont au niveau en termes de prise de décisions. Alors, à quoi fait principalement référence la capacité à prendre des décisions ? Cette capacité fait référence à la façon dont, lorsque diverses personnes, divers événements et diverses choses apparaissent, et que les gens ordinaires ne peuvent pas les percer à jour, certaines personnes sont capables de discerner et de gérer diverses sortes de problèmes et de gérer divers types d’individus, en se basant sur les paroles de Dieu et la vérité. Cette capacité à gérer les problèmes est qualifiée de capacité à prendre des décisions. Les personnes qui ont cette capacité à gérer les choses ont une capacité à prendre des décisions. Celles qui n’ont pas cette capacité à gérer les choses n’ont pas une capacité à prendre des décisions. Qu’est-ce que la capacité à prendre des décisions implique ? Elle implique la capacité de compréhension des gens, leur capacité à porter des jugements, leur capacité à identifier les choses et leur capacité à réagir aux choses. Ces choses-là sont collectivement qualifiées de capacité à prendre des décisions. Les personnes qui ont la capacité à prendre des décisions peuvent à la fois juger de l’essence des problèmes et identifier les attributs de ces problèmes. Bien entendu, plus important encore, ces personnes peuvent saisir les principes et la direction pour gérer divers problèmes. Seules les personnes capables de faire ces choses ont la capacité à prendre des décisions. Par exemple, admettons que tout le monde parle, l’un après l’autre, de tout un tas de phénomènes, de faits ainsi que de facteurs, de circonstances, de conditions, et ainsi de suite. Sur la base des divers facteurs et des diverses conditions susmentionnés, les personnes qui ont une capacité à prendre des décisions décident, en fin de compte, comment elles doivent agir exactement, quels devraient être les moyens et la direction de leurs actes, quel est le meilleur niveau atteignable et quel est le niveau minimum acceptable : elles ont une base de référence. Puis, en se basant sur les vérités-principes qu’elles comprennent, elles gèrent les problèmes. Les personnes qui ont cette capacité sont celles qui ont une capacité à prendre des décisions, et de telles personnes sont celles qui ont le meilleur calibre. Quel que soit le type de compétence professionnelle auquel elles font face, ou quel que soit le genre de problème qu’elles gèrent, et que le problème mis au jour ait une seule facette ou de multiples facettes, qu’il soit simple ou complexe, elles peuvent utiliser les diverses informations qui émergent de tous les aspects du problème pour juger de son essence, puis analyser sa cause profonde, et finalement décider de la conduite à tenir en se basant sur le problème et sur les conditions existantes. Leur décision est principalement prise sur la base de ce qui peut être accompli étant donné les conditions existantes, et le chemin qu’elles choisissent de suivre pour agir est la meilleure solution. Les personnes qui peuvent gérer les problèmes de cette façon sont des personnes qui ont une capacité à prendre des décisions. Les personnes qui ont ce type de capacité à prendre des décisions sont celles qui ont un très bon calibre. Seules de telles personnes conviennent pour être dirigeants et pour faire un devoir dans un groupe décisionnaire. Les personnes qui ont un calibre médiocre ou moyen, quand elles font face à n’importe quel type de problème, peuvent seulement s’en tenir à la question elle-même et prononcer des paroles superficielles, elles sont complètement incapables de résoudre le problème. Même si elles consultent d’autres gens et étudient le problème, elles ne peuvent en fin de compte toujours pas arriver à une définition de ce problème et ne savent pas comment agir. C’est là ne pas avoir de capacité à prendre des décisions. Quelle que soit la complexité de la situation à ce moment-là ou la difficulté du problème qui doit être géré à ce moment-là, et quelle que soit l’importance des obstacles qui peuvent être rencontrés en le faisant, les personnes qui ont une capacité à prendre des décisions peuvent gérer tout cela correctement conformément aux principes, et leur gestion de tout cela est relativement appropriée et fiable. De telles personnes sont celles qui ont une capacité à prendre des décisions. Quand les gens qui ont une capacité moyenne à prendre des décisions sont confrontés à des situations ordinaires et à certains événements courants dans l’Église, ils peuvent les gérer. Mais s’ils sont confrontés à certaines personnes particulières, à certains événements particuliers et à certaines choses particulières, ils sont désorientés et ne savent pas comment faire face à tout cela ni comment gérer tout cela. Après ample considération, ils ne peuvent toujours pas porter de jugements clairs ni parvenir à une décision. Les gens qui ont une capacité à prendre des décisions savent chercher les vérités-principes qui ciblent le cœur du problème. Les gens qui n’ont pas de capacité à prendre des décisions ne savent pas où se trouve le cœur du problème, ni comment chercher, ni ce qu’il faut chercher. Voilà la différence entre ces individus. Si, en cherchant, une personne en vient à savoir ce qu’il faut faire, cela indique qu’elle a un calibre moyen. Quant aux personnes qui ont un calibre médiocre, même si elles en viennent à comprendre certaines vérités-principes en cherchant, et qu’elles se disent à ce moment-là qu’elles savent comment gérer la question, elles n’y parviennent quand même pas lorsque le moment est venu de le faire. Elles sont perplexes : « Pourquoi ne puis-je pas appliquer les vérités-principes que je viens de comprendre ? Qu’est-ce qui m’échappe ? » À nouveau, elles sont perdues et, en fin de compte, elles ne parviennent toujours pas à résoudre le problème. C’est là ne pas avoir la capacité à prendre des décisions. C’est là avoir un calibre médiocre. Les personnes qui ont le calibre le plus médiocre font simplement tout ce que tu leur dis de faire. Si tu ne leur dis pas ce qu’elles doivent faire, elles ne savent pas comment agir. Quand des personnes qui sont à un niveau décisionnaire les autorisent à effectuer une tâche et les mandatent ou leur ordonnent d’effectuer cette tâche, elles ne seront capables de le faire que de la façon dont on leur a dit de le faire. Cependant, quant à savoir pourquoi exactement cette tâche doit être effectuée de cette façon, à quels résultats cette tâche est censée parvenir, ou ce qu’il faut faire et comment gérer les choses si des situations inattendues, qui diffèrent du scénario d’origine, se présentent, elles n’en savent rien et doivent demander aux autres, et attendre qu’ils les aident à résoudre le problème. C’est là ne pas avoir une capacité à prendre des décisions. De telles personnes sont comme des robots, elles peuvent seulement être manipulées et contrôlées par les autres, et elles n’ont aucune autonomie. Avoir la capacité à prendre des décisions est exclu pour les personnes de ce genre qui n’ont aucun calibre. Elles sont très loin d’avoir la capacité à prendre des décisions, elles sont tout simplement en deçà de cette capacité. La capacité à prendre des décisions doit seulement être divisée en trois niveaux : élevé, moyen et faible. Les termes élevé, moyen et faible correspondent aux termes bon, moyen et médiocre. Lorsqu’il s’agit de personnes qui n’ont aucun calibre, il ne vaut même pas la peine de parler de la capacité à prendre des décisions. Peu importe ce qu’elles font, elles ne peuvent pas prendre de décisions. Par exemple, elles ne savent pas exactement ce qu’il est approprié de porter une fois que l’automne arrive et que le temps se rafraîchit, ni ce qu’il est approprié de porter une fois l’hiver venu et qu’il fait froid, elles n’ont même pas ces connaissances les plus élémentaires, alors ne serait-il pas ridicule de leur demander de prendre des décisions quant à des questions majeures concernant le travail de l’Église ? Avoir la capacité à prendre des décisions est exclu pour les personnes qui n’ont aucun calibre. La capacité à prendre des décisions s’applique principalement à ceux qui sont au niveau des dirigeants, des ouvriers et des superviseurs. Très peu de gens ont une capacité élevée à prendre des décisions. Quelles autres choses implique la capacité à prendre des décisions ? Cette capacité implique les conséquences de la situation au sujet de laquelle tu as pris une décision – au fait de savoir si ces conséquences seront bénéfiques aux gens ou auront un effet négatif sur eux, et si elles auront un effet positif sur la compréhension de la vérité par les gens ou sur le fait qu’ils agissent conformément aux principes. Tu dois tirer cela au clair. Être simplement capable de prendre des décisions, de se montrer décidé et de trancher rapidement ne revient pas à avoir une capacité à prendre des décisions. La question est aussi de savoir si la solution, l’objectif et la direction au sujet desquels tu as pris une décision sont corrects. Si les résultats obtenus sont positifs, alors tu as vraiment une capacité à prendre des décisions. Si les résultats obtenus sont négatifs, qu’ils détournent les gens du droit chemin, qu’ils leur nuisent gravement ou les ruinent, alors il ne s’agit pas d’une quelconque sorte de capacité à prendre des décisions. Et donc, la croyance des gens que toutes les sommités et toutes les personnalités éminentes ont une capacité à prendre des décisions, et que toutes les personnalités dirigeantes ont un calibre relativement élevé et une capacité relativement élevée à prendre des décisions, n’est pas un point de vue exact. C’est une opinion complètement erronée. Que les décisions que tu prends soient correctes ou non dépend également des principes, des objectifs et des directions qui sous-tendent ces décisions. Si ces objectifs et directions sont bénéfiques à l’humanité, et s’ils fournissent une aide positive aux gens et leur bénéficient pour ce qui est de leur façon de se conduire, de leur pratique de la vérité et de leur obtention du salut, du changement de leur tempérament et de leur façon de craindre Dieu et de s’éloigner du mal, alors ta capacité à prendre des décisions est vraiment élevée. Mais si tu prends des décisions à l’aveuglette qui finissent par nuire gravement aux gens, par leur causer de grands préjudices, par les détourner du droit chemin, par les amener à s’éloigner de Dieu et à perdre leur direction, alors c’est là nuire aux gens et on ne peut pas dire que tu aies une capacité à prendre des décisions. Ceci conclut notre discussion sur la capacité à prendre des décisions.

Numéro dix : la capacité à évaluer et à apprécier les choses

La capacité suivante est la capacité à évaluer et à apprécier les choses. Savez-vous ce que cela signifie ? Il s’agit là d’un sujet peu commun. Avoir la capacité à évaluer et à apprécier les choses signifie que, lorsque tu abordes certaines personnes, certains événements ou certaines choses, tu peux évaluer et apprécier leurs points forts, leurs mérites et leurs aspects qui ont de la valeur à partir des informations que tu peux observer et saisir, puis appliquer tout cela à ta propre vie, à ta conduite et à tes actes. Si tu ne peux pas évaluer et apprécier quelque chose, tu ne seras pas capable de voir ce que sont les mérites et les défauts de cette chose, tu n’en comprendras pas la clef, et tu ne seras pas capable de gagner le moindre bienfait grâce à elle. Cela signifie que tu n’as pas la capacité à évaluer et à apprécier les choses. Cependant, si tu peux évaluer et apprécier les choses, apprendre quelque chose d’utile de certaines situations et appliquer tout cela à ta vie réelle, et si ce que tu as appris peut, dans une certaine mesure, apporter de l’aide à ta vie humaine et à ton choix d’un chemin de vie, alors cela prouve que tu as une certaine capacité à évaluer et à apprécier les choses. Plus ta capacité à cet égard est élevée, plus cela prouve que tu as un bon calibre. Prenons un exemple simple : le fait de regarder un tableau. Même si tu n’as pas étudié l’art, si tu peux observer la composition d’un tableau et percevoir la signification qu’il renferme du point de vue de l’humanité – et que ton point de vue est, en outre, très précis et en rapport avec le fait d’être humain – et que tu peux voir dans ce tableau des choses concrètes qui se rapportent au fait d’être humain, puis appliquer ces choses à ta propre vie ou à ton travail, cette manifestation prouve que tu as la capacité à évaluer et à apprécier les choses. La portée de la capacité à évaluer et à apprécier les choses fait référence à certaines choses relativement concrètes, pas à des choses abstraites. Les choses abstraites comprennent les couleurs, les œuvres d’art, et ainsi de suite. Parce que ces choses ne se rapportent pas au fait d’être humain, qu’elles ne sont pas suffisamment concrètes, qu’elles sont très éloignées de la pensée humaine normale et de certaines choses présentes dans la vie humaine, et qu’elles ne sont pas étroitement liées à la vie, nous ne les catégorisons pas dans le cadre de la capacité à évaluer et à apprécier les choses. En ce qui concerne certaines choses qui sont relativement proches de la vie, qui contiennent certaines significations cachées ou qui sont en rapport avec le fait d’être humain, si tu es capable de les jauger, de les discerner et de les appliquer, si tu peux voir leurs mérites ainsi que leurs inconvénients, que tu as ta propre réflexion et tes propres points de vue sur elles, que tu peux comprendre leurs aspects qui sont bénéfiques à l’humanité des gens, et si tu peux discerner les éléments déformés et rigides qui s’opposent à la vérité quand ils sont présents, alors on appelle cela avoir la capacité à évaluer et à apprécier les choses. Si tu ne peux pas jauger ces choses et que, lorsque tu regardes une chose concrète, tu peux seulement discerner ses avantages et ses inconvénients en termes de doctrine, mais que tu ne peux pas voir exactement à quels aspects de l’humanité elle se rapporte dans la vie quotidienne, alors ta capacité à évaluer et à apprécier les choses est moyenne. Si tu regardes une œuvre d’art et qu’après l’avoir examinée à plusieurs reprises, tu ne sais toujours pas ce qu’elle essaie d’exprimer, ni pourquoi son créateur l’a réalisée de cette façon, et si, que cette œuvre d’art soit en rapport avec l’humanité ou non, tu ne peux pas voir les choses essentielles qu’elle contient, et que tu ne peux pas voir ce qui en est la clef, alors cela signifie que tu n’as pas la capacité à évaluer et à apprécier les choses. Ne pas avoir la capacité à évaluer et à apprécier les choses signifie que tu n’as aucun point de vue sur quoi que ce soit et que tu es facilement induit en erreur par les tendances sociales ou certaines choses négatives prônées par les gens. Autrement dit, il se peut que tu considères quelque chose qui est intrinsèquement négatif comme s’il s’agissait de quelque chose de positif et que tu l’acceptes. La conséquence est que cela t’empoisonnera, et si cette chose reste en toi longtemps et qu’elle s’enracine profondément en toi, cela entravera et perturbera ton acceptation de la vérité. Donnons un autre exemple concernant la capacité à évaluer et à apprécier les choses. Disons, par exemple, que les images brutes d’un film font un total de trois heures, et qu’après montage, la durée du film est de deux heures et quarante minutes. Est-ce là la longueur conventionnelle d’un film ? (Non.) Qu’est-ce que cela indique ? (Cela indique que les réalisateurs du film n’ont pas la capacité à évaluer et à apprécier les choses.) Que signifie spécifiquement le fait de ne pas avoir la capacité à évaluer et à apprécier les choses quand il s’agit d’un film ? (Cela signifie que les réalisateurs du film ne sont pas à même de choisir les meilleures images et qu’ils ne peuvent pas porter de jugements précis sur les images qui devraient être retenues et sur celles qui devraient être jetées.) Ces réalisateurs ne savent pas quel thème le film veut exprimer ni quelles scènes sont étroitement liées à ce thème. Par conséquent, ils ne peuvent pas décider de ce qu’il faut garder et de ce qu’il faut jeter. Autrement dit, ils ne savent pas quelles scènes ou quelles parties de l’intrigue sont superflues et uniquement liées au thème de façon secondaire, et peuvent être éliminées, et quelles scènes ou parties de l’intrigue sont les plus liées au thème et doivent être retenues. Comme ils n’ont pas la capacité à évaluer et à apprécier les choses, ils se montrent « miséricordieux » pendant le montage, et se disent que telles images ne peuvent pas être coupées et que telles autres images ne peuvent pas non plus être coupées. En fin de compte, après des efforts considérables, ils ne retirent que les scènes qui posent des problèmes évidents ou les images mal tournées. Quant au contenu qui n’est pas étroitement lié au thème, ils le laissent dans son intégralité. C’est là ne pas avoir la capacité à évaluer et à apprécier les choses. Ils ont une compréhension peu claire de la définition d’un film. Quant aux formes spécifiques et aux techniques expressives d’un film, quant à la relation entre chaque scène, et quant à savoir quelles scènes sont vraiment des scènes de film, ils ne comprennent rien de tout cela. C’est là ne pas avoir la capacité à évaluer et à apprécier les choses. Et donc, au cours du tournage, ils sont pleins d’assurance. Durant le montage, le désarroi se dessine sur leur visage. Et quand il s’agit de passer les images en revue, ils s’inquiètent à mort. Après avoir passé les images en revue, ils sont très sûrs d’eux quant à la façon de continuer, parce que, grâce aux conseils du Supérieur, ils ont appris quelles scènes jeter et les coupent ensuite hardiment. En fin de compte, dans quelle mesure coupent-ils le film ? Ils le coupent de sorte qu’il ait une durée d’une heure et quarante minutes. Les caméramans sont assez contrariés : « N’est-ce pas gâcher le fruit de notre labeur ? Nous avons passé six mois à tourner laborieusement tant d’images, mais tu t’es montré impitoyable, en faisant couper ceci et cela, s’agit-il même encore d’un film ? » Ma réponse est que couper autant d’images est exactement ce qu’il faut faire, c’est à cela que devrait ressembler un film. Ce que tu avais n’était pas un film. Au mieux, c’était une série télévisée. La vérité échappe aux personnes qui ont une capacité médiocre à évaluer et à apprécier les choses, échanger sur la vérité avec elles ne donnera aucun résultat. Quels que soient les choses, les idées et les points de vue, elles ne peuvent pas évaluer ce qui s’aligne sur les besoins et les normes de l’humanité normale, ce qui s’oppose à l’humanité normale, ce qui est réel et concret, ce qui est creux et imaginé, ce qui s’accorde avec les exigences de Dieu, et ce qui s’oppose aux intentions de Dieu. En matière de films, quant à savoir quelles scènes servent à soutenir le thème, quelles scènes vont droit au but et communiquent directement le thème et sont essentielles pour ce qui est d’exprimer le cœur du thème, et quelles scènes sont superflues ou inutiles, ces personnes ne peuvent pas distinguer ces choses et n’en comprennent aucune. En matière de montage, elles se montrent toujours « miséricordieuses » et rechignent à couper des images. C’est là ne pas avoir la capacité à évaluer et à apprécier les choses. Si, après avoir tourné les scènes, en examinant les idées que le film est censé exprimer et la direction qu’il est censé communiquer, tu sais quelles scènes ne devraient pas être incluses, quelles scènes n’ont pas assez d’impact et quelles scènes sont des plans de réserve, qu’il n’a jamais été question d’utiliser, mais qui ont été préparés en réserve, au cas où des circonstances particulières se présenteraient, si, dans ton cœur, tu as pris en considération ces questions, que tu as élaboré des plans pour les gérer et que tu as des solutions, c’est ce que l’on appelle avoir la capacité à évaluer et à apprécier les choses. Si tu ne peux faire aucune de ces choses, que les points de vue et méthodes que tu utilises pour considérer et voir les problèmes n’ont pas de fondement, et que tu ne peux pas tirer de conclusions correctes au bout du compte, cela signifie que tu n’as pas la capacité à évaluer et à apprécier les choses. Bien entendu, la plupart des gens dans l’Église n’ont pas la capacité à évaluer et à apprécier les choses. La capacité à évaluer et à apprécier les choses ne concerne pas seulement la mesure dans laquelle tu peux percer à jour une œuvre créative, une création artistique, quelque chose qui fait office de nourriture spirituelle ou une théorie philosophique à propos de l’humanité des gens. La clé, c’est que tu dois également avoir une vision exacte de ces choses. D’une part, ta vision doit s’aligner sur les faits et sur les besoins de l’humanité. D’autre part, ce que tu comprends ou saisis doit s’aligner sur des choses positives et sur les lois de toutes choses. Cela ne doit pas être creux ou déformé et, en fin de compte, il s’agit de se conformer aux vérités-principes. Si tu peux non seulement voir quelles idées et quels points de vue sont exprimés, si tu ne restes pas simplement bloqué à ce niveau, et que tu peux également voir si ces idées et points de vue sont réellement corrects, s’ils s’alignent réellement sur les besoins de l’humanité, s’ils sont réellement purs, et s’ils se conforment réellement à la vérité, si tu peux faire toutes ces choses, alors tu es quelqu’un qui a une bonne capacité à évaluer et à apprécier les choses. Les personnes qui ont une bonne capacité à évaluer et à apprécier les choses sont celles qui ont un bon calibre. Si tu ne peux pas accomplir toutes ces choses ou que tu peux seulement les accomplir à un degré moyen, alors ta capacité à évaluer et à apprécier les choses est seulement moyenne. Si tu ne peux fondamentalement pas comprendre ces questions, si, par exemple, tu ne peux pas comprendre la moindre œuvre audiovisuelle, la moindre œuvre littéraire et artistique, la moindre œuvre d’art, et ainsi de suite, que ces œuvres soient abstraites ou concrètes, et que tu les trouves complètement incompréhensibles, comme une langue étrangère, et que tu n’as pas la capacité, au sein de ton humanité, d’évaluer et d’apprécier de telles choses, alors tu n’as pas la capacité à évaluer et à apprécier les choses, tu es une personne qui n’a aucun calibre. Si, en observant la contenance ou l’état psychologique et l’expression globale de l’état mental d’un personnage dans une scène de film, avec certaines couleurs, un certain éclairage et dans un certain environnement, tu peux voir l’impact que cette scène aura sur l’esprit d’un spectateur, alors tu as la capacité à évaluer et à apprécier les choses. Cependant, les personnes qui n’ont pas la capacité à évaluer et à apprécier les choses ne peuvent pas voir cela. Elles disent : « Quelle importance si l’éclairage est faible ou non, ou si les couleurs sont belles ou non ? Le personnage ne reste-t-il pas le même ? Comment peux-tu savoir quel est son état mental ? Pourquoi ne puis-je pas le voir ? » C’est là ne pas avoir la capacité à évaluer et à apprécier les choses. Peu importe comment tu leur expliques cela, elles peuvent soutenir qu’elles comprennent, mais en réalité, dans leur cœur, elles ne comprennent toujours pas. Ce domaine leur restera toujours étranger. Les personnes qui n’ont pas la capacité à évaluer et à apprécier les choses, quel que soit le genre de travail qu’elles font ou le genre d’œuvres littéraires ou artistiques qu’elles voient, sont incapables d’exprimer leurs propres pensées et points de vue. En particulier pour ce qui est du travail ou des créations qui requièrent l’expression d’une signification profonde, l’expression d’un thème, ou le fait de prodiguer des conseils spirituels, elles ne peuvent pas bien le faire et ne sont pas qualifiées pour effectuer de telles tâches. Si tu as la capacité à évaluer et à apprécier les choses et qu’en outre, tu comprends également la vérité, alors, en ce qui concerne le travail de la maison de Dieu se rapportant aux films, à la littérature et à l’art, qui implique d’avoir la capacité à évaluer et à apprécier les choses, tu peux bien le faire, tu es qualifié pour le faire, et tu peux mener à bien ce genre de devoir. Si tu n’as pas la capacité à évaluer et à apprécier les choses, alors tu as un calibre médiocre et tu ne peux pas être qualifié pour ce type de travail. Certains disent : « J’ai écouté la vérité pendant tant d’années, je comprends les vérités-principes. Cela signifie-t-il que je suis qualifié pour faire ce type de travail ? » Cela n’ira toujours pas. Même si tu comprends une partie de la vérité, sans la capacité à évaluer et à apprécier les choses en complément, tu peux seulement accomplir un travail comme la prédication de l’Évangile ou l’abreuvement de l’Église. Toutefois, pour ce qui est du travail impliquant d’avoir la capacité à évaluer et à apprécier les choses, tu ne seras pas qualifié pour le faire. Par conséquent, si certaines personnes ont été choisies à tort pour faire ce type de travail, et qu’elles se rendent compte à ce moment-là qu’elles n’ont aucun potentiel dans ce domaine, qu’elles sont intrinsèquement dépourvues de la capacité à évaluer et à apprécier les choses, elles devraient rapidement démissionner et dire : « Je ne peux pas faire ce travail. Mon humanité n’a pas la capacité à évaluer et à apprécier les choses. » Bien entendu, que tu aies ou non la capacité à évaluer et à apprécier les choses, il s’agit là d’un critère pour évaluer le calibre d’une personne. Même s’il ne s’agit pas d’un critère primordial, pour certains travaux particuliers, avoir une capacité à évaluer et à apprécier les choses est également nécessaire. Ceci conclut notre échange sur la capacité à évaluer et à apprécier les choses. Il y a encore une capacité, la capacité à innover, sur laquelle nous échangerons la prochaine fois.

Échanger de cette manière rend-il les choses plus claires pour vous ? (Oui.) Si Je ne parlais qu’en termes généraux et que Je disais : « Le calibre d’une personne s’évalue à son efficience et à son efficacité quand elle agit », vous seriez seulement capables de réciter cette doctrine, mais vous ne comprendriez toujours pas clairement à quels aspects spécifiques le calibre fait référence. Par la suite, Je Me suis dit qu’il valait mieux échanger de façon plus spécifique. Quand vous y verrez plus clair sur ce sujet, vous serez capables d’évaluer avec précision et de comprendre clairement votre propre calibre. Cela vous aidera à rester à votre place et à ne pas surestimer vos capacités. Voir clairement et comprendre vos propres capacités, déterminer si votre calibre est bon, moyen, médiocre ou inexistant, et identifier à quel groupe vous appartenez ; trouver votre place de cette façon vous permet d’agir et de vous conduire de manière appropriée. D’une part, cela vous permet d’avoir une compréhension exacte de vous-mêmes. D’autre part, en termes de résolution de vos tempéraments corrompus, cela vous apporte aussi de l’aide, dans une certaine mesure, pour ce qui est de transformer votre tempérament arrogant. N’est-ce pas exact ? (Si.) Terminons l’échange ici pour aujourd’hui. Au revoir !

Le 4 novembre 2023


Comment poursuivre la vérité (7)

Les onze critères pour évaluer le calibre d’une personne

Lors de la dernière réunion, nous avons échangé sur ce qu’était le calibre, ainsi que sur la façon d’évaluer le calibre d’une personne. Combien de normes pour évaluer le calibre d’une personne avons-nous énumérées en tout ? (Onze.) Répétez ces onze normes, une fois de plus. (La capacité d’apprentissage, la capacité à comprendre les choses, la capacité de compréhension, la capacité à accepter les choses, la capacité cognitive, la capacité à porter des jugements, la capacité à identifier les choses, la capacité à réagir aux choses, la capacité à prendre des décisions, la capacité à évaluer et à apprécier les choses, et la capacité à innover.) Ces onze capacités forment chacune une partie de la mesure du calibre global d’une personne. La dernière fois, nous avons échangé sur dix d’entre elles, jusqu’à la capacité à évaluer et à apprécier les choses. Pour chaque capacité, nous avons échangé sur les manifestations d’un bon calibre, d’un calibre moyen, d’un calibre médiocre et d’une absence de calibre. Les gens sans calibre, en gros, n’ont aucun point fort, aucun passe-temps ou centre d’intérêt authentique. Quand ils sont confrontés à quelque chose, ils n’ont aucune opinion et aucune capacité à porter des jugements. Ils n’ont aucune capacité à identifier les personnes, les événements et les choses, ils n’ont pas non plus la moindre capacité à accepter quoi que ce soit et, bien entendu, on peut encore moins dire qu’ils ont la capacité de réagir aux choses ou de prendre des décisions. Parce que de tels individus n’ont aucun point fort, ils sont encore moins associés à la capacité d’évaluer et d’apprécier les choses.

Numéro dix : la capacité à évaluer et à apprécier les choses

En ce qui concerne la capacité à évaluer et à apprécier les choses, lors de la dernière réunion, nous avons échangé sur une partie de ce que cela recouvrait. À quoi fait référence principalement la capacité à évaluer et à apprécier les choses ? Le terme évaluer fait référence à ce que les gens appellent le discernement, dans le sens d’une capacité à identifier les pensées, les points de vue, les positions et les thèmes prônés par les personnes, les événements et les choses. La capacité à évaluer et à apprécier les choses implique principalement les pensées et les points de vue au sujet de certains problèmes, autrement dit, ce qui est lié au domaine de la pensée. Si tu as la capacité d’identifier et d’apprécier ces choses, alors tu es quelqu’un qui a la capacité d’évaluer et d’apprécier les choses. Si tu ne sais pas comment voir ces problèmes liés aux pensées et aux points de vue, et que, fondamentalement, tu ne peux pas les percevoir, alors on ne peut pas considérer que tu as la capacité d’évaluer et d’apprécier les choses et cette capacité n’a rien à voir avec toi. Cependant, quand tu es confronté à quelque chose, si tu peux identifier son origine et sa finalité, et que tu peux identifier si les pensées et points de vue que cette chose véhicule et encourage sont corrects ou non, et que tu peux aussi identifier si ces pensées et points de vue tiennent la route, s’il s’agit de choses positives ou de choses négatives, et si ces pensées et points de vue sont conformes aux lois du développement des choses ou sont proches des phénomènes au sein des lois qui gouvernent toutes choses créées par Dieu, si tu as ce genre de capacité à évaluer et à apprécier les choses, alors cela prouve que ton calibre est très bon. Si les pensées et les points de vue encouragés par cette chose, ou la direction et les buts qu’elle promeut, contiennent des erreurs, des déformations, des éléments qui ne sont pas conformes à l’humanité ou à la logique de la pensée, ou des éléments qui ne sont fondamentalement pas alignés sur les lois objectives régissant toutes choses créées par Dieu – si tu peux détecter tout cela, et si tu peux détecter à la fois ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, cela suffit à prouver que tu as la capacité d’évaluer et d’apprécier les choses et que ta capacité d’évaluation et d’appréciation des choses est élevée ; le fait que tu aies cette capacité signifie que ton calibre est très bon. Par exemple, quand tu lis un article écrit par un frère ou une sœur de l’Église, tu peux détecter si la compréhension des choses, la compréhension de la nature-essence des gens et la compréhension des paroles de Dieu de ce frère ou de cette sœur s’alignent sur les vérités-principes, si les points de vue exprimés dans l’article sont déformés et si la perspective et la position adoptées par ce frère ou cette sœur sont correctes ou incorrectes. Tu peux détecter toutes ces choses. Si tu peux être d’accord avec les pensées et les points de vue dans l’article qui sont corrects, et si tu peux également identifier et corriger les pensées fallacieuses et les points de vue fallacieux dans l’article, et que tu sais pourquoi de telles pensées et de tels points de vue sont incorrects, et quels aspects de la logique de pensée ou quelles lois objectives des choses positives ces pensées et points de vue violent, et que, à un niveau plus profond, tu peux voir quel aspect des vérités-principes, au sujet duquel Dieu a averti l’humanité, ces pensées et points de vue enfreignent, cela prouve que ton calibre est bon. D’une part, si tu peux voir quelles choses positives, qui valent la peine d’être apprises, se trouvent dans cet article, et que tu peux aussi évaluer quelle direction positive cela apporte aux gens, et quel approvisionnement positif, quelle aide, quel soutien cela leur apporte, et en outre, si tu sais quelles choses défavorables, négatives et déformées l’article contient, quelles pensées fallacieuses et quels points de vue fallacieux cet article contient, qui peuvent amener les gens à penser dans une mauvaise direction, et quels impacts négatifs ces pensées fallacieuses et ces points de vue fallacieux pourraient avoir sur les gens, si tu sais comment ces choses fallacieuses devraient être corrigées, et comment certaines insuffisances devraient être contrebalancées pour que cela bénéficie davantage aux gens, alors c’est là une manifestation de la capacité à évaluer et à apprécier les choses. Par exemple, dans l’apprentissage de la danse, lorsque tu observes un spectacle de danse, tu peux détecter les mouvements qui sont très humanisés, qui expriment les pensées et les souhaits au sein de l’humanité, et qui proviennent de la perspective de l’humanité, qui sont fondés sur l’humanité et qui se conforment tout à fait aux besoins de la conscience et de la raison de l’humanité normale. Et tu peux détecter les mouvements, les expressions du visage, les méthodes expressives de langage corporel, et les pensées qu’ils véhiculent, qui sont positifs et peuvent enrichir le monde spirituel d’une personne ; tu es capable de voir toutes ces choses. Tu n’es pas seulement capable de danser ou de faire certains mouvements simples. Au lieu de cela, tu peux voir les pensées prônées dans un spectacle de danse. Tu peux appréhender le sens des pensées qui s’y trouvent, ainsi que les formes de danse employées sous la direction de ces pensées. Si les formes de danse et le langage corporel bénéficient aux gens, et que cela constitue quelque chose que tu devrais apprendre, accepter, et dont tu devrais t’inspirer, que tu es capable de voir et d’apprendre ces choses et que tu peux accepter leurs éléments positifs, alors c’est là une manifestation de la capacité à évaluer et à apprécier les choses. Bien entendu, si la danse présente des pensées déformées qui ne correspondent pas à l’humanité, que tu peux aussi les percevoir, que tu peux identifier où résident les erreurs, que tu sais également ce qui ne va pas dans cette forme de présentation et ce que sont les idées directrices derrière cette présentation, si tu peux voir et identifier tout cela, alors c’est également là une manifestation de la capacité à évaluer et à apprécier les choses. Maintenant que ces deux exemples ont été donnés, comprenez-vous ce qu’est la capacité à évaluer et à apprécier les choses ? Cette norme pour mesurer si quelqu’un a un bon calibre et la capacité d’évaluer et d’apprécier les choses a-t-elle été établie ? (Oui.)

Si tu vois quelque chose et que tu sais quelles pensées et quels points de vue cette chose encourage ou la perspective et la position qu’elle adopte, mais que tu ne sais pas si ces pensées et points de vue sont corrects ou incorrects, alors tu n’as guère la capacité d’identifier les choses. Il se pourrait que tu penses seulement : « Cette danse est assez bonne, cet article est assez bon, ce film est assez bon. Ces choses ont une valeur artistique et leurs techniques d’expression sont formidables », en observant et en découvrant simplement cette chose dans la perspective de l’industrie ou de la connaissance, mais sans être capable de déterminer si les pensées et points de vue prônés par cette chose sont corrects ou incorrects, bons ou mauvais, positifs ou négatifs. Et tu pourrais poser des questions comme : « Ces pensées et points de vue sont-ils conformes à la vérité ? Ces choses sont-elles alignées sur l’humanité ? Sont-elles conformes aux lois du développement des choses ? De telles personnes existent-elles ? De tels événements se sont-ils produits ? Est-ce là une chose positive ? » Si chaque phrase que tu dis se termine par un point d’interrogation, alors tu n’as pas la capacité d’identifier les choses. Si tu ne connais que les aspects techniques, professionnels ou basés sur la connaissance concernée, mais que, lorsqu’il s’agit de choses au niveau de la pensée, tu n’as pas la capacité de juger si ces choses sont correctes ou incorrectes, bonnes ou mauvaises, qu’est-ce que cela dit de ton calibre ? Cela indique que tu as un calibre moyen. Même si tu as une certaine capacité à évaluer et à apprécier les choses, ta capacité se limite à l’appréciation des pensées de l’auteur dans une perspective technique et professionnelle. Tu peux seulement appréhender ou comprendre pourquoi l’auteur a fait ce qu’il a fait, mais tu ne peux pas évaluer si les pensées et les points de vue qu’il prône sont corrects ou non, s’il s’agit de choses positives, ni évaluer l’étendue de l’impact que ces pensées et points de vue ont sur les gens une fois qu’ils leur sont présentés, ni s’il s’agit d’un impact positif ou négatif, ni leurs conséquences pour les gens ; tu ne sais rien de tout cela. Sur la base de ce niveau, le calibre de tels individus est simplement moyen. Ils peuvent seulement apprécier, mais pas évaluer, et par conséquent, ils ne peuvent pas atteindre le calibre qui consiste à avoir la capacité d’évaluer et d’apprécier les choses. Certaines personnes, quel que soit le devoir qu’elles font, ont une capacité très médiocre à identifier les choses. Elles pensent qu’agir de n’importe quelle façon est acceptable. Leurs points de vue et leurs attitudes sont très flous et complètement obscurs. Peu importe ce que tous les autres disent, elles peuvent l’accepter, n’ayant pas de points de vue précis ni de principes de pratique. Par conséquent, elles ne font bien aucun devoir. Quel que soit le travail qu’elles entreprennent, elles se montrent particulièrement floues et obscures quand il s’agit de définir et de fixer des limites concernant la positivité ou la négativité, la justesse ou la fausseté de diverses pensées et divers points de vue qui émergent au cours de leur travail. Quand les gens leur demandent : « Ce genre de pensée ou de point de vue a émergé, est-ce correct ? », elles répondent : « L’esprit des gens est libre. Il ne devrait pas être limité. Il doit y avoir de la diversité, on devrait permettre à n’importe quel genre de pensée d’être présenté et exprimé. » Voilà leur point de vue concernant l’existence de diverses pensées. Autrement dit, peu importe les pensées ou points de vue qui émergent, qu’ils soient bons ou mauvais, corrects ou incorrects, elles croient qu’on devrait leur permettre à tous d’exister, et qu’ils devraient être présentés librement. Elles pensent que, tant que quelqu’un pense d’une certaine façon, tant que quelqu’un a un certain besoin, tant qu’il y a un public pour une certaine pensée ou des gens qui approuvent cette pensée, alors l’existence de cette pensée a de la valeur. La pensée et le point de vue de ces personnes sont très flous. Selon les termes des non-croyants, cela se situe souvent dans une « zone grise » sans limites. Ces gens n’ont pas de normes ou de critères stricts pour juger si les choses sont correctes ou incorrectes. On peut également dire que de tels individus n’ont aucune position, aucune pensée ni point de vue réels. Bien entendu, on peut aussi dire que ces gens ne prônent rien de positif au sujet de quoi que ce soit. Alors, de tels individus peuvent-ils accepter la vérité ? Peuvent-ils comprendre la vérité ? C’est vraiment difficile à dire. Avoir un calibre médiocre est problématique. Quand les gens dotés d’un calibre médiocre sont confrontés à l’apparition de deux pensées ou points de vue au même moment, ils n’ont aucune opinion propre. Ils ne savent pas ce qui est correct et ce qui est incorrect. Ils suivent le camp le plus dominant, quel qu’il soit. C’est ce que l’on appelle n’avoir aucun positionnement. Ces gens sont des individus à l’esprit confus. Nous ne discuterons pas de ce qu’est la poursuite de leur humanité ni de ce qu’est leur caractère ; simplement, en ce qui concerne la capacité de ces gens à évaluer et à apprécier les choses, on peut dire que leur calibre est seulement moyen. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que, même si leur calibre leur permet d’apprécier certaines choses au niveau de la pensée, ils n’ont pas la capacité d’évaluer l’authenticité des choses ni d’identifier si les choses sont bonnes ou mauvaises, correctes ou incorrectes. Par conséquent, leur calibre est classé comme moyen. Parce que, lorsqu’il s’agit d’évaluer les choses, leurs pensées, leurs points de vue et leur positionnement sont très flous, et qu’ils n’ont pas de choses positives comme base ou critère, ils peuvent faire de bonnes choses, mais aussi de mauvaises choses. Ils peuvent faire des choses relativement correctes qui bénéficient aux autres et aident l’humanité, mais, en même temps, ils peuvent faire des choses qui nuisent aux autres et qui ont une influence défavorable sur eux. Par conséquent, le calibre de telles personnes est simplement moyen. Par exemple, imaginons qu’il y ait un film dans lequel les pensées prônées par le réalisateur sont relativement positives et humaines, et que celles-ci s’alignent relativement sur les besoins de l’humanité, des besoins qui sont justifiés dans la société actuelle, comme la démocratie, la liberté, les droits de l’homme et autres choses positives, et que, par le biais de son film, le réalisateur mette en valeur ces choses dans la profondeur des pensées humaines pour aider les gens à les connaître. Si une personne au calibre moyen regarde ce film, elle peut reconnaître que ces pensées sont bonnes et correctes. Elle peut voir que ces pensées sont relativement populaires et révérées dans la société actuelle. Elle peut percevoir la justesse des pensées prônées par le réalisateur. Mais si, dans ce film, le réalisateur prône également des pensées relativement marginales, des choses auxquelles la plupart des adultes et des gens qui ont une capacité de compréhension ne penseraient pas, des choses qui sont vraiment extrêmes et dont on peut même dire qu’elles sont rarement vues, ou qu’il est pratiquement impossible qu’elles se produisent d’après les lois normales du développement des choses, alors les gens qui ont une capacité moyenne pour ce qui est d’évaluer et d’apprécier les choses ne seraient pas capables de les discerner en regardant ce film. Ils se diraient : « Ces pensées particulières prônées par le réalisateur ne sont pas fausses. Même s’il s’agit là de choses qui ne sont aimées et adoptées que par un petit nombre de gens, ces pensées devraient être révérées dans la société actuelle. Elles devraient être rendues publiques pour que tout le monde puisse les connaître et les accepter. » Tu vois, peu importe que les choses prônées par le réalisateur dans le même film soient positives ou qu’elles aient une influence négative sur les gens, ceux qui ont une capacité moyenne d’évaluer et d’apprécier les choses les accepteront et même, ils les apprécieront particulièrement. Pour eux, il n’y a pas de distinction claire ou précise entre ce qui est correct et ce qui est incorrect. Par conséquent, ils peuvent accepter les choses positives dans ce film, et ils peuvent aussi accepter les choses négatives. Puisqu’ils peuvent accepter ces choses, ils les appliqueront également. Ils incorporeront ces choses dans des œuvres qui expriment leurs propres pensées et points de vue, ou ils les inculqueront aux autres dans la vie quotidienne, et ils influenceront ainsi les autres. Bien entendu, les choses positives auront un effet bénéfique sur les gens, tandis que les choses négatives auront assurément un effet négatif sur eux. Par conséquent, les individus de ce type feront aussi de mauvaises choses, tout en faisant de bonnes. Autrement dit, quand tu auras faim, ils te donneront, par exemple, un bol de porridge, mais il ne sera pas sain et il sera mélangé à du sable, et en manger pendant longtemps nuira à ta santé. Ou bien ils te donneront un bol de nourriture, mais cette nourriture sera mélangée à des choses telles que des mouches et des moustiques. Tu la trouveras peut-être savoureuse, mais elle contiendra certaines bactéries nuisibles à l’organisme. Même si de telles personnes auront assouvi ta faim et rempli ton estomac, elles auront également provoqué des effets néfastes sur ton corps. De la même manière, si tu manques de discernement, quand tu regarderas une œuvre, il est très probable que tu accepteras alors d’elle certaines pensées et certains points de vue incorrects, en étant induit en erreur et empoisonné par elle. Par conséquent, posséder la capacité d’identifier les choses est également très important. Voilà les manifestations des gens qui ont un calibre moyen, pour ce qui est de leur capacité à évaluer et à apprécier les choses.

Le niveau suivant est celui des gens qui ont un calibre médiocre. Les gens dont le calibre est médiocre n’ont aucune capacité à évaluer et à apprécier les choses. Autrement dit, quand ils voient quoi que ce soit, ils ne savent pas quelles pensées et quels points de vue il est correct d’avoir, et ils ne savent pas non plus l’angle ou le positionnement qu’il est correct d’adopter. Et même, ils ne savent pas le genre de pensées et de points de vue incorrects que les gens ont en la matière, ni par quelles pensées les gens étaient gouvernés quand ils faisaient face à de telles questions : cela implique une logique de pensée, et les gens qui ont un calibre médiocre ne sont tout simplement pas à la hauteur de cela, de sorte qu’il est hors de question qu’ils soient capables d’apprécier les choses. C’est seulement une fois que les gens peuvent apprécier les choses que l’on peut alors juger de leur appréciation des choses ou savoir s’ils ont la capacité d’évaluer les choses. S’ils ne peuvent même pas apprécier les choses, il ne rime même à rien de discuter pour savoir s’ils ont la capacité d’évaluer les choses. Par exemple, après avoir lu un article, certains individus disent : « Cet article utilise un langage fleuri, son expression est très fluide et il est assez drôle. Cet article est merveilleusement écrit ! » Quelqu’un demande : « Quelles pensées et quels points de vue l’auteur a-t-il voulu exprimer dans cet article ? Quelle est son attitude envers les personnes, les événements et les choses de ce type ? » Ces individus répondent : « Oh, il y a une attitude ? Cet article implique aussi des pensées et des points de vue ? Je ne l’avais pas remarqué. Quoi qu’il en soit, je pense que son article est bien écrit, et j’ai aimé le lire. » L’autre partie demande : « Alors, quelles pensées et quels points de vue exprimés par l’auteur as-tu aimés ? Sais-tu quel paragraphe ou quelle histoire exprime quel genre de pensées et de points de vue de l’auteur, et quelle est l’idée centrale de cet article ? » Et ils répondent : « Je ne l’ai pas encore compris. » Ils lisent l’article deux ou trois fois de plus et pensent encore seulement qu’il est bien écrit et éloquent. Quant aux pensées et aux points de vue qu’il exprime, ils ne peuvent pas les percevoir. Cela expose leur calibre, n’est-ce pas ? S’ils lisent cet article et qu’ils ne peuvent pas percevoir les pensées et les points de vue que l’article explique, on peut seulement dire qu’ils n’ont pas la capacité d’évaluer et d’apprécier les choses et qu’ils sont des personnes au calibre médiocre. Si l’article renferme un langage clair qui explique déjà les pensées et les points de vue corrects et qu’ils ne peuvent toujours pas les comprendre, cela prouve que leur calibre est extrêmement médiocre. Ils peuvent seulement dire : « L’article est bien écrit, la langue est fluide et le style est bon », mais ils ne savent pas ou ne comprennent pas si les faits discutés dans l’article sont objectifs, ce que l’article fait ressentir aux lecteurs, ou ce que les lecteurs peuvent en apprendre et en tirer – pour cela, il leur faudrait encore demander à l’auteur. Cela prouve entièrement que de tels individus ont un calibre médiocre. Comment leur calibre médiocre s’affiche-t-il ? Il s’affiche en cela qu’ils ne comprennent pas ce que sont les pensées et les points de vue, et qu’ils ne comprennent pas comment apprécier les choses, et plus encore, bien entendu, en cela qu’ils sont entièrement incapables d’évaluer les choses. Collectivement, on se réfère à cela comme au fait de ne pas avoir la capacité d’évaluer et d’apprécier les choses. Les gens qui n’ont pas la capacité d’évaluer et d’apprécier les choses sont pires que ceux qui ont un calibre moyen, parce qu’il leur manque non seulement la capacité d’évaluer les choses, mais aussi celle de les apprécier. Par conséquent, quand il s’agit de choses qui sont du niveau des pensées et des points de vue, de la logique de pensée, ou de savoir si quelque chose est aligné sur l’humanité ou les lois objectives des choses, ils ne peuvent pas voir clair là-dedans et ils ne savent pas comment l’apprécier. Ils ne peuvent même pas percevoir si cet article explique les moindres pensées ou points de vue, et encore moins identifier si les pensées et les points de vue sont corrects ou incorrects. C’est seulement parce qu’ils sont allés à l’école qu’ils peuvent lire des choses liées aux mots, à la connaissance, aux compétences techniques et aux professions, mais ils restent au niveau où ils sont capables de lire, de regarder et d’écouter les choses, sans être capables de les apprécier. De tels individus sont ceux qui ont un calibre médiocre. Les gens qui ont un calibre médiocre peuvent parler de choses liées aux compétences techniques et aux professions, ou à la connaissance ; ils savent, par exemple, quelle chose est l’œuvre d’une personne célèbre, quelle citation célèbre d’une personne connue est mentionnée, à quel style d’expression il a été fait référence, ou quelle compétence technique ou quelle profession a été utilisée pour y parvenir. Ils peuvent percevoir ces choses. Cependant, ils ne comprennent pas les concepts qui sont prônés et exprimés sur la base du niveau de ces professions et de ces compétences techniques, ou de cette connaissance, ni ce que sont les concepts, les bases ou les fondamentaux qui se cachent derrière la conception et la présentation de ces choses. Voilà ce que signifie avoir un calibre médiocre. De tels individus ont une caractéristique : ils ne savent pas comment réfléchir ou penser à des problèmes. Ils ne savent pas comment identifier, juger ou en venir à connaître la cause profonde et l’essence des phénomènes causés par quelque chose, ou la future direction du développement de ces phénomènes et l’impact qu’ils auront sur les personnes, les événements et les choses. De tels individus n’ont pas une pensée normale. Les choses qu’ils peuvent comprendre et l’expérience de vie qu’ils peuvent saisir sont extrêmement limitées. Quelles que soient les questions complexes auxquelles ils sont confrontés, ils ne peuvent pas les comprendre ni les percer à jour. Autrement dit, ils peuvent seulement penser aux mots qu’ils entendent et au texte qu’ils voient en surface à propos de quelque chose, ainsi qu’aux formes et aux méthodes apparentes concernées, et ils n’atteignent que ce niveau. Quant aux aspects plus profonds, comme les relations, la logique et les influences mutuelles entre diverses choses, ils n’y pensent pas, et ils ne sont pas non plus capables d’y penser. Certains individus pensent même à quelque chose au point d’en perdre l’appétit, d’en perdre le sommeil, ou de devenir déprimés, et ils ne peuvent quand même pas percer cette chose à jour. Voilà ce que signifie avoir un calibre médiocre. La mesure pour savoir si une personne a la capacité d’évaluer et d’apprécier les choses dépend, quand elle est confrontée à une question, de sa capacité à porter des jugements pour trouver plusieurs possibilités concernant les relations complexes, les liens ou les influences mutuelles entre diverses choses, ainsi que les effets ultérieurs que ces choses pourraient avoir. Si une personne peut seulement rapporter ce que quelqu’un a dit ou fait, en racontant simplement ce qu’elle a entendu ou vu, sans le moindre discernement et sans être capable de percevoir le moindre problème, cela indique qu’elle n’a pas une pensée normale. Les gens qui n’ont pas la capacité de penser n’ont pas la capacité d’apprécier les choses et, bien entendu, ils n’ont pas non plus la capacité d’évaluer et d’apprécier les choses, et ils ne savent pas comment penser. Alors, pourquoi devons-nous discuter de cette capacité ? Si les gens n’ont pas les diverses capacités d’apprécier le monde matériel, le calibre de ces gens est médiocre. Ils ne savent pas comment penser et leur pensée n’est pas logique, de sorte que de tels individus n’ont pas la capacité de saisir la vérité. La raison en est que la vérité, d’une part, implique divers aspects des problèmes dans la vie réelle des gens. En même temps, elle implique aussi les divers principes que les gens devraient mettre en pratique pour se débarrasser de leurs tempéraments corrompus. Bien entendu, elle implique encore plus les divers types de problèmes, à facette unique, ou complexes et à plusieurs facettes, que les gens rencontrent dans la vie réelle et les relations entre ces problèmes. Qu’il s’agisse d’une vérité unique ou de vérités multiples et interconnectées, aucune vérité n’est une règle. Il s’agit plutôt de principes ou de critères pour mesurer une catégorie de choses. À propos des principes et des critères, ce ne sont pas des règles ou des formules, comme un plus un égale deux. Puisque ce ne sont pas des formules, quand les gens sont confrontés à des questions dans la vie réelle, ils doivent être capables de méditer et de chercher pour savoir quels problèmes de l’humanité sont impliqués, pour savoir si les révélations de l’humanité dans cet aspect contiennent les éléments d’un tempérament corrompu, pour savoir quels états et révélations existent pour le même type de tempérament corrompu, et pour savoir quels aspects de la vérité les gens devraient pratiquer et auxquels ils devraient adhérer afin de transformer ce tempérament. Tout cela doit être compris par les gens. Si tu ne connais que les mots de la vérité, mais que tu ne sais pas ce que sont les principes dont il est question dans cet aspect de la vérité, alors tu ne sauras pas comment mettre la vérité en corrélation avec les choses de la vie réelle, et tu ne sauras pas non plus comment pratiquer la vérité. Si tu n’as pas la capacité de saisir la vérité, tu ne seras pas capable de la mettre en corrélation avec les problèmes qui existent en toi ou avec les problèmes que tu rencontres dans la vie réelle. Tu ne sauras pas combien d’aspects de la vérité sont concernés, quel est le chemin de pratique et d’entrée, ni quels problèmes tu devrais résoudre. Bien entendu, il est hors de question que tu sois capable de considérer les gens et les choses, ou de te conduire et d’agir en te basant sur les paroles de Dieu, ou que tu sois capable d’adhérer aux vérités-principes ou de pratiquer conformément aux vérités-principes. Si tu n’as pas la capacité d’apprécier certaines personnes, certains événements et certaines choses se rapportant à la vie humaine, que tu n’as aucune pensée ou point de vue à leur sujet, et que, fondamentalement, tu ne peux pas saisir les choses en rapport avec le niveau de la pensée, n’ayant aucune capacité à les apprécier et encore moins la capacité à les évaluer, on peut dire que tu n’as pas la capacité de saisir la vérité. Si tu n’as pas la capacité de saisir la vérité et que tu es incapable de comprendre la vérité, qu’utiliseras-tu pour changer les défauts de ton humanité et pour te débarrasser de tes tempéraments corrompus ? Si tu n’as pas la capacité de saisir la vérité, tu ne sauras pas quelles vérités-principes sont impliquées dans la question qui se présente à toi. Bien entendu, tu ne sauras pas non plus à quelles vérités-principes tu devrais adhérer. Dans ce cas, tu agiras aveuglément, soit en suivant les règlements, soit en agissant sur la base de notions et de l’imagination, ou sinon, en commettant imprudemment des méfaits. Ne pas comprendre la vérité mène à ces conséquences et à ces manifestations.

Pour ce qui est du thème de la capacité à évaluer et à apprécier les choses, même si ce thème n’implique pas le problème de la poursuite de la vérité pour se débarrasser des tempéraments corrompus, en ce qui concerne la vie humaine elle-même, si tu n’as pas la capacité d’apprécier les choses, que tu n’as aucun point de vue sur tout ce que tu vois, ni la moindre opinion au niveau de la pensée – en examinant toutes choses comme si un voile te recouvrait les yeux, en étant incapable de voir qu’un problème se pose – et que tu ne connais que le processus du déroulement d’un événement dans son intégralité ou que tu ne connais que les gens, les événements et les choses concernés, mais que tu ne sais pas quelle est l’essence du problème, ou ce que sont les pensées et points de vue connexes des gens, alors cela indique que tu es une personne qui a un calibre médiocre. La raison en est que tu n’as absolument pas de pensées en ce qui concerne tous les problèmes de ta vie. Tu ne sais pas comment considérer, penser ou définir les problèmes au niveau de la pensée. Tu ne sais pas comment déterminer, en te basant sur ton propre âge, sur la maturité de ton humanité, ou sur tes expériences passées, le type de problème dont il s’agit réellement, ce que tu devrais en apprendre et en tirer, l’impact que cela a sur toi, les leçons que cela t’enseigne, ni dans quelle perspective tu devrais envisager et gérer ce genre de problème, ni comment tu devrais agir et ce que tu devrais éviter si tu y es confronté à nouveau. Toutes ces réflexions te font défaut. Peu importe ce qui t’arrive, tu es aussi simple d’esprit qu’un animal et tu n’as aucun point de vue. Peu importe ton âge ou ce dont tu as fait l’expérience, tu ne sais toujours pas comment réfléchir aux problèmes. Tu ne sais pas comment utiliser tes propres expériences passées, tes connaissances, et ce que tu as appris, pour réfléchir aux problèmes dans divers aspects. Les gens comme cela sont ceux qui ont un calibre médiocre. Les gens qui ont un calibre médiocre, sans même parler d’avoir une entrée dans la vérité, sont incapables d’en dégager les moindres schémas, même dans les questions sans importance de la vie quotidienne. Même s’ils atteignent l’âge de quarante ou cinquante ans, soixante-dix ou quatre-vingts ans, ils restent des gens à l’esprit confus, incapables de partager la moindre expérience. De tels individus sont lents d’esprit et n’ont pas de pensées. Parce que leur calibre est médiocre et qu’ils n’ont pas la capacité d’évaluer et d’apprécier les choses, peu importe leur âge, ils n’examinent jamais rien au niveau de la pensée. Ils ne savent pas comment considérer les choses et ne peuvent pas percer à jour quoi que ce soit. Par conséquent, quand tu jauges le calibre de quelqu’un, et que tu te demandes spécifiquement si cette personne a la capacité d’évaluer et d’apprécier les choses, n’examine pas son âge ou ses expériences passées. Au lieu de cela, que devrais-tu examiner ? (Nous devrions examiner si cette personne a des pensées.) Autrement dit, tu devrais examiner si, après que cette personne a fait l’expérience de diverses personnes, de divers événements et de diverses choses pendant quarante ou cinquante ans, elle a la moindre compréhension personnelle au niveau de la pensée, et si ses expériences passées concernent la valeur de la vie humaine, le chemin que les gens prennent, ou les choses qui ont trait à la profondeur de la pensée humaine, et à son monde spirituel. Si ses expériences ne se rapportent qu’à certaines questions et ne concernent pas des choses du niveau de la pensée, alors cette personne n’a pas la capacité d’évaluer et d’apprécier les choses. Par exemple, certains individus disent souvent : « Notre génération vivait au jour le jour. Il n’était pas facile de manger quelque chose de bon. Nous ne pouvions manger de la viande qu’au Nouvel An, ou lors d’autres fêtes. Les gens de notre génération étaient si simples et candides, nous étions habillés si simplement. » Ils n’arrêtent pas de parler de ce genre de choses. Ce à quoi les autres répondent : « Pourquoi votre génération mérite-t-elle autant qu’on s’en souvienne ? Y a-t-il des choses que nous autres, jeunes gens, pouvons en tirer et au sujet desquelles nous pouvons communiquer au niveau de la pensée ? » Ils répondent : « À notre époque, quand nous allions sur le champ de bataille pour combattre, nous restions des jours sans dormir, simplement parce que nous devions marcher continuellement. Parfois, nous ne prenions pas un seul repas de la journée. Quand nous arrivions au camp, les nouvelles recrues allaient directement se coucher, mais nous, les vétérans, allions d’abord manger avant de dormir. Sinon, nous étions obligés de reprendre la route après l’heure du repas, et nous finissions affamés en chemin. » Les autres disent alors : « Il ne s’agit là que d’un incident, on ne peut pas considérer que ce soit une chose du niveau de la pensée. Partagez quelque chose qui vaut la peine que nous, jeunes gens, l’apprenions, ou certaines leçons qui peuvent nous aider à éviter de faire des détours, et nous empêcher de commettre des erreurs de base par stupidité. » Ils disent : « À cette époque, nous n’étions pas comme les jeunes d’aujourd’hui, qui sont paresseux, goinfres, et qui aiment la facilité tout en détestant travailler. En ce temps-là, nous voulions simplement endurer davantage de souffrance, travailler davantage, et bien nous comporter pour pouvoir attirer l’attention de nos dirigeants et être promus. » Y a-t-il quoi que ce soit qui relève du niveau de la pensée dans ces paroles ? (Non.) Après avoir entendu cela, as-tu l’impression que ce sont là les paroles d’un mentor spirituel, le genre de beaux discours inspirants que les non-croyants prononcent ? Cela élargit-il ta réflexion, cela élève-t-il ton niveau de pensée, cela améliore-t-il ta capacité à être conscient des choses, ou cela t’aide-t-il à découvrir de nouvelles choses ou des pensées et des points de vue corrects que tu n’avais jamais envisagés ? (Non.) Alors, de tels individus ont-ils la capacité d’évaluer et d’apprécier les choses ? Peu importe de quelle façon tu les interroges sur des affaires qui relèvent du niveau de la pensée, tu ne tireras rien d’eux. Ce n’est pas réellement qu’ils ne sont pas disposés à parler, c’est qu’ils n’ont tout simplement rien en eux. Voilà ce que signifie avoir un calibre médiocre. Même quand ils atteignent l’âge de cinquante ou soixante ans, ils n’ont aucune pensée ni aucun point de vue. Ils se contentent de se laisser porter dans la vie de cette façon. Ils ne savent pas que vivre ne consiste pas seulement à poursuivre des perspectives, une bonne famille, un bon travail ou une bonne vie, mais qu’il y a aussi des questions relevant de la pensée qui nécessitent réflexion, méditation, et constante distillation dans les profondeurs du cœur. Ils ne savent pas que, sur le chemin de la vie humaine, les gens seront confrontés à de nombreuses choses inconnues, et ils ne savent pas non plus comment les gérer. Quand il ne leur arrive rien, ils ne pensent pas ou ne réfléchissent pas à l’avance pour éviter de faire des détours ou d’emprunter le mauvais chemin. Ils ne savent pas non plus pourquoi ils ont agi d’une certaine façon dans certaines situations dont ils ont fait l’expérience, si le fait d’agir ainsi s’est avéré bien ou mal, ni comment ils devraient suivre le chemin qui s’ouvre devant eux pour vivre heureux, l’esprit tranquille, et pour vivre une vie qui a de la valeur et pour ne pas vivre en vain. Du fait que de tels individus ont un calibre médiocre, ils ne pensent pas à ces problèmes. Quand ces gens atteignent l’âge de soixante ans, ils se contentent de rester assis là, à se souvenir, et disent : « Quand j’étais jeune, j’étais beau et talentueux, tant de gens me couraient après ! Ah, dans ma jeunesse… » Ils n’évoquent que des histoires de leurs jours de gloire, ces choses qui ne valent pas la peine d’être mentionnées. Les gens qui ont un calibre médiocre, peu importe leur âge, ne pensent pas aux problèmes se rapportant à la vie humaine, au chemin que les gens prennent, ou à la façon dont les gens devraient vivre. Ils ne réfléchissent pas au type de points de vue que les gens devraient avoir quand ils font face à diverses questions. Par conséquent, peu importe comment ils vivent, leur niveau de pensée ne s’améliorera pas, leurs pensées manqueront de fond, leur monde spirituel restera pauvre, et ils n’auront aucune expérience de vie authentique. Voilà ce que signifie avoir un calibre médiocre. Quand tu interagis avec de tels individus, tu vois qu’à vingt ans, ils sont assez puérils et simples, ils sont pleins de sève et ont un fort tempérament. Quand ils arrivent à l’âge de trente ans, ils sont encore tout aussi médiocres. À cinquante ans, leur façon de parler est encore au même niveau : ils savent seulement dire quelques phrases simples. Leur visage a davantage de rides et de taches de vieillesse, et ils ont davantage de cheveux blancs. Ils ont clairement un certain âge, mais ils n’ont aucune réflexion et aucun point de vue. Quand ils discutent avec les autres, ils n’ont jamais rien à dire. Toutes ces années de leur vie n’ont servi à rien, et ils n’ont fait aucun progrès. Les gens qui ont un calibre médiocre sont comme cela dans la vie et s’ils croient en Dieu, leurs manifestations, du début à la fin, sont les mêmes. Quand ils commencent à croire en Dieu, à la vingtaine, ils sont ainsi. Quand ils arrivent à l’âge de trente ou cinquante ans, ils sont encore ainsi, n’ayant fait absolument aucun progrès. Ils disent les mêmes choses qu’avant. Simplement, ils ont fait l’expérience de certaines choses tout en croyant en Dieu, ils en sont venus à comprendre certaines formules et doctrines, et peuvent utiliser de manière plus complète la terminologie spirituelle. Cependant, ils n’ont aucune véritable connaissance par l’expérience. Leurs pensées manquent encore de profondeur, leurs points de vue sur les choses n’ont pas changé, leur connaissance de Dieu et de la vérité ne s’est pas améliorée, et leur connaissance d’eux-mêmes ne s’est pas développée. Ils n’ont connu aucun changement, n’est-ce pas ? (En effet.) Accumuler quelques formules et doctrines ou de la terminologie spirituelle par la mémoire ou par l’aguerrissement dans le temps n’est pas un changement, n’est pas un progrès, et n’est assurément pas un gain. C’est précisément la manifestation des gens qui ont un calibre médiocre. Peu importe combien de hauts et de bas ces gens traversent, ou de combien de revers, d’échecs ou de frustrations ils font l’expérience, ils n’en tirent aucune leçon ou n’en gagnent aucune expérience, et ils ne peuvent pas obtenir quoi que ce soit de bénéfique. Quand quelque chose est terminé, c’est tout simplement fini pour eux, ils passent seulement par le processus et, en fin de compte, ils n’arrivent à rien. De tels individus peuvent être décrits comme étant tout à fait pitoyables. Nous disons que de tels individus ont un calibre très médiocre précisément parce qu’ils n’ont pas la capacité d’évaluer et d’apprécier les choses. On peut encore moins dire qu’ils ont la moindre capacité de saisir la vérité, et on ne peut pas non plus dire qu’ils connaissent le moindre changement.

Les gens qui ont un calibre médiocre, pour ce qui est de la capacité à évaluer et à apprécier les choses, ne sont pas à la hauteur. Quant à ceux qui n’ont aucun calibre, ils ont encore moins la capacité d’évaluer et d’apprécier les choses : ils ne peuvent pas apprécier les choses et encore moins les évaluer. Quand tu partages tes pensées et points de vue au sujet de quelque chose, les gens qui ont un calibre médiocre seront abasourdis en écoutant, ils n’auront aucune réaction. Dans leur cœur, ils pensent : « Il y a des pensées et des points de vue là-dedans ? Comment se fait-il que je ne l’ai pas perçu ? » Même s’ils sont capables de comprendre une fraction de ce que tu dis, ils peuvent seulement l’écouter comme des formules et des doctrines, ou des méthodes. Quant aux gens sans calibre, quand ils entendent les autres échanger sur les pensées et les points de vue concernant quelque chose, ou sur l’essence du problème et la position que les gens devraient adopter à cet égard, ils ne peuvent pas le comprendre. Ils se disent seulement que c’est assez profond, mais cela échappe à leur compréhension. Plus tu échanges sur les pensées et sur la compréhension, plus ils sont perdus. Ils se disent : « Comment cette question ordinaire est-elle devenue compliquée ? Pourquoi est-ce que je ne comprends rien aux pensées, aux points de vue ou aux positions ? Quelle position ? Nous devons simplement croire en Dieu correctement et faire nos devoirs convenablement, et Dieu approuvera. Comment se fait-il que plus on croit en Dieu, plus les choses se compliquent ? À t’écouter, on dirait que personne ne peut entrer dans le royaume ! » Peux-tu communiquer avec de tels individus ? (Non.) Non seulement tu ne peux pas communiquer avec eux, mais ils sont aussi capables de dire certaines choses déraisonnables : « Ces pensées et points de vue que tu as mentionnés sont-ils réellement si bons et si corrects ? Je ne le crois pas ! Les gens ne peuvent jamais se passer d’argent. Les gens devraient toujours bien manger et profiter de bonnes choses. Sans argent à dépenser ou sans bonne nourriture à manger, comment quiconque peut-il faire son devoir ? » Quel genre de logique est-ce là ? Ils disent : « Tu parles sans cesse de la vie humaine, des valeurs, des pensées et des points de vue des gens, et du chemin qu’ils prennent. Pourquoi ne parles-tu pas du fait de se nourrir et de s’habiller ? Pourquoi ne parles-tu pas de la façon de prendre soin de son corps pour pouvoir bien faire son devoir ? » C’est à cela qu’ils pensent. Peuvent-ils quand même saisir la vérité ? On ne peut tout simplement pas communiquer avec de tels individus. Quand tu essaies de parler avec eux, ils parlent juste de gagner de l’argent. Ils traitent le fait de gagner de l’argent, de vivre leur vie, de poursuivre les choses du monde et de passer leur vie à manger, à boire et à s’amuser comme les questions majeures de la vie humaine et le chemin que les gens devraient suivre dans la vie. Quant à ce que les gens devraient poursuivre ou gagner en croyant en Dieu, ces choses n’existent pas dans leurs pensées ou dans leur conscience. Ils croient que, quel que soit leur nombre d’années de croyance en Dieu, les gens doivent quand même manger et vivre et que, pour bien vivre, on ne peut pas se passer d’argent, qu’avoir de l’argent signifie avoir une bonne vie et que, sans argent, la vie ne peut pas continuer. Voilà leur logique. De tels individus sont enclins aux déformations. Les gens qui sont enclins aux déformations n’ont pas de pensées ou de points de vue corrects. Ils sont comme des gens sans âme. Quelle différence y a-t-il entre la vie de tels individus et celle des cochons ou des chiens ? (Il n’y a pas de différence.) Si tu essaies d’éduquer un chien ou un chat pour le rendre obéissant et qu’il agisse comme un enfant sage, peut-il comprendre ? (Non.) Que peut comprendre un chien, tout au plus ? Si tu lui dis : « Assis ! » et que tu lui donnes ensuite un morceau de viande, il s’en souviendra. Ensuite, dès que tu diras : « Assis ! » il s’assiéra immédiatement, même s’il est éloigné, et attendra que tu lui donnes de la viande. Un chien peut se souvenir de cette action mécanique. Tant que tu lui fais savoir que s’asseoir mène à une récompense, il obéira. Ses pensées sont aussi simples que cela. Alors, à quel point la différence entre les pensées des gens sans calibre et celles des animaux est-elle importante ? (Il n’y a pas de différence significative.) Chaque jour, une fois que les animaux ont fini de manger, ils sortent jouer. Quand vient le moment de manger à nouveau et que tu les rappelles, ils arrivent immédiatement en courant. Que tu les attaches ou que tu les fasses s’asseoir, ils obtempéreront. Pour quelle raison ? Parce qu’il y a de la nourriture à la clef. Ils sont plus qu’heureux d’obéir à tes ordres pour ce petit morceau de nourriture. Les pensées des animaux sont simples à ce point. Pour eux, il est suffisant de s’en tenir à une règle ou à une formule qui leur bénéficie. Ils ne pensent pas à grand-chose d’autre. Parce que les instincts que Dieu donne aux animaux sont limités à ces choses, qui sont suffisantes pour assurer leur survie, et que Dieu ne leur a pas donné la moindre commission, les animaux n’ont pas à tenir compte de la vie, de l’avenir, de leur destination, ou de leurs responsabilités et de leurs obligations. De même, ils n’ont pas à considérer quel chemin prendre ni à considérer la poursuite d’une vie pleine de sens, et ainsi de suite. Mais les gens sont différents. Dieu a doté les gens de divers instincts et Il leur a également accordé que la vérité soit leur vie. Par conséquent, Dieu a des normes requises pour les gens. Les gens devraient donc tenir compte de ces problèmes. C’est la seule façon de faire qui soit propice pour qu’ils gagnent la vérité qui sera leur vie. Voilà la responsabilité et l’obligation que les gens devraient avoir, et c’est aussi, bien entendu, leur droit. Mais si tu ne peux pas exercer ce droit ou que tu n’as pas cette capacité de penser aux problèmes, cela prouve que ton calibre est très médiocre. Parmi les êtres vivants du niveau des êtres humains, tu appartiens à la catégorie de ceux qui ont un calibre médiocre. Tu ne peux pas penser par toi-même, et même quand les autres t’expliquent les choses, tu ne comprends pas. Dans les cas plus graves, tu résistes aux autres, tu les ridiculises, tu les tournes en dérision, ou même tu les critiques. Si ton calibre est médiocre à ce point, cela signifie que tu n’as pas de calibre du tout. Par exemple, une personne sans calibre lit un article de témoignage d’expérience, et tu lui demandes : « Cet article est-il bon ? » Elle répond : « Il est plutôt bon. Le texte est divisé avec précision en paragraphes et la ponctuation est en grande partie exacte. Le premier paragraphe explique le moment et le lieu, le second paragraphe explique les antécédents des personnages, le troisième paragraphe commence à raconter le déroulement de l’histoire, puis le texte passe au point culminant et à la conclusion de l’histoire. » Si tu demandes alors à la personne quelles sont les pensées et quels sont les points de vue de l’auteur, elle répond : « Il y a des pensées et des points de vue ? La partie des paroles de Dieu que l’auteur a citée sont les pensées et les points de vue. » Tu demandes : « Les paroles de Dieu que l’auteur a citées sont-elles pertinentes ? Les pensées et les points de vue qu’il veut exprimer sont-ils exacts ? » La personne dit qu’elle ne le sait pas. Puis tu lui poses des questions comme : « La compréhension que l’auteur a partagée est-elle authentique et concrète ? Ce qu’il comprend, est-ce de la doctrine, ou est-ce proche de la réalité ? Cela édifie-t-il les autres ou cela a-t-il de la valeur pour eux ? Cela apporte-t-il de l’aide aux lecteurs ou cela leur profite-t-il ? » La personne n’en sait rien et ne peut pas le percevoir. Voilà ce que signifie avoir un calibre très médiocre. Si tu échanges avec la personne sur les erreurs dans les pensées et les points de vue de l’article, sur les parties qui sont concrètes et celles qui ne le sont pas, la personne ne comprend toujours pas et ne peut pas relier cela à l’article. Cela montre-t-il un manque de calibre ? (Oui.) Même quand d’autres échangent sur les problèmes qui existent, la personne ne le comprend toujours pas. Cela ne montre-t-il pas un manque de calibre ? C’est comme certains dirigeants d’Église : quand des personnes malfaisantes ou des incrédules apparaissent dans l’Église, ils ne savent pas comment s’en occuper. Après que tu as échangé sur les vérités-principes avec eux, ils ne comprennent pas et te demandent de donner un exemple. Après que tu as fourni un exemple, ils ne savent toujours pas comment s’en occuper. Ils disent : « S’il te plaît, apprends-moi. Comment devrais-je m’occuper de cette personne, exactement ? Devrais-je la placer dans une Église ordinaire, dans un groupe B, ou devrais-je l’exclure ? Comment devrais-je échanger avec cette personne ? S’il te plaît, explique-moi cela mot pour mot. Je vais l’enregistrer et ensuite, je suivrai cela à la lettre pour gérer la situation. Ainsi, je pourrai le faire. » Ces dirigeants se comportant ainsi, à quoi bon échanger sur les principes avec eux ? Même quand tu donnes des exemples, ils ne comprennent pas l’affaire en question et ne peuvent pas s’en occuper. De tels individus n’ont tout simplement aucune capacité de compréhension. Finalement, ils demandent encore : « Dis-moi ce que je devrais faire quant à ce problème actuel, et je le ferai. » Tu leur indiques où aller pour gérer cette affaire, ce qu’il faut dire à qui pour que ce soit fait, et dans quelle mesure cette affaire doit être gérée pour qu’elle soit considérée comme complètement résolue. Après que tu as fini d’expliquer, ils semblent comprendre, mais ils ne peuvent toujours pas gérer la situation, et tu dois trouver quelqu’un pour que cette personne coopère avec eux afin d’achever la tâche. De tels individus sont extrêmement lents d’esprit et ils n’ont pas de calibre. Par exemple, supposons que tu dises à des gens qui apprennent à danser que les pas d’une certaine danse sont très bons, et que tu leur fasses suivre une vidéo pour qu’ils apprennent ces pas. Au bout de quelques jours, quand tu leur demanderas comment ils ont progressé, certains individus lents d’esprit diront qu’ils ont été incapables de dire quels pas étaient bons. Même s’ils disposent de supports pédagogiques, ils ne peuvent quand même pas apprendre ces pas. Ils ne savent pas quels mouvements sont bons ou quels mouvements sont utiles, et ils ne savent pas comment choisir. Que font-ils, finalement ? Ils ont une seule tactique. Ils disent : « Choisis simplement quelques pas de danse pour que je les apprenne, et je les suivrai, point final. » Ils ont vraiment le chic pour faire cela. Même s’ils ne comprennent pas les principes, ils ont un peu d’astuce. Ne sont-ils pas tout à fait comme des robots ? Ils ont peut-être des connaissances et de l’éducation, mais ils n’ont pas la capacité d’évaluer et d’apprécier les choses, voilà ce que signifie n’avoir aucun calibre. Ils ne savent pas pourquoi ils devraient apprendre ce que tu leur dis d’apprendre. Quant aux choses que tu leur dis de ne pas apprendre, ils ne savent pas ce qui ne va pas avec ces choses ni pourquoi ils ne devraient pas les apprendre. Même après qu’on le leur a dit, ils ne peuvent toujours pas le voir. Dis-Moi, de tels individus ont-ils du calibre ? (Non.) Ne pas avoir la capacité d’être conscient des choses par soi-même, et ne pas avoir la capacité d’identifier et de juger de manière autonome ce qui est bien et ce qui est mal, voilà ce que signifie n’avoir aucun calibre. Comme du bétail ou des chevaux, ces gens ont toujours besoin que quelqu’un les guide. Ne sont-ils pas simplement des outils ? Si tu avais du calibre, aurais-tu quand même besoin que quelqu’un te guide ? Pourquoi as-tu un cerveau, alors ? Ton cerveau ne sert à rien. Pour dire les choses avec précision, tu n’as aucun calibre. Tu dois écouter les autres et être guidé par eux, tu n’es qu’un outil. Peu importe pendant combien de temps les gens de ce genre étudient une certaine profession, ou combien de principes s’y rapportant ils entendent, ils ne peuvent quand même pas les comprendre ou les saisir. En fin de compte, ils ne savent pas comment appliquer ou mettre en œuvre ces principes. Voilà le genre de gens qui ont le calibre le plus médiocre, ceux qui n’en ont aucun. Certains disent : « Ne pense pas, parce qu’ils n’ont pas la capacité d’évaluer et d’apprécier les choses, et qu’ils suivent constamment tes directives quand ils font leur devoir, qu’ils ont pour autant un calibre médiocre. En fait, ils manquent seulement de calibre quand il s’agit de saisir la vérité. Quand il s’agit de questions qui touchent à leurs intérêts, ils pensent toujours à toutes les façons possibles de s’éviter de subir la moindre perte. Dans ce domaine, ils sont astucieux, ils ne sont absolument pas lents d’esprit. Dans l’Église, ils semblent lents d’esprit, mais s’ils devaient retourner dans le monde, ils ne seraient pas lents d’esprit. Dans les domaines qu’ils aiment, ils ont des pensées et ont créé des œuvres. Peut-être pourraient-ils avoir un certain succès. » Il y a aussi des gens qui commettent des méfaits imprudents dans l’Église, et tout le monde dit d’eux qu’ils ont un calibre médiocre, mais eux-mêmes n’en sont pas convaincus : « Tu dis que j’ai un calibre médiocre, mais si j’étais dans le monde non-croyant, je pourrais quand même gagner de l’argent et gagner ma vie. Je pourrais quand même prospérer, il n’est pas dit que je ferais pire que les autres ! » Le monde non-croyant évalue-t-il toutes choses selon les vérités-principes ? Se fie-t-il aux paroles de Dieu en les prenant comme fondement ? Dans le cas contraire, alors, même si les œuvres créées par ces gens peuvent tenir la route dans le monde non-croyant, cela ne prouve pas qu’ils ont du calibre. Par exemple, certaines personnes peignent, et, de prime abord, les couleurs, la composition, l’éclairage, les proportions des personnages, et autres aspects de leurs tableaux semblent assez bons. Cependant, quand elles peignent certains saints antiques dans la maison de Dieu, des problèmes se présentent. Je dis : « Les œuvres de ce peintre se vendaient assez bien parmi les non-croyants, et les gens les appréciaient beaucoup. Mais pourquoi est-ce que Je trouve ses représentations d’Abraham, de Job et de Noé aussi maladroites ? Comment ces trois personnes de trois époques différentes ont-elles toutes fini par avoir l’air d’appartenir à une seule famille ? C’étaient d’anciens Israélites, et la structure osseuse des traits de leur visage devrait refléter les caractéristiques de ce groupe ethnique. Même si le peintre ne connaît pas la personnalité de chaque personnage, à tout le moins, il devrait comprendre à quoi ressemblent la structure squelettique et les traits de cette ethnie. Peu importe à quelle époque vivait la personne que le peintre représente, ses caractéristiques ethniques devraient être soulignées et rendues manifestes par le biais de ses cheveux, des traits de son visage, de la couleur de ses yeux et de la forme de son visage. » Alors, comment se fait-il que les personnages de ces différentes époques, que le peintre a représentés, bien qu’ils aient des âges différents, possèdent tous une structure osseuse qui ne ressemble pas à celle de leur groupe ethnique ? Ils ont tous des visages rectangulaires. Les plus jeunes ont simplement moins de rides et les cheveux plus foncés, tandis que les plus vieux ont davantage de rides, une peau plus sombre et davantage de cheveux blancs. Les caractéristiques de ces personnages sont, pour l’essentiel, toutes les mêmes : ils ont un visage large, rectangulaire, ils sont de grande taille et particulièrement costauds. Je dis : « Pourquoi tous ces personnages se ressemblent-ils ? Ils sont trop semblables et n’ont pas de caractéristiques qui les distinguent. » Le peintre lui-même ne remarque pas le problème. Peut-être qu’il a peint trop d’œuvres de ce genre, que sa technique est devenue trop rodée et que son style est devenu figé. Chaque fois qu’il peint des figures, les hommes ont un visage de la même forme, et il ne peut pas capturer les traits du visage uniques de différents personnages. Sa capacité à évaluer et à apprécier les choses n’est-elle pas un peu médiocre ? (Si.) Après avoir terminé son tableau, le peintre ne sait pas si les traits du visage qu’il a représentés s’alignent sur les caractéristiques squelettiques de ce groupe ethnique. Il n’est pas sûr de ces caractéristiques. Diriez-vous que son calibre dans ce domaine est moyen ou médiocre ? (Médiocre.) Peut-il corriger cela quand les autres lui font des suggestions ? Un jour, J’ai fait des suggestions à ce peintre, mais quand J’ai vu son travail par la suite, il était resté le même. À ce stade, il n’y a rien de plus à dire, des explications plus poussées échapperaient encore à sa compréhension.

Pour ce qui est des problèmes en lien avec la capacité des gens à évaluer et à apprécier les choses, voilà les manifestations des individus dans l’ensemble des différents niveaux de calibre. Les gens qui ont un bon calibre sont non seulement capables d’apprécier les choses, mais aussi de les évaluer. Ceux qui ont un calibre encore meilleur, quand ils sont confrontés à des pensées et à des points de vue corrects, les prôneront et les partageront, ou les transmettront aux autres, et quand ils sont confrontés à des pensées et à des points de vue incorrects, ils peuvent les identifier et les corriger. Les gens qui ont un calibre moyen ont une certaine capacité à apprécier les choses, mais ils n’ont pas la capacité d’évaluer les choses, ils ne peuvent pas identifier les choses au niveau de la pensée. Les gens qui ont un calibre médiocre ne comprennent pas les choses au niveau de la pensée, de sorte qu’on ne peut pas dire qu’ils ont la moindre capacité à identifier les choses. Les gens qui n’ont aucun calibre ne peuvent pas du tout comprendre ces questions. Même si quelqu’un leur explique ces questions, ils ne peuvent toujours pas comprendre ce que sont les pensées et les points de vue qui font l’objet de la discussion. Pour eux, c’est comme entendre une histoire au sujet d’une autre planète, cela échappe complètement à leur compréhension. Voilà les différentes caractéristiques affichées par les gens de calibres variés pour ce qui est de la capacité à évaluer et à apprécier les choses.

Numéro 11 : La capacité à innover

La onzième norme pour évaluer le calibre d’une personne est la capacité à innover. La capacité à innover est la capacité créative que tu possèdes, basée sur la compréhension que tu as une fois que tu connais les fondamentaux, les principes et les lois de quelque chose. Cette capacité créative fait référence au fait d’améliorer cette chose par rapport à son fondement d’origine, en la développant, en élargissant sa sphère d’influence ou en la transformant en nouvelle génération d’une certaine chose ; c’est ce que l’on appelle la capacité à innover. Spécifiquement, cela signifie qu’en partant du postulat que tu saisis avec précision les lois objectives d’une certaine chose, tu peux appliquer ces lois à la vie réelle, élargir et étendre leur champ d’application, et permettre à ces fondamentaux et à ces principes qui se conforment aux lois du développement des choses de servir davantage de gens, afin qu’ils en bénéficient et que cela les aide. D’une part, tu fais perdurer ces fondamentaux et ces principes, en élargissant constamment leur sphère d’influence et leur public. En outre, tu les transformes en quelque chose de tangible à partir d’une présentation littérale, quelque chose qui permet aux gens d’obtenir de réels avantages, d’une façon plus concrète et en allant un peu plus loin. Voilà ce que signifie avoir la capacité d’innover. Si une personne, sur la base de son environnement familial et du milieu dans lequel elle a grandi, de la connaissance qu’elle acquiert, peut saisir avec précision les fondamentaux, les principes et les lois du développement de quelque chose, sait comment appliquer ces fondamentaux et ces principes, et les transformer en choses tangibles à partir de la théorie, en ne s’arrêtant pas au niveau des formules et des doctrines, mais en appliquant ces fondamentaux et ces principes à la vie réelle, en les intégrant dans la vie des gens et en les transformant en résultats qui servent les gens, en leur permettant d’obtenir des avantages et de l’aide, et en rendant la vie des gens plus facile et plus commode, si cette personne peut parvenir à ce niveau, c’est une personne qui a la capacité d’innover et qui a un bon calibre. Autrement dit, si tu peux, sur la base de la compréhension des fondamentaux des lois du développement des choses et des vérités-principes, réaliser la promotion, le maintien, l’expansion ou le renouvellement d’une chose, si tu as cette capacité ou que tu peux accomplir l’une de ces réalisations, et que tu peux permettre aux fondamentaux et aux lois d’une chose positive ou aux principes de la vérité d’être mis en œuvre, matérialisés et étendus parmi les gens, alors cela prouve que ton calibre est bon. Même si tu ne peux pas l’amener à un niveau plus profond, si tu peux au moins maintenir, étendre et matérialiser cela, et que tu peux élargir son influence positive, alors la preuve est faite que tu es une personne qui a la capacité d’innover. Si tu n’as pas cette capacité, et que tu as seulement la capacité de saisir les lois des choses positives, mais que cette capacité de compréhension reste seulement au niveau de la compréhension littérale et théorique, et que tu ne peux pas mettre en œuvre ou matérialiser ces lois avec les gens, et que tu ne peux pas non plus faire en sorte qu’elles servent aux gens et qu’elles leur apportent des avantages, alors tu n’as pas la capacité d’innover. Tu dois être capable d’opérer concrètement et d’appliquer les fondamentaux, les principes, les lois et les règles. C’est seulement alors qu’on peut dire que tu as la capacité d’innover. Seuls ceux qui ont cette capacité sont des gens qui ont un bon calibre. Par exemple, certains dirigeants et ouvriers, ou superviseurs, peuvent mettre en œuvre les principes et les dispositions de la maison de Dieu juste après les avoir compris. Ils mettent en œuvre les vérités-principes de chaque aspect du travail avec le peuple élu de Dieu, aidant davantage de gens à comprendre la vérité et faisant en sorte que le travail de l’Église se poursuive de façon ordonnée, autrement dit, de façon à ce que cela circule de manière positive dans le cadre des principes, en se développant et en progressant continuellement, sans qu’il y ait d’écarts. Quel est le résultat que les gens voient ? Tout le monde fait ce qu’il devrait faire dans le cadre de ce travail, tout le monde comprend les principes et agit conformément à ces principes, le travail ne contient pas d’écarts, et ce travail produit continuellement de nouveaux résultats ou de nouveaux travaux. Même si des circonstances particulières émergent en cours de route, les superviseurs sauront comment les gérer avec souplesse conformément aux fondamentaux, aux dispositions et aux principes du travail. Sous leur direction, ce travail se poursuit continuellement de manière ordonnée et, pour l’essentiel, ne s’arrête pas. Autrement dit, peu importe ce qui peut se produire, peu importe la personne qui peut en venir à perturber le travail ou diffuser des idées fausses, cela n’affectera pas l’avancement ordonné du travail. Le travail ira de l’avant continuellement. Peut-on dire que les fondamentaux de ce travail et les vérités-principes à cet égard se trouvent continuellement maintenus ? (Oui.) Grâce à la mise en œuvre, au maintien et à l’avancement des fondamentaux et des principes de ce travail, ce dernier n’a pas été interrompu. Il est continuellement mis en œuvre et maintenu de manière ordonnée et en même temps, les bons résultats de ce travail émergent à différentes périodes. L’influence de ces résultats du travail s’élargit continuellement, et de plus en plus de gens en bénéficient. Ceux qui en bénéficient, bénéficient en fait des divers principes, des divers fondamentaux et même des diverses dispositions rigides des arrangements de travail que ces superviseurs peuvent saisir et accepter. Voilà ce que signifie avoir une capacité à innover. Autrement dit, une personne de bon calibre peut continuellement mettre en œuvre les principes du travail et les vérités-principes qu’elle saisit et accepte dans le travail dont elle est responsable et les mettre en œuvre auprès de chacun, permettant au travail de se poursuivre de manière ordonnée ou d’aller de l’avant. En même temps, le travail donnera des résultats, régulièrement ou irrégulièrement. Les non-croyants appellent cela des « travaux productifs ». Autrement dit, des résultats de travail apparaitront continuellement, et l’apparition de ces résultats aura par la suite une plus grande influence et touchera davantage de gens. Les gens qui ont cette capacité peuvent finalement élargir continuellement les résultats du travail, de sorte que de plus en plus de gens en bénéficient. De telles personnes sont celles qui ont un bon calibre. Pour évaluer ton calibre en fonction de ta capacité à innover, il est nécessaire d’examiner en quoi consiste ta capacité à mettre en œuvre, à faire avancer et à étendre les principes du travail, les dispositions de travail et les vérités-principes, une fois que tu les as saisis. Autrement dit, en quoi consiste ta capacité à maintenir ce travail. Deuxièmement, il est nécessaire d’examiner combien de personnes sont touchées par le travail que tu fais, quelle est l’étendue de ceux qui sont touchés, quelle est l’importance du degré d’influence et quelle est l’efficacité et quels sont les résultats de ton travail. Si l’efficacité de ton travail est excellente, que les résultats de ton travail sont bons, et que l’étendue de ceux qui sont touchés s’élargit continuellement, alors ton calibre est bon. Si le nombre de personnes touchées est faible, que l’efficacité du travail est faible, que les résultats sont médiocres, qu’il faut constamment remanier le travail, qu’il y a des arrêts et qu’il faut constamment colmater des brèches, alors ton calibre est moyen. Si une personne saisit plutôt bien, et rapidement, les principes du travail, les arrangements de travail et d’autres aspects, mais que ses progrès en termes de mise en œuvre sont très lents et que son efficacité est très faible – dans des circonstances normales, des résultats pourraient être obtenus en un mois, mais elle mettra trois mois ou même six, et les résultats obtenus restent très moyens, le nombre de personnes touchées est faible, et les avantages procurés aux gens ne sont pas significatifs – une telle personne est de calibre moyen.

Certains individus, après avoir compris certains principes ou certains fondamentaux, ne saisissent que leur sens littéral à ce moment-là, et ils ne peuvent pas relier cela aux personnes, aux événements ou aux choses dans leur travail, qui impliquent ces principes ou ces fondamentaux, de quelque façon que ce soit. Ils se contentent d’écouter les principes et les fondamentaux en tant que règlements ou doctrines, et après les avoir entendus, ils n’établissent aucun plan dans leur cœur et ne savent pas comment les mettre en œuvre ni comment appliquer à la vie réelle les arrangements de travail et les fondamentaux ou les principes qu’ils comprennent. Foncièrement, ils ne peuvent pas faire le lien entre la vie réelle et ces fondamentaux ou ces principes. Quand il s’agit de la vie réelle ou du travail, ils mettent de côté les principes, les fondamentaux et les lois du développement des choses, ils sont incapables de les appliquer, et font simplement tout ce qu’ils veulent. Pour le moment, ne nous demandons pas si leur humanité est bonne ou mauvaise, ni en quoi consiste leur caractère, ni s’ils ne font pas quelque chose intentionnellement, ni s’ils ne veulent pas faire quelque chose, simplement en termes de calibre, de tels individus ont un calibre médiocre. Peu importe où ils vont, ils peuvent beaucoup parler de doctrines, évoquer certains fondamentaux et discuter de certaines soi-disant lois du développement des choses avec les autres. Ils semblent avoir un niveau de pensée assez élevé et une capacité de compréhension, et ils paraissent avoir un certain calibre. Cependant, quand on leur confie un aspect du travail, un mois ou deux s’écoulent sans résultats, et sans qu’on ait de leurs nouvelles. Au moment d’exprimer leur détermination, ils parlaient très bien, mais quand il s’agit d’agir réellement, ils ne savent pas quoi faire. Ils disent : « Le Supérieur a expliqué les principes très clairement, alors que dois-je faire, maintenant ? Qui devrais-je nommer superviseur, qui devrais-je nommer prédicateur, et qui devrait gérer les affaires extérieures ? Je ne sais pas ce qu’il faut faire ! Mais j’ai fait des affirmations audacieuses et j’ai exprimé ma détermination, alors je dois le faire ! » Ils sont si angoissés qu’ils ont de la chaleur interne et des aphtes, ils ne peuvent ni manger ni dormir, et finissent débraillés et accablés, pourtant ils ne savent toujours pas ce qu’ils doivent faire. Voilà les manifestations des gens qui ont un calibre médiocre. Peu importe que, quand on arrange du travail pour eux, ils fassent des vœux solennels et expriment leur détermination, en prononçant des paroles audacieuses et grandioses avec beaucoup d’énergie : tu dois voir s’ils peuvent faire le travail, s’ils ont des étapes et des plans, et s’ils comprennent comment mettre en œuvre les arrangements de travail et agir conformément aux principes. S’ils ne comprennent pas cela ou qu’ils ne peuvent pas le faire, alors ils ont un calibre médiocre. S’ils ne comprennent que les doctrines, mais qu’ils ne peuvent pas appliquer les principes, et qu’ils agissent simplement aveuglément et imprudemment, cela montre aussi un calibre médiocre. Du moment que tu ne peux pas mettre en œuvre efficacement, et dans la vie réelle, les principes, les fondamentaux ou les lois du développement des choses, alors, que tu sois angoissé et troublé, ou que tu commettes des méfaits imprudents, il s’agit là des manifestations d’un calibre médiocre. Ces paroles sont-elles exactes ? (Oui.) Certaines personnes agissent aveuglément, tandis que d’autres ne savent pas comment faire cela et n’osent pas le faire, elles ne savent même pas par où commencer. Les manifestations spécifiques des gens qui ont un calibre médiocre, du point de vue de leur capacité à innover, sont qu’ils ne savent pas comment appliquer les fondamentaux et les principes à un travail spécifique, réel. Ils ne savent que répéter des formules, comme des perroquets, apprendre des doctrines et mémoriser des règlements. Se contenter de mémoriser des doctrines et des règlements est inutile, et cela n’indique pas que tu as la capacité d’innover. Que tu aies ou non la capacité d’innover est mis en évidence selon que tu peux ou non mettre en œuvre ces fondamentaux, ces principes et ces règles dans la vie réelle, en faisant bien le travail lié à ces fondamentaux et à ces principes, de sorte que ces fondamentaux et ces principes ne restent pas des formules et des doctrines, des règlements et des recettes, mais qu’ils soient mis en œuvre dans la vie des gens et appliqués aux gens, pour permettre à ces derniers de les utiliser et d’en tirer des avantages et de l’aide, et d’en faire ainsi un chemin de pratique dans la vie, ou un guide, une orientation et un objectif à l’existence. Si une personne n’a pas cette capacité à innover et qu’elle ne sait que débiter des formules et des doctrines et clamer des slogans, et qu’elle est incapable d’utiliser ces principes et ces fondamentaux au moment de faire son devoir, ceux qui suivent un tel dirigeant ou superviseur ne gagneront pas de principes de pratique dans cet aspect de la vérité. De tels dirigeants ou superviseurs sont des personnes de calibre médiocre, incapables de faire leur travail et qui devraient être signalées et démises dès qu’elles sont identifiées. Pour évaluer si quelqu’un peut assumer un aspect du travail, tu dois d’abord voir si, après avoir lu les arrangements de travail et compris les vérités-principes, cet individu peut les organiser et les mettre en œuvre, et faire démarrer le travail. Peu importe le nombre de gens qu’il y a dans une Église, si cette personne fait démarrer tous les aspects du travail de l’Église et que, quel que soit le nombre de personnes dont elle est responsable dans son travail, que ce soit cinquante ou cent, elle peut faire prospérer le travail, en s’assurant que tout le monde ait sa place et puisse travailler et faire son devoir conformément aux vérités-principes, alors cette personne peut être considérée comme éligible en tant que dirigeant ou superviseur. Bien entendu, tu dois également voir à quoi ressemble son caractère, si elle est une personne correcte, et si c’est une qui poursuit la vérité. Savoir ces choses est essentiel ! Un dirigeant ou un ouvrier doit, à tout le moins, avoir un calibre et une stature dans ces domaines, afin de guider le peuple élu de Dieu pour qu’il entre dans la vérité-réalité, et pour que tout le monde puisse travailler et faire son devoir conformément aux arrangements de travail ou aux vérités-principes. Ainsi, le peuple élu de Dieu peut en bénéficier. Si un dirigeant ou un ouvrier n’a pas cette capacité, alors il ne peut pas être choisi. En choisissant de tels individus, même si tu fainéantes sans faire le moindre travail pendant que tu les suis et que cela peut apporter du confort à ta chair, te sentiras-tu comblé dans ton esprit ? Si tu passes quelques heures chaque jour dans les réunions à les écouter prêcher des doctrines, mais que tu ne fais aucun travail concret, est-ce là faire ton devoir ? (Non.) Ces individus te prêchent des doctrines chaque jour, et même si cela peut enrichir tes oreilles, tu ne fais pas ton devoir et tu te contentes de suivre ces individus en te laissant porter, sans but. Dans ce cas, tu as été induit en erreur et entravé par ces individus. Si tu continues à les écouter prononcer ces formules et ces doctrines arides et qu’en fin de compte, tu ne fais pas ton devoir ou que tu ne fais pas preuve de loyauté, et que tu ne fais aucune expérience réelle dans la vérité, sans faire preuve de loyauté envers ce que Dieu t’a confié, sans faire démarrer le travail ni obtenir le moindre résultat – de sorte que lorsque Dieu demande des résultats aux gens, tu n’as rien à présenter – n’auras-tu pas subi une perte ? Par conséquent, si tu pensais précédemment que de tels individus étaient éligibles en tant que dirigeants, change désormais rapidement ton point de vue et raie de tels individus de ta liste de candidats. Ils ne doivent pas être choisis comme dirigeants. En quoi les gens qui ont un calibre médiocre et aucune capacité à innover ne sont-ils pas à la hauteur ? Ils ne sont pas à la hauteur en cela qu’ils savent seulement agir comme des généraux de salon, tout en ne sachant jamais comment appliquer leurs idées au travail dans la vie réelle, et en cela qu’ils ne peuvent pas faire de travail concret. Quelles seraient les conséquences si de tels individus devenaient dirigeants ? Ils ne feraient que semer la pagaille dans le travail. S’ils servaient en tant que dirigeants d’Église en Chine continentale, ils mèneraient l’Église toute entière à la ruine. Non seulement ils ne gagneraient pas eux-mêmes la vérité, mais la vie de ceux qu’ils guideraient subirait des pertes. Si tu peux identifier rapidement de tels individus et les destituer, certains désastres seront évités, et le travail d’Église n’aura pas à subir de pertes. Mais si tu continues à suivre de tels individus et à accepter leur direction, alors ils pourraient anéantir ton espoir d’atteindre le salut, et ta chance de salut aura alors disparu. Par conséquent, la capacité à innover est une capacité cruciale pour un dirigeant, un ouvrier ou un superviseur. Si tu n’as pas le calibre et la capacité élémentaires pour faire le travail, tu dois absolument faire preuve de prudence et ne pas te lancer tête baissée, porté par ton enthousiasme, et tu ne dois pas vouloir sans cesse te démarquer ni vouloir toujours être un dirigeant ou un superviseur. En agissant ainsi, non seulement tu te fais obstacle à toi-même, mais tu empêches aussi les autres d’atteindre le salut. Si tu ne fais obstacle qu’à toi-même, ce n’est que ta propre mort que tu auras causée, mais si tu fais obstacle aux frères et sœurs, ne fais-tu pas du tort à beaucoup de gens ? Tu ne te soucies peut-être pas de ta propre vie, mais les autres se soucient de la leur. De plus, faire obstacle à ta propre vie quotidienne ou à ta réussite financière n’est pas grave, mais faire obstacle au travail de l’Église, ce n’est pas un problème mineur. Peux-tu porter une telle responsabilité ? Si tu es véritablement doté de conscience et que tu sens que cette question implique une responsabilité significative, que faire obstacle au travail de l’Église n’est pas quelque chose dont tu peux porter la responsabilité, alors tu ne dois en aucun cas recourir à tous les moyens nécessaires pour te mettre en valeur et rivaliser pour être le dirigeant. Si tu n’as pas le calibre et la stature, cesse de toujours vouloir autant te démarquer. Ne fais pas obstacle au travail de l’Église et n’empêche pas le peuple élu de Dieu d’entrer dans la vérité et de gagner une bonne destination simplement pour satisfaire ton désir d’autorité – il s’agit là d’une iniquité ! Tu dois avoir une certaine conscience de toi-même. Fais ce que tu es capable de faire et n’aspire pas sans cesse à devenir dirigeant. Outre le fait de devenir dirigeant, il existe bien d’autres devoirs que tu peux faire. Être dirigeant n’est pas ton droit exclusif et cela ne doit pas non plus être ce que tu poursuis. Si tu as le calibre et la stature d’un dirigeant, ainsi que le sens du fardeau à porter, alors il vaut mieux te laisser élire par les autres. Cette pratique est bénéfique pour le travail de l’Église et pour toutes les personnes concernées. Si tu n’as pas le calibre d’un dirigeant, tu devrais faire preuve de bonté et assumer une partie de la responsabilité quant à l’avenir des autres. Ne rivalise pas constamment pour devenir dirigeant et ne fais pas obstacle aux autres. Vouloir être dirigeant et prendre en charge le travail de l’Église en dépit d’un calibre médiocre, c’est faire preuve d’un manque de raison. Si tu n’as pas le calibre et la stature nécessaires, contente-toi de bien faire tes devoirs. En menant à bien véritablement tes devoirs, tu montres que tu es pourvu de raison. Fais tout le travail que tu peux faire selon tes capacités ; ne nourris pas d’ambitions et de désirs. Ne cherche pas seulement à satisfaire tes désirs personnels en négligeant le travail de l’Église : cela nuit à la fois à toi-même et à l’Église. Voilà la manifestation des gens qui ont un calibre médiocre en matière de capacité à innover.

Aucun individu de calibre médiocre ne possède la capacité d’innover et donc encore moins ceux qui n’ont aucun calibre. De tels individus ne peuvent pas du tout comprendre les fondamentaux des choses, les lois du développement des choses ou les vérités-principes quand ils les entendent. Quand ils lisent les paroles de Dieu, même s’ils peuvent voir qu’il s’agit là de vérités-principes, ils ne peuvent pas relier les principes à leur champ d’application ou aux gens et aux questions concernés par ces principes. Ils pensent même : « Cet échange sur la vérité est trop détaillé, et il est trop chargé. En entendant ces paroles, je comprends qu’il s’agit là de principes, mais je ne sais pas quelle est la définition des principes ni quel cadre ces principes délimitent. » S’ils ne connaissent même pas la définition des principes, alors ils ne savent certainement pas comment les mettre en œuvre ni comment les mettre en pratique. Par exemple, quand il se passe quelque chose qui doit être géré, les autres leur disent : « Tu devrais pratiquer conformément aux principes. » Ils répondent : « Je ne sais même pas comment pratiquer conformément aux principes. Je ne sais pas à quel principe cette question se rapporte. » Même après que les autres leur ont expliqué le principe qu’ils devraient mettre en pratique quand ils s’occupent de cette question, ils ne savent toujours pas ce qu’ils doivent faire. De tels individus ont un calibre extrêmement médiocre. Ils ne peuvent même pas comprendre le langage humain et qui plus est, ils sont inaptes à être utilisés. Cela ne montre-t-il pas que de tels individus sont si incompétents qu’on ne peut rien pour eux ? Les gens qui sont désespérément incompétents n’ont ni la pensée ni la capacité de compréhension propres à l’humanité normale, et ils ont encore moins une logique de pensée. Par conséquent, les gens qui comprennent les vérités-principes, ou divers fondamentaux et diverses règles, n’ont aucun moyen de communiquer avec ceux qui manquent de calibre. Ces gens ne peuvent pas parvenir à un consensus, et, bien entendu, ils n’ont pas de langage commun. Pourquoi ne peuvent-ils pas communiquer ? Il y a un problème essentiel, qui est que les capacités de ces deux types d’individus à être conscients de diverses choses, leurs capacités à identifier, à juger, à comprendre et à accepter ces diverses choses ne sont pas au même niveau ou sur la même trajectoire. Ces capacités sont comme deux lignes parallèles qui ne se croiseront jamais. C’est là parler en termes quelque peu abstraits. Pour le dire de façon plus concrète, les calibres de ces deux types d’individus sont à des années-lumière l’un de l’autre, et ils ne sont pas au même niveau. Par conséquent, ces gens n’auront jamais la même capacité à porter des jugements, la même capacité à identifier les choses ou la même capacité cognitive au sujet de la même question. Autrement dit, ce que les gens qui ont un bon calibre ou un calibre moyen peuvent reconnaître, les gens qui n’ont pas de calibre ne peuvent absolument pas le reconnaître ; ces derniers en sont encore loin, et ils ne seront jamais à la hauteur, comme s’ils étaient dépourvus de cette faculté. Par exemple, quand une poule est arrivée à maturité, elle pond naturellement des œufs. Même si elle en produit peu, elle en pondra quand même, parce qu’elle a cette faculté. En revanche, un coq a beau être bien nourri, il ne peut pas pondre d’œufs, parce qu’il n’a pas cette faculté. Le coq dit : « Même si je n’ai pas la faculté de pondre des œufs, je peux chanter le matin ! » Peu importe combien de fois tu chantes ou la puissance de ta voix, cela ne signifie pas que tu es capable de pondre des œufs. Alors que la poule ne chante pas, elle a la faculté de pondre des œufs. Pourquoi est-ce que Je vous donne cet exemple ? Parce que les gens qui n’ont pas de calibre expriment de tels raisonnements déformés, fallacieux et illogiques. C’est ce que l’on appelle n’avoir aucun calibre. Par conséquent, quand les gens qui ont un bon calibre, un calibre moyen, ou même un calibre médiocre, communiquent et discutent de questions avec des gens qui n’ont aucun calibre, cela crée un certain malaise. Avec les gens qui ont un calibre médiocre, tu peux quand même communiquer sur certaines questions simples et faciles à comprendre. Mais avec les gens qui n’ont aucun calibre, personne ne peut communiquer, parce qu’ils n’ont aucune capacité de compréhension et aucune pensée ou aucun point de vue sur quoi que ce soit. Voilà la description ou l’explication des gens sans calibre. Quand tu communiques avec eux à propos de quelque chose, même si tu expliques cette chose exhaustivement et clairement, et qu’ils disent peut-être qu’ils la comprennent, quand la même chose se produit à nouveau, ils ne comprennent toujours pas et expriment à nouveau des raisonnements déformés et fallacieux. Dis-Moi, de tels individus peuvent-ils comprendre la vérité ? (Non.) Ils n’ont aucune capacité à identifier ni à reconnaître les choses ; comment pourraient-ils comprendre la vérité ? Dire qu’ils peuvent comprendre la vérité serait tout simplement absurde. Les gens sans calibre n’ont pas de capacité à innover, de sorte que telles sont leurs manifestations à cet égard. Parce qu’ils ne comprennent pas les moindres fondamentaux ni les moindres principes, ils ne planifient rien, quoi qu’ils fassent. Leur esprit ne suit ni plan ni étapes, et plus encore, ils ne peuvent pas mettre en œuvre les moindres fondamentaux ou principes. Tout ce qu’ils font tourne à la catastrophe, à la confusion totale. De tels individus peuvent seulement fournir un effort physique et faire des tâches manuelles. Ils peuvent à peine gérer un travail simple, unique. Après tout, ce sont des gens ordinaires, qui peuvent se lancer dans une tâche individuelle, mais quand la situation s’élève au niveau où il faut assumer un aspect du travail, ils ne sont plus compétents pour cela. De tels individus sont incapables de faire le moindre travail de valeur ou exigeant sur le plan technique. Ils peuvent seulement gérer des petits travaux, comme un travail manuel, un travail agricole, ou élever du bétail, et même alors, ils ont besoin d’un superviseur à leurs côtés pour que celui-ci les surveille et les soutienne. Parfois, quand ils sont de mauvaise humeur, quelqu’un doit les aider à se reprendre. Et quand ils se retrouvent parfois pris dans des déformations ou qu’ils deviennent négatifs, quelqu’un doit les conseiller dans leur façon de penser. Même pour des tâches mineures, quelqu’un doit vérifier ce qu’ils font. Sinon, des problèmes et des erreurs émergeront et le travail sera à refaire. S’ils ne gâchent pas des matériaux, ils gaspillent l’énergie, ou l’eau, l’électricité et le gaz. Dans les pays occidentaux, ils sont constamment signalés par les autres et condamnés à des amendes par la police. S’il n’y a pas quelqu’un pour les surveiller, ils ne peuvent même pas faire des petits travaux correctement, ils sont tout simplement problématiques et pitoyables à ce point. Voilà les manifestations des gens sans calibre. De tels individus ne sont-ils pas simplement inutiles et stupides ? Peuvent-ils encore être utilisés en tant qu’êtres humains ? En fait, dans la maison de Dieu, de tels individus peuvent seulement fournir quelques efforts physiques. Quand il s’agit du travail d’Église, ils ne peuvent pas le faire. Ils sont incapables de faire quoi que ce soit. Même quand il s’agit de travaux qui nécessitent un effort physique, ils ne peuvent pas les achever de façon autonome, ils ont quand même besoin que d’autres leur donnent des instructions, qu’ils les supervisent et vérifient ce qu’ils font. Mais quand ils font des tâches qui nécessitent un effort physique, ils se disent malgré tout que c’est indigne de leurs talents, qu’ils sont surqualifiés, ils deviennent rebelles, et vont jusqu’à se plaindre : « Regarde ces gens qui font un travail technique sur ordinateur, qui écrivent des articles, qui chantent et qui dansent, ou qui jouent la comédie, comme ils sont prestigieux ! Mais je peux seulement gérer l’hébergement et faire la cuisine, dans la graisse et la fumée toute la journée. Dans quelques années, je serai une femme exténuée. Regarde à quel point je suis pitoyable ! » Ils se sentent toujours assez pitoyables en faisant ce travail, mais ils ne s’arrêtent jamais pour se demander pourquoi ils peuvent seulement faire ce genre de travail. Ils ne considèrent pas s’ils sont vraiment capables de gérer d’autres travaux. C’est parce que leur calibre est médiocre qu’ils se sentent constamment contrariés quand ils font certaines tâches qui nécessitent un effort physique. Si leur calibre était vraiment bon, ils ne se sentiraient pas contrariés. Leur calibre est si médiocre qu’ils ne peuvent faire que des tâches physiques, pourtant ils pensent quand même que c’est indigne de leurs talents. Ne sont-ils pas des imbéciles ? De tels individus sont véritablement stupides. Les gens de ce genre ne peuvent même pas faire correctement des tâches qui nécessitent un effort physique. Quand ils cuisinent, ils préparent soit trop de nourriture soit pas assez, et peu importe depuis combien de temps ils cuisinent, ils ne savent toujours pas quelles règles ils doivent suivre en le faisant. Malgré tout, ils se disent encore que de telles tâches sont indignes de leurs talents, qu’ils sont surqualifiés, et ils pensent qu’ils ne devraient pas faire des tâches qui nécessitent un effort physique. Ils croient qu’ils devraient travailler dans un bureau comme secrétaire, assumer un aspect du travail dans la maison de Dieu ou au moins, servir en tant que dirigeant d’Église. N’est-ce pas là manquer totalement de raison ? Dis-Moi, pour quel travail es-tu compétent ? Si tu n’es compétent pour aucune sorte de travail et qu’on te confie des tâches qui nécessitent un effort physique pendant que la maison de Dieu subvient quand même à tes besoins, n’est-ce pas là t’exalter ? Et pourtant, tu restes insatisfait. Ta raison n’est-elle pas bien trop médiocre ? (Si.) Y a-t-il un lien entre la raison et le calibre ? (Oui.) Ne pas se connaître soi-même, ne pas savoir à quel niveau se situe son calibre, toujours penser que son calibre est élevé : ne s’agit-il pas là des manifestations d’un calibre médiocre ? (Si.) Les gens qui ont un bon calibre sauront comment s’évaluer eux-mêmes, et après s’être évalués, ils connaîtront le niveau de leur calibre. Une fois qu’ils auront déterminé leur calibre, ils seront capables de trouver leur place dans l’Église. Ils se sentiront à l’aise quoi qu’ils fassent, et ils pourront aborder rationnellement le devoir qu’ils font. Même si on leur confie des tâches qui nécessitent un effort physique, ils seront en paix et trouveront cela justifié. Ils s’y soumettront et seront d’accord pour les faire du fond du cœur, ils accepteront ce travail et cette tâche. C’est ce que l’on appelle être rationnel. Si quelqu’un n’est jamais à l’aise quand il fait son devoir, qu’il se sent sans cesse lésé, et pense que toute tâche qu’on lui demande de faire est indigne de ses talents, n’est-il pas dépourvu de raison ? (Si.)

Comment évaluer le calibre d’une personne de manière globale

Nous avons désormais fini de discuter de la dernière des onze capacités qui permettent d’évaluer le calibre d’une personne, la capacité à innover. Après avoir échangé sur ces onze capacités, comprenez-vous un peu plus clairement votre propre calibre ? (Oui.) Êtes-vous alors capables de l’évaluer ? Pouvez-vous évaluer avec précision ce qu’est vraiment votre propre calibre ? Il existe une norme de mesure quand il s’agit de déterminer si ton propre calibre est bon, moyen, médiocre ou inexistant ; tu ne peux pas te contenter d’examiner un seul aspect, ton calibre doit être évaluer de manière globale. Alors, quels sont les aspects à prendre en compte pour évaluer le calibre d’une personne ? À en juger par les manifestations des onze capacités sur lesquelles nous avons échangé, pour que l’on évalue une personne comme ayant un bon calibre, elle doit au moins posséder plusieurs capacités relativement importantes. Réfléchissez-y un instant : parmi les onze capacités, lesquelles sont les principales qui permettent de démontrer qu’une personne a un bon calibre ? Pouvez-vous jauger cela ? Il faut procéder par ordre décroissant, de la dernière capacité à la première : une personne qui a un bon calibre doit au moins avoir une capacité à innover. Ensuite, il y a la capacité à évaluer et à apprécier les choses, la capacité à prendre des décisions et la capacité à réagir aux choses. Puis viennent la capacité à identifier les choses, la capacité à porter des jugements et la capacité cognitive. Finalement, il y a la capacité à accepter les choses, la capacité de compréhension, la capacité à comprendre les choses et la capacité d’apprentissage. Tel est l’ordre. Pourquoi cet ordre est-il inversé ? Au départ, nous avons classé ces capacités par ordre croissant, mais pour évaluer si une personne a un bon calibre, cet ordre est décroissant. Une personne qui a un bon calibre doit au moins posséder une capacité à innover. Elle y parvient sur le fondement qu’elle a déjà une capacité à prendre des décisions, une capacité à évaluer et à apprécier les choses, et une capacité à identifier les choses. Si tu es capable de reconnaître les choses, de les identifier et de les juger, et que tu as aussi la capacité de les comprendre, et que tu peux alors innover, cela fait de toi une personne qui a un bon calibre. De tels individus sont ceux qui ont une capacité de direction, qui sont capables d’accéder à un niveau de prise de décision. Ils sont doués pour être dirigeants, et ils peuvent présider à un certain domaine de travail. Il s’agit là de gens qui ont un bon calibre. Les gens qui ont un calibre moyen sont ceux dont les capacités sont toutes moyennes, quel que soit le domaine, de la capacité à innover à la capacité d’apprentissage. Quand ils agissent, leur efficacité et les résultats qu’ils obtiennent sont tout aussi moyens. Voilà les gens qui ont un calibre moyen. Quelle est la manifestation première des gens qui ont un calibre moyen ? Leur façon de saisir les principes et la compréhension qu’ils en ont manquent de profondeur et ne sont pas très précises. Quand ils mettent en œuvre quelque chose et qu’ils pratiquent, il y a sans cesse des failles et des écarts. Ils passent sans cesse à côté de choses, ils oublient ceci et cela, et ne peuvent pas tout prendre en compte de manière globale. Par exemple, on les choisit pour être dirigeants d’Église, mais ils sont incapables de prendre en charge tous les aspects du travail de manière globale. Quand ils sont responsables du travail d’évangélisation, ils ne se concentrent que sur ce travail et ne peuvent pas s’occuper d’autre chose. Ils peuvent mettre en branle le travail d’évangélisation, mais ils n’ont pas le temps de poser des questions sur le travail textuel ou sur le travail de production de films. Pour quelle raison ? Parce que leur calibre est foncièrement moyen et qu’ils ne peuvent gérer qu’un seul aspect du travail. Ils parviennent tout juste à être compétents dans un domaine du travail, mais dès qu’on leur demande de s’occuper également d’une autre tâche, ils se plaignent amèrement et sont submergés, incapables de faire correctement quelque travail que ce soit. Il faut toujours que quelqu’un supervise ce qu’ils font dans leur travail, leur fasse des rappels, inspecte et vérifie ce qu’ils font. Il faut toujours qu’il y ait quelqu’un à leurs côtés pour les soutenir, pour échanger sur la vérité avec eux, pour souligner à maintes reprises les principes du travail, les différents écarts et les différentes failles qui sont susceptibles de survenir. Il faut toujours qu’il y ait quelqu’un pour leur faire des rappels. Pourquoi ont-ils toujours besoin que quelqu’un leur fasse des rappels et leur donne des indications ? Ce n’est pas parce que leur expérience professionnelle est inadéquate, mais parce que leur calibre est moyen. Ils sont incapables d’anticiper les situations et les problèmes qui sont susceptibles de surgir ou alors, ce qu’ils peuvent anticiper est très limité. Par conséquent, il faut toujours qu’il y ait quelqu’un à leurs côtés pour les guider, pour vérifier leur travail et assurer son suivi, et il faut fréquemment faire le point avec eux. Quand on fait le point avec eux, il s’avère qu’ils n’ont pas fait tel ou tel aspect du travail ou qu’ils ont oublié tel ou tel aspect. Ou bien, ils ont négligé un certain aspect ou ne savent pas comment procéder, mais ils ne savent pas pour autant à qui demander ni comment chercher, et ils attendent encore. En bref, leur capacité à être compétents dans le travail est très moyenne. Le fait que ce soit « moyen » n’a rien à voir avec leur degré de détermination, de force, avec leur amour du travail ou le fait de savoir s’ils peuvent endurer des souffrances et payer un prix : cet aspect « moyen » n’a rien à voir avec ces choses. Cela fait plutôt exclusivement référence à leur capacité de travail moyenne. Les gens qui ont un bon calibre, en revanche, ne commettent généralement pas d’erreurs majeures dans leur travail. Les principes, la direction et le cadre global qu’ils suivent sont généralement précis. Même s’il peut souvent leur arriver d’oublier certains menus détails, ceux-ci n’affectent pas l’efficacité et les résultats du travail dans son ensemble. Voilà les gens qui ont un bon calibre. Bien entendu, aucun être humain n’est parfait. Même les gens qui ont un bon calibre peuvent faire un travail qui présente des failles mineures, ils peuvent parfois oublier momentanément quelque chose, ou négliger quelque peu un aspect du travail parce qu’ils ont été récemment accaparés par un autre aspect. Cependant, simplement pour ce qui est de leur calibre, ils peuvent rapidement reprendre en main la situation, la gérer et la contrôler, en s’assurant que le travail dans son ensemble est, pour l’essentiel, exempt d’erreurs et en règle générale, conforme aux vérités-principes, aux arrangements de travail ou aux dispositions des décrets administratifs, et qu’il se poursuit de manière ordonnée. Même quand des antéchrists ou des personnes malfaisantes apparaissent pour provoquer des perturbations dans le cadre de leur travail, ils gèrent rapidement la situation du fait qu’ils ont la capacité de réagir aux choses. Ils gèreront cette question et la résoudront à la première occasion, en s’assurant que le travail d’Église reprenne rapidement la bonne voie et que l’environnement des frères et sœurs pour faire leur devoir ne soit pas affecté. Même lorsque des situations inattendues surviennent, les gens qui ont un bon calibre savent comment les gérer. Même s’ils n’ont pas géré de telles situations auparavant, ils sauront comment chercher les principes. Grâce à leur capacité à identifier les choses, leur capacité à les juger et leur capacité cognitive, ils résoudront rapidement les problèmes conformément aux principes. Ils ont absolument la capacité de résoudre les problèmes. Leur capacité à identifier les choses, à réagir aux choses et à porter des jugements leur permet de rapidement désamorcer et apaiser les situations inattendues. Ils parviennent ainsi à sauvegarder l’avancement normal et ordonné du travail de l’Église et à sauvegarder les intérêts de la maison de Dieu, en garantissant que de telles situations ne se reproduisent pas ou qu’elles ne perdurent pas sur de longues périodes. En même temps, les principes selon lesquels ils gèrent les choses, ainsi que les résultats finaux qu’ils obtiennent, servent à sauvegarder les intérêts de la maison de Dieu. Une grande efficacité et de bons résultats sont ce à quoi les gens qui ont un bon calibre peuvent parvenir dans leur travail. Cependant, lorsque les gens de calibre moyen s’occupent de problèmes qui surviennent dans le travail d’Église ou dans la vie quotidienne, ils sont quelque peu submergés et trouvent cela un peu difficile. Leur façon de gérer les problèmes est souvent inefficace et très lente. Pour ce qui est des problèmes qui devraient être résolus en un jour ou deux, il se peut qu’ils attendent et réfléchissent pendant trois à cinq jours parce qu’ils sont incapables d’y voir clair. Ils sont incapables de prendre des décisions déterminantes pour redresser la situation. Ils sont, au contraire, impuissants et ne peuvent que laisser la situation continuer à se dégrader. Ils peuvent seulement gérer des tâches simples, comme vérifier les faits, poser des questions sur la situation aux gens concernés ou trier les problèmes et les signaler à leurs supérieurs. Les problèmes que les autres résolvent en deux jours peuvent leur prendre quinze jours. Même si les problèmes sont finalement résolus, ce retard prolongé fait subir des pertes au travail d’Église. Durant cette période, certaines personnes pourraient être fourvoyées par des antéchrists, des offrandes pourraient être perdues, ou certains aspects du travail pourraient subir des pertes parce que les problèmes n’ont pas été résolus rapidement. Même si, par la suite, un dédommagement ou une indemnisation sont fournis, et que les gens qui devraient être gérés sont finalement gérés, les résultats et l’efficacité sont très moyens. C’est comme la lutte contre les incendies : les gens de bon calibre ont le tour de main pour éteindre les incendies, pour obtenir de bons résultats et prévenir les pertes financières. En revanche, les gens de calibre moyen finissent par causer des pertes plus importantes, du fait qu’ils utilisent des méthodes inappropriées, qu’ils ne disposent pas de mesures d’urgence, qu’ils agissent lentement, qu’ils sont incapables de prendre des décisions déterminantes et de saisir les points essentiels pour résoudre le problème. Certains disent : « Je suis prêt à fournir un dédommagement pour les pertes que j’ai causées. » S’il s’agit purement d’une perte économique, un dédommagement peut résoudre le problème. Mais si tu fais face aux arrestations du grand dragon rouge et que tu n’arrives pas à gérer la situation correctement, faisant subir des pertes au travail de l’Église, peux-tu dédommager cela ? As-tu les moyens d’offrir un dédommagement quant au coût du travail retardé et du temps perdu ? Lorsque des événements inattendus surviennent, étant donné que les capacités à réagir aux choses, à porter des jugements, à identifier les choses et même la capacité de prise de décision des personnes de calibre moyen sont toutes moyennes, ils gèrent donc les problèmes lentement et avec une efficacité extrêmement faible, et leurs mesures d’urgence sont inefficaces, ce qui a pour conséquence, en fin de compte, de mener à des résultats de travail insatisfaisants et à certaines pertes. Même si les problèmes finissent par être résolus, en raison des retards prolongés et de l’efficacité réduite, cela constitue une perte. Par conséquent, ces gens sont caractérisés comme ayant un calibre moyen. Certaines personnes disent : « Ce n’est pas juste. Eux aussi ont fait des efforts, travaillé dur et résolu les problèmes. Comment peux-Tu dire quand même que leur calibre est moyen ? » On ne peut pas se baser sur les émotions ou les sentiments pour évaluer de telles questions. Objectivement et équitablement, et en termes de niveau que le calibre d’une personne peut atteindre, ton calibre est moyen. Pourquoi est-il moyen ? Parce qu’il y a des gens qui ont un calibre plus élevé que le tien. Dans des situations où leur humanité est à peu près la même que la tienne, les gens qui ont un bon calibre peuvent gérer les problèmes avec davantage d’efficacité et obtenir de meilleurs résultats que toi, et leurs pertes sont plus petites que les tiennes. Par conséquent, ton calibre peut seulement être classé comme moyen. Comprends-tu ? (Oui.) De tels individus sont caractérisés comme ayant un calibre moyen parce que les gens de bon calibre parviennent à davantage d’efficacité et à de meilleurs résultats quand ils agissent. Par conséquent, leur calibre est moyen. Cette explication est équitable et raisonnable. Certaines personnes disent : « Ils sont sincères, et mettent tout leur cœur dans cette tâche. Ils ont enduré beaucoup de souffrances et ont payé un prix non négligeable. » À quoi bon dire cela ? Cela signifie-t-il qu’ils ont un bon calibre ? Peu importe à quoi ressemblent leur humanité, leurs émotions ou leurs souhaits, simplement en termes de leur calibre, il s’agit là des manifestations du fait d’avoir un calibre moyen.

Quelles sont les manifestations des gens qui ont un calibre médiocre ? Si l’on examine les choses du point de vue de leurs diverses capacités, les gens qui ont un calibre médiocre ont comparativement une certaine capacité d’apprentissage et une certaine capacité à comprendre les choses. Quand ils apprennent certaines connaissances, certaines théories, certaines compétences professionnelles ou sujets académiques, ils peuvent s’en souvenir de manière solide et précise, en notant les points essentiels dans leur carnet. Comme ils ont reçu une éducation, leur capacité à comprendre les choses n’est pas trop faible ; elle peut atteindre un niveau moyen. Cependant, ils n’ont pas les capacités qui viennent après la capacité de compréhension, comme la capacité à accepter les choses et la capacité à identifier les choses. Autrement dit, leurs capacités restent limitées à l’apprentissage et à la compréhension de théories, de connaissances, de compétences techniques ou de professions au niveau textuel. Quand il s’agit de considérer les gens, de gérer des questions, de résoudre des problèmes et de mettre en œuvre les arrangements de travail dans la vie réelle, ils ne sont pas à la hauteur. Leurs capacités restent limitées à une capacité d’apprentissage et à une capacité à comprendre les choses. Ils peuvent parvenir à une capacité de compréhension, mais ils ne sont pas à la hauteur en termes de capacité à accepter les choses. Les gens qui ont la capacité d’accepter les choses peuvent savoir à quelles choses de la vie réelle ces principes, théories et fondamentaux correspondent, ainsi que celles qui sont pratiques et applicables, celles qui ne sont pas pratiques et celles qui sont adaptées pour eux ou non. Les gens qui ont un calibre médiocre, cependant, ne peuvent pas percer ces choses à jour. Par exemple, diverses connaissances sur la santé et diverses informations sur l’entraînement physique sont disponibles en ligne. Les gens qui ont un calibre médiocre peuvent eux aussi apprendre à faire de l’exercice et à prendre soin d’eux grâce à ces ressources. Ils ont une capacité d’apprentissage, ils ont la capacité de comprendre les choses et une capacité de compréhension, et ils savent également trouver ce qu’ils aiment. Cependant, quand il s’agit de savoir lesquelles de ces choses sont pratiques, efficaces et véritablement nécessaires aux gens, les individus qui ont un calibre médiocre ne peuvent pas l’identifier. Ils ne sont pas à la hauteur en termes de capacité à accepter les choses. Aujourd’hui, on dit sur Internet que les épinards mijotés avec du tofu sont très nutritifs, alors ils en mangent chaque jour. Mais après en avoir mangé pendant un moment, ils n’ont aucune idée des effets que cela a, ou si cela a l’effet annoncé en ligne. Par la suite, on dit en ligne que les épinards et le tofu sont incompatibles, et après en avoir eu connaissance, ils ne refont plus jamais mijoter d’épinards avec du tofu. Quant à savoir si les épinards et le tofu sont hautement nutritifs ou incompatibles, ils l’ignorent et ne se posent pas de questions à ce sujet. Ils ne savent que suivre aveuglément ce qu’on leur dit. L’information est aujourd’hui très développée. Diverses nouvelles sont extrêmement complexes. Ils ne peuvent pas distinguer le vrai du faux, ou ce qui est correct ou non. Ils lisent et écoutent tout, ils croient que tout ce dont ils n’ont jamais entendu parler, tout ce qui est nouveau ou apparemment profond doit être bon. Par exemple, on dit sur Internet que manger du chocolat est bon pour le cœur, alors ils mangent du chocolat chaque jour. Par conséquent, ils se mettent à avoir des inflammations, des aphtes, les yeux rouges et des bourdonnements d’oreilles. En fait, ce qui était dit, c’était que manger du chocolat avec modération était bon pour le cœur, mais ils ne se sont pas souvenus des mots « avec modération ». Ils sont incapables de saisir le point essentiel et finissent par se faire du mal. Quelques jours plus tard, on dit désormais en ligne : « Manger du chocolat est mauvais pour le cœur, et en manger trop peut aussi entraîner une prise de poids. » Les gens capables d’identifier les choses sauraient que trop manger de chocolat est mauvais pour l’organisme, mais qu’en manger avec modération ne pose pas de problème. Cependant, ils ne peuvent pas l’identifier. Après en avoir eu connaissance, ils cessent de manger du chocolat purement et simplement. Ils passent d’un extrême à l’autre, ils penchent soit trop à gauche soit trop à droite, pourtant, ils pensent être à la mode : « Regardez, tout ce qui est bon selon Internet, je le mange. Tout ce qui est mauvais selon Internet, je ne le mange pas. Je suis quelqu’un qui suit les tendances de son temps. » En réalité, ce sont des gens qui n’ont aucune capacité à identifier les choses, ce sont des individus à l’esprit confus, qui suivent aveuglément la foule. Il existe toutes sortes d’informations en ligne, et la plupart des affirmations sont inexactes. Bien entendu, il y a également une petite quantité d’informations et d’affirmations qui sont correctes. Tu dois être capable de les identifier. Quant aux informations que tu acceptes, tu dois les évaluer en fonction de tes besoins, savoir si elles te sont bénéfiques, et si elles sont positives. Les gens qui ont un calibre médiocre n’ont pas la capacité d’identifier de telles choses. Ils sont dépourvus de toutes les capacités, à partir du niveau de la capacité à accepter les choses. Ils restent limités à l’apprentissage et à la compréhension des choses à un niveau textuel, théorique, et au niveau des connaissances, en ayant une certaine capacité de compréhension. Cependant, en ce qui concerne le fait d’identifier davantage l’exactitude de diverses affirmations et de savoir si ces affirmations ont de la valeur et sont significatives, les gens qui ont un calibre médiocre n’ont pas la capacité de juger et d’identifier cela. Ensuite, il y a la capacité à réagir aux choses, que les gens qui ont un calibre médiocre ne possèdent pas non plus. Quand il s’agit de divers problèmes qui apparaissent dans la vie réelle ou sur le chemin de la survie, ils ne peuvent pas les gérer en se basant sur les vérités-principes qu’ils connaissent ou qu’ils ont saisies. Quel que soit le nombre de formules et de doctrines qu’ils peuvent énoncer, ces dernières sont vides de sens et peu pragmatiques. Quant aux problèmes qui se présentent autour d’eux ou sur le chemin de la survie, ils comptent sur leurs ruses mesquines pour y faire face. Ils essaient simplement d’éviter de subir des pertes, et c’est tout, tout en ne parvenant pas à atteindre le niveau consistant à faire l’expérience des principes qu’ils ont saisis, à les appréhender ou à les vérifier. En outre, ceux qui ont un calibre médiocre sont également dépourvus de capacité cognitive. Autrement dit, quand le moindre problème émerge, ils ne peuvent pas tirer de conclusions ni reconnaître l’essence de la question elle-même, la cause profonde qui se cache derrière cette question, ni les conséquences qu’elle peut entraîner à l’avenir. Les gens qui ont un calibre médiocre ne savent pas du tout comment penser à ces choses, et encore moins mettre en application la vérité ou les principes et les lois de diverses choses qu’ils ont saisis pour affronter et gérer de tels problèmes. Leur calibre étant médiocre, leur réflexion est donc simpliste et superficielle, et leur point de vue sur les questions contient des écarts. Par ailleurs, ce qui est encore plus problématique, c’est qu’ils ne savent pas de quel point de vue ils peuvent considérer correctement les choses. Par conséquent, ils ne peuvent pas percer à jour l’essence de quoi que ce soit, et ils ne peuvent pas non plus juger de l’exactitude de quoi que ce soit, ou de ce qui est bien ou mal quant à quoi que ce soit. Sans jugement, ils ne peuvent rien identifier. Alors, bien entendu, ils n’ont pas non plus la capacité de réagir aux choses et encore moins celle de prendre des décisions. Certaines personnes disent : « Les gens qui ont un calibre médiocre savent, eux aussi, ce qu’il faut manger et porter chaque jour, et ils peuvent gérer leur vie quotidienne. » Ce n’est pas cela avoir du calibre. Avoir du calibre fait référence au fait d’être capable de gérer divers problèmes essentiels rencontrés dans la vie, et sur le chemin de la survie, conformément aux vérités-principes que l’on comprend. Les divers problèmes rencontrés dans la vie comprennent le fait d’évaluer une personne, de régler une question, et ainsi de suite. Les problèmes rencontrés sur le chemin de la survie comprennent le fait d’affronter les problèmes majeurs liés à ce qui est juste ou faux, les environnements que Dieu a mis en place pour toi, la souveraineté de Dieu, les questions liées aux perspectives et à la destination, et la façon de choisir la route à venir, et ainsi de suite : tout cela fait partie des problèmes liés à la survie. Si quelqu’un n’a aucune capacité à gérer les problèmes qui se présentent dans la vie ou sur le chemin de la survie, cela signifie qu’il n’a pas de capacité à prendre des décisions. De tels individus sont mentalement vides, de sorte que parler de capacité à évaluer et à apprécier les choses en ce qui les concerne est quelque peu déplacé. Bien entendu, la dernière capacité, la capacité à innover, est d’autant plus hors de portée des gens qui ont un calibre médiocre. C’est comme se demander qui, du lion ou du tigre, est le roi des animaux. À tout le moins, tous deux sont des candidats qualifiés, parce que les lions comme les tigres ont l’allure et les capacités d’un souverain parmi les bêtes. Ils ont chacun leur propre force, et lorsqu’ils s’affrontent, ils peuvent être de force égale, ce qui les qualifie pour se disputer le titre de roi des animaux. Si tu compares des gnous, des élans ou des yaks à des lions et à des tigres pour décider qui est le roi des animaux, les gens te riront au nez. Pourquoi ? (Parce que ces animaux ne sont pas comparables.) Ils ne sont pas au même niveau, ils ne sont pas dans la même catégorie de poids. Ils ne sont pas comparables. De même, les gens qui ont un calibre médiocre n’ont aucune pensée, et ils n’ont aucune capacité à évaluer et à apprécier quiconque, le moindre événement ou quoi que ce soit au niveau mental. Par conséquent, cela ne vaut même pas la peine de se demander si de tels individus ont la capacité d’évaluer et d’apprécier les choses. La capacité à évaluer et à apprécier les choses est relativement avancée et s’applique aux gens qui ont un bon calibre. La capacité à innover, donc, s’applique encore plus aux gens de bon calibre. La capacité à innover se juge à la capacité d’une personne à gérer de manière concrète n’importe quoi dans la vie réelle. Les gens qui ont un calibre médiocre non seulement ont une pensée limitée et ne suivent pas d’étapes dans tout ce qu’ils font, mais ils n’ont pas non plus la capacité de faire avancer les choses, de sorte qu’on ne peut pas dire d’eux qu’ils ont la moindre capacité à innover. Alors, quelles sont les capacités des gens sans calibre ? La plupart des gens sans calibre ont une caractéristique commune : ils n’ont aucun point fort. Pour ce qui est de leur capacité d’expression, ils n’en ont pas. Pour ce qui est des points forts techniques ou professionnels, ils n’en ont pas non plus. Même quand ils accomplissent la tâche la plus simple qui soit, telle que le nettoyage, ils n’ont aucune solution rapide et concise, ils ne suivent aucune étape et aucun ordre. Quand ils accomplissent une tâche simple, tu peux voir exactement les caractéristiques des gens sans calibre. La caractéristique la plus évidente des gens sans calibre est qu’ils manquent de capacités dans tous les domaines. Pour dire les choses simplement, ils ne parviennent même pas à gérer leur propre vie humaine ou leurs besoins les plus élémentaires : tout cela est dans un désordre complet et dépourvu de tout principe. La description la plus précise des gens sans calibre est qu’ils ne peuvent rien accomplir et qu’ils ne vivent que pour satisfaire leurs besoins quotidiens élémentaires, rien de plus. Les diverses manifestations des gens qui ont différents niveaux de calibre, ainsi que les caractéristiques du calibre et de leurs capacités, ont toutes été expliquées clairement. Si vous avez compris, vous serez capables d’apprendre à discerner et à traiter les gens de différents calibres.

Comment aborder correctement son propre calibre

Ayant échangé sur ce qu’est le calibre, ainsi que sur la façon de classer les niveaux et les types de calibre des gens, après que vous avez fini d’écouter, en avez-vous tiré quoi que ce soit ? (Oui.) Savez-vous réellement que votre propre calibre est médiocre ? (Oui.) Certains individus sans calibre disent : « Comment se fait-il que je n’aie aucun calibre ? Même si mon calibre était moyen ou médiocre, cela m’irait quand même. » Personne n’est prêt à tomber dans la catégorie des gens qui n’ont aucun calibre, à être un idiot, un imbécile, ou une personne inutile, mais, comme par hasard, certaines personnes, s’évaluant elles-mêmes en se basant sur leurs principales manifestations et sur les résultats de l’exécution de leur devoir au fil des années, tombent vraiment dans la catégorie des gens qui n’ont aucun calibre. Cela rend-il certaines personnes négatives ? Quand de nombreuses choses ne sont pas expliquées clairement, les gens pensent bêtement : « J’ai des capacités, je suis capable, je suis sage, mon calibre n’est pas mauvais, je suis noble, je suis quelqu’un dans le royaume de Dieu, je suis un pilier, un élément de base », en s’accrochant stupidement à leurs rêves illusoires, en se sentant plutôt bien dans leur peau, en étant assez sûrs d’eux, en pensant qu’ils ont un potentiel et de l’espoir. Ils ne sont pas négatifs, et vivent en ayant un but. Cependant, une fois qu’ils connaissent les véritables faits, ils deviennent tristes et se disent : « Cela ne veut-il pas dire que je n’ai aucun espoir de recevoir le salut ? » et ils tombent dans un état négatif. Si ces choses ne sont pas dites clairement, les gens sont stupidement arrogants. Plus une personne est stupide, plus elle est arrogante, et plus son arrogance devient sans limites. Ceux qui sont intelligents, après avoir accepté la provision de vérité au fil de ces années, réfléchiront et s’examineront eux-mêmes, ils se compareront à l’aune de la vérité, et la révélation de leur tempérament arrogant s’atténuera peu à peu. Plus le calibre d’une personne est médiocre, plus cette personne est stupidement arrogante. N’y a-t-il pas ce dicton : « Ils ne sont rien et pourtant ils ne s’inclinent devant personne » ? Ce dicton est assez approprié. Ceux qui ne sont rien ne s’inclinent devant personne. Pourquoi ? Parce que leur calibre est vraiment médiocre. À quel point ? Au point qu’ils n’ont aucune intelligence, qu’ils ne connaissent pas l’étendue de leurs capacités, qu’ils ne savent pas dans quelle mesure leur intelligence est à la hauteur, qu’ils ne savent pas qu’il y a toujours des gens meilleurs qu’eux, et qu’ils ne savent pas ce qu’est un bon calibre. Et à quel point sont-ils arrogants ? Au point que les gens trouvent cela dégoûtant et écœurant à regarder, c’est cela l’arrogance stupide. Le dicton : « Ils ne sont rien et pourtant ils ne s’inclinent devant personne » signifie qu’ils ne peuvent rien accomplir, leurs propres affaires dans la vie sont dans un désordre complet, ils ne peuvent rien voir clairement, ils n’ont pas de pensées ni de points de vue, ils sont incapables de dire si les points de vue des autres sont corrects ou justes, ils se contentent de s’obstiner bêtement dans leur arrogance et se disent : « J’ai des capacités, je suis capable, je suis sage, je suis meilleur que les autres ! » Dites-Moi, est-il préférable de les laisser être des gens stupidement arrogants qui ne s’inclinent devant personne, ou de leur faire savoir que leur calibre est médiocre, qu’ils ne sont rien, qu’ils sont juste des imbéciles, des gens inutiles et mentalement déficients, afin qu’ils deviennent négatifs ? Que choisissez-vous ? (De les laisser devenir négatifs, parce que, s’ils sont stupidement arrogants, ils sont susceptibles de faire des choses qui enfreignent les principes, et ils peuvent interrompre et perturber le travail de l’Église.) S’ils deviennent négatifs, ils peuvent revenir à la raison de l’humanité et mieux se comporter, faire moins de choses qui génèrent des interruptions et des perturbations. Cela les protège. Même s’ils n’ont pas fait beaucoup de choses qui bénéficient aux autres, qu’ils fassent moins de choses qui génèrent des interruptions et des perturbations signifie qu’ils commettront bien moins de transgressions et d’actes malfaisants, et la probabilité qu’ils soient punis à l’avenir diminuera, n’est-ce pas ? (En effet.) Sans chercher à savoir s’ils peuvent atteindre le salut, car il s’agit là de quelque chose de relativement éloigné, la probabilité qu’ils violent les décrets administratifs de Dieu et qu’ils offensent le tempérament de Dieu diminuera-t-elle ? Et leurs chances de survie augmenteront-elles ? (Oui.) Si l’on considère les choses selon ces avantages, le fait de laisser les gens reconnaître leur propre calibre et se rendre compte finalement qu’ils n’en ont aucun et deviennent négatifs, s’avère en fait être une bonne chose. Sinon, quand les gens disent : « Tu n’es rien, pourtant tu ne t’inclines devant personne : c’est de l’arrogance stupide ! » ils ne peuvent tout simplement pas le voir clairement ou le reconnaître. Ils se rebellent et pensent malgré tout : « Mon calibre n’est pas médiocre ! Et vous dites que je suis stupidement arrogant. Je vaux bien mieux qu’un imbécile ! » Cela prouve d’autant plus qu’ils sont vraiment stupides, que leur intelligence est trop faible et, plus encore, qu’ils doivent accepter le fait qu’ils n’ont aucun calibre. Quels sont les avantages quand on accepte ce fait ? Tout cela n’est pas destiné à te rendre négatif, mais à t’aider à avoir une attitude correcte envers toi-même et à éviter d’agir stupidement. Les gens sont arrogants parce qu’ils ont un tempérament corrompu et qu’ils ne se connaissent absolument pas. Cependant, l’arrogance de certaines personnes est une arrogance normale. Par exemple, certaines personnes ont un capital parce qu’elles ont été emprisonnées et qu’elles ont enduré des souffrances, parce qu’elles ont contribué à l’Église de certaines façons, ou parce qu’elles ont des dons qui les rendent meilleures que d’autres. Comme elles ont un tempérament arrogant associé à un certain capital, on peut toujours considérer qu’il est compréhensible qu’elles révèlent de l’arrogance. Mais si tu n’es rien, si, fondamentalement, tu ne peux rien accomplir, que tu n’as apporté aucune contribution à l’Église et, plus encore, si tu n’as aucun point fort, et que tu es quand même arrogant, cela n’a aucun sens, ce n’est pas rationnel. Maintenant, on te le dit clairement : tu n’as aucun calibre, tu n’es rien et tu n’as même pas le moindre point fort. Ton esprit est vide, et comparé à celui des gens qui pensent, il manque de substance. Même si tu es quand même un être humain, tu n’es pas à la hauteur de ces gens. Aux yeux de Dieu, tu ne satisfais pas à la norme pour être humain. Alors, pour quelle raison es-tu quand même arrogant ? À l’aune des paroles de Dieu, tu ne satisfais pas à la norme d’un être humain. Aux yeux de Dieu, tu ne devrais pas être traité comme un être humain. Mais comme la grâce de Dieu est immense, Dieu t’a exalté, Il t’a choisi et Il t’a traité comme un être humain, te permettant de faire un devoir dans la maison de Dieu. Dieu te traite-t-Il comme un être humain pour te voir Le traiter, Lui et la vérité qu’Il te procure, de cette façon stupidement arrogante ? Pour te voir traiter ton devoir et ta vie de cette façon ? Non. Puisque Dieu te traite comme un être humain et qu’Il t’indique les diverses vérités que les êtres humains devraient comprendre, Il espère que tu pourras être un véritable humain, Il espère que tu pourras accepter les pensées que les êtres humains devraient avoir et que tu ne seras pas stupidement arrogant. Par conséquent, il n’est pas correct d’être négatif, tu ne devrais pas l’être. Puisque Dieu ne t’a pas traité ou ignoré en Se basant sur ton calibre, mais, au contraire, qu’Il t’a traité comme une personne normale et qu’Il t’a utilisé de cette façon, tu devrais être à la hauteur de cette grâce qui émane de Lui et ne pas Le décevoir. Quel que soit ton calibre et quel que soit le travail que tu puisses faire, fais bien ce travail, tout simplement. N’essaie pas de débiter des idées pompeuses, ne fais pas ce qu’une personne ne devrait pas faire, et n’aie pas les idées ou les ambitions extravagantes qu’une personne ne devrait pas avoir. Fais ce qu’une personne devrait faire et sois à la hauteur de l’exaltation de Dieu. N’est-ce pas approprié ? Cela ne résout-il pas le problème de la négativité ? (Si.)

Le discernement des diverses manifestations des personnes de différents calibres et ces exemples spécifiques ont pour but de t’aider à établir un parallèle avec toi-même. C’est pour te permettre d’identifier avec précision ta propre position, d’aborder rationnellement ton propre calibre et tes diverses conditions, d’aborder rationnellement l’exposition et le jugement que Dieu opère sur toi – ainsi que l’émondage et le travail arrangé pour toi – pour que tu sois en mesure de te soumettre du plus profond de ton cœur avec gratitude, plutôt que de faire montre de résistance et de répulsion. Lorsque les gens peuvent aborder rationnellement leur propre calibre et ensuite identifier avec précision leur propre position, en agissant comme des êtres créés que Dieu veut, de manière terre-à-terre, en faisant ce qu’ils ont à faire correctement en fonction de leur calibre originel, et en Lui consacrant toute leur loyauté et tous leurs efforts, ils atteignent la satisfaction de Dieu. Puisque Dieu t’a donné ce calibre et ces conditions, Il ne te forcera pas à faire ce qui t’est difficile ; Il ne forcera pas un poisson à vivre sur la terre ferme. Quoi que Dieu t’ait donné, c’est ce qu’Il te fait offrir. Ce que Dieu ne t’a pas donné, Il ne l’exigera pas de toi de manière excessive. Si tu te fixes constamment des exigences trop élevées, en essayant d’être une personne forte, un surhomme, quelqu’un qui sort de l’ordinaire, cela indique que tu as un tempérament corrompu, c’est de l’ambition. Si ton calibre est bon, tu assumes davantage de travail, si ton calibre est moyen, tu ne peux qu’assumer moins de travail. Quel que soit le devoir que tu peux faire, donne-toi à fond, offre ta loyauté, et agis conformément aux principes, n’essaie pas de débiter des idées pompeuses. Vouloir sans cesse prouver que tu n’es pas une personne ordinaire, vouloir sans cesse que les autres te tiennent en haute estime est erroné. Cela montre un grand manque de conscience de soi, c’est ne pas connaître ta propre mesure. Si tu continues ta poursuite selon ton ambition et tes désirs, cela ne finira pas bien pour toi. Par conséquent, les gens qui ont un calibre médiocre ne devraient pas sans cesse aspirer à être dirigeants, chefs d’équipe ou superviseurs. Ils ne devraient pas viser trop haut. Si ton calibre est médiocre, alors fais simplement consciencieusement ce que les gens de calibre médiocre peuvent faire. Si les pensées te font défaut et que tu ne peux te charger d’aucun travail, ne force pas les choses : puisque Dieu ne t’a pas donné ce calibre, Il n’a pas fixé d’exigences trop élevées à ton égard. Quant aux vérités-principes, mets-les en pratique dans la mesure où tu peux les comprendre et les accepter, c’est ce qu’il y a de plus important. Ce que tu es capable d’appréhender, c’est ce que Dieu t’a donné. As-tu appliqué ces choses à ton devoir ou à la commission que Dieu t’a confiée ? Si tu les as appliquées, alors tu t’es donné à fond et tu as offert ta loyauté. Dieu sera satisfait, et tu seras à la hauteur en tant qu’être créé. Si ton calibre est médiocre, Dieu n’exigera absolument pas de toi que tu te conformes à la norme de ceux qui ont un bon calibre. Dieu ne fera pas cela. Ceux qui n’ont pas de calibre sont ceux qui ont le calibre le plus bas parmi les gens. Si certains croyants en Dieu n’ont aucun calibre, alors comment devraient-ils pratiquer ? Veux-tu suivre Dieu ? Admets-tu que Dieu est souverain sur toutes choses qui concernent l’homme ? Veux-tu te soumettre à l’orchestration et aux arrangements de Dieu qui te sont destinés ? Si tu es prêt à accepter et à te soumettre, alors calme ton cœur et accepte tous les arrangements de Dieu à ton égard. Ton calibre ne te permet de faire que des tâches qui demandent un effort physique, des tâches invisibles, méprisées et dont les gens ne se souviennent pas, si telle est ta situation, tu dois l’accepter comme venant de Dieu et ne pas nourrir de plaintes, et plus encore, tu ne dois pas choisir tes devoirs en fonction de tes propres souhaits. Fais tout ce que la maison de Dieu arrange pour toi, et tant que c’est à la portée de ton calibre, fais-le bien. Par exemple, si tu es chargé d’élever des cochons, tu dois bien les nourrir pour que les frères et sœurs puissent manger de la bonne viande de porc. Si tu es chargé d’élever des poules, tu dois bien les nourrir et bien t’en occuper, pour qu’elles pondent des œufs normalement pendant la période de ponte, et tu dois également les protéger des autres animaux, de cette façon, tous ceux qui verront les poules que tu élèves diront qu’elles sont bien élevées. Cela prouvera que tu chéris toutes les choses créées par Dieu et que tu peux bien t’en occuper. Cela prouvera que, quels que soient les créatures ou les animaux concernés, tu peux les chérir et bien t’en occuper, en considérant cela comme ta responsabilité et ton devoir à réaliser. Même si tu ne peux pas faire un autre travail, même si tu ne peux pas jouer un rôle clé et décisif dans le travail de l’Église et si tu ne fais pas de contributions significatives, tant que tu peux déployer tous tes efforts et toute ta loyauté dans un travail banal et que tu cherches uniquement à satisfaire Dieu, c’est suffisant. Cela ne revient pas à faire défaut à l’exaltation que Dieu t’a accordée. Ne fais pas le difficile au sujet des tâches en fonction du fait qu’elles sont sales ou fatigantes, que les autres te voient les faire ou non, ou que les gens te louent ou te méprisent pour les avoir faites. Ne pense pas à ces choses-là ; cherche simplement à l’accepter comme venant de Dieu, soumets-toi et mène à bien les devoirs qui t’incombent. Quand J’échange sur les manifestations des gens sans calibre, il se peut que Je te dise que tu es un imbécile, une personne inutile et mentalement déficiente. Cependant, si tu peux assumer les tâches qu’on te confie et, qu’en fin de compte, tu ne te montres pas indigne du fait que Dieu t’a exalté ni du souffle de vie qu’Il t’a accordé, si tu ne vis pas ou ne manges pas en vain, si tu ne profites pas en vain de toutes choses matérielles que Dieu fournit à l’humanité, et si tu ne manques pas d’être à la hauteur des paroles sorties de la bouche de Dieu, c’est suffisant. Même si, en termes de calibre, tu n’es pas à la hauteur pour ce qui est d’être une personne complète, si tu peux faire ton devoir et faire le travail avec cette loyauté et cette sincérité, à tout le moins, dans le cœur de Dieu, tu es à la hauteur en tant qu’être créé. Ce que Dieu veut, c’est cette loyauté et cette sincérité. Il veut un être créé qui soit à la hauteur. Peu importe le devoir que la maison de Dieu arrange pour toi, tu l’acceptes comme venant de Dieu, et tu peux l’accepter et te soumettre. C’est ce qu’il y a de plus précieux. Si tu as fait ce que Dieu exige de toi, et que tu as offert tout ce dont tu es capable, Dieu aura-t-Il quand même des exigences plus élevées à ton égard ? Si ta sincérité et ta loyauté sont précieuses aux yeux de Dieu, alors ta vie a de la valeur. Cette compréhension est-elle bonne ? (Oui.)

Certains disent : « J’ai encore l’impression de ne pas comprendre. Pourquoi Dieu prédestine-t-Il les gens à toutes sortes de calibres ? Puisque Dieu veut que les gens Lui rendent témoignage, qu’ils pratiquent la vérité et se débarrassent de leurs tempéraments corrompus, pourquoi ne peut-Il pas leur donner un bon calibre ? Est-il si difficile pour Dieu de donner aux gens un bon calibre ? Si Dieu faisait en sorte que les gens aient des capacités dans tous les domaines – une capacité cognitive, une capacité à porter des jugements, une capacité à identifier les choses, une capacité à réagir aux choses, une capacité à prendre des décisions, une capacité à innover, et plus encore, une capacité à évaluer et à apprécier les choses – s’Il donnait aux gens des capacités dans tous les domaines, leur calibre ne serait-il pas bon ? Même s’Il donnait aux gens un calibre moyen, ces gens ne seraient-ils pas alors capables de saisir la vérité à un niveau moyen ? Si les gens pouvaient saisir la vérité, ne seraient-ils pas alors capables de pratiquer la vérité ? Ne seraient-ils pas capables de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et de parvenir au salut ? » En quoi ces pensées sont-elles problématiques pour les gens ? Les gens ne comprennent pas pourquoi Dieu leur donne ce calibre tout à fait moyen. Il est difficile de trouver des dirigeants qui ont un bon calibre et il est extrêmement difficile de faire correctement le travail d’Église. Les gens pensent : « Si Dieu donnait aux individus un bon calibre, ne serait-il pas plus facile de trouver des dirigeants ? Le travail d’Église ne serait-il pas plus facile à faire ? Pourquoi Dieu ne donne-t-Il pas un bon calibre aux gens ? » En examinant la question du point de vue du travail global de la maison de Dieu, bien entendu, s’il y avait davantage de gens avec un bon calibre, le travail d’Église serait effectivement plus facile. Cependant, il y a un postulat : dans la maison de Dieu, Dieu accomplit Sa propre œuvre et les gens ne jouent pas un rôle décisif. Par conséquent, que le calibre des gens soit bon, moyen ou médiocre, cela ne détermine pas les résultats de l’œuvre de Dieu. Les résultats ultimes à obtenir sont accomplis par Dieu. Tout est dirigé par Dieu. Tout est l’œuvre du Saint-Esprit. Du point de vue de l’œuvre de Dieu, cette question devrait être expliquée de cette façon, c’est l’une des raisons. Il y a une deuxième raison : après avoir été corrompus par Satan, les gens ont comme essence de vie les tempéraments corrompus de Satan. Autrement dit, ils vivent tous selon leurs tempéraments corrompus, et leur vie est gouvernée par leurs tempéraments corrompus. Si, en plus de cela, quelqu’un possède un bon calibre ou un calibre extraordinaire, et que ses capacités dans tous les domaines sont exhaustives, parfaites et sans imperfection, cela favorisera ses tempéraments corrompus. Cela conduira à l’intensification effrénée de ses tempéraments corrompus, ce qui les rendra incontrôlables et aura pour conséquence que cette personne deviendra plus arrogante, intransigeante, fourbe et malveillante. Elle aura de plus en plus de mal à accepter la vérité et il deviendra impossible de résoudre ses tempéraments corrompus. C’est une autre raison. En outre, Dieu donne aux gens un tel calibre parce que l’humanité que Dieu veut sauver est intrinsèquement une humanité incomplète, avec des capacités moyennes et déficientes dans tous les domaines. De plus, connaître les paroles de Dieu et la vérité ne s’accomplit pas simplement en utilisant diverses capacités, il faut suivre un processus. Que comprend ce processus ? Il comprend des changements dans l’environnement, le fait qu’une personne vieillisse, l’augmentation du nombre d’expériences de vie et des connaissances, et l’expérience gagnée par le biais de divers environnements, ce qui permet aux gens, sur le fondement de leur calibre inhérent et de leurs instincts, d’en venir à comprendre et à savoir peu à peu à quoi fait réellement référence la vérité dans les paroles de Dieu ; ensuite, ils acceptent et pratiquent les paroles de Dieu. Par le biais d’un tel processus, la vérité dans les paroles de Dieu est façonnée en une personne et devient sa vie, non pas une théorie de la vie, une philosophie ou un mode de vie. Au contraire, les paroles de Dieu deviennent le fondement de son existence. Une telle personne est une personne nouvelle, une vie qui vient de naître. Il s’agit là d’un processus essentiel. Même si ton calibre et tes capacités, dans tous leurs aspects, sont exceptionnellement bons et élevés, ces processus ne peuvent être omis. En tant qu’être humain créé, afin de parvenir finalement à la transformation des paroles de Dieu en sa vie, personne ne peut se passer de la moindre étape du processus dont on doit faire l’expérience dans son intégralité. Autrement dit, tout le monde développera des notions, de l’imagination, de la résistance, de l’opposition et de la rébellion vis-à-vis de Dieu. Tous ces gens traverseront des revers, des échecs, des trébuchements, des renvois, des émondages, des jugements et des châtiments ; tout le monde fera l’expérience de divers environnements, rencontrera divers types de gens, et autres processus de ce genre. Ton calibre aura beau être bon ou élevé, ou tes capacités auront beau être fortes dans tous leurs aspects, aucun de ces processus, aucune de ces étapes ne peut être omis. Par conséquent, même si Dieu devait te donner un calibre et des capacités exceptionnellement élevés, ce serait quand même un gâchis. Il vaut mieux pour toi que tu sois une personne ordinaire, moyenne. Même si tu peux avoir certains défauts dans ton humanité, tu peux faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, comprendre les paroles de Dieu après les avoir entendues, et reconnaître tes faiblesses et tes défauts. De cette manière, d’une part, ce que tu gagnes est plus concret, et tu reçois davantage de Dieu ; d’autre part, tu en viens à connaître plus précisément tes capacités naturelles, et tu deviens plus rationnel. C’est la raison pour laquelle Dieu n’a pas l’intention de donner à tout le monde un bon calibre : Il donne aux gens un calibre moyen.

Après avoir entendu parler de ces manifestations spécifiques des diverses capacités qui sont utilisées pour évaluer le calibre des gens, vous vous évaluez et vous constatez que vous n’avez qu’un calibre moyen, tout au plus, que vous n’atteignez pas le niveau pour avoir un bon calibre. Alors, qui sont les personnes qui atteignent le niveau d’un bon calibre ? Ce sont celles qui sont utilisées par le Saint-Esprit. Si Dieu te donne un bon calibre, tu dois assumer un travail qui correspond à un bon calibre. S’il n’est pas nécessaire que tu assumes un tel travail, il est déjà assez positif que Dieu t’ait donné un calibre moyen : il s’agit là de la grâce de Dieu. Si Dieu te donne un calibre moyen, tu ne peux pas faire un travail très important, donc tu ne peux pas devenir arrogant. Cela constitue pour toi une protection. Un calibre moyen t’ayant été donné, tu n’as pas de capital pour te vanter, et tu ne peux pas non plus apporter de contributions stupéfiantes. Tu dois penser en permanence : « Mon calibre est moyen. Je ne suis pas bon dans tel domaine, ni dans tel autre domaine. Je dois être prudent et chercher les vérités-principes en faisant mon devoir. » Quand tu as l’impression d’être déficient à tous égards, tu te comportes bien mieux et tu respectes bien plus les règles, tu es bien plus modeste. Par exemple, quel que soit le travail que vous fassiez, que vous soyez superviseurs ou membres ordinaires, si, durant une certaine période, ton travail se passait relativement bien, s’il donnait des résultats et que tes accomplissements étaient remarquables, et si tu recevais l’approbation du Supérieur, quel serait ton état d’esprit ? (Nous deviendrions suffisants, nous aurions l’impression d’être bons, et nous ne chercherions plus la vérité facilement.) Il te serait alors difficile de suivre les règles et de rester pragmatique dans ta façon de te conduire. C’est là une tentation très dangereuse pour toi ; ce n’est pas un bon signe. Cependant, parce que tu es déficient ou qu’il y a des imperfections dans tes diverses capacités et que, lorsque tu fais un travail, soit tu ne parviens pas à tenir compte d’un aspect de ce travail, tu ne parviens pas à anticiper, tu négliges et oublies un autre aspect de ce travail, soit tu es émondé quant à un aspect du travail ou tu fais face à des revers et à des déboires quant à un autre aspect de ce travail, au fond de ton cœur, tu te mets en garde constamment : « Je ne suis pas compétent. Mon calibre est médiocre, et je ne comprends pas la vérité. Je ne comprends pas les principes. » Ainsi, tu deviens très prudent quand tu agis, tu as vraiment peur de commettre des erreurs et d’être émondé, vraiment peur d’interrompre et de perturber le travail, et vraiment peur de créer des failles dans le travail qui entraînent des pertes. Du fait que tes capacités, à divers égards, sont déficientes, ou qu’elles sont toutes très moyennes, ta capacité à être compétent dans le travail est aussi très moyenne, et le travail que tu fais est très moyen. Donc tu te dis qu’il n’y a pas de quoi te vanter : même si tu parviens effectivement à obtenir des résultats durement gagnés, tu ne les obtiens qu’après avoir enduré beaucoup de souffrance et après avoir fourni des efforts énormes en coulisses. Tu veux faire semblant d’être compétent et assez doué devant les autres, mais dans ton cœur, tu manques d’assurance. Tu sais que, quoi que tu fasses, tu ne peux pas bien le faire, et tu as encore besoin que le Supérieur examine ton travail. Dans certains domaines, ce n’est que lorsque tu fais face au fait d’être émondé que tu réalises en quoi tu as tort, et que tu vois à quel point exactement ton calibre est extrêmement médiocre. De cette façon, tu ne pourras pas devenir arrogant. Autrement dit, il y aura toujours quelqu’un qui a un bon calibre dans ton entourage et qui te surpassera, et il y aura toujours la vérité et les normes requises par Dieu qui te restreindront. Tu te dis : « Le peu de travail que je peux accomplir, c’est seulement parce que le Supérieur l’a examiné et qu’il l’a décidé. Ce travail n’a été achevé que parce que le Supérieur l’a examiné, vérifié et corrigé à maintes reprises. Je n’ai pas de quoi me vanter. » La fois suivante, quand tu fais quelque chose, tu penses encore à mettre tes compétences en avant, mais tu ne parviens quand même pas à faire le travail correctement et tu ne peux jamais sortir du lot. C’est précisément parce que ton calibre et tes compétences sont limités que les effets de l’exécution de tes devoirs sont toujours moyens, qu’ils n’atteignent jamais le niveau ou la norme que tu idéalises. Ainsi, inconsciemment, tu réalises en permanence qu’en aucune manière tu n’es remarquable, supérieur ou extraordinaire. Peu à peu, tu en viens à comprendre que ton calibre n’est pas aussi bon que ce que tu imaginais, mais plutôt trop ordinaire. Ce processus graduel t’aide grandement à te connaître : tu fais l’expérience de quelques échecs et revers de façon concrète, et après introspection, tu deviens plus précis dans l’évaluation de ton niveau, de tes compétences et de ton calibre. Tu reconnais de plus en plus que tu ne possèdes pas un bon calibre et que, bien que tu puisses avoir quelques points forts et dons, un peu de capacité à porter des jugements, ou occasionnellement quelques idées ou plans, tu n’es toujours pas à la hauteur des vérités-principes, tu es toujours loin des exigences de Dieu et des normes de la vérité, et encore plus loin de la norme pour avoir la vérité-réalité – inconsciemment, tu as ces jugements et ces évaluations vis-à-vis de toi-même. Au fur et à mesure que tu te jugeras et t’évalueras, la connaissance que tu as de toi-même deviendra de plus en plus précise, et tes tempéraments corrompus et tes révélations de corruption deviendront de moins en moins nombreux, ils deviendront plus restreints et contrôlés. Bien sûr, que tes tempéraments corrompus soient contrôlés n’est pas l’objectif. Quel est alors l’objectif ? L’objectif est que, tandis que tes tempéraments corrompus sont contrôlés, tu apprennes peu à peu à chercher la vérité et à bien te conduire, sans toujours chercher à exprimer des idées pompeuses ou à mettre tes compétences en avant, sans toujours lutter pour être le meilleur ou le plus fort, et sans toujours essayer de faire tes preuves. Alors que cette prise de conscience ne cesse de s’imprimer au plus profond de ton cœur, tu penseras : « Je dois chercher quelles sont les vérités-principes pour faire cela, et ce que Dieu en dit. » Cette prise de conscience s’établira progressivement au plus profond de ton cœur, et ton degré de recherche, de reconnaissance et d’acceptation de la parole de Dieu et de la vérité ne cessera de croître, ce qui, pour toi, signifie l’espoir d’être sauvé. Plus tu accepteras la vérité, moins tes tempéraments corrompus se révèleront. Encore mieux : tu auras davantage d’occasions d’utiliser la parole de Dieu comme norme de pratique. N’est-ce pas s’engager progressivement sur le chemin du salut ? N’est-ce pas une bonne chose ? (Si.) Mais si toutes tes compétences sont supérieures et parfaites, et extraordinaires parmi les gens, peux-tu toujours chercher la vérité tout en t’occupant des questions et en accomplissant tes devoirs ? C’est dur à dire. Il est très difficile à quelqu’un qui a des capacités extraordinaires dans tous les domaines de venir devant Dieu avec un cœur calme ou une attitude humble pour se connaître lui-même, pour connaître ses imperfections et ses tempéraments corrompus, et atteindre le stade de la recherche de la vérité, de l’acceptation de la vérité, puis de la mise en pratique de la vérité. Tout cela est assez difficile, n’est-ce pas ? (Si.)

Que les gens aient un calibre moyen renferme les bonnes intentions de Dieu. Que les gens aient un calibre vraiment médiocre renferme également les bonnes intentions de Dieu. Dieu, en voulant te sauver, ne te donne pas un calibre excellent. Pour quelle raison ? Dieu donne aux gens diverses conditions innées, comme leurs antécédents familiaux, leur apparence, leurs instincts, leur personnalité, et diverses aptitudes de vie. Dieu donne même aux gens certains points forts, certains centres d’intérêt et passe-temps, et Il accorde aussi à certaines personnes des dons particuliers. C’est suffisant. Ces choses suffisent à assurer ta survie personnelle. Avec ces choses, tu as la capacité de vivre de façon autonome, et tu as les conditions pour cela, avec un certain niveau de calibre, tu peux accepter les paroles de Dieu, te débarrasser de tes tempéraments corrompus à des degrés variables, et parvenir à être sauvé. Voilà pourquoi Dieu ne donne pas aux gens un calibre excessivement élevé. Dieu ne donne pas aux gens un calibre excessivement bon. D’abord, c’est pour que les gens, avec cette condition fondamentale, puissent rester un peu terre-à-terre, et pour que, étant donné qu’ils sentent qu’ils sont des gens ordinaires, moyens, des gens avec des tempéraments corrompus, ils puissent de bon gré accepter l’œuvre de Dieu et le salut de Dieu. C’est seulement de cette façon que les gens ont la condition de base pour accepter les paroles de Dieu. Ensuite, si les gens ont un très bon calibre ou qu’ils sont exceptionnellement vifs d’esprit, avec de très fortes capacités dans tous les domaines, qu’ils sont vraiment exceptionnels, que tout se déroule sans heurts pour eux dans le monde, qu’ils gagnent beaucoup d’argent en affaires, qu’ils font une carrière politique toute tracée, qu’ils fonctionnent sans effort dans toutes les situations, qu’ils sont comme des poissons dans l’eau, alors il n’est pas facile pour de tels individus de venir devant Dieu et d’accepter le salut de Dieu, n’est-ce pas ? (En effet.) La plupart de ceux que Dieu sauve n’ont pas des positions élevées dans le monde ou parmi les gens dans la société. Parce que leur calibre et leurs compétences sont moyens, voire médiocres, et qu’ils peinent à trouver popularité ou succès dans le monde, ayant sans cesse le sentiment que ce monde est morne et injuste, ils ont besoin de foi, et au final, ils se présentent devant Dieu et entrent dans la maison de Dieu. C’est une condition de base que Dieu accorde aux gens lorsqu’Il les choisit. Ce n’est qu’avec ce besoin que tu peux avoir le désir d’accepter le salut de Dieu. Si tes conditions, à tous égards, sont très bonnes et adaptées pour lutter dans le monde, et que tu veux sans cesse te faire un nom, alors tu n’auras pas le désir d’accepter le salut de Dieu, ni même l’opportunité de recevoir le salut de Dieu. Même si ton calibre est peut-être moyen ou médiocre, tu es quand même bien plus béni que les non-croyants, car tu as l’opportunité d’être sauvé par Dieu. Par conséquent, avoir un calibre médiocre n’est pas ton imperfection, ni un obstacle au fait de te débarrasser de tes tempéraments corrompus et d’atteindre le salut. En fin de compte, c’est Dieu qui t’a donné ce calibre. Tu as autant que Dieu te donne. Si Dieu te donne un bon calibre, alors tu as un bon calibre. Si Dieu te donne un calibre moyen, alors tu as un calibre moyen. Si Dieu te donne un calibre médiocre, alors tu as un calibre médiocre. Une fois que tu comprends cela, tu dois l’accepter comme venant de Dieu et être capable de te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Quelle vérité constitue la base de la soumission ? C’est que ces arrangements de Dieu contiennent les bonnes intentions de Dieu ; Dieu est minutieusement attentionné, et les gens ne doivent pas se plaindre ou mal comprendre le cœur de Dieu. Dieu ne te tient pas en haute estime en raison de ton bon calibre, ni ne te méprise ou te déteste en raison de ton calibre médiocre. Qu’est-ce que Dieu déteste ? Dieu déteste les gens qui n’aiment pas ou n’acceptent pas la vérité, qui comprennent la vérité mais ne la pratiquent pas, les gens qui ne font pas ce dont ils sont capables, les gens incapables de tout donner dans leurs devoirs, mais qui ont toujours des désirs extravagants, qui recherchent toujours un statut, qui rivalisent sans cesse pour leur rang, et qui ont toujours des exigences à l’égard de Dieu. Voilà ce que Dieu trouve répugnant et détestable. Pour commencer, tu as un calibre médiocre ou aucun calibre, étant incapable de faire le moindre travail, et pourtant, tu veux quand même sans cesse être dirigeant. Tu rivalises pour obtenir un poste et le pouvoir, et tu veux sans cesse que Dieu te donne une réponse définitive, en te disant qu’à l’avenir tu pourras entrer dans le royaume, recevoir des bénédictions et avoir une bonne destination. Que Dieu te choisisse est déjà une immense exaltation, pourtant tu veux quand même prendre tout le bras quand on te tend la main. Dieu t’a donné ce que tu dois recevoir, et tu as déjà beaucoup reçu de la part de Dieu, pourtant, tu as quand même des exigences déraisonnables. C’est ce que Dieu déteste. Ton calibre est très médiocre, ou ton intelligence n’atteint même pas le niveau de celle d’un être humain, pourtant Dieu ne t’a pas traité comme un animal, Il te traite malgré tout comme un être humain. Par conséquent, tu dois faire ce qu’un être humain devrait faire, dire ce qu’un être humain devrait dire, et accepter tout ce que Dieu t’a donné comme venant de Lui. Quel que soit le devoir que tu peux faire, fais-le. Ne déçois pas Dieu. Ne convoite pas davantage que ce qui t’est donné parce que Dieu te traite comme un être humain, en disant : « Puisque Dieu me traite comme un être humain, alors Il devrait me donner un meilleur calibre, me permettre d’être chef d’équipe, superviseur ou dirigeant. Le mieux serait qu’Il fasse en sorte que je n’aie pas à faire le moindre travail fatigant, que la maison de Dieu subvienne à mes besoins gratuitement, et que je n’aie pas à fournir d’efforts ou à souffrir d’épuisement, et qu’Il me permette de faire ce que je veux. » Ces exigences sont toutes déraisonnables. Ce ne sont pas les manifestations ou les requêtes qu’un être créé devrait avoir ou mettre en avant. Dieu ne t’a pas traité en fonction de ton calibre médiocre, mais au lieu de cela, Il t’a choisi et t’a donné l’occasion de faire ton devoir. C’est là l’exaltation de Dieu. Tu ne dois pas vouloir davantage que ce qui t’est donné ni avoir d’exigences déraisonnables à l’égard de Dieu. Au lieu de cela, tu devrais remercier Dieu, et mener à bien ton devoir pour rendre à Dieu Son amour. Voilà ce que Dieu exige de toi. Ton calibre est médiocre, mais Dieu n’a pas d’exigences à ton égard en fonction des normes qui concernent ceux qui ont un bon calibre. Tu manques de calibre et d’intelligence, mais Dieu n’a pas exigé que tu parviennes aux normes que les gens qui ont un bon calibre peuvent atteindre. Quoi que tu sois capable de faire, fais-le, tout simplement. Dieu n’oblige pas un poisson à vivre sur la terre ferme. C’est simplement que, toi, tu as sans cesse des désirs extravagants et que tu n’es jamais disposé à être une personne ordinaire, une personne moyenne dotée d’un calibre médiocre. C’est que tu ne veux pas faire ces tâches laborieuses qui ne te mettent pas en valeur, et quand tu fais ton devoir, tu détestes toujours les difficultés et tu fuis l’épuisement, en choisissant à ton gré ce que tu veux faire. Tu es constamment obstiné et tu as toujours tes propres plans et préférences. Ce n’est pas que Dieu te fasse du tort. Alors, comment les gens devraient-ils aborder correctement leur propre calibre ? D’abord, quel que soit le calibre que Dieu te donne, tu dois l’accepter comme venant de Dieu et te soumettre à la souveraineté et à l’arrangement de Dieu. Voilà les pensées et le point de vue les plus élémentaires que les gens devraient avoir. Ce point de vue est correct, et il tient la route dans n’importe quelle situation. C’est la vérité-principe qui reste constante, quelle que soit la façon dont les choses changent. Ensuite, que ton calibre soit bon, moyen, médiocre ou inexistant, tu dois faire le travail que ton calibre te permet d’accomplir. Tu ne dois rien retenir et tu ne dois pas non plus chercher à sortir du lot. Que ton calibre soit bon ou moyen, tu peux seulement faire ce qui est à la portée de ton calibre et de tes capacités. Il n’y a aucune raison de te vanter : c’est ce que Dieu t’a donné, tu dois l’offrir. Tout ton être, ton souffle, tes conditions innées, et tes capacités dans tous les aspects de ton calibre sont donnés par Dieu. Les diverses vérités-principes que tu comprends maintenant sont également fournies par Dieu. Sans l’œuvre de Dieu et sans les diverses conditions innées que Dieu accorde aux gens, les êtres humains ne sont rien d’autre qu’une poignée de poussière. Par conséquent, les gens n’ont à se vanter de rien. C’est le deuxième aspect. Il y a un autre aspect : que ton calibre soit moyen, médiocre ou inexistant, tu dois l’aborder correctement. D’abord, reconnais à quel niveau ton calibre se situe, puis, en te basant sur ton calibre inhérent, fais ce que tu devrais faire. N’essaie pas sans cesse d’aller au-delà de tes capacités et de faire ce que tu ne peux pas accomplir, en essayant constamment de faire tes preuves face aux gens ou à Dieu. Tu ne peux rien prouver. Plus tu essaies de faire tes preuves de cette façon, plus cela prouve que ton calibre est médiocre, que tu ne connais pas ta propre mesure, et plus cela prouve que tu es déraisonnable et que tu as un tempérament gravement corrompu. Ne cherche pas par tous les moyens à changer ton calibre ou à améliorer tes compétences dans tous les domaines, mais au contraire, connais précisément et aborde correctement ton calibre inhérent et tes compétences inhérentes. Si tu te découvres des insuffisances, étudie vite les domaines dans lesquels tu peux progresser en peu de temps, afin de compenser les insuffisances dans ces domaines. Concernant les domaines que tu ne peux pas atteindre, ne force pas les choses. Agis conformément à ta situation concrète, fais les choses en te basant sur ton propre calibre et tes propres compétences. Le principe ultime est de faire ton devoir conformément à la parole de Dieu, aux exigences de Dieu pour les humains et aux vérités-principes. Peu importe le niveau de ton calibre, tu peux, à différents degrés, agir et accomplir tes devoirs conformément aux vérités-principes ; tu peux répondre aux normes de Dieu ou être à la hauteur de ces dernières. Ces vérités-principes ne sont absolument pas des paroles creuses ; elles ne transcendent absolument pas l’humanité. Ce sont tous des chemins de pratique sur mesure pour les tempéraments corrompus, les instincts, les diverses capacités et les divers calibres de l’humanité créée. Par conséquent, peu importe ton calibre, peu importe que tes compétences soient insuffisantes ou imparfaites, ce n’est pas un problème. Si tu comprends vraiment la vérité et que tu es prêt à la pratiquer, il y aura un chemin à suivre. Les imperfections d’une personne quant à certains aspects du calibre et des compétences n’entravent en rien sa pratique de la vérité. Si ta capacité à porter des jugements ou d’autres capacités te font défaut, tu peux chercher davantage et échanger davantage, solliciter des instructions et des suggestions auprès de ceux qui comprennent la vérité. Lorsque tu comprends et saisis les principes et les chemins de pratique, tu dois les mettre en pratique en déployant tous tes efforts selon ta stature. Accepter et pratiquer, voilà ce que tu dois faire. Le fait que J’échange ainsi vous aide-t-il à comprendre ? (Nous comprenons un peu mieux.)

Pourquoi Dieu préordonne-t-Il que les gens aient toutes sortes de calibres ? Pourquoi Dieu ne donne-t-Il pas aux gens un calibre parfait ? Sur combien d’aspects avons-nous échangé concernant ce que sont les intentions de Dieu à cet égard et comment les gens devraient aborder cela correctement ? Résumons ces aspects. Le premier aspect consiste à accepter cela comme venant de Dieu. Voilà les pensées et le point de vue les plus élémentaires que les gens devraient avoir. Le deuxième aspect consiste à reconnaître et à évaluer ton calibre, et à agir et faire ton devoir en te basant sur ton calibre et tes capacités. N’essaie pas de faire des choses qui sont au-delà de ton calibre et de tes capacités. Ce que tu peux faire, fais-le consciencieusement et de manière pragmatique, et fais-le bien. Ce que tu ne peux pas faire, ne te force pas à le faire. Quel est le troisième aspect ? (Nous ne devons pas souhaiter constamment changer notre calibre. Même si notre calibre est moyen, médiocre ou inexistant, nous devons aborder cela correctement. Nous ne devons pas souhaiter sans cesse faire la preuve que notre calibre est bon face à Dieu. C’est inapproprié.) En effet. Aborde ton calibre correctement. Ne te plains pas. Quelle que soit la mesure de ce que Dieu t’a donné, c’est ce qu’Il demandera de toi. Ce que Dieu ne t’a pas donné, Dieu ne l’exige pas de toi. Par exemple, si Dieu t’a donné un calibre moyen ou un calibre médiocre, Il n’exige pas de toi que tu sois dirigeant, chef d’équipe ou superviseur. Cependant, si Dieu t’a donné de l’éloquence, une capacité à t’exprimer, ou un certain don, et qu’Il te demande de faire un travail lié à ce don, alors tu dois bien le faire. Ne manque pas d’être à la hauteur de la condition que Dieu t’a donnée. Tu dois être à la hauteur de ce que Dieu t’a octroyé, l’exploiter pleinement et bien l’appliquer, l’appliquer à des choses positives et obtenir des résultats valables dans le travail qui bénéficient à l’humanité. Ce serait idéal, n’est-ce pas ? (En effet.) En outre, tu dois savoir que Dieu a de bonnes intentions quand Il donne aux gens divers calibres. C’est précisément parce que Dieu veut te sauver qu’Il ne t’a pas donné un calibre excessivement bon. Cela renferme l’intention minutieuse de Dieu. Le fait que Dieu te donne un calibre moyen ou médiocre te protège. Si les gens avaient un calibre excessivement bon ou extraordinaire, il leur serait facile de suivre le monde et Satan, et ils n’en viendraient pas facilement à croire en Dieu. Regarde les gens remarquables dans diverses industries et divers domaines dans le monde, de quel genre d’individus s’agit-il ? Ce sont tous des génies rusés, des démons incarnés. Si tu leur demandes de croire en Dieu, ils pensent : « Croire en Dieu ne mène à rien, seuls les incapables croient en Dieu ! » Les gens qui ont un calibre excessivement bon, des capacités formidables et des tactiques avancées sont capturés par Satan. Ils vivent entièrement selon leurs tempéraments corrompus et complètement pour le monde. De tels individus sont tous des démons incarnés. Dis-Moi, Dieu sauve-t-Il de tels individus ? (Non.) Alors, voulez-vous être des démons incarnés, ou des individus ordinaires, des individus au calibre médiocre, mais qui peuvent recevoir le salut de Dieu ? (Nous sommes prêts à être des individus ordinaires.) De ces deux types d’individus, lesquels sont bénis ? Il y a ceux qui prospèrent dans le monde, qui se hissent au premier plan, qui sont célèbres, qui deviennent des hauts fonctionnaires ou des gens aisés, qui ont tout ce qu’ils veulent et peuvent dépenser sans compter. Voulez-vous être de tels individus, ou êtes-vous prêts à venir devant Dieu et à être des individus simples, ordinaires, au calibre moyen ? Quel est ton choix ? (Être simple, ordinaire.) Si tu choisis d’être un individu simple, ordinaire, au calibre moyen, qui préfère ne pas profiter d’une bonne vie matérielle dans cette existence, qui ne veut pas se hisser au premier plan, qui n’a aucune importance aux yeux du monde, et qui est méprisé par tout le monde, si tu préfères être ce genre d’individu et chérir ou gagner l’occasion du salut que Dieu donne aux gens – si c’est ton choix, si tu choisis d’être sauvé et de ne pas suivre ce monde et que, dans ton cœur, tu ne souhaites pas appartenir à ce monde, mais appartenir à Dieu, alors tu ne dois pas mépriser le calibre que Dieu t’a donné. Même si ton calibre est très médiocre ou que Dieu ne t’a pas donné le moindre calibre, tu dois quand même accepter volontiers ce fait et, avec les conditions inhérentes des diverses capacités que Dieu t’a données, mener à bien le devoir d’un être créé. Un autre aspect est que, même si le calibre que Dieu donne aux gens n’est pas très bon, mais simplement le calibre de gens ordinaires, et que les capacités qu’Il leur donne, à tous égards, sont moyennes ou même médiocres, les vérités les plus élémentaires que Dieu enseigne aux gens, et que les gens devraient pratiquer, peuvent quand même être obtenues et atteintes si ces gens sont prêts à les pratiquer en y mettant tout leur cœur. Même si ton calibre est vraiment médiocre, et que ta capacité de compréhension, ta capacité à accepter les choses, ta capacité à porter des jugements, et ta capacité à identifier les choses sont vraiment médiocres ou même inexistantes, du moment que tu as l’humanité et la raison les plus élémentaires, les tâches et les travaux que Dieu te confie peuvent être achevés et bien faits. En outre, la voie la plus élémentaire pour craindre Dieu et s’éloigner du mal, que Dieu demande aux gens d’emprunter, est quelque chose que tu peux suivre. C’est quelque chose que tu peux atteindre et réaliser. Par conséquent, Dieu n’a jamais eu l’intention de te donner un très bon calibre. Si Dieu te donnait un bon calibre et certaines capacités particulières, te permettant ainsi de devenir un démon incarné dans le monde, alors Dieu ne te sauverait pas. Pouvez-vous comprendre le cœur de Dieu en ce qui concerne cette question à présent ? (Oui.) Si vous pouvez comprendre le cœur de Dieu, c’est bien. Vous comprendrez cette vérité et aborderez correctement votre propre calibre. Il n’y aura plus de difficultés à cet égard. Ensuite, les gens doivent simplement faire ce qui leur incombe. Même s’il s’agit simplement d’une seule tâche, mets-y tout ton cœur et fournis les efforts nécessaires pour bien la faire, et ne manque pas d’être à la hauteur des attentes de Dieu vis-à-vis de toi. Comprenez-vous ? (Oui.) C’est tout pour l’échange d’aujourd’hui sur ce thème. Au revoir !
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Comment poursuivre la vérité (8)

Les principes pour discerner le calibre des personnes

Dernièrement, notre échange a porté sur la façon de discerner le calibre sous ses divers aspects, n’est-ce pas ? (Oui.) Grâce à notre échange sur les manifestations spécifiques des divers aspects et niveaux du calibre, pouvez-vous déduire ce qu’est un bon calibre, un calibre moyen, un calibre médiocre, et ce qu’est une absence totale de calibre ? Nous avons beaucoup échangé sur cet aspect, vous devez donc être capables de résumer ce contenu, puis de le faire correspondre aux manifestations spécifiques dans la vie quotidienne. Ainsi, votre évaluation de vous-mêmes et des autres sera relativement plus exacte. Si tu ne sais pas comment résumer cela, quand tu rencontreras certains individus dans la vie quotidienne, tu ne seras pas capable de les discerner, et tu ne pourras pas non plus discerner tes propres manifestations et révélations sous leurs divers aspects. Cela ne signifierait-il pas alors que tu as écouté en pure perte ? Tu dois être capable de résumer. Que veut dire « résumer » ? Cela signifie trouver les principes, dans le contenu spécifique de tous ces divers aspects, pour discerner ou comprendre différentes sortes de choses. C’est ainsi que le but du résumé est atteint. Quand tu auras trouvé les principes, tu seras capable d’utiliser les vérités-principes pour considérer les gens et les choses, tu pourras discerner les autres et aussi te discerner toi-même. Cela prouvera que tu comprends la vérité. Quand tu comprendras un aspect de la vérité et que tu seras capable de l’appliquer, tu parviendras à entrer dans la vérité-réalité de cet aspect. Alors, ne devrions-nous pas résumer le contenu spécifique des divers aspects du calibre ? (Si.) Nous devons le résumer. C’est seulement de cette façon que tu pourras comprendre clairement les vérités-principes se rapportant au calibre.

Utiliser les vérités-principes pour évaluer le calibre des personnes

I. Les manifestations d’un bon calibre

Il te faut connaître les principes afin de réaliser une évaluation globale des gens qui ont un bon calibre, n’est-ce pas ? (En effet.) Nous avons échangé en détail sur de nombreuses manifestations spécifiques, et utilisé ces manifestations spécifiques pour évaluer à quoi ressemble le calibre d’une personne. Alors, quelles sont, en général, les manifestations des gens qui ont un bon calibre ? Ces gens ont certains principes spécifiques dans le cœur quant à leur façon de se conduire et d’agir. Même quand ils ne comprennent pas la vérité ou qu’ils n’ont pas encore entendu la vérité, ils ont certains des principes les plus élémentaires pour ce qui est de considérer les gens et les choses, et pour ce qui est de leur façon de se conduire et d’agir. Autrement dit, leur façon de se conduire a certaines limites. Dans une certaine mesure, ces limites s’alignent relativement sur les vérités-principes, ou en sont proches, et, à tout le moins, elles sont proches des normes de la conscience et de la raison de l’humanité. Une fois que ces gens en sont venus à comprendre certaines vérités en mangeant et en buvant les paroles de Dieu, et en acceptant l’abreuvement et l’approvisionnement des paroles de Dieu, même s’ils n’ont pas fait l’expérience de nombreuses situations ou d’environnements particuliers, ils peuvent tout de même comprendre et saisir certaines vérités-principes dans leur cœur. Dans la vie concrète, ils sont alors capables d’appliquer ces principes pour gérer diverses personnes, divers événements et diverses choses. Bien entendu, quand ils gèrent diverses personnes, divers événements et diverses choses, il ne s’agit pas simplement de gérer des problèmes simples, à une seule facette. Au contraire, quand ils sont confrontés à diverses personnes, à divers événements et à diverses choses complexes et entremêlés, ils peuvent appliquer les paroles de Dieu et les vérités-principes pour les traiter et les gérer. C’est là une manifestation des gens qui ont un bon calibre quand il est question de problèmes impliquant les principes. Parce que leur calibre est bon, grâce à l’abreuvement et à l’approvisionnement des paroles de Dieu, ils peuvent trouver par eux-mêmes les principes au sein des paroles de Dieu pour ce qui est de considérer et de gérer diverses personnes, divers événements et diverses choses. Les personnes de ce genre, qui ont un bon calibre, peuvent prendre en charge le travail de façon autonome et achever seules chaque tâche. C’est là la manifestation d’un bon calibre. Quelle est la principale manifestation ? (La principale manifestation est que ces gens, grâce à l’abreuvement et à l’approvisionnement des paroles de Dieu, peuvent trouver par eux-mêmes les principes au sein des paroles de Dieu pour ce qui est de considérer et de gérer diverses personnes, divers événements et diverses choses, qu’ils sont capables de résoudre les problèmes seuls et de prendre en charge le travail de manière autonome.) Exactement. En mangeant et en buvant les paroles de Dieu, ils peuvent comprendre la vérité et trouver les principes pour ce qui est de considérer et de gérer diverses personnes, divers événements et diverses choses, en étant capables d’assumer seuls le travail. Voilà ce que signifie avoir un bon calibre, c’est seulement cela. Précédemment, nous avons dit qu’être capable d’assumer seul le travail nécessite de posséder diverses capacités. Maintenant, le fait d’utiliser les vérités-principes pour mesurer cela, il s’agit là d’une manifestation des gens qui ont un bon calibre.

II. Les manifestations d’un calibre moyen

Quelles sont les manifestations des gens qui ont un calibre moyen ? Ces gens sont certainement bien pires que ceux qui ont un bon calibre. Cependant, que les gens aient un bon calibre ou un calibre moyen, avant de recevoir l’approvisionnement des paroles de Dieu et de comprendre la vérité, ils n’auront pas les principes corrects pour ce qui est de leur façon de se conduire. Parvenir à saisir les principes pour ce qui est de la façon de se conduire doit reposer sur le fait de recevoir l’approvisionnement des paroles de Dieu et d’en venir à comprendre la vérité. Ce n’est que par le biais d’expériences concrètes qu’une personne peut en venir à comprendre progressivement les principes pour ce qui est de la façon de se conduire. S’il s’agit d’une personne qui a un calibre moyen, quand elle lit les paroles de Dieu, elle peut seulement comprendre le sens élémentaire et les normes requises exprimés dans les paroles de Dieu. Elle comprend ces choses en termes de doctrine, mais quand elle fait face à des situations, elle reste incapable d’appliquer les vérités-principes. C’est seulement par le biais des conseils et de l’approvisionnement des autres, ou après avoir fait l’expérience de nombreuses choses qu’elle peut en venir à comprendre certaines vérités-principes élémentaires. À quoi fait référence le terme « élémentaire » ici ? Cela signifie que les principes qu’elle comprend et saisit sont principalement des principes assez simples, à une seule facette, et que ces principes lui permettent de gérer et de résoudre des problèmes ordinaires, mais lorsqu’elle fait face à des situations ou à des contextes complexes, elle ne sait pas comment agir conformément aux principes. Elle doit compter sur les conseils et l’aide de ceux qui comprennent la vérité pour gérer certains problèmes complexes ou certaines tâches à multiples facettes. Telles sont les manifestations des gens qui ont un calibre moyen. Qu’est-ce qui est marquant dans les manifestations des gens qui ont un calibre moyen ? Ces gens ne peuvent pas comprendre la vérité ni trouver des principes de pratique de manière autonome au sein des paroles de Dieu. Ils ne peuvent pas comprendre avec précision ce que sont vraiment les normes requises par Dieu. Ils ont besoin que quelqu’un échange avec eux, les soutienne, les aide à vérifier les choses, et leur explique et leur rappelle clairement les choses. C’est seulement de cette manière qu’ils savent que : « Ceci est une vérité-principe. Je dois la retenir. Je dois pratiquer conformément à cela. Je dois mettre en œuvre le travail conformément à cet arrangement de travail. » Voilà pour ce qui est de leur compréhension. Deuxièmement, pour ce qui est de travailler, quand ils font un travail dans lequel ils n’ont aucune expérience, ils ne peuvent pas appliquer rapidement les vérités-principes pour considérer ou gérer diverses personnes, divers événements et diverses choses. Ils ne peuvent que se charger de certaines tâches à facette unique, en se basant sur leur compréhension de quelques vérités-principes élémentaires. Quand ils sont confrontés à un travail complexe impliquant de multiples vérités-principes, ils ont besoin que d’autres personnes vérifient les choses, qu’elles les soutiennent et pourvoient à leurs besoins. Telles sont les manifestations des gens qui ont un calibre moyen. Pour ce qui est de leur compréhension personnelle, ces gens ont besoin que d’autres échangent avec eux et les aident à vérifier les choses. Ils ont besoin d’écouter beaucoup : pas seulement un aspect de la vérité, mais divers aspects, et au bout du compte, ils ont besoin que quelqu’un leur dise ce que sont les principes élémentaires des divers aspects de la vérité pour qu’ils en comprennent certains dans leur cœur. Cependant, quand ils rencontrent des situations complexes, ils ne savent pas, à nouveau, comment saisir les choses et ils doivent encore chercher. Voilà pour ce qui est de leur compréhension. Pour ce qui est de s’occuper de diverses questions dans le travail ou dans la vie concrète, leur capacité à gérer les problèmes ne peut atteindre que le niveau de l’adhésion aux vérités-principes pour traiter ces tâches à facette unique. Quand ils font face à un travail complexe impliquant de multiples vérités-principes, ils trouvent cela quelque peu difficile et ils ont besoin de chercher et qu’on vérifie les choses pour eux. Eux-mêmes ne peuvent pas garantir qu’ils pourront bien faire le travail et ils ne peuvent pas déterminer si ce qu’ils font s’aligne sur les vérités-principes. Parfois, il y aura des écarts dans leur travail. Cependant, ces écarts ne sont que des écarts, et non des déformations. S’il s’agissait de déformations, alors cela indiquerait qu’ils ont un calibre médiocre. Il y a une différence entre écarts et déformations : les écarts signifient que le travail ne s’aligne pas entièrement sur les vérités-principes, qu’il n’est pas fait de façon adéquate ou qu’il n’a pas été suffisamment pris en considération, mais la direction du travail n’est pas erronée. Simplement, comme ces gens manquent d’expérience de travail, ou ont une compréhension plutôt superficielle de la vérité, et qu’ils saisissent les vérités-principes d’une façon qui n’est pas assez précise, leur travail n’est pas suffisamment à la hauteur. Il se peut que leur travail soit presque à la hauteur, mais il nécessite encore d’être amélioré pour l’être pleinement. Telles sont les manifestations des gens qui ont un calibre moyen. Quelle est la principale caractéristique des personnes de ce genre ? (C’est qu’elles ne peuvent pas faire correctement un aspect du travail de manière autonome ; elles ont besoin de l’aide et du soutien des autres pour finir certaines tâches.) Leur caractéristique, que ce soit du point de vue de leur compréhension ou de l’exécution de leur devoir, est qu’elles sont relativement inférieures. En général, elles ne peuvent pas faire correctement un aspect du travail de manière autonome, elles ont besoin du soutien, des vérifications et des rappels des autres. Par conséquent, la raison élémentaire dont les gens dotés d’un calibre moyen devraient faire preuve consiste à chercher davantage et à attendre davantage quand ils agissent. Quand ils ne peuvent pas percer quelque chose à jour, ils devraient chercher immédiatement et humblement – que ce soit chercher les vérités-principes dans les paroles de Dieu pour qu’elles leur servent de base, ou chercher auprès de leurs supérieurs – et ne pas agir aveuglément ou de façon confuse. Après avoir travaillé pendant un certain temps, si tu te retrouves désorienté par de nombreuses choses, fais-en immédiatement la synthèse, prends-en note et cherche auprès de tes supérieurs. L’objectif est que tes supérieurs vérifient si le travail que tu as fait durant cette période contient le moindre écart ou la moindre lacune. Ne sois pas trop présomptueux, en te disant que tu as une expérience de travail, et ne sois pas trop fier de toi. Tu dois avoir conscience de toi-même. Les manifestations d’un calibre moyen ont déjà fait l’objet d’une discussion, alors quelles sont les caractéristiques des gens qui ont un calibre moyen ? (Ils ne peuvent pas faire un travail de manière autonome ; ils ont besoin que les autres les soutiennent, les aident et vérifient les choses.) Et quelles sont leurs caractéristiques pour ce qui est de saisir les paroles de Dieu ? (Pour ce qui est de saisir les paroles de Dieu, ils ne peuvent que saisir certains principes élémentaires, mais ils sont incapables d’appliquer ces derniers de façon pratique dans leur travail.) Et quelles sont leurs caractéristiques en termes de capacité de travail ? (En termes de capacité de travail, les gens qui ont un calibre moyen ne peuvent pas appliquer rapidement les vérités-principes pour considérer ou gérer divers problèmes. En outre, ils ne peuvent assurer qu’un seul aspect du travail. Quand le travail présente des aspects multiples, ils ne peuvent pas en saisir les principes. Ils sont incapables de classer par ordre de priorité divers aspects du travail en fonction de leur importance ou leur urgence pour les achever correctement, et ils sont encore moins capables d’organiser le travail de façon raisonnable. Il leur faut quelqu’un pour vérifier les choses et les guider, et pour les aider et les soutenir constamment.) En effet. Les gens qui ont un calibre moyen peuvent faire certaines tâches à une seule facette de manière autonome ou, pour autant qu’ils aient une certaine expérience de travail, s’occuper de certaines tâches simples. Cependant, quand ils sont confrontés à des problèmes complexes, en particulier quand il s’agit d’un travail qui implique de multiples vérités-principes, ils sont désorientés et ne savent pas comment pratiquer. Un moment donné, ils pensent que le travail devrait être fait de telle façon, et l’instant d’après, ils pensent qu’il devrait être fait de telle autre façon, mais ils ne savent pas exactement quelle est la façon qui s’aligne sur les vérités-principes. Ils sont incapables d’évaluer les conséquences possibles une fois la tâche finalement achevée. Dans de telles situations, ils se retrouvent sans chemin à suivre. Les gens qui ont un calibre moyen peuvent être compétents pour un seul aspect du travail, mais quand ils sont confrontés à de multiples aspects du travail ou à un travail légèrement plus complexe, ils sont désorientés. Par exemple, certains dirigeants et ouvriers parmi vous peuvent se charger d’un aspect du travail quand on le leur confie, mais si on leur confie deux ou trois aspects du travail, ils ne peuvent pas les gérer. Même s’ils veulent le faire correctement, ils n’y parviennent pas. Quand ils sont pris par leur travail, dès que quelqu’un soulève un problème ou un autre, ils sont désorientés et ne savent pas comment le résoudre. Par conséquent, aucun aspect du travail n’est bien fait. Telles sont les manifestations des gens qui ont un calibre moyen. Les gens qui ont un calibre moyen ne peuvent pas assumer simultanément deux ou trois aspects du travail. En particulier quand ils sont confrontés à des situations complexes ou particulières, ils sont immédiatement désorientés et ne savent pas ce qu’ils doivent faire. Par conséquent, le travail qu’ils auraient pu bien faire ne l’est pas, et les aspects du travail dont ils sont responsables rencontrent des difficultés et se trouvent retardés. Les gens qui ont un calibre moyen ne peuvent donc pas assumer deux ou trois aspects du travail, et ils ne conviennent que pour s’occuper d’un travail simple à une seule facette. Certains dirigeants et ouvriers se disent toujours que faire un travail est très simple. Quand d’autres personnes signalent des problèmes, ils se montrent systématiquement indifférents et ne voient pas ces problèmes comme des problèmes. Ils pensent même que quelque chose ne tourne pas rond dans la tête de ces personnes et qu’elles rendent les choses trop compliquées. Au bout du compte, des problèmes majeurs surviennent et ils sont incapables de les résoudre, et c’est seulement alors qu’ils en rendent compte à leurs supérieurs. De tels dirigeants et ouvriers ont trop peu d’expérience et ils manquent de perspicacité. Dans leur travail, ils présupposent toujours que tout va bien se passer, ils se contentent d’adhérer à des règlements et s’obstinent à ne suivre qu’un seul chemin. Quelle que soit la gravité des problèmes qui se présentent, ils ne parviennent pas à s’en rendre compte. À plus forte raison, ils ne parviennent pas à se rendre compte que ces problèmes vont retarder l’ensemble du travail s’ils ne sont pas résolus. Telles sont les manifestations des gens qui ont un calibre moyen.

En général, quand les gens qui ont un calibre moyen sont à la hauteur dans tous les aspects de leur humanité, ils peuvent, globalement, être compétents pour faire un travail à une seule facette. La raison pour laquelle Je dis qu’ils ne peuvent pas achever un travail exhaustif de manière indépendante est que leur calibre leur permet seulement de bien faire un travail à facette unique. Quand il s’agit d’un certain travail se rapportant à leurs centres d’intérêt, à leurs passe-temps et à leurs points forts, du point de vue de leur calibre, ils peuvent être compétents pour le faire. Cependant, quand ils font face aux complexités d’un travail à multiples facettes, ils sont désorientés. Même s’ils ont une certaine expérience pratique, leur calibre n’est pas adapté à cette tâche. Certains disent : « Est-ce parce que je suis jeune ? » Non. Si ton calibre est moyen, même quand tu atteindras la quarantaine ou la cinquantaine, tu ne seras toujours pas compétent pour assumer un travail à facettes multiples. Pourquoi dis-Je cela ? Après avoir accumulé de l’expérience en accomplissant concrètement des travaux, tu peux devenir capable de gérer certaines tâches comportant une seule facette. Cependant, tu es seulement capable d’achever un travail correctement, de manière autonome, dans des situations où tu reçois des conseils, où tu as quelqu’un pour vérifier les choses, ou que d’autres assurent le suivi de ce que tu fais. Tu restes à jamais incapable d’assumer un travail à multiples facettes de manière autonome. Cela indique que tu as un calibre moyen. Certains individus, après avoir accumulé de l’expérience pendant de nombreuses années, passées à traverser diverses situations, et après en être venus à comprendre certaines vérités-principes, ne peuvent toujours pas assumer un travail à facettes multiples, et en particulier un travail qu’ils doivent prendre en charge de manière autonome. Lorsqu’ils rencontrent des situations complexes, ils sont désorientés et ne peuvent pas classer les tâches par ordre de priorité en fonction de leur importance ou de leur urgence. De tels individus ont assurément un calibre moyen. L’expérience de travail n’explique qu’un aspect de la capacité de travail d’un individu. Ce n’est pas un facteur dominant. Le facteur dominant, c’est le calibre d’une personne et ses capacités sous différents aspects. L’expérience de travail n’est qu’une référence. Bien entendu, l’expérience de travail est aussi précieuse, parce qu’elle émane de l’expérience personnelle, mais cette expérience de travail pratique ne te rend pas capable de saisir avec plus de précision les principes d’un travail aux multiples facettes. Si tu as un bon calibre et que tu comprends vraiment les vérités-principes, même si tu n’as aucune expérience de travail ou que ton expérience personnelle n’est pas étendue, tu peux tout de même assumer seul un travail d’ensemble, et le prendre en charge de manière autonome. Cependant, les gens qui ont un calibre moyen ne peuvent pas achever seuls un travail d’ensemble. Ils peuvent seulement achever un travail à facette unique et ont fréquemment besoin de rappels, de vérifications, d’aide et de conseils. Par conséquent, ceux d’entre vous qui ont un calibre moyen – ne pense pas qu’être capable de bien faire certaines tâches à une seule facette signifie que tu es compétent pour ce qui est de faire un travail aux facettes multiples ou de prendre en charge un travail de manière autonome. C’est une illusion et une compréhension incorrecte. Il y a un fossé entre le fait d’être capable d’achever seul certaines tâches à facette unique et le fait d’être capable d’achever seul un travail aux facettes multiples, c’est-à-dire, être capable de prendre en charge un travail de manière autonome. C’est là quelque chose que vous finirez par savoir peu à peu d’expérience. Ces paroles ne sont peut-être pas faciles à comprendre. Seuls ceux qui ont servi comme dirigeants et ouvriers pendant des années, et qui ont une expérience pratique, peuvent les comprendre. Il se peut que les frères et sœurs ordinaires ne les comprennent pas, n’est-ce pas ? Les dirigeants et les ouvriers qui ont assumé un travail aux facettes multiples ont une expérience pratique, et ils comprennent les différences que cela implique, ils ont des principes quant à leur façon de faire leur travail. Les gens qui ont un calibre moyen, en revanche, ne sont pas à la hauteur de tout cela. Les manifestations des gens qui ont un calibre moyen ont donc désormais été complètement résumées.

III. Les manifestations d’un calibre médiocre

À présent, résumons les manifestations des gens qui ont un calibre médiocre. Les manifestations des gens qui ont un calibre médiocre sont certainement pires que celles des gens qui ont un calibre moyen. Quelles sont les manifestations des gens qui ont un calibre médiocre ? Elles sont les suivantes : ces gens, en cherchant, ou en mangeant et en buvant les paroles de Dieu, même s’ils peuvent comprendre, au niveau littéral, le sens de chaque phrase et de chaque passage de ces paroles, ainsi que ce que sont les intentions et les exigences de Dieu, ils ne comprennent pas du tout les vérités-principes ou les normes requises par Dieu. Autrement dit, ils ne comprennent pas les normes requises par Dieu quant à la façon de considérer les gens et les choses, ou de se conduire et d’agir, et ils ne comprennent pas non plus quelles sont les vérités-principes impliquées. Quand ils mangent et boivent seuls les paroles de Dieu, ils ne peuvent pas comprendre ces choses, et après avoir vécu des expériences avec des personnes, des événements et des choses de la vie quotidienne, ils ne les comprennent toujours pas. Même après avoir échangé, ils ne sont toujours pas au clair sur ce que sont les vérités-principes. Les personnes de ce genre ont une caractéristique : bien qu’elles ne comprennent pas ce que sont les vérités-principes, elles peuvent résumer les règlements qu’elles doivent suivre en se fiant à leurs sentiments. Ce dont elles peuvent se souvenir, ce sont des règlements : une sorte de dogme rigide ou d’ensemble de règles. Par exemple, Dieu échange sur un aspect des vérités-principes, en donnant, à cet égard, des exemples de manifestations positives, de manifestations négatives, de compréhension pure et de compréhension déformée des gens, parmi d’autres manifestations diverses : que gagnent finalement les gens qui ont un calibre médiocre de cela ? Ils disent : « Je comprends, maintenant. Dieu n’autorise pas une personne à faire ceci ou cela. Dieu n’autorise pas de manger ceci ou cela. Dieu ne permet pas de dire ces mots-ci, ces mots-là, ou d’utiliser ces termes. » Voilà ce dont ils se souviennent, et ils y adhèrent avec rigidité, pensant qu’il s’agit là de vérités-principes. Ils croient que s’ils adhèrent à ces règlements, à ces affirmations et à ces façons d’agir, ils adhèrent aux vérités-principes. Tu as beau leur dire que c’est simplement adhérer à des règlements, ils ne l’acceptent pas. Ils persistent à adhérer à ces règlements, croyant que c’est là pratiquer les paroles de Dieu et pratiquer la vérité. Il est impossible de gérer de telles personnes qui n’ont pas de compréhension spirituelle. Si elles veulent adhérer à des règlements, qu’elles le fassent. Tant que leurs intentions ne sont pas mauvaises, c’est acceptable. Par exemple, un jour, J’ai dit : « Quand vous priez, vous devez être pieux, ne priez pas avec désinvolture. Si l’environnement s’y prête, mieux vaut s’agenouiller pour prier, se prosterner devant Dieu pour prier. Et quand vous priez, vous devez vous calmer devant Dieu et prier avec un cœur concentré. C’est là être pieux et avoir un cœur qui craint Dieu. » Les gens qui ont un calibre médiocre, après avoir entendu cela, ne se sont souvenus que d’un seul règlement : « Pour prier avec piété et en ayant un cœur qui craint Dieu, on doit s’agenouiller. » Ils ont considéré le fait de devoir s’agenouiller pour prier comme une vérité-principe, et ont adhéré à ce règlement en conséquence, croyant que c’était là pratiquer la vérité. Donc, quel que soit l’environnement, ils ont persisté à s’agenouiller pour prier. Même quand ils voulaient prier à l’heure des repas, ils s’agenouillaient sous la table pour prier. Tout en travaillant dans les champs, même si le sol était sale et quoi que la terre puisse contenir, ils s’agenouillaient pour prier. Même quand ils étaient confrontés à des calamités ou à des événements majeurs alors qu’ils se trouvaient parmi des non-croyants, s’ils voulaient prier Dieu, ils devaient trouver une cachette pour s’agenouiller et prier. Ils croyaient que seul prier de cette façon s’alignait sur les intentions de Dieu. Si bien que, quelles que soient les circonstances, ils devaient s’agenouiller pour prier. Ils pensaient pratiquer la vérité en agissant ainsi. De plus, ils se considéraient comme les gens les plus pieux, comme ceux qui suivaient la voie de Dieu le plus étroitement, comme ceux qui aimaient le plus la vérité, et comme ceux qui pouvaient le plus se soumettre à la vérité et aux paroles de Dieu. Tu vois, ce sont là les manifestations des gens qui ont un calibre médiocre. Les personnes de ce genre sont inférieures et problématiques pour ce qui est de leur compréhension. Elles attachent toujours, de manière rigide, des principes à une seule phrase ou à un seul règlement. Elles utilisent une méthode consistant à comprendre les formules et la connaissance pour comprendre la vérité, et, bien entendu, elles pratiquent également la vérité en adhérant à des règlements, à des formules, à des affirmations et à des formalités. Tu as beau échanger avec elles sur les vérités-principes, après avoir entendu ces vérités-principes, elles y pensent comme s’il s’agissait de simples phrases, de règlements, de façons d’agir ou de slogans. Pour ces personnes, il s’agit simplement de suivre des règles. Elles considèrent que pratiquer la vérité, c’est aussi simple que cela, qu’il suffit d’adhérer à ce qui peut et ne peut pas être fait, voilà tout.

Les personnes qui ont un calibre médiocre considèrent les gens et les choses, se conduisent et agissent en utilisant des règlements pour évaluer et aborder toutes choses. Quelle que soit la façon dont leur environnement extérieur, les personnes, les événements et les choses qui les entourent changent, ces personnes adhèrent invariablement à un règlement, sans le modifier. Si tu leur dis qu’elles n’aiment pas la vérité et qu’elles ne la pratiquent pas, elles se sentent blessées dans leur cœur. Elles disent : « J’ai renoncé à tant de choses, enduré tant de souffrance, observé et pratiqué tant de paroles de Dieu, alors pourquoi dis-tu que je n’aime pas la vérité et que je ne la pratique pas ? Pourquoi dis-tu même que j’adhère à des règlements ? C’est me faire du tort ! » Quel problème cela indique-t-il, si elles peuvent dire de telles choses ? Quelles sont les principales manifestations des personnes qui ont un calibre médiocre ? En quoi leur calibre est-il médiocre ? Elles n’ont absolument pas la capacité de saisir la vérité, si bien que, quelle que soit la mesure dans laquelle n’importe quel aspect de la vérité fait l’objet d’un échange, pour elles, tout se réduit, en fin de compte, à une seule façon d’agir, à une seule règle, à une seule phrase ou à une seule formalité, plutôt qu’à un principe. Si quelqu’un dit une phrase ou utilise un terme qui viole cette règle qui est la leur, alors, pour elles, c’est une violation des vérités-principes. Voilà qui est problématique. Par conséquent, les personnes qui ont un calibre médiocre, d’une part, utilisent divers règlements, diverses formalités, de simples formules, des façons d’agir, pour déterminer qu’elles-mêmes possèdent la vérité-réalité. D’autre part, il y a une autre question problématique : ces personnes utilisent souvent les doctrines qu’elles énoncent fréquemment, et les règlements et façons d’agir auxquels elles adhèrent souvent, pour évaluer les autres et même pour évaluer Dieu. Outre qu’elles les évaluent, elles jugent également souvent les autres et Dieu, et elles les délimitent. Par exemple, J’ai dit un jour : « En général, Je n’ose pas manger d’aliments froids. Quand J’en mange, Mon estomac ne le supporte pas, donc, dans l’ensemble, Je ne mange pas d’aliments crus et froids. » Une personne dotée d’un calibre médiocre a entendu cela et a dit : « Je Te comprends, maintenant. À l’avenir, il faudra que je m’assure de ne pas Te proposer d’aliments crus et froids. Je ne Te laisserai jamais manger d’aliments crus et froids, en aucune circonstance. » Mais quand l’été a battu son plein et qu’il s’est mis à faire extrêmement chaud, et que les fraises de la ferme ont mûri, J’ai mangé un jour deux fraises à la ferme, et en voyant cela, la personne a pensé : « N’est-il pas vrai que tu ne manges jamais d’aliments crus et froids ? Les fraises ne sont-elles pas rafraîchissantes ? N’avais-Tu pas dit que manger des aliments rafraîchissant incommodait Ton estomac ? Alors pourquoi manges-Tu des fraises aujourd’hui ? Ne mens-Tu pas ? » Cette personne a pensé cela dans son cœur. Simplement, elle ne l’a pas dit à haute voix. Dites-Moi, sa vision des choses était-elle exacte ? (Non.) En quoi était-elle inexacte ? (Elle a considéré une chose que Dieu avait dite comme un règlement afin d’évaluer les choses, sans tenir compte du contexte dans lequel Dieu parlait.) Elle ne savait pas à quoi Mes paroles faisaient référence. Dans des circonstances normales, manger des aliments crus et froids incommode Mon estomac, mais il y a des exceptions. Par exemple, quand J’ai fait un travail physique et que Mon corps est réchauffé, et qu’en même temps, il fait chaud et que la température atteint une trentaine de degrés, et que ces aliments crus et froids ne sont pas glacés, alors, dans de tels cas, Je peux en manger en petite quantité. Ce n’est pas que Je ne puisse absolument pas en manger. Quand J’ai dit : « Je ne peux pas en manger », Je faisais référence à des circonstances ordinaires. Quand il fait une chaleur accablante l’été, Je peux très bien en manger en petite quantité. La personne dotée d’un calibre médiocre ne pouvait pas comprendre ces paroles. Quand elle les a entendues, elle les a traitées comme s’il s’agissait d’un règlement ou d’une formule. Quand des circonstances particulières se sont présentées, elle a quand même essayé de les faire rentrer dans cette formule. Quand elle a vu qu’elles n’y rentraient pas, elle a été déconcertée : « N’avais-Tu pas dit que Tu ne pouvais pas manger d’aliments crus et froids ? Comment se fait-il que Tu en manges, maintenant ? Ne mens-Tu pas ? » Qu’est-ce qui lui faisait défaut pour qu’elle soit incapable de comprendre Mes paroles ? (Elle n’avait aucune capacité de compréhension.) Son inaptitude venait de son incapacité à juger et à saisir cette question en se basant sur des changements dans l’environnement et sur des circonstances particulières. Si une personne qui a un calibre suffisant voit cela, elle saura qu’une fois que J’ai travaillé et que Mon corps est réchauffé, et qu’en même temps, il fait chaud et que ces fruits ne sont pas trop froids, en manger en petite quantité n’est pas un problème pour Moi, que c’est tout à fait normal. Elle peut comprendre cette question et en saisir la logique. Mais une personne qui a un calibre médiocre n’arrive pas à se l’expliquer. Elle reste bloquée sur ce point et développe des notions dans son cœur. Quelle est la conséquence, une fois que des notions se forment ? Cela conduit facilement la personne à juger et à condamner. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Bien entendu, cette question sans importance n’est pas un problème majeur, mais la personne ne peut pas l’abandonner dans son cœur : « N’est-ce pas mentir ? Donc, Toi aussi, Tu mens ! » Tu vois, cette personne a vite fait de délimiter et de porter un jugement, même quant à cette toute petite question. Et ce, avant même d’aborder des problèmes majeurs : la personne a déjà développé des notions. Les personnes qui ont un calibre médiocre ne peuvent même pas percer à jour des questions aussi insignifiantes et elles n’ont absolument aucun discernement. Quel que soit le problème qu’elles considèrent, elles appliquent des règlements avec rigidité. Elles croient que seuls ceux qui peuvent adhérer à des règlements ont la vérité. Quelle que soit la façon dont tes mots et tes actes s’alignent sur les vérités-principes, du moment qu’ils s’opposent aux notions et à l’imagination de telles personnes, et qu’ils se heurtent aux règlements qu’elles reconnaissent, elles te jugeront et te condamneront dans leur cœur. Même si elles ne le disent pas à haute voix, elles développeront des notions ou des préjugés à ton encontre. Quels que soient le nombre de sermons qu’elles entendent ou les aspects de la vérité qui font l’objet d’échanges, ces personnes dont le calibre est médiocre réduisent toujours tout à une seule affirmation, à une seule façon d’agir ou à un seul règlement, et elles adhèrent à ces affirmations, à ces façons d’agir et à ces règlements avec beaucoup d’enthousiasme. Elles croient même être des personnes qui pratiquent la vérité, et elles croient vraiment se soumettre à la vérité et vraiment craindre Dieu. Parfois, elles s’émeuvent même au point d’en pleurer, pensant qu’elles aiment vraiment Dieu et que personne au monde n’aime Dieu plus qu’elles. En réalité, ce à quoi elles adhèrent n’est qu’un seul règlement ou une seule façon d’agir. Elles mettent en œuvre leur pratique de cette façon et peuvent s’obstiner sans rien y changer, croyant qu’elles ont gagné la vérité et qu’elles ont été rendues parfaites par Dieu. Dis-Moi, n’est-ce pas problématique ? (Si.)

Voyez-vous souvent des exemples de personnes qui adhèrent à des règlements ? (Oui.) Par exemple, tu dis à la personne qui fait la cuisine qu’il fait plus chaud, et qu’elle devrait donc préparer chaque jour des tisanes rafraîchissantes ou des boissons fraîches, et qu’elle devrait servir certains plats froids quand elle fait à manger – ce que les Occidentaux appellent de la salade – pour stimuler l’appétit des gens. Une personne qui a un calibre médiocre retient cela : quand il fait très chaud, les gens devraient manger des plats froids et boire des boissons fraîches. Elle s’en souvient bien et y adhère assidûment. Cependant, un jour, quand la température baisse, elle ignore s’il fait froid ou non, et se dit : « C’est l’été, je dois donc préparer des plats froids et des boissons fraîches. Je vais en faire chaque jour pour que tu en profites au maximum, afin de te rafraîchir complètement. Je me moque que la température baisse ou non ! » Non seulement elle prépare des plats froids, mais elle va jusqu’à rincer les nouilles à l’eau froide, puis fait suivre le repas de boissons fraîches, y ajoutant même quelques glaçons. Certaines personnes, voyant cela, disent : « Il fait si froid aujourd’hui. Comment as-tu pu préparer des plats froids malgré tout ? Et tu as même mis des glaçons dans les boissons fraîches, essaies-tu de nous congeler ? » La personne qui cuisine est blessée et dit : « Suis-je vraiment aussi malintentionnée ? L’été est si chaud, ne fais-je pas cela simplement pour aider tout le monde à se rafraîchir et à manger un peu plus ? N’est-ce pas là suivre les principes et avoir de la considération pour tout le monde ? En quoi ai-je tort ? Et maintenant, tu dis que j’essaie de vous congeler, suis-je vraiment dépourvue de vertu à ce point ? Mon humanité est-elle vraiment médiocre à ce point ? Vous tous, vous manquez simplement trop de considération à mon égard ! » En préparant la nourriture de cette façon, cette personne suit-elle les principes ? Quel est le principe, ici ? C’est d’adapter la nourriture et les boissons en fonction de la saison et des températures. L’été, quand il fait chaud, consommer des aliments relativement froids ou des boissons relativement fraîches, qui peuvent stimuler l’appétit des gens, constitue un principe, n’est-ce pas ? C’est un principe. Mais à présent, avec une baisse soudaine de la température, comment ce principe devrait-il être appliqué ? (Quand la température baisse soudainement, la personne qui cuisine ne peut plus continuer à préparer des plats froids ou des salades, comme on le lui conseillait auparavant, mais elle doit s’adapter en se basant sur le temps qu’il fait et préparer des plats chauds à la place. Elle ne peut pas s’en tenir à des règlements.) En effet. L’été, quand le temps se refroidit à l’occasion, tu ne peux pas t’en tenir à la préparation de plats froids et de boissons fraîches, tu ne peux pas adhérer à ce règlement. Quand la température baisse soudainement, les aliments et les boissons que les gens consomment doivent également changer immédiatement. On ne devrait plus préparer de plats froids et de boissons fraîches, et on ne devrait assurément pas ajouter de glaçons aux boissons. Au contraire, tu devrais cuisiner des plats chauds, préparer des nouilles chaudes, adapter les aliments et les boissons en fonction de la température et du temps. Voilà le principe. Mais une personne qui a un calibre médiocre, tant que c’est l’été, s’en tient à la préparation de boissons fraîches et de plats froids, quelles que soient la température ou les conditions météorologiques. Quel est le problème ici ? (Le fait d’adhérer à des règlements.) C’est là adhérer à des règlements, être incapable d’appliquer les principes avec souplesse selon les circonstances. Telles sont les manifestations des personnes qui ont un calibre médiocre dans leur façon de s’y prendre pour agir : elles se souviennent d’une affirmation et traitent celle-ci comme un règlement auquel il faut adhérer, et peu importe la façon dont l’environnement, les personnes, les événements et les choses changent, elles ne peuvent pas appliquer les principes avec souplesse pour gérer les choses. En fait, le résultat qui doit être obtenu en établissant des principes concernant la nourriture et la boisson est de s’assurer que les gens mangent d’une façon qui les amène à ressentir du bien-être dans leur corps. De tels principes ne constituent en rien des règlements. Les personnes qui adhèrent à des règlements, cependant, sans tenir compte de la température ou du temps, sans se soucier de savoir si tu te sens bien quand tu manges, s’en tiennent à la préparation de plats froids et de boissons fraîches tant que c’est l’été. C’est ce que l’on appelle adhérer à des règlements. Pratiquer conformément aux principes signifie que tout ce qui est exécuté tourne autour du fait d’obtenir ce bon résultat final. Adhérer à des règlements, cependant, c’est ignorer ce résultat et se concentrer seulement sur des formalités et des façons d’agir. C’est exactement comme cela que les personnes qui ont un calibre médiocre gèrent les problèmes : peu importe ce qui se présente, elles adoptent cette même approche pour les gérer.

Les personnes qui ont un calibre médiocre ne peuvent percer à jour aucune des choses qui se présentent à elles. Même quand elles lisent les paroles de Dieu ou écoutent des sermons, leur compréhension est porteuse de certaines déformations et contient inévitablement des écarts. Ces personnes adhèrent à un règlement, à une façon d’agir ou à un rituel, ce qui n’a rien à voir avec les vérités-principes et, par conséquent, de nombreuses choses déformées apparaissent. On peut dire que la compréhension des personnes qui ont un calibre médiocre, vis-à-vis de n’importe quelle question, revêt toujours une nature quelque peu déformée. Même si, pour ce qui est des choses simples et facilement gérables, ces personnes peuvent parvenir à l’obéissance et à la soumission sans montrer de déformation, quand il s’agit de questions de principe ou de problèmes relativement complexes, elles ne peuvent pas saisir les vérités-principes et savent seulement adhérer à des règlements. Comprenez-vous ? (Oui.) Les personnes qui ont un calibre médiocre n’ont aucune capacité à saisir la vérité et savent seulement adhérer à des règlements. De telles personnes sont également assez problématiques. Elles sont très enthousiastes et déterminées pour ce qui est d’adhérer à des règlements. Si tu échanges avec elles et que tu leur dis : « Ce que tu fais, c’est adhérer à des règlements, ce n’est pas observer les vérités-principes, » elles ne peuvent pas l’accepter. Elles se disent : « J’adhère fermement aux principes et je ne peux faire de compromis avec les autres ! Les autres n’adhèrent pas aux principes et sont condamnés pour cela, mais quand j’y adhère, moi aussi je suis condamnée. C’est injuste ! » Vois à quel point elles sont entêtées, tu ne peux tout simplement pas les convaincre. Avez-vous déjà rencontré de telles personnes ? (Oui.) Par exemple, Je dis à certaines personnes : « Si tu veux apprendre la danse, tu peux prendre deux heures chaque jour pour t’entraîner quand il n’y a pas beaucoup de travail à faire. Si tu persistes un certain temps, tu apprendras à danser. » Elles se souviennent de la phrase : « Persiste à t’entraîner deux heures chaque jour » et croient qu’agir ainsi, c’est pratiquer la vérité et être fidèle aux principes. Par la suite, quelle que soit la charge du devoir qu’elles sont en train de faire, elles persistent à s’entraîner à danser pendant deux heures chaque jour. Si pendant un certain temps le travail de l’Église est très chargé du matin au soir et qu’elles ne peuvent tout simplement pas prendre deux heures par jour pour s’entraîner, elles persistent quand même à s’entraîner à danser pendant deux heures. Quand les autres leur rappellent que cela pourrait retarder le travail de l’Église, elles refusent de les écouter et disent : « Dieu m’a donné instruction de m’entraîner à danser deux heures par jour. Je dois le faire. Si je ne le fais pas, cela signifie que je suis désobéissante et que je ne fais preuve d’aucune soumission. » Si tu leur dis de ne pas le faire, elles n’y sont pas disposées. Elles sont incapables de gérer les choses avec souplesse ou d’appliquer Mes paroles avec souplesse en se basant sur les besoins du travail ou en fonction des besoins de l’environnement. Elles ne comprennent pas pourquoi elles devraient s’entraîner pendant deux heures, ni la signification du fait de s’entraîner pendant deux heures, ni quel résultat tout cela est censé produire. Elles ne comprennent pas et n’ont pas les idées claires au sujet de ces choses. Pour elles, pratiquer la vérité signifie simplement adhérer à une seule affirmation, à un seul règlement ou à une seule formalité. Selon elles, c’est cela pratiquer la vérité. Peu importe que le moindre résultat soit obtenu ou ce que le résultat s’avère être, elles s’obstinent dans une seule voie, refusant de faire demi-tour quoi qu’il arrive, même si dix bœufs devaient les tirer. Même si elles font des écarts dans leur pratique, elles le feront constamment de cette façon. Quand on leur dit qu’elles se montrent absurdes, elles persistent tout de même. De telles personnes ne sont-elles pas très problématiques ? Peu importe qui échange avec elles, c’est sans effet. Une fois que tu leur as expliqué les choses clairement et avec soin, il se pourrait qu’elles comprennent cette question un jour, mais qu’elles adhèrent à nouveau à des règlements dans un autre domaine le lendemain, qu’elles adhèrent sans fin à des règlements, et que tu doives constamment les corriger. Elles dévient, tantôt à gauche, tantôt à droite, et font des écarts soit vis-à-vis de ce genre de questions, soit vis-à-vis d’autres questions. Elles font constamment des écarts, sans relâche. Les observer t’angoisse, mais tu as beau t’y employer, tu ne parviens pas à les corriger. Pourquoi donc ? Parce que leur calibre est trop médiocre. Elles ne peuvent jamais faire la distinction entre ce qui est positif et ce qui est négatif, ce qui est bien ou mal, correct ou incorrect, entre la vérité et des règlements. Elles n’ont aucune norme pour délimiter ces questions, aucune capacité à les délimiter, elles sont tout simplement incapables de les délimiter. Par conséquent, les personnes qui ont un calibre médiocre peuvent seulement faire un travail et des tâches routinières basés sur des règlements, ou un travail à une seule facette qui n’implique pas les vérités-principes, comme suivre un programme systématique chaque jour, en faisant une chose à un moment donné et une autre à un autre moment déterminé. Autrement dit, elles peuvent seulement gérer des tâches simples vis-à-vis desquelles respecter un programme, des formalités et une certaine façon d’agir suffit pour accomplir correctement le travail. Mais elles ne peuvent pas gérer un travail un peu plus complexe. Quand il est nécessaire qu’elles agissent conformément aux vérités-principes et qu’elles parviennent à obtenir certains résultats, elles en sont incapables. Si tu leur confies un aspect du travail qui nécessite qu’elles appliquent avec souplesse les vérités-principes, qu’elles gèrent divers problèmes de façon appropriée, et qu’elles s’adaptent en fonction de l’environnement, elles sont perdues et n’y parviennent pas. Elles doivent avoir quelqu’un pour les aider et leur donner des instructions. Tu ne peux pas attendre d’elles qu’elles fassent bien le travail de manière autonome. Comment de telles personnes devraient-elles être traitées ? Même si elles peuvent persister à faire leur devoir de façon routinière chaque jour, quand elles sont confrontées à des situations inattendues, elles ne savent pas comment réagir, et peuvent même arrêter de faire leur devoir. Vis-à-vis de telles personnes, il est nécessaire de s’informer fréquemment de leur travail et de l’inspecter, en demandant : « Durant cette période, y a-t-il eu les moindres interruptions ou perturbations affectant le travail de l’Église ? Y a-t-il eu le moindre problème complexe que tu n’as pas su gérer ? » Après avoir réfléchi, elles disent : « Tout s’est bien passé durant cette période. Tout le monde fait son devoir, tout le monde peut se réunir, manger et boire les paroles de Dieu normalement. Personne n’a provoqué d’interruptions ou de perturbations, et je n’ai pas entendu parler de qui que ce soit qui aurait diffusé des idées fausses pour induire les autres en erreur. » Elles ne peuvent identifier aucun problème et ne savent pas ce qu’elles doivent signaler, elles sont même incapables de soulever des questions. Par conséquent, tu ne peux pas attendre d’elles qu’elles gèrent ou résolvent seules des problèmes qui surviennent dans la vie réelle ou quand elles font leur devoir. Tu ne peux pas non plus attendre d’elles qu’elles cherchent auprès de leurs supérieurs ou qu’elles leur posent des questions quand elles ne savent pas comment gérer quelque chose. Elles ne parviennent à rien de tout cela, car leur calibre est insuffisant. Si de telles personnes ne signalent pas les problèmes à leurs supérieurs, les autres peuvent penser qu’elles n’ont aucun problème. Cependant, ce n’est pas le cas. Elles ne peuvent même pas identifier les problèmes ordinaires et même lorsque les problèmes s’accumulent devant elles, elles ne les perçoivent pas comme des problèmes. Ainsi donc, elles ne résolvent pas non plus les problèmes. Elles ont une tête, deux yeux et deux oreilles, elles peuvent voir, entendre et parler, pourtant, elles ne peuvent pas identifier ni résoudre les problèmes. Comme elles n’ont absolument aucun calibre et aucune capacité à identifier et gérer les problèmes, elles ont beau paraître astucieuses en apparence, cela ne leur sert à rien. Elles ne peuvent pas s’emparer de ce qu’elles voient ou entendent et traiter cela mentalement pour y réfléchir, pour discerner s’il s’agit là de problèmes ou pour savoir comment ces problèmes devraient être gérés. Si elles ne peuvent pas gérer les problèmes impliquant les vérités-principes, elles ne signaleront pas non plus ces problèmes à leurs supérieurs. Elles sont entièrement incapables de faire la moindre de ces choses. Cela ne montre-t-il pas qu’elles ont un calibre médiocre ? Ne s’agit-il pas là des manifestations des personnes qui ont un calibre médiocre ? (Si.) Si tu demandes à une personne qui a un calibre médiocre : « Y a-t-il eu le moindre problème dans le travail durant cette période ? Y a-t-il des domaines dans lesquels tu ne comprends pas les principes ? » cette personne répond : « Il n’y a aucun problème. Tout le monde est très occupé, et les choses se passent très bien ! » Pour ces personnes, tout va très bien. En tant que dirigeant ou ouvrier, si tu te contentes de les croire quand elles disent que tout va bien, alors tu es vraiment stupide et tu es, autant qu’elles, une personne qui a un calibre médiocre. Les personnes qui ont un bon calibre savent non seulement comment s’informer des problèmes, mais elles doivent aussi être capables de les identifier seules. Elles peuvent engager des conversations qui ciblent les problèmes, et quand elles parlent, les problèmes sont mis au jour naturellement. Quand tu découvres un problème et que tu demandes à une personne de calibre médiocre comment elle a géré ce problème, la personne répond : « Quel problème ? Comment se fait-il que je ne l’aie pas remarqué ? » Les personnes qui ont un calibre médiocre ne peuvent pas identifier les problèmes, alors quand tu travailles, tu dois exceller pour ce qui est de t’informer de ces problèmes et de les identifier, tu dois t’emparer de ces problèmes et ne pas lâcher prise, puis aider ces personnes à les gérer et à les résoudre. Tu dois savoir comment discuter avec les personnes qui ont un calibre médiocre, leur poser des questions et te renseigner de façon informelle, afin d’identifier les problèmes. Tout en discutant, ces personnes évoqueront elles-mêmes les problèmes, sans s’en rendre compte. Sans discuter de cette façon, il serait impossible d’identifier ces problèmes. Comme tu discutes avec ces personnes de cette façon, elles sont prises d’inspiration et elles identifient soudainement ces problèmes. Si tu n’utilises pas cette approche pour t’informer de la situation, ces personnes ne percevront tout simplement pas ces questions auxquelles elles font face comme des problèmes. Donc, quand des problèmes sont mis au jour au cours de tes discussions, il faut les rendre clairs petit à petit, comme on fait sortir du dentifrice de son tube. Ce n’est que quand tous ces problèmes seront résolus que ces personnes ressentiront un peu de honte. Cela ne montre-t-il pas qu’elles ont un calibre médiocre ? (Si.) Telles sont les manifestations des personnes qui ont un calibre médiocre : même quand il y a des problèmes, elles ne peuvent pas les identifier, et comme elles ne peuvent pas identifier les problèmes, elles ne sont jamais capables de les évoquer ou de les résoudre. Dis-Moi, si elles ne peuvent pas identifier les problèmes, peuvent-elles bien faire leur travail ? Peuvent-elles bien faire leur travail en adhérant à des règlements ? (Non.) Absolument pas. C’est là la manifestation d’un calibre médiocre. Si tu leur dis que leur calibre est médiocre, elles se disent même : « Mon calibre est excellent ! Une fois que Dieu a parlé de quelque chose, je saisis immédiatement une façon d’agir ou un règlement, et je peux y adhérer toute ma vie durant. Tu vois ? Mon calibre n’est-il pas bon ? Aucun d’entre vous ne parvient à saisir les points clefs, mais moi, je le peux. Par exemple, on m’a dit qu’il faisait chaud l’été et que nous devions manger des plats froids. Alors, je n’arrête pas de préparer des plats froids et de servir des boissons fraîches, je peux suivre cette instruction. Tu vois, aucun d’entre vous ne peut la suivre, et vous parlez sans cesse des principes. Les principes ne sont-ils pas simplement des règlements ? Si tu adhères à des règlements, n’est-ce pas adhérer aux principes ? » Ces personnes pensent même que leur calibre est bon, elles croient qu’elles peuvent saisir les points clefs d’un problème et qu’elles peuvent trouver dans un long sermon une seule affirmation, une seule façon d’agir, un seul règlement, voire même une phrase ou un mot qu’elles ont l’impression de devoir suivre. Dis-Moi, n’est-ce pas problématique ? Il y a beaucoup de personnes de ce genre. Quand tu échanges sur les divers détails de la vérité, elles ne comprennent pas et disent même : « Comme c’est pénible ! Vas-tu enfin arrêter de parler ? Ne s’agit-il pas tout bonnement de ne pas dire tels mots ou de ne pas faire tel genre de choses ? Adhère simplement à cette unique affirmation et voilà tout ; il est seulement question d’une affirmation. Pourquoi rendre cela aussi pénible ? Tu fais même la distinction entre des états, des environnements, et l’humanité de divers types de gens, et entre une compréhension déformée et une compréhension pure. Est-il vraiment nécessaire d’entrer autant dans les détails ? Pourquoi être aussi pointilleux ? Tu es si tatillon ! » Ces personnes condamnent même les autres. Telles sont les manifestations des personnes qui ont un calibre médiocre.

Quelles sont les caractéristiques des personnes qui ont un calibre médiocre ? Elles ne comprennent pas les vérités-principes. Quel que soit l’aspect des vérités-principes dont il est question, elles traitent cet aspect comme une sorte de règlement ou de formule, puis elles le suivent avec un enthousiasme infatigable. Elles peuvent énoncer nombre de doctrines et pensent donc comprendre les vérités-principes, mais en réalité, elles ne comprennent pas du tout la vérité. Si tu expliques certains des principes concernant les dirigeants et les ouvriers qui font un travail, et que tu demandes à de telles personnes de faire un travail et de gérer divers problèmes en se basant sur leur compréhension de ces principes, ces personnes qui ont un calibre médiocre seront absolument incapables de les appliquer. Elles ne comprennent pas ces vérités-principes et elles ne peuvent pas non plus les appliquer pour faire un travail. Quand elles se rendent sur le terrain pour travailler, c’est purement en adhérant à des règlements, en suivant des protocoles et en appliquant machinalement des dogmes. Certaines personnes veulent adhérer aux vérités-principes, mais comme leur calibre est médiocre et qu’elles ne peuvent pas parvenir à une compréhension de la vérité, elles sont incapables d’adhérer aux principes. Quel que soit le travail qu’elles font, quand elles sont confrontées à des problèmes, elles sont perdues et même dépassées, elles sont incapables de bien faire le moindre travail. Quand leurs supérieurs échangent sur les principes, elles ont l’impression de les avoir tous compris, appréhendés, saisis et mémorisés. Mais quand elles sont confrontées à des problèmes dans la vie réelle, elles sont perdues, car les doctrines et règlements qu’elles ont compris ne leur servent à rien, alors elles se disent : « Que devrais-je faire, maintenant ? » Elles ne savent pas par où commencer pour ce qui est du travail, elles ne savent pas quelles méthodes utiliser pour faire le travail, elles ne savent pas comment mettre en œuvre les arrangements de travail, et elles savent encore moins quels problèmes devraient être résolus à l’heure actuelle pour assurer l’avancement normal du travail de l’Église, elles ne savent rien de tout cela. Par conséquent, elles ont beau travailler longtemps, cela ne donne aucun résultat, et les arrangements de travail ne peuvent être mis en œuvre. Elles ne peuvent même pas résoudre le problème qui se pose pour ce qui est de bien mener la vie d’Église. Elles ne peuvent même pas mettre en œuvre le travail le plus élémentaire et elles ne savent pas comment le mettre en œuvre. Elles peuvent seulement énoncer des doctrines aux gens et leur demander d’adhérer à des règlements. Dès lors qu’il s’agit de mettre en œuvre les arrangements de travail et de faire un travail concret pour l’Église, elles sont perdues et incapables de le faire. Elles se disent : « Comment ces arrangements de travail doivent-ils être mis en œuvre ? À quels règlements doit-on adhérer ? » Elles ne comprennent pas ces choses clairement. Mais il leur reste un dernier recours : elles croient que tant qu’elles organisent davantage de réunions, les problèmes pourront être résolus. Par conséquent, leur façon de travailler consiste à organiser sans relâche des réunions et à délivrer sans relâche des sermons. Quand leur prédication suscite l’enthousiasme et l’excitation de tous, elles pensent que les problèmes sont tous résolus, qu’il n’y en a plus, et que tant que tout le monde est enthousiaste, le travail sera entièrement fait de manière appropriée. Mais il s’avère qu’après plusieurs jours de réunions, non seulement les problèmes réels ne sont toujours pas résolus, et les devoirs que les gens accomplissent ne produisent toujours aucun résultat, mais le travail de l’Église ne fait également absolument aucun progrès. Pourtant, elles sont toujours d’humeur à faire des sermons. Les personnes qui ont un calibre médiocre n’obtiennent aucun résultat, quel que soit le temps qu’elles passent à travailler, et elles ne peuvent pas mettre en œuvre les arrangements de travail, quel que soit le temps qu’on leur laisse pour le faire : elles n’ont ni efficience ni efficacité. Telles sont les manifestations des personnes qui ont un calibre médiocre. Les manifestations des personnes qui ont un calibre médiocre sont telles que Je viens de les décrire, sans parler des personnes qui n’ont aucun calibre. Quant à ces dernières, peu importe le nombre de sermons qu’elles entendent ou la quantité de vérité sur laquelle les autres échangent avec elles, elles ne peuvent pas saisir les vérités-principes et ne peuvent même pas saisir les règlements les plus élémentaires auxquels il faut adhérer. Quand le calibre d’une personne est médiocre à ce point, les vérités-principes lui sont hors de portée. Même si les autres échangent sur la vérité avec elle, elle ne peut pas trouver de chemin de pratique, et elle a besoin que quelqu’un lui donne des instructions spécifiques avant de savoir comment pratiquer. De telles personnes semblent être la réincarnation de bêtes. Leur esprit est constamment embrouillé et peu clair, et elles ne peuvent jamais faire la distinction entre ce que sont les principes et ce que sont les règlements. Dans leur cœur, elles se disent : « Pourquoi ai-je toujours mal à la tête et envie de dormir quand j’entends ces choses ? » Finalement, elles en arrivent à une conclusion : « Non seulement les vérités-principes sont hors de ma portée, mais je ne peux même pas adhérer aux règlements, alors, à l’avenir, je brillerai avec autant d’éclat que je le pourrai, avec toute la chaleur que j’ai en moi, je fournirai autant d’efforts que mes capacités me le permettent et je ferai simplement ce que je suis capable de faire, et cela suffira. » Certaines de ces personnes se consolent même en se disant : « Je ne sais pas comment adhérer aux règlements et je ne comprends pas non plus les vérités-principes, mais j’ai un cœur qui aime Dieu ! » Si elles pouvaient vraiment aimer Dieu, ce ne serait pas une mauvaise chose, mais avec un calibre aussi médiocre, elles ne comprennent même pas la vérité. Leur amour pour Dieu peut-il être authentique ? Les personnes qui n’ont aucun calibre n’ont pas de capacité de compréhension, à tous égards, et elles n’ont même pas la capacité d’adhérer à des règlements. Certaines personnes qui ont un calibre médiocre, quand elles pratiquent la vérité, peuvent au moins s’agripper à un principe qu’elles ont partiellement compris, à un règlement ou à une formule et mettre ainsi un peu de la vérité en pratique. Cependant, les personnes qui n’ont aucun calibre ne peuvent même pas saisir ou adhérer à des choses basées sur des règlements, ce type de personnes est encore plus pitoyable.

Utiliser le fait que les personnes ont ou non une compréhension spirituelle pour évaluer leur calibre

Si nous évaluons le calibre des personnes en utilisant les vérités-principes de cette façon, alors les manifestations pertinentes sont celles à propos desquelles nous venons d’échanger. Donc, si nous utilisons le fait que les personnes ont ou non une compréhension spirituelle pour évaluer leur calibre, comment devrions-nous nous y prendre ? Les personnes qui ont un bon calibre ont assurément une compréhension spirituelle, n’est-ce pas ? (Oui.) Le fait d’avoir une compréhension spirituelle signifie que ces personnes peuvent comprendre la vérité, saisir les vérités-principes et utiliser la vérité pour résoudre divers problèmes qui apparaissent au cours du processus de croyance en Dieu, problèmes se rapportant aux vérités-principes, et qu’elles peuvent aussi gérer les divers problèmes internes de la maison de Dieu en utilisant la vérité. Ensuite, qu’en est-il des divers problèmes du monde extérieur ? Comme les personnes dotées d’un bon calibre ont une compréhension spirituelle et la capacité de gérer diverses questions, elles peuvent également utiliser certains principes relativement basés sur l’humanité, ou certains principes proches des choses positives, pour gérer les affaires du monde extérieur. En dépit de différences superficielles, les fondamentaux de diverses choses sont les mêmes, et les principes au sein de diverses choses sont, pour l’essentiel, ce que les personnes dotées d’un bon calibre peuvent saisir, de sorte que l’on peut dire, en général, que les personnes dotées d’un bon calibre ont une compréhension spirituelle. Avoir une compréhension spirituelle ne signifie pas être capable de communiquer avec le domaine spirituel. Cela signifie plutôt que l’on peut saisir les lois fondamentales et les principes de diverses choses. C’est là dire les choses d’une façon directe, simple et claire. Être capable de comprendre les lois fondamentales des choses du monde extérieur et les principes qui concernent la vérité est une manifestation des personnes qui ont un bon calibre. Alors, comment pouvons-nous jauger les manifestations des personnes qui ont un calibre moyen en nous basant sur le fait qu’elles ont ou non une compréhension spirituelle ? Les personnes qui ont un calibre moyen ont une compréhension spirituelle de la moitié des choses, mais pas de l’autre moitié ; elles en comprennent certaines parties, tout en n’en comprenant pas d’autres. Les parties vis-à-vis desquelles elles ont une compréhension spirituelle sont celles que leur calibre leur permet d’atteindre. En entendant des échanges sur les diverses vérités se rapportant à la croyance en Dieu, elles peuvent en venir à comprendre ces vérités et, même sans recevoir d’instructions de quiconque, elles peuvent comprendre les principes qui devraient être saisis au sein de ces vérités. Les parties vis-à-vis desquelles elles n’ont aucune compréhension spirituelle sont celles à l’égard desquelles leur calibre est insuffisant. Sans les conseils et les instructions des autres, elles n’ont aucun principe de pratique, elles ne peuvent pas faire leur devoir normalement ni résoudre les problèmes, et elles ont besoin d’abreuvement, de conseils et d’instructions pour savoir comment faire le travail et gérer les problèmes. Voilà les manifestations du fait qu’elles n’ont pas de compréhension spirituelle. On peut dire des personnes qui ont un calibre moyen qu’elles ont dans l’ensemble une compréhension spirituelle, mais que leur niveau de compréhension spirituelle est déficient comparé à celui des personnes qui ont un bon calibre ; elles ne comprennent que la moitié des choses. En quoi leur niveau est-il déficient ? Il est déficient dans la mesure où ces personnes saisissent les vérités-principes : elles ne peuvent pas achever de manière autonome divers aspects du travail. Donc, si nous évaluons les personnes qui ont un calibre médiocre en utilisant le fait qu’elles ont ou non une compréhension spirituelle, comment devrions-nous nous y prendre ? Est-ce chose facile à évaluer ? Les personnes qui ont un calibre médiocre ont-elles une compréhension spirituelle ? (Non.) Tu peux voir que les personnes qui ont un calibre médiocre n’ont aucune compréhension spirituelle simplement en examinant leurs manifestations, car elles n’adhèrent qu’à des règlements. En fait, les personnes sans calibre n’ont pas d’esprit humain, et qu’elles n’aient pas d’esprit humain signifie qu’elles sont aussi dépourvues de compréhension spirituelle que des bêtes. Pour ces personnes-là, il n’est pas nécessaire d’évaluer si elles ont une compréhension spirituelle ou non. Quand quelqu’un qui n’a pas d’esprit considère n’importe quelle question ou traite diverses personnes, il ne peut pas les évaluer, et il n’a aucun point de vue en ce qui concerne les choses positives ou négatives. Il fait seulement certains calculs pour protéger ses propres intérêts et éviter des pertes. Quand tu exprimes un point de vue, si cette personne te connaît et sait que tu as un bon calibre et une compréhension pure, que tu es quelqu’un de positif, elle est d’accord avec ton point de vue. Mais si elle ne te connaît pas, elle te méprise. Aussi correct que soit ton point de vue, et peu importe combien il est aligné sur les vérités-principes, elle ne l’accepte pas. Elle ne sait pas qu’il est correct, elle ne sait pas que c’est quelque chose que les gens devraient accepter, et elle ne sait pas à quel point ce bon point de vue pourrait lui être bénéfique ni quelle aide il pourrait lui fournir : elle ignore tout cela. Alors que, lorsqu’un individu négatif avance un point de vue négatif, si cet individu négatif est dominateur et que la personne le tient en haute estime et le révère, elle accepte son point de vue négatif, même si elle sait que celui-ci lui nuira une fois qu’elle l’aura accepté. De quel genre de personne s’agit-il là ? (D’une personne qui n’a aucun calibre.) Il s’agit d’une personne qui n’a aucun calibre, ce qui signifie qu’elle n’a pas la capacité de discerner les choses. Quelle que soit la situation à laquelle elle est confrontée, elle ne peut pas la percer à jour et ne connaît aucun des principes auxquels elle devrait s’accrocher. Ce genre de personne peut faire de mauvaises actions quand elle suit des individus mauvais ou malfaisants, et faire de bonnes choses quand elle suit des individus qui sont bons : elle n’a pas la capacité de discerner les choses. C’est pourquoi Je dis qu’elle est une personne morte, qui n’a pas d’esprit. Les personnes qui ont un calibre médiocre, après avoir vécu pendant des années aux côtés d’individus ayant un bon calibre ou d’individus positifs, peuvent être influencées par ce qu’elles entendent et voient, et elles peuvent apprendre de bonnes choses, adhérer à certains bons règlements, adhérer à certains dictons positifs et à certaines façons d’agir positives, ou à des pensées positives et à des points de vue positifs. Par contre, les personnes mortes, qui n’ont pas d’esprit, ne peuvent même pas apprendre des pensées et points de vue positifs, des bonnes façons d’agir et des bons règlements, des bons raisonnements ou de certains modes de vie positifs et de certaines connaissances courantes positives de la vie quotidienne, et elles ne peuvent pas non plus y adhérer. Quand ces personnes se mettent à vivre de manière autonome, l’état dans lequel ils vivent, qui est celui de gens à l’esprit confus, se trouve complètement exposé. Telles sont les manifestations des personnes mortes qui n’ont pas d’esprit.

Les personnes qui ont une compréhension spirituelle ont, au minimum, un calibre moyen. Si la vérité est à leur portée et qu’elles peuvent la comprendre, alors il s’agit de personnes qui ont un bon calibre. Les personnes dépourvues de compréhension spirituelle sont, sans aucun doute, soit des personnes qui ont un calibre médiocre, soit des personnes qui n’ont absolument aucun calibre : ces deux sortes de personnes sont assurément dépourvues de compréhension spirituelle. Seules les personnes qui ont un bon calibre peuvent être considérées comme ayant une compréhension spirituelle totale, alors que les personnes qui ont un calibre moyen ont un niveau de compréhension spirituelle moyen. Autrement dit, leur calibre est insuffisant dans de nombreux domaines et elles sont incapables de parvenir à une compréhension spirituelle. C’est seulement vis-à-vis de questions ordinaires qu’elles peuvent parvenir à une compréhension spirituelle et gérer les choses de manière autonome. Quand elles sont confrontées à des questions complexes ou à un travail aux facettes multiples, ce sont là des choses qu’elles ne peuvent pas gérer de manière autonome, parce que les vérités-principes impliquées sont hors de leur portée et de leur compréhension. Par conséquent, leur niveau de compréhension spirituelle est tout à fait moyen. Les personnes qui ont un calibre médiocre ont comme caractéristique que les vérités-principes leur échappent, et qu’elles n’adhèrent qu’à des règlements, parce qu’elles ne peuvent pas comprendre ces vérités-principes et qu’elles ne comprennent même pas le concept des vérités-principes, et qu’elles croient que les vérités-principes sont simplement des règlements. Par conséquent, il est très clair que les personnes de ce genre n’ont aucune compréhension spirituelle. Une caractéristique majeure de cette absence de compréhension spirituelle est que les pensées et points de vue qu’elles révèlent dans leur compréhension de diverses personnes, divers évènements et diverses choses sont tous déformés. Comment doit-on comprendre ici le terme « déformé » ? Cela signifie être complètement séparé de la trajectoire de pensée de l’humanité normale et être complètement séparé de la trajectoire des besoins de l’humanité normale, voilà ce que signifie le terme « déformé ». Quand tu écoutes la logique de pensée de ce que ces personnes disent, tu trouves cette logique étrange, et chaque fois que tu entends ces personnes exprimer un point de vue ou parler de quelque chose, tu es étonné. Que veut dire « étonné » ? Cela signifie que lorsque tu les entends dire quelque chose, tu penses que c’est incroyable et que tu te dis : « Comment ont-elles pu avoir pareille idée ? Pourquoi cette idée est-elle aussi différente de ce que les personnes normales pensent ? Cette idée est si étrange, pourquoi semble-t-elle un peu absurde ? » Dans ton cœur tu trouves cette idée particulièrement gênante et absurde. Les personnes dont les paroles étonnent toujours les autres sont celles qui sont tout particulièrement sujettes aux déformations. Par exemple, tu leur demandes : « As-tu mangé quelque chose ? » Elles répondent : « Il fait assez froid, aujourd’hui. » Y a-t-il le moindre rapport entre ces deux choses ? (Non.) Tu dis : « Pourquoi es-tu si peu couverte, aujourd’hui ? » Elles répondent : « J’ai bu une tasse de thé au gingembre, aujourd’hui. » Leur réponse a-t-elle le moindre lien nécessaire avec ta question ? Leur réponse renferme-t-elle une pensée et une logique normales ? (Non.) Comment devrait répondre une personne qui est dotée d’une pensée et d’une logique normales ? Cette personne pourrait dire : « Je suis aussi peu couverte parce qu’il fait très chaud à l’intérieur. De plus, le temps est très ensoleillé et la température est relativement élevée dehors. » Ou bien, elle pourrait dire : « Je suis aussi peu couverte parce que je viens de faire de l’exercice et que cela m’a donné chaud. » Mais si quelqu’un lui demande : « Pourquoi es-tu aussi peu couverte ? » et qu’elle répond : « Parce que je porte des chaussures fourrées, aujourd’hui », cette réponse n’a rien à voir avec la question. Son raisonnement et la logique qu’elle suit quand elle pense ne se conforment pas à la pensée et à la logique de l’humanité normale. Il s’agit là d’une idée tout à fait étrange et d’un raisonnement très étrange qu’aucune personne ayant la pensée de l’humanité normale ne pourrait trouver. Et donc, après avoir écouté sa réponse, tu te dis que celle-ci est gênante. Tu veux avoir une conversation avec cette personne, mais vous ne parvenez pas à être sur la même longueur d’onde, elle donne toujours des réponses dénuées de pertinence, ce qui t’empêche de continuer la conversation. Par exemple, une personne apprenait à confectionner des vêtements, et Je lui ai demandé : « Fais-tu des progrès, pour ce qui est d’apprendre à confectionner des vêtements ? Peux-tu réaliser des vêtements matelassés ? » Que serait une réponse s’alignant sur une pensée et une logique normales ? (Soit : « Oui, j’en suis capable. » Soit : « Non, je n’en suis pas capable. ») Cela reflèterait une pensée et une logique normales. Ou bien, la personne pourrait également dire : « Parfois, je m’en sors un peu mieux et mon professeur dit que mon travail est satisfaisant, ou qu’il est tout juste acceptable. Mais quand il est question de certaines parties plus complexes, mon travail est inadéquat et doit être refait. » S’agit-il là des réponses d’une personne qui a une pensée et une logique normales ? (Oui.) Comment cette personne dépourvue de pensée et de logique normales a-t-elle répondu ? J’ai demandé : « Peux-tu réaliser ce type de vêtements matelassés, maintenant ? » Elle a répondu : « J’ai appris à réaliser ce genre de vêtements quand je suis arrivée ici. » J’ai demandé : « Alors, peux-tu les confectionner, maintenant ? » Elle a encore répondu : « J’ai appris à réaliser ce genre de vêtements quand je suis arrivée ici. » Je Me suis dit : « Je ne comprends pas. Tu as appris à réaliser ce genre de vêtements quand tu es arrivée ici, alors peux-tu en confectionner maintenant ? Pourquoi ne puis-Je pas tirer cela au clair ? » Quand J’ai entendu sa réponse, Je Me suis dit que celle-ci était gênante. Je demandais à cette personne si elle pouvait réaliser ce type de vêtements, et elle a dit qu’elle avait appris à en faire quand elle était arrivée. Je n’ai pas compris comment elle s’était débrouillée pour passer à ce sujet : qu’est-ce que cela avait à voir avec le fait qu’elle puisse ou non confectionner ce type de vêtements ? Je Me suis dit : « Je ne peux tout simplement pas comprendre ce changement de sujet. » Même quand J’ai demandé deux ou trois fois de suite : « Alors, peux-tu confectionner ce type de vêtements, maintenant ? », elle a continué à répondre : « Quand je suis arrivée ici, j’ai appris à réaliser ce genre de vêtements et mon professeur m’a guidée pour le faire, je travaille principalement là-dessus. » Je n’obtenais toujours pas la réponse que Je recherchais et, à ce jour, Je ne sais toujours pas si elle peut réaliser ce type de vêtements ou non. Analysez la logique qui se cache derrière ses paroles et la raison pour laquelle elle a parlé de cette façon. (Sa réponse était quelque peu sans rapport avec la question. Les gens qui entendent cette réponse essaieront de deviner ce qu’elle voulait dire, mais ils ne sauront toujours pas si elle peut ou non réaliser ce type de vêtements.) Voulait-elle que Je le sache ou non ? Voulait-elle Me donner une réponse précise ? Elle Me donnait un indice : « Je T’ai déjà dit que lorsque je suis arrivée, j’ai principalement appris à confectionner des vêtements de ce type, et maintenant, cela fait une semaine, donc, bien entendu que je peux réaliser des vêtements de ce type. Ne devrais-Tu pas être capable de comprendre ce que je veux dire ? Comment peux-Tu ne pas comprendre ? » Pouvez-vous tirer cette signification de sa réponse ? (Non.) Si sa réaction te permettait d’obtenir une réponse précise et de savoir si elle en est capable ou non, alors sa réponse serait logique. Mais sa réponse ne t’indique qu’une vague signification et ne te permet pas vraiment de savoir si elle en est capable ou non. Les personnes qui parlent sans cesse de cette façon n’ont-elles pas l’esprit particulièrement confus ? Si elles répondent de cette façon intentionnellement, alors c’est une question de caractère. Si elles ne le font pas intentionnellement et que leur réponse n’a pas nécessairement de lien avec la réponse que tu essaies d’obtenir, alors il y a un problème avec leur pensée et leur logique. S’il y a un problème avec leur pensée et leur logique, cela ne signifie-t-il pas qu’elles ont un calibre médiocre ? Ne sont-elles pas sujettes aux déformations ? (Si.) C’est là une manifestation du fait qu’elles sont sujettes aux déformations. Cette personne a pensé : « Je Te dis que j’ai appris à faire ce type de vêtements quand je suis arrivée, le résultat inévitable est que je peux les faire. » Ce qu’elle voulait exprimer, c’était la réponse qui consiste à dire : « Je peux faire ce type de vêtements. » En revanche, les personnes qui ont une pensée normale n’obtiennent pas une réponse précise après avoir entendu cela. Par conséquent, la réponse de cette personne « J’ai appris à faire cela quand je suis arrivée » n’avait aucun lien logique avec son intention de dire qu’elle en était capable. Alors, sa réponse n’était-elle constituée de paroles confuses ? (Si.) Qu’elle prononce des paroles confuses, tout en pensant qu’elle peut bien communiquer et qu’elle a déjà répondu à la question, ne reflète-t-il pas un calibre médiocre ? (Si.) Il s’agit là de la manifestation d’un calibre médiocre. Cette personne n’a pas la pensée et la logique de l’humanité normale. Peu importe la façon dont tu lui poses une question, elle sera incapable de réaliser où se trouve le cœur du problème ou pourquoi tu continues à poser la même question. Quand tu poses une question pour la troisième fois, elle donnera encore la même réponse et sera même impatiente. Elle pensera : « Pourquoi continues-tu à poser cette question ? Je t’ai déjà répondu, et tu ne comprends toujours pas, tu continues à poser cette question ! » Même quand tu lui auras posé la question trois fois, elle sera incapable de se rendre compte que sa réponse est peu claire et que ce n’est pas ce que son interlocuteur recherche, qu’elle devrait changer de formulation et déclarer clairement si elle peut ou non faire ce type de vêtements, et ne pas forcer son interlocuteur à deviner. Elle est incapable de se rendre compte de ce que ressentiront les autres du fait de ses paroles, ou de la façon dont son interlocuteur réagira après les avoir entendues : elle ne peut pas se rendre compte de tout cela. Cela montre qu’elle n’a aucun calibre. Tu auras beau poser la même question, elle te donnera la même réponse, et aura même l’impression que ce qu’elle dit est sincère, que ce n’est pas mensonger. Elle pensera : « Peu importe le nombre de fois où tu m’as posé des questions sur la même chose, j’ai donné la même réponse, je pratique le fait d’être une personne honnête et je dis ce que je pense. » N’est-ce pas là le reflet d’un calibre médiocre ? (Si.) Quand tu poses des questions au sujet de Pierre, les personnes de ce genre parlent toujours de Paul ou de Jacques. Et quand tu parles de Paul ou de Jacques, elles parlent toujours de Pierre. Les personnes qui n’ont pas une pensée normale ont des pensées confuses, leur pensée est embrouillée. Il s’agit là de la manifestation majeure d’un calibre médiocre. En résumé, voilà les manifestations des personnes qui ont différents calibres. Que tu évalues leur calibre selon qu’elles sont capables ou non de comprendre et d’appliquer les vérités-principes, ou selon qu’elles ont ou non une compréhension spirituelle, telles sont leurs manifestations. Même si nous avons parlé en termes quelque peu généraux, ne peux-tu pas, en gros, faire correspondre Mes paroles à la vie réelle ? (Si.) Alors, n’avons-nous pas plus ou moins résumé le sujet du calibre ? (Si.) Ceci conclut notre discussion au sujet du calibre.

La première pratique pour poursuivre la vérité : l’abandon

L’abandon des barrières entre soi et Dieu et de l’hostilité envers Dieu

I. Abandon des notions et de l’imagination concernant Dieu : abandon des notions et de l’imagination sur l’œuvre de Dieu

F. L’œuvre de Dieu n’est pas de changer les conditions innées de l’homme ; elle vise à changer ses tempéraments corrompus

Dites-Moi, la mesure dans laquelle les personnes résistent à Dieu et se rebellent contre Lui a-t-elle quoi que ce soit à voir avec le fait que leur calibre est bon ou mauvais ? Les personnes résistent-elles à Dieu et se rebellent-elles contre Lui du fait d’un calibre médiocre ? Vous êtes-vous jamais posé cette question ? Se poser cette question en vaut-il la peine ? (Oui.) Certaines personnes disent : « Comme nous avons un calibre médiocre, comme le calibre que Dieu nous a donné n’est pas bon, nous résistons gravement à Dieu et nous nous rebellons gravement contre Lui. » Cette affirmation est-elle correcte ? (Non.) Si nous nous basons sur notre échange précédent qui portait sur les différences entre conditions innées, humanité et tempéraments corrompus, à quelle catégorie le calibre appartient-il ? (À la catégorie des conditions innées.) Le calibre appartient à la catégorie des conditions innées. Alors, sais-tu si les divers aspects des conditions innées ont un lien avec l’humanité et les tempéraments corrompus des personnes ? Commençons par le calibre : le calibre détermine-t-il la mesure dans laquelle une personne se rebelle contre Dieu et Lui résiste ? (Non.) Pourquoi disons-nous que le calibre ne détermine pas cela ? Cela tient à la raison pour laquelle les personnes résistent à Dieu et se rebellent contre Lui. Les personnes se rebellent-elles contre Dieu et Lui résistent-elles à cause d’un calibre médiocre ? (Non, c’est parce que nous avons des tempéraments corrompus.) En effet : voilà qui s’aligne sur la réalité. Ta résistance à Dieu, ta rébellion contre Dieu et ton incapacité à te soumettre à la vérité ne sont pas dues à un calibre médiocre, mais au fait que tu as des tempéraments corrompus. Et donc, tu ne peux pas te plaindre que Dieu te donne un calibre médiocre du simple fait que tu es capable de Lui résister. Le calibre, ou tout autre aspect de tes conditions innées, est, de façon inhérente, une condition qui t’est propre. Il s’agit de conditions innées, intrinsèques, que tu possèdes en tant qu’être créé. Quel que soit l’aspect des conditions innées dont il s’agit, cela ne conduit pas à résister à Dieu et cela n’a aucun rapport avec les tempéraments corrompus. Par exemple, être grand ne signifie pas que tu as moins de tempéraments corrompus. Être beau ou avoir la peau claire ne signifie pas que tu n’as aucun tempérament corrompu. Avoir une origine ethnique que les gens estiment et admirent ne veut pas dire que tu n’as aucun tempérament corrompu. En d’autres termes, peu importe les conditions innées que Dieu a données à une personne, et peu importe à quoi ressemblent ces conditions innées, elles n’ont aucun rapport avec les tempéraments corrompus de cette personne. Par exemple, l’apparence d’une personne, en elle-même, ne conduit pas à résister à Dieu. Cependant, comme les gens ont des tempéraments corrompus, lorsque quelqu’un est beau, il peut se dire : « Je suis beau, donc je devrais avoir un statut et être respecté. » Il s’agit là de révélations de tempéraments corrompus. Certaines personnes utilisent leur beauté pour mettre en avant leurs points forts, révélant ainsi de nombreuses déclarations et actions erronées. Ces déclarations et actions sont toutes dues à leurs tempéraments corrompus, et non à leurs conditions innées. Que tu aies un bon calibre ou un calibre médiocre, le calibre en lui-même ne conduit pas à résister à Dieu. Si tu as un bon calibre, mais que tu ne comprends pas ou que tu n’acceptes pas la vérité, tu résisteras à Dieu et tu te rebelleras contre Lui quand même, parce que tu as des tempéraments corrompus. Si tu as un calibre médiocre, mais que tu peux accepter la vérité, et qu’une fois que tu comprends ce que Dieu te dit de faire ou de ne pas faire, tu peux t’y conformer, et que tu es capable de ne pas agir en te basant sur tes tempéraments corrompus, alors, tu ne te rebelleras pas contre Dieu et tu ne seras pas non plus fuyant, tu ne te relâcheras plus, et tu ne seras pas superficiel, capricieux, ou arbitraire et imprudent. Que tu aies un calibre médiocre ou non, du moment que tu as des tempéraments corrompus, même si tu peux comprendre les paroles de Dieu, tu te rebelleras alors malgré tout contre Dieu et tu Lui résisteras. Parce que tu as des tempéraments corrompus comme ta vie, tu conçois naturellement diverses pensées et divers points de vue sataniques, et des philosophies sataniques des relations mondaines, ainsi que des points de vue sataniques qui sous-tendent ta façon de considérer les personnes et les choses, et tu te mettras en avant, tu te défendras et tu voudras constamment sortir du lot, être supérieur aux autres, et même contrôler les autres et régner sur eux. Ces manifestations découlent toutes de la nature satanique des gens. Si tu fais diverses choses en te basant sur ta nature satanique et ta vie satanique, que tu aies un bon calibre ou un calibre médiocre, tu résisteras alors à Dieu. Le calibre en lui-même ne conduit pas à résister à Dieu. Tu as un calibre médiocre, mais peux-tu agir conformément aux paroles de Dieu dès lors que tu les comprends ? Si tu n’as pas de tempéraments corrompus ou que tu ne vis pas selon tes tempéraments corrompus, alors tu peux absolument y parvenir. Prenons, par exemple, le fait d’avoir un point fort particulier. Les gens pensent souvent : « Puisque j’ai ce point fort, je suis supérieur aux autres. Je devrais avoir un statut dans la maison de Dieu, je devrais être dirigeant ou un pilier de la maison de Dieu. » Ces pensées ne sont pas provoquées par le fait d’avoir un point fort, mais par des tempéraments corrompus. Parce que les gens ont des tempéraments corrompus comme leur vie, tout ce qu’ils révèlent, vivent et affichent, ainsi que leurs perspectives, leurs positions et leurs principes quand ils considèrent diverses personnes, divers évènements et diverses choses, tout cela est dû au fait qu’ils ont des tempéraments corrompus comme leur vie. Ce n’est dû à aucune des conditions innées que Dieu leur a données. Comprenez-vous ? (Oui.) Qu’est-ce que Je veux dire en échangeant de la sorte ? Le but de cet échange est de vous permettre de comprendre plus clairement votre situation concrète et de la reconnaître, et de reconnaître à quoi ressemble votre calibre. Ne sois pas une personne dépourvue de raison, et ne te livre pas à des luttes inutiles quant au fait d’avoir un calibre moyen ou médiocre, et n’offre même pas d’excuses inutiles pour illustrer que ton calibre n’est pas médiocre. Ces actes n’ont aucune valeur. Cet échange est censé te permettre de comprendre précisément ton calibre et tes diverses capacités, puis de trouver la position qui te revient et de te conduire conformément au rôle qui te revient. Cela t’aidera davantage à être un être créé approprié, à te tenir de façon appropriée dans ta position d’être créé, et à mener à bien les devoirs d’un être créé. Bien entendu, cela t’aidera aussi, dans une certaine mesure, à te débarrasser de tes tempéraments corrompus. Quel que soit le niveau de ton calibre ou de tes diverses capacités, cela ne détermine pas dans quelle mesure tu résistes à Dieu et tu te rebelles contre Lui. En d’autres termes, on pourrait également dire que tes tempéraments corrompus ne dépendent pas de la catégorie de ton calibre, et encore moins de ce à quoi ressemblent tes conditions innées. Les tempéraments corrompus des êtres humains émergent au sein de leur chair intrinsèque, innée. Quand les êtres humains ont été corrompus par Satan, leurs tempéraments corrompus sont devenus leur vie intérieure. Quand tu ne t’es pas encore débarrassé de tes tempéraments corrompus, tu profites de tes conditions innées pour parler et agir en te basant sur cette vie satanique. Cela signifie qu’avant de t’être débarrassé de tes tempéraments corrompus, tu profites des diverses conditions innées que Dieu t’a données pour atteindre tes propres objectifs. Et donc, nous pouvons dire ceci : si tu ne te débarrasses pas de tes tempéraments corrompus, tu profites des diverses conditions innées que Dieu t’a données, ou tu les piétines. Si tu es en train de poursuivre la vérité et de pratiquer la vérité pour te débarrasser de tes tempéraments corrompus, tu profites des diverses conditions innées que Dieu t’a données de façon appropriée et efficace. Quand tu passes du fait d’avoir des tempéraments corrompus comme ta vie au fait d’avoir la vérité comme ta vie, tu utilises les conditions innées que Dieu t’a données de façon appropriée et correcte, autrement dit, de façon plus significative. Comprends-tu, maintenant ? Les conditions innées en elles-mêmes ne sont pas la cause profonde de la résistance à Dieu de l’humanité. Au contraire, ce sont les tempéraments corrompus sataniques des gens, et la vie implantée en eux par Satan, qui sont la cause profonde de la résistance à Dieu et de la rébellion contre Dieu de l’humanité. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Pour l’essentiel, comprends-tu clairement ce problème, maintenant ? (Oui.)

6. Diverses manifestations des conditions innées, de l’humanité et des tempéraments corrompus

Avant d’échanger au sujet du calibre, nous avons échangé sur certaines manifestations dans trois domaines : les conditions innées, l’humanité et les tempéraments corrompus. À propos de quelles manifestations avons-nous échangé la dernière fois ? (La dernière fois, les manifestations qui ont fait l’objet d’un échange étaient le fait de s’appliquer quand on fait les choses, le fait de faire les choses de façon méthodique, le fait de bien faire les choses au début, mais de les finir piètrement, et le fait de faire preuve de prudence dans l’action, ainsi que le fait de fanfaronner et de se vanter, l’inattention, le fait d’aimer se mettre en valeur, de mépriser les pauvres et de favoriser les riches, de s’attirer les faveurs de ceux qui ont du pouvoir, d’avoir une mémoire exceptionnelle, et ainsi de suite.) Nous n’échangerons pas davantage sur ces sujets. Nous allons continuer à échanger sur les diverses manifestations des conditions innées, de l’humanité et des révélations de tempéraments corrompus. Quand ces manifestations apparaissent, tu dois savoir de quel type elles sont, tu dois être capable de les différencier et de les discerner. C’est seulement alors que tu pourras les aborder avec précision. Si certaines manifestations ont trait aux conditions innées, qui sont immuables, alors tu n’as pas à t’en soucier. Si elles relèvent de certaines imperfections ou de certains défauts de l’humanité qui peuvent être surmontés, corrigés ou changés, alors tu dois essayer de les corriger et de les changer. S’il n’est pas nécessaire de les surmonter et qu’elles n’affectent pas l’accomplissement de ton devoir ou ta poursuite de la vérité, alors tu n’as pas à y prêter attention. Si une manifestation n’est ni un problème lié aux conditions innées ni un problème lié à l’humanité, mais qu’elle concerne les tempéraments corrompus, alors elle doit être changée. Si tu ne la transformes pas ou que tu ne la changes pas, alors, avec une forme de vie dominée par les tempéraments corrompus qui prennent racine et exercent un pouvoir en toi, ce ne sont pas seulement des problèmes mineurs que tu vis et révèles, comme le fait d’être incapable de bien s’entendre avec les autres ou celui de paraître désagréable aux autres et de ne pas les édifier. Au lieu de cela, ce que tu vis et révèles atteint le niveau d’une violation de la vérité, d’une violation des vérités-principes, d’une résistance à Dieu, d’un rejet de Dieu, d’un antagonisme vis-à-vis de Dieu et, peut-on même dire, d’une opposition à Dieu. C’est précisément parce que les tempéraments corrompus sont de cette nature, dès lors que ces manifestations concernent les tempéraments corrompus, que tu dois parvenir à connaître ces tempéraments corrompus, puis chercher la vérité, comprendre et saisir les principes de pratique de la vérité, et pratiquer conformément aux vérités-principes pour remplacer ces tempéraments corrompus, de sorte qu’ils ne dominent plus ta vie, et qu’à leur place, la vérité devienne ta vie et domine ton quotidien et ce que tu vis.

Oublier facilement les choses

Nous allons continuer à échanger sur les diverses manifestations des conditions innées, de l’humanité et des tempéraments corrompus. La dernière manifestation sur laquelle nous avons échangé la dernière fois était le fait d’avoir une bonne mémoire, n’est-ce pas ? (En effet.) Alors, à quel aspect se rattache le fait d’oublier facilement les choses ? (Aux conditions innées.) Il s’agit d’une condition innée et aussi d’une imperfection de l’humanité, seuls ces deux aspects sont concernés. Le fait d’oublier facilement les choses constitue-t-il un tempérament corrompu ? (Non.) Évidemment que non. Certaines personnes oublient facilement les choses parce qu’elles ont naturellement une mauvaise mémoire, tandis que d’autres les oublient facilement du fait du vieillissement de leur cerveau et du déclin de leur mémoire quand elles vieillissent. Si le fait d’oublier facilement les choses est inné, il se rattache aux conditions innées. S’il est acquis, alors il s’agit d’une imperfection de l’humanité. Bien entendu, oublier facilement les choses naturellement est également considéré comme une imperfection, n’est-ce pas ? (En effet.)

Être doué pour planifier avant d’agir et être particulièrement calculateur

À quel aspect se rattache le fait d’être doué pour planifier avant d’agir ? (À un mérite d’humanité.) Il s’agit là d’un mérite d’humanité. Avant de faire quelque chose, les personnes qui sont douées pour planifier s’organisent à l’avance, puis elles suivent les étapes prévues, sans être impulsives, ni imprudentes ou inconsidérées. Elles agissent de façon stable, sans se précipiter pour aller faire les choses sur un coup de tête, mais se demandent au préalable comment elles devraient y aller, avec qui y aller, quoi faire dans des circonstances particulières, quels documents ou objets doivent être apportés, s’il faut ou non apporter certains produits de première nécessité essentiels selon l’environnement, et ainsi de suite. Elles sont capables de prendre en considération toutes ces choses. Avant d’agir, elles font des préparatifs minutieux, elles examinent davantage de facteurs et se montrent plus méticuleuses quant à ce qu’elles prennent en considération. Elles évaluent à l’avance la différence entre conditions favorables et défavorables, et elles font la distinction entre le meilleur des scénarios et les pires conséquences possibles. Elles prennent des arrangements raisonnables pour parvenir aux meilleurs résultats. Parce qu’elles sont douées pour planifier et prendre des arrangements raisonnables, leur façon de gérer les problèmes est en général plus rigoureuse. Les situations inattendues, quant aux choses et aux itinéraires qu’elles arrangent, surviennent moins fréquemment, et les résultats de leur travail ont tendance à être meilleurs. Les gens qui travaillent avec ces personnes ne sont pas angoissés, mais se sentent au contraire davantage rassurés. Alors, peut-on dire que le fait d’être doué pour planifier relève, dans une certaine mesure, d’un mérite d’humanité ? (Oui.) Ceci englobe le fait d’être doué pour planifier. Ensuite, le fait d’être calculateur est-il une bonne chose ou non ? (Ce n’est pas une bonne chose. C’est une imperfection de l’humanité.) Le fait d’être doué pour planifier est un mérite et un point fort de l’humanité, c’est quelque chose de positif, alors qu’être calculateur est une imperfection de l’humanité. Par exemple, si deux individus prennent un repas qui coûte dix yuans au total, et qu’au moment de payer, un individu calculateur paie cinq yuans et cinquante centimes, tandis que l’autre individu paie quatre yuans et cinquante centimes, l’individu calculateur se dit : « Ça ne va pas, il a payé cinquante centimes de moins que moi. Chaque personne devrait payer cinq yuans pour que ce soit juste et raisonnable. » Cet individu se montre calculateur même pour une aussi petite somme. S’il estime être perdant, il est mal à l’aise et cherche sans cesse l’occasion de récupérer ce qu’il a perdu au moyen de manigances. S’il ne peut pas récupérer ce qu’il a perdu de cette façon, il perd l’appétit et le sommeil. Être calculateur est une imperfection de l’humanité. Si cela devient grave et que l’individu se montre calculateur même pour des questions importantes, qu’il essaie sans cesse d’obtenir des avantages des autres ou de profiter d’eux, ou qu’il recourt fréquemment à des manigances par souci de ses calculs, alors il ne s’agit plus là simplement d’une imperfection de l’humanité, cela implique un tempérament corrompu. Si le fait d’être calculateur n’affecte pas les autres ou ne nuit pas à leurs intérêts, et que cela n’est présent que dans les questions sans importance de la vie quotidienne, et conduit au bout du compte à des échecs fréquents ou à des résultats médiocres dans la gestion des affaires, il s’agit là d’une imperfection de l’humanité.

Quel genre de problème constitue le fait d’être avare ? (Il s’agit d’une imperfection de l’humanité.) Quelles en sont les manifestations ? Par exemple, si une personne avare s’apprête à aller quelque part en voiture et que quelqu’un dit : « Il se trouve justement que c’est sur ton chemin, peux-tu me prendre au passage ? Cela ne te prendra que cinq minutes et je peux te donner de l’argent pour l’essence », la personne avare craint que son passager ne la paie pas après le trajet et elle trouve une excuse pour refuser de l’emmener : c’est là être avare. Il y a aussi des personnes qui, lorsqu’on leur demande de prêter quelque chose et qu’elles ne veulent pas le faire, disent : « Je m’en sers en ce moment. Je ne suis pas vraiment en mesure de te le prêter. Tu devrais demander à quelqu’un d’autre. » Ces personnes sont extrêmement mesquines et radines. Elles n’entretiennent pas de relations humaines normales et craignent tout particulièrement d’être exploitées par les autres, tout en espérant toujours pouvoir profiter d’eux. C’est ce que l’on appelle être avare. Il y a aussi des personnes qui, lorsque tu leur demandes de te prêter dix yuans pour acheter un repas et d’autres choses, réfléchissent : « Je ne te prêterai que cinq yuans pour le repas, pas plus, pas même un centime de plus ! » Le lendemain, quand ces personnes te voient, elles demandent même : « Comment était le repas ? As-tu utilisé la totalité des cinq yuans ? » Ce qu’elles disent te laisse entendre : « Dépêche-toi de me rembourser ! Tu me dois encore quelque chose pour ce repas. Si tu ne me rembourses pas, tu devras m’offrir un repas ! » Les personnes de ce genre se comportent de façon extrêmement mesquine et sont douées pour ce qui est de se montrer calculatrices. Elles sont non seulement douées pour ce qui est de se montrer calculatrices quand il s’agit de choses matérielles, mais elles le sont aussi particulièrement dans le domaine des relations humaines. Quoi qu’on leur dise, elles l’interprètent toujours, et elles réfléchissent toujours au sens caché des mots. Si des mots les blessent ou portent atteinte à leurs intérêts, elles ripostent immédiatement. Même dans les conversations, elles cherchent à profiter des autres et refusent catégoriquement de subir le moindre préjudice. Ce n’est plus là simplement être mesquin ou avare, il s’agit d’un tempérament corrompu. Si cela implique seulement de toujours essayer de profiter des autres et d’éviter tout préjudice dans les relations matérielles et financières quotidiennes, il s’agit simplement d’une imperfection de l’humanité et cela n’atteint pas le niveau d’un tempérament corrompu. En revanche, si cela concerne les principes de conduite et d’action, alors il ne s’agit plus d’une imperfection de l’humanité, cela atteint le niveau d’un tempérament corrompu. Alors, à quoi se rattache la générosité ? (À un mérite d’humanité.) On peut classer cela comme un mérite d’humanité. Dans leurs relations avec autrui, les personnes généreuses ne s’inquiètent pas outre mesure des gains et des pertes. Quand les autres profitent un peu d’elles ou qu’ils leur prennent quelques petites choses, ou parfois, quand ils ne leur rendent pas de l’argent qu’ils leur ont emprunté, elles ne se montrent pas vraiment calculatrices pour ces choses-là. Elles se montrent relativement généreuses et tolérantes envers les autres : il s’agit là d’un mérite d’humanité.

La mesquinerie

Quel genre de problème constitue la mesquinerie ? (Il s’agit d’une imperfection de l’humanité.) Il s’agit d’une imperfection de l’humanité. Quelles sont les manifestations de la mesquinerie ? (Une tendance à faire des histoires pour des questions mineures.) Par exemple, au cours d’un repas, si tu dis à une personne mesquine : « Tu as vraiment bon appétit, tu manges davantage que la plupart des gens », celle-ci se met en colère : « Me traites-tu de gloutonne ? » Tu as fait une remarque qui a blessé ou contrarié par inadvertance la personne, et elle prend cette remarque à cœur et refuse de lâcher prise. Elle peut rester en colère contre toi pendant quinze jours et refuser de te parler, et tu n’auras aucune idée de ce qui a provoqué cela. En réalité, tu faisais juste une remarque en passant, sans avoir la moindre intention de te moquer de cette personne, mais, contre toute attente, elle exagère ce commentaire et croit qu’on s’est moqué d’elle. Elle prend à cœur même cette histoire insignifiante et elle l’exagère sans fin, elle en fait tout un plat et ne pardonne absolument pas : il s’agit là de mesquinerie. À quel point les personnes de ce genre peuvent-elles se montrer mesquines ? Elles peuvent être aussi capricieuses que des enfants et personne n’ose les provoquer. Quand tu interagis avec elles, tu dois toujours rester sur tes gardes, tu n’oses pas leur parler normalement, parce que si tu le fais, tout ce que tu dis peut les offenser ou les blesser, ce qui aura des conséquences : quand tu les rencontreras à nouveau, elles auront une expression renfrognée, elles éviteront ton regard et iront jusqu’à casser des objets. Si tu essaies de leur parler, elles t’ignoreront. Ni discuter avec elles ni essayer de les amadouer ne marchera. Si tu t’assois près d’elles, elles t’éviteront et t’ignoreront. Quel que soit leur âge, elles ont constamment des accès de colère puérils et agissent de façon capricieuse : n’est-ce pas là de la mesquinerie ? (Si.) Il s’agit là d’une imperfection de l’humanité. Il est très difficile de bien s’entendre avec de telles personnes. Quand les frères et sœurs échangent ensemble à cœur ouvert, en se signalant leurs défauts respectifs, personne n’ose signaler quoi que ce soit aux personnes de ce genre. Mais si on ne les fait pas participer à cet échange, elles se montrent insatisfaites et se mettent à avoir certaines pensées : « Vous échangez tous ensemble à cœur ouvert, en vous aidant les uns les autres, mais vous ne me traitez pas comme un frère ou comme une sœur. » Ne rien leur dire du tout n’est pas bien, tu dois leur dire un petit quelque chose : « Tu es formidable, mais parfois, tu n’as pas très bon caractère. Cependant, nous avons aussi nos défauts et souvent, nous ne faisons pas attention à ce que nous disons. » Si tu ne tournes pas les choses de cette façon et que tu leur dis seulement qu’elles ont mauvais caractère et qu’elles sont mesquines, cela ne marchera pas, elles se mettront en colère. Quand tu interagis avec elles, tu dois être particulièrement circonspect et leur parler avec prudence. Si tu leur dis une chose qui est inappropriée, tu auras à en supporter les conséquences. Il est donc particulièrement épuisant d’interagir avec elles. Les non-croyants ont un terme pour cela, ils disent que les personnes de ce genre ont un « cœur de verre », ce qui veut dire qu’elles se sentent très facilement blessées. Pour un oui ou pour un non, les personnes de ce genre se sentent blessées, elles se mettent à pleurer, refusent de manger, ne peuvent pas dormir et deviennent négatives. Elles déclarent : « Vous dites tous que je ne suis pas quelqu’un de bien. Aucun d’entre vous ne m’aime, aucun d’entre vous ne discute avec moi, vous m’évitez tous et vous ne voulez pas m’approcher. » N’est-ce pas puéril ? (Si.) Quelqu’un dit : « Ton cœur est si fragile, comme du verre, il vole en éclats à la moindre souffrance. Qui oserait t’exposer ? Qui oserait interagir avec toi ? Tout le monde a peur de le faire. » Dire que les personnes de ce genre ont une humanité malfaisante ne serait pas objectif ; en réalité, elles ne commettent aucun acte malfaisant. Simplement, elles sont particulièrement irritables, elles sont capricieuses, difficiles, et elles ont le caractère d’un enfant. Tu ne peux pas les heurter ou les provoquer. Si tu es indulgent avec elles, elles disent que tu les méprises et que tu ne les prends pas au sérieux. Si tu es sérieux avec elles, elles disent que tu es difficile avec elles. Quoi que tu fasses, c’est mal. Quand tu interagis avec les personnes de ce genre, si ton approche est adaptée et que tu arrives à leur faire plaisir, même si leur calibre est assez médiocre, elles peuvent bien faire leur devoir. Mais si ton approche n’est pas adaptée et que quelque chose les contrarie, elles deviennent négatives, et tu dois te creuser la cervelle pour trouver le moyen de les apaiser. Les personnes mesquines sont très difficiles à gérer. Pour une question sans importance, elles peuvent pleurer pendant un temps fou, au point que leurs yeux deviennent tout rouges. Si quelque chose sans importance ne tourne pas en leur faveur, elles peuvent bouder pendant des heures. Quand elles sont de mauvaise humeur, elles peuvent rester quinze jours sans prêter la moindre attention aux autres ou sans leur parler. Les personnes de ce genre ont mauvais caractère et sont mesquines, mais elles font quand même le travail qu’elles sont censées faire, simplement, elles le font avec colère. Quand leur humeur s’améliore, elles peuvent à nouveau bien travailler. Dans l’ensemble, cette imperfection et ce problème de leur humanité sont graves. Ces personnes sont susceptibles de créer une atmosphère tendue, de se causer des problèmes à elles-mêmes et d’en causer aux autres, et de faire peser un fardeau à la fois sur elles-mêmes et sur les autres. Les personnes de ce genre n’ont pas la magnanimité des adultes ni leur attitude vis-à-vis des relations mondaines. Elles sont un peu comme des enfants d’une dizaine d’années : on ne peut pas dire qu’elles sont sensées, parce qu’elles ne le sont pas vraiment, mais on ne peut pas non plus dire qu’elles sont immatures, parce qu’elles parlent toujours comme des adultes. Si tu les traites comme des adultes, alors il est possible que ce que tu leur dis leur déplaise et les amène à se sentir contraintes, ce qui leur fait soudainement piquer une crise, comme un enfant, mais si tu les traites comme des enfants, elles ont l’impression que tu les méprises. Bref, elles sont tout à fait anormales. Il s’agit là d’une imperfection de l’humanité. Toute personne qui a ce genre de problème devrait changer et s’efforcer d’apprendre à être tolérante et patiente, apprendre à aborder et à gérer les problèmes de façon correcte et avec une attitude correcte, et à interagir avec les autres à la façon rationnelle des gens normaux. Même si la plupart des gens n’acceptent pas la vérité ou la façon correcte d’agir, tu ne devrais pas être contraint ou influencé par cela, et tu ne devrais pas non plus être restreint ou lié par cela. Tu devrais quand même persister à agir de la façon correcte. Même si tu as l’impression que c’est difficile, n’abandonne pas, cela fait également partie du processus d’apprentissage. Peu à peu, ton humanité, ta perspicacité et d’autres aspects mûriront, et tu grandiras. Quelle est la marque de la croissance ? C’est être capable de s’entendre harmonieusement avec la plupart des gens. C’est être capable – lorsque quelqu’un dit quelque chose de déplaisant, fait une plaisanterie ou te dit quelque chose de blessant – de le supporter, de le comprendre et de l’aborder correctement. Si ce que les autres disent te semble désagréable, mais que cela reflète ta situation réelle, tu devrais l’accepter et le reconnaître. Si, par inadvertance, quelqu’un dit quelque chose qui t’offense et que tu vois que ce n’était pas volontaire, tu devrais choisir de pratiquer la tolérance. Si quelqu’un te vise délibérément et dit des choses très blessantes, alors tu dois te calmer, prier Dieu et chercher : « Pourquoi cette personne me vise-t-elle ainsi ? Quelle est son intention ? S’agit-il d’une personne malfaisante, ou de la révélation d’un tempérament corrompu ? S’il s’agit d’une personne malfaisante, alors je dois faire preuve de plus de discernement et me méfier davantage d’elle. Si ce qu’elle dit est correct et s’aligne sur la vérité, je l’accepterai. Si c’est incorrect, alors il n’y a pas non plus à se disputer avec elle. Si la personne révèle un tempérament corrompu, je verrai si elle peut accepter la vérité. Si elle peut accepter la vérité, alors j’échangerai sur la vérité avec elle. Si elle n’accepte pas la vérité, alors je pourrai seulement pratiquer la patience. » Cela ne résout-il pas le problème ? De cette façon, quand tu interagis avec toutes sortes de personnes, tu peux le faire dans la tolérance mutuelle et l’aide mutuelle, et t’entendre harmonieusement avec elles, cela vaut toujours mieux qu’être une personne mesquine. D’un côté, les personnes mesquines mettent les autres mal à l’aise de façon significative, et d’un autre côté, elles ne parviennent à s’intégrer dans aucun groupe, elles semblent très isolées et ne pas être à leur place. Certaines personnes au grand cœur te plaindront, et tout le monde voudra t’aider, en réalité, parce que vous êtes tous frères et sœurs, mais quand tu t’isoles constamment et que tu restes seul de cette façon, ne crois-tu pas que tu sembles étrange aux autres ? (Si.) Pourquoi es-tu si décalé ? Parce que ton humanité présente cette imperfection, de sorte que tu devrais t’efforcer de surmonter cela et le changer peu à peu, n’est-ce pas ? (En effet.)

Avoir mauvais caractère

Le fait d’avoir mauvais caractère, d’être colérique se rapporte à quel aspect ? (À une imperfection de l’humanité.) On peut également dire qu’avoir mauvais caractère, c’est être colérique. Cela peut-il être considéré comme une imperfection de l’humanité ? (Non.) Comment devrait-on considérer cela ? Une personne qui a bon caractère cache ses mauvaises intentions derrière un sourire, elle parle toujours de façon douce et amicale, elle ne se dispute jamais avec personne et dit toujours ce que les autres veulent entendre. Est-ce une bonne chose ? (Non.) Si quelqu’un dit que cette personne est grossière, la personne répond : « Être grossier est une bonne chose, les gens grossiers ne créent pas de problèmes. » Si quelqu’un dit qu’elle est chauve, la personne répond : « Être chauve est une bonne chose. Les gens chauves sont intelligents. » Autrement dit, peu importe ce que les autres déclarent ou comment les autres traitent cette personne, celle-ci ne s’emporte jamais et ne se met jamais en colère. Les personnes de ce genre sont-elles de bonnes personnes ? (Non.) Quand il s’agit de savoir quels individus ces personnes aiment vraiment, quelles sont leurs pensées et quels sont leurs points de vue sur les gens qui sont bons et sur les choses bonnes, et sur les gens malfaisants et les choses malfaisantes, et si elles approuvent les gens qui sont bons et détestent les gens malfaisants, ou approuvent les gens malfaisants et détestent les gens qui sont bons, ces personnes n’ont pas de points de vue clairs ni de positions claires sur ces choses, et elles ne font de commentaires sur rien. Quelle que soit la question à laquelle elles sont confrontées, elles l’écartent toujours en souriant, elles se montrent particulièrement agréables et ne s’énervent pas. S’agit-il là d’un mérite d’humanité ? (Non.) Avoir bon caractère n’est pas un mérite d’humanité. Alors, avoir mauvais caractère est-il une imperfection de l’humanité ? Le fait qu’une personne ait bon ou mauvais caractère peut-il déterminer ce à quoi ressemble son humanité ? (Non.) Par exemple, certaines personnes voient quelqu’un se montrer négligent dans son devoir et elles s’en moquent. Elles voient quelqu’un perturber le travail de l’Église et elles ne s’en indignent pas. Et elles disent même : « Ce n’est pas grave, tu t’amélioreras, prends ton temps. Les intentions de Dieu à notre égard sont minutieuses. Nous devons rendre Son amour et Sa grâce à Dieu, et nous ne pouvons pas être négligents. Fais-y attention la prochaine fois. » Ces personnes ont-elles bon caractère ? (Oui.) Lorsqu’elles voient quelqu’un qui ne protège pas les intérêts de la maison de Dieu, certaines personnes disent : « Pourrais-tu essayer de protéger les intérêts de la maison de Dieu ? Ce serait formidable si tu faisais preuve de considération envers les intentions de Dieu. Nous devons être des gens de bien, si nous ne le sommes pas, Dieu ne nous aimera pas. Dans notre façon de nous conduire, à tout le moins, nous devons protéger les intérêts de la maison de Dieu. Fais-y attention à l’avenir. » Est-ce là faire preuve d’un mauvais caractère ? (Non.) Elles ont assez bon caractère, n’est-ce pas ? Certaines personnes ne se mettent jamais en colère, quoi qu’il arrive. Quand elles voient certains individus rapporter de faux chiffres, alors qu’ils prêchent l’Évangile, pour tromper le Supérieur et la maison de Dieu, elles disent : « Si la majorité des gens rapportent de faux chiffres de cette façon, alors c’est là le courant de l’œuvre du Saint-Esprit, nous devons nous y soumettre ! » Quelqu’un les contredit en disant : « Rapporter de faux chiffres, c’est mentir et tromper Dieu. Je ne peux pas le faire. » Elles répondent : « Pourquoi pas ? D’autres gens rapportent de faux chiffres, ils ne rapportent que les bonnes nouvelles et pas les mauvaises. Pourquoi te montres-tu aussi stupide ? » Quand elles voient des gens rapporter de faux chiffres, elles sont contentes. Quand elles voient certains individus s’en tenir aux principes et refuser de rapporter de faux chiffres, elles se mettent en colère et sont folles de rage, elles tapent du poing sur la table et disent : « Pourquoi ne rapportes-tu pas de faux chiffres ? Veux-tu t’opposer au courant du Saint-Esprit ? Si tu ne rapportes pas de faux chiffres, je te renverrai ! Je t’exclurai ! » Que pensez-vous du fait qu’elles s’emportent ainsi ? (C’est une mauvaise chose.) C’est là un accès de colère malveillante. Ne pas s’emporter quand elles le devraient et s’emporter arbitrairement quand elles ne le devraient pas, qualifier de justes des choses malfaisantes, qualifier de courant du Saint-Esprit le fait de rapporter de faux chiffres, et en faire autant l’éloge, et même le promouvoir, n’est-ce pas vil ? (Si.) Quand elles voient quelqu’un refuser de rapporter de faux chiffres, elles tapent du poing sur la table, se mettent en colère et lancent des regards noirs, elles veulent renvoyer ou exclure cet individu : c’est là une « fureur tonitruante » ! Le grand dragon rouge a une « Opération tonnerre ». La démonstration de force de ce démon s’appelle une « Opération tonnerre », et voilà la « fureur tonitruante » de ces personnes. Si tu refuses de rapporter de faux chiffres, et qu’elles tapent du poing sur la table et déchaînent leur fureur tonitruante contre toi, dans une telle situation, oserais-tu t’en tenir aux principes, ne rapporter que les chiffres réels et refuser de rapporter de faux chiffres ? Oserais-tu te lever pour les critiquer et les exposer, en disant : « Tu forces les gens à rapporter de faux chiffres, tu es un démon ! Tu qualifies même de courant du Saint-Esprit le fait de suivre les antéchrists en rapportant de faux chiffres. N’est-ce pas là blasphémer contre le Saint-Esprit et blasphémer contre Dieu ? Tu ne fais pas la distinction entre le bien et le mal, et tu blasphèmes contre le Saint-Esprit, pourtant, tu te considères comme un ange juste. Tu ne laisses personne s’opposer à ton exigence de rapporter de faux chiffres, et tu vas jusqu’à t’emporter. Tu n’as pas le moindre sens de la justice. Non seulement tu n’exposes pas et tu ne condamnes pas les choses malfaisantes, mais tu laisses aussi ton mauvais caractère s’emporter à l’extrême contre ceux qui s’en tiennent à la vérité et qui refusent de rapporter de faux chiffres, et tu déchaînes même ta “fureur tonitruante” contre eux. N’est-ce pas délibérément interrompre et perturber le travail de la maison de Dieu ? Ce comportement n’est-il pas de la même nature que ce que fait le grand dragon rouge ? » Donc, quand on examine à nouveau si le fait d’avoir mauvais caractère est réellement une imperfection de l’humanité ou un mérite d’humanité, on ne peut pas faire de généralités. Cela dépend de quelles situations amènent une personne à s’emporter et de celles qui ne le font pas, et pourquoi cette personne a mauvais caractère habituellement. Cela dépend de ce que la personne poursuit, si cette personne a des principes dans sa façon de se conduire, et quelle est exactement son attitude envers la vérité, ainsi que de son attitude envers Dieu, l’œuvre de Dieu, les intérêts de la maison de Dieu et le travail de l’Église. Si, par souci de maintenir les vérités-principes, de protéger les intérêts de la maison de Dieu et de protéger le travail de la maison de Dieu, cette personne a invariablement mauvais caractère quand elle fait face à divers individus malfaisants, divers évènements malfaisants et diverses choses malfaisantes, alors il s’agit là d’un mérite de son humanité. Mais si elle ne s’énerve jamais ou ne se met jamais en colère quand elle est confrontée à diverses choses malfaisantes ou à des choses qui résistent à Dieu, comme si ces choses n’avaient rien à voir avec elle, alors il ne s’agit pas d’une imperfection de son humanité, il s’agit d’une mauvaise humanité, d’une absence complète de sens de la justice et, bien entendu, cela appartient à la catégorie des tempéraments corrompus. Alors, comment doit-on considérer le caractère ? Qu’une personne ait bon caractère ne veut pas nécessairement dire que son humanité est bonne, et qu’une personne ait mauvais caractère ne veut pas nécessairement dire que son humanité est mauvaise, encore faut-il savoir contre quoi est dirigé son mauvais caractère. Si son mauvais caractère est dirigé contre des choses qui sont malfaisantes, sinistres et qui ne s’alignent pas sur la vérité, s’il est dirigé contre des choses qui enfreignent les principes de la maison de Dieu, qui nuisent aux intérêts de la maison de Dieu, qui interrompent et perturbent le travail de l’Église, et qu’elle se met fréquemment en colère et s’emporte parce qu’elle est angoissée, agitée et inquiète quant à ces choses, alors il ne s’agit pas là d’une mauvaise humanité. C’est faire preuve de considération envers les intentions de Dieu, il s’agit là d’un mérite d’humanité. À l’inverse, si, quand la personne est confrontée à ces choses négatives, elle ne s’emporte pas, qu’elle n’intervient pas pour protéger les intérêts de la maison de Dieu ou le témoignage de Dieu, et qu’elle ne s’en tient pas aux vérités-principes et n’intervient pas pour stopper ou restreindre ces choses, mais qu’elle permet au contraire à ces interruptions et à ces perturbations de se développer et de se diffuser de façon débridée, alors même si une telle personne peut sembler avoir très bon caractère, en réalité, sa moralité est abjecte. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Comment devrait-on considérer le problème que constitue le fait d’avoir mauvais caractère ? Cela dépend des choses vers lesquelles le mauvais caractère d’une personne est dirigé. Vous devriez examiner à quoi ressemble la moralité de cette personne, ce qu’elle poursuit et quel chemin elle suit, quelle attitude elle a envers la vérité, envers Dieu, envers le travail de la maison de Dieu et envers les intérêts de la maison de Dieu. Voir les choses de cette façon est-il juste ? (Oui.) Si une personne n’a aucun sens de la justice, mais qu’elle est colérique, qu’elle se met en rage facilement, qu’elle est très impétueuse quand elle fréquente des gens dans sa vie quotidienne, qu’elle se met fréquemment en colère et qu’elle se dispute souvent avec les autres et les affronte souvent pour des questions sans importance, qu’elle emploie même des grossièretés, il ne s’agit pas là d’une imperfection de l’humanité, il s’agit d’une moralité abjecte. Si l’on examine cela du point de vue des tempéraments corrompus, le tempérament de cette personne est méchant, et nul n’ose la provoquer. Elle ne s’emporte pas pour protéger de justes causes, pour protéger des choses positives, pour maintenir les vérités-principes ou pour protéger les intérêts et le travail de la maison de Dieu, mais plutôt pour protéger l’ensemble de ses propres intérêts, sa réputation, son statut, sa vanité, ses biens matériels, son argent et ainsi de suite. Le mauvais caractère d’une telle personne peut être classé dans la catégorie des moralités abjectes. On doit envisager un mauvais caractère en se basant sur la situation, en considérant contre quoi le mauvais caractère de quelqu’un est dirigé, et les intentions qui se cachent derrière ce mauvais caractère. Si, afin de protéger ses propres intérêts, ou sa réputation et son statut, la personne peut vraiment s’emporter et faire du grabuge pour une simple remarque, alors sa moralité est abjecte. Si elle est en général assez magnanime quand il s’agit de questions concernant ses intérêts personnels – par exemple, quand des gens font des remarques de temps à autre qui la visent et qui froissent un peu sa fierté, ou que ces gens profitent un peu d’elle, et qu’habituellement, elle laisse passer et ne s’emporte pas – si elle ne fait pas d’histoires pour des choses sans importance et qu’elle peut se montrer conciliante dans son rapport aux autres, mais qu’elle s’emporte pourtant quand elle voit quelqu’un interrompre et perturber le travail de l’Église et nuire aux intérêts de la maison de Dieu, alors il ne s’agit pas là d’une mauvaise moralité. Il s’agit plutôt d’un sens de la justice que l’humanité devrait avoir, il s’agit d’un mérite d’humanité.

Avoir tendance à bouder

À quel genre de problème se rattache le fait d’avoir tendance à bouder ? (À une imperfection de l’humanité.) Il s’agit là d’une imperfection de l’humanité. Quel genre de personnes ont tendance à bouder ? (Les personnes mesquines.) Les personnes mesquines, les personnes susceptibles et les enfants ont tous tendance à bouder. Quand ces gens sont confrontés à certains problèmes mineurs, ils se mettent en colère pour un oui ou pour un non, ils refusent de te parler, ils refusent de te voir et de répondre à tes appels. Sans le vouloir, tu leur dis quelque chose qui les blesse, et ils se mettent à bouder, ils t’ignorent pendant longtemps, et même quand on leur pose des questions à ce sujet, ils ne disent rien. Tu leur demandes : « Qu’est-ce qui ne va pas ? S’il y a un problème, résolvons-le. Si je te dois quelque chose, je me rattraperai. Si je t’ai blessé en disant quelque chose, je m’en excuse, et je peux faire tout ce que tu veux que je fasse. » Pourtant, ces gens restent silencieux et boudent. De telles personnes ne sont-elles pas problématiques ? (Si.) Il s’agit là d’une humanité anormale. Les problèmes liés à l’humanité qui n’atteignent pas le niveau de problèmes concernant le caractère se rattachent tous à des imperfections de l’humanité. Une imperfection signifie que quelque chose qui devrait être présent au sein de l’humanité normale est absent chez quelqu’un : l’attitude d’une personne ou sa façon de se conduire et de gérer les situations sont anormales ou immatures, et ne satisfont pas à la norme de la raison pour ce qui est de l’humanité normale. C’est là une imperfection. D’une part, le fait d’avoir tendance à bouder irrite les autres, qui n’aiment pas interagir avec de telles personnes. D’autre part, avoir tendance à bouder est puérilement immature. En général, seuls les enfants d’une dizaine d’années se comportent ainsi, les adultes n’ont pas ces manifestations. Quand une personne de ce genre a de bonnes relations avec toi, vous vous entendez comme larrons en foire. Mais quand vos relations tournent au vinaigre, la personne devient hostile, elle boude, refuse de te parler, te rend tout ce que tu lui as donné et rompt les liens avec toi pour de bon. Cependant, qui sait, il se pourrait un jour que cette personne se réconcilie avec toi et qu’elle redevienne aussi proche de toi qu’auparavant. Ce sont là des manifestations d’immaturité. Toutes ces manifestations de l’immaturité font référence aux imperfections de l’humanité. Avoir tendance à bouder est une imperfection de l’humanité. Les personnes qui ont tendance à bouder sont les plus susceptibles de retarder les choses quand elles font un devoir. Tu ne sais jamais quand elles pourraient bouder pendant des jours parce que quelqu’un a dit quelque chose qui les a blessées. Quelle que soit l’importance du devoir, elles peuvent s’arrêter de le faire sans rien dire. Il se peut que tu penses qu’elles continuent à faire leur devoir normalement, mais en réalité, cela fait longtemps qu’elles ont arrêté. Par conséquent, il est impératif de ne jamais confier de travail important aux personnes qui ont tendance à bouder, en particulier des tâches à leurs stades critiques, car ces personnes sont extrêmement capricieuses, elles sont constamment émotives et ont tendance à bouder, elles manquent de rationalité, ce qui les amène facilement à abandonner leur travail quand elles sont en train de faire leur devoir. Si le travail doit absolument être effectué par elles, ou s’il n’y a personne pour les remplacer, alors quand tu leur confies ce travail, tu dois demander à quelqu’un de le superviser. Si quelqu’un d’autre peut les remplacer, il vaut mieux ne pas leur confier les tâches relativement importantes. Par exemple, certaines personnes ont un peu de calibre et peuvent gérer le travail d’un dirigeant d’Église, mais quand un frère ou une sœur dit quelque chose qui les blesse, elles se mettent à bouder : « Je démissionne ! Vous pouvez laisser qui vous voulez être dirigeant. Je rentre chez moi vivre ma vie, j’en ai fini avec tout cela ! » Une fois qu’elles ont commencé à bouder, elles peuvent abandonner leur devoir et partir, et qui sait quand elles reviendront ? De telles personnes sont-elles fiables ? (Non.) Elles passent leur colère sur leur devoir et sur le travail de l’Église, et peuvent renoncer à leur devoir à tout moment. N’est-ce pas là une manifestation d’immaturité ? (Si.) Qu’elles traitent leur devoir et le travail de l’Église comme s’il s’agissait d’un jeu d’enfant, comme jouer à la dînette, c’est là une manifestation d’immaturité. Quand des enfants jouent à la dînette, il s’agit simplement d’un jeu, s’ils sont contrariés, ils cessent de jouer. Rien ne se trouve retardé. Mais traiter le travail de l’Église ou un devoir à la façon d’un enfant qui joue à la dînette, en abandonnant quand elles en ont envie, cela ne retarde-t-il pas les choses ? Cela ne retarde pas seulement leurs propres affaires : si elles sont des dirigeants d’Église, le travail de l’Église se trouve également retardé à cause d’elles. Si elles font un devoir important, alors ce devoir important se trouve retardé. Par conséquent, quand tu sélectionnes des gens à utiliser, tu dois évaluer s’ils ont le problème d’avoir tendance à bouder. S’ils ont effectivement ce problème, est-il grave ? À quel point l’est-il ? Ces personnes abandonneront-elles leur travail ? Quand elles boudent, s’énerveront-elles, rentreront-elles chez elles et arrêteront-elles de faire leur devoir, en refusant de revenir, peu importe qui leur demande de le faire ? Les personnes de ce genre sont très difficiles à gérer. Ne les utilise jamais, ce sont des personnes très susceptibles. Essayer de les amadouer ne marche pas, les discipliner ne marche pas, et tu as beau échanger sur la vérité avec elles, elles ont du mal à l’accepter. C’est seulement quand elles tirent cela au clair et qu’elles le comprennent seules qu’elles peuvent se rétablir et retrouver une raison normale. Par conséquent, toute personne qui, en plus d’avoir des tempéraments corrompus, a également une humanité présentant de nombreuses imperfections et de nombreux défauts, lorsqu’elle est confrontée à quelque chose de désagréable, cela peut l’amener à devenir si négative qu’elle ne parvient pas à s’en remettre. Même si elle est déterminée et qu’elle est prête à poursuivre la vérité pour atteindre le salut, et même si elle est décidée à bien faire son devoir et à être à la hauteur en tant qu’être créé, quand des difficultés ou des situations désagréables se présentent, elle ne peut plus aller de l’avant. Donc, si une personne veut poursuivre la vérité et bien faire son devoir, elle doit chercher la vérité pour résoudre les moindres imperfections ou défauts qui peuvent exister au sein de son humanité. Si tu n’as pas un cœur qui éprouve un immense désir pour Dieu ou qui désire ardemment la vérité, et que tu n’es pas prêt à surmonter ces imperfections de l’humanité ou que tu es insuffisamment déterminé à le faire, alors les défis auxquels tu seras confronté seront nombreux. Si tu ne peux même pas changer ou surmonter ces imperfections personnelles, il te sera encore plus difficile de te débarrasser de ton tempérament corrompu.

Aimer profiter des gens et des choses

Parlons maintenant du fait « d’aimer profiter des gens et des choses » : de quel genre de problème s’agit-il ? (D’une imperfection de l’humanité.) S’agit-il là d’une imperfection de l’humanité ? Aimer profiter des gens et des choses est un problème de caractère. Si quelqu’un profite de toutes les situations, même en ce qui concerne des choses aussi insignifiantes qu’un légume, une feuille de papier ou une petite bouteille d’eau, il s’agit là d’un problème posé par son caractère : son caractère est abject. Il ne s’agit pas d’une imperfection de l’humanité. Comprenez-vous ? (Oui.) De telles personnes ont un caractère abject et elles n’ont aucune intégrité. Quand elles font des courses dans un magasin, elles essaient toujours de marchander et demandent des réductions. Quand elles achètent des légumes au marché, elles argumentent sans fin pour quelques centimes. Quand elles vont à l’hôtel et voient des articles gratuits, comme des serviettes jetables, des brosses à dents et du dentifrice, elles rapportent tout cela chez elles sans rien laisser derrière, craignant de passer à côté de quelque chose. Certains disent : « Aiment-elles profiter des choses parce qu’elles sont pauvres ? » Non, les personnes de ce genre ont simplement ce type de caractère. Leur famille ne manque pas d’argent, mais elles insistent néanmoins pour profiter des choses. Après avoir commencé à croire en Dieu, les personnes de ce genre profitent même de la maison de Dieu. Certaines personnes ne mangent pas chez elles, mais vont toujours au foyer d’hébergement pour prendre des repas gratuitement, en faisant semblant d’être là pour aider à faire des choses pour le foyer d’hébergement. Elles utilisent en secret les affaires des frères et sœurs. Elles évitent de se servir de leurs propres affaires et utilisent toujours celles des autres. Elles ne portent pas leurs propres vêtements, mais sans cesse ceux des autres. Quand elles voient quelqu’un laver son linge, elles lui demandent de laver deux ou trois vêtements pour elles, tant qu’à faire, et finissent par lui donner sept ou huit vêtements à laver : c’est là clairement profiter des gens. Elles ont simplement ce genre de caractère. Alors que leur famille a clairement de l’argent, elles en empruntent quand même aux frères et sœurs. Quand on leur demande à quel moment elles rembourseront cet argent, elles répondent : « Je rembourserai quand j’aurai de l’argent. Si je n’ai pas d’argent, comment puis-je rembourser ? Je n’ai pas d’argent, j’ai juste ma vie ! » Que veulent-elles dire par là ? Clairement, elles ne veulent pas rembourser cet argent et n’en ont jamais eu l’intention, elles veulent juste profiter des gens en utilisant leur argent pour leur propre plaisir et pour dépenser sans compter. Voilà leur but. Quand elles voient que quelqu’un a acheté un objet neuf, elles se montrent très intéressées et pensent constamment à l’emprunter. Si le propriétaire en a besoin et ne veut pas le prêter, elles l’empruntent quand même, de force. Elles s’en servent jusqu’à ce qu’il soit usé ou cassé, mais ne le rendent pas pour autant, le traitant comme s’il leur appartenait. Les personnes de ce genre profitent des choses partout, elles empruntent des objets et ne les rendent jamais. S’agit-il là d’une imperfection de l’humanité ? (Non.) C’est là n’avoir aucune intégrité et avoir un caractère abject. Avez-vous jamais vu ce genre de personnes ? (Oui.) Elles sont assez nombreuses. Dites-Moi, les personnes de ce genre peuvent-elles pratiquer la vérité ? (Non.) Quel genre d’individus sont la plupart de ces personnes ? Ne sont-elles pas des vauriens ? Peu importe à quel point elles profitent des autres, leur conscience ne leur fait éprouver aucune culpabilité. Dites-Moi, ont-elles une conscience ? (Non.) Quel genre de personnes sont ces personnes qui n’ont pas de conscience ? Ne disons pas si elles sont de bonnes personnes ou des personnes malfaisantes, mais à tout le moins, les normes et les conditions de l’humanité les plus élémentaires requises pour pratiquer la vérité leur font défaut. Nous avons échangé précédemment sur le fait que, pour pratiquer la vérité, une personne devait, à tout le moins, posséder une conscience. La conscience d’une personne inclut un sens de la honte. Ces personnes qui profitent sans cesse des autres sans que leur conscience leur fasse éprouver la moindre culpabilité ont-elles le sens de la honte ? (Non.) Les personnes qui n’ont aucun sens de la honte peuvent-elles pratiquer la vérité ? (Non.) Elles font le mal sans rien éprouver et sans que leur conscience leur fasse le moindre reproche. Par conséquent, faire des actes justes et suivre le bon chemin ne les attire aucunement, parce que leur humanité n’a pas besoin de telles choses. Quels sont leurs besoins ? Elles ont besoin de protéger leurs propres intérêts de tout préjudice, tout en s’emparant des intérêts des autres et en les utilisant à leur profit. Leur humanité n’a aucun sens du reproche ou de la culpabilité vis-à-vis d’un tel comportement, ni aucun sens de la honte. Par conséquent, il est très difficile aux personnes de ce genre de pratiquer la vérité. Leur crédo en matière de conduite personnelle est le suivant : tout ce qui leur est bénéfique, que ce soit en termes matériels ou sur le plan psychologique, ne doit pas être abandonné le moins du monde. Quant aux choses bonnes et de valeur qui appartiennent aux autres, ces personnes veulent toujours les posséder, s’en emparer ou même en prendre possession par la force. Quand elles en ont l’occasion, elles s’emparent des bonnes choses qui appartiennent aux autres. Elles ne peuvent absolument pas se permettre de rater cette occasion, et si elles la ratent, elles le regretteront toute leur vie. Voilà leur crédo quant à leur façon de se conduire. Parce qu’elles sont gouvernées par ce crédo, elles pensent être en droit de profiter des autres et de revendiquer leurs avantages à leur propre profit, et elles sont à l’aise vis-à-vis de cela, elles en éprouvent un intense sentiment d’accomplissement. Si elles ne parviennent pas à profiter des autres ou qu’elles ratent une occasion de le faire, elles pensent avoir échoué et se trouvent stupides. Quand elles profitent des autres, elles se sentent bien, elles sont ravies et en paix. Mais quand elles voient une occasion de profiter des autres et qu’elles ne le font pas, elles sont contrariées et mal à l’aise : « Si je ne profite pas de cette occasion, c’est du gâchis. Si quelqu’un d’autre en profite, c’est moi qui serais perdante, n’est-ce pas ? » Regardez cela : une personne gouvernée par ce crédo peut-elle essayer d’être une bonne personne ? (Non.) Quand les gens pratiquent la vérité, ils doivent abandonner de nombreuses choses qui leur sont chères, comme leur sens de la fierté, leur statut et d’autres choses d’ordre psychologique, ainsi que certaines choses matérielles. Toutes ces choses ont trait à leurs intérêts personnels, et pratiquer la vérité exige que ces gens se rebellent contre ces choses, qu’ils les surmontent, qu’ils s’en débarrassent et les abandonnent. Les gens qui aiment profiter des autres ne peuvent absolument rien faire de tout cela. Ils ne peuvent renoncer à leur fierté ou à leur statut, et ils sont encore moins capables de renoncer aux moindres intérêts matériels. Quand ils pratiquent la vérité, ils ne peuvent rien faire de tout cela. Alors, peuvent-ils pratiquer la vérité ? (Non.) Il leur est donc extrêmement difficile de pratiquer la vérité. Ils veulent posséder toutes les bonnes choses d’ordre psychologique et matériel, et ne peuvent jamais y renoncer, ce qui est en contradiction directe avec les principes de pratique de la vérité et va à leur encontre. C’est la raison pour laquelle ces gens ne peuvent pas mettre en pratique la vérité. Regardez simplement ceux qui aiment particulièrement profiter des autres : jusqu’où vont-ils ? Quand ils passent chez quelqu’un, ils s’assurent même de boire une partie de leur eau et de manger une partie de leur nourriture avant de repartir. Dites-Moi, les gens qui ont ce genre de caractère peuvent-ils pratiquer la vérité ? (Non.) Leur norme pour mesurer toutes choses repose sur un principe qui consiste à se demander s’ils peuvent profiter des autres et en obtenir des avantages. Le gain personnel est le principe à l’aune duquel ils mesurent toutes choses. Leur façon de se conduire s’attache uniquement à profiter des autres. Du moment qu’ils ne perdent rien et qu’ils peuvent profiter des autres, ils se disent que cela en vaut la peine. Ils croient que, dans sa conduite, il faut être capable de profiter des autres, et que l’on est intelligent et astucieux seulement si on profite fréquemment des autres. Si quelqu’un ne sait pas comment profiter des autres, cet individu est stupide ! Leur norme, quant à leur façon de se conduire, est de seulement profiter des autres et de ne jamais rien perdre. Ils prennent cette approche comme norme de leur conduite : peuvent-ils pratiquer la vérité ? (Non.) La vérité a-t-elle la moindre place dans leur cœur ? Peut-elle détenir le pouvoir dans leur cœur ? (Non.) Alors, quelles vérités peuvent-ils pratiquer ? (Absolument aucune.) Ils ne peuvent pratiquer absolument aucune vérité, leur caractère est trop vil, ce qui amène les autres à les mépriser. Certaines personnes font un devoir dans la maison de Dieu. La maison de Dieu leur fournit des objets pour leur usage quotidien, et elles en sollicitent souvent davantage en prétextant ne plus en avoir, alors qu’il leur en reste. Pourquoi en sollicitent-elles toujours davantage ? Elles pensent : « Si je ne profite pas de cela et que quelqu’un d’autre le fait, c’est moi qui serai perdante, n’est-ce pas ? » Regardez cela : de quel genre de caractère s’agit-il ? La norme dont se servent les personnes de ce genre pour mesurer toutes choses repose sur le principe qui consiste à se demander si elles peuvent profiter des autres et en obtenir des avantages. Leur cœur est entièrement consumé par des pensées concernant leurs intérêts. Tu as beau échanger avec elles sur des choses positives ou la vérité, elles refusent de l’accepter, ce qui n’a rien à voir avec leur calibre ou le fait qu’elles puissent comprendre ou non, car c’est leur crédo quant à leur façon de se conduire qui est problématique. Elles refuseront absolument d’accepter ou de pratiquer des choses positives, et d’adhérer aux vérités-principes. Leur caractère est extrêmement vil. Dites-Moi, est-il nécessaire d’échanger sur la vérité avec les personnes de ce genre ? (Non.) Pourquoi ? (Parce qu’elles ne pratiqueront jamais la vérité.) Elles manquent de conscience dans leur humanité et ne possèdent pas les conditions élémentaires pour pratiquer la vérité. Leur cœur s’attache uniquement à profiter des autres et à en obtenir des avantages. On peut dire que les personnes de ce genre sont simplement indignes d’entendre la vérité et indignes d’écouter des sermons sur l’obtention du salut. Vous voyez, vous n’aviez pas complètement compris le genre de problème que constituait le fait d’aimer profiter des autres, n’est-ce pas ? Vous pensiez même qu’il s’agissait d’une imperfection de l’humanité. S’agit-il d’une imperfection de l’humanité ? (Non.) Vous comprenez, maintenant, n’est-ce pas ? De quel genre de problème s’agit-il ? (Il s’agit d’un problème de caractère, les personnes de ce genre ont un caractère vil.)

Avoir tendance à pratiquer la charité

Maintenant, parlons du fait d’avoir tendance à pratiquer la charité. Si aucune motivation ne se cache derrière la tendance d’une personne à pratiquer la charité, et qu’il s’agit simplement d’un comportement ou d’une pratique courante dans sa vie quotidienne, alors cette tendance à pratiquer la charité devrait être considérée comme un mérite d’humanité. De toute façon, il vaut mieux donner que recevoir. À tout le moins, une personne qui a tendance à pratiquer la charité a un cœur qui compatit avec les autres et un fond de bonté dans son humanité, elle n’est pas avare et n’accorde guère d’importance aux choses matérielles. De plus, quand elle possède des biens matériels relativement abondants, elle fera don de ce qu’elle a en trop, ou de ce qu’elle n’utilise pas, mais dont les autres pourraient se servir, elle rendra la vie des autres un peu plus confortable ou commode. À en juger d’après la motivation qui se cache derrière ces actes, à tout le moins, les personnes qui ont tendance à pratiquer la charité ont une humanité pleine de bonté, et elles présentent des manifestations essentielles qui consistent à compatir avec les autres et à les plaindre, c’est un mérite de leur humanité. De telles personnes ont un caractère relativement bon, bien meilleur que celui des personnes malfaisantes qui aiment profiter des autres et s’emparer arbitrairement de leurs affaires, elles ont une intégrité quelque peu supérieure. Elles pratiquent la charité et aident les autres sans chercher à obtenir quoi que ce soit en échange, sans chercher à recevoir les louanges des autres ni à se faire une bonne réputation. C’est simplement leur attitude en matière de conduite personnelle, ou leur mode de vie. Par exemple, quand elles voient que quelqu’un manque de vêtements, elles lui donnent immédiatement leurs habits excédentaires. Quand elles voient que la famille d’un autre individu est pauvre et qu’il arrive souvent à cet individu de ne pas avoir assez à manger, elles lui donnent une partie du riz de leur propre famille, pour que ces gens aient eux aussi assez à manger. Quand elles achètent un nouvel ordinateur et qu’elles voient que l’ordinateur de quelqu’un d’autre est à peine utilisable, elles donnent leur ancien ordinateur à cet individu. Elles pratiquent la charité sans chercher à obtenir quoi que ce soit en échange, il s’agit simplement là de leur caractère. C’est là un mérite d’humanité et cela peut aussi être classé comme une manifestation d’un bon caractère. Le comportement qui consiste à avoir tendance à pratiquer la charité n’est pas mauvais du tout, mais certaines personnes, parce qu’elles ont tendance à pratiquer la charité, pensent souvent : « Je suis bon, je suis noble, je suis généreux. La vie de nombreux individus s’est améliorée après que ces gens ont fait l’objet de ma charité et ont reçu mon aide. Je fais l’objet du salut de Dieu. Si Dieu ne sauve pas quelqu’un comme moi, quel genre de personne sauverait-Il ? » Ces personnes se considèrent souvent comme « des gens bien qui ont tendance à pratiquer la charité ». Supposons que quelqu’un leur dise : « Ton humanité n’est pas bonne. Tu fais de nombreuses choses qui s’opposent à la vérité, et tu n’aimes pas la vérité. » Après avoir entendu cela, elles se mettent en colère. Quel est le problème ici ? Les familles de certaines personnes sont relativement aisées, et les frères et sœurs qui les entourent ont tous reçu des faveurs d’elles. Alors ces personnes se demandent souvent : « J’ai très bien traité ces gens dans l’Église, ils ont tous reçu mon aide. N’ai-je pas du prestige et un statut dans leur cœur ? Ne suis-je pas la personne qui a le meilleur calibre et la meilleure humanité au sein de l’Église ? Ne devrais-je pas être dirigeant ? Les frères et sœurs ne devraient-ils pas tous m’écouter ? » De quel genre de problème s’agit-il ? N’est-ce pas là un problème lié aux tempéraments corrompus ? (Si.) Juste parce qu’elles ont quelques bons comportements, elles ne sont plus conscientes de leurs limites, elles traitent ce comportement comme un capital, elles veulent sans cesse être dirigeants d’Église, et leur égo devient démesuré, elles se croient exceptionnelles. Elles ne font pas le rapprochement entre les divers tempéraments corrompus exposés par les paroles de Dieu et elles-mêmes. Elles croient que leur tendance à pratiquer la charité signifie qu’elles sont des gens bien, qu’elles n’ont pas les moindres tempéraments corrompus, que tout ce qu’elles font est bon, qu’elles devraient être dirigeants et des exemples à suivre dans l’Église, et que les frères et sœurs devraient tous les imiter. De quoi tout cela est-il la révélation ? (De tempéraments corrompus.) Ici, le niveau des tempéraments corrompus est atteint. Même si avoir tendance à pratiquer la charité est un mérite d’humanité, si une personne se considère comme quelqu’un de bien et est certaine d’être sauvée pour cette raison, les pensées et points de vue de ce genre sont-ils corrects ? Ces personnes considèrent leur bon comportement consistant à pratiquer la charité comme la preuve qu’elles ont un bon caractère et une noble intégrité, et elles considèrent même cela comme pratiquer la vérité et se soumettre à Dieu. C’est une grave erreur. Il s’agit là d’arrogance et de présomption, et d’une absence totale de conscience de soi. On peut dire qu’avoir tendance à pratiquer la charité est un bon comportement. Tout au plus, une personne qui a tendance à pratiquer la charité a un caractère relativement bon, bien meilleur que celui des gens qui profitent des autres. Cependant, tu ne peux pas affirmer être quelqu’un de bien, n’avoir aucun tempérament corrompu et posséder la vérité-réalité, et affirmer que tu es qualifié pour être dirigeant d’Église, pour être supérieur aux autres, et donner des ordres, simplement parce que tu as ce bon comportement consistant à pratiquer la charité. C’est là un tempérament arrogant. Même si tu as tendance à pratiquer la charité et à aider les autres, en entreprenant certaines de ces bonnes actions, ce qui est un mérite d’humanité, cela ne prouve pas que tu n’as aucun tempérament corrompu. Si tu traites ta tendance à pratiquer la charité et à aider les autres comme un capital et que tu te mets à avoir l’ambition de devenir dirigeant d’Église et de t’élever au-dessus des autres, il s’agit là d’un problème de tempéraments corrompus. Peux-tu faire la distinction, maintenant ? Avoir un bon caractère ne signifie pas que l’on n’a pas de tempéraments corrompus. Certaines personnes interagissent et s’entendent globalement bien avec les autres : elles ne profitent pas des autres et même, elles pratiquent la charité et aident les autres, elles ont certains mérites de l’humanité. Cependant, une fois que tu as passé du temps avec elles, tu découvres qu’elles sont très arrogantes, qu’elles aiment se vanter, et même qu’elles mentent parfois et sont assez fourbes. Si tu les critiques, elles refusent de l’accepter et se montrent quelque peu méchantes, elles vont jusqu’à taper du poing sur la table et dire : « Je crois en Dieu depuis tant d’années, qui n’a pas bénéficié de ma charité ? Demande aux frères et sœurs, ai-je jamais profité de quiconque ? Ai-je jamais nui à quiconque, ai-je jamais blessé quiconque ? » Ne pas avoir nui aux autres fait-il de toi quelqu’un de bien ? Ne pas nuire aux autres n’est-il pas simplement le strict minimum qu’une personne devrait faire ? Quelle raison as-tu de te montrer hautain ? Ne pas nuire à quiconque ou ne pas blesser quiconque est ce qu’une personne devrait faire, il ne s’agit pas d’un capital. Ne pas profiter des autres ne veut pas dire que tu es capable de pratiquer la vérité et de te soumettre à Dieu. Tu devrais apprendre à réfléchir à ton propre cas et être capable d’accepter les critiques et l’aide des autres. C’est seulement alors que tu deviendras une personne douée de raison. Tu es émondé maintenant parce que tu as révélé un tempérament corrompu et que tes actes ne s’alignent pas sur la vérité. Ce n’est pas nier le fait que ton bon comportement consistant à pratiquer la charité est une chose positive, ni nier ton caractère. En fait, l’émondage et l’exposition s’exercent parce que tu as commis une erreur et violé les vérités-principes. Si tu peux accepter cela, alors tu es une personne qui aime la vérité et qui peut la pratiquer. Si tu n’acceptes pas cela, alors ta tendance à pratiquer la charité est, tout au plus, un mérite d’humanité. Mais parce que l’arrogance, la méchanceté et la malveillance dominent au sein de tes tempéraments corrompus, tu ne peux pas accepter la vérité et tu es donc tout à fait abject, tu ne vaux rien. Quand les personnes de ce genre sont confrontées à l’émondage, elles font tout un numéro, elles parlent de leurs qualifications et font étalage de la petite part de bon comportement qu’elles ont eu. Elles se comportent comme des chiens enragés, piquant des crises. Cette petite part de bonne image qu’elles avaient se volatilise complètement, et leur nature se trouve totalement exposée. Tout le monde voit cela clairement et dit : « Cette personne a un tempérament gravement corrompu, il s’agit d’une personne malfaisante, d’une harpie ! Heureusement qu’elle n’a pas été choisie comme dirigeante d’Église. Si elle était devenue dirigeante d’Église, elle n’aurait pas supporté la moindre critique. Si quelqu’un avait essayé de la renvoyer, elle n’aurait pas laissé cet individu tranquille et se serait battue à mort contre lui. Cela aurait été désastreux ! » Si tu examines seulement l’un des bons comportements de ces personnes, ou une qualité de leur humanité, tu ne peux tout simplement pas voir à quoi ressemblent leurs tempéraments corrompus, ni quelle est leur attitude envers la vérité, ni si elles peuvent se soumettre à la vérité. Quand elles révèleront un tempérament corrompu, puis qu’elles subiront exposition et émondage, leur attitude envers la vérité remontera à la surface petit à petit et se trouvera exposée. Par conséquent, le caractère d’une personne, ou les mérites et défauts de son humanité, ne peuvent pas entièrement déterminer si cette personne accepte la vérité. En examinant son caractère ou les mérites et défauts de son humanité, il est également impossible de voir à quoi ressemble son attitude vis-à-vis de la vérité. C’est seulement quand elle révèlera un tempérament corrompu, ou quand elle sera confrontée à l’exposition et à l’émondage, que son attitude vis-à-vis de la vérité se trouvera révélée, et c’est seulement alors que l’on pourra savoir si elle aime la vérité, si elle peut pratiquer la vérité et quel est son espoir d’être sauvée au bout du compte. On peut voir, d’après la tendance de ces personnes à pratiquer la charité et à aider les autres, quels sont les mérites et défauts de leur humanité. Ensuite, d’après la série de problèmes qu’elles ont – comme le fait qu’elles deviennent arrogantes et présomptueuses, qu’elles veulent devenir dirigeantes et être supérieures aux autres en raison de leur tendance à pratiquer la charité et à aider les autres – on peut clairement voir leur attitude vis-à-vis de la vérité. Et en se basant sur leur attitude envers la vérité, on peut voir clairement si elles peuvent atteindre le salut. Par le biais de ces comportements, tu peux discerner les mérites et les défauts de leur humanité, discerner leur caractère et, en même temps, tu peux apprendre à faire la différence entre humanité et tempérament corrompu, mais tu ne peux pas savoir avec certitude si elles pourront finalement être sauvées ni quel sera leur résultat. Juger si une personne peut être sauvée est quelque peu plus complexe : il faut également examiner si cette personne peut accepter la vérité, réfléchir à son propre cas et se repentir sincèrement quand elle révèle un tempérament corrompu. On doit en juger en se basant sur ces aspects.

Aimer fréquenter les gens et être solitaire

Aimer fréquenter les gens : de quel aspect s’agit-il ? (D’une condition innée.) Il s’agit là d’une condition innée, d’une méthode des relations mondaines quand on se trouve parmi des groupes de gens. Certaines personnes aiment interagir avec les autres, elles ne s’en lassent jamais et, quelle que soit la personnalité de leurs interlocuteurs, elles sont capables d’interagir avec eux et le font volontiers. Certaines personnes, cependant, préfèrent éviter les foules et ne sont pas disposées à s’associer aux autres. Tout cela a un certain lien avec la personnalité innée d’une personne. Quand cela implique la personnalité, cela implique assurément les conditions innées. Aimer fréquenter les gens est lié à la personnalité d’une personne. Cela ne concerne pas les mérites ou les défauts de l’humanité et, bien entendu, cela ne concerne aucun tempérament corrompu. Il s’agit là d’une manifestation relativement simple. De quel aspect relève le fait d’être solitaire ? (Cela fait partie de la personnalité innée d’une personne.) (C’est une imperfection de l’humanité.) Il y a un certain désaccord ici : alors, quel genre de problème constitue au juste le fait d’être solitaire ? (Être solitaire est le signe d’une personnalité médiocre.) Avoir une personnalité médiocre est une imperfection de l’humanité. La personnalité elle-même est également un aspect des conditions innées d’une personne, de sorte que ce trait, être solitaire, est à la fois une condition innée et une imperfection de l’humanité. Ceci ne se rattache pas à un tempérament corrompu et ne concerne pas la façon de se conduire d’une personne. Être solitaire signifie éviter constamment les gens, ne pas être disposé à partager ses pensées avec les autres, préférer agir seul, ne pas aimer fréquenter les autres et ne pas aimer vivre au milieu des gens. De telles personnes aiment seulement vivre dans un environnement solitaire, ou dans leur coin. Quand beaucoup de gens sont présents, ces personnes ne veulent pas parler. Elles ne sont pas douées pour ce qui est de communiquer avec les autres. Et quand elles communiquent effectivement avec les autres, elles sont angoissées et paniquent, ou elles se retrouvent dans des situations embarrassantes et délicates. Il s’agit là d’un problème de personnalité au sein des conditions innées et, bien entendu, il s’agit également d’une imperfection de l’humanité, n’est-ce pas ? (En effet.)

La crainte et l’audace

Maintenant, examinons le fait d’être craintif : de quel genre de problème s’agit-il ? (D’une condition innée.) (D’une imperfection de l’humanité.) Il s’agit d’une condition innée et aussi d’une imperfection de l’humanité. Dites-Moi, que veut dire être craintif ? C’est avoir peur de sortir la nuit, c’est craindre les souris, les mille-pattes et les scorpions, et c’est aussi avoir peur de s’attirer des ennuis et ne pas être prêt à faire face aux problèmes complexes : tout cela manifeste que l’on est craintif. Certaines personnes s’évanouissent de peur quand elles voient un serpent. Certaines personnes sont si effrayées quand elles entendent parler d’un accident de voiture qu’elles tremblent de tous leurs membres. Certaines personnes, en apprenant que ceux qui croient en Dieu sont persécutés et peuvent être arrêtés, condamnés et emprisonnés, ont si peur qu’elles n’osent pas croire. Il existe aussi des personnes qui n’osent pas faire un tour de montagnes russes. De telles personnes n’osent pas participer à quoi que ce soit ni essayer quoi que ce soit s’il y a la moindre chose qu’elles ne peuvent pas percer à jour, ou s’il s’agit de quelque chose qu’elles n’ont jamais fait. Non seulement elles n’osent pas essayer de faire un travail dangereux ou des activités dangereuses, mais elles craignent également de faire des choses que les gens normaux devraient faire dans leur vie quotidienne. Par exemple, si on leur demande d’apprendre à conduire, elles disent : « Je n’ose pas conduire. Il y a tant de voitures sur les routes, et elles vont si vite, que se passera-t-il si quelqu’un me percute ? » Quelqu’un dit : « Pourquoi t’inquiètes-tu sans cesse d’avoir un accident de voiture ? Ne peux-tu pas simplement faire un peu plus attention quand tu conduis ? » Mais elles ont quand même peur : « Quand la voiture se met à avancer, les choses m’échappent. Si un accident a réellement lieu, personne ne peut contrôler cela ! » Ces personnes pensent toujours de façon négative, de sorte qu’elles ne peuvent rien accomplir. Être craintif est une condition innée, et c’est également une imperfection de l’humanité. Les personnes craintives sont excessivement prudentes et méticuleuses, quoi qu’elles fassent. En général, elles ne font pas de grosses erreurs ou ne commettent pas de méfaits majeurs. Mais, quel que soit le point de vue que l’on adopte, on ne peut pas considérer cela comme un mérite, il s’agit d’une imperfection de l’humanité. Ensuite, qu’en est-il du fait d’être audacieux ? Quels termes sont couramment associés au fait d’être audacieux ? (Être stupidement audacieux, agir imprudemment par audace.) Les expressions « agir imprudemment par audace », « être audacieux à outrance » et « être d’une folle audace » font toutes référence au fait d’être audacieux. Alors, être audacieux est-il une bonne chose ou non ? (Tout dépend du contexte.) Tout dépend de la situation et du genre de personnes concernées. Si l’on considère les choses du point de vue de l’humanité, être audacieux ne peut être classé ni comme un mérite ni comme un défaut. Nous catégoriserons donc cela comme une condition innée. L’audace d’une personne doit être considérée en fonction du contexte. En outre, il faut examiner si ces personnes ont des limites quand elles font les choses et à quoi ressemble leur caractère. Si leur caractère est mauvais, l’audace peut les mener à enfreindre la loi, à faire le mal, à commettre des crimes, à profiter des autres, à réaliser des gains mal acquis, à escroquer et tromper les autres, partout où elles vont. Si quelqu’un leur propose de l’argent pour commettre un méfait, elles en sont capables. Pour pouvoir profiter des autres, elles osent faire n’importe quelle mauvaise action, sans se soucier des conséquences ni prendre les autres en considération. Est-ce une bonne chose que d’agir ainsi imprudemment par audace ? (Non.) Certaines personnes trompent les autres partout où elles vont, dans l’intérêt de leur entreprise. Les entreprises qu’elles gèrent sont illégales, il s’agit simplement de sociétés-écrans qui ne font pas de véritables opérations commerciales. Mais ces personnes, du fait de leur audace, associée à leur capacité à tromper les autres, font temporairement fortune, elles habitent dans des villas cossues et conduisent des berlines, elles profitent d’une vie très agréable, mais l’argent et les biens matériels dont elles jouissent ont tous été obtenus par la fourberie, du fait de leur audace. Est-ce là une bonne chose ? Dites-Moi, cette audace est-elle une bonne chose ? (Non.) Par conséquent, pour ce qui est des personnes audacieuses, il faut examiner le chemin qu’elles prennent. Si elles osent escroquer et tromper les autres du fait de leur audace, elles commettent un grand mal. Plus tu trompes les autres, plus tu profites des autres, et plus la punition que tu recevras à l’avenir sera sévère, n’est-ce pas ? Cela n’entraîne-t-il pas des calamités ? (Si.) Si tu es craintif et que tu veux escroquer et tromper les autres, tu te livreras un peu moins à la fourberie, et la punition que tu recevras à l’avenir sera plus légère. Donc, pour ce qui est de ces personnes qui ne suivent pas le bon chemin, vaut-il mieux qu’elles soient un peu craintives ou un peu audacieuses ? (Il vaut mieux qu’elles soient un peu craintives.) Pour ces personnes qui ne suivent pas le bon chemin, qui sont capables d’escroquer et de tromper les autres, qui ignorent la loi et cherchent sans cesse à exploiter des vides juridiques pour réaliser des gains exceptionnels, qui peuvent enfreindre la loi à tout moment, l’audace est une calamité : il s’agit d’une imperfection et d’un défaut de leur humanité. Être craintif, en revanche, devient une bonne chose, c’est même un garde-fou pour elles. Les personnes craintives gagnent de l’argent pour pouvoir subvenir aux besoins fondamentaux de leur famille et à leurs propres besoins, tout en s’offrant certains luxes, et s’en tiennent là. La punition qu’elles recevront à l’avenir sera plus légère. Les personnes audacieuses osent commettre des méfaits imprudemment, elles trompent et escroquent les autres, elles prennent ce qui appartient aux autres pour pouvoir profiter de plus de choses. Elles profitent des autres : n’auront-elles pas à les indemniser plus tard ? (Si.) Si elles ont une prochaine vie, la punition qu’elles recevront alors sera sévère, elles ne pourront peut-être même pas indemniser les autres entièrement en une ou deux existences. Certaines personnes passent leur vie à gérer des restaurants ou à faire des affaires, elles gagnent un ou deux millions, ou même des dizaines de millions en actifs, pourtant elles n’en profitent pas du tout elles-mêmes, parce que toute cette fortune sert à rembourser leurs dettes. Même quand elles atteignent l’âge de soixante-dix ou quatre-vingts ans, elles n’ont toujours pas fini de rembourser. Que se passe-t-il ici ? Il s’agit là d’un châtiment qui a une cause : c’est peut-être parce que, au cours de leurs vies antérieures, ces personnes ont trop pris aux autres par cupidité, et que cela fait donc plusieurs vies qu’elles remboursent leurs dettes. N’est-ce pas parce qu’elles ont été trop cupides, trop audacieuses, et qu’elles ont trop profité des autres au cours de leurs vies passées, ce qui a eu pour conséquence un châtiment dans leur vie actuelle ? (Si.) Être un peu craintif sert de garde-fou aux personnes qui ne suivent pas le bon chemin, alors que l’audace est un mauvais signe.

Si une personne suit le bon chemin, l’audace est-elle une bonne chose ? (Oui.) En quoi est-ce une bonne chose ? (Si cette personne est audacieuse, elle peut persister à croire en Dieu quand elle est confrontée à des persécutions.) Cette audace ne fait pas simplement référence au courage charnel. S’il s’agit du genre d’audace qu’est le courage charnel, alors il est question d’imprudence et de témérité, cette audace est quelque peu impulsive et aveugle. Par exemple, si tu es audacieux et que tu es arrêté parce que tu crois en Dieu, auras-tu peur d’être torturé ? Auras-tu peur de la mort ? Auras-tu peur d’être emprisonné pendant vingt ou trente ans ? Si tu as peur, alors dire : « Je n’ai pas peur » quand tu commences à croire en Dieu est de l’imprudence, il ne s’agit pas d’audace véritable. Quelle manifestation n’est pas de l’imprudence ? C’est que, quand tu commences à croire en Dieu, tu as un certain courage, mais tu as aussi une foi véritable. À quoi fait référence la foi véritable ? Cela signifie qu’en croyant en Dieu, tu fais preuve de détermination : « Si je suis persécuté, arrêté et torturé parce que je crois en Dieu, je dois être prêt à sacrifier ma vie. Peu importe la façon dont je serai tourmenté ou jusqu’à quel point je le serai, je ne trahirai pas l’Église et je ne deviendrai pas un Judas. Je ne crains pas la mort ! » Voilà un aspect des choses. L’autre aspect est que, si tu es effectivement arrêté et persécuté, et que le grand dragon rouge te menace pour t’amener à trahir l’Église, tu peux percer à jour les manigances de Satan et ne pas être contraint par lui, et rester ferme dans ton témoignage, en disant : « Tout ce qui concerne une personne, y compris sa vie et sa mort, se trouve entre les mains de Dieu. Je n’ai pas peur ! » Ce n’est ni de l’imprudence ni simplement du courage, il s’agit là de foi véritable. Avoir cette foi véritable et être capable de rester ferme dans ton témoignage est ton mérite. Supposons que tu n’aies pas une foi véritable et que tu dises seulement : « Je n’ai pas peur : au pire, ce n’est que la mort », mais que, lorsque tu es confronté à une arrestation, tu aies si peur que tu mouilles ton pantalon. Après avoir été arrêté, la première chose à laquelle tu penses, c’est : « Serai-je torturé ? Ma chair va-t-elle souffrir ? Si un fer à marquer électrique est pressé contre mon corps, serai-je capable de le supporter ? Si la torture est extrême, vais-je en mourir ? Si je meurs, se pourrait-il que Dieu ne Se souvienne pas de moi ? Serai-je incapable d’atteindre le salut ? Si je ne supporte vraiment pas la torture, je trahirai l’Église et deviendrai un Judas. Si je suis puni et anéanti après être devenu un Judas, qu’il en soit ainsi, au moins, je n’endurerai alors aucune souffrance dans l’immédiat. » Dans ce cas, ne perds-tu pas ton témoignage ? Supposons que le Parti communiste te menace ensuite, en utilisant ta famille pour te faire du chantage, en ne permettant pas à tes enfants d’aller à l’université, en refusant à tes parents tout accès à l’assurance maladie, en privant ta famille de tous ses droits, tu auras alors peur et tu n’auras pas une foi véritable. Où sera passé ton courage ? Es-tu vraiment audacieux ? Si tu n’as pas une foi véritable, alors ton audace n’est que de l’imprudence. C’est seulement quand tu as une foi véritable que ton courage l’est également. Avant d’être arrêté, si tu penses : « Dieu ne permettra pas que je sois arrêté » et que tu t’enhardis à cette pensée, il ne s’agit pas d’une véritable force d’âme ni de foi véritable. Supposons qu’avant d’être arrêté, tu aies déjà bien réfléchi à tout cela et que tu dises : « La vie et la mort d’une personne se trouvent entre les mains de Dieu. Si Dieu veut vraiment prendre ma vie, je dois me soumettre. Quant à ma future destination, elle est déterminée par un seul mot de Dieu. Quelle que soit la façon dont Dieu me traite et quelle que soit la destination qu’Il m’accorde, tout cela est la justice de Dieu, et je me soumettrai. Si Dieu arrange pour moi que je meure en prison, c’est un honneur pour moi, je suis prêt à offrir cette vie à Dieu. Peu importe les souffrances dont je ferai l’expérience, j’aurai un seul crédo immuable, qui est que je confie ma vie à Dieu, et Satan aura beau me tourmenter, me dévaster ou me faire subir des tortures, je ne lui cèderai jamais. Je ne me soucie pas de savoir si je mourrai. Même si je meurs, c’est sous la souveraineté de Dieu et Il a préordonné cela. Je remercierai et louerai Dieu quand même ! » Voilà le genre de foi que tu dois avoir. C’est seulement en ayant une telle foi que tu peux avoir un véritable courage. Supposons qu’avant d’être arrêté, avant que cela t’arrive vraiment, tu aies percé à jour ces situations, que tu aies une foi véritable en Dieu, que tu fasses preuve d’une véritable soumission à Dieu, et que tu aies une véritable compréhension et une véritable acceptation des questions de la vie et de la mort, que tu puisses te confier entièrement à Dieu et que, lorsque tu es vraiment arrêté et que tu fais face à la possibilité de la mort, ces compréhensions dans ton cœur restent inchangées, alors ta foi ne faiblira pas. Quelles que soient les circonstances, si ta foi n’est pas écrasée ou vaincue, tu auras toujours du courage. Supposons qu’avant d’être arrêté, avant que cela ne t’arrive vraiment, tu n’aies pas mûrement réfléchi à ces choses, que tu te contentes de prendre tes désirs pour des réalités et que tu penses : « Je suis disposé à donner ma vie. Ma vie m’a été donnée par Dieu, au pire, je mourrai en martyr pour Dieu ! » Dans ce cas, quand le grand dragon rouge te torturera, puis qu’il te condamnera à dix ans de prison, tu seras abasourdi : « Je pensais que mourir serait la fin de tout, que si j’étais livré au martyre, Dieu Se souviendrait de moi. Je ne m’attendais pas à ne pas parvenir à rendre ce témoignage et, finalement, à être condamné à dix ans de prison. Dix ans, ce n’est pas dix jours ni dix mois ! Comment suis-je censé endurer cela ? » Comme tu n’as pas encore réfléchi à ces choses, te sera-t-il facile de les tirer au clair à ce moment-là ? Ce sera quelque peu difficile, n’est-ce pas ? (En effet.) Lorsque les difficultés se présentent, les gens ne se demandent que comment les gérer et comment y échapper. Si ta volonté d’échapper aux difficultés est forte, alors ta volonté de t’y adapter au beau milieu d’une situation difficile sera extrêmement faible. Par conséquent, quand tu fais face à des difficultés, il devient très dur de te soumettre à un tel environnement. Alors, comment de telles situations devraient-elles être résolues ? Tu dois immédiatement chercher la vérité et mûrement réfléchir à ces questions. Tu dois également tirer au clair le chemin à suivre pour pratiquer la vérité. Par exemple, si tu dois être emprisonné pendant dix ans, que penseras-tu ? « Ma femme (ou mon mari) va-t-elle (ou va-t-il) demander le divorce ? Quel âge auront mes enfants au bout de dix ans ? Je n’aurai pas assumé mes responsabilités envers eux. Me renieront-ils et refuseront-ils de prendre soin de moi lorsque je serai vieux ? Comment vivrai-je après avoir été libéré ? Au bout de dix ans, mes parents seront âgés et je n’aurai pas assumé mes responsabilités filiales, n’aurai-je pas été un enfant indigne ? L’œuvre de Dieu sera-t-elle finie, au bout de dix ans ? Je n’aurai rien gagné en prison, je n’aurai assisté à aucune réunion, ni écouté aucun sermon, et je n’aurai pas compris la vérité. N’aurai-je pas pris du retard durant ces dix années ? Cela ne voudra-t-il pas dire que j’ai été éliminé ? Dieu voudra-t-Il encore de moi ? Si j’endure ces souffrances, Dieu S’en souviendra-t-Il ? S’Il ne S’en souvient pas et que je ne peux pas atteindre le salut, n’aurai-je pas alors passé tout ce temps en prison pour rien ? Beaucoup de choses changeront, en dix ans, et je ne gagnerai rien, tout en perdant beaucoup. » Quand tu penses à ces choses, les difficultés apparaissent. Comment dois-tu y faire face ? Ne devrais-tu pas te demander comment traverser chaque journée ? Si tu n’as pas bien réfléchi à ces choses et que tu n’as pas atteint le stade où tu comprends la vérité et vois clairement les situations, alors, quand tu seras confronté au fait d’être arrêté, ta vie et ta mort ne tiendront qu’à une seule pensée : un instant de crainte et de peur, une seule pensée ou idée, pourront t’amener à devenir un Judas, à trahir l’Église, et à anéantir tous tes efforts précédents. Si tu ne peux pas bien réfléchir ni percer à jour cette situation, il te sera très difficile de ne pas t’inquiéter de tes perspectives et de ton destin, et il te sera très difficile de confier ta vie et ta mort à Dieu et de Le laisser orchestrer les choses comme Il le souhaite. Si tu ne peux pas percer à jour la question de la vie et de la mort, et que tu as encore une mentalité consistant à tenter ta chance, que tu veux t’en sortir avec des faux-semblants, alors quand un environnement s’abattra sur toi, tu seras révélé. Tous ceux qui sont devenus des Judas après avoir été arrêtés, qui ont signé les « Trois Déclarations », l’ont fait du jour au lendemain, et ils ont été marqués par Satan du signe de la bête. La vie et la mort d’une personne ne tiennent parfois qu’à une seule pensée. Sans la vérité, il est très difficile de traverser les crises. Alors, qu’est-ce que la véritable audace ? Si quelqu’un accomplit quelque chose en comptant sur un accès de force brute, s’agit-il là de véritable audace ? Non, c’est de l’impulsivité. Une personne véritablement courageuse a un certain niveau de discernement dans le cœur vis-à-vis de nombreuses choses positives et négatives. Elle est capable, intérieurement, d’être d’accord avec les choses positives, de les accepter et de les reconnaître avec fermeté, et elle atteint le stade où elle est capable de se soumettre à la vérité et à la souveraineté de Dieu. C’est seulement de cette façon que tu peux avoir un véritable courage. Si tu n’as pas ces choses dans le cœur, ton audace est simplement stupide, comme un veau nouveau-né qui n’a pas peur d’un tigre. Par conséquent, dans un pays qui résiste à Dieu, croire en Dieu et Le suivre nécessite non seulement du courage, mais surtout de la foi. Tu oses croire en Dieu non pas parce que tu es audacieux, mais parce que tu as la foi. Certaines personnes disent : « Je pense que je crois en Dieu simplement parce que je suis audacieux et que je n’ai pas peur des persécutions. » Il se peut que cette déclaration soit exacte. Tu crois à cause de ta témérité, mais au vu de ta stupidité, de ton ignorance et de ta simplicité, Dieu fait montre d’une grâce particulière à ton égard, Il met en place certains environnements pour toi, et te donne l’abreuvement et l’approvisionnement de la vérité. Grâce à cela, tu en viens à comprendre et à gagner bon nombre de vérités. Au fil du temps, ta témérité gagne des parts de foi véritable, et c’est seulement alors que ton courage grandit, et que tu oses davantage faire face aux environnements ou aux persécutions à venir. Si une personne n’a pas une foi véritable et qu’elle compte sur un accès de force, en disant : « J’ose croire en Dieu ! Je n’ai pas peur des persécutions ou d’être arrêté et mis en prison ! », ce genre de courage ne durera pas longtemps. Sans l’approvisionnement de la vérité, et si Dieu ne met pas en place d’environnements dans la vie réelle pour te former, pour t’amener à pratiquer et pour t’apprendre à faire face à diverses choses, ton audace n’est que pure témérité, il ne s’agit pas du tout de foi véritable. Comprends-tu ? (Oui.) S’il s’agit vraiment de témérité, alors cela fait de toi une personne imprudente, stupide et ignorante. Certaines personnes qui croient en Dieu ont des pensées très simples, elles imaginent que les choses sont particulièrement simples, sans anticiper du tout les dangers impliqués par le fait de suivre Dieu. Mais quand elles essuient des revers, c’est seulement alors qu’elles se rendent compte que suivre Dieu n’est pas une mince affaire. Si l’audace d’une personne est un mérite d’humanité, alors, à tout le moins, ces personnes sont simples, directes, sans complication, et elles ne s’inquiètent pas pour un oui ou pour un non. Mais suppose que ton audace soit motivée par l’intention d’obtenir des bénédictions, et que tu penses : « Si on croit en Dieu, on peut aller au ciel, obtenir de grandes bénédictions, échapper aux désastres et éviter la mort, donc je croirai, quoi qu’il advienne ! » En d’autres termes, ta croyance est motivée par un accès de force brute téméraire. Ce n’est pas que tu désires, de façon simple, croire en Dieu. Au contraire, c’est courir après les bénédictions. Dans ce cas, ton audace est, au mieux, de la témérité, et cela ne peut pas être classé comme un mérite d’humanité. Par conséquent, pour ce qui est des personnes audacieuses, tu dois voir à quoi ressemble leur humanité-essence. Si elles n’ont ni conscience ni raison et qu’elles sont simplement téméraires, alors elles ont peu de valeur et ne peuvent rien accomplir de significatif. Mais si elles sont capables de croire en Dieu et d’accepter la vérité, alors de telles personnes ont de la valeur. Si une personne est audacieuse, mais qu’elle n’a aucune capacité de compréhension, qu’elle ne peut pas comprendre la vérité, qu’elle croit en Dieu uniquement pour obtenir des bénédictions et que, dans ce but, elle est prête à abandonner sa famille et sa carrière et qu’elle ne craint pas les persécutions, alors il ne s’agit pas là d’un mérite d’humanité, mais plutôt d’une pensée et d’un point de vue erronés. Les pensées et points de vue erronés s’alignent-ils sur les intentions de Dieu ? (Non.) Le fait que quelqu’un soit craintif ou audacieux implique ses conditions innées et n’a pas grand-chose à voir avec l’essence de son humanité.

Si nous n’échangions pas sur les diverses manifestations des conditions innées, de l’humanité et des tempéraments corrompus, pourriez-vous les discerner seuls ? (Nous le pourrions peut-être, pour ce qui est des manifestations simples, mais pas quand il s’agit de manifestations plus complexes.) Maintenant que les différences entre conditions innées, humanité et tempéraments corrompus ont fait l’objet d’un échange, pouvez-vous les discerner ? (Nous pouvons les discerner un peu mieux qu’avant.) Si Je donnais certains exemples plus inhabituels, seriez-vous alors capables de les discerner en vous basant sur ce qui a fait l’objet de Mon échange ? C’est difficile à dire, n’est-ce pas ? Alors, la prochaine fois, nous continuerons à échanger sur des problèmes se rapportant à ce sujet. À mesure que nous échangerons davantage, vous identifierez certaines règles pour discerner différentes sortes de problèmes. Pour ce qui est des diverses manifestations de l’humanité, des conditions innées et des tempéraments corrompus, vous pouvez, pour l’essentiel, discerner les manifestations qui ont fait l’objet d’un échange. Pour ce qui est des manifestations qui n’ont pas fait l’objet d’un échange, seules les personnes qui possèdent une compréhension spirituelle, ou celles qui savent comment chercher la vérité, peuvent être à même de discerner certaines d’entre elles. Les personnes qui ont un calibre médiocre risquent de ne pas être à la hauteur et d’être incapables de les discerner, de sorte que ces personnes doivent écouter davantage et poser plus de questions. Si nous n’échangeons pas sur ces problèmes, ils resteront toujours vagues à vos yeux, et ce que vous direz sera également peu clair. Il y aura toujours un fossé entre votre compréhension et une compréhension pure de la vérité, n’est-ce pas ? (En effet.)

Aujourd’hui, nous avons échangé sur diverses questions concernant le calibre. Pouvez-vous maintenant discerner à quoi ressemble le calibre des gens ? (Nous pouvons à peu près le discerner.) Si tu ne peux pas le discerner, alors prends ton temps et fais l’expérience des choses. Dans la vie quotidienne, tu seras confronté à ces questions. Apprends à appliquer à la vie réelle les paroles abordées dans notre échange, en les faisant correspondre aux manifestations des gens, petit à petit, en te discernant toi-même et en discernant les autres, en parvenant à te connaître toi-même et à connaître les autres. Peu à peu, tu pourras jauger ces choses et tu auras une norme pour le faire. Les principes, pour ce qui est de considérer les personnes et les choses, et pour ce qui est de se conduire et d’agir, deviendront de plus en plus clairs. Nous avons beaucoup échangé sur les divers aspects du discernement des conditions innées, de l’humanité et des tempéraments corrompus. Peu importe sur quelles manifestations ou sur quelles révélations de l’humanité nous échangeons, ce ne sont jamais des paroles creuses, il est possible d’être confronté à toutes ces choses, il est possible de les voir et de les sentir dans la vie réelle. Par conséquent, tu dois apprendre à considérer diverses choses et diverses sortes de personnes en les faisant correspondre aux paroles de Dieu. C’est seulement en apprenant à faire correspondre à la vie réelle les divers états et les diverses questions abordés lors de notre échange que tu pourras peu à peu progresser dans ta façon de considérer les personnes et les choses, et dans ta façon de te conduire et d’agir, que tu auras une compréhension précise de diverses questions se rapportant à la vérité, et que tu pourras peu à peu saisir les diverses vérités-principes. Comprends-tu ? (Oui.) Même si les questions dont nous avons discuté sont principalement utilisées pour discerner les divers états et les diverses révélations présentés par les personnes, et que ces questions ne te permettent pas directement de comprendre la vérité et d’y entrer, elles affecteront toutes ta compréhension de la vérité, ainsi que ton entrée dans la vérité-réalité. Par conséquent, même s’il peut sembler que ces questions, selon les notions des gens, impliquent seulement l’humanité, les conditions innées ou certains tempéraments corrompus évidents, chacune de ces questions et déclarations se rapporte à l’entrée dans la vérité des gens. Et donc, ce sont là des questions auxquelles tu dois faire face sur le chemin de l’entrée dans la vérité, tu ne peux pas les éviter. Les diverses questions concernant l’humanité, et les diverses manifestations de l’humanité, qu’elles soient positives ou négatives, sont toutes des choses auxquelles tu feras face et auxquelles tu seras confronté dans divers environnements de la vie quotidienne. Si, quand tu fais face à diverses questions, tu ne peux discerner aucune d’entre elles, et que tu les généralises toutes, en considérant les vérités-principes abordées lors de notre échange comme des règlements ou des doctrines, alors tu ne seras jamais capable d’entrer dans la vérité-réalité. Pour quelle raison ? Parce que tu ne comprendras jamais ce qu’est la vérité.

Bien, c’est tout pour l’échange d’aujourd’hui. Au revoir !

Le 25 novembre 2023


Comment poursuivre la vérité (9)

La première pratique pour poursuivre la vérité : l’abandon

L’abandon des barrières entre soi et Dieu et de l’hostilité envers Dieu

I. Abandon des notions et de l’imagination concernant Dieu : abandon des notions et de l’imagination sur l’œuvre de Dieu

F. L’œuvre de Dieu n’est pas de changer les conditions innées de l’homme ; elle vise à changer ses tempéraments corrompus

Durant cette période, le sujet de notre échange a couvert un champ relativement large, n’est-ce pas ? (Oui.) Il a abordé certaines questions plus spécifiques concernant l’humanité, ainsi que certaines questions relatives à la vie des gens. Lors de notre dernière réunion, nous avons échangé sur des sujets impliquant le calibre, puis nous avons échangé sur la façon de discerner les conditions innées, l’humanité et les tempéraments corrompus. Notre échange sur le sujet du calibre est pratiquement terminé ; désormais, vous pouvez juger exactement du calibre d’une personne en vous basant sur ce contenu. Lorsque nous avons échangé sur ces trois aspects – conditions innées, humanité et tempéraments corrompus – nous avons échangé sur certaines manifestations et révélations des gens dans la vie quotidienne pour déterminer si celles-ci relèvent de leurs conditions innées, de leur humanité ou de leurs tempéraments corrompus. Grâce à notre échange sur ces trois aspects que sont les conditions innées, l’humanité et les tempéraments corrompus, avez-vous maintenant une compréhension concrète de la structure fondamentale des humains en tant qu’êtres créés ? (Nous pouvons la comprendre un peu mieux qu’avant.) La raison pour laquelle nous échangeons sur les trois aspects des manifestations révélées dans la vie des gens est que l’humanité créée est composée de conditions innées, d’humanité et de tempéraments corrompus. Peu importe que tu sois un homme ou une femme, que tu sois jeune ou âgé, peu importe parmi quelle ethnie ou dans quel pays tu vis, à quelle période tu vis, ou dans quel type d’environnement social et de contexte tu vis – en bref, quelle que soit ton apparence – du moment que tu es un être humain créé, tu es composé de ces trois aspects : conditions innées, humanité et tempéraments corrompus. En d’autres termes, chaque personne, qui appartient à l’humanité corrompue, est composée de conditions innées, d’humanité et de la vie des tempéraments corrompus. Autrement dit, tout être humain créé possède des conditions innées, une humanité et des tempéraments corrompus. Bien sûr, les conditions innées d’une personne sont ordonnées par Dieu. L’humanité est en partie influencée par les conditions innées, et en partie conditionnée et influencée par les antécédents familiaux, l’environnement social et l’éducation de Satan. Les tempéraments corrompus, quant à eux, sont les tempéraments sataniques et la nature satanique d’une personne produits par le fourvoiement et la corruption de Satan. Cette nature corrompue provient en partie de la famille, en partie de la société, et en partie des influences et du conditionnement dont une personne fait l’expérience dans divers environnements. De ce point de vue, toute personne créée n’est en réalité pas un quelconque mystère, car elle est composée de ces trois aspects : conditions innées, humanité et tempéraments corrompus. Par conséquent, il devrait en fait être facile de discerner quel genre de personne quelqu’un est. En mettant de côté les conditions innées ordonnées et accordées par Dieu, il reste à discerner à quoi ressemble l’humanité d’une personne et quels tempéraments corrompus elle possède – ce sont ces éléments qui déterminent à quoi ressemble l’essence de cette personne. Discerner les choses de cette façon les rend très claires. Discerner l’essence qu’a une personne en se basant sur ces éléments n’est pas quelque chose de difficile. Discerner les choses de cette façon a un fondement et aussi une norme de mesure.

6. Diverses manifestations des conditions innées, de l’humanité et des tempéraments corrompus

Précédemment, nous avons énuméré certaines manifestations spécifiques des conditions innées, qui n’impliquent pas de tempéraments corrompus. Les conditions innées sont le fondement sur lequel les gens s’appuient pour survivre et sont des conditions que l’humanité créée devrait posséder. Qu’il s’agisse de conditions liées à la naissance d’une personne, comme le moment, l’environnement et le lieu de naissance, ou d’aspects tels que l’apparence d’une personne, son calibre, ses forces, ses instincts, ses intérêts et passe-temps, et sa personnalité, tout cela fait partie des conditions innées d’une personne. Ces conditions innées ne corrompent pas les gens et, bien entendu, ces conditions innées ne contiennent pas non plus de tempéraments corrompus. De manière générale, les conditions innées sont des conditions de base qu’un être humain créé doit posséder pour survivre et vivre. L’humanité fait référence à ce qui est manifesté impliquant la conscience et la raison de l’humanité normale qui se révèle à partir d’un corps possédant des conditions innées. Quant aux tempéraments corrompus, c’est simple : les tempéraments corrompus sont le résultat de la corruption par Satan de la vie de ce corps qui possède des conditions innées et une humanité. Est-ce quelque peu abstrait ? Dans l’ensemble, les humains créés sont des êtres créés dominés par des tempéraments corrompus et qui possèdent la conscience et la raison de base de l’humanité. Ces êtres créés ont diverses conditions innées ordonnées par Dieu. C’est la structure de base de l’humanité créée par Dieu. Dans cette structure, les conditions innées et les tempéraments corrompus sont plus faciles à comprendre, mais l’humanité peut être relativement abstraite. En termes simples, l’humanité est un attribut unique de l’humanité créée qui la différencie des autres êtres vivants. Les êtres créés, qui ont cet attribut unique, possèdent la conscience et la raison, le caractère, ainsi que la capacité de distinguer le bien du mal. Ces attributs uniques, qui différencient l’humanité des autres êtres vivants, constituent l’humanité. Cette humanité comprend bien sûr la capacité de s’exprimer en utilisant le langage, la capacité de distinguer le bien du mal, la capacité de comprendre, la capacité d’accepter de nouvelles choses, la capacité d’accepter les paroles du Créateur, et la capacité d’accepter le mandat de Dieu et de gérer n’importe quelle affaire. C’est cela, l’humanité. La compréhension la plus simple de l’humanité est qu’il s’agit d’un attribut inhérent à l’humanité créée qui la différencie des autres êtres vivants. Les caractéristiques les plus fondamentales de cet attribut sont la conscience et la raison. C’est la façon la plus simple de le comprendre. Il y a certains détails au sein de cela, comme l’intégrité et le caractère que l’humanité devrait posséder, la distinction entre les choses positives et les choses négatives, et la sélection et la mise en œuvre des choses positives. Fondamentalement, ce sont les choses que les gens devraient comprendre et connaître concernant les trois aspects des conditions innées, de l’humanité et des tempéraments corrompus. Avez-vous déjà réfléchi à ces questions auparavant ? (Nous n’y avons pas réfléchi auparavant.) En rencontrant ces questions pour la première fois, pouvez-vous les comprendre ? Pouvez-vous les saisir ? (Nous pouvons les comprendre dans une certaine mesure.) Quelqu’un trouve-t-il que le sujet dont nous parlons est trop profond et quelque peu abstrait, et que, comme une discussion philosophique, il est un peu incompréhensible ? Sur la base des manifestations spécifiques de ces trois aspects des conditions innées, de l’humanité et des tempéraments corrompus sur lesquels nous avons échangé ces derniers jours, ce qui vient d’être dit ne devrait pas être abstrait pour vous. Les manifestations spécifiques de ces trois aspects devraient être compréhensibles pour vous. De plus, les relations entre ces trois aspects ne devraient-elles pas aussi être claires ? L’humanité, c’est l’intégrité, le caractère, la conscience et la raison qu’une personne révèle sur la base de ses conditions innées fondamentales. Les tempéraments corrompus sont ce qui est manifesté au sein de l’humanité à travers les conditions innées, et ce sont les divers tempéraments manifestés par les gens qui sont dominés par la vie que Satan leur inculque. De cette façon, quelles que soient les conditions innées qu’une personne possède, elles ne sont que l’enveloppe externe la plus basique, alors que la vie qui peut vraiment dominer l’essence d’une personne est constituée des tempéraments corrompus que Satan lui inculque. C’est-à-dire que pour discerner ce qu’est l’essence d’une personne, il faut regarder les tempéraments qu’elle révèle. Si les tempéraments qu’elle révèle sont les tempéraments corrompus d’arrogance, d’intransigeance, de fourberie, de malveillance ou de méchanceté, alors peu importe que son caractère soit bienveillant ou malfaisant, cette personne est essentiellement de Satan, car sa vie est le tempérament corrompu de Satan. Par conséquent, l’attribut d’une personne dépend de la vie qu’elle possède en son sein, et non de ses conditions innées. Si sa vie est le tempérament corrompu de Satan, alors peu importe à quel point ses conditions innées peuvent paraître nobles ou formidables extérieurement, elle est essentiellement de Satan, et elle est un membre de l’humanité corrompue. Si la vérité est la vie d’une personne, alors peu importe à quel point ses conditions innées peuvent paraître ordinaires, normales ou méprisées extérieurement – et même si elle présente extérieurement certaines faiblesses, insuffisances et défauts de son humanité – elle fait toujours partie de l’humanité qui a été sauvée. Elle appartient essentiellement à Dieu, et n’est pas de Satan. Son essence change. Une fois que son essence change, son appartenance change aussi ; elle appartient à la vérité et à Dieu. Par conséquent, le facteur déterminant dans l’appartenance, l’essence et le résultat final d’une personne n’est pas ses conditions innées, et bien sûr, ce n’est pas non plus entièrement son humanité, mais plutôt ce qu’est sa vie. Si, du début à la fin, les tempéraments corrompus sont la vie d’une personne et qu’elle est de Satan, alors elle appartiendra à Satan ; si la vérité est sa vie, elle appartient à Dieu, et ainsi son appartenance sera à Dieu, dans la belle destination que Dieu a préparée pour l’humanité. Sur la base des diverses manifestations et de l’essence des gens dans tous les aspects, quelle est l’appartenance actuelle des gens ? Les gens ont-ils une vie où la vérité est leur vie ? (Non.) Alors de quoi dépend exactement l’essence d’une personne ? (De ce qu’elle a comme vie.) Exactement ; quelle que soit la vie qui est en toi, c’est ce qu’est ton essence. Si la vie en toi change, et que ce ne sont plus les tempéraments corrompus qui sont ta vie, mais la vérité, alors en termes d’essence, tu appartiens à Dieu et tu appartiens à la vérité. Bien sûr, l’attribut d’humanité des gens ne change pas – les gens sont toujours des humains et, en ce qui concerne leur attribut, ils sont toujours des humains créés. Cependant, comme ta vie a changé, ton appartenance a également changé. En résumé, les conditions innées sont des conditions de base qui constituent l’humanité créée. C’est-à-dire que tant que tu es appelé un être humain créé, ces conditions innées doivent exister en toi – ce sont les conditions de base. L’humanité est ce qui est révélé et manifesté par l’humanité normale d’une personne pendant qu’elle vit selon ses conditions innées. Les tempéraments corrompus sont la vie inhérente à l’humanité corrompue, cachés sous les conditions innées et l’enveloppe de l’humanité. Les relations et les distinctions entre ces trois aspects, ainsi que les rôles que chacun d’entre eux joue ou les fonctions que chacun d’eux remplit dans l’humanité créée, sont tels que décrits. Précédemment, nous avons échangé sur certaines manifestations liées à ces trois aspects des conditions innées, de l’humanité et des tempéraments corrompus que les gens révèlent. Toutefois, le contenu impliquant ces trois aspects va bien au-delà de ce sur quoi nous avons échangé, nous devons donc continuer à échanger sur ce sujet aujourd’hui.

Bégayer et balbutier

Où en étions-nous la dernière fois concernant les diverses révélations des conditions innées, de l’humanité et des tempéraments corrompus ? La timidité et l’audace, n’est-ce pas ? (Oui.) Cet échange a été achevé. Maintenant, examinons le fait de bégayer et de balbutier quand on parle. De quel genre de problème s’agit-il ? (Il s’agit d’une condition innée.) Il s’agit d’une condition innée, et aussi d’un type de défaut physique. Bien entendu, les formes de bégaiement varient. Certains individus qui bégaient étirent une seule syllabe, tandis que d’autres répètent plusieurs fois la même syllabe, et cela prend un temps fou sans qu’ils parviennent à prononcer une phrase complète. En bref, il s’agit d’une condition innée et aussi d’un type de défaut physique, bien entendu. Cela implique-t-il un tempérament corrompu ? (Non.) Cela n’implique pas un tempérament corrompu. Si quelqu’un dit : « Tu bégaies quand tu parles, tu es vraiment rusé ! » ou : « Il t’arrive même de balbutier quand tu parles, comment peux-tu être aussi arrogant ? », de telles déclarations sont-elles exactes ? (Non.) Le bégaiement, en tant que défaut ou imperfection, n’est lié à aucun aspect des tempéraments corrompus d’une personne. Par conséquent, le bégaiement est une condition innée et un type de défaut physique. Clairement, cela n’implique pas les tempéraments corrompus d’une personne et n’a pas le moindre rapport avec ces tempéraments. Il y a une autre situation qui implique le bégaiement : certaines personnes ne bégaient généralement pas lorsqu’elles parlent, mais quand tu leur poses une question, elles hésitent et bafouillent ; elles mettent un temps fou pour dire une seule phrase, et tu ne peux toujours pas comprendre ce qu’elles essaient de dire. Leur discours n’est jamais assez précis, ce qui te force toujours à deviner son sens – peu importe ce que tu devines, cela devient le sens en question. Autrement, elles remplacent le sens par un sourire. En bref, elles ne répondent tout simplement pas directement à ta question. Par exemple, tu leur demandes : « D’où viens-tu ? » Elles disent : « Je… je… eh bien, simplement, je me baladais et… » Après avoir entendu cela, tu ne sais toujours pas d’où elles viennent. Ou tu leur demandes : « Comment évalues-tu le calibre de cette personne ? » Elles disent : « Son… calibre, eh bien… tout le monde, tu sais… nous tous… euh… on n’est pas vraiment… au clair. » Pourquoi parlent-elles de manière si saccadée et fragmentée ? Est-ce du bégaiement ou du bredouillement ? Cela ne semble pas être le cas. Alors pourquoi parlent-elles ainsi ? Si ce n’est pas à cause du bégaiement ou du bredouillement, quelle en est la raison ? (Elles sont dominées par un tempérament corrompu.) C’est clairement une révélation d’un tempérament. Cela signifie que lorsqu’elles expriment quelque chose ou font quelque chose, elles sont dominées par un tempérament, qui fait partie de leur vie, les poussant à parler et à agir pour atteindre un certain objectif. Quel est cet objectif ? C’est de dissimuler les faits réels, d’éviter de te dire les faits réels ; elles ne veulent pas expliquer les choses si clairement. Pourquoi agissent-elles ainsi ? C’est parce qu’elles croient que si elles expliquent ce qui se passe réellement, elles devront en supporter les conséquences – soit offenser quelqu’un, soit se causer un préjudice à elles-mêmes. Elles ne veulent pas supporter ces conséquences ; elles ne veulent pas que tu connaisses les faits réels. Il s’agit d’une manière et d’un style d’expression et d’action dominés par un tempérament corrompu. La vie qui les domine pour agir ainsi représente leur nature, et le fait qu’elles agissent ainsi prouve qu’elles n’ont absolument aucune vérité. Elles ne parlent pas selon les vérités-principes. Alors, comment parler selon les vérités-principes ? Pour ce faire, il faut être une personne honnête, comme Dieu le dit : « Que votre parole soit oui, oui, non, non. » Ces personnes appliquent-elles cela ? (Non.) Que font-elles ? Elles ne disent ni oui quand c’est oui, ni non quand c’est non. Quelle méthode utilisent-elles ? Elles parlent de manière ambiguë, en utilisant des moyens fourbes et malveillants pour exprimer ce qu’elles veulent dire afin d’atteindre leur objectif de se protéger. Elles utilisent les méthodes enseignées et inculquées par Satan pour gérer une affaire ou exprimer quelque chose. C’est clairement le tempérament corrompu de Satan. Ce n’est pas une révélation superficielle d’humanité, mais une révélation d’une façon d’agir sous la domination du tempérament corrompu de Satan.

Aimer les sensations fortes

Continuons avec une autre manifestation, celle d’aimer les sensations fortes et de fuir la monotonie ; faire toutes choses et faire tous les choix de mode de vie en quête de sensations fortes. Quel type de problème est-ce là ? Tout d’abord, cela relève-t-il des intérêts et passe-temps dans le cadre des conditions innées ? (Oui.) Est-ce le cas ? Réfléchissez attentivement – cela en relève-t-il vraiment ? Est-ce normal dans la rationalité d’une personne d’aimer les sensations fortes ? (Ce n’est pas normal.) Alors, est-il approprié de classer cela dans les conditions innées ? (Non.) Si l’on considère la chose ainsi, ce n’est pas approprié. À quel type de problème cette manifestation appartient-elle ? Si nous disons qu’aimer les sensations fortes est un tempérament corrompu, alors de quel type de tempérament corrompu s’agit-il ? Est-ce de l’arrogance, de la fourberie ou de la méchanceté ? (Ce n’est aucune de ces choses.) Cela n’a aucun rapport avec un quelconque type de tempérament corrompu. Alors de quel genre de problème s’agit-il ? (C’est un problème d’humanité.) De quel type de problème d’humanité s’agit-il ? Est-ce manquer de sérieux ? (Oui.) C’est se conduire de manière inappropriée et d’une façon désinvolte, aimer les sensations fortes et être agité. L’agitation indique un manque d’humanité normale. Cela n’implique pas la conscience mais reflète principalement un manque de rationalité dans l’humanité normale. De telles personnes ne peuvent pas s’en tenir à une tâche ou faire leurs devoirs d’une manière qui respecte les règles et soit consciencieuse. Elles sont incapables de faire les choses comme les adultes ; elles sont dépourvues d’une pensée mature, d’un style de conduite mature et d’une manière mature de faire les choses. À tout le moins, c’est un défaut de leur humanité. Bien sûr, cela n’atteint pas le niveau d’un problème dans leur caractère, mais se rapporte à une attitude avec laquelle elles se conduisent et agissent. Aimer la nouveauté et les sensations fortes, être inconstantes dans tout ce qu’elles font, être incapables de persévérer, être agitées et inappropriées, et toujours vouloir rechercher des sensations fortes et essayer des choses nouvelles et fantaisistes – les problèmes de ce type relèvent des défauts d’humanité. Les personnes qui aiment les sensations fortes n’ont pas la rationalité de l’humanité normale ; il n’est pas facile pour elles d’assumer les responsabilités et le travail qui incombent aux adultes. Quel que soit le travail qu’elles font, à partir du moment où elles le font pendant longtemps et qu’il perd sa nouveauté, elles le trouvent ennuyeux, perdent l’intérêt à le faire et veulent chercher un sentiment de nouveauté et de sensation forte. Sans sensations fortes, elles trouvent les choses fades et peuvent même éprouver un sentiment de vide spirituel. Quand elles ont ce sentiment, leur cœur devient agité, et elles veulent chercher des sensations fortes ou des choses qui les intéressent. Elles veulent constamment faire quelque chose qui sort de l’ordinaire. Chaque fois qu’elles trouvent ennuyeux ou inintéressant le travail qu’elles font ou les affaires qu’elles traitent, elles perdent l’envie de continuer. Même s’il s’agit d’un travail qu’elles devraient faire ou d’un travail qui est significatif et précieux, elles sont incapables de persévérer. Regardez comment, parmi les non-croyants, il y en a beaucoup qui consomment fréquemment des drogues. Quelles que soient les raisons qui les poussent à le faire, ils aiment consommer des drogues pour chercher le frisson et des sensations irrationnelles au-delà de ce que les personnes normales possèdent. Les personnes qui aiment les sensations fortes sont similaires à celles qui dépendent des drogues pour se stimuler. Elles n’ont pas la rationalité des personnes normales dans leur façon de se conduire et aiment toujours poursuivre des sensations irréalistes et transcendantes lorsqu’elles choisissent leur style de vie. C’est très dangereux. Extérieurement, les personnes de ce type semblent souvent n’avoir aucun problème majeur. Si tu ne discernes pas de telles personnes ou ne perces pas à jour leur essence ou l’essence de ce genre de problème, tu pourrais te dire : « Ces personnes ont juste des tempéraments instables ; elles ont la trentaine ou la quarantaine mais sont encore immatures comme des enfants. » En réalité, au plus profond d’elles-mêmes, les personnes de ce type recherchent continuellement des sensations fortes. Quoi qu’elles fassent, elles n’ont pas les pensées et la conscience des adultes, ni l’approche et l’attitude avec lesquelles les adultes traitent les situations. Par conséquent, de telles personnes sont très problématiques. Peut-être que leur humanité n’est pas mauvaise et que leur caractère n’est pas particulièrement vil, mais en raison de ce défaut de leur humanité, il leur est très difficile d’être compétentes pour un travail de grande envergure, en particulier pour certains éléments importants du travail. Quand tu échanges sur la vérité avec elles, elles disent : « Je comprends tout ; je ne peux simplement pas le faire. » Elles ne peuvent pas vivre ou travailler correctement et consciencieusement avec les pensées et les attitudes des personnes normales. Leur cœur est toujours agité. Les personnes qui présentent de telles manifestations sont également très problématiques. Ceci conclut notre discussion sur la manifestation consistant à aimer les sensations fortes.

La sensibilité

Ensuite, parlons de la sensibilité. Utilisons le moyen le plus simple pour la catégoriser, en commençant par la méthode de l’élimination. La sensibilité est-elle une condition innée ? (Non.) Alors, est-ce un tempérament corrompu ? (Non.) Si quelqu’un manifeste de la sensibilité, est-ce une révélation d’un tempérament corrompu ? (Non.) La sensibilité ne fait pas référence au fait de ressentir des démangeaisons après avoir mangé un certain type d’aliment, ou d’éternuer et d’avoir les yeux qui pleurent après avoir senti une certaine odeur ; elle ne fait pas référence à une allergie au pollen, une allergie aux arachides, ou toute allergie aux conservateurs ou aux composés chimiques – elle ne fait pas référence à la sensibilité physique. La sensibilité physique fait référence à une constitution sensible, qui est sujette à des réactions allergiques déclenchées par certaines odeurs ou substances externes nocives – c’est la sensibilité physique. La sensibilité physique n’est qu’un instinct parmi les conditions innées de quelqu’un – elle fait partie de la constitution innée de quelqu’un. Cependant, la sensibilité dont il est question ici ne fait pas référence à cela. Après avoir écarté les conditions innées, et compte tenu du fait que ce type de sensibilité n’atteint généralement pas le stade d’un tempérament corrompu – ce qui signifie qu’il n’y a pas de révélation spécifique d’un tempérament corrompu – alors de quel type de problème relève cette sensibilité ? (C’est un problème d’humanité.) Est-ce un mérite ou un défaut de l’humanité ? (C’est un défaut de l’humanité.) C’est clairement un défaut de l’humanité – si vous ne pouvez même pas voir cela, alors vous êtes trop ignorants. Est-il bon ou non d’être sensible ? Puisque c’est un défaut de l’humanité, ce n’est assurément pas bon. Que signifie la sensibilité ? Dites-le avec vos propres mots. (Avoir un esprit hypersensible.) Avoir un esprit hypersensible est-il une maladie mentale ? Dites-Moi, les nerfs des gens deviennent-ils généralement hypersensibles ? Les nerfs sont dans les tissus musculaires humains et n’entrent pas en contact avec l’air extérieur, la poussière ou d’autres substances – alors comment pourraient-ils devenir hypersensibles ? Si une personne est toujours sensible, n’est-ce pas un problème dans ses pensées ? S’il y a un problème dans ses pensées, cela signifie-t-il qu’il y a un problème avec son esprit ? (Oui.) Un problème lié à l’esprit est guidé par les pensées d’une personne, et s’il est guidé par ses pensées, alors c’est un problème lié à son humanité. Quand il s’agit d’un regard, d’un mot ou d’un choix de formulation de quelqu’un, ou quand cette personne est confrontée à un environnement ou à un type de situation, elle va le surinterpréter, l’appliquer à son propre cas, puis tomber dans des émotions d’anxiété, de répression, de tristesse et d’abattement, parfois même tomber dans la négativité, ou – pire encore – montrer des manifestations négatives de recherche de vengeance, d’hostilité, et ainsi de suite. Ces manifestations prouvent pleinement que la sensibilité est une sorte de défaut d’humanité. Un défaut signifie que si tu as ce genre de problème, l’humanité que tu révèles est anormale. Indépendamment du fait que ce problème soit causé par tes pensées, ton état mental, ta raison, ou des notions et points de vue spécifiques à certains égards, dans tous les cas, c’est un défaut dans ton humanité. Cela fait que l’humanité que tu révèles est anormale, qu’elle ne se conforme pas à la rationalité et à la conscience de l’humanité normale, ni aux pensées et points de vue produits par les schémas de pensée d’une humanité normale, ou à l’attitude qu’on devrait avoir en interagissant avec les autres et en gérant les situations. En résumé, ce qui est révélé dans cet aspect de l’humanité est essentiellement un état mental anormal. Par exemple, certaines personnes deviennent hypersensibles parce que quelqu’un leur jette un coup d’œil involontaire – elles supposent que la personne les méprise, et elles deviennent malheureuses et pleurent même à cause de la détresse que cela leur cause. Dites-Moi, n’est-ce pas un état mental anormal ? N’est-ce pas une maladie mentale ? Ce que Je dis est-il exact ? (Oui.) Cette manifestation d’humanité, pour être précis, est une maladie mentale. Les autres ne lui font rien, pourtant cette personne pleure sans pouvoir se contrôler pendant plusieurs jours et n’arrive pas à s’en remettre. Il s’agit d’un défaut d’humanité. Quand tu as des personnes de ce type autour de toi, tu te sens particulièrement étouffé et limité, tu ne sais pas quand tu pourrais t’attirer des ennuis de leur part ou causer des problèmes pour toi-même, et tu dois te montrer extrêmement prudent quand tu parles devant elles, en pondérant sans cesse tes paroles : « Si je dis ce mot, vont-elles penser que je les méprise ? Si je ne leur parle pas, vont-elles penser que j’ai une certaine opinion à leur sujet ? Si je leur dis quelques mots, vont-elles penser que j’ai une arrière-pensée ? Quelle est exactement la façon appropriée d’agir ? » Finalement, tu arrives à une conclusion : les personnes de ce type sont tout simplement malades mentales ; vraiment problématiques ! Peu importe la manière dont tu les approches, ce n’est jamais correct ; peu importe ce que tu dis, ou ce que tu fais, elles ne le prennent jamais comme il faut. Leur humanité est particulièrement anormale. Après avoir passé beaucoup de temps avec de telles personnes, tu veux simplement t’éloigner d’elles et les éviter, ne désirant plus aucun contact. Les personnes de ce genre n’ont pas la pensée d’une humanité normale – elles sont malades mentales. La sensibilité fait référence à ces manifestations ; c’est un défaut d’humanité. Bien que ce soit un défaut d’humanité, ce n’est pas moins complexe qu’un tempérament corrompu. Si quelqu’un a un défaut ou un problème d’humanité, de nombreux problèmes surgiront lorsqu’il fréquentera d’autres personnes ; il sera difficile de s’entendre avec lui et il sera également difficile de le corriger. C’est une manifestation d’humanité.

L’obstination

Parlons d’une autre manifestation – l’obstination. De quel genre de problème s’agit-il ? (C’est un défaut d’humanité.) D’abord, excluons les conditions innées – l’obstination n’est certainement pas une condition innée, elle n’est pas donnée par Dieu. De plus, l’obstination ne s’élève pas au niveau d’un tempérament corrompu. Par conséquent, c’est un défaut d’humanité. Quelles sont les manifestations spécifiques de l’obstination ? Y a-t-il une certaine corrélation entre l’obstination et l’absurdité ? (Il y en a une.) Dans une certaine mesure, il y a une corrélation. Alors, quelles sont les manifestations de l’obstination ? Donnez un exemple. Quel genre de personnes ont tendance à être obstinées ? Quelles paroles et actions sont des manifestations de l’obstination ? (Les personnes obstinées ont tendance à faire une fixation quand elles sont confrontées à certaines personnes, événements et choses.) Le fait de faire une fixation sur les choses est un aspect. Donnez un exemple – sur quel genre de sujets font-elles une fixation ? (Quand quelqu’un signale leurs problèmes, elles aiment donner des excuses et utiliser des raisonnements fallacieux. Elles s’accrochent toujours à une phrase ou à un choix de mots pour se défendre, refusant d’accepter la vérité ou d’accepter l’émondage. Elles continuent d’insister sur leur raisonnement pour se justifier, en expliquant les raisons de leurs actions.) Quand d’autres les émondent ou échangent avec elles sur les vérités-principes, elles ne l’acceptent pas. Au lieu de cela, elles soulignent constamment leurs propres excuses et justifications, en affirmant que leurs intentions sont correctes, sans reconnaître leurs propres erreurs le moins du monde. C’est une manifestation du fait de faire une fixation. Certaines personnes commettent des méfaits inconsidérés et sont renvoyées, mais elles ne réfléchissent pas sur elles-mêmes. Au lieu de cela, elles disent : « De toute façon, Dieu ne m’aime pas, et je ne suis pas quelqu’un qui aime la vérité, alors c’est comme ça – il n’y a aucun intérêt à s’efforcer de s’élever. » Quelqu’un leur conseille : « Tu ne devrais pas être si négatif. Ton calibre te permet de comprendre la vérité ; tu devrais t’efforcer de t’élever ! » Elles répondent : « Si Dieu a ordonné que tu n’obtiennes pas une bonne destination, alors même si tu t’efforces de t’élever, c’est inutile. Peu importe combien d’efforts tu fournis ou à quel point tu fais bien, c’est inutile. » Dans leur cœur, elles comprennent constamment Dieu de travers et s’opposent à Lui. Peu importe ce que les autres disent, elles refusent de l’accepter. Peu importe à quel point ce que tu dis est conforme à leur état ou à quel point cela pourrait les aider à opérer un revirement et à atteindre une certaine croissance, elles ne l’acceptent toujours pas. Elles sont convaincues que leurs propres pensées sont correctes. Est-ce une manifestation d’obstination ? (Oui.) Elles y croient fermement et sans réserve : « Dieu ne m’aime pas. Quoi que je fasse, Dieu ne me montrera pas de grâce – j’ai été mise de côté par Dieu. Je sais que je ne suis pas quelqu’un qui aime la vérité, alors il n’y a aucun intérêt à s’efforcer de t’élever. Si je peux faire un quelconque devoir, je le ferai juste un peu. Si on me qualifie d’exécutant, qu’il en soit ainsi. De toute façon, je vais juste suivre le mouvement. Tant qu’il y a une lueur d’espoir, je ne partirai pas. » En fait, sur la base de leur calibre et de diverses autres conditions, ces personnes ne devraient pas être aussi négatives – elles sont encore capables de faire des choses valables et peuvent atteindre certains résultats en faisant leurs devoirs. Cependant, à cause de leur obstination, elles refusent de s’efforcer de s’élever, n’opèrent pas de revirement et ne se repentent pas ; dans leur cœur, elles croient que Dieu ne leur montrera pas de grâce. D’autres reçoivent divers degrés de lumière et d’éclairage et font souvent l’objet de la grâce de Dieu, mais elles ne peuvent pas le sentir, alors elles nourrissent un certain ressentiment envers Dieu dans leur cœur. Est-ce de l’obstination ? (Oui.) Certaines personnes se disent : « Ceux qui sont promus et cultivés dans la maison de Dieu sont tous ceux qui savent s’exprimer, qui ont des dons et des forces, et qui savent se présenter. Les gens comme nous, qui ne savons pas comment nous présenter et manquons d’éloquence, sont négligés par la maison de Dieu. Dieu ne nous donne aucune opportunité. Même si nous avons des talents, c’est inutile. Même si nous avons du calibre et une capacité de compréhension, cela n’a pas d’importance – nous devons quand même rester à l’écart. Surtout parce que nous venons de milieux pauvres, avons un physique ordinaire et ne savons pas comment bien nous habiller, nous ne nous démarquerons jamais nulle part. Toute notre vie sera simplement comme ça : pas de statut dans le monde et pas de statut dans la maison de Dieu. » Est-ce une manifestation d’obstination ? (Oui.) À partir de ces deux exemples, pouvez-vous expliquer clairement ce qu’est l’obstination ? (S’accrocher obstinément à ses propres idées et refuser d’écouter qui que ce soit.) (S’accrocher à son point de vue rigide.) En termes familiers, cela s’appelle s’accrocher à son point de vue rigide, mais toutes les formes de cette attitude ne relèvent pas de l’obstination ; cela dépend si le point de vue rigide auquel on s’accroche est correct ou non. Si le point de vue rigide auquel une personne s’accroche est correct, alors c’est encore acceptable. Par exemple, si quelqu’un s’accroche à son point de vue rigide en disant : « Peu importe le moment, une personne doit agir avec conscience », alors ce point de vue est relativement positif. Mais si le point de vue rigide auquel il s’accroche est incorrect et n’est pas conforme aux faits, mais qu’il refuse toujours de lâcher prise et que, quoi qu’on lui dise, personne ne puisse lui faire changer ses pensées et ses points de vue, alors c’est de l’obstination. L’obstination est une façon déformée de comprendre les choses – c’est quand les gens s’accrochent obstinément à des pensées et des points de vue déformés. Cela ne se conforme pas à l’humanité ou au bon sens, encore moins aux exigences de Dieu ; bien sûr, cela n’a également absolument rien à voir avec la vérité. L’obstination fait référence au fait de persister dans des pensées et des points de vue déformés sous la domination de l’impétuosité et des émotions de son humanité. Les personnes qui présentent ce genre de manifestations sont des personnes obstinées. Par exemple, certaines personnes, après avoir accepté d’être émondées et avoir appris à se connaître, ont le sentiment qu’elles avaient tort dans cette affaire et devraient se repentir. Elles considèrent cela comme une transgression et croient que l’émondage était juste, que l’émondage est heureusement arrivé à temps et que, sans lui, une grande erreur aurait été commise. Cependant, les personnes obstinées ne pensent pas de cette façon. Elles disent : « M’émonder, c’est me mépriser ; c’est s’en prendre à moi parce qu’ils me trouvent déplaisant. Peut-être que je me suis retrouvé au cœur de la tempête et que j’ai eu de la malchance. Il se trouve simplement qu’ils étaient en colère et n’avaient nulle part où l’évacuer, alors ils se sont défoulés sur moi en m’émondant. » D’autres leur disent : « Ce n’est pas comme tu le penses. Pourquoi n’examines-tu pas ce que tu as mal fait ? As-tu géré cette affaire selon les principes ? As-tu violé les vérités-principes ? » Les personnes obstinées n’examinent pas ces choses. Au lieu de cela, elles analysent, comprennent et abordent les situations avec des émotions et de l’impétuosité. En résumé, les personnes obstinées, dans la grande majorité des cas, n’acceptent pas les choses positives ou la vérité – elles n’acceptent même pas les pensées et les points de vue positifs. Quoi qu’il leur arrive ou quel que soit l’environnement auquel elles sont confrontées, elles l’abordent de manière obstinée et s’y accrochent avec une certitude absolue. Même lorsque tu échanges avec elles sur la vérité, elles ne l’acceptent pas et croient que ce à quoi elles s’accrochent est totalement conforme aux faits. Que disent-elles souvent ? « Ce que tu entends n’est pas fiable ; seul ce que tu vois est réel. Ce que je vois sont les faits. Même si ce que tu dis est la vérité, si tu ne l’as pas vue, tu n’as pas le droit d’en parler. » Elles croient que ce qu’elles voient sont les faits, et qu’essentiellement, la façon dont ces faits apparaissent en surface est exactement ce qu’ils sont. Quand tu parles de la vérité, c’est inutile ; à leurs yeux, la vérité n’est qu’une façade, juste une apparence, simplement des paroles agréables à entendre. Ainsi, elles ne l’acceptent pas. Elles croient aveuglément ceci : « Ce que je dis est vrai – ce n’est pas un mensonge – parce que j’ai vu la vérité des faits. J’ai vu le processus des faits se dérouler. » Par exemple, quand une personne obstinée voit un couple se disputer, et que le mari et la femme crient tous deux qu’ils veulent divorcer, elle conclut qu’ils vont assurément divorcer. D’autres lui disent : « Ce n’est pas parce que tu les as vus se disputer en parlant de divorce que cela signifie nécessairement qu’ils veulent vraiment divorcer. Les gens disent des mots durs quand ils sont en colère. En fait, ce couple est habituellement très aimant ; il y a une base solide à leur relation. Même s’ils se sont disputés toute leur vie, ils ne peuvent pas vivre l’un sans l’autre. La femme a dit à quelqu’un qui connaît la situation qu’il est impossible pour eux de divorcer. Donc, sur la base de ces faits et de leur mode de vie habituel, il est impossible qu’ils divorcent. » La personne obstinée n’y croit pas. Plus tard, elle va vérifier et voit que le couple n’a effectivement pas divorcé, mais elle croit toujours obstinément ceci : « C’est seulement en apparence qu’ils n’ont pas divorcé ; en privé, ils ont déjà secrètement divorcé. C’est seulement pour le bien des enfants qu’ils ne l’ont pas rendu public. » Tu vois, elle s’accroche toujours obstinément à cette affaire. Elle ne croit qu’en ce que ses yeux voient et en son propre jugement, insistant avec entêtement sur le fait que son jugement, ses pensées et points de vue sont corrects. Même si les faits ou l’essence et la racine du problème ne sont pas ainsi, elle croit toujours qu’il en est ainsi. Sa compréhension de toutes les situations repose uniquement sur ses propres préjugés, son impétuosité et ses émotions – elle ne juge pas les choses sur la base de la nature des faits ou de la racine du problème. Même si la situation change, sa façon de comprendre et ses pensées et points de vue restent inchangés. Ce sont là les manifestations des personnes obstinées.

Lorsque les personnes obstinées sont confrontées à des problèmes spécifiques, leur façon de gérer les problèmes et le tempérament qu’elles révèlent impliquent un tempérament corrompu. L’obstination est un défaut majeur d’humanité. Bien sûr, cela n’atteint pas le caractère ou l’intégrité – c’est simplement lié à l’attitude, à la pensée et au point de vue avec lesquels elles interagissent avec les autres et gèrent les situations. Si une personne est obstinée, cela suffit à montrer que son humanité a un défaut. Quand ce défaut est révélé dans une affaire spécifique, ce qu’elle révèle n’est plus seulement un défaut d’humanité. Si, dans une situation donnée, elle insiste obstinément sur sa compréhension et ses points de vue déformés, croyant que ceux-ci sont conformes à la vérité, et que peu importe qui échange avec elle sur la vérité, elle ne peut pas l’accepter et va même jusqu’à développer des actions et des déclarations obstinées, alors ce n’est plus simplement un problème de son humanité. Cela est déjà devenu un problème de tempérament – cela est devenu un tempérament corrompu. Par exemple, quand il s’agit d’accepter d’être émondé, si cette personne viole les principes en agissant et commet des méfaits imprudents, elle devrait accepter l’émondage. Même si elle n’accepte pas l’émondage, elle devrait quand même accepter la punition et le châtiment correspondants. Cependant, au lieu de comprendre cela correctement, elle se plaint de sa malchance, en disant : « Je suis juste tombé dans la ligne de mire. La personne qui m’a émondé était juste en colère et n’avait nulle part où évacuer sa colère ; il se trouve simplement qu’elle est tombée sur cette affaire qui me concerne, alors elle m’a émondé. » Sa pensée, son point de vue et son attitude envers l’émondage sont une révélation d’un tempérament corrompu. Quel genre de tempérament corrompu ? (L’intransigeance et le fait d’avoir de l’aversion pour la vérité.) Avoir de l’aversion pour la vérité et être intransigeant. Ses pensées et points de vue concernant les personnes et les choses relèvent de l’obstination de son humanité, mais les tempéraments corrompus qui donnent naissance à ces pensées et points de vue obstinés sont l’intransigeance et l’aversion pour la vérité. Cela rend l’essence du problème grave ; de telles personnes sont des incrédules. L’obstination est un défaut d’humanité. Quelles sont les principales caractéristiques des tempéraments corrompus qu’elle implique ? L’intransigeance et avoir de l’aversion pour la vérité – cela l’amène au niveau des tempéraments corrompus. Que remarquez-vous à partir de cela ? Certains défauts d’humanité, qui impliquent les pensées, les points de vue et les attitudes avec lesquels les gens se conduisent et agissent, peuvent atteindre le stade de tempéraments corrompus. Par exemple, le bégaiement est un défaut d’humanité. Une personne qui bégaie bégaiera quoi qu’elle dise. Le bégaiement lui-même n’est pas un tempérament corrompu et n’atteint pas le niveau d’un tempérament corrompu. Cependant, si les paroles prononcées de manière bégayante portent certaines pensées, et que ces pensées sont produites sous la domination d’un tempérament corrompu, alors, indépendamment du fait que la personne soit naturellement bègue ou non, les pensées derrière ses paroles impliquent un tempérament corrompu. Le bégaiement est un problème lié à la parole – il n’a aucun lien avec un tempérament corrompu. Cependant, les pensées et les points de vue qui sous-tendent le recours à une manière de parler bégayante sont déclenchés ou causés par un tempérament corrompu. Donc tu vois, quand un défaut d’humanité implique des conditions innées, il n’a aucune relation avec un tempérament corrompu. Mais quand un défaut d’humanité implique les éléments vils, déformés ou négatifs du caractère d’une personne, il implique bien un tempérament corrompu. Comprends-tu ? (Oui.)

L’insensibilité

Discutons d’une autre manifestation, l’insensibilité. De quel problème s’agit-il ? (D’un défaut d’humanité.) L’insensibilité est un défaut d’humanité. Quelles sont les manifestations typiques de l’insensibilité chez les gens ? Le fait de réagir avec lenteur, de se déplacer à un rythme lent, de manquer de flexibilité en faisant les choses, et d’avoir peu d’idées ou d’être seulement capable de méditer sur relativement peu d’aspects des problèmes. Tout cela s’appelle être insensible. Quel aspect d’humanité l’insensibilité implique-t-elle ? Elle implique la profondeur de la façon dont on voit les gens et les choses, la profondeur de la façon dont on se conduit et dont on agit, ainsi que l’intelligence ou le calibre dont on fait preuve quand il s’agit de voir les gens et les choses et de se conduire et d’agir. Généralement, quel genre de personne est décrite par le terme « insensible » ? (Une personne qui a un calibre relativement médiocre.) L’insensibilité signifie qu’une personne a un calibre médiocre, peu d’intelligence, et des réactions lentes ; l’insensibilité, c’est avoir ces manifestations. L’insensibilité est un défaut majeur d’humanité. Elle ne se réfère pas au fait que votre bras ou votre jambe soit insensible et perde la sensation ; il ne s’agit pas de ce genre d’insensibilité physique. Cela ne se réfère pas non plus à un trait de personnalité consistant à être ennuyeux, rigide, ou inflexible. Il s’agit plutôt d’une réaction mentale ou de la manifestation de l’intelligence d’un individu dans la gestion des problèmes. Typiquement, ce genre de personne est souvent dans un état d’insensibilité, stupide, et n’a aucune réaction quand il s’agit des personnes, événements et choses autour d’elle. En somme, elle voit les choses mais ne peut pas percer à jour l’essence de ces choses et ne peut pas remarquer les problèmes qu’elles contiennent. Quand tu lui rappelles qu’il y a là un problème, elle n’a même pas de réaction et ne sait pas que c’est un problème. Même si quelqu’un lui signale le problème, elle ne peut toujours pas percer à jour sa gravité ni son essence. Par conséquent, elle traite beaucoup d’affaires très lentement. C’est cela, l’insensibilité. L’insensibilité est en soi un défaut d’humanité. Quant aux gens insensibles, indépendamment de leur âge ou du fait qu’une partie de leur corps physique soit insensible ou non, en ce qui concerne les manifestations de leur humanité dans cet aspect, ils ne peuvent pas faire de travail spécifique et essentiel, ni ne peuvent assumer un travail qui implique un contenu technique ou qui est hautement spécialisé par nature. Bien sûr, de tels individus ne sont pas non plus capables d’être des dirigeants et des ouvriers. Si un dirigeant ou un ouvrier est insensible, alors des problèmes surgiront dans le travail qu’il fait, celui-ci s’en trouvera bloqué et paralysé. Ils ne sont pas capables de remarquer les problèmes, et ils ne sont pas capables de les résoudre promptement, donc quand divers problèmes surgissent, ils ne peuvent pas les remarquer, et les problèmes ne peuvent pas être résolus. Ils ne peuvent pas voir les problèmes avec leurs yeux, donc ils ne peuvent pas s’attaquer à leur résolution, et ils ne savent pas quel travail est le plus important à faire. Chaque jour, ils ne peuvent faire qu’un peu de travail superficiel de façon routinière. Quels que soient les arrangements de travail émis par le Supérieur, ils les transmettent, mais ils n’ont ensuite aucune idée de s’ils peuvent être mis en œuvre correctement, de quels résultats peuvent être atteints ou de quels effets en découleront. Ils ne peuvent rien percer à jour. Peu importe combien de personnes autour d’eux font le mal, ou causent des perturbations ou des interruptions, ils ne peuvent pas le percevoir. Ils ne savent pas non plus combien de travail nécessite un suivi ou quel travail spécifique doit être mis en œuvre. Quelqu’un leur demande : « As-tu assigné et arrangé le travail ? » Ils répondent : « Tout a été arrangé. J’ai échangé avec eux et lu l’arrangement de travail à voix haute une fois ; tout le monde le connaît. » Est-ce cela, mettre en œuvre l’arrangement de travail ? (Non.) Mettre en œuvre l’arrangement de travail exige d’abord d’assigner correctement les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, en spécifiant quel dirigeant devrait traiter quel travail, et en s’assurant que chaque aspect du travail soit assigné à des personnes spécifiques. De plus, les dirigeants et les ouvriers doivent être spécifiquement informés de comment le faire et selon quels principes. Toutes ces affaires doivent être expliquées clairement afin que tout le monde sache comment faire le travail. C’est seulement ainsi que l’on peut parler de répartition du travail. Quand elles accomplissent un travail, certaines personnes se contentent de lire aux autres l’arrangement de travail à voix haute et de demander à chacun de partager sa compréhension et ses sentiments à ce sujet, et c’est tout. Du moment qu’elles voient tout le monde occupé à faire ses devoirs, elles supposent que l’arrangement de travail a été mis en œuvre correctement. À ce stade, si tu leur demandes : « Les frères et sœurs rencontrent-ils des difficultés en faisant leur devoir ? Y a-t-il encore de quelconques problèmes ? As-tu échangé pour les résoudre ? » elles répondent : « Je n’ai entendu parler d’aucun problème ; je vais enquêter. » En fait, la personne responsable du travail n’a soulevé aucun problème ni difficulté, mais ces difficultés existent bel et bien. C’est parce qu’elles sont trop insensibles qu’elles ne peuvent pas les remarquer. Par exemple, elles ne peuvent même pas percevoir quand deux personnes ne sont pas capables de coopérer l’une avec l’autre et rivalisent pour le statut entre elles en faisant leurs devoirs, et cela affecte le travail. Elles disent même : « Leur relation est plutôt bonne ; elles ont des conversations et communiquent l’une avec l’autre. Si elles ne pouvaient pas coopérer, elles ne parleraient pas. » Les gens leur demandent : « Est-ce qu’elles rivalisent pour le statut l’une avec l’autre ? Est-ce qu’elles peuvent coopérer harmonieusement ? » Elles répondent : « Ça, je ne le sais pas. » C’est seulement après une enquête que l’on découvre que ces deux-là ne sont pas capables de coopérer et sont en compétition l’un avec l’autre ; en compétition quant à qui prêche les sermons les plus nobles, qui a la voix la plus forte, et qui parle le plus longtemps. Ces choses ont depuis longtemps été remarquées par les élus de Dieu. Si vous demandez à cette personne : « Est-ce que ces problèmes ont été résolus promptement ? » elle dira : « Non, ils n’ont pas été résolus. Je ne savais pas que c’était un travail que je devais faire. » Elle ne sait même pas résoudre un problème si majeur ; n’est-elle pas faible d’esprit ? (Si.) Elle lit les arrangements de travail à voix haute une fois et exige ensuite que chacun fasse des déclarations et des serments comme quoi il fera bien son devoir, après quoi elle considère sa tâche comme terminée. Elle se dit : « Je me souviens de qui est le dirigeant de l’Église, qui est spécifiquement responsable de quel aspect du travail, et qui est responsable du travail de production de films », mais elle ne peut simplement pas voir comment ces points de travail spécifiques devraient être exécutés. Voilà à quoi ressemble le fait d’être insensible et lent d’esprit : ce sont des individus stupides. Ils ne peuvent remarquer aucun problème et ne savent pas comment échanger sur un quelconque aspect des vérités-principes. Quand il s’agit de problèmes impliquant les vérités-principes, ils ne savent pas comment échanger sur la vérité pour les résoudre. Quand il s’agit de problèmes impliquant le personnel ou le travail administratif, là encore, ils ne peuvent en percevoir aucun. Même s’ils voient bien que quelqu’un ne peut pas faire le travail, ils ne savent pas comment résoudre cela. Ils ne peuvent rien percer à jour. C’est ce que signifie le fait d’être insensible. Ils savent seulement comment prononcer quelques doctrines mais ne sont pas compétents dans le travail ; ils ont une apparence insensible et stupide. Dites-Moi, est-ce qu’une personne comme cela est un dirigeant qui est à la hauteur ? (Non.) Si les dirigeants et les ouvriers sont insensibles, c’est problématique : ils ne seront pas capables de faire le moindre travail. S’ils ne font pas le travail qu’ils devraient faire et que, quand quelqu’un rapporte un problème, ils ne le traitent pas non plus, alors ce n’est plus simplement une question d’insensibilité, c’est plutôt manquer d’humanité normale et perdre la fonction normale de la conscience et de la raison.

L’insensibilité est un défaut d’humanité. Bien que ce défaut ne s’élève pas au niveau d’un tempérament corrompu, rien qu’en lui-même, ce problème est fatal. Une personne vivante se tient là, avec des sens et des membres qui fonctionnent, mais elle n’a simplement pas la capacité d’une personne normale à voir les gens et les choses, ou à se conduire et agir. Quand elle fait un travail, elle est comme une personne inutile dénuée de pensées ; elle ne peut remarquer aucun problème, elle est encore moins capable de résoudre les problèmes quand d’autres les soulèvent, et elle ne peut pas voir quel travail devrait être fait. Dans son esprit, c’est comme si rien ne la concernait. Par conséquent, elle ne peut faire aucun travail : elle n’est bonne à rien, c’est une personne inutile. Ce problème n’est-il pas suffisamment grave ? Tu vois, les gens obstinés et les gens sensibles ont au moins des pensées actives, ils possèdent la pensée d’une personne normale ; c’est-à-dire que leur esprit opère constamment. Mais l’esprit des gens insensibles est simple ; c’est comme si leur esprit était paralysé, c’est comme s’il était mort. Bien qu’ils aient des yeux, peu importe ce qu’ils voient, il n’y a aucune réaction dans leur esprit, et ils ne le méditeront pas dans leur esprit ; ils n’ont aucune pensée et sont entièrement des statues de bois. Que sont les statues de bois ? Ce sont des gens sculptés dans le bois ; en surface, ils ressemblent aux gens, mais quand tu leur parles, ils ne réagissent pas. Tu leur demandes de surveiller la maison, mais quand la maison est cambriolée, ils ne font rien. Tu leur demandes : « Pourquoi n’as-tu pas surveillé la maison ? » et ils ne réagissent toujours pas. Si une personne n’a aucune réaction à quoi que ce soit, c’est très problématique. En d’autres termes, les fonctions que les instincts d’humanité devraient accomplir – telles que les fonctions de la pensée et de la conscience, et les fonctions que les yeux, les oreilles, le cerveau, et le cœur devraient accomplir – ne peuvent pas être exécutées. Ces gens n’ont pas ou sont au-dessous des pensées que les personnes dotées d’une humanité normale devraient posséder. C’est ce que l’on appelle être insensible. Les gens insensibles ne sont pas si différents des gens inutiles. Certaines personnes disent : « Tu dis que les individus de ce genre sont insensibles, que leurs yeux, leurs oreilles, et leur cerveau ne peuvent pas accomplir leurs fonctions. Mais si tu les insultes, ils réagissent. S’ils subissent une perte, ils réagissent. Donc peuvent-ils encore être considérés comme étant des gens stupides ? » Même certains animaux peuvent comprendre le langage humain ; ils sont capables de comprendre les bonnes et mauvaises choses que tu dis sur eux. Si quelqu’un, en tant qu’être humain, est incapable de comprendre le langage humain, il est au-dessous de la norme d’un humain. Par conséquent, pour évaluer si quelqu’un est humain, la norme qui s’applique aux humains doit être utilisée. Pourquoi est-ce que Je mentionne les animaux ? C’est pour te faire savoir que tu es une créature vivante qui est dans la catégorie des humains créés, pas un animal. Si, en tant qu’humain, tu n’as même pas les pensées que possèdent les animaux, alors tu es bien trop au-dessous. Même les animaux savent se montrer bons et se rapprocher de ceux qui les traitent bien et leur fournissent leur nourriture quotidienne. Si toi, en tant qu’humain, tu n’as pas une telle humanité, mérites-tu encore d’être appelé humain ? Pourquoi est-ce que Je fais cette comparaison ? C’est pour te faire savoir que tu n’es pas un animal ni un animal de niveau supérieur ; tu es une personne, tu es l’être le plus élevé parmi toutes les choses créées par Dieu : un humain. Tu as la capacité de parler, de penser et de comprendre la vérité. Dieu t’a créé pour que tu sois le maître parmi toutes choses, pour que tu gères toutes choses et tous les autres êtres vivants. Tu es l’intendant de tous les êtres vivants parmi toutes choses. Pour les gérer, tu dois être supérieur à eux. Tu dois être meilleur qu’eux afin d’avoir la capacité de les gérer. Par conséquent, le fait de mentionner les animaux ne vise pas à te rabaisser, mais à te rappeler et à te faire comprendre que tu dois être meilleur qu’eux. Tu dois utiliser les capacités que ton humanité devrait posséder, ainsi que les divers types de bon sens et de capacités que tu as acquis depuis ta naissance, pour les gérer et les conduire, en faisant ce qu’un être humain doit faire, ce que Dieu t’a chargé de faire. Si tu te considères comme un être humain créé, tu dois utiliser la norme de l’humanité créée pour évaluer ton humanité et ton essence. Cette norme ne doit pas être inférieure à celle que Dieu a établie pour l’humanité. Par conséquent, pour évaluer le calibre d’une personne et les problèmes dans divers aspects de son humanité, il faut utiliser la norme applicable aux humains. Beaucoup de personnes sont mentalement insensibles et lentes à réagir en termes d’humanité, ce qui les conduit à mal accomplir beaucoup de leurs devoirs dans l’exercice de ces derniers : elles sont incompétentes dans le travail de l’Église et incapables de pratiquer conformément aux vérités-principes. Par conséquent, tu dois te connaître toi-même et connaître ta propre mesure. Si tu ne possèdes pas ce calibre ou cette humanité, ou si ton humanité a le défaut de l’insensibilité, alors tu ne devrais pas rivaliser pour être dirigeant ou superviseur. Si tu deviens dirigeant ou superviseur, alors quel que soit le travail de l’Église dont tu es responsable, cette Église s’en trouvera paralysée. Quel que soit l’aspect du travail dont tu es responsable, ce travail sera un désastre complet. Si tu n’es pas compétent pour cela, tu dois te tenir à l’écart et le laisser être accompli par ceux qui en sont capables. Tu comprends ? (Oui.) Avoir conscience de soi, puis apprendre à céder la place à ceux qui ont plus de capacités et apprendre à recommander les autres, tel est le principe de pratique. Certaines personnes disent : « Je suis tellement insensible que je suis incapable de distinguer qui est bon, comment pourrais-je recommander qui que ce soit ? » Si tu ne peux pas distinguer qui a un bon calibre et que tu ne peux pas donner de recommandations, alors tu dois apprendre certaines leçons. Quand tu vois quelqu’un qui comprend la vérité et qui est capable de discerner les autres, tu dois apprendre de lui. En échangeant davantage avec lui, tu pourras apprendre certaines choses. Puisque tu as le défaut de l’insensibilité dans ton humanité, ne sois pas difficile ou sélectif dans les devoirs que tu fais. Tu as toi-même ce défaut, il n’y a donc pas beaucoup de types de travail et de devoirs que tu peux faire. Si, à grand-peine, on te trouve un poste approprié et que tu continues à être difficile et sélectif, ce n’est pas un problème d’insensibilité ou un défaut de l’humanité, mais un tempérament corrompu. De quel tempérament corrompu s’agit-il ? C’est celui de l’arrogance, de la non-soumission et de ne pas connaître ta propre mesure. Tu n’es rien, tu es juste un bon à rien, un idiot, et pourtant tu veux faire des devoirs dignes, qui ne sont pas fatigants et qui sont très estimés par les autres ; cela indique un tempérament arrogant. Si tu es très insensible, que tu as du travail à faire et des affaires à régler, mais que tu ne fais pas ces choses et que tu ne t’en soucies pas, si tu ne te donnes même pas la peine de lever le petit doigt quand les choses tournent mal, et que même quand tu vois quelque chose qui nuit aux intérêts de la maison de Dieu, tu l’ignores en te disant : « Ce n’est pas un problème dans ma propre maison, donc je ne vais pas m’en soucier », alors il ne s’agit pas simplement d’insensibilité, mais d’un manque de conscience et de raison. Si tu as un tant soit peu de conscience et de raison et que tu traites les affaires de la maison de Dieu comme les tiennes, alors tu dois t’acquitter de ta responsabilité et ne pas permettre que l’on porte préjudice aux intérêts de la maison de Dieu. Mais si tu es dépourvu de cette bonne intention et ne fais pas une seule bonne action, n’es-tu pas une personne stupide et insensible ? Ceci conclut notre discussion sur la manifestation de l’insensibilité.

Être effrontément impudent

Parlons maintenant du fait d’être effrontément impudent. De quel genre de problème s’agit-il ? (D’un défaut d’humanité.) Est-ce un défaut ? (C’est un problème lié à un piètre caractère.) Un piètre caractère signifie une mauvaise humanité. Quel aspect de l’humanité implique le fait d’être effrontément impudent ? Cela implique la conscience et la raison, ainsi que l’intégrité et la dignité. Cela implique l’aspect du caractère d’une personne. Quelles sont les manifestations spécifiques du fait d’être effrontément impudent ? Quelles choses indiquent qu’une personne est effrontément impudente ? Quelles que soient les choses effrontées qu’elle fait, ce sont assurément des manifestations du fait d’être effrontément impudent. Flatter et se montrer obséquieux sans ressentir que c’est gênant, n’est-ce pas là être effrontément impudent ? (Si.) Pourquoi disons-nous que c’est être effrontément impudent ? Parce que faire cela indique qu’une personne n’a aucun sens de la honte. Elle peut dire des paroles qui violent la conscience d’une humanité normale ou qui ne sont pas conformes aux faits, peu importe combien ces paroles sont gênantes ou déplaisantes, sans rougir ni que son cœur palpite, et elle ne se soucie pas de la façon dont les autres la perçoivent après les avoir entendues ; même si les autres se moquent d’elle, elle ne s’en soucie pas. Elle est dépourvue de tout sens de la honte, n’est-ce pas ? (En effet.) N’avoir aucun sens de la honte, n’est-ce pas précisément cela que d’être effrontément impudent ? De plus, quand une personne est clairement insignifiante, mais qu’elle rivalise néanmoins publiquement pour obtenir un statut et devenir dirigeante, n’est-ce pas là être effrontément impudent ? (Si.) Non seulement elle rivalise publiquement, mais pendant les élections, elle falsifie également les bulletins de vote. Alors que les autres votent une fois par personne, elle vote deux fois pour elle-même ; n’est-ce pas là être effrontément impudent ? (Si.) Lorsque les autres ne votent pas pour elle, elle vote pour elle-même. De telles personnes rivalisent effrontément et sans aucun sens de la honte pour devenir dirigeantes ; elles doivent vraiment être effrontément impudentes ! En général, ceux qui aiment le statut et ont de l’ambition souhaitent tous bien se présenter afin que les autres puissent les choisir comme dirigeant. Une fois qu’ils sont choisis comme dirigeant, ils se sentent très fiers, mais s’ils ne sont pas choisis, ils se sentent malheureux et mécontents ; c’est une manifestation normale. Cependant, les gens effrontément impudents ne sont pas comme cela. Ils utiliseront tous les moyens nécessaires pour devenir dirigeant. Ils disent : « Personne ne m’apprécie et personne ne votera pour moi, mais je trouverai un moyen de devenir dirigeant. Même si je dois tricher et utiliser des moyens détournés, je ferai en sorte que tout le monde vote pour moi comme dirigeant ! » D’autres disent : « Même si tu deviens dirigeant, tu ne seras toujours apprécié de personne. Nous n’avons pas une bonne opinion de toi et ta réputation est mauvaise. Quel que soit le travail que tu arranges, personne ne t’écoutera. » Ils répondent : « Même si vous ne m’écoutez pas, j’essaierai encore d’être dirigeant ! » De telles personnes doivent vraiment être effrontément impudentes ! À en juger par cela, de telles personnes ne manquent-elles pas de conscience de soi ? (Si.) Elles manquent de conscience de soi et ont un côté quelque peu violent. À en juger par les pensées et points de vue des gens effrontément impudents concernant leur conduite, ils n’ont aucun sens de la honte dans leur humanité, ils ne se soucient pas d’intégrité ou de caractère, de conscience ou du sens de l’embarras, ni de moralité et d’avoir un seuil minimal dans leur conduite ; ils ignorent tout cela. À en juger par leurs pensées et leur conscience, ils sont profondément stupides, ignorants et vils. On dit donc qu’ils ont un piètre caractère, un mauvais caractère. Ainsi, les choses effrontées qu’ils font sont assurément entraînées par leurs pensées et points de vue erronés. Pendant les élections d’Église, ils insistent pour se choisir eux-mêmes, voter pour eux-mêmes, et devenir dirigeants ; ne pas le devenir est inacceptable pour eux, et s’ils ne le deviennent pas, ils haïront les frères et sœurs de ne pas avoir voté pour eux. Une fois qu’ils découvrent que tu n’as pas voté pour eux, ils te trouvent déplaisant. Peu importe ce que tu dis, ils ripostent avec quelque chose. Ils sont extrêmement durs lorsqu’ils te parlent, comme s’ils crachaient du feu. Ils songent aussi à la façon de prendre leur revanche sur toi et te tourmenter, et peuvent même refuser de te parler pendant toute leur vie. Ce qui est révélé dans ces actions spécifiques de telles personnes est un tempérament corrompu. De quel genre de tempérament corrompu s’agit-il ? (La méchanceté.) Pour le dire gentiment, c’est de l’arrogance et une surestimation de leurs propres capacités : elles veulent simplement être dirigeantes. Cependant, à en juger par leurs moyens de faire les choses et diverses manifestations, ce sont des gens qui ont un tempérament méchant. Le tempérament corrompu de ces gens effrontément impudents qui ont une humanité vile est très évident. Toutes leurs actions peuvent s’élever au niveau de tempéraments corrompus. Être effrontément impudent est une manifestation de leur caractère ; dans leurs paroles et actions, ils sont alors gouvernés par cet aspect de leur caractère et, par conséquent, ils commettent beaucoup d’actes effrontés et révèlent divers tempéraments corrompus, tels que l’arrogance et la méchanceté. Par conséquent, dans une certaine mesure, les manifestations viles qui sont révélées du caractère d’une personne relèvent de tempéraments corrompus ; ces manifestations sont toutes connectées et enchevêtrées avec leur nature-essence, et leurs révélations spécifiques de tout tempérament corrompu proviennent de leur caractère vil. Ainsi, le caractère vil et les tempéraments corrompus sont interconnectés. Les tempéraments corrompus des gens sont produits après qu’ils ont été corrompus par Satan. Par exemple, les aspects de caractère vil dans l’humanité des gens, comme être obstiné, étroit d’esprit et effrontément impudent, résultent tous du fait que les gens sont corrompus et travaillés par Satan. Avant d’accepter la vérité, les gens commencent tous par accepter la corruption et le fourvoiement de beaucoup de pensées et points de vue fallacieux, malfaisants, et négatifs ; ils acceptent ces choses fallacieuses dans leur cœur comme leur vie, et cela signifie que les tempéraments corrompus deviennent leur vie.

Être effrontément impudent comporte quelques autres manifestations. Certains dirigeants et ouvriers commettent des actes flagrants en causant des interruptions et des perturbations, en trompant leurs supérieurs tout en cachant des choses à leurs subordonnés, ou en allant à l’encontre des arrangements de travail, et leurs actes causent même de grands préjudices au travail de l’Église. Pourtant, non seulement ils ne réfléchissent pas et n’en viennent pas à connaître leurs propres problèmes ni à admettre le fait que leurs actes malfaisants perturbent le travail de l’Église, mais au contraire, ils croient même avoir bien fait, et veulent chercher du crédit et des récompenses, en se vantant et en témoignant partout de la quantité de travail qu’ils ont fait, de combien de souffrance ils ont enduré, du nombre de contributions qu’ils ont faites au cours de leur travail, du nombre de personnes qu’ils ont gagnées en prêchant l’Évangile pendant qu’ils travaillaient, et ainsi de suite. Ils ne reconnaissent pas du tout combien de mal ils ont fait ni les grands préjudices qu’ils ont causés au travail de l’Église. Bien sûr, ils ne se repentent pas non plus, et font encore moins demi-tour. Dis-Moi, de tels individus ne sont-ils pas effrontément impudents ? (Ils le sont.) Si tu leur demandes : « As-tu effectué le travail d’Église selon les vérités-principes ? Ton travail était-il conforme aux arrangements de travail de la maison de Dieu ? » ils évitent le sujet. Si d’autres personnes exposent alors qu’ils ont causé de graves pertes aux offrandes de Dieu pendant leur travail – certaines pertes s’élevant à plusieurs centaines de yuans, certaines à plusieurs milliers, et certaines même à des dizaines de milliers – quelle est leur réaction lorsqu’il leur est demandé de compenser le préjudice ? Les gens normaux qui ont une conscience, une raison, et un sens de la honte s’effondreraient en entendant cela, en se sentant humiliés et honteux du fond de leur cœur. Ils croiraient qu’ils n’ont pas bien fait leur travail et qu’ils sont très redevables à Dieu, et ils n’essaieraient donc pas de se justifier ; même s’ils avaient fait quelques travaux concrets et enduré beaucoup de souffrance, ils ne penseraient pas que cela vaille la peine d’être mentionné. Si leur travail avait vraiment été bien fait, aurait-il pu causer tant de tort au travail de la maison de Dieu ? Cela n’aurait pas été possible. À en juger simplement par le tort qu’ils ont causé, il est évident que leur travail a été mal fait, et ils devraient donc admettre leur faute et se repentir. Que les pertes qu’ils ont causées nécessitent ou non une compensation, ils doivent au moins reconnaître que leur travail a causé des interruptions et des perturbations au travail de l’Église. Seuls des gens totalement effrontés refuseraient de reconnaître ce fait. Ils diraient : « Même si je verse une compensation pour les pertes, je ne reconnaîtrai pas que j’ai fait des erreurs ou fait quoi que ce soit de préjudiciable dans mon travail. Même si je rembourse les dettes, je suis encore une personne méritoire, meilleure que la personne moyenne dans la maison de Dieu. J’ai eu une histoire glorieuse ! » De quel genre d’humanité s’agit-il ? Dis-Moi, les personnes de ce genre ont-elles un quelconque sens de la honte ? Peuvent-elles même épeler les mots « sens de la honte » ? Si elles n’ont vraiment aucun sens de la honte, c’est problématique. Si elles savent clairement dans leur cœur qu’elles ont fait le mal mais refusent obstinément de le reconnaître verbalement, de telles personnes ne sont-elles pas très intransigeantes ? Si elles reconnaissent dans leur cœur qu’elles ont fait le mal et peuvent également le reconnaître verbalement, alors elles sont encore considérées comme possédant une conscience : elles ont encore en elles un sens de la honte. Si elles refusent non seulement de le reconnaître verbalement, mais sont également rebelles dans leur cœur, constamment résistant et diffusant même partout l’idée que la maison de Dieu les traite injustement et qu’elles sont victimes de malchance, alors leur problème est grave. À quel point est-il grave ? Elles n’ont pas la moindre conscience ni la moindre raison. La conscience doit inclure à la fois le sens de la justice et de la bonté. Un des aspects du sens de la justice est que les gens doivent avoir un sens de la honte. C’est seulement lorsque les gens connaissent la honte qu’ils peuvent être droits, avoir un sens de la justice, et aimer les choses positives et s’y tenir. Cependant, si tu n’as pas de sens de la honte dans ta conscience et dans ton sens de la justice et que tu ne connais pas la honte, et si, même après avoir fait quelque chose de préjudiciable, tu ne te sens pas embarrassé à ce sujet et que tu ne sais pas réfléchir sur toi-même ou te haïr, que tu n’éprouves aucun regret et que tu ne te soucies pas de la façon dont les autres t’exposent, que tu ne rougis pas et n’éprouves aucune honte, alors ta conscience en tant que personne est problématique, et on peut aussi dire que tu n’as aucune conscience. Dans ce cas, il est difficile de dire si ton cœur est mauvais ou malfaisant ; il est possible que ton cœur soit malfaisant, que ce soit le cœur d’un loup ; qu’il soit non pas positif, mais négatif. Les gens dépourvus de conscience et d’humanité sont des démons. Si tu fais quelque chose de mauvais et n’éprouves pas la moindre honte, et que tu n’éprouves aucun remords ni sentiment de culpabilité, et que non seulement tu ne réfléchis pas sur toi-même mais qu’en plus tu argumentes, t’opposes, et tentes de te défendre et de te justifier, en te drapant d’une apparence agréable, alors, si on évalue ton humanité par rapport à l’humanité normale, elle est problématique. Peu importe comment est ta raison, si tu n’atteins pas la norme de la conscience, alors il est difficile de dire si tu as réellement une humanité ou non. Ne discutons pas de ce qu’est ton esprit profond, d’où tu viens, ni du mal que tu as fait par le passé ; ne parlons pas de ta vie antérieure. En parlant simplement en termes de la conscience que tu devrais avoir dans cette vie, si tu n’as pas de sens de la honte, alors tu n’es pas à la hauteur en tant que personne. Certaines personnes disent : « Je suis effrontément impudent, donc je prends simplement tout ce que je veux. » Mais cela dépend où tu fais cela ; faire cela dans la maison de Dieu ne marchera pas. La maison de Dieu n’est pas un endroit où tu peux avoir la belle vie. Si tu insistes pour vivre à ses dépens, tu vas assurément t’attirer des calamités. Certaines personnes se disent : « J’ai la peau aussi épaisse que celle d’un crocodile. Peu importe où je vais, j’agis de cette façon, en paradant comme si j’étais le propriétaire des lieux ! Je ne me soucie pas de ce que les autres disent de moi ; qui peut me faire quoi que ce soit ? » Peut-être que les gens ne peuvent pas faire quoi que ce soit contre toi, mais puisque tu crois en Dieu, tu devrais faire attention à la façon dont Dieu mesure et évalue tout ce que tu fais, à la manière dont Il te définit et aux verdicts qu’Il porte sur toi. Si tu ne fais pas attention à cela, es-tu encore quelqu’un qui croit en Dieu ? Si tu ne te soucies même pas de cela, alors tu es un incrédule. Tu peux ignorer ce que les gens disent de toi, mais ne devrais-tu pas te soucier de l’évaluation que Dieu fait de toi, de Son opinion sur toi et des verdicts qu’Il rend à ton sujet ? Si l’évaluation de Dieu sur toi est que tu es effrontément impudent, indifférent à l’embarras et dépourvu de tout sens de la honte, que ton humanité présente de nombreuses lacunes et qu’il te manque des choses très importantes, alors tu devrais commencer à te conduire différemment : tu dois te repentir et cesser d’avancer tes propres raisonnements. Même si tu as des milliers et des milliers d’excuses, le simple fait que tu sois effrontément impudent suffit à déterminer qu’il y a un énorme problème avec ton humanité et ta conscience. Évalué uniquement à cette aune, ton problème est très grave. Si tu comprends ce que Je dis, tu dois te repentir et cesser d’avancer tes propres raisonnements dans ton cœur. Tes raisonnements proviennent de l’impétuosité, des émotions, de Satan – même si tu crois que ton raisonnement n’est pas faux, il n’est pas la vérité. L’évaluation que Dieu fait de toi n’est pas entièrement basée sur tes tempéraments corrompus. Avant de prendre en compte tes tempéraments corrompus, Dieu regarde d’abord ton humanité. Les traits de ton humanité et ton attitude envers chaque chose sont déterminés par ton caractère. Ce que Dieu observe est assurément exact, et la norme selon laquelle Il t’évalue est également conforme à la vérité. Peu importe qui Il évalue, Il ne se fonde jamais sur l’apparence, mais sur ce que les personnes font concrètement, sur leurs révélations et leurs manifestations dans leur vie quotidienne, sur leurs pensées, leurs points de vue et leurs attitudes dans leur traitement de chaque question, ainsi que sur leur attitude envers les choses positives, envers la vérité et envers Dieu. Peu importe comment Dieu te définit ou t’évalue au bout du compte, tu ne seras pas lésé. Cela ne se base pas sur ta manifestation temporaire ou ta transgression occasionnelle ; c’est une évaluation fondée sur tes manifestations globales. Par conséquent, l’évaluation que Dieu fait de chaque personne est précise et objective. N’est-ce pas le cas ? (Si.) La manifestation d’être effrontément impudent implique le caractère d’une personne. Bien sûr, dans une certaine mesure, cela s’élève aussi au niveau d’un tempérament corrompu. Comme de telles personnes ont cet aspect d’humanité, cela les conduit à faire certaines choses, et lorsqu’elles font ces choses, elles révèlent leur tempérament corrompu. Peu importe le genre de tempérament corrompu qui est révélé, les tempéraments corrompus révélés et les actions accomplies par les gens effrontément impudents sont indissociables de leur humanité. Ainsi, le fait que les tempéraments corrompus d’une personne puissent changer et qu’elle puisse s’en débarrasser ou non dépend de son caractère. Si son caractère est malfaisant, si elle résiste à la vérité, si elle est répugnée par la vérité et qu’elle a de l’aversion pour la vérité et qu’elle refuse d’accepter la vérité, alors il lui sera difficile de se débarrasser de ses tempéraments corrompus, et elle ne pourra pas atteindre le salut. Toutefois, si, en termes de caractère, elle n’est pas malfaisante, qu’elle peut comprendre et accepter la vérité, qu’elle n’est pas obstinée et qu’elle n’a pas de problèmes de caractère vil, alors elle peut se débarrasser de ses tempéraments corrompus. Tout le monde a des tempéraments corrompus, mais qu’est-ce qui détermine si l’on peut se débarrasser de la corruption et atteindre le salut ? (Cela dépend du caractère d’une personne.) Exactement : cela dépend si son humanité est bonne ou mauvaise.

Être enclin à la suspicion

À présent, échangeons sur le fait d’être enclin à la suspicion. Parmi les manifestations sur lesquelles nous venons d’échanger, laquelle est quelque peu similaire au fait d’être enclin à la suspicion ? (La sensibilité.) Quel genre de problème est la sensibilité ? (Un défaut d’humanité.) Être enclin à la suspicion est un cran au-dessus de la sensibilité ; le problème est plus grave. La sensibilité n’est qu’un signe d’une humanité quelque peu immature, comme celle d’un enfant, tandis qu’être enclin à la suspicion implique quelques pensées et points de vue spécifiques – c’est ce que l’on appelle communément suranalyser, ce qui indique un piètre caractère. Par exemple, quelqu’un demande à une personne qui est encline à la suspicion d’aider à acheter un article qui coûte dix yuans et insiste particulièrement en disant : « Tu ne dois surtout pas dépasser dix yuans. Si c’est trop cher, ne l’achète pas. » Après avoir entendu cela, cette personne réfléchit : « Es-tu simplement poli ? Tu veux en fait un article qui coûte cent yuans mais tu es trop gêné pour le dire. Je l’achèterai pour toi dans ce cas, pour te faire plaisir et pour que tu gardes une bonne impression de moi. » Il s’avère alors, après qu’elle l’a rapporté, que l’autre personne dit : « C’est trop cher. Je n’ai que dix yuans ; je n’ai pas autant d’argent. » Alors, en achetant un article qui coûte cent yuans pour cette personne, n’a-t-elle pas fini par lui faire subir une perte ? Pourtant, elle ne peut pas comprendre l’autre personne et nourrit plutôt des doutes comme quoi cette personne ne veut pas dépenser plus d’argent et essaie de profiter d’elle. Dites-Moi, les personnes de ce genre qui sont enclines aux doutes ne sont-elles pas très problématiques ? (Si.) En quoi le sont-elles ? (Leurs pensées sont trop compliquées.) Les gens dont les pensées sont trop compliquées sont difficiles à fréquenter. Dites-Moi, les gens aux personnalités franches sont-ils disposés à fréquenter de telles personnes ? (Non.) Tu ne sais pas ce qu’elles pensent intérieurement ou dans quelle direction vont leurs pensées, et tu ne peux pas percer à jour leurs intentions ou la façon dont elles doutent de toi. Alors, quand tu confies quelque chose à gérer à de telles personnes, même si c’est clairement une petite affaire très simple, elles la rendent très compliquée et fastidieuse. Comme, dans le processus, elles compliquent trop les choses, même toi, tu te sens épuisé et tu te dis qu’il aurait mieux valu que tu le fasses toi-même. Tu ne veux pas fréquenter de telles personnes et tu veux simplement les éviter. Par exemple, disons que tu as quelque chose dont tu n’as plus besoin, et que ce serait du gaspillage que de simplement le laisser là, et qu’il serait dommage de le jeter, alors tu le donnes à une personne de ce genre. Non seulement elle ne l’apprécie pas, mais elle doute également dans son cœur : « Pourquoi me donnes-tu cela ? Ça doit cacher quelque chose. Essaies-tu de me faire penser que tu es une bonne personne, de faire en sorte que je te doive une faveur, ou essaies-tu de me demander de faire quelque chose pour toi ? » Tu n’avais jamais pensé qu’elle réfléchirait autant sur une si petite affaire, que lui donner une petite chose pourrait mener à tant de doutes. Il te faut dire beaucoup de choses pour dissiper ses doutes. N’est-ce pas très problématique ? Tu commences à te sentir repoussé par cette personne et, après cela, si tu as quelque chose en trop, tu préférerais le jeter plutôt que de le lui donner. Pourquoi ne pas le lui donner ? Ce n’est pas parce que tu es impitoyable, mais parce que tu ne veux pas provoquer d’ennuis. Par le passé, quelqu’un venait de louer un logement et il n’y avait aucun produit d’entretien à l’intérieur. J’ai donc apporté des produits de nettoyage de chez moi ; certains étaient des bouteilles pleines, d’autres étaient à moitié vides. La personne qui louait les a regardés et a dit : « Même si Tu m’as donné ces choses gratuitement, je ne vais pas Te remercier ; elles sont usagées. Si elles avaient été neuves, est-ce que Tu me les aurais données ? » Ces paroles ne sont-elles pas blessantes ? (Si.) Pourquoi sont-elles blessantes ? (C’était une bonne intention, et cette personne l’a déformée.) Il a pris Ma bonne intention pour une mauvaise intention. Je ne t’ai pas demandé de Me remercier, ni de payer pour les articles. C’est simplement que tu loues un logement et qu’il n’y a pas le moindre produit de nettoyage dedans, et il est peu pratique pour toi de sortir les acheter. Je t’ai simplement apporté une partie de ce que J’ai pour rendre les choses plus pratiques pour toi. Je n’essayais pas de te lécher les bottes en te laissant utiliser ces choses ; Je ne te dois rien, et Je ne t’ai pas demandé de Me devoir des faveurs non plus. Cette personne est devenue soupçonneuse à propos d’une affaire si simple : « Hum ! Qu’est-ce qu’il y a de si formidable à cela ? Tu m’as apporté quelques objets et maintenant Tu penses que je Te dois une faveur ! Les trucs que Tu as apportés n’ont pas de valeur, de toute façon ; comment ils pourraient être de bonnes choses si Tu me les donnes juste comme ça ? » Cette personne est vraiment difficile à gérer. Je n’ai pas prétendu qu’il s’agissait d’élixirs rares, ce ne sont que des produits d’entretien ordinaires. Si tu ne veux pas les utiliser, tu n’es pas obligé. Pourquoi rendre les choses si compliquées ? J’ai pris conscience que cette personne était difficile à vivre et qu’il était difficile de s’entendre avec elle. N’y aurait-il pas eu moins de problèmes si Je n’avais rien apporté du tout ? Pas nécessairement. Ne rien apporter du tout aurait probablement aussi causé des ennuis. Elle aurait encore pu se dire : « Je loue ce logement, et Tu ne m’as même pas apporté le moindre produit de nettoyage. Nous sommes censés être frères et sœurs, pourtant Tu ne m’as pas montré le moindre amour ! » Elle aurait encore eu quelque chose à dire. Le caractère de telles personnes est très médiocre. Elles utilisent toujours leurs propres préférences et normes pour évaluer si les autres sont bons ou mauvais. Elles étudient et évaluent constamment les autres d’un œil sévère, croyant qu’elles sont moralement supérieures tandis que les autres ont tous un côté sombre, et que les autres ont toujours leurs propres motivations, quelle que soit leur façon d’agir, alors qu’elles seules ne sont pas corrompues et sont parfaites.

Les personnes enclines à la suspicion ont un piètre caractère. Puisqu’elles ont un piètre caractère, elles agiront inévitablement sous la domination de ce caractère. Elles révéleront des tempéraments corrompus, et ce ne sera certainement pas de l’humanité normale. Si ce n’est pas de l’humanité normale, alors qu’est-ce que c’est exactement ? Cela est lié aux tempéraments corrompus. Lorsqu’il s’agit d’être enclin à la suspicion, les tempéraments corrompus représentatifs révélés par de telles personnes dans leurs actions et interactions avec les autres sont assurément la malveillance et la fourberie. Leurs pensées sont tout simplement complexes, malveillantes et insidieuses à ce point. Puisqu’elles-mêmes ne lèveront pas le petit doigt à moins d’avoir quelque chose à y gagner, elles supposent que tout le monde est pareil. Même si tu n’es pas ce genre de personne, elles ne le croiront pas, et même si tu essaies d’expliquer, cela ne servira à rien ; c’est simplement comme cela qu’elles te voient. Elles utilisent une méthode malveillante et un tempérament malveillant pour considérer toutes choses, toutes affaires et toutes personnes. Même si ce que tu fais est approprié, est conforme aux besoins de l’humanité, conforme à la rationalité de l’humanité ou aux vérités-principes, elles placeront une série de points d’interrogation derrière cela et te demanderont : « Pourquoi fais-tu ceci ? Quelle est ta motivation ? » Tu dis : « Je n’ai pas de motivation », mais elles ne le croiront tout simplement pas ; elles insistent pour t’attribuer une motivation et faire en sorte que tu l’admettes. De telles personnes ne sont-elles pas problématiques ? (Si.) Il est difficile pour les personnes enclines à la suspicion de s’entendre avec les autres. De telles personnes ne sont assurément pas simples et ouvertes, et, bien sûr, elles ne sont pas des personnes honnêtes. Dans leur caractère, les éléments que sont l’honnêteté, la bonté et la rationalité sont fondamentalement tous absents. Alors, quels sont les principaux composants de leur caractère ? La paranoïa, la fourberie, la malveillance, un manque de simplicité, et la malhonnêteté. Elles voient toutes les personnes et toutes les questions comme étant très compliquées. Même si tu leur parles honnêtement, elles analyseront tes paroles et réfléchiront à pourquoi tu les as prononcées. Même si elles ont interagi avec toi pendant longtemps et savent quel est ton caractère, elles adopteront encore souvent une attitude de suspicion envers toi lorsqu’elles conversent avec toi, gèrent des affaires avec toi ou te fréquentent. De telles personnes sont donc très problématiques. Interagir avec elles ajoute beaucoup de fardeaux et de formalités, et tu dois aussi faire beaucoup de travail préparatoire et apprendre à les connaître, savoir ce qu’elles n’apprécient pas et qu’elles n’aiment pas faire ou ce dont elles n’aiment pas parler. Sinon, si tu n’es pas prudent, tu peux les offenser ou, de leur point de vue, les blesser. Elles traitent les gens de cette manière, alors comment traitent-elles Dieu ? (Elles traitent Dieu de la même manière.) Traiteraient-elles Dieu avec sincérité ? (Non.) Par exemple, lorsque l’Église arrange pour elles qu’elles fassent un devoir, elles commencent à réfléchir : « Dieu sait-Il que je fais ce devoir ? S’en souviendra-t-Il ? Combien d’effort devrais-je fournir pour m’en sortir et pour qu’on s’en souvienne devant Dieu ? » Après avoir fait leur devoir pendant une période, elles sondent aussi la façon dont les dirigeants et ouvriers les voient et s’ils ont la moindre évaluation négative les concernant. De quel genre d’humanité s’agit-il exactement ? À en juger par l’humanité manifestée à travers l’attitude avec laquelle elles gèrent les affaires, de telles personnes sont très problématiques, et il n’est pas facile pour elles d’accepter la vérité. Pourquoi cela ? Parce qu’il est difficile pour elles d’être des personnes honnêtes ; leur conscience est dépourvue de sens de la justice, leur raison n’est pas saine, et leur manière de juger les choses est irrationnelle. Pourquoi dis-Je qu’elle est irrationnelle ? Parce qu’elles sont relativement extrêmes, enclines à faire une fixation sur les choses, et viles ; elles ne considèrent pas les choses en utilisant la façon de penser de l’humanité normale. Elles ne sont pas ouvertes et franches mais vivent plutôt d’une manière particulièrement sombre. Pourtant, elles n’ont jamais le sentiment qu’elles vivent d’une manière sombre et pensent même qu’elles sont plus intelligentes que les autres, et qu’elles vivent avec plus de raffinement et d’attention au détail que les autres. Elles admirent particulièrement leur propre intelligence. C’est ce que l’on appelle se croire intelligent. Les personnes qui se croient intelligentes ont de grandes lacunes en ce qui concerne la raison de leur humanité, et en ce qui concerne le sens de la justice au sein de leur conscience. Par conséquent, l’humanité de telles personnes est mauvaise, et les autres ne sont pas disposés à être en contact avec elles. Peu importe qui dit quelque chose, de telles personnes en feront toute une histoire. Toutes les choses qu’elles interprètent sont extrêmes et déformées et proviennent de l’impétuosité, de Satan, et des émotions – ce sont toutes des choses sombres et négatives, des choses qui sont contraires à la vérité et résistent à la vérité. Ces choses ne peuvent pas du tout guider les gens sur le bon chemin. Les personnes de ce genre sont donc tout à fait répugnantes et dégoûtantes. Elles vivent dans des coins sombres et dans leur propre petit monde. Elles sont particulièrement narcissiques et admiratives d’elles-mêmes, pensant qu’elles mènent une vie plus exquise, noble, honorable et digne que les autres, que personne ne peut les toucher. En réalité, le caractère de ces personnes est très bas et elles n’ont aucune réelle dignité. Ce que l’on entend par absence de réelle dignité, c’est que leur caractère est particulièrement médiocre, car ce qui ressort de leur humanité n’est constitué que de choses sombres qui ne peuvent être dévoilées au grand jour, et non de choses droites et honnêtes. Par conséquent, ces personnes n’ont aucune dignité digne de ce nom. Quelles conséquences sont susceptibles d’être engendrées par le fait que les personnes soient enclines à la suspicion ? En termes simples, ces personnes sont pleines de ruses perfides. Être enclin à la suspicion signifie que ces personnes nourrissent de nombreux desseins perfides. Regardez comment les rois-démons oppriment et arrêtent le peuple élu de Dieu ; ils nourrissent tant de desseins perfides, en finissant par nuire aux gens au point de briser leurs familles, entraînant la mort de certains de leurs membres et les séparant les uns des autres. Tels sont les agissements des démons et des rois-démons. Par conséquent, aucun de ceux qui sont enclins à la suspicion n’a quoi que ce soit de bon. Ceux qui croient en Dieu doivent considérer les personnes et les choses en se fondant sur les vérités-principes, ils ne doivent pas se livrer à des soupçons arbitraires, et ce qu’ils disent doit être étayé par des preuves. Les pensées que tu développes lorsque tu vois une personne ou une affaire devraient au moins être positives et convenables aux yeux des autres. Mieux encore, elles devraient se conformer aux vérités-principes, être utiles aux autres et avoir une influence positive sur eux. Cependant, aucune des pensées ni aucun des points de vue générés par les personnes enclines à la suspicion ne se conforment à la vérité ; à tout le moins, ce ne sont pas des choses positives – c’est-à-dire que la perspective depuis laquelle de telles personnes considèrent les problèmes ou les pensées et idées qu’elles produisent ne se conforment tout simplement pas à la vérité. Par conséquent, les gens de ce genre vivent dans des coins sombres et n’ont pas de dignité ni d’intégrité dignes de ce nom. Les choses qui surgissent de leurs pensées sont toutes sombres et malveillantes ; ces choses ne se conforment pas aux vérités-principes et n’auront pas une influence positive sur les gens ou leurs vies. Si tu acceptes les diverses pensées et les divers points de vue qui surgissent de la suspicion de telles personnes, tu te fais empoisonner et elles te tirent vers le bas ; cela équivaut à être corrompu par Satan. Cependant, si tu as du discernement vis-à-vis de telles personnes et les traites comme un exemple négatif, tu peux faire quelques progrès et gagner quelque discernement pour ce qui est de comprendre les choses négatives. Cela conclut notre discussion sur le fait d’être enclin à la suspicion.

L’incapacité

Ensuite, parlons de l’incapacité. Tout le monde comprend ce que l’incapacité signifie ; cela se réfère au fait d’être incapable de bien gérer quoi que ce soit, de paraître impuissant, exactement comme lorsque les gens disent souvent : « Pourquoi es-tu si incapable ? Tu n’as vraiment pas de perspectives ! » L’incapacité est-elle une bonne chose ? (Non.) Alors catégorisons-la : qu’est-ce que c’est ? (C’est un défaut d’humanité.) L’incapacité est clairement un défaut d’humanité. L’incapacité signifie qu’une personne a une intelligence très faible pour gérer les affaires et des capacités de survie médiocres ; on qualifie cela d’incapacité. Certaines personnes s’expriment maladroitement, incapables de s’exprimer ; certaines ont même des personnalités timides, introverties : lorsqu’elles doivent parler devant beaucoup de gens ou être sous les projecteurs, elles ont le trac, se sentent timides et n’osent pas parler, et elles sont souvent harcelées par les autres. Certaines personnes malfaisantes croient que harceler de telles personnes est justifié, et que c’est très amusant et jouissif ; chaque jour, elles se moquent des individus de ce genre et les taquinent. Les personnes incapables ont une capacité médiocre à gérer les affaires. Il se peut que certaines d’entre elles aient aussi de piètres capacités de survie, soient incapables de gagner de l’argent et soient toujours très peureuses et excessivement prudentes en présence d’autrui. Lorsqu’elles voient des gens intimidants, elles les évitent et n’osent pas parler. Même lorsqu’elles sont harcelées, elles n’osent pas résister, craignant de pouvoir offenser les autres. Au vu des manifestations d’incapacité dans l’humanité de personnes de ce genre, ceci est simplement une sorte de défaut d’humanité. Personne n’a jamais vu son incapacité lui faire développer des pensées et points de vue erronés ni engendrer des impacts défavorables sur lui-même ou les autres ; par conséquent, l’incapacité est simplement un défaut d’humanité. Y a-t-il qui que ce soit qui veuille être une personne incapable ? (Non.) Personne ne veut être une personne incapable ; pourquoi cela ? Les personnes incapables se font harceler, et tout le monde les regarde de haut, n’est-ce pas ? (En effet.) Si tu devais choisir entre être malfaisant et être incapable, tu choisirais certainement d’être malfaisant plutôt qu’incapable. Tu te dirais : « Je ne serai jamais une personne incapable ! Dans cette société, les personnes incapables sont maltraitées et harcelées, elles sont impopulaires ; peu importe où elles vont, elles sont regardées de haut et piétinées par les autres. Non seulement elles n’ont aucun sens de la présence, mais même leur droit à la survie pourrait leur être enlevé. Mais être une personne malfaisante est différent : où que les personnes malfaisantes aillent, les autres les craignent et les traitent avec grand respect. Personne n’ose les provoquer. Où qu’elles aillent, elles jouissent de privilèges et peuvent même en faire voir de toutes les couleurs aux autres. Les personnes malfaisantes prospèrent où qu’elles soient dans ce monde. » Si vous deviez choisir maintenant, aucun de vous ne choisirait d’être une personne incapable ; vous choisiriez tous d’être des personnes malfaisantes. Ce point de vue est-il correct ? (Non.) Pourquoi n’est-il pas correct ? Quelle vérité-principe cela contredit-il ? L’incapacité est un défaut d’humanité. Ses manifestations les plus communes sont d’être incapable de bien gérer quoi que ce soit, de subir la discrimination et l’exclusion. Comme les personnes incapables sont harcelées et piétinées dans la société, personne ne veut être incapable. Les gens envient tous ceux qui sont compétents et habiles, et ils souhaitent même tous se démarquer des autres, gagner pouvoir et influence, et en faire voir de toutes les couleurs aux autres, jouir de privilèges et de prestige dans tout groupe, non seulement en évitant d’être harcelés par les autres mais aussi en étant capables de harceler les autres à volonté. Ce type de pensée et de point de vue est-il correct ? Est-il conforme à la vérité ? (Non.) Vous avez écouté tant de vérités, pourtant même maintenant vous approuvez encore les personnes malfaisantes ; cela signifie que votre tempérament est aussi assez malveillant. Vous enviez et admirez toute personne que vous voyez et qui est malfaisante. Vous savez très bien dans votre cœur que les personnes malfaisantes sont mauvaises, mais vous ne pouvez pas vous empêcher de les suivre, car vous avez l’impression que cela vous apporte un soutien et vous empêche d’être harcelés. Lorsque vous voyez des personnes incapables, elles vous rebutent et vous les regardez de haut, en voulant même les piétiner. Mais as-tu jamais considéré le mal que tu commettrais et la rétribution que tu recevrais si tu suivais des personnes malfaisantes ? Quelles seraient tes chances de recevoir le salut si tu suivais des personnes malfaisantes ? Serais-tu capable d’éviter de commettre le mal si tu suivais des personnes malfaisantes ? Disons que tu suis des personnes malfaisantes, en les servant fidèlement et en agissant comme leur subordonné. Elles peuvent partager une part du gâteau avec toi, et tu peux peut-être les suivre pour en faire voir de toutes les couleurs aux autres et avoir la meilleure nourriture et les meilleures boissons, éprouver une grande jouissance, éviter d’être harcelé et gagner un statut parmi les autres dans cette vie. Mais il te faut commettre beaucoup de mal pour jouir de ces choses ! Sais-tu quelle sera la rétribution et la sévérité de la punition que tu recevras ? Est-ce le juste chemin ? (Non.) Alors, êtes-vous toujours prêts à faire le sacrifice de choisir de commettre le mal et de subir une punition, juste pour ne pas être une personne incapable et éviter d’être harcelés, en sacrifiant votre destination et votre destin en échange du plaisir dans cette vie ? Est-ce votre pensée et point de vue ? Certaines personnes adoptent réellement ce point de vue : elles préfèrent choisir d’être malfaisantes plutôt que d’être incapables et victimes de harcèlement. N’est-ce pas là vouloir suivre le chemin des personnes malfaisantes ? L’incapacité n’est qu’un défaut d’humanité ; qu’y a-t-il de si terrible à cela ? Harceler les autres et commettre le mal est-il vraiment le meilleur choix ? Si Dieu ne te laisse pas mourir de faim et te fournit de la nourriture à manger, peux-tu vraiment mourir de faim ? Si Dieu te permet de vivre avec joie, liberté, bonheur, délice, et paix, tu ne manqueras d’aucune de ces choses. Alors quelle importance si les autres te harcèlent ? Personne ne peut te retirer ces choses ; ce que Dieu t’accorde, personne ne peut l’enlever. Si tu suis des personnes malfaisantes et empruntes le chemin des personnes malfaisantes, les plaisirs dont tu jouis seront tous des plaisirs pécheurs. De plus, tout argent ou tout bien matériel que tu obtiendras en commettant le mal aura été acquis par la force, et le plaisir dont tu feras l’expérience dans cette vie dépassera ce que Dieu t’a donné, si bien que tu devras le rembourser au cours de plusieurs vies futures. Obtenir les plaisirs charnels dans cette vie au prix de recevoir une punition, n’est-ce pas là suivre le mauvais chemin ? Vous préféreriez choisir d’être des personnes malfaisantes que d’être harcelés ; cela reflète votre perception et le fait que vous chérissez le mal dans les profondeurs de votre âme. Alors, qu’y a-t-il de si terrible à être incapable ? Si l’on considère la chose depuis la perspective de l’humanité, c’est un type de défaut, mais c’est aussi une condition innée, quelque chose que les gens ne peuvent pas changer. Les personnes incapables ne sont pas devenues incapables par leur propre choix. Bien que ce soit un défaut, ce n’est pas un tempérament corrompu, ce n’est pas un problème de caractère. Alors qu’y a-t-il de si terrible à cela ? Si, à cause de ton incapacité et de ton faible statut, tu es souvent harcelé et peux profondément comprendre l’injustice et le mal de ce monde ainsi que la noirceur de cette société, et qu’en conséquence, tu te présentes sincèrement devant Dieu pour accepter Sa souveraineté, et que tu te soumets volontiers à la domination et aux orchestrations de Dieu, en Le laissant prendre en charge ton destin ; alors cette incapacité n’est-elle pas une forme de protection pour toi ? L’incapacité n’est pas une chose négative ; elle est simplement un type de défaut d’humanité. À quoi fait référence le mot « défaut » ? Il désigne une insuffisance, un problème mineur, une imperfection : il s’agit simplement de quelque chose qui n’est pas parfait, de quelque chose qui manque, qui ne correspond pas tout à fait aux goûts d’une personne ou qui n’est pas idéal, mais cela n’indique pas un caractère médiocre ni un caractère ignoble. Alors pourquoi ne pouvez-vous pas tolérer ce défaut mineur ? De plus, ce défaut mineur peut apporter de grands avantages à votre entrée dans la vie. Ou l’on pourrait dire que certaines personnes, parce qu’elles ont ce défaut d’humanité, cette condition innée, sont plus à même de suivre Dieu de tout cœur jusqu’à la fin. Au bout du compte, comme elles peuvent accepter la vérité, se soumettre à Dieu, et posséder un cœur qui craint Dieu, elles sont capables de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et recevoir le salut. Depuis cette perspective, c’est une bénédiction ; les gens ne devraient pas refuser d’être incapables. Qu’y a-t-il de si terrible à être incapable ? Le tempérament corrompu d’une personne ne s’aggravera pas à cause de l’incapacité. Dieu ne regardera pas de haut une personne ni ne refusera de la sauver parce qu’elle est incapable, et l’incapacité n’impactera pas non plus son acceptation de la vérité ou son salut. Votre pensée et votre point de vue doivent donc changer : c’est encore très loin d’être le cas. Certaines personnes disent : « Je préférerais être une personne malfaisante qu’une personne incapable. Les personnes incapables n’ont pas de perspectives, elles sont méprisées par tous, y compris par elles-mêmes. Être une personne incapable est inutile ; être une personne malfaisante est formidable ; on peut faire tout ce que l’on veut, harceler quiconque semble facile à harceler, et personne n’ose résister. Comme c’est prestigieux de vivre de cette manière ! » Quel bénéfice y a-t-il dans le prestige ? Si tu prospères et vis de manière prestigieuse dans le monde, tes perspectives et ta destination seront ruinées. Tu ne seras plus capable de te présenter devant Dieu, et tu ne te sentiras plus attaché à Dieu ; Dieu ne t’attirera plus, et l’environnement de vie et l’environnement de travail de la maison de Dieu ne t’attireront plus. Tu quitteras Dieu et chercheras un environnement de vie où tu peux exploiter tes points forts et concrétiser ta valeur. La maison de Dieu restreint les méfaits des gens, et aucune personne malfaisante ne peut aller nulle part ni rester ferme dans la maison de Dieu. Si tu aimes les personnes malfaisantes et que tu veux en devenir une, peux-tu encore rester dans la maison de Dieu ? Tôt ou tard, tu seras évincé. Non seulement tu échoueras à obtenir une bonne destination, mais après la mort, tu recevras aussi une punition pour le mal que tu as commis. Par conséquent, bien que l’incapacité soit un défaut d’humanité, ce n’est pas un tempérament corrompu, et cela ne signifie pas non plus que l’humanité de quelqu’un est malfaisante. Qui n’a pas quelques défauts ? L’incapacité est comparable au fait que certaines personnes naissent avec un bégaiement ou que d’autres naissent un peu laides : ce sont des défauts innés. Les êtres humains ont des couleurs de peau différentes : certains naissent blancs, d’autres jaunes, d’autres noirs. C’est une condition innée. Les personnes à la peau jaune peuvent paraître en moins bonne santé, avec un teint un peu terne ; c’est là un défaut mineur. Les personnes qui ont la peau noire paraissent plus robustes, pourtant personne ne veut avoir la peau noire. Les personnes à la peau blanche sont généralement enviées, mais même parmi elles, certaines trouvent qu’être trop pâle n’est pas une bonne chose et aiment donc dorer leur peau pour lui donner un teint hâlé, croyant que cela leur donne bonne mine et rend leur peau éclatante. Tu vois, l’incapacité est similaire aux diverses conditions innées des gens, c’est juste une sorte de défaut. Alors, est-ce un problème majeur ? (Non.) Par conséquent, même si ce problème est un défaut d’humanité, il n’impacte pas ton acceptation de la vérité ni ta compréhension de la vérité. Alors, résistez-vous encore au fait d’être des personnes incapables ? (Plus maintenant.) Allez-vous continuer à harceler les personnes incapables quand vous les verrez ? (Non.) Avant, vous les harceliez beaucoup, n’est-ce pas ? Maintenant, quand tu verras des personnes incapables, continueras-tu à les mépriser et à les rabaisser ? (Non.) Si tu es toi-même une personne incapable, tu devrais encore moins te mépriser. Si tu es incapable, alors ainsi soit-il : pratique le fait d’être une personne honnête conformément aux paroles de Dieu. Bien que tu puisses être incapable, tu devrais être honnête et non fourbe, et Dieu aime ce genre de personne. Qu’est-ce que Dieu aime ? Ce n’est pas ton incapacité. C’est que, en raison de ton incapacité, tu es disposé à être une personne honnête ; c’est que, comme tu es méprisé et que tu ne trouves pas grâce aux yeux des gens, tu réfléchis à des moyens d’être une personne honnête pour faire plaisir à Dieu et pour Le satisfaire, et tu fais tout ce que Dieu dit. Ainsi, ton incapacité devient un avantage, n’est-ce pas ? (Oui.) Votre point de vue a-t-il changé maintenant ? (Oui.) Bien entendu, toutes les personnes incapables ne sont pas nécessairement capables d’accepter la vérité. Certaines personnes, en plus d’avoir le défaut de l’incapacité dans leur humanité, ont également des problèmes de caractère. Cela ne peut être généralisé. En soi, l’incapacité n’est pas un problème majeur, mais il te faut également tenir compte du caractère d’une personne. Si quelqu’un est fourbe ou a un caractère ignoble, s’il est effrontément impudent, enclin à la suspicion, sensible, obstiné, voire s’il a un tempérament méchant, alors cette personne n’a rien de bon. Ainsi, une personne incapable n’est pas nécessairement quelqu’un qui a un bon caractère. Bien, cela conclut notre discussion sur l’incapacité.

La bienveillance

La manifestation suivante est la bienveillance. Cette manifestation est un mérite d’humanité. Après avoir tant échangé, nous sommes enfin arrivés à un mérite d’humanité ; il n’y a vraiment pas beaucoup de mérites d’humanité. La bienveillance est un type de mérite d’humanité. Puisque c’est un mérite, nous devons en parler en détail car la plupart des personnes ne possèdent pas les manifestations des quelques mérites d’humanité que l’on peut trouver chez les gens. Voyons donc : où résident les mérites de la bienveillance ? (La bienveillance signifie que quelqu’un est relativement authentique. Lorsqu’il gère les choses, les autres se sentent relativement rassurés. Il porte un fardeau pour bien gérer les tâches qui lui sont confiées.) (Les gens bienveillants ont une conduite morale relativement bonne, ils prennent les autres en considération et se mettent à leur place.) Se mettre à la place des autres – quelle noblesse ! De telles personnes sont nobles, mais la bienveillance est-elle si noble que cela ? (Non.) La bienveillance signifie simplement que les pensées d’une personne ne sont pas si complexes ; elle est relativement simple, et non fourbe ; elle est généreuse et non pas dure envers les autres, et elle ne calcule pas les gains et les pertes personnels lorsqu’elle fréquente les autres. Quelqu’un l’insulte, et elle se sent contrariée pendant un moment, mais ensuite elle se dit : « Oublie ça », et elle passe à autre chose. Quelqu’un lui doit de l’argent pendant longtemps sans rembourser, et elle y réfléchit : « Ce serait embarrassant de faire pression pour qu’il paye. En plus, il a des difficultés, et à ce moment-là, j’étais mieux loti que lui. J’ai prêté cet argent, et c’est tout. Je vais simplement considérer que j’ai aidé quelqu’un dans le besoin. » Tu vois, les pensées de ces personnes sont relativement magnanimes et tolérantes. Par exemple, lorsque d’autres les comprennent mal, elles ne s’en soucient pas et ne se défendent pas. Lorsque d’autres les jugent et les qualifient de stupides, elles ne s’en soucient pas. Lorsqu’elles font leur devoir, elles ne trouvent pas cela fatigant, et font des choses que les autres ne sont pas disposés à faire. Quelqu’un se moque d’elles, en disant : « Tout le monde se repose, alors pourquoi travailles-tu encore ? » Elles répondent : « Quel mal y a-t-il à en faire un peu plus ? Cela ne m’épuise pas. Travailler peut-il vraiment user quelqu’un ? Si les autres ne le font pas, laissons-les tranquilles. Puisque j’en suis capable, je vais simplement en faire un peu plus. » Elles ne font pas toute une histoire de ce genre de questions et agissent pour faire le travail. Elles ne s’inquiètent pas beaucoup des gains et des pertes, ni de leur image ou de leur statut. Même quand elles subissent elles-mêmes des pertes, elles n’en parlent pas. Lorsque les autres sont confrontés à des difficultés, elles prennent l’initiative de les aider. Leur aide est sans intention ni objectif personnel, et si d’autres veulent leur rendre la pareille, elles estiment qu’aider un peu n’est pas grand-chose et que c’est quelque chose qui leur incombe. Même si les autres n’apprécient pas leur aide après qu’elles l’ont offerte, elles n’en font pas toute une histoire. Quand le moment est venu d’aider les autres, elles continuent à le faire. Y a-t-il beaucoup de personnes comme ça ? (Pas beaucoup.) Il n’y a pas beaucoup de personnes comme ça. Même si elles sont bienveillantes, elles ont certaines limites dans leur façon de se conduire. Par exemple, certains individus veulent toujours profiter de ce genre de personne, en la prenant pour une idiote. Après avoir profité d’elle, ils disent quelques mots agréables pour l’amadouer, puis après un moment, ils profitent d’elle à nouveau. Lorsque la personne bienveillante voit que cela sera sans fin, elle n’en fait pas toute une histoire, n’argumente pas et ne raisonne pas avec cet individu. Dans son cœur, elle sait que de tels individus ne sont pas bons et ne sont pas fréquentables, alors à partir de ce moment-là, elle les ignore. Toutefois, elle ne les juge pas dans leur dos. Tout au plus, lorsque quelqu’un pose une question au sujet d’un individu de ce genre, elle dit : « Cette personne aime juste tirer de petits avantages. » Elle n’exagère pas et ne juge pas les gens avec impétuosité ; elle se contente de parler des choses telles qu’elles sont. L’humanité des gens bienveillants est vraiment très bonne. Leur mérite est de ne pas faire trop d’histoires autour des choses. Quoi qu’ils fassent, ils n’agissent pas sur la base de l’impétuosité, des émotions, ou des sentiments ; ils font seulement ce que les gens devraient faire et s’acquittent des responsabilités qui incombent aux gens. Dans le cadre des relations interpersonnelles normales, ils font ce qu’ils doivent faire ; quoi qu’ils puissent faire, ils font de leur mieux pour le faire, en s’efforçant d’aider les autres, et ils le font sincèrement et avec sérieux. Certains d’entre eux ne cherchent même aucune récompense, en se disant : « Je ne fais que donner un coup de main. Tu n’as pas besoin d’avoir l’impression de m’être très redevable, ni d’avoir le sentiment que tu ne pourras jamais me rendre la pareille juste parce que tu m’es un peu redevable, en agissant toujours servilement et excessivement respectueusement devant moi. C’est inutile. » De tels individus ont la meilleure humanité parmi les gens. Ils ne sont pas perfides et ne sont pas non plus durs envers les autres. Ils sont chaleureux, et il y a un côté gentil à leur humanité. Ils font tout ce dont ils sont capables, ne font pas beaucoup d’histoires quant aux gains et pertes personnels et ne se soucient pas beaucoup des récompenses. C’est un mérite d’humanité. Regardez autour de vous et voyez qui possède un tel mérite. Si une personne possède un tel caractère, alors on peut considérer qu’elle est une bonne personne, une personne décente, parmi l’humanité corrompue. Elle ne fait pas d’histoires, n’est pas perfide, n’est pas dure envers les autres, et elle les aide sans chercher le profit. Elle est particulièrement tolérante envers les autres et très magnanime dans sa conduite. Que signifie être très magnanime ? Cela signifie ne pas faire des histoires sans fin sur des questions triviales, et ne pas nourrir de ressentiment lorsque d’autres profitent d’elle. C’est ce qu’on appelle être magnanime, et c’est un mérite majeur de l’humanité. La bienveillance est aussi un mérite, et la magnanimité est de même un mérite. Cela contraste avec ceux qui sont mesquins, enclins à la suspicion, susceptibles, et obstinés ; ces gens font des histoires à n’en plus finir pour des questions triviales, se mettent en colère pour un rien, se gonflent de rage, affichent une expression froide et effrayante, ignorent quiconque leur adresse la parole et ne pensent qu’à se venger des autres. Aucun de ces traits ne devrait être présent chez une personne normale. Les gens qui sont bienveillants n’ont pas ces affaires compliquées dans leurs pensées, ni des pensées suspicieuses à l’égard des autres. Tout dans leur cœur est ce que les gens normaux devraient avoir ; cela est particulièrement conforme à la conscience et à la raison de l’humanité, ainsi qu’à la norme d’un sens de la justice et de la bonté dans l’humanité. Lorsque tu les fréquentes, tu te sens très détendu et tu as le sentiment que les choses sont très simples ; il n’y a pas tellement de questions problématiques et tu n’as pas besoin de te méfier de quoi que ce soit. Tu n’as pas besoin de spéculer sur leurs pensées ou de jouer aux devinettes. Même si tu les blesses accidentellement, tu n’as pas à t’inquiéter des conséquences ; bien entendu, tu n’as pas non plus à en assumer la moindre conséquence. Il est possible que, quand tu es en colère, tu deviennes impétueux et que tu leur cries quelques paroles dures, et qu’à ce moment-là, ils se disputent et se querellent avec toi, mais après la dispute, ils ne gardent pas de rancune, ni ne complotent contre toi ou ne se vengent de toi. Tu n’as pas à craindre que s’ils acquièrent un statut, ils te rendront la vie difficile ou te chercheront des défauts, ni qu’ils s’en prendront à toi sans raison. Ils n’ont pas de telles choses en eux, ils sont juste simples. Ils ne continueront absolument pas à garder rancune contre toi à partir de ce moment-là. Une fois que l’affaire est réglée, elle est réglée. Après, quand ils te parlent, ils te traitent normalement. Même s’ils étaient en colère à ce moment-là et se sont disputés avec toi, ils ne gardent pas de rancune contre toi après coup. Ils savent que tu n’as fait que prononcer quelques paroles de colère, et ils peuvent le comprendre : « Qui ne dit pas des paroles dures quand il est en colère ? Ce n’était pas intentionnel. D’ailleurs, tout le monde a des tempéraments corrompus, tout le monde a des moments où il est de mauvaise humeur, et tout le monde a de l’impétuosité. Après, tant que tout le monde se calme, admet ses erreurs, et réfléchit sur le fait qu’il a révélé des tempéraments corrompus et qu’il a échoué à agir selon les principes, c’est suffisant. » Ils te pardonneront, contrairement aux gens malfaisants, qui te harcèlent sans relâche et ne s’arrêteront pas jusqu’à t’avoir ruiné. Les gens bienveillants n’ont généralement pas le cœur vengeur. Si tu fais quelque chose qui les offense, ils peuvent parfois te haïr, mais ils ne violeraient jamais la moralité de l’humanité et n’utiliseraient jamais des moyens méprisables pour te tourmenter. Même s’ils ont des tempéraments corrompus et peuvent dire ou faire certaines choses en se fondant sur ces tempéraments corrompus, comme mentionner des erreurs que tu as commises par le passé ou t’émonder, ils n’inventeraient pas des choses à partir de rien et n’utiliseraient pas le pouvoir qu’ils exercent pour t’attaquer ou se venger de toi. Même s’ils veulent t’attaquer ou se venger de toi et qu’ils ont ce genre de tempérament corrompu, comme leur humanité possède le mérite de la bienveillance, quand ils voudront se venger, ils seront restreints et seront capables de rester dans les limites du raisonnable. Si un être humain corrompu et qui a du pouvoir peut encore atteindre ce niveau, c’est déjà tout à fait louable. La plupart des gens, s’ils ne possèdent pas ce mérite, sont incapables d’atteindre ne serait-ce que ce degré de retenue et ne peuvent s’empêcher d’attaquer les autres et de se venger d’eux.

La manifestation ou la révélation de la bienveillance est un mérite d’humanité. Ce mérite d’humanité, dans une large mesure, restreindra ou avertira les gens, leur permettant de gagner un certain degré de contrôle et de retenue lorsque leur tempérament corrompu est révélé. Si une telle personne bienveillante est quelqu’un qui a une compréhension spirituelle, qui peut saisir la vérité et accepter la vérité, alors ce mérite de son humanité peut lui permettre d’adhérer plus strictement aux vérités-principes dans sa façon de considérer les gens et les choses, et de se conduire et d’agir, n’est-ce pas ? (En effet.) Une personne rusée, à l’inverse, est beaucoup plus astucieuse et elle est différente d’une personne bienveillante. Après avoir fait quelque chose de mal, non seulement elle ne réfléchit pas sur elle-même, mais elle intensifie même ses méfaits et les mène jusqu’au bout. Cela la transforme en démon, à l’opposé complet des principes selon lesquels agit une personne bienveillante. Par exemple, si quelqu’un est une personne bienveillante et possède ce mérite d’humanité, alors quand elle argumentera avec toi, elle s’exprimera en se fondant sur des faits. Elle n’exagérera pas, ne créera pas de toutes pièces des choses négatives sur toi, ni ne te diffamera et n’insultera ton intégrité parce qu’elle est en colère contre toi. Elle ne ferait absolument pas de telles choses. Lorsqu’elle argumente avec toi, elle peut révéler un tempérament arrogant ou méchant, mais les mots qu’elle dit sont totalement restreints par sa conscience, sa raison, et son humanité bienveillante. De cette façon, à un certain niveau, le degré de mal qui t’est infligé est réduit. Les gens malfaisants, cependant, sont dépourvus de l’aspect gentil de l’humanité. Comment les gens malfaisants se disputent-ils ? « Tu es une traînée, une prostituée ! J’insulte tes ancêtres sur huit générations et je maudis tes ancêtres sur huit générations ! » Ils diront toutes sortes de choses dures et malintentionnées. Voilà comment sont les gens malfaisants ; leur caractère est vil. Certaines personnes qui ont un caractère vil ne basent pas leurs insultes sur les faits. Pourquoi ne les basent-elles pas sur les faits ? Parce qu’elles sont dénuées de conscience et ne répondent pas aux normes de la conscience. Lorsqu’elles insultent les autres, elles ne sont pas restreintes par leur conscience. Elles profèrent des injures imprudentes, en prononçant toutes les insultes qui leur viennent à l’esprit. Quelles que soient les paroles qui peuvent exprimer leur haine, blesser profondément ton cœur et te rendre fou de rage, ce sont celles qu’elles prononceront. Leurs insultes peuvent pratiquement t’exaspérer à mort. De telles personnes n’ont aucune gentillesse dans leur cœur et sont pleines de malignité. Ce que révèlent les personnes malfaisantes, c’est principalement l’arrogance et la méchanceté, ces deux types de tempéraments. En substance, les paroles qu’elles lancent portent des malédictions, sont remplies de la malignité de Satan et ont un pouvoir destructeur suffisant ; elles peuvent même lancer les paroles de malédiction les plus malintentionnées qui soient. Si tu as de l’humanité ou si ton humanité est bienveillante, alors tu ne peux pas proférer de telles insultes ; plus encore, tu ne peux pas inventer des choses à partir de rien. C’est parce que tu as un sens de la conscience et que tu as de la rationalité, et l’aspect d’être aimable et bienveillant dans ta conscience te restreint et te contrôle grandement, ce qui te rend incapable de proférer de telles insultes. Quand quelqu’un t’insulte, tu te sens en colère et tu veux insulter ses ancêtres sur huit générations et le maudire, en disant qu’il devrait aller en enfer, mais tu y réfléchis : « Qu’est-ce qui me donne le droit de le maudire ? Je ne suis pas Dieu, et je n’ai pas le dernier mot. » Tu veux aussi l’insulter en retour avec des mots vulgaires, mais tu y réfléchis : « Si j’utilise des mots vulgaires, même moi je me sentirai dégoûté ; que penseront les gens autour de moi ? Cela ne signifierait-il pas que je n’ai ni intégrité ni dignité ? N’agirais-je pas comme une mégère ? Je ne serai pas ce genre de personne. » Tu ne peux pas te résoudre à l’insulter. Ainsi, dans une large mesure, ton discours est restreint, et ce que tu peux te résoudre à dire est très limité. Tout au plus, tu pourrais dire : « Tu es Satan, ton tempérament corrompu est grave, tu ne peux pas atteindre le salut, et Dieu ne t’aime pas. » Tu pourrais tout au plus dire quelques mots de ce genre, mais ensuite tu y réfléchis : « Ce n’est pas à moi de décider si Dieu aime ou n’aime pas quelqu’un », et tu manques donc d’assurance quand tu dis cela. Quand quelqu’un t’insulte et te maudit, en te disant d’aller au dix-huitième cercle de l’enfer, tu te dis : « Maudire quelqu’un, lui dire d’aller au dix-huitième cercle de l’enfer, ces paroles sont bien trop dures ! Je ne pourrais pas dire une chose pareille. Je dois être plus doux dans mes paroles ! » Pourquoi es-tu capable d’avoir ces pensées ? Parce que ce qui existe dans ton humanité est différent de ce qui existe dans celle des personnes malfaisantes. Si tu es bienveillant et aimable, si tu es doté de conscience et de raison, les paroles que tu prononces seront très rationnelles. Tu peux, dans les limites de ta conscience, prononcer quelques paroles de colère ou laisser échapper quelques jurons, mais après avoir prononcé ces choses, tu te sens très contrarié et tu n’as pas vraiment blessé l’autre personne : tes paroles manquent de pouvoir destructeur. Plus les personnes malfaisantes insultent les autres, plus elles sont ravies, tandis que plus tu insultes les autres, plus tu es bouleversé ; tu te dis : « Laisse tomber, il est inutile et insignifiant de s’abaisser au niveau d’un personnage aussi méprisable, d’une personne aussi malfaisante. Je ne me disputerai plus avec elle. » Tout comme essayer de parler de la vérité avec Satan, il est totalement inefficace de discuter avec une personne malfaisante. Il est inutile de se disputer ou de se quereller avec elle. Tiens-toi simplement à l’écart de ce genre de personnes à l’avenir. Envisagerais-tu de lui faire du mal ? Envisagerais-tu de te venger d’elle et de trouver une opportunité de lui donner une leçon ? Tu n’as pas ce genre de cœur cruel. Tu te dis simplement : « Oublie ça. Ses quelques insultes ne m’ont pas causé de tort ; je n’en ferai pas toute une histoire avec elle. » Certaines personnes se réconfortent même en se disant : « De toute façon, Dieu ne m’a pas maudit. Leurs malédictions n’ont aucun effet. » En réalité, comme tu es doté de conscience et de raison, et que tu es bienveillant et aimable dans ton humanité, tu ne peux tout simplement pas prononcer ces insultes. Tu les trouves sales et humiliantes. Si ces paroles sortaient de ta bouche, tu aurais le sentiment qu’elles vont à l’encontre de ta conscience. Surtout quand il s’agit d’inventions ou de choses sans fondement, tu ne peux encore moins les prononcer. Ne pas pouvoir les prononcer est pour toi une protection. Leurs paroles ont un pouvoir destructeur considérable et t’ont causé du tort ; c’est là leur acte malfaisant. Comment cet acte malfaisant a-t-il vu le jour ? Il provient du fait que leur humanité contient des qualités ignobles. Quand ces individus ont des conflits ou des disputes avec toi, leur tempérament corrompu enfle sans limite, et ils peuvent te maudire sans retenue. Ils ont ce genre de caractère ignoble, alors naturellement ils révèlent un tempérament corrompu. Si, en revanche, tu es une personne bienveillante et aimable, dotée de conscience, de raison et d’humanité, dans ce genre de situation, non seulement tu ne donnerais pas libre cours à ton tempérament corrompu, mais ton humanité restreindrait dans une large mesure la révélation de ton tempérament corrompu. C’est extrêmement bénéfique pour toi. En apparence, il semble que tu aies subi une perte, que tu sois désavantagé et que tu ne puisses pas les battre dans une dispute, devenant ainsi la risée des autres. En réalité, ton humanité t’a protégé, t’empêchant de commettre le mal, de faire des choses ou de prononcer des paroles qui ne plaisent pas à Dieu. De cette manière, cela ne t’a-t-il pas, dans une certaine mesure, protégé ? (Si.) Ce mérite d’humanité t’a protégé dans une large mesure quand tu révélais un tempérament corrompu, t’empêchant de continuer à faire des choses que Dieu n’apprécie pas ou déteste et de prononcer des paroles qu’Il déteste et condamne. Même si cela ne compte pas comme une bonne action, tu n’as pas commis de mal. Ce que tu as fait dans cette situation ne sera pas condamné, et tu ne seras pas puni pour cela. En revanche, les personnes malfaisantes seront non seulement condamnées, mais aussi punies pour les choses qu’elles font sous la domination de leur caractère ignoble. Elles devront en assumer les conséquences et la responsabilité. Par conséquent, les personnes qui possèdent divers mérites dans leur humanité peuvent sembler perdre la face, leur statut et leur dignité dans certaines situations, et en particulier perdre l’opportunité de prendre l’initiative de faire valoir leurs arguments, mais cela n’est pas subir une perte. Certaines personnes disent : « Si ce n’est pas subir une perte, cela signifie-t-il que c’est un avantage ? » Cela ne peut être évalué en termes de perte ou d’avantage. Alors, comment cela doit-il être évalué ? Il faut l’évaluer ainsi : subir une perte dans une situation donnée n’a pas d’importance ; l’essentiel est que tu puisses en tirer un bénéfice. Dans cette situation, ce sont les mérites de ton humanité qui ont préservé ton comportement, en t’empêchant de commettre le mal et en garantissant que tu ne sois pas condamné par Dieu. N’est-ce pas là gagner un avantage ? Maintenant, tu ne peux plus subir une punition pour avoir commis le mal. N’est-ce pas une bonne chose pour toi ? (Si.) Même si ce n’est pas une bonne action que tu as accomplie activement, ni une action qui adhère activement aux vérités-principes, pour ce qui est d’avoir des mérites dans ton humanité, tu as fait quelque chose qui ne viole pas les vérités-principes. De cette manière, tu es protégé. Même si on ne s’en souviendra pas, à tout le moins, cela ne sera pas condamné. Et ainsi, tu n’as aucune responsabilité à assumer ni punition à subir. N’est-ce pas une bonne chose ? (Si.) Dans le processus consistant à suivre Dieu, peu importe que ce que tu fais soit conforme à la vérité ou non et peu importe la façon dont Dieu le voit, à tout le moins, tu as la conscience tranquille. Même si Dieu ne S’en souvient pas, tu devrais au moins éviter d’être condamné par Lui ou de te faire détester de Lui. C’est le principe le plus fondamental que tu devrais suivre. Les mérites de l’humanité ne sont-ils pas très importants pour les gens ? (Si.) Ne te sens donc pas constamment réticent simplement parce que tu penses qu’avoir certains mérites de l’humanité te rend impopulaire parmi les gens, que tu passeras toujours à côté du fait de tirer profit ou de gagner des bénéfices, et que tous les avantages seront pris par les autres tandis que tu seras toujours celui qui subit une perte. Qu’y a-t-il de si terrible à subir une perte ? Au moins, ce dont tu jouis, c’est ce que Dieu t’a donné à l’origine, et tu n’as pas pris ce qui appartient aux autres. Si tu profites des autres, ce n’est pas bien, cela signifie que tu t’es servi dans la part des autres. Si tu prends ce qui ne t’appartient pas, tu seras condamné par Dieu. Les gens ne doivent pas faire des choses qui sont condamnées par Dieu. Certaines personnes disent : « Je ne sais pas quel genre d’actions je dois faire pour que Dieu S’en souvienne. » Mais sais-tu quelles actions sont condamnées par Dieu ? Si tu le sais, alors tu devrais au moins respecter cette limite : ne fais pas les choses qui sont condamnées par Dieu. Tu comprends ? (Oui.) Maintenant que nous avons davantage discuté de ces questions, tu devrais comprendre cela.

La plupart des gens sont dépourvus du mérite de la bienveillance. Cependant, si quelqu’un possède véritablement ce mérite, alors il est véritablement une bonne personne au sein de l’humanité corrompue ; de telles personnes sont très rares. Si tu possèdes véritablement ce mérite, Dieu te bénira, Dieu te fera grâce à tout moment. En termes humains, cela signifie que Dieu prendra soin de toi à tout moment. Comment prend-Il soin de toi ? Dieu prend soin de toi en ce que même si tu penses toujours aux autres et renonces à tes propres intérêts, et que les autres profitent de toi, ils ne peuvent pas recevoir les bénédictions de Dieu. Ils ne peuvent vivre qu’en profitant des autres et devront s’en acquitter dans leur prochaine vie. Toutefois, tu vis des bénédictions de Dieu. Même si les autres peuvent profiter de toi, en réalité, tu ne perds rien. Dis-Moi, est-ce une bonne chose ? (Oui.) Tu vois, les personnes bienveillantes semblent toujours subir des pertes en apparence. Les gens les considèrent comme simples et candides, alors quand ils parlent et agissent, ils profitent toujours d’elles, les traitent comme des imbéciles, les intimident, leur soutirent de l’argent et des avantages, et s’emparent d’une grande partie de leurs biens. Mais est-ce que tu vois les personnes bienveillantes manquer de quoi que ce soit ? Elles ne manquent de rien. Elles sont abondamment pourvues en tout. Quand elles agissent, elles ont de l’intelligence et de la sagesse et ne s’inquiètent pas. Quel que soit le devoir que la maison de Dieu leur assigne, elles ne font pas d’histoires pour des gains ou des pertes, ne se battent pas et ne rivalisent pas. Elles font simplement ce qu’on leur demande de faire. Peu importe la tâche, elles commettent rarement des erreurs. Même si des problèmes mineurs ou de petites erreurs surviennent occasionnellement, ils ne sont pas intentionnels. Elles s’investissent de tout leur cœur dans ce qu’elles font, elles dépassent le minimum requis en termes de conscience et de raison, et elles peuvent accepter l’examen minutieux de Dieu. Par conséquent, ces personnes peuvent recevoir les bénédictions de Dieu. Puisque tu sais que la bienveillance est un mérite d’humanité, devrais-tu t’efforcer de la cultiver dans ta conduite ? (Oui.) Ne fais pas toute une histoire pour des questions insignifiantes, et ne sois pas comme un individu si irritable que personne n’ose l’approcher ou le provoquer ; ne sois pas ce genre de personne. Si les autres profitent un peu de toi, n’aie pas toujours le sentiment qu’ils te maltraitent. Qu’y a-t-il de mal à être un peu plus simple et candide ? Certaines personnes sont trop rusées et veulent toujours prouver qu’elles ne sont pas stupides en disant : « Ne me prenez pas pour un idiot. J’ai de la cervelle ! Je vois bien qui ne m’aime pas ou me traite mal. Je sais reconnaître ceux qui me méprisent et ceux dont les paroles sont pleines de sarcasmes ou de piques cachées. » Être capable de voir et d’entendre de telles choses est inutile. Ce n’est que de l’astuce et de la ruse mesquines. Avoir un brin de ruse de la sorte ne signifie pas que tu as de la sagesse ou que tu es vraiment intelligent. Au contraire, les gens te mépriseront, car même les animaux possèdent ce genre de ruse et ces pensées mesquines. Pourquoi dis-Je cela ? Ceux qui sont en contact étroit avec les animaux le savent tous : même les petits animaux peuvent comprendre quand tu dis des choses agréables ou désagréables à leur sujet. Par exemple, si un chien t’entend prononcer des paroles désagréables, il deviendra immédiatement malheureux, tandis qu’il peut également détecter si tu prononces des paroles manifestement agréables. Si les gens utilisent toujours des choses que même les petits animaux possèdent pour s’évaluer eux-mêmes, cela ne dégrade-t-il pas leur propre attribut, celui d’être humain ? En abaissant la norme d’évaluation de l’humanité créée, tu te dévalorises. Ne dis pas toujours des choses comme : « Ne me prends pas pour un idiot et ne me traite pas comme un enfant de trois ans. Si tu me donnes du pain de maïs, je ne le mangerai certainement pas ; apporte-moi plutôt des raviolis. Qui ne sait pas que les raviolis sont délicieux ? » N’utilise pas de telles paroles stupides pour essayer de prouver que tu ne l’es pas. Si tu n’es vraiment pas stupide, efforce-toi alors de répondre aux normes de l’humanité. Ce qui devrait être présent dans la conscience et la raison des gens, ce que sont les manifestations des mérites de l’humanité, ce que sont les manifestations des défauts de l’humanité et du piètre caractère ; il faut échanger et comprendre ces aspects. Il faut échanger un peu sur ce que les gens devraient posséder dans leur humanité et ce que l’humanité créée devrait posséder, puis s’efforcer d’y parvenir et travailler dur pour posséder ces choses. Cela n’élèvera-t-il pas ta valeur personnelle ? Arriveras-tu à quoi que ce soit en comparant constamment ton intelligence à celle d’un enfant de trois ans ? Peux-tu grandir de cette manière ? Un enfant de trois ans dit : « Je peux boire du lait dans un biberon en plastique », et tu réponds : « Je peux boire dans un biberon en verre, et je n’ai pas peur de me brûler les mains ». L’enfant de trois ans dit : « Je sais distinguer la gauche de la droite quand je porte des chaussures », et tu réponds : « Je sais distinguer l’avant de l’arrière quand j’enfile un pull. Peux-tu faire cela ? » Arriveras-tu à quoi que ce soit de cette façon ? Si ton intelligence, ton caractère et les diverses capacités que ton humanité devrait posséder restent bloqués au stade d’un enfant de trois ans ou d’un mineur, il te sera très difficile de devenir une personne mature ou d’être traité comme un adulte par les autres. Comment peux-tu faire en sorte que les autres te traitent comme un adulte ? Il faut que tu fasses les choses que les adultes doivent faire et les choses que les êtres humains créés doivent faire. Tu dois posséder l’humanité que les êtres humains créés devraient avoir. Que doit posséder cette humanité, au minimum ? La conscience, la raison et divers aspects du bon caractère. De cette manière, tu t’amélioreras progressivement et progresseras en ce qui concerne les défauts et les problèmes de ton humanité. Il te sera alors beaucoup plus facile d’entrer dans la vérité, et il y aura moins d’obstacles.

Le mérite de la bienveillance dans l’humanité est assez rare et n’est pas possédé par la plupart des gens. Alors, comment peut-on atteindre ce mérite ? Quand tu ne comprends aucune vérité, il est très difficile de posséder ce mérite d’humanité et d’être une telle personne. Cependant, une fois que tu comprends certaines vérités, tu as un chemin pour devenir une telle personne et tu as l’espoir d’y parvenir. Quant à savoir si tu peux y parvenir et obtenir finalement des résultats, cela dépend de ta capacité à gagner la vérité et à entrer dans la vie. Comment pratiquer pour atteindre ce mérite ? Peu importe ce que quelqu’un te fait ou te dit, ne le traite pas en te fondant sur l’impétuosité ou les émotions. N’analyse pas ses intentions à ton égard, le mal qu’il t’a fait personnellement ou le préjudice qu’il a causé à ta réputation. Ne traite aucune de ces questions en te fondant sur ton esprit, ta volonté humaine ou tes philosophies des relations mondaines. Alors, comment dois-tu les traiter ? Traite toutes choses en te fondant sur les paroles de Dieu et les vérités-principes. Efforce-toi de t’assurer que dans chaque environnement et quand tu fais face à chaque personne, que ce soit en parlant avec elle, en la fréquentant ou en traitant une question spécifique, tu cherches les vérités-principes et agis conformément à ces dernières. Cette approche aura, dans une large mesure, un effet optimisant sur ton humanité. En effet, elle apportera un certain soutien à la conscience et à la raison de ton humanité, t’aidant à développer un sens de la justice et te permettant de voir les personnes et les choses depuis une position et une perspective correctes. C’est ce que l’on appelle l’optimisation. L’optimisation consiste à bonifier ton humanité initialement mauvaise, à la rendre normale. Comment ton humanité initialement mauvaise est-elle apparue ? Elle résultait de l’influence et de la domination de tempéraments corrompus. Maintenant, si tu te conduis et agis en te fondant sur les paroles de Dieu et les vérités-principes, alors quand tu agiras, ton humanité sera influencée dans une large mesure par les paroles de Dieu et la vérité. Cette influence est ce qu’on appelle l’optimisation. Bien sûr, cette optimisation ne signifie pas que ton humanité changera et que ton caractère deviendra noble par le biais d’un événement unique. Cela découle plutôt du fait de pratiquer et de faire l’expérience de l’adoption des paroles de Dieu et de la vérité comme critères, style et direction pour agir ; au cours de cette période, tu comprendras de plus en plus la vérité et traiteras les choses en adhérant de plus en plus aux principes. De cette manière, ton humanité changera progressivement et évoluera dans une direction positive. Tu développeras de plus en plus un sens de la conscience, deviendras de plus en plus gentil et auras de plus en plus le sens de la justice. Ta raison deviendra de plus en plus normale, et tu n’agiras plus en te fondant sur ton impétuosité ou ton impulsivité. Ainsi, dans une large mesure, la retenue que ton humanité exerce sur ton tempérament corrompu deviendra de plus en plus forte. Sur la base d’une telle condition d’humanité, la retenue sur tes révélations de tempéraments corrompus se renforcera de plus en plus et deviendra de plus en plus puissante. Ainsi, tes révélations de tempéraments corrompus diminueront de plus en plus, et leur degré deviendra de plus en plus faible. Les actions que tu entreprends ou les points de vue que tu révèles seront de plus en plus conformes aux choses positives et aux vérités-principes. Ce genre de phénomène, ce genre de révélation, indique que la vie d’une personne est en train de se transformer. Spécifiquement, si tu considères les personnes et les choses, et que tu te conduis et agis conformément aux paroles de Dieu, avec la vérité comme critère, alors ton humanité deviendra de plus en plus normale, et tes révélations de tempéraments corrompus diminueront de plus en plus. Peu à peu, tu te débarrasseras de ton tempérament corrompu. Il s’agit d’un cercle vertueux. Cependant, si tu considères les personnes et les choses, et que tu te conduis et agis conformément à la logique de Satan, cela souillera et rongera en grande partie ton humanité. Ton tempérament corrompu s’amplifiera et deviendra de plus en plus grave. Il s’agit d’un cercle vicieux. Considérer les personnes et les choses – et te conduire et agir conformément aux paroles de Dieu – est un cercle vertueux. Considérer les personnes et les choses et te conduire et agir conformément à la logique de Satan ne peut que te conduire à tourner en rond indéfiniment dans la vie et le cadre d’un cycle vicieux, sans jamais pouvoir t’en libérer. Si tu veux entrer dans un cercle vertueux, l’approche la plus simple et la plus directe est de commencer par réfléchir sur toi-même et te comprendre à partir des défauts de ton humanité et de tes révélations de corruption, en résolvant tes tempéraments corrompus en te basant sur l’utilisation des paroles de Dieu et des vérités-principes, atteignant ainsi le résultat de pouvoir pratiquer la vérité et te soumettre à Dieu. De cette manière, ta vie entrera dans un cercle vertueux, ton humanité deviendra de plus en plus normale et, progressivement, tes tempéraments corrompus seront transformés et tu t’en débarrasseras. C’est là le processus d’entrée dans la vie et aussi le processus nécessaire pour que les gens se débarrassent de leurs tempéraments corrompus et atteignent le salut. Bien sûr, c’est aussi un chemin d’entrée. Si tu identifies en toi-même les défauts et les faiblesses d’humanité, ainsi que les problèmes de caractère ignoble et de manque d’intégrité dont nous avons parlé, tu dois chercher la vérité pour les résoudre. Ensuite, remplace-les par la pratique des paroles de Dieu et de la vérité. De cette manière, tu entreras dans un cercle vertueux. En fin de compte, tu gagneras non seulement une transformation de ton humanité, mais aussi le fait de te débarrasser de ton tempérament corrompu. Le fondement de tes tempéraments corrompus sur lesquels tu t’appuies pour survivre sera transformé. Pratiquer de cette manière te donne l’espoir d’atteindre le salut. Cependant, si tu ne cherches pas la vérité ou ne la pratiques pas de cette manière, et si, dans ton cœur, tu penses : « Tu dis que je suis mesquin, que j’ai des défauts et des faiblesses dans mon humanité, comme le fait d’être obstiné, d’être effrontément impudent et d’être enclin à la suspicion. Eh bien, c’est simplement comme ça que je suis, et c’est comme ça que je vivrai. Je ne changerai pas. Dis ce que tu veux ! De toute façon, je ne veux pas subir de pertes. Tant que je peux tirer avantage, ça me va ! » ; si ce sont là tes pensées et tes points de vue, alors, malheureusement, tu tomberas dans la terrible spirale d’un cercle vicieux, en étant à jamais incapable d’en sortir. Quelle en sera la conséquence finale ? Ce sera probablement celle que tu ne souhaites pas voir : tes tempéraments corrompus seront ta vie pour toujours. Ils te lieront étroitement toute ta vie, s’enracinant profondément dans tes pensées et au plus profond de ton âme, et il te sera impossible de t’en débarrasser. Que signifie le fait qu’il est impossible de s’en débarrasser ? Cela signifie que tu n’as aucun espoir d’atteindre le salut et que tu n’as aucune part dans la destination que Dieu a préparée pour l’humanité. Telle est la conséquence. Si tu ne veux pas voir cette conséquence advenir, alors commence à entrer et à pratiquer le chemin que J’ai décrit, et atteins un cercle vertueux ; et au bout du compte, tu récolteras assurément des résultats. Comprends-tu ? (Oui.)

Même si nous n’avons pas abordé beaucoup de sujets différents lors de l’échange d’aujourd’hui, nous avons discuté de beaucoup de contenu. Concluons ici l’échange d’aujourd’hui. Nous continuerons à échanger sur d’autres sujets et contenus plus tard. Au revoir !

Le 2 décembre 2023


Comment poursuivre la vérité (10)

La première pratique pour poursuivre la vérité : l’abandon

L’abandon des barrières entre soi et Dieu et de l’hostilité envers Dieu

I. Abandon des notions et de l’imagination concernant Dieu : abandon des notions et de l’imagination sur l’œuvre de Dieu

F. L’œuvre de Dieu n’est pas de changer les conditions innées de l’homme ; elle vise à changer ses tempéraments corrompus

Récemment, nous avons eu plusieurs échanges concernant les questions des conditions innées, de l’humanité et des tempéraments corrompus ; nous avons principalement échangé en détail et spécifiquement sur certaines manifestations de ces trois aspects. Grâce à ces échanges détaillés, avez-vous gagné une certaine compréhension de la classification spécifique de ces manifestations ? (Oui.) Une fois que vous avez gagné une compréhension des manifestations spécifiques de ces trois aspects, la raison pour laquelle les gens doivent se débarrasser de leurs tempéraments corrompus ou les choses qui doivent être changées chez les gens et dont ils doivent se débarrasser vous semblent-elles plus claires à présent ? Quels aspects doivent être changés, lesquels ne doivent pas l’être, lesquels doivent être pratiqués conformément aux vérités-principes, et lesquels sont des conditions innées préordonnées et arrangées par Dieu, sans rapport avec les tempéraments corrompus et ne nécessitant aucun effort ni changement de la part des gens – ces questions sont-elles claires maintenant ? (Nous les comprenons un peu mieux qu’avant.) Après avoir gagné en lucidité, comprenez-vous la signification de l’œuvre de Dieu qui consiste à purifier les gens, à transformer leurs tempéraments et à les sauver de l’influence de Satan ? Ce que Dieu vise en œuvrant et en S’exprimant pour fournir la vérité et exposer divers problèmes chez les gens est-il clair à présent ? Le fait que Dieu expose tous les problèmes chez les gens vise-t-il leurs conditions innées ? (Non.) Cela vise-t-il les défauts naturels de l’humanité chez les gens ? (Non.) Alors, que vise cette exposition ? (Principalement les tempéraments corrompus des gens.) Elle vise principalement les principes selon lesquels les gens se conduisent et agissent, leurs points de vue et attitudes envers Dieu, la vérité, les choses positives et d’autres questions de ce genre. Que sont les tempéraments corrompus ? Les tempéraments corrompus proviennent de la nature de Satan et sont révélés par la nature de Satan. Ces choses vont toutes à l’encontre des vérités-principes, elles sont fallacieuses et constituent des actes et des manifestations de résistance à Dieu. Ce sont là les principales choses qui résistent à Dieu et ce sont les causes profondes qui font que les gens peuvent aller à l’encontre de la vérité, trahir la vérité, aller à l’encontre des intentions de Dieu et aller à l’encontre des exigences de Dieu. Les conditions innées, en revanche, sont simplement des choses fondamentales et instinctives dont les gens sont dotés à la naissance ; mais les tempéraments corrompus sont la vie sur laquelle l’humanité s’appuie actuellement pour survivre. Par conséquent, ce que l’œuvre de Dieu vise à changer, ce sont les tempéraments corrompus des gens. C’est précisément parce que les tempéraments corrompus résistent à Dieu et sont de Satan, et parce qu’ils peuvent être considérés comme des manifestations globales de toutes les choses négatives – les divers tempéraments corrompus révélés chez les gens, ou les divers états et les révélations et manifestations détaillées impliquant des tempéraments corrompus, sont tous liés à des choses négatives – qu’il en résulte que la cause profonde pour laquelle les gens résistent à Dieu ne réside pas dans leurs conditions innées ou dans certains défauts de leur humanité, mais dans la vie qui prend les tempéraments corrompus comme fondement pour survivre. Cette vie provient précisément de Satan. Ainsi, ce qui doit être transformé en fin de compte, ce sont les tempéraments corrompus des gens, et ce dont les gens doivent se débarrasser, ce sont également leurs tempéraments corrompus. Bien sûr, on peut également dire que ce n’est que lorsque les tempéraments corrompus des gens sont changés qu’ils peuvent cesser de résister à Dieu. En d’autres termes, ce n’est que lorsque les gens se sont débarrassés de leurs tempéraments corrompus que cela signifie qu’ils ont été sauvés, et ce n’est que lorsque les gens ont été sauvés qu’ils peuvent cesser de résister à Dieu et se soumettre complètement à Lui. Par conséquent, le vrai sens de l’œuvre de Dieu pour sauver les gens est de leur permettre de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus. Le vrai sens et le résultat escompté du fait que Dieu dise aux gens que poursuivre la vérité consiste à considérer les gens et les choses, et à se conduire et à agir conformément aux paroles de Dieu et avec la vérité comme critère, c’est de permettre aux gens de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et de considérer les gens et les choses, et de se conduire et d’agir en ayant pour vie les paroles de Dieu. Comprenez-vous ? (Oui.)

Nous avons précédemment échangé sur certaines révélations et manifestations spécifiques concernant les conditions innées, l’humanité et les tempéraments corrompus. Certaines manifestations ont trait aux conditions innées, d’autres aux défauts de l’humanité, d’autres encore sont des manifestations d’un caractère vil, et d’autres enfin sont des manifestations spécifiques de tempéraments corrompus. Ce sont les défauts de l’humanité d’une personne et l’essence vile de l’humanité d’une personne que les gens confondent le plus facilement. Les défauts de l’humanité relèvent principalement des conditions innées. Par exemple, certaines personnes bégaient lorsqu’elles parlent, et certaines ont un trait de caractère rapide ou lent. Ces défauts de l’humanité, tant qu’ils ne relèvent pas de la catégorie du caractère vil, relèvent essentiellement du domaine des conditions innées. Cependant, le caractère vil n’a aucun rapport avec les conditions innées ; il est la révélation d’un tempérament corrompu et devrait être rangé parmi les tempéraments corrompus, et non parmi les conditions innées. Il en est ainsi car Dieu a donné à l’être humain deux choses fondamentales dans son caractère : la conscience et la raison. Si le caractère d’une personne est vil, cela implique des problèmes dans sa conscience et sa raison. Cela n’a absolument rien à voir avec ses conditions innées. Cela relève assurément des tempéraments corrompus ; c’est une manifestation spécifique d’un certain tempérament corrompu. Les faits suffisent à montrer qu’après avoir été corrompue par Satan, une personne perd sa conscience et sa raison. Son cœur est complètement induit en erreur par Satan, et elle accepte de nombreuses pensées et de nombreux points de vue qui viennent de Satan, ainsi que certains dictons et opinions issus de tendances malfaisantes. Lorsque les choses en arrivent là, sa conscience et sa raison sont complètement corrompues et rongées – on pourrait dire qu’à ce moment-là, sa conscience et sa raison sont complètement perdues. Ce qui se manifeste, c’est que son caractère est très médiocre et malfaisant. C’est-à-dire qu’avant d’avoir accepté des choses positives, cette personne a déjà accepté dans son cœur de nombreuses choses fallacieuses provenant de Satan. Ces choses ont gravement corrompu son humanité, rendant cette dernière très médiocre. Par exemple, après qu’elle a accepté la pensée et le point de vue sataniques du monde qui affirment : « Chacun pour soi, Dieu pour tous », sa conscience s’améliorera-t-elle, restera-t-elle la même ou se détériorera-t-elle ? (Elle se détériorera.) Et quelles sont les manifestations concrètes de cette détérioration ? (La personne ne tient compte que de ses propres intérêts dans tout ce qu’elle fait.) Pour servir ses propres objectifs et intérêts, elle est prête à tout. Elle peut tromper les autres, leur nuire et faire tout ce qui va à l’encontre de la morale et de la conscience. Plus elle agit ainsi, plus ses actes deviennent impitoyables, plus son cœur devient sombre, moins elle a de sens de la conscience et moins elle conserve d’humanité. Pour ses propres intérêts, une telle personne trompe et dupe tout le monde, en trompant aussi bien ses connaissances que des inconnus – elle trompe ses collègues, les membres de sa famille et même les personnes qui lui sont les plus proches, causant du tort à ceux qui lui font le plus confiance. Au début, lorsqu’elle fait ces choses, elle fait l’expérience d’un certain conflit intérieur et d’un léger pincement dans sa conscience. Plus tard, elle commence à réfléchir à la façon d’agir, en commençant d’abord par des inconnus qui ne lui sont pas familiers, et en finissant par ne montrer aucune pitié, même envers ses propres proches. Tu vois, son humanité est progressivement corrompue, elle est progressivement érodée par les pensées et les points de vue de Satan, tels que « les intérêts avant tout » et « chacun pour soi, Dieu pour tous ». Ce processus d’érosion progressive est le processus par lequel sa conscience perd peu à peu sa sensibilité et cesse de fonctionner, jusqu’à finir par disparaître complètement. Au bout du compte, cette personne n’a plus aucune limite morale ni aucun sens de la conscience dans ses agissements, et elle peut tromper n’importe qui. Quelle est la raison pour laquelle elle peut tromper n’importe qui ? Quelle en est la cause profonde ? C’est parce qu’elle a accepté les pensées et les points de vue de Satan et qu’elle agit sous la domination des pensées et des points de vue de Satan. En fin de compte, la conscience et la raison de son humanité ne fonctionnent plus ; c’est-à-dire que les choses fondamentales que l’humanité devrait posséder cessent complètement de fonctionner, elles sont complètement érodées et contrôlées par les pensées malfaisantes de Satan. Le processus d’érosion et de contrôle est le processus par lequel elle accepte ces pensées et ces points de vue, et, bien sûr, c’est aussi le processus par lequel elle est corrompue. À mesure que la conscience et la raison de son humanité sont corrompues, ce qui finit par se manifester chez elle, c’est que son humanité devient très médiocre et, dans les cas les plus graves, elle perd son humanité. Ce sont là quelques manifestations de l’humanité des êtres humains corrompus normaux.

Il existe également des cas particuliers, où certaines personnes ne naissent même pas en tant qu’humains et ne peuvent donc pas être considérées comme dotées de conscience et de raison. Pour le dire de manière abstraite, elles ne sont pas réincarnées à partir d’êtres humains. Même si la question de la renaissance, de la réincarnation et de la transmigration est abstraite et invisible pour les gens, ces derniers devraient pouvoir la comprendre facilement ; c’est là quelque chose que les gens peuvent comprendre et saisir. Ces personnes ne sont pas réincarnées à partir d’êtres humains, mais alors, à partir de quoi sont-elles réincarnées ? Certaines renaissent et transmigrent à partir d’animaux, et certaines se réincarnent à partir de démons ; elles naissent sans humanité. Les personnes sans humanité naissent sans conscience ni raison ; cela n’est pas entièrement causé par la corruption. Elles sont intrinsèquement des Satans vivants et des démons vivants. Elles sont réincarnées à partir de démons. Par exemple, les antéchrists sont des personnes malfaisantes ; ils sont réincarnés à partir de personnes malfaisantes. Plus tard dans leur vie, ils acceptent encore plus de pensées et de points de vue de Satan. Ce qu’ils ont à l’origine, combiné à ce qu’ils acquièrent plus tard, les rend de plus en plus mauvais. De telles personnes naissent dépourvues d’amour pour les choses positives ; elles ont une aversion inhérente pour les choses positives, elles leur résistent gravement et les détestent. Par conséquent, la manifestation de l’humanité chez ces personnes est qu’elles n’ont pas la moindre conscience ni la moindre raison. Il est tout à fait impossible de voir en elles des mérites ou des points forts d’humanité. Bien entendu, ces qualités ne font absolument pas référence à l’aptitude à chanter, à exprimer son point de vue ou à exercer une certaine compétence technique ou professionnelle. Ce ne sont pas ces mérites dont il est question ici. Il s’agit plutôt de mérites d’humanité, tels que le fait d’avoir bon cœur et d’être aimable, de comprendre les autres ou d’être empathique. Ces manifestations spécifiques, qui relèvent de la conscience et de la raison humaines, sont totalement absentes chez ces personnes. Quelles sont donc les principales caractéristiques de l’humanité de ces personnes ? La déviance et le mal. Ce sont les deux principales caractéristiques. Elles n’aiment pas les choses positives ; lorsqu’elles entendent parler de choses positives, elles peuvent reconnaître qu’elles sont correctes, mais elles ne les acceptent jamais. Tout ce qu’il y a dans leur cœur et tout ce qu’elles révèlent est lié à la déviance et au mal. C’est l’une des principales caractéristiques des personnes dont l’humanité-essence est malfaisante. Ces personnes sont réincarnées et transmigrées à partir de démons et de Satans. Même sans inculcation, enseignement, influence ou conditionnement artificiels plus tard dans la vie, elles sont déjà très malfaisantes. Elles sont intrinsèquement des créatures de ce genre. Leurs pensées et leurs points de vue possèdent intrinsèquement de nombreux éléments essentiels qui sont de Satan. En plus de cela, après leur naissance, elles acceptent encore plus de pensées et de points de vue fallacieux provenant des tendances malfaisantes de Satan. On peut donc dire que cela ajoute de l’huile sur le feu de la nature-essence de ces personnes, qui devient encore plus malfaisante et encore pire, c’est-à-dire qu’elle possède toutes les caractéristiques toxiques imaginables et devient encore plus grave. Tels sont les deux cas particuliers des personnes réincarnées à partir d’animaux et des personnes réincarnées à partir de démons. La situation normale est que, quels que soient les défauts d’humanité avec lesquels on naît, du moment que l’on manifeste certains aspects d’un caractère vil, cela relève des tempéraments corrompus. Si l’on peut accepter la vérité, pratiquer la vérité et suivre le chemin de la poursuite de la vérité, on peut finalement se débarrasser de tous ses tempéraments corrompus. Lorsque l’on s’est débarrassé de ses tempéraments corrompus, on voit alors les aspects vils de son caractère changer en conséquence. Les personnes de ce genre sont celles qui peuvent être sauvées ; ce sont des êtres humains corrompus normaux. Même si tu manifestes certains aspects d’un mauvais caractère, ou si tu manques d’intégrité, ou si certains aspects de ton humanité ne sont pas conformes à la vérité et sont détestables pour les autres, du moment que ta conscience et ta raison existent encore et peuvent encore servir de conditions de base quant à ta façon de considérer les gens et les choses, de te conduire et d’agir – ce qui signifie que ta conscience et ta raison peuvent encore influencer ta façon de considérer les gens et les choses, de te conduire et d’agir, et que ta conscience et ta raison peuvent encore fonctionner en toi – alors, au bout du compte, tes tempéraments corrompus pourront être changés. Si la conscience et la raison d’une personne ne peuvent contrôler ou diriger quoi que ce soit de ce qu’elle fait, alors on peut dire que ce genre de personne est incapable d’accepter la vérité et encore plus incapable de la pratiquer. Ainsi, les personnes de ce genre ne se débarrasseront pas facilement de leurs tempéraments corrompus. Pour quelle raison ? Parce que la conscience et la raison de ces personnes ne fonctionnent pas du tout. Elles n’ont plus l’opportunité d’accepter la vérité et ne possèdent plus les conditions de base pour accepter la vérité. Il est très difficile pour ces personnes de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus. Par conséquent, quels que soient les problèmes que présente ton humanité, examine-toi pour voir si, lorsque tu es sur le point d’agir d’une manière qui va à l’encontre de l’humanité ou de la vérité, tu ressens quoi que ce soit dans ta conscience ou si tu ressens de la peine ou des remords dans ton cœur, et si tu as une limite ou une norme dans ton cœur pour évaluer si cette chose devrait être faite ou non, si faire cette chose va à l’encontre de la moralité ou de la conscience et, plus profondément, si cela viole les vérités-principes. Si tu as un sens de la conscience, si tu peux évaluer que cette chose va à l’encontre de l’humanité et de la vérité et si tu peux, par l’action de ta conscience et de ta raison, te restreindre et contrôler tes agissements, alors tu as l’opportunité ou la probabilité d’accepter la vérité et de pratiquer conformément aux vérités-principes. Mais si, en faisant quoi que ce soit, tu ne ressens rien dans ta conscience, que tu ne peux pas évaluer quelle est la norme applicable à cette chose ou si tu dois la faire, et que tu ne sais pas si faire cette chose est conforme à l’humanité, à la justice morale ou aux vérités-principes – et que, en outre, quand tu fais cette chose, cela va à l’encontre de la conscience, de l’humanité ou des vérités-principes, mais que ta conscience ne peut pas agir pour t’empêcher de faire cette chose erronée et négative – alors les personnes comme toi n’ont pratiquement aucune opportunité d’accepter la vérité. Il s’ensuit que tu n’as aucune opportunité de te débarrasser de tes tempéraments corrompus.

La capacité des gens à se débarrasser de leurs tempéraments corrompus dépend de leur capacité à accepter la vérité, cela est tout à fait évident. Et la capacité des gens à accepter la vérité dépend du fait qu’ils aient ou non un sens de la conscience. Alors, comment peut-on discerner si quelqu’un a un sens de la conscience ? Il est nécessaire d’observer si, dans ses actes, il possède la conscience la plus élémentaire que l’humanité devrait posséder, et si sa conscience fonctionne lorsqu’il fait ou dit quelque chose. Par exemple, lorsque tu veux dire quelque chose qui va à l’encontre de ta conscience et des faits pour calomnier quelqu’un, ou lorsque tu veux mentir, ta conscience te fait des reproches : « Je ne devrais pas dire cela. Dire cela, c’est mentir et tromper, ce qui signifie que je ne suis pas une personne honnête. Dieu scrute, et ma propre conscience ne me permet pas de faire cela. Il n’est pas approprié de dire cela. » Avoir ces pensées signifie que ta conscience agit. Lorsque ta conscience agit, les paroles que tu prononces peuvent encore contenir quelques impuretés ou éléments d’intention humaine et ne pas être exactes à cent pour cent. Cependant, sous l’effet de ta conscience, les paroles que tu prononces sont déjà relativement appropriées. Si tu peux pratiquer davantage la vérité et parler en te fondant sur les principes, alors tes paroles seront tout à fait appropriées et tu deviendras une personne honnête. Mais si quelqu’un n’est pas sujet aux effets de la conscience, il n’est pas nécessairement capable de devenir une personne honnête ou de prononcer des paroles honnêtes. Par exemple, lorsque le Supérieur lui pose une question sur quelqu’un, il peut se dire : « Cette personne n’est effectivement pas mauvaise. Son calibre est bon et son humanité est également assez bonne. Le Supérieur me pose-t-il cette question pour la promouvoir ? Si elle est promue, cela signifie que je ne le serai pas. Je ne peux pas dire la vérité ; je vais juste dire qu’elle est moyenne » ; il commence à réfléchir à la manière de parler qui lui sera profitable. Quand il pense ainsi, sa conscience agit-elle ? Il n’a pas de conscience et n’est pas sujet aux effets de la conscience. Les personnes dépourvues de conscience n’ont pas d’humanité. Elles disent ce qu’elles veulent et mentent quand elles le souhaitent. Pourquoi mentir ne leur cause-t-il aucun remords ? C’est parce qu’elles ne sont pas sujettes aux effets de la conscience. Ainsi, il n’y a aucune restriction de la conscience et de la raison dans leur cœur, ni aucun pouvoir restrictif. Finalement, elles peuvent dire des mensonges et satisfaire leur désir personnel de mentir à leur guise. Quelle est donc, en fin de compte, l’essence manifestée par de telles personnes ? C’est celle de faire les choses sans le pouvoir restrictif de la conscience, ce qui signifie qu’elles ne sont pas sujettes aux effets de la conscience. Les personnes qui ne sont pas sujettes aux effets de la conscience commettent des erreurs et font le mal sans éprouver de sentiment de culpabilité ou de malaise dans leur cœur. Par conséquent, tout ce qu’elles font n’est soumis qu’à un seul critère : celui de leurs propres intérêts. Les personnes de ce genre n’ont aucun pouvoir restrictif et ne sont pas sujettes aux effets de la conscience, alors peuvent-elles pratiquer la vérité ? (Non.) Elles ne peuvent pas pratiquer la vérité. Pour évaluer le type d’humanité que tu possèdes, tu dois principalement observer si tes paroles et tes actes sont régis par la conscience et la raison, et si tu peux pratiquer la vérité, te débarrasser des tempéraments corrompus et atteindre le salut. Si ta conscience et ta raison peuvent encore fonctionner normalement, alors tu es une personne dotée de conscience et de raison. Si tes paroles et tes actions ne sont pas restreintes par la conscience et la raison, et que tu peux même agir de manière totalement arbitraire et sans scrupules, sans aucune retenue, alors tu es non seulement dépourvu de conscience et de raison, mais tu manques également d’humanité. Si tout ce qui se manifeste dans l’humanité d’une personne peut, pour l’essentiel, s’inscrire dans le spectre d’un caractère vil, alors cette personne est pratiquement dépourvue d’humanité. Le signe distinctif de l’absence d’humanité est l’absence de conscience et de raison, et le fait d’agir sans l’effet de la conscience. Par exemple, si tu dis à ce genre de personne que l’on doit se conduire avec conscience et humanité, elle se dit : « Que vaut la conscience ? Est-ce qu’avoir une conscience rapporte de l’argent ? Est-ce qu’avoir une conscience peut me remplir l’estomac ? » Mais pour les personnes qui ont une conscience, c’est différent. Si elles font occasionnellement quelque chose de mal sous l’influence de la cupidité, en causant du tort aux autres, elles ressentiront plus tard des remords et des regrets, en se disant : « J’ai vraiment fait du tort aux gens en leur faisant cela. N’est-ce pas commettre un mal ? Comment ai-je pu être aussi aveuglé à ce moment-là ? Pourquoi n’ai-je pas pu me restreindre ? Je dois trouver un moyen de me racheter. » Tu vois, elles ont trompé quelqu’un à l’époque, et même si elles ont gagné quelque avantage, quand elles repensent à cet avantage, elles se sentent mal à l’aise dans leur cœur et se haïssent, en se disant : « Comment ai-je pu faire une chose pareille ? Je ne peux absolument pas recommencer à l’avenir. Je préfère vivre dans la pauvreté ou être affamé plutôt que de refaire cela. Ce n’est pas quelque chose qu’une personne devrait faire, cela mènerait à des regrets pour toute la vie ! » Faire quelque chose comme cela une fois leur semble aussi répugnant que d’avaler une mouche morte. Elles ne le refont donc jamais. Dans leur cœur, elles éprouvent des remords et sont troublées. Les personnes dépourvues d’humanité, en revanche, se creusent la tête et se concentrent entièrement sur la manière de tromper les autres, en les trompant totalement sans retenue ; elles ne sont pas accusées par leur conscience et elles ne font preuve d’aucune pitié. Elles causent un tort terrible aux autres et se sentent même heureuses, en pensant : « Ça leur apprendra ! Qui leur a dit de tomber entre mes mains ? Si je ne les trompe pas, qui d’autre pourrais-je tromper ? Ils sont simplement malchanceux d’être tombés sur moi ! » Ces personnes ont-elles un quelconque sens de la conscience ? (Non.) Peu importe à quel point elles trompent les autres ou dans quelle mesure elles leur font du tort, elles n’offrent jamais la moindre parole d’excuse et ne ressentent aucune culpabilité ni aucun remords. Au contraire, elles se sentent fières et chanceuses dans leur cœur. Chaque fois qu’elles profitent de ce qu’elles ont obtenu par la tromperie, elles ne se sentent pas troublées, mais croient que c’est entièrement justifié. Elles se pensent capables, compétentes et intelligentes, elles se disent que ce qu’elles ont pensé et fait à ce moment-là était correct, et qu’elles auraient dû obtenir encore plus grâce à leur tromperie. Dis-Moi, ces personnes ont-elles de l’humanité ? (Non.) Après avoir commis le mal, elles peuvent encore penser ainsi et afficher un tel comportement. Penses-tu que ce genre de personne puisse être sauvée ? Se livreront-elles à nouveau à la tromperie si elles se retrouvent dans des circonstances similaires ? (Oui.) Elles deviendront seulement plus habiles à tromper, plus satisfaites d’elles-mêmes et se sentiront de plus en plus intelligentes à mesure qu’elles se livreront à la tromperie. À chaque tromperie, leur cœur devient plus sombre, leurs agissements deviennent plus impitoyables et leurs méthodes plus cruelles. De telles personnes sont incapables d’être sauvées. On peut dire qu’elles sont parfaitement captives de Satan. Ce sont des personnes malfaisantes, des démons et des scélérats jusqu’au bout des ongles. Si tu parles de conscience et d’humanité à de telles personnes, elles se moqueront de toi et te diront : « Espèce d’imbécile, agir avec conscience et humanité, qui va te donner de l’argent pour ça ? Ne vas-tu pas tout simplement finir pauvre ? Regarde comme je m’en sors bien, et regarde-toi, tu es si pathétique ! » Elles se moqueront de toi et te mépriseront. Une telle humanité est totalement dénuée de conscience – la conscience de ces personnes a été complètement perdue ; elles ont été totalement envahies par les démons et sont devenues de véritables démons vivants. Par conséquent, ne parle pas de la vérité à de telles personnes, elles ne peuvent pas l’accepter. Elles n’ont même pas une humanité normale, comment pourraient-elles accepter la vérité ? Les personnes qui peuvent accepter la vérité ont des limites quand il s’agit de considérer les gens et les choses, de se conduire et d’agir, en particulier lorsque cela concerne leurs propres intérêts. Quelles sont ces limites ? C’est le fait d’être restreint et contrôlé par leur conscience. Si elles peuvent être restreintes et contrôlées par leur conscience, on peut dire que ces personnes ont encore un certain degré d’humanité et des limites dans leur ligne de conduite. Cela signifie qu’elles agissent avec un certain sens de la mesure. Lorsqu’elles côtoient les autres ou font quoi que ce soit, si elles ne comprennent pas les vérités-principes ou ne savent pas comment agir conformément à la vérité, elles peuvent à tout le moins respecter les limites de la conscience. En d’autres termes, leur conscience a encore une certaine sensibilité et peut fonctionner. Si leur conscience peut fonctionner, alors elles ont l’opportunité d’accepter la vérité. Leur conscience évoluera dans une direction positive et, au bout du compte, les parties de leur caractère qui ne sont pas bonnes changeront quelque peu. Au fur et à mesure que leur caractère se transforme, elles se débarrasseront également de leurs divers tempéraments corrompus, étape par étape. Est-ce clair à présent ? (Oui.)

Les gens devraient voir clairement qui Dieu sauve et quelles parties des gens Dieu sauve et transforme. D’une part, ils devraient avoir une compréhension claire d’eux-mêmes, et d’autre part, ils devraient également avoir du discernement concernant ceux qui les entourent. En ce qui concerne les manifestations d’un caractère vil, certaines d’entre elles impliquent les révélations de tempéraments corrompus. Elles ont principalement trait aux manifestations qui violent la vérité et qui sont rebelles et réfractaires vis-à-vis de Dieu. Aux yeux des gens, de tels actes ne violent pas la loi et ne seraient pas condamnés par la loi, mais ils sont condamnés par Dieu. Ils relèvent des tempéraments corrompus. D’autres manifestations de caractère vil impliquent non seulement les tempéraments corrompus, mais se rapportent également au problème d’avoir une humanité-essence méchante. Ces gens-là sont capables de faire n’importe quelle mauvaise action et ce sont des personnes tout à fait malfaisantes. Si une personne a des problèmes de caractère dans un seul aspect, mais qu’elle parle et agit toujours avec conscience et raison, et qu’elle ne commet des actes malfaisants que dans des circonstances particulières, alors elle n’est pas une personne malfaisante. Les personnes malfaisantes n’ont absolument aucune conscience ni raison. Les personnes sans conscience ni raison peuvent-elles faire de bonnes choses ? Assurément pas. Peuvent-elles pratiquer la vérité ? Encore moins. Si la conscience d’une personne fonctionne et a un pouvoir restrictif, alors son caractère et son comportement peuvent s’améliorer dans une certaine mesure. Si une personne n’a pas de conscience et que, quoi qu’elle fasse, elle est dépourvue de l’action de la conscience, alors son caractère et son comportement ne s’amélioreront pas. Par conséquent, on ne peut pas discerner une personne en se fondant uniquement sur son caractère ou son intégrité ; il faut en premier lieu voir si elle a une conscience et une raison, et si sa conscience et sa raison fonctionnent. Si elle a une conscience et une raison, et que sa conscience et sa raison peuvent fonctionner lorsqu’elle agit, alors elle possède encore un minimum d’humanité. Si ses actions sont dépourvues de conscience et de raison, alors elle ne possède pas un tel minimum d’humanité – elle est dépourvue d’humanité. Les personnes qui possèdent la fonction fondamentale de la conscience et un minimum d’humanité ont une chance d’être sauvées, tandis que celles qui sont dépourvues d’un tel minimum d’humanité n’ont aucune chance d’être sauvées. Quel est le facteur principal qui détermine si quelqu’un peut recevoir le salut ? (Le facteur principal est que cette personne ait ou non une conscience et une raison en elle.) C’est exact. Alors, pouvez-vous discerner si quelqu’un a une conscience et une raison ? (Nous pouvons le discerner quelque peu. Le plus important est de voir si une personne est restreinte intérieurement par la conscience et la raison lorsqu’elle agit, et si elle a des limites morales.) En termes de doctrine et de théorie, c’est ainsi que cela s’explique. Avez-vous des exemples concrets ? (Par exemple, certaines personnes, tout en faisant leur devoir, violent des principes et commettent des méfaits imprudents, et les frères et sœurs leur font remarquer leurs problèmes ou les émondent. Dans de tels cas, si ces personnes ont une conscience et une raison, elles réfléchiront sur elles-mêmes de manière proactive et essaieront de se connaître elles-mêmes. Toutefois, si elles sont dépourvues de conscience et de raison, elles peuvent développer du ressentiment, voire riposter et exercer des représailles.) C’est un bon exemple. Lorsque des personnes dotées de conscience et de raison sont critiquées par d’autres pour avoir fait quelque chose de mal, elles ressentent de la honte et de la culpabilité. Elles développent des remords dans leur cœur, et avec ces remords, elles manifestent des signes de repentance et sont disposées à faire mieux. Quant aux personnes dépourvues de conscience et de raison, peu importe la gravité de leurs méfaits ou de leurs erreurs, peu importe les pertes qu’elles causent au travail de l’Église ou les problèmes et les perturbations qu’elles causent aux frères et sœurs, lorsqu’elles sont critiquées, elles ont cent raisons pour se justifier et se défendre, en refusant de reconnaître leurs transgressions le moins du monde. Il est évident qu’elles causent des pertes au travail, pourtant elles ne ressentent aucune culpabilité dans leur cœur. Dis-Moi, auront-elles des remords ? (Non.) Elles n’auront pas de remords. Les personnes dépourvues de remords peuvent-elles se repentir ? (Non.) Les personnes qui ne peuvent pas se repentir sont-elles celles qui acceptent la vérité ? (Non.) Continueront-elles à faire les mêmes choses ? (Oui.) Jusqu’à quand ? (Comme elles sont dépourvues de sens de la conscience, elles continueront à les faire.) C’est exact. Elles continueront à les faire. Peu importe ce que les autres disent, elles n’écouteront pas : « C’est simplement comme ça que je fais les choses, que cela vous plaise ou non ! Qu’est-ce que les pertes subies par le travail de l’Église ont à voir avec moi ? Tout ce qui compte, c’est que je ne subisse aucune perte moi-même. » Tel est leur point de vue. Très bien, c’est tout pour notre échange sur ce thème. Réfléchissez à ce sur quoi nous avons échangé, confrontez-le à vous-mêmes et aux choses et personnes qui vous entourent, comprenez-le progressivement, et utilisez ces paroles pour considérer les autres, considérer les choses et vous considérer vous-mêmes. Peu à peu, vous gagnerez une compréhension de ces choses.

6. Diverses manifestations des conditions innées, de l’humanité et des tempéraments corrompus

Le caractère louche

Nous avons précédemment échangé sur de nombreuses manifestations spécifiques concernant l’humanité, les conditions innées et les tempéraments corrompus. Aujourd’hui, nous allons continuer à échanger sur certaines manifestations spécifiques relatives à ces trois aspects. Nous commencerons par la première manifestation : le caractère louche. Que signifie ce terme ? (Cela signifie qu’une personne n’est pas posée, qu’elle n’est pas droite et correcte, qu’elle est secrète et furtive.) (Cela signifie que le comportement et l’attitude de quelqu’un semblent assez malveillants.) Assez malveillants, cela paraît un peu abstrait. La plupart des gens ne peuvent pas imaginer la manière dont cette malveillance se manifeste exactement. Y a-t-il autre chose ? (Le caractère louche signifie que le comportement et l’attitude de quelqu’un sont relativement vulgaires.) Combien d’aspects venez-vous de citer ? Être secret et furtif, malveillant, vulgaire, méprisable, scandaleux, ne sont-ce pas là les manifestations ? (Si.) Alors, le concept de « caractère louche » peut-il être remplacé par le fait d’être méprisable et vulgaire ? (Oui.) Sous quel aspect ces manifestations du caractère louche sont-elles classées ? (Celui du caractère ignoble.) Est-ce un défaut d’humanité ? (Non.) Cette manifestation est par nature bien plus grave qu’un défaut d’humanité, elle ne peut donc pas être classée comme un défaut d’humanité. Le caractère louche est une manifestation d’un caractère ignoble. Si quelqu’un agit de manière louche, même si l’on ne peut pas dire qu’il s’agit d’une personne malfaisante, en observant cela à partir des manifestations du caractère louche, on constate qu’elle inspire toujours de l’aversion et du dégoût. Les personnes de ce genre qui manifestent un caractère louche agissent assurément de manière sournoise et furtive, sans faire preuve de la moindre honnêteté, en se comportant de manière relativement abjecte et en faisant toujours des choses méprisables. C’est-à-dire qu’elles utilisent des méthodes méprisables, éhontées et scandaleuses pour agir, des méthodes qui ne sont ni droites ni franches. La plupart des gens éprouvent du dégoût et de la détestation lorsqu’ils voient cela. Cela montre qu’elles sont méprisables et viles. Leur caractéristique la plus saillante est d’être particulièrement misérables, abjectes et méprisables. Quoi qu’elles fassent ou disent, elles ne peuvent pas être droites et franches ; elles recourent toujours à des manœuvres louches et se livrent à des choses scandaleuses. Par exemple, croire en Dieu est universellement reconnu comme une chose très convenable, quelque chose que les gens peuvent comprendre et qu’ils peuvent approuver. Mais lorsque ces personnes croient en Dieu, elles agissent comme si elles avaient pris le mauvais chemin, comme si c’était quelque chose de scandaleux. Telles sont les personnes méprisables et louches. Quel rôle jouent généralement les personnes louches parmi les autres ? (Elles sont des personnages négatifs, des personnes méprisables.) Elles jouent un rôle négatif. Quelles sont les caractéristiques de ces personnes ? Il se peut que leur apparence ne te permette pas de dire qu’elles sont mauvaises, ou que tu ne voies pas qu’elles ont de mauvaises intentions dans leurs actes. Cependant, après avoir interagi avec elles pendant un certain temps, tu as l’impression qu’elles ne parlent et n’agissent jamais de manière droite et franche. Ce qu’elles disent semble agréable, mais ce qu’elles font en coulisses est tout autre. Tu as toujours le sentiment que leurs intentions ne sont pas correctes, ou qu’elles ne parlent pas de ce qu’elles ont l’intention de faire, ce qui te laisse perplexe. Finalement, tu en viens à penser que les personnes de ce genre sont extrêmement peu fiables, qu’elles ne font que des choses méprisables et sournoises et qu’elles compromettent toujours tes projets. Ce sont des personnes louches. Tu ne verras pas ces personnes exprimer ouvertement leurs opinions divergentes ou formuler ouvertement des objections. Devant les autres, elles peuvent même dire quelque chose qui semble gentil, comme « On ne peut pas faire ça, il faut agir avec conscience ». Toutefois, en coulisses, elles manipulent les choses, incitant des personnes qui manquent de discernement, qui sont stupides et ignorantes, à agir selon leurs intentions. Au bout du compte, ce qu’elles voulaient réaliser est fait, elles profitent des résultats de cette réalisation, et pourtant personne ne se rend compte que c’était de leur fait. Tu vois qu’elles ne disent ni ne font rien en présence des autres, mais le cours des événements finit par aller dans la direction qu’elles ont manipulée. Vues sous cet angle, ces personnes sont également quelque peu insidieuses. Y a-t-il des personnes louches autour de vous ? Les personnes louches sont-elles généralement faciles à discerner ou à percer à jour pour les autres ? (Non.) Ces personnes se cachent très profondément. Leur problème est lié à leur caractère ; elles ont une piètre humanité-essence. Avez-vous déjà été confrontés à des personnes louches ? Êtes-vous au clair quant aux principales manifestations de ces personnes ? (Pas vraiment.) À partir de maintenant, vous devez prêter attention et observer quel type de personnes autour de vous révèle souvent diverses manifestations du caractère louche. Les manifestations à cet égard sont-elles relativement abstraites et cachées ? (Oui.) Même s’il y a de telles personnes autour de toi, comme elles sont difficiles à discerner, il ne te sera pas facile de les remarquer. Quand un jour vous identifierez une telle personne, vous pourrez l’observer et noter ses manifestations du début à la fin pour voir quelles sont vraiment ses caractéristiques et son essence, puis en faire la synthèse. Nous nous arrêterons ici pour le moment sur le thème de la manifestation du caractère louche.

L’obscénité

La manifestation suivante est l’obscénité. Commencez par vous interroger : à quelle catégorie appartient l’obscénité ? (Au caractère ignoble.) Elle appartient au caractère ignoble. Alors, de quel genre de problèmes l’obscénité relève-t-elle généralement ? (Des problèmes de conduite interpersonnelle.) C’est tout à fait exact : l’obscénité concerne généralement les problèmes de conduite interpersonnelle entre hommes et femmes. L’obscénité s’applique-t-elle aux hommes ou aux femmes ? (Aux hommes comme aux femmes.) Elle ne s’applique pas à un seul sexe. Certains hommes sont ainsi, et certaines femmes sont ainsi. Par conséquent, il n’y a pas que les hommes qui peuvent être obscènes. Si les femmes ont des problèmes de conduite interpersonnelle, il s’agit également d’obscénité. Quelles sont donc les manifestations spécifiques de l’obscénité ? Aimer se mêler systématiquement au sexe opposé et se mettre en valeur, quel genre de problème est-ce là ? N’est-ce pas quelque peu obscène ? (Si.) Voir le sexe opposé les excite. Plus il y a d’individus du sexe opposé, plus ces personnes deviennent excitées et plus elles cherchent à se mettre en valeur. En particulier, jusqu’où certaines personnes vont-elles pour se mettre en valeur ? Elles dévoilent leur poitrine et exposent leur dos, elles font des gestes provocants, disent des paroles provocantes, ne sont-ce pas là des manifestations d’obscénité ? (Si.) Dès qu’il y a des membres du sexe opposé dans les parages, peu importe leur âge, ou s’ils leur plaisent ou non, ces personnes s’habillent de manière extravagante, séduisante ou charmante pour attirer le sexe opposé. N’est-ce pas là une manifestation d’obscénité ? (Si.) C’est là la manifestation la plus courante. Ces phénomènes sont déjà devenus monnaie courante et sont considérés comme tout à fait normaux parmi les non-croyants. Ils ne considèrent pas cela comme de l’obscénité, mais plutôt comme quelque chose de tout à fait normal et approprié. Ils croient que les deux sexes devraient porter de beaux vêtements pour se rendre attirants et se faire admirer par les membres du sexe opposé, afin que ces derniers soient incités à les poursuivre. De telles pensées et de tels points de vue sont-ils obscènes ? (Oui.) Ces personnes cherchent systématiquement à être au centre de l’attention du sexe opposé, elles veulent toujours l’attirer et l’intéresser ; quel que soit leur statut marital ou leur âge, elles ont toujours ces pensées et ces agissements, et leur vie est remplie de telles pensées ; n’est-ce pas de l’obscénité ? (Oui.) Ce sont là quelques manifestations que la plupart des gens trouvent relativement acceptables et ne considèrent pas comme excessivement obscènes ; le simple fait d’aimer se montrer et se mettre en valeur devant le sexe opposé. Par exemple, porter de beaux vêtements, se parfumer, s’habiller de manière un peu aguicheuse, prononcer des paroles provocantes ou faire étalage de son charme ; ces manifestations obscènes sont des choses que la plupart des gens trouvent acceptables. Une manifestation plus grave de l’obscénité est que, quel que soit l’environnement dans lequel ces personnes voient des membres du sexe opposé, elles osent prendre des libertés et les toucher. Elles s’approchent avec désinvolture et les touchent sans se soucier de savoir si l’autre personne y consent, en agissant comme si elles se connaissaient depuis toujours. Elles sont particulièrement habiles pour observer les expressions et les réactions des autres. Si elles voient que quelqu’un n’est pas rebuté et qu’il est relativement docile, elles osent toucher avec désinvolture sa tête ou son dos, voire s’asseoir près de lui ou, si l’autre personne ne résiste pas, lui tenir la main. Certaines femmes peuvent s’asseoir directement sur les genoux des hommes, sans se soucier de ce que les autres pourraient ressentir en voyant cela. Cela a dépassé le stade du simple fait de se mettre en valeur pour devenir quelque chose de plus substantiel. N’est-ce pas se montrer obscène ? (Si.) La plupart des gens peuvent-ils accepter ce genre d’obscénité ? (Non, ils ne peuvent pas l’accepter.) Certaines personnes ne trouvent rien de grave à cela et disent même : « Ce n’est pas obscène. Il est tout à fait normal que les hommes et les femmes se montrent affectueux. Sinon, quel sens aurait la vie ? Les hommes doivent prendre plaisir aux femmes, et les femmes doivent prendre plaisir aux hommes ; c’est seulement ainsi que la vie a un intérêt. » Si personne du sexe opposé ne fait de gestes obscènes à leur égard, ces personnes se disent : « N’ai-je donc aucun charme ? Pourquoi ne puis-je pas attirer le sexe opposé ? » Elles ressentent alors de la déception. Lorsque de telles personnes sont confrontées à quelqu’un d’obscène qui leur fait des avances, elles ressentent une grande satisfaction et sont ravies intérieurement. À tout le moins, elles se sentent gratifiées physiquement et mentalement, pensant que le fait que quelqu’un s’intéresse à elles donne un sens à leur vie. C’est pourquoi certaines personnes peuvent accepter ce genre d’obscénité. Par exemple, supposons qu’une personne aime quelqu’un et qu’elle ait des sentiments pour lui ; si ce dernier l’ignore constamment et ne lui montre aucun intérêt, elle ressent une grande déception. Mais si, occasionnellement, cet individu la touche, la taquine, lui caresse la main ou s’assoit suffisamment près d’elle pour qu’elle sente la chaleur de son corps – ou, pour aller encore plus loin, s’il s’agit d’un homme qui s’est permis des libertés avec une femme, elle se dit alors : « Ah, c’est agréable, il m’aime bien. Même si nous ne pouvons pas être unis dans ce monde, au moins, le fait qu’il me traite ainsi de manière obscène rend ma vie digne d’être vécue ! » Tu vois, certaines personnes acceptent ce genre d’obscénité du fond du cœur plutôt que de la mépriser. Leur attitude dépend du fait que la personne du sexe opposé qui fait ces choses soit quelqu’un qu’elles apprécient ou non. Si elles l’apprécient et ne ressentent pas de répulsion, voire si elles désirent cet individu dans leur cœur, alors elles ne méprisent pas ces gens obscènes ni leurs agissements obscènes. Au contraire, elles peuvent les accepter et les accueillir dans leur cœur, en leur y accordant une place. Ainsi, certaines personnes acceptent intérieurement ce genre d’individus obscènes. Dans la mesure où les gens obscènes ne sont pas bons, cela signifie-t-il que ceux qui peuvent accepter ce genre de comportement obscène sont également obscènes ? (Oui.) Ils sont également obscènes. Il existe des manifestations plus graves que ce type d’obscénité : elles ne se limitent pas à se mettre un peu en valeur, à échanger des regards ou à se caresser un peu physiquement, mais vont encore plus loin. L’esprit de ces gens est entièrement occupé par ces choses obscènes. Si cela se produit lorsque quelqu’un a une relation avec une autre personne, c’est une manifestation normale. Mais si l’âge et les circonstances concrètes d’une personne ne le permettent pas, et qu’elle pense toujours à ce genre de choses lorsqu’elle voit les individus du sexe opposé, alors quelle est l’essence de cette manifestation ? Cela signifie que lorsqu’elle est face au sexe opposé, elle a toujours une sorte de désir et d’envie, ou qu’elle a un but en tête ; ce n’est pas seulement qu’elle veut simplement satisfaire un besoin psychologique, mais plutôt qu’elle veut passer à l’action de manière tangible et réaliser des progrès substantiels. Dans son cœur, elle poursuit constamment ces choses ; en plus de penser à des choses obscènes dans son esprit, elle commence également, dans son comportement, à chercher à entrer en contact avec des membres du sexe opposé qui lui conviennent afin de se laisser aller à son désir sexuel et de le satisfaire. Ces personnes ne sont-elles pas obscènes ? (Si.) Comparé aux deux types de personnes obscènes précédents, ce type-là n’est-il pas très dangereux et effrayant ? (Si.) Les personnes obscènes de ce genre peuvent passer à l’action à tout moment, ce qui montre déjà qu’elles sont très malveillantes et obscènes. Quant aux niveaux qui vont au-delà de cela, nous n’en parlerons pas davantage.

Parmi ces trois types d’obscénité, lequel pouvez-vous accepter ? Autrement dit, lequel vous donne l’impression que quelqu’un qui agit de cette manière est normal, que ce n’est pas un gros problème, que vous ne ressentez pas beaucoup de dégoût ni de mépris à l’égard de cet individu et que vous pouvez l’accepter dans une certaine mesure ? Quel niveau d’obscénité pouvez-vous accepter ? (Nous ne pouvons en accepter aucun d’entre eux.) Pourquoi ne pouvez-vous pas accepter le moindre niveau d’obscénité ? (La nature du dernier type d’obscénité est assez ignoble, et même si le premier type d’obscénité n’a trait qu’au fait de se mettre en valeur devant le sexe opposé, il cause des perturbations à l’entourage de ces gens.) Le premier type de personne n’a pas un sens clair de la distinction entre les sexes dans son cœur. La plupart des gens prêtent attention aux limites entre les hommes et les femmes lorsqu’ils interagissent avec le sexe opposé. En particulier, lorsque les femmes interagissent avec les hommes, elles doivent rester réservées et maintenir certaines limites devant les hommes. Toutefois, certaines femmes aiment interagir avec le sexe opposé et deviennent excitées lorsqu’elles voient quelqu’un qui leur plaît. Dès qu’elles en ont l’opportunité, elles trouvent une excuse pour entrer en contact. Quiconque cherche délibérément à interagir avec le sexe opposé a quelque chose d’anormal dans son cœur. Même si le premier type d’obscénité n’implique pas de façons d’agir obscènes substantielles ni ne conduit à des événements concrets, et n’implique pas non plus d’agression sexuelle, en se fondant sur leurs manifestations, en termes de conduite interpersonnelle, ces personnes sont dépourvues de limites claires entre les hommes et les femmes. C’est-à-dire que, dans leur cœur, elles n’ont pas de limites claires et ne comprennent pas que les personnes normales doivent avoir le sens de la honte et ne pas amener les autres à les mépriser. Si quelqu’un présente des manifestations obscènes sans rien ressentir à ce sujet, ce n’est pas un individu normal et il est au moins dépourvu de la conscience et de la raison des personnes normales. Que l’on soit un homme ou une femme, il faut respecter les limites entre les sexes, et il doit être clair dans le cœur de chacun que ces limites ne peuvent être franchies. Dieu a créé les hommes et les femmes avec des distinctions inhérentes ; il n’est pas possible de brouiller les limites entre eux. Si quelqu’un est toujours dépourvu de limites claires entre les hommes et les femmes et se met constamment en valeur devant le sexe opposé, ce n’est pas seulement un cas général de conduite dissolue ou de manque de retenue, cela soulève la question de conduite interpersonnelle. Que les choses qu’il fait impliquent ou non des problèmes substantiels, dès lors que ces manifestations soulèvent des questions de conduite interpersonnelle, elles sont incompatibles avec le sens de la honte chez l’être humain. En particulier dans les relations entre hommes et femmes, si une personne ne connaît pas la honte ou est dépourvue de sens de la honte, elle court un grand danger. Si tu peux délibérément exhiber ton charme devant le sexe opposé et essayer de l’attirer, tu risques fort de passer au niveau supérieur de l’obscénité. Tu pourrais commencer par te mettre en valeur, mais cela pourrait facilement devenir tactile, puis quelque chose de plus substantiel, pour finalement échapper à ton contrôle. Tu vois, quel que soit le niveau d’obscénité, tant que cela relève de la sphère de l’obscénité, cela pose un problème de conduite interpersonnelle. Du moment qu’il s’agit d’un problème de conduite interpersonnelle, il n’y a pas de distinction entre les niveaux de gravité. Cela s’explique par le fait que de tels problèmes peuvent s’aggraver : commencer par se mettre en valeur et être dépourvu de sens de la honte peut facilement évoluer vers un contact physique, puis vers le développement d’une affection, et enfin vers une relation mutuellement inséparable. À partir de là, la situation peut encore s’aggraver, devenir incontrôlable, et il sera alors trop tard pour avoir des regrets. Une fois que cela est devenu une réalité, il est difficile d’y mettre un terme de manière appropriée. Ainsi, peu importe le genre de manifestations obscènes que tu présentes, dès lors qu’elles concernent un problème de conduite interpersonnelle, si tu ne te restreins pas et que tu es dépourvu de sens de la honte, si tu es complètement indifférent à ce que les autres disent de toi, à la façon dont ils t’évaluent ou à la façon dont Dieu te voit, alors tu es en grand danger. Que signifie le fait d’être en grand danger ? Cela signifie qu’à partir d’actes et de manifestations obscènes ordinaires, il est très facile de dégénérer et de faire des choses absurdes qui te laisseront des regrets pour toute ta vie. Comprends-tu ? (Oui.) Par conséquent, si tu ne peux pas percer à jour l’essence du problème de l’obscénité et que tu ne parviens pas à le résoudre en temps opportun, tu vas avoir de gros problèmes. Si tu présentes des manifestations de ce genre ou si tu aimes poursuivre de telles choses, cela prouve qu’il y a un grave problème dans ton humanité. Quel est ce problème ? C’est l’absence de sens de la honte. La question de la conduite interpersonnelle est liée au sens de la honte d’une personne. Si tu es dépourvu de sens de la honte, alors tu n’as aucune limite en faisant de telles choses. Quoi que tu imagines, tu peux le mettre à exécution. Tes pensées et tes désirs ne seront ni contrôlés ni limités. Du moment que l’environnement s’y prête, tes pensées et tes désirs saisiront l’opportunité de s’exprimer, ils grossiront progressivement jusqu’à atteindre un point de rupture. Cela mènera à de terrifiantes conséquences.

S’il y a dans votre entourage des personnes obscènes, dont le problème d’obscénité ne consiste pas simplement à faire une remarque provocante de temps à autre et dont l’obscénité ne vise pas seulement quelques individus spécifiques, mais qui se comportent souvent de cette manière, dépourvues du moindre sens de la honte, et que le problème reste entier même lorsque les autres les méprisent, leur font des remarques ou les mettent en garde, et qu’elles continuent à se montrer obscènes et que cette obscénité va même jusqu’à s’aggraver de plus en plus, alors si vous rencontrez de telles personnes, vous devez les éviter. Pourquoi devez-vous les éviter ? Parce que les personnes obscènes n’ont aucune honte. Les personnes dépourvues de honte ont-elles des limites dans leurs actes ? Sont-elles capables de se contenir ? (Non.) Elles sont incapables de se contenir, tu dois donc éviter ces personnes ; évite autant que possible de les fréquenter. Si ton travail t’oblige à être en contact avec elles et que cela est inévitable, alors contente-toi de relations strictement professionnelles, mais il est préférable d’avoir plusieurs autres personnes présentes lorsque tu interagis avec elles. Ne les fréquente pas et ne leur donne aucune opportunité de profiter de toi. Évite autant que possible de te retrouver seul avec elles, afin de ne pas tomber dans la tentation et de ne pas donner à Satan l’opportunité de profiter de toi. Peu importe le type de comportement obscène dont il s’agit, dès lors que tu identifies que de telles personnes n’ont aucune honte dans leur conduite interpersonnelle, qu’elles peuvent flirter avec n’importe quel membre du sexe opposé et qu’elles sont même si obscènes qu’elles peuvent faire des plaisanteries obscènes en présence de nombreux membres du sexe opposé, en parlant comme si c’était tout à fait normal, en amenant les auditeurs à rougir, à être gênés et à ne pas pouvoir supporter d’entendre cela, alors qu’elles-mêmes ne ressentent rien, ne s’en rendent pas compte et s’en moquent, alors il faut éviter ces personnes. Comprends-tu ? (Oui.) En particulier, lorsque tu interagis seul à seul avec elles, elles te témoignent une attention et un soin particuliers, et plus encore, se montrent tolérantes envers tes défauts et tes imperfections, puis deviennent souvent tactiles avec toi, ou se présentent extérieurement comme courtoises et raffinées, mais leurs paroles ont toujours une connotation obscène – les personnes de ce genre sont très dangereuses, et tu dois te méfier d’elles. Il y a aussi des personnes qui, pour des questions qui pourraient clairement faire l’objet d’un échange ou d’une demande de renseignements auprès d’un individu du même sexe, ou pour un travail qui pourrait être effectué avec un individu du même sexe, ne le font pas, mais insistent plutôt pour consulter un individu du sexe opposé. Quel que soit le membre du sexe opposé sur lequel elles ont jeté leur dévolu, ces personnes lui posent constamment des questions, l’importunent, initient des conversations inutiles et trouvent des prétextes pour le déranger, en lui posant toujours des questions inutiles qui n’ont pas lieu d’être et en se donnant beaucoup de mal pour créer des opportunités d’interactions en tête-à-tête avec cette personne. L’objectif derrière leur recherche d’opportunités est de satisfaire leurs propres désirs. Que tu sois un homme ou une femme, que dois-tu faire lorsque tu es confronté à de telles personnes ? (Garder mes distances vis-à-vis d’elles.) Tu dois imaginer un moyen de les repousser ; sois très clair avec elles. Ne te contente pas de les éviter en silence en pensant que c’est suffisant. Si elles t’importunent occasionnellement une fois, tu ne pourras peut-être pas déterminer si elles se comportent de manière indécente. Mais si elles t’importunent à plusieurs reprises, tu dois le leur faire clairement comprendre. Que dois-tu dire ? Tu peux leur dire : « Tu m’as importuné plus d’une fois ou deux, où veux-tu en venir ? Dis les choses clairement ! Est-ce que l’on a vraiment ce genre de relation de travail ? Tu pourrais demander cela à tellement d’autres personnes, mais tu insistes pour me le demander à moi et venir me voir – est-ce qu’on est vraiment si proches que ça ? Arrête de faire ça. Ça ne m’intéresse pas et je n’aime pas fréquenter les gens de cette manière. Je te prie de ne plus me déranger à l’avenir. Je n’ai aucun intérêt pour toi. Si tu continues à me harceler de la sorte à l’avenir, je ne vais pas être sympa ! » Quelle attitude doit-on adopter envers de telles personnes ? (Se tenir éloigné d’elles et les rejeter.) Si, malgré des avertissements répétés, ces personnes demeurent incorrigibles, comment doit-on les gérer ? Il faut alors les gérer conformément aux règlements administratifs de l’Église, en les isolant ou en les excluant. Certaines personnes sont complaisantes, n’osent pas offenser les autres et sont intérieurement effrayées par ce genre d’individus obscènes. Cela est problématique. Elles ne peuvent qu’être manipulées par eux. Les individus obscènes de ce genre doivent être traités avec gravité. Ton attitude envers eux doit être plus froide, mais il n’est pas nécessaire de t’énerver, contente-toi de dire calmement : « Ne nous livrons pas à ces enfantillages. Je vois clairement où tu veux en venir. Jouer à ce jeu avec moi ne marchera pas. Je ne t’apprécie pas, alors je te prie de ne plus me déranger ! Si tu m’importunes sans cesse, j’ai de nombreux moyens de régler ton cas ! » N’est-ce pas là les rejeter ? (Si.) Serez-vous capables de les rejeter de cette manière ? (Après avoir entendu les paroles de Dieu, oui. Avant que Dieu ne parle, nous n’aurions pas osé les rejeter ainsi.) Bien entendu, ce n’est qu’un exemple. De telles situations ne se limitent pas aux femmes harcelées par des hommes ; elles concernent également les hommes harcelés par des femmes. En bref, que tu sois un homme ou une femme, si tu es harcelé et que tu peux clairement voir que de telles personnes obscènes ne s’y prennent pas normalement pour interagir avec toi, pour avoir des conversations sincères avec toi ou pour te consulter, alors tu peux les rejeter. Lorsque tu interagis avec de telles personnes, il est très facile de sentir leur intention, et tu dois être sur tes gardes. Tu dois leur dire : « On ne se connaît pas, alors tu ferais mieux de ne pas me harceler ! » Si elles continuent à te harceler et que tu te sens toujours trop gêné pour les repousser, par crainte de les blesser ou parce que tu penses que comme vous êtes des frères et sœurs, tu dois te montrer tolérant envers elles, tu dois comprendre les conséquences que cette tolérance peut avoir. Si tu les apprécies et que tu souhaites les fréquenter, c’est ta liberté. Bien entendu, n’est-il pas insensé de sympathiser avec une personne obscène, voire de l’apprécier ? Si elle peut se comporter de manière obscène envers toi, elle peut faire de même avec les autres. Fréquenter de telles personnes, c’est creuser ta propre tombe, c’est courtiser la mort. Par conséquent, tu devrais directement refuser de fréquenter de telles personnes, leur exprimer clairement les choses et leur dire de garder leurs distances. N’est-ce pas d’une grande simplicité ? (Si.) On désigne comme véritablement obscènes les personnes dépourvues de honte dans leur humanité. Bien sûr, qu’ils soient des hommes ou des femmes, les gens peuvent parfois présenter des manifestations légèrement anormales lorsqu’ils sont en présence du sexe opposé. Du moment que cela n’est pas une habitude, que cela n’entraîne pas d’actes ou de conséquences et que la personne peut se corriger lorsqu’elle a le sentiment que c’est inapproprié après un certain temps, cela ne peut pas être qualifié d’obscénité. Ces manifestations légèrement anormales ne doivent pas faire l’objet d’une généralisation. Être obscène est une manifestation de l’absence de honte dans l’humanité d’une personne. La manifestation principale de ces personnes est qu’elles n’ont aucune honte dans leur conduite interpersonnelle : elles sont débridées, sans retenue et particulièrement dévergondées. Cela est catégorisé comme la manifestation de l’obscénité dans l’humanité d’une personne. À présent, savez-vous comment vous occuper de ce genre de personnes et les gérer ? (Oui.) Ceci conclut notre discussion sur le thème de l’obscénité.

La sordidité

Parlons d’une autre manifestation : la sordidité. De quel type de problème s’agit-il ? (C’est un problème lié à un caractère ignoble.) La sordidité relève du caractère ignoble et est catégorisée comme relevant de l’humanité. Le fait d’être sordide est-il similaire à celui d’être louche ? (Oui.) C’est également une manifestation d’un caractère ignoble. La sordidité, c’est le fait d’agir sans respecter les règles, de manière sournoise, non seulement en faisant des choses sans principes ni limites de conscience et de moralité, mais aussi en agissant d’une manière particulièrement méprisable et abjecte. Quelles sont les manifestations de la sordidité ? Par exemple, une personne sordide voit quelqu’un qui a acheté une belle voiture qu’elle ne peut pas s’offrir. En passant, elle salue la personne en lui disant : « Jolie voiture ! Tu dois être riche ! » Ses paroles semblent agréables, mais dès que le propriétaire de la voiture s’éloigne, cette personne crache sur la voiture. N’est-ce pas là se montrer sordide ? (En effet.) De quel type de comportement s’agit-il là ? (Celui d’être sordide.) C’est ce que l’on appelle être sordide. La sordidité consiste à être particulièrement méprisable, sale et vil – c’est agir de manière honteuse, en amenant les autres à se moquer de toi et à te mépriser, en donnant aux gens le sentiment que ton caractère est vil et que tu es scandaleux. Certaines personnes, par exemple, voient que leur voisin a un bon chien et sont jalouses intérieurement : « Sa famille a un si bon chien. Pourquoi n’ai-je pas acheté ce chien ? » Elles trouvent donc un moyen de tuer le chien et, ensuite, elles sont aux anges. Elles font la fête une fois rentrées chez elles, ouvrent le champagne et font un festin, en se sentant plus heureuses que jamais. Dites-Moi, une telle personne n’est-elle pas affreuse ? (Si.) C’est cela que d’être sordide. Dès lors que quelque chose de bien arrive aux autres et que ces derniers se sentent heureux, elles deviennent malheureuses et cherchent des moyens de leur gâcher la vie. Quand elles voient les autres être confrontés à des catastrophes, elles se réjouissent de leur malheur. Ces gens-là sont tout à fait sordides.

Les pensées des personnes sordides sont très négatives. En quoi sont-elles négatives ? Par exemple, lorsque tu donnes quelque chose à quelqu’un, dans des circonstances normales, cette personne devrait se sentir reconnaissante et dire : « Cette chose est plutôt bonne. Tu l’aimais beaucoup avant, mais maintenant tu n’en as plus besoin. Tu ne l’as pas donnée à quelqu’un d’autre, tu me l’as tout de suite donnée, nous sommes vraiment amis ! » Toute personne dotée de conscience et de raison penserait ainsi ; elle saisirait cette situation de manière positive. Mais la pensée des personnes sordides est tordue. Elles se diraient : « Tu ne m’as donné ça que parce que tu n’en as plus besoin. Si tu en avais encore besoin, me l’aurais-tu donné ? Tu gardes les bonnes choses pour toi et tu me donnes les mauvaises – qui voudrait de ça ? Tu me balaies d’un revers de la main, comme un mendiant ? Tu penses que je ne sais pas ce qui est bon ? Tu ne m’as donné ça que parce que tu n’en as plus besoin, et tu attends encore de moi que je te sois reconnaissant. Tu me prends pour un idiot ? » Tu vois, pour une chose aussi simple, ces individus pensent d’une manière à ce point méprisable, sale et vile. Leur donner quelque chose finit plutôt par te causer des ennuis. Pourquoi cela cause-t-il des ennuis ? Parce que la personne à qui tu as donné cette chose est une personne sordide, quelqu’un qui a des pensées méprisables, sales et abjectes. Elle a une opinion négative de tout le monde. Quand elle considère quelqu’un, elle ne le fait pas en se fondant sur des principes, ni sur le caractère de cette personne et sur les principes de conduite qu’elle lui connaît pour avoir passé de nombreuses années avec elle. Au lieu de cela, elle considère les autres en se fondant sur ses propres pensées et points de vue extrêmes et obstinés. Les personnes de ce genre sont très sordides. Si tu ne fréquentes pas ces personnes et ne leur donnes rien, tout reste paisible. Mais si tu fréquentes vraiment ces personnes et que tu les aides, elles finissent souvent par te juger et te critiquer. Quand elles te voient utiliser quelque chose de bien, elles le convoitent toujours. Si tu ne le leur donnes pas, elles pensent que tu es avare et radin. Les personnes de ce genre sont très problématiques et il est très difficile de s’entendre avec elles. Elles ne disent peut-être rien ouvertement, mais en leur for intérieur, elles sont toujours en compétition avec toi et développent des pensées défavorables à ton égard dans leur cœur. Pour le dire simplement, ces personnes ont un cœur et des pensées immondes. Je pense que le mot « immonde » convient bien pour décrire les pensées et le cœur d’une personne comme étant sales – cela signifie que ces pensées et ce cœur ne sont pas purs, ni positifs, ni gentils. Peu importe à quel point quelque chose est positif, lorsqu’elles en parlent, cela devient quelque chose de négatif. Peu importe le nombre de bonnes choses que tu fais pour elles, non seulement elles ne l’apprécient pas, mais elles te rabaissent et, par leurs paroles, elles te font passer pour quelqu’un qui a de mauvaises intentions. Si tu leur accordes un avantage, elles se demanderont si tu n’essaies pas de les exploiter. Si tu te montres tiède à leur égard, elles penseront que, comme tu es riche et puissant, tu méprises les pauvres. Elles auront l’impression que tu manques de sensibilité humaine, que tu ne sais pas t’entendre avec les gens et que tu es incapable de prendre en considération les sentiments des autres. Si tu prends tes distances avec elles, cela ne marchera pas non plus : elles y trouveront toujours quelque chose à redire. Les personnes de ce genre sont très problématiques. Peu importe la façon dont tu les fréquentes, tu ne pourras jamais les satisfaire. Tu ne sais pas ce qu’elles vont penser et tu ne sais pas quels problèmes vont surgir à cause des choses que tu fais avec de bonnes intentions. Il n’y a donc qu’une seule façon de gérer ce genre de personnes : garde tes distances avec elles et ne les fréquente pas. Lorsque tu te fais des amis, ne choisis pas de telles personnes, car elles sont trop sordides ; fréquenter ces personnes te causera beaucoup d’ennuis et une grande détresse, et toute cette détresse et ces ennuis sont complètement inutiles. Les personnes sordides ont-elles de la rationalité ? (Non.) Que signifie le fait de dire qu’elles n’ont pas de rationalité ? (Elles n’ont ni conscience ni raison, et aucune limite morale.) Quels sont les détails de cela ? (Elles n’ont pas la pensée des personnes normales.) Ne pas avoir la pensée des personnes normales est un aspect. Dites-Moi, ces personnes ont-elles la moindre honte ? (Non.) Elles n’ont aucune honte, n’ont pas la pensée de l’humanité normale et ne tiennent que des raisonnements tordus et fallacieux. Leurs raisonnements visent à protéger leurs propres intérêts, ce ne sont que des raisonnements tordus. Si tu leur donnes quelque chose, elles disent que tu les prends de haut et que tu ne leur donnes que des choses dont tu n’as pas besoin. Si tu ne leur donnes rien, alors elles disent que tu es trop avare. De telles paroles ne sont-elles pas des raisonnements tordus ? (En effet.) Elles ne peuvent tout simplement pas comprendre les choses correctement et pensent de manière très négative – ce sont des raisonnements tordus. Les non-croyants disent souvent que les gens doivent se conduire raisonnablement ; si quelqu’un est déraisonnable et ne tient que des raisonnements tordus, alors il n’est pas une bonne personne. Si quelqu’un te donne quelque chose, cela signifie qu’il te porte une certaine estime ; s’il ne te donne pas cette chose, c’est également son droit, il peut donner ses propres biens à qui il veut. Si tu trouves encore quelque chose à redire lorsqu’il te donne cette chose, mais que tu le traites d’avare s’il ne le fait pas, n’est-ce pas déraisonnable ? Les personnes qui s’engagent dans un raisonnement tordu comme celui-ci ne sont-elles pas sordides ? (Si.) Elles sont extrêmement sordides ! Les personnes sordides défient toute raison, donc aucun raisonnement ne peut les atteindre. Agir conformément à la conscience et à la raison, ou en se fondant sur les vérités-principes, n’a tout simplement aucun sens pour elles. La sordidité est quelque peu similaire au fait d’être louche, n’est-ce pas ? (En effet.) Par exemple, certaines personnes dépensent de l’argent pour acheter quelque chose et ont toujours l’impression que cela n’en vaut pas le prix, comme si elles y avaient perdu. Puis, elles se disent : « Tu as profité de moi, je dois donc trouver un moyen de te faire perdre quelque chose, ce n’est qu’alors que je me sentirai à l’équilibre intérieurement. » Les personnes comme celles-ci, qui sont méprisables et sordides, réfléchissent toujours à la manière de profiter des autres. Si elles ont l’impression d’avoir subi une perte, elles rendent les choses difficiles pour les autres ; elles veulent toujours s’assurer qu’elles ne sont pas perdantes, et c’est seulement alors qu’elles se sentent satisfaites. Si elles profitent de quelqu’un d’autre, elles se réjouissent et sont si heureuses qu’elles se réveillent de leurs rêves en riant. Le montant que tu dépenses pour quelque chose est ton propre choix, personne ne t’a forcé à donner ton argent. Puisque tu as acheté cela de ton plein gré, pourquoi es-tu encore rancunier et essaies-tu encore de profiter des autres et d’éviter de subir une perte ? Ces personnes ne sont-elles pas tout à fait sordides ? (Si.) Quand elles vont au supermarché pour faire leurs courses et ont le sentiment que les produits sont trop chers, afin d’éviter de subir une perte, elles prennent quelques sacs en plastique supplémentaires. Si cela se produit pendant le Nouvel An ou un jour férié et que le supermarché distribue des calendriers, elles doivent en prendre plusieurs, et ce n’est qu’alors qu’elles se sentent satisfaites. Quand elles profitent des autres, elles se sentent ravies et se vantent même ici et là de leur habileté et de leur talent. Dites-Moi, quel genre de mentalité ont les personnes de ce genre ? Quelles que soient les circonstances, elles évaluent systématiquement les choses en se fondant sur le fait qu’elles puissent ou non en tirer profit et éviter de subir une perte. C’est précisément ce genre de pensée et de point de vue qui est très sordide et méprisable. Bien sûr, il y a aussi un côté autoritaire à cela, ainsi qu’un côté malfaisant. Ces personnes sont difficiles à gérer et tatillonnes. Elles présentent de nombreux défauts d’humanité : leurs façons de penser, du point de vue de l’humanité, ne sont pas du tout conformes au bon sens ni à aucune règle de comportement, et ne sont pas à la hauteur de la ligne de conduite morale de base de l’humanité normale ; bien entendu, elles ne sont pas non plus conformes à la conscience et à la raison de l’humanité. Elles sont très déformées, très abjectes et aussi très autoritaires. Ne voit-on pas souvent de tels individus dans les groupes de personnes ? (Si.) Les personnes sordides ont un caractère ignoble et sont très difficiles à côtoyer. Dès que quelque chose touche à leurs intérêts, qu’il s’agisse d’intérêts matériels ou de leur fierté et de leur statut, leur conduite à cet égard se révèlera ; elle s’exprimera de manière particulièrement claire. Ces personnes se mettent à tenir des raisonnements tordus et fallacieux, en devenant complètement imperméables à la raison. Très bien, ceci conclut notre discussion sur les personnes sordides.

L’égoïsme

L’égoïsme est une autre manifestation. L’égoïsme est-il une bonne chose ? (Non.) Alors, tout d’abord, dites-Moi, l’égoïsme est-il inné ? (Non.) L’égoïsme n’est pas inné, alors de quel type de problème s’agit-il ? (D’un défaut d’humanité.) (Je pense que c’est un problème de caractère.) L’égoïsme devrait être catégorisé en fonction de la situation. Certains cas d’égoïsme sont des manifestations de l’instinct humain ; ils sont une sorte d’instinct humain, un droit que les gens devraient avoir, le droit de protéger leurs propres intérêts. Si c’est une manifestation de l’instinct humain, alors c’est quelque chose que les gens devraient posséder. Ce type d’égoïsme est une manifestation de la protection par les gens de leurs droits humains et de la protection de leurs droits et intérêts légitimes. Ce type d’égoïsme est justifié ; ce n’est pas un défaut d’humanité. Cependant, il existe une autre forme de manifestation qui est plus grave que ce type d’égoïsme : elle concerne le fait de porter préjudice aux intérêts d’autrui, et c’est là un défaut d’humanité ; cela s’est aggravé pour devenir un problème de caractère. Il faut discerner ces questions : quelles manifestations de l’égoïsme sont justifiées, quelles manifestations de l’égoïsme sont un défaut d’humanité, et quelles manifestations de l’égoïsme concernent un problème de caractère. Si ces questions peuvent être clairement perçues, alors on saura comment pratiquer conformément aux principes. Par exemple, les gens veulent prendre soin de leur propre vie, s’acquitter complètement de leurs responsabilités et de leurs obligations, et bien se gérer sans se soucier des autres, en se contentant de bien se gérer eux-mêmes sans empiéter sur les intérêts des autres. Du point de vue de l’humanité, c’est aussi une forme d’égoïsme, n’est-ce pas ? Cependant, d’un autre point de vue, c’est aussi une réaction instinctive des gens. Bien sûr, c’est aussi un droit inhérent donné aux gens par Dieu, c’est-à-dire que tu as le droit de prendre d’abord soin de toi-même sans te soucier des autres. En préservant ta propre vie humaine, tu préserves ta propre survie. Cela est justifié. Bien sûr, du point de vue de l’humanité, ne se soucier que de soi-même et ne pas se préoccuper des autres est également une manifestation d’égoïsme. Cependant, ce type d’égoïsme est une manifestation normale d’humanité et il est justifié. Même si, d’un point de vue humain, il est considéré comme un défaut d’humanité, dans la réalité, ce n’est pas un défaut d’humanité. Ne se soucier que de soi-même, du fait d’être bien nourri et chaudement vêtu, de bien faire son travail, de s’acquitter de ses obligations, et rien de plus, sans être capable de prendre soin des autres ni vouloir le faire, est un droit que tu as, et c’est aussi un instinct qui t’a été donné par Dieu. Du point de vue des conditions innées, si une personne ne sait même pas prendre soin d’elle-même, si elle est dépourvue de cet instinct inné, alors elle ne répond pas aux critères pour ce qui est d’être adulte. Ce type d’égoïsme est une réaction instinctive que les gens ont. Même s’ils ne se soucient que d’eux-mêmes, ne protègent que leurs propres droits et intérêts, ne s’occupent que de leurs besoins fondamentaux et des questions qui relèvent de leur sphère de vie et de travail, néanmoins, du moment qu’ils ne portent pas atteinte aux intérêts d’autrui, ce type d’égoïsme n’est pas condamné. Le type d’égoïsme qui dégénère véritablement en un caractère ignoble, au-delà du simple fait de ne se soucier que de soi-même, concerne également le fait d’empiéter sur les intérêts et les droits d’autrui, de porter atteinte aux droits humains d’autrui. C’est là le véritable égoïsme et c’est un problème de caractère ignoble. Si, pour protéger tes propres intérêts, ta réputation, ton statut et ta fierté, tu ne recules devant rien pour t’emparer des intérêts d’autrui ou te les approprier de force, en considérant les intérêts d’autrui comme les tiens, en ne pensant qu’à toi-même et pas aux autres, en allant même jusqu’à priver les autres de tout moyen de subsistance, ce type d’égoïsme est le signe d’un caractère ignoble. Par exemple, la nuit, lorsque tout le monde dort, tu te sens excité et tu ne peux pas dormir, alors tu as envie de chanter une chanson. Tu te laisses emporter et tu commences à chanter fort, en allant même jusqu’à mettre de la musique et à danser tout en chantant. Ton humeur s’améliore et tu te sens heureux, mais tu réveilles tout le monde, de sorte que personne n’arrive à dormir. Comment appelle-t-on cela ? (De l’égoïsme.) Ce type de comportement s’appelle l’égoïsme. Ce type de comportement est-il symptomatique d’un caractère ignoble ? (Oui.) Pourquoi ce comportement est-il symptomatique d’un caractère ignoble ? (Parce que ces gens ne tiennent pas compte des autres et qu’ils perturbent leur repos.) Afin de te satisfaire, tu n’hésites pas à sacrifier le temps de repos et de sommeil des autres, en forçant tout le monde à t’accompagner dans tes chants et tes réjouissances. Pour atteindre tes propres buts et protéger tes propres intérêts, tu empiètes sur les intérêts et les droits des autres. Autrement dit, la condition pour protéger tes propres intérêts est de sacrifier les intérêts et les droits des autres. Ce type de manifestation s’appelle l’égoïsme. La raison pour laquelle ce type d’égoïsme indique un caractère méprisable et ignoble est que ce type de comportement nuit aux intérêts des autres. Tu utilises des moyens inappropriés pour protéger tes propres intérêts tout en nuisant aux intérêts des autres et en les sapant ; c’est ce que l’on appelle l’égoïsme. Par exemple, lorsque tout le monde mange ensemble, certaines personnes ne se soucient que de savoir si elles auront de la viande et mangent même la part de viande des autres. Ces personnes qui mangent plus de viande font-elles preuve d’égoïsme ? (Oui.) Elles se conduisent de manière inappropriée, en ne pensant qu’à elles-mêmes et en ne se souciant pas des autres ; c’est ce qu’on appelle l’égoïsme. Pourquoi cette situation est-elle appelée égoïsme ? Pourquoi cela est-il considéré comme un caractère ignoble ? C’est parce que, pour protéger leurs propres intérêts, ces personnes empiètent sur les intérêts des autres, en s’emparant de leurs biens et en se les appropriant. C’est ce que l’on appelle l’égoïsme, et ce genre d’égoïsme révèle une humanité méprisable et un caractère ignoble. Par conséquent, si tu protèges tes propres droits et intérêts en empiétant sur les intérêts des autres et en portant atteinte à ces intérêts, alors tu es une personne égoïste, une personne au caractère ignoble. On peut également dire que tu es une personne dont l’humanité est mauvaise. Cependant, si tu n’as pas lésé les intérêts d’autrui, si tu n’as pas détruit ou endommagé les relations d’autrui, et si tu t’es seulement soucié de toi-même sans te préoccuper des autres, alors ce genre d’égoïsme est encore quelque peu justifiable. Tout au plus, on peut dire que tu n’es pas très gentil, que tu es mesquin et égocentrique, mais tu n’es pas une mauvaise personne ; cela n’atteint pas le niveau d’un caractère ignoble. Y a-t-il une différence dans la nature de ces deux types d’égoïsme ? (Oui.) En discernant le caractère des gens sur la base de leur degré d’égoïsme et de l’essence de leur façon d’agir, on peut voir que le caractère chez les gens est différent, qu’il y a des distinctions.

Certaines personnes ne se préoccupent jamais des affaires des autres et ne se concentrent que sur leurs propres affaires. Ces personnes peuvent sembler peu chaleureuses, peu amicales et peu cordiales dans leurs interactions avec les autres. Toutefois, elles ne causent jamais de perturbations, n’inventent jamais de mensonges ni de rumeurs sur les autres, et n’empiètent jamais sur les biens d’autrui ni ne se les approprient. Bien sûr, elles ne donnent jamais leurs biens aux autres. Elles peuvent sembler très avares et radines, mais elles ne nuisent jamais aux intérêts des autres et elles ont des principes très stricts dans leur façon de se conduire. Ces personnes ont une ligne de conduite, qui est : « Je ne profite pas de toi, et tu ne dois pas songer à profiter de moi. Je ne t’exploite pas, et tu ne dois pas songer à m’exploiter. » Elles ont des principes très stricts. Même si ces personnes sont indifférentes aux autres, ne sont pas désireuses d’aider les autres, n’interagissent pas avec les autres et ne font pas preuve de beaucoup d’amitié ni d’enthousiasme envers les autres, elles ne leur causent jamais de tort. Même si elles possèdent quelque chose en abondance, elles ne le donnent pas aux autres. Lorsqu’elles voient les autres posséder de bonnes choses, elles peuvent parfois ressentir de l’envie ou de la jalousie, mais elles n’ont aucune intention de s’en emparer avec avidité ; elles ne profitent pas non plus secrètement des autres, ni n’empiètent sur les intérêts d’autrui pour leur propre bénéfice. À en juger par les points susmentionnés, elles ne sont pas malfaisantes. Cela signifie-t-il pour autant que leur humanité est bonne ? Que leur humanité soit bonne ou non dépend de leur conscience et de leur raison, de leur attitude envers l’acceptation de la vérité et de leur attitude envers les choses positives ; c’est une autre question. Mais au moins, à en juger par leur attitude et leur manière de s’entendre avec les autres, elles ne sont pas malintentionnées envers autrui. En apparence, elles semblent très égoïstes, en ne se souciant que d’elles-mêmes, en vivant dans leur propre petit monde et en ne se préoccupant pas des affaires des autres. Toutefois, elles ne nuisent jamais aux intérêts d’autrui, leur caractère est donc encore acceptable. En d’autres termes, lorsque tu interagis avec elles ou que tu as des échanges matériels ou sociaux avec elles, au moins, elles ne nuisent pas à tes intérêts. Si tu leur demandes conseil ou que tu leur demandes de te donner des idées, elles t’aideront, mais si tu ne le leur demandes pas, elles ne prendront pas l’initiative de t’aider. À en juger par cette manifestation, ces personnes peuvent sembler assez distantes, mais à en juger par le fait qu’elles ne profitent jamais des autres et ne nuisent jamais aux intérêts d’autrui, elles ont tout de même de l’humanité et sont relativement respectables. Est-il exact et objectif de considérer les choses de cette manière ? (Oui.) Par conséquent, toutes les personnes égoïstes ne sont pas nécessairement des personnes malfaisantes ou de piètre caractère. Il est également important de déterminer si leur égoïsme a atteint le point de nuire aux intérêts d’autrui ou de s’approprier les biens d’autrui, ainsi que de savoir quels sont leurs principes de conduite et d’interaction avec le monde, quelle est l’essence de leur caractère, et si elles ont des limites et des principes dans leur façon de se conduire. Certaines personnes semblent en apparence être très généreuses et chaleureuses dans la manière dont elles s’entendent avec les autres. Elles donnent également aux autres, les aident et font des choses pour eux. Si tu as besoin d’aide pour quelque chose, dès qu’elles s’en aperçoivent, elles te prêtent main-forte sans même que tu aies besoin de le demander. À en juger par ces manifestations, elles semblent être très gentilles. Cependant, si tu les offenses ou si tu fais involontairement quelque chose qui nuit à leurs intérêts, elles refuseront de passer l’éponge, elles t’en voudront, elles te rappelleront tes fautes passées et elles ne s’arrêteront qu’après t’avoir écrasé. Ce sont là des personnes malfaisantes, bien pires dans l’humanité que celles qui semblent égoïstes en apparence. Comprenez-vous ? (Oui.) Chez les gens, lequel de ces deux types est le plus courant ? Quel type préférez-vous ? La plupart des gens n’aiment pas ceux qui sont indifférents et égoïstes. Certaines personnes, lorsqu’elles te voient en difficulté, prennent l’initiative de t’aider. Même si tu ne le leur demandes pas, elles vérifient tout de même si tu as besoin d’aide. Si c’est le cas, elles t’aident. Ces personnes-là ont de l’amour pour les autres et ont tendance à donner aux autres et à les aider. Certaines autres personnes, lorsqu’elles te voient en difficulté, ne prennent pas l’initiative de t’aider, mais dès lors que tu t’exprimes et que tu le leur demandes, elles t’aideront quand même. Même si ces personnes sont un peu passives, elles ne sont pas mauvaises pour autant et peuvent être considérées comme de bonnes personnes. Il existe un autre type de personnes : quelle que soit la difficulté à laquelle tu es confronté, elles ne t’aideront pas. Même si tu le leur demandes, elles trouveront des excuses et des raisons pour refuser. C’est le type de personne le plus égoïste. Certaines personnes disent souvent, pour les apparences : « Si tu as besoin d’aide, n’hésite pas à me le dire. » Quand il ne se passe rien, elles semblent particulièrement chaleureuses, proactives et positives. Mais lorsque tu leur demandes réellement de l’aide pour quelque chose, après t’avoir aidé, elles commenceront à faire allusion à une compensation, en disant des choses comme : « J’ai dépensé cette somme pour offrir des cadeaux à mon patron pour cette affaire. » Tu vois, en apparence, elles semblent très chaleureuses, elles t’offrent leurs services et font des choses pour toi sans rien demander en retour. Mais une fois qu’elles t’ont aidé, tu ne pourras jamais pleinement leur rendre cette faveur personnelle. Ces personnes sont vraiment insidieuses ! Devrais-tu fréquenter de telles personnes ? (Non.) Je ne fréquente tout simplement pas ce genre de personnes. Leurs paroles sont mielleuses, elles se montrent particulièrement chaleureuses et attentionnées. Elles te disent des choses gentilles en face, mais font le mal dans ton dos. Elles n’ont absolument aucun principe dans leurs actes ; ce ne sont que des tigres souriants qui cachent des poignards derrière leur sourire. Quand il ne se passe rien, elles rient et plaisantent tout le temps avec toi, en faisant comme si tu étais très proche d’elles. Mais lorsque tu as vraiment besoin de leur aide, elles restent introuvables. Même pour des choses qui leur sont très faciles à faire, elles trouvent des raisons et des excuses pour les éviter. Même si c’est quelque chose qui demande peu d’efforts, elles te demandent quand même des faveurs personnelles. Lorsqu’elles font quelque chose pour toi, elles réfléchissent à toutes sortes de moyens pour que tu leur donnes quelque chose en retour. Tu ne pourras jamais leur rendre entièrement cette faveur personnelle. D’un autre côté, ceux qui semblent assez froids et égoïstes en apparence ont souvent des limites dans leur façon de se conduire et sont très méticuleux dans leurs actes. Même s’ils peuvent se montrer tièdes à ton égard, ils ne comploteront jamais contre toi. Si tu leur demandes vraiment de t’aider pour quelque chose, ils le feront certainement avec beaucoup de sérieux. Par la suite, si tu leur rends la pareille avec une petite faveur personnelle ou quelque chose de matériel, ils traiteront cela correctement. Cependant, si tu ne leur donnes rien, ils ne te demanderont rien et ne reviendront pas sans cesse à la charge pour te demander des faveurs ou quelque chose en retour. Les personnes de ce type sont authentiques ; ce qu’elles semblent être à l’extérieur est exactement ce qu’elles sont intérieurement. Cependant, souvent, personne n’aime ces personnes-là, en disant qu’elles sont égoïstes, difficiles à vivre, froides et dépourvues de sensibilité humaine, et personne ne veut avoir de contact avec elles. En réalité, certaines de ces personnes ont une humanité respectable. Regardez autour de vous et voyez qui est ce genre de personne. Même si elles ne sont pas éloquentes, que leur personnalité est plutôt froide et qu’elles semblent extérieurement être dépourvues de sensibilité humaine et ne pas savoir comment côtoyer les autres ou entamer une conversation avec eux, elles ont des principes très stricts dans la manière dont elles se conduisent. Même si elles ne sont pas très gentilles, il n’y a pas de malignité dans leur cœur ; à tout le moins, elles n’ont pas de mauvaises intentions envers la plupart des gens. Ce qu’elles semblent être à l’extérieur est exactement ce qu’elles sont intérieurement. Elles n’utilisent pas de tactiques ou de philosophies des relations mondaines pour rallier les gens. Ces personnes sont simples. Est-ce le cas ? (Oui.) Alors, n’as-tu pas à présent une base sur laquelle t’appuyer pour traiter correctement les personnes égoïstes ? Sur quelle base devrais-tu les traiter ? Tu ne peux pas te fonder sur tes sentiments ou tes préférences, ni sur le fait que tu aimes ou non ces personnes, que tu t’entendes bien avec elles ou non, qu’elles te soient utiles ou bénéfiques, ou sur leur attitude envers toi ; tu ne peux pas te fonder sur ces éléments. Au lieu de cela, tu devrais les traiter en te basant sur leur caractère, leur humanité-essence et leur attitude envers les gens, envers la vérité et envers les choses positives. C’est en fonction de ces facteurs que tu devrais traiter les personnes égoïstes. Si ce sont vraiment des personnes malfaisantes, alors traite-les en conséquence. Si elles semblent égoïstes extérieurement mais que leur humanité n’est pas malfaisante, alors tu ne devrais pas les traiter comme des personnes malfaisantes ni comme des personnes qui ont une mauvaise humanité. Même si tu n’aimes pas ces personnes ou si elles ne sont pas douées pour nouer des relations ou les entretenir, tu ne peux pas les considérer comme des personnes malfaisantes ou dépourvues d’humanité du simple fait qu’elles semblent égoïstes extérieurement. C’est là un préjugé à leur égard. N’as-tu pas désormais un principe pour traiter les personnes égoïstes ? Cela ne peut être généralisé ; il faut plutôt se baser sur leur humanité-essence, leur attitude envers la vérité et leur devoir, ainsi que sur l’attitude avec laquelle elles se conduisent. Tel est le principe selon lequel tu dois les traiter. Voilà qui conclut notre échange sur la question de l’égoïsme.

Tenir de grands discours

La manifestation suivante est celle qui consiste à tenir de grands discours sans rien faire de concret. Examinons d’abord de quel type de problème il s’agit. Les personnes de ce genre aiment énoncer de nobles doctrines et tenir de grands discours. Lors des réunions, elles discutent souvent de leurs aspirations et de leur détermination, de leur propre compréhension et de leurs plans concernant le travail. Mais quand vient le moment de faire quelque chose de concret, elles ne parviennent pas à mobiliser la moindre énergie. Quel genre de problème ont ces personnes ? S’agit-il d’un problème de conditions innées, d’humanité ou de tempéraments corrompus ? (Je pense que cela relève des tempéraments corrompus.) Cela relève-t-il des tempéraments corrompus ? Deux problèmes sont concernés ici, n’est-ce pas ? L’un est une imperfection de l’humanité : ces personnes sont réticentes à faire quoi que ce soit de concret, car elles pensent que cela nécessite qu’elles se fassent du souci, qu’elles endurent des difficultés, paient un prix et dépensent de l’énergie. N’y a-t-il pas là un soupçon de paresse ? La paresse est-elle une imperfection de l’humanité ? (Oui.) Les personnes qui sont paresseuses à ce point ne font rien de concret, mais se livrent néanmoins à de grands discours. Elles aiment toujours se mettre sur un piédestal et prêcher de nobles doctrines aux autres. Cela indique-t-il un mauvais tempérament ? Cela contient-il également des éléments d’un tempérament corrompu ? (Oui.) De quel type de tempérament corrompu s’agit-il ? (Il s’agit d’arrogance.) Il s’agit d’un tempérament corrompu arrogant. En plus de cela, ces personnes sont paresseuses, elles aiment la facilité tout en haïssant le travail, elles ne font pas les choses de manière terre-à-terre et elles ne sont pas disposées à s’engager dans des actes concrets, mais elles veulent tout de même prendre des airs supérieurs, affirmer leur statut et prêcher aux autres ; elles ne sont disposées qu’à bavasser, sans lever le petit doigt. Les défauts de leur humanité sont significatifs et leur tempérament corrompu est très évident. Ces deux problèmes ne sont-ils pas très évidents ? (Si.) N’y a-t-il pas beaucoup de personnes de ce genre ? (Si.) Lorsqu’elles discutent du travail, elles tiennent de grands discours et parlent sans fin, mais lorsqu’il s’agit de faire quelque chose de concret, elles ne peuvent pas bouger d’un pouce. Ne parlons pas de leur calibre ; rien qu’en se basant sur le fait qu’elles ne font que parler et qu’elles ne font rien de concret, on peut les caractériser comme des personnes inutiles. Elles ne font rien de concret, mais veulent quand même se donner des airs supérieurs et profiter des avantages du statut ; ne sont-elles pas arrogantes au point d’être dépourvues de raison ? Elles ne font que parler, elles ne font absolument rien de concret, elles sont à la fois paresseuses et arrogantes ; ce sont des personnes inutiles, n’est-ce pas ? Si on leur demande d’agir et de faire quelque chose de concret, d’organiser, de planifier et de mettre en œuvre le travail, elles ne sont pas disposées à le faire ; elles y sont réfractaires au plus profond de leur cœur. Quelle paresse chez ces gens ! Ce sont des tire-au-flanc qui ne s’occupent pas du travail qui leur incombe. Elles aiment simplement bavarder, elles ne veulent rien faire, elles veulent seulement se laisser porter par la vie, bien manger, bien s’habiller, et pourtant elles veulent aussi être tenues en haute estime par les autres et bénéficier d’un traitement privilégié et du genre de traitement réservé aux personnes qui ont un statut. À quoi ressemble leur humanité ? (Elle est mauvaise.) Trouvez-vous ces personnes répugnantes ? (Oui.) Lorsque certaines personnes voient des gens qui sont éloquents, mais qui ne font rien de concret, elles les envient. Elles se disent : « Ils peuvent parler sans fin, et tout ce qu’ils disent est structuré et systématique, cela montre qu’ils ont la vérité-réalité. » Toutes les personnes perspicaces peuvent dire que les choses exprimées par ces individus sont toutes apprises dans les sermons et les échanges de la maison de Dieu et ne proviennent pas de leurs propres expériences. Par conséquent, même si leur prédication semble impressionnante, ces individus ne peuvent résoudre aucun problème. Avec le temps, les gens peuvent clairement voir que ces individus étaient des imposteurs depuis le début. Quelle que soit la question que tu leur poses, ils ne peuvent pas y répondre, ni partager aucun principe ou chemin de pratique, mais ils veulent quand même que tu aies une haute opinion d’eux. Comment font-ils pour que tu aies une haute opinion d’eux ? Ils utilisent leurs mascarades et leurs discours pour s’assurer une place dans ton cœur, te rendant envieux et admiratif à leur égard et te poussant à les prendre pour modèle. Ces individus ne sont-ils pas effrontés ? Ils ne font aucun travail réel, et ne sont pas non plus capables de le faire, mais ils veulent quand même que les autres les tiennent en haute estime, et ils veulent continuer à gaspiller l’énergie et le temps des autres avec leurs grands discours, mais au bout du compte, ils ne peuvent résoudre absolument aucun problème. Les personnes qui croient en Dieu depuis seulement un ou deux ans peuvent encore être induites en erreur par eux, mais celles qui croient en Dieu depuis de nombreuses années et comprennent un peu la vérité-réalité ne veulent pas écouter leurs grands discours. Pourtant, si tu refuses de les écouter, ils se font une mauvaise opinion de toi et disent que tu n’aimes pas la vérité. Ces individus ne sont-ils pas très problématiques ? (Si.) Ils n’ont qu’une compréhension partielle de tout aspect de la vérité, et lorsqu’ils comprennent quelques doctrines, ils ne peuvent pas les expliquer clairement ; néanmoins, ils veulent quand même prêcher ces doctrines aux autres et faire en sorte que ces derniers les acceptent. Si tu refuses de les écouter, ils disent que tu n’aimes pas la vérité et que tu ne les respectes pas. Mais si tu les écoutes, tu te sens mal à l’aise et tu ne peux pas tenir en place. Pourquoi ne peux-tu pas tenir en place ? Parce que tu as de nombreux problèmes à résoudre et beaucoup de travail à faire, et que tu n’as pas le temps d’écouter leurs grands discours. Si quelqu’un envie vraiment ceux qui font de grands discours, quel genre de personne est-il ? C’est une personne oisive, stupide et qui n’a rien de mieux à faire. Lorsqu’il s’agit de faire un devoir, ces personnes n’ont aucun dévouement et ne portent absolument aucun fardeau ; elles veulent seulement se laisser porter par la vie, vivre aux crochets des autres et attendre la mort. Chaque jour, elles écoutent quelques doctrines profondes pour passer le temps, mais elles pensent quand même avoir gagné quelque chose et avoir progressé dans leur croyance en Dieu : « Les vérités qu’ils prêchent deviennent chaque jour plus nobles – leur prédication atteindra bientôt le niveau du troisième ciel ! Ces vérités sont toutes des mystères venus du ciel ! » Elles écoutent nombre de doctrines prononcées par ceux qui se livrent à de grands discours, mais elles ne savent toujours pas comment faire preuve de dévouement en faisant leur devoir ni quels principes doivent être suivis lorsqu’elles font leur devoir. Est-il donc utile d’écouter ces choses ? (Non.) Que devez-vous faire lorsque vous êtes confrontés à des individus qui se livrent à de grands discours et prêchent de nobles doctrines ? Devez-vous les suivre de près ou les rejeter ? (Les rejeter.) Comment les rejeter ? Tu dois savoir comment les rejeter et pourquoi tu les rejettes. Si tu ne le sais pas, alors quand tu les rejettes, tu peux encore te demander dans ton cœur : « Les rejeter signifie-t-il que je n’aime pas la vérité ? » Si cette pensée te vient, alors c’est problématique : cela prouve que tu n’as pas de discernement et que tu ne comprends pas ce qu’est la vérité-réalité. Si tu les écoutes énoncer des doctrines et que tu penses toujours qu’ils échangent sur la vérité, et que tu vas même jusqu’à les approuver dans ton cœur, alors tu es complètement stupide. Si tu as du discernement concernant les doctrines énoncées par ces individus qui se livrent à de grands discours, alors tu dois les rejeter. La raison en est qu’ils ne font que débiter des doctrines et des paroles vides de sens, qui ne servent à rien. C’est comme dessiner des gâteaux pour apaiser la faim ou regarder des prunes pour étancher la soif : cela ne résout en rien les problèmes concrets. Ces individus énoncent de nombreuses doctrines, mais celles-ci ne correspondent pas aux problèmes réels auxquels les gens sont confrontés en faisant leur devoir, et ils ne peuvent donc pas les résoudre. Les écouter ou non ne fait aucune différence. Ils ne savent pas comment résoudre les problèmes qui surgissent dans le travail d’évangélisation et la vie d’Église ; ils ne savent pas comment mettre en œuvre les arrangements de travail, ni quel travail présente des failles et des lacunes qui doivent être corrigées ou faire l’objet d’un suivi ; et ils ne savent pas comment résoudre ou réfuter les notions déformées lorsque d’autres les soulèvent. Ils ne savent rien de tout cela, alors n’est-ce pas une perte de temps que d’écouter leurs grands discours ? C’est la raison pour laquelle il faut les rejeter. Par conséquent, ces grands discours doivent être rejetés, car ces personnes ne font que débiter des doctrines, et non la vérité. Que sont les doctrines ? Les doctrines sont des paroles qui sont alignées sur les notions et l’imagination humaines. Ces individus n’échangent pas sur les vérités-principes en se focalisant sur l’essence du problème. Même si leurs paroles sont agréables à entendre et exprimées de manière claire et logique, elles sont absolument incapables de résoudre le moindre problème. Ces paroles sont donc des doctrines ; aussi correctes qu’elles puissent paraître, elles ne sont pas des vérités-principes. Les paroles de certaines personnes peuvent sembler superficielles, mais elles sont capables de frapper au cœur du problème et d’en expliquer clairement l’essence. Même si certaines de leurs paroles semblent aussi désagréables que des insultes, ce sont des paroles que les gens peuvent accepter et qui peuvent résoudre des problèmes réels. Sans aucun doute, ces paroles sont alignées sur les vérités-principes. Certaines paroles peuvent sembler agréables, pleines de tact, raffinées et profondes, mais elles sont tout à fait incapables de résoudre des problèmes réels. Elles ne se rapportent pas le moins du monde aux vérités-principes, et elles ne peuvent pas non plus indiquer un chemin ou une direction aux gens. Ce sont toutes des doctrines spécieuses. Il faut donc rejeter ces paroles. La raison pour laquelle il faut rejeter ces personnes est que leurs grands discours te font perdre le temps que tu devrais utiliser pour faire ton devoir, ils te font perdre le temps que tu devrais employer à chercher la vérité et ils te font gaspiller ton énergie personnelle ; par conséquent, tu devrais les rejeter. Comment faut-il les rejeter ? Le simple fait de dire « Au revoir » revient à les rejeter, n’est-ce pas ? Ou tu pourrais dire : « Arrête de parler, je comprends tout ce que tu dis. Quand vas-tu répondre à la question que je t’ai posée ? Si tu ne peux pas y répondre, alors pars immédiatement d’ici et cesse de me faire perdre mon temps. » Est-ce une bonne façon de les rejeter ? (Oui.) Cela Me semble tout à fait approprié ; autrement, comment peux-tu les rejeter ? Rejeter leurs grands discours, leurs doctrines et leurs slogans, c’est exactement comme rejeter les pharisiens. Les gens comme eux ne peuvent rien faire de concret. Leur humanité n’est pas à la hauteur, ils ont un piètre calibre et sont fondamentalement incapables de faire un travail réel. Pourtant, ils utilisent encore de nobles doctrines pour essayer de t’induire en erreur. Si tu ne les rejettes pas, alors tu es complètement stupide. Il est juste de rejeter de telles personnes lorsque tu es confronté à elles. Dis simplement « Au revoir » et va-t’en, c’est une chose très facile à résoudre, n’est-ce pas ? C’est exactement ainsi qu’il faut traiter ceux qui se livrent à de grands discours, mais ne font rien de concret. Les individus de ce genre ne sont pas ceux qui font les choses de manière convenable et sérieuse ; ce ne sont pas ceux qui font les choses de manière terre-à-terre. Ce qu’ils disent manque de crédibilité, ne mérite pas que l’on s’y attache et ne vaut pas la peine d’être écouté comme s’il s’agissait de conseils efficaces ou d’un chemin efficace. Donc, quand il s’agit de leurs grands discours, il faut se contenter de les rejeter catégoriquement : il n’est pas nécessaire de prendre des notes et cela ne vaut pas la peine d’être conservé précieusement. Ceci conclut notre discussion sur la question des grands discours.

Aimer discuter de politique

Parlons d’une autre manifestation : le goût pour les discussions politiques. Certaines personnes aiment discuter de la situation politique de leur propre pays ou de la situation politique mondiale, ainsi que des mesures prises par des personnalités politiques de haut niveau et de leurs déclarations, de leur programme de gouvernance et de leur ligne politique, des moyens qu’elles mettent en œuvre pour appliquer diverses mesures, etc. Bref, ces personnes discutent fréquemment de thèmes liés à la politique ; que ces thèmes concernent la politique ancienne ou moderne, la politique nationale ou internationale, elles aiment les soulever de temps à autre. Le fait d’aimer discuter de politique relève-t-il des conditions innées, de l’humanité ou des tempéraments corrompus ? Vous ne le savez pas, n’est-ce pas ? C’est parce que ce thème est quelque peu particulier. Ce dont ces personnes aiment discuter, c’est de la politique, et de votre point de vue, la politique n’est pas quelque chose de positif. Vous vous dites : « Si aimer discuter de politique était un centre d’intérêt et un passe-temps dans le cadre des conditions innées, alors Dieu n’aurait pas donné aux gens ce genre de centres d’intérêt et de passe-temps ; s’il était question de mauvaise humanité, le simple fait d’en discuter, sans faire quoi que ce soit de mal, ne devrait pas constituer une mauvaise humanité, et encore moins atteindre le niveau d’un tempérament corrompu. Alors, comment faut-il classer cela ? » En fin de compte, vous ne parvenez pas à une conclusion. C’est bien cela ? (Oui.) Alors, avez-vous raison de penser ainsi ? Pourquoi n’arrivez-vous pas à une conclusion en fin de compte ? Sur quoi porte votre blocage ? Vous bloquez sur le mot « politique », n’est-ce pas ? (Oui.) Si Je parle d’aimer discuter des beaux-arts, de musique, de danse, de design ou d’économie, comment cela serait-il classé ? (Cela serait classé comme un centre d’intérêt et un passe-temps dans le cadre des conditions innées.) Si Je mentionne que J’aime discuter d’histoire ou que J’aime discuter de gastronomie, comment cela devrait-il être classé ? (Comme des conditions innées.) Quand on dit que quelqu’un aime discuter de quelque chose, aime faire des recherches sur quelque chose ou est doué pour quelque chose, cela signifie qu’il aime ce domaine et s’y intéresse. Cela est donc classé comme un centre d’intérêt et un passe-temps au sein des conditions innées. Mais comme le sujet dont ces personnes aiment discuter dans ce cas-là est la politique, vous n’osez pas le classer ainsi. Pourquoi n’osez-vous pas le classer ainsi ? Parce que la politique est un thème très sensible, et que la politique n’est pas quelque chose de particulièrement positif, n’est-ce pas ? (En effet.) Même si la politique n’est pas quelque chose de particulièrement positif, l’activité liée au fait d’aimer discuter de politique, comme nous venons de le mentionner, est la discussion. Cela devrait donc être classé comme un centre d’intérêt et un passe-temps au sein des conditions innées. Le centre d’intérêt et le passe-temps innés d’une telle personne sont d’aimer, dans une certaine mesure, suivre la politique et en discuter. Mais cette personne prend-elle part à la politique ? Nous n’en sommes pas encore là ; pour l’instant, nous nous limitons simplement à l’acte de discuter, qui ne peut donc être classé que comme un centre d’intérêt et un passe-temps au sein des conditions innées. Comprenez-vous à présent ? (Oui.) Il est objectif de le dire ainsi ; c’est un fait, n’est-ce pas ? (Oui.) Par exemple, supposons que quelqu’un aime discuter des monarques anciens et parle souvent de la façon dont certains empereurs traitaient leurs ministres et le peuple, de la façon dont certains dirigeants gouvernaient avec diligence et prenaient soin du peuple, et du fait que les réserves de céréales du pays étaient suffisantes, ainsi que du niveau de vie atteint par la population pendant leur règne. Il parle également des empereurs qui étaient des tyrans et de la misère du peuple sous leur règne, tandis que ces empereurs se livraient à des festins extravagants et à la débauche, et vivaient dans un grand luxe dans leur palais. Il poursuit ensuite en discutant des problèmes des personnalités politiques contemporaines, en parlant de ceux qui font du bon travail et de ceux qui n’en font pas, et ainsi de suite. Il aime simplement discuter de ces choses. En d’autres termes, de façon innée, cette personne est relativement intéressée par ce genre de thèmes et de questions. Dans sa vie quotidienne, sa façon de se détendre et de se divertir consiste à discuter de ces questions politiques, dont elle se sert comme d’un moyen de passer le temps ; cela fait partie de sa vie. Si cette personne aime simplement discuter de politique, il s’agit seulement d’un centre d’intérêt et d’un passe-temps. Cela touche-t-il à son humanité ? Si l’on se contente d’observer son goût pour les discussions politiques, on ne peut pas juger de son caractère, car on ne voit pas quels sont son attitude et son point de vue vis-à-vis de la politique. Elle apprécie simplement de discuter de ces thèmes et s’intéresse à ces questions ; cela ne concerne pas ses principes de conduite. Si quelqu’un aime simplement discuter de politique et que, dans sa vie quotidienne, il traite ce sujet comme un sujet de divertissement, comme une thématique de conversation ou comme un axe de discussion fréquent lorsqu’il interagit avec les autres et gère des situations, il s’agit alors d’un centre d’intérêt et d’un passe-temps, et cela n’a pas trait à l’humanité de cet individu. Ceux qui ont ce centre d’intérêt et ce passe-temps sont comme ceux qui ont d’autres passe-temps : ils sont égaux. On ne peut pas caractériser cet individu comme étant ambitieux, comme ayant une mauvaise humanité ou un caractère ignoble parce qu’il aime discuter de politique. Même si ceux qui croient en Dieu ne participent pas à la politique, lorsqu’il s’agit de la politique elle-même, chaque personne a le droit d’y participer. La politique n’est pas quelque chose de positif, mais on ne peut pas non plus dire que c’est négatif ; c’est simplement quelque chose qui existe inévitablement au cours du développement sociétal humain. Par conséquent, le simple fait d’aimer discuter de politique ne permet pas de juger du caractère d’une personne. C’est comme quelqu’un qui aime danser : tu ne peux pas dire que cette personne est déviante ou qu’elle ne se livre pas à des tâches appropriées. Si quelqu’un aime les appareils électroniques, tu ne peux pas non plus dire que cette personne est capable de grandes choses ou qu’elle est une figure positive. Ce genre de jugement serait-il correct ? (Non.) Alors, comment cela devrait-il être évalué ? Cela dépend de ce que tu fais de tes centres d’intérêt et de tes passe-temps. Si tu t’engages dans une cause juste, alors tes centres d’intérêt et tes passe-temps peuvent créer une valeur bénéfique. Si tu utilises tes centres d’intérêt et tes passe-temps pour faire des choses négatives, des choses qui nuisent aux gens et portent préjudice à leurs intérêts, on ne peut pas dire pour autant que tes centres d’intérêt et tes passe-temps sont négatifs. Cela signifie plutôt que ton humanité est mauvaise et que le chemin que tu suis est mauvais. Tu peux utiliser tes centres d’intérêt et tes passe-temps pour faire de mauvaises choses, mais tes centres d’intérêt, tes passe-temps, tes points forts et les compétences professionnelles et techniques, ainsi que les connaissances qui y sont liées ne sont pas négatifs en eux-mêmes. Peu importe les centres d’intérêt et les passe-temps que tu as, c’est à toi d’en faire usage. Si tu empruntes le bon chemin, alors ce que tu fais avec tes centres d’intérêt et avec tes passe-temps est juste. Si tu n’empruntes pas le bon chemin, alors ce que tu fais en employant tes centres d’intérêt et tes passe-temps n’est pas juste, mais malfaisant. Par exemple, un ordinateur est simplement une machine ; c’est un outil technologique. Tu peux utiliser un ordinateur pour les réunions, pour les sermons et pour prêcher l’Évangile, mais dans le même temps, de nombreuses mauvaises personnes et de nombreuses personnes malfaisantes peuvent également utiliser les ordinateurs pour faire des choses malfaisantes. Donc, quand un ordinateur est utilisé pour s’engager dans une cause juste, tu ne peux pas dire que cet ordinateur en lui-même est juste ; de la même manière, lorsqu’un ordinateur est utilisé pour faire des choses malfaisantes, tu ne peux pas dire que l’ordinateur en lui-même est malfaisant. Comprends-tu ? (Oui.) De la même façon, en ce qui concerne les gens qui aiment discuter de politique, cette manifestation qui consiste à aimer discuter de politique est un centre d’intérêt et un passe-temps ; cela ne concerne pas des problèmes dans leur humanité-essence. De plus, ceux qui aiment discuter de politique apprécient les sujets politiques. Ils aiment toujours discuter du bien et du mal et débattre avec les autres au sujet de certains sujets liés aux points de vue politiques. Certains sont particulièrement intéressés par des sujets qui portent sur les personnes célèbres et les grandes personnalités, tandis que d’autres sont particulièrement intéressés par des sujets qui exposent les côtés sombres de la société. Mais dans tous les cas, ceux qui aiment discuter de politique ne possèdent pas la vérité, et Dieu n’occupe aucune place dans leur cœur ; c’est absolument certain. Bien, voilà qui conclut plus ou moins notre discussion sur le fait d’aimer discuter de politique.

Aimer participer à la politique

Aimer discuter de politique est un centre d’intérêt et un passe-temps pour certaines personnes. À présent, nous allons approfondir cette discussion et parler du fait d’aimer participer à la politique. Aimer participer à la politique n’est pas la même chose qu’aimer discuter de politique : cela implique des actes. Aimer participer à la politique ne se résume pas simplement à un sujet de conversation après le dîner ou à un divertissement, cela ne reste pas non plus simplement au niveau des centres d’intérêt ou des passe-temps, ni au niveau d’un souci de la politique ; cela concerne plutôt le chemin qu’une personne emprunte. Quel chemin empruntent donc ceux qui aiment participer à la politique ? Cela concerne-t-il leur humanité ? (Oui.) Alors, comment classer le fait d’aimer participer à la politique ? C’est une question difficile pour vous tous, vous ne pouvez pas la percer à jour. Échangeons donc à ce sujet. Il y a des gens issus de tous les milieux qui aiment discuter de politique. Tu vois, même si les agriculteurs vivent au bas de l’échelle sociale, certains d’entre eux en savent long sur les questions relatives aux échelons supérieurs de la politique et peuvent exprimer certains points de vue qui concernent la politique. Les personnes impliquées dans les affaires et l’économie discutent également de politique, et même celles qui travaillent dans l’art et l’éducation en discutent. Autrement dit, dans tous les domaines, il y a des personnes qui aiment discuter de politique et qui s’intéressent aux sujets politiques. Quel que soit le domaine dans lequel une personne est impliquée, si elle aime discuter de politique, c’est uniquement parce qu’elle s’intéresse à ce sujet. Cet intérêt a un certain rapport avec son calibre inhérent et la hauteur de sa perspective. Elle est capable de saisir les questions qui relèvent du pouvoir politique et, de temps à autre, elle exprime son point de vue. Ses manifestations restent au niveau d’un centre d’intérêt et d’un passe-temps dans le cadre de ses conditions innées. Toutefois, participer à la politique ne signifie pas se contenter de ce type de centre d’intérêt et de passe-temps au niveau de la pensée ; cela signifie plutôt abandonner son domaine d’origine et choisir de s’engager dans le travail politique, de monter sur la scène politique et d’avoir des relations avec des personnalités politiques. Quel est donc le problème avec ces personnes ? Ce type de personne qui aime participer à la politique ne discute peut-être pas beaucoup de politique en temps normal, mais quelle que soit la carrière qu’elle choisit, du moment qu’elle est impliquée dans un travail qui n’est pas lié à la politique, elle ne s’y intéresse pas et estime que ses perspectives sont moroses. Mais dès qu’il est question de participer à la politique, ses yeux brillent d’envie et cela suscite son intérêt. Lorsqu’elle entend dire que quelqu’un se présente à une élection pour devenir maire, gouverneur, législateur ou président, elle éprouve un sentiment de perte dans son cœur et se creuse la tête pour trouver un moyen de participer elle-même. Quel genre de personne est-elle ? N’est-elle pas le genre de personne qui a un immense désir de pouvoir ? (Si.) Alors, qu’est-ce que ce genre de personne a de plus dans son humanité ? Est-elle complètement obsédée par l’argent ou par le pouvoir ? (Elle est complètement obsédée par le pouvoir.) Elle place le pouvoir au-dessus de tout, en le considérant comme sa vie même, comme un but à poursuivre tout au long de sa vie. Alors, quel genre de personne est-elle exactement ? Qu’a-t-elle de plus dans son humanité que les gens ordinaires ? (De l’ambition et du désir.) Qu’a-t-elle l’ambition et le désir de faire ? (C’est de détenir le pouvoir.) Quel est l’avantage le plus direct que lui apporte le fait de détenir le pouvoir ? (Gagner un statut et être tenu en haute estime par les autres.) Ce sont là des avantages secondaires, pas l’avantage crucial. (Elle veut contrôler les gens.) C’est presque ça. Si une personne aime occuper une fonction, mais que la position qu’elle occupe n’est qu’un titre vide de sens et qu’elle n’a pas un seul subordonné sous ses ordres, peut-on considérer qu’elle a du pouvoir ? (Non.) On ne peut pas considérer qu’elle détient le pouvoir. Elle ne bénéficie d’aucun privilège particulier et ne peut profiter d’aucun des avantages de sa fonction. À ses yeux, le fait d’occuper un tel poste a-t-il la moindre valeur concrète ? (Non.) Les personnes de ce genre possèdent donc une chose que les autres n’ont pas : une ambition et un désir de pouvoir extrêmement intenses. Comme elles ont ce genre d’ambition et de désir, le but qu’elles souhaitent atteindre n’est pas quelque chose d’aussi simple que d’être respectées, idolâtrées ou enviées par les autres ; elles souhaitent plutôt être en exercice, prendre les décisions et diriger les autres. Elles ont cette ambition et ce désir : si elles n’ont aucun statut, peuvent-elles atteindre leur but ? Quelqu’un les écoutera-t-il ? Absolument pas. C’est pourquoi elles sont déterminées à gagner un statut. Une fois qu’elles ont acquis un statut, il y aura des gens qui les écouteront lorsqu’elles parleront, et lorsqu’elles exigeront des autres qu’ils fassent quelque chose, il y aura ceux qui obéiront et qui obtempéreront ; leur ambition et leur désir, ce qu’elles veulent accomplir, pourra alors devenir réalité. Ceux qui aiment participer à la politique peuvent être décrits en termes flatteurs comme étant nobles et ambitieux, mais pour parler franchement, ils sont simplement obsédés par l’idée d’être en exercice, ils aiment simplement être en exercice. Lorsqu’ils ne sont pas en exercice, ils ne peuvent pas être aux commandes, ils n’ont pas de subordonnés à diriger, et ils se découragent donc et trouvent que la vie est morne. Mais une fois qu’ils sont en exercice, il y a des gens qui les écoutent quand ils parlent et ils ont des partisans, et par conséquent, ils ont le sentiment que la vie est agréable. Alors, y a-t-il un problème quant à leur humanité ? (Oui.) Peut-on appeler cela une imperfection de leur humanité ? (Non.) Ce n’est assurément pas aussi simple. Alors, de quel genre de problème s’agit-il ? (De tempéraments corrompus.) En termes d’humanité, les personnes de ce genre sont-elles fiables ? (Non.) Alors, leur caractère est-il bon ? (Non.) Pourquoi n’est-il pas bon ? (Elles veulent toujours contrôler les gens et veulent toujours être aux commandes.) Les personnes de ce genre ont un désir de statut particulièrement fort : elles veulent toujours trouver diverses opportunités pour être aux commandes, elles veulent toujours être dans un rôle de direction et contrôler les autres. De telles personnes ne sont pas fiables et leur caractère n’est pas bon non plus. Il y a un certain nombre de personnes de ce genre dans la maison de Dieu. Si la maison de Dieu les charge d’un aspect du travail, elles croient que cela signifie qu’elles sont en exercice et occupent un poste de direction. Chercheront-elles les vérités-principes ? Mettront-elles en œuvre les arrangements de travail ? (Non.) Si elles considèrent qu’être superviseur ou dirigeant c’est être en exercice, elles ne mettront assurément pas en œuvre les arrangements de travail et elles ne feront assurément pas de travail concret. Que feront-elles ? Elles s’engageront dans leur propre entreprise, renforceront leur propre autorité, consolideront leur propre statut, communiqueront leurs propres idées à leurs subordonnés et amèneront les gens à les écouter, rendant ainsi caducs les arrangements de travail, les intentions de Dieu et la vérité. Voilà précisément l’essence de ce genre de personnes. Lorsqu’elles n’ont pas de statut, elles le poursuivent de toutes leurs forces, et une fois qu’elles l’ont obtenu, cela signifie pour elles qu’elles ont trouvé une opportunité. Une opportunité de faire quoi ? De satisfaire leur propre ambition et de consolider leur propre statut dans la plus large mesure possible ; elles utilisent cette opportunité pour satisfaire leur propre ambition et leur addiction au fait d’être en exercice.

Aimer participer à la politique est à la fois une question de mauvais caractère et de tempéraments corrompus. Combien de tempéraments corrompus sont concernés ici ? (L’arrogance et la méchanceté.) L’arrogance, la méchanceté, l’aversion pour la vérité et l’intransigeance ; ces tempéraments corrompus sont tous présents, chacun d’entre eux est là. Alors, quel est le tempérament corrompu le plus grave, ici ? C’est la méchanceté ; la caractéristique typique la plus saillante est la méchanceté. En ce qui concerne les personnes qui aiment participer à la politique, si celles-ci sont frustrées et ne réussissent pas dans le monde, si elles souhaitent participer à la politique, mais qu’elles n’ont pas l’opportunité de percer dans les cercles politiques et ne trouvent pas le moyen de le faire, alors, quand elles viennent dans la maison de Dieu, leur ambition ne meurt pas – elles veulent quand même participer à la politique. Par conséquent, elles traitent l’élection des dirigeants à divers niveaux comme s’il s’agissait de l’élection de représentants du gouvernement. Chaque fois qu’une telle élection survient, elles sont impatientes d’y participer et mènent campagne partout pour que les gens votent pour elles. Une fois qu’elles deviennent dirigeantes, elles considèrent cela comme le fait d’être en exercice, de se cramponner à leur statut, de s’emparer du pouvoir et de faire comme bon leur semble. Elles agissent à leur guise et ignorent le travail qui leur a été assigné par la maison de Dieu et le devoir qu’elles doivent faire, elles ne se soucient que de se complaire dans les avantages de leur statut. Elles traitent le devoir d’un dirigeant comme le fait d’être en exercice, en faisant tout ce qui leur plaît et tout ce qu’elles veulent, et en agissant de quelque manière que ce soit qui leur permette d’asseoir leur propre autorité, de consolider leur propre statut, de faire en sorte que les autres les écoutent et de satisfaire pleinement leur addiction au fait d’être en exercice. Elles ne tiennent pas compte du travail de la maison de Dieu ni des exigences des arrangements de travail. Les personnes de ce genre sont très dangereuses : même si elles n’ont pas encore été révélées comme étant des antéchrists, ce sont des antéchrists en devenir. Y a-t-il des gens bien parmi ceux qui aiment participer à la politique ? Non, il n’y en a pas. Les personnes qui ont un désir intense de pouvoir ne peuvent en aucun cas aimer la vérité. Comme elles ont un désir de pouvoir extrêmement fort, leur conscience et leur raison ne peuvent réprimer ou restreindre leur désir et leur poursuite du pouvoir. Si une personne aime participer à la politique ou est extrêmement obsédée par cela et qu’elle a un fort désir de le faire, cela signifie qu’elle a une forte ambition quant au statut et au pouvoir. Les intentions, les objectifs et le fondement de sa conduite et de ses actes dépendent entièrement de sa capacité à obtenir le pouvoir et à satisfaire son ambition, plutôt que d’être déterminés par sa conscience et sa raison. C’est pourquoi l’humanité de ces personnes est terrifiante. Afin de satisfaire leur désir de pouvoir et d’obtenir le pouvoir, elles sont capables de faire n’importe quoi et de sacrifier n’importe quoi, même les gens qui leur sont les plus proches et qu’elles aiment le plus. À en juger d’après cela, ces personnes ont-elles de l’humanité ? (Non.) Par exemple, imaginons qu’un homme aime participer à la politique et ait un désir de pouvoir extrêmement fort. Lorsqu’une opportunité se présente à lui de participer à la politique et d’obtenir le statut et le pouvoir auxquels il aspire, s’il doit sacrifier la femme qu’il aime pour gagner le statut qu’il poursuit, il n’hésitera pas à le faire ; il n’aura absolument pas le cœur tendre. Certaines personnes n’hésiteront même pas à sacrifier leurs propres parents pour obtenir un statut : elles sont capables de sacrifier n’importe qui. La seule chose à laquelle elles ne renonceront jamais, c’est le statut. En d’autres termes, elles peuvent utiliser n’importe quelle personne, n’importe quel événement ou n’importe quelle chose comme monnaie d’échange et prix à payer pour obtenir un statut. Donc, à en juger par le caractère de ces personnes, ont-elles réellement une conscience et une raison ? (Non.) Voilà pourquoi les personnes de ce genre sont vraiment terrifiantes. Il se pourrait que leur conscience et leur raison aient disparu, ou que ces personnes n’aient jamais eu de conscience ni de raison à la base, les deux cas sont possibles. Pourquoi dis-Je que les deux cas sont possibles ? Lorsque ces personnes n’ont aucun statut et que les affaires politiques ne sont pas concernées, elles peuvent très bien s’entendre avec les autres, elles peuvent aider les gens, elles peuvent ne jamais profiter des autres, elles peuvent faire l’aumône et être très tolérantes. En apparence, elles semblent avoir de l’humanité, et leur conscience et leur raison semblent normales. Mais tu ne sais pas ce qu’elles aiment au plus profond d’elles-mêmes. Lorsque tu découvres que c’est le statut et le pouvoir qu’elles aiment au plus profond d’elles-mêmes, et que tu observes à nouveau leur humanité, ton point de vue change, et ta compréhension et ton évaluation de leur humanité changent également. Lorsque le statut et le pouvoir ne sont pas concernés, elles se comportent normalement lorsqu’elles interagissent avec les autres, et elles semblent être des personnes convenables. Mais une fois qu’elles ont gagné un statut et du pouvoir, leur comportement n’est plus le même qu’avant : tu ne peux plus voir où se trouvent leur conscience ou leur raison. Ce n’est qu’alors que tu te rends compte que les personnes de ce genre sont réellement terrifiantes. Il s’avère que l’humanité dont elles faisaient preuve n’était que temporaire : elle n’était révélée que sous l’impulsion d’un certain environnement et de certains avantages, dans des circonstances où leur pouvoir et leur statut bien-aimés n’étaient pas en jeu. Cependant, dès que le statut et le pouvoir entrent en jeu, leur véritable humanité se révèle. Lorsque tu verras leur véritable humanité, tu les définiras comme des personnes dépourvues d’humanité. Autrement dit, avant de voir la chose essentielle au plus profond de leur cœur, tu auras l’impression qu’elles peuvent s’entendre raisonnablement bien avec les autres et qu’elles ne sont pas dépourvues d’humanité. Mais lorsque tu comprendras véritablement leur monde intérieur et leur humanité-essence, et que tu verras que ce qu’elles aiment, c’est le statut et le pouvoir, tu te rendras compte que ces personnes n’ont aucune humanité, qu’elles sont hypocrites. Comment les non-croyants appellent-ils ce genre de manifestation ? N’est-ce pas ce que l’on appelle une double personnalité ? (Si.) Un non-humain revêt une chair humaine : lorsqu’il interagit avec les autres, tu ne peux pas voir ce qui se cache au plus profond de son âme, alors tu penses qu’il s’agit d’une personne normale, peut-être même crois-tu qu’il s’agit d’une bonne personne. Mais lorsque tu vois son autre visage, non seulement tu cesses de penser que c’est une bonne personne, mais tu le trouves également terrifiant. Voilà ce que signifie être un non-humain. Que sont donc les non-humains, exactement ? Même s’il y a un peu de ressemblance humaine dans ce qu’ils manifestent, ce n’est pas authentique. Comme ils n’ont pas la vérité-réalité, leurs bonnes manifestations occasionnelles ne représentent pas leur essence. C’est l’humanité qu’ils manifestent lorsqu’ils choisissent véritablement leur chemin qui est leur essence. Par conséquent, tu ne dois pas être induit en erreur par l’apparence extérieure de ces personnes : la clé est d’observer le chemin qu’elles suivent et leur essence. Ai-Je expliqué clairement cette question, à présent ? (Oui.) Qu’avez-vous compris ? Si une personne aime discuter de politique et que cela reste uniquement au niveau de la pensée, que c’est simplement un centre d’intérêt et un passe-temps, alors il n’y a pas de problème. Mais si elle aime participer à la politique, alors ce n’est plus un problème lié à la pensée : cela relève d’un problème concernant sa façon de se conduire et le chemin qu’elle suit. Une fois que cela concerne sa façon de se conduire et le chemin qu’elle suit, cela concerne son caractère. Et quand cela concerne le caractère, dans la plupart des cas, cela implique les tempéraments corrompus. N’en est-il pas ainsi ? (Si.) Bien, ceci conclut notre discussion sur la manifestation consistant à aimer participer à la politique.

Le goût pour la littérature, le goût pour la technologie, et ainsi de suite

Parlons d’une autre manifestation, le goût pour la littérature. De quel type de manifestation s’agit-il ? (D’une condition innée.) Autrement dit, ces personnes aiment la littérature de manière inhérente. Comme elles aiment la littérature, lorsqu’il est question de thèmes, de livres et de sujets liés à la littérature, elles manifestent un penchant et une curiosité particuliers, ou bien elles manifestent une attitude particulière – il s’agit d’une condition innée. Qu’en est-il alors du goût pour la technologie ? (C’est une condition innée.) Autrement dit, en l’absence d’interférences ou d’interventions du monde extérieur, les gens s’intéressent beaucoup à certains types de choses, ils aiment lire ce genre de livres, et ils aiment aussi prêter attention à ce genre de thèmes et en discuter ; dans le même temps, leur aspiration est également de s’engager dans une profession ou dans un domaine liés à ce genre de choses. C’est inné, cela ne nécessite pas l’intervention d’autrui, ni d’être enseigné, et bien sûr, cela ne nécessite pas que d’autres personnes les influencent ou les endoctrinent intentionnellement au cours de leur vie. Ces gens naissent avec un goût pour certaines choses. Le fait d’aimer la technologie est une condition innée, alors, qu’en est-il du fait d’aimer les plantes et les animaux ? (C’est également une condition innée.) Aimer les plantes et les animaux, se soucier des arbres, des insectes et des oiseaux, aimer particulièrement interagir avec les petits animaux, être en contact étroit avec eux, et être particulièrement aimant et tolérant envers eux, tout cela constitue une condition innée. Tu vois, ces choses incluses dans les conditions innées sont très normales, n’est-ce pas ? (Oui.) Elles ne concernent pas des choses négatives dans le cadre des tempéraments corrompus, comme l’arrogance et la malveillance. Alors, des choses telles que le fait d’aimer l’aviation, l’histoire, l’astronomie et la géographie, la diététique et la médecine, le droit, l’agriculture – de quels types de manifestations s’agit-il ? (Ce sont des conditions innées.) Certaines personnes aiment l’agriculture ; elles aiment effectuer des recherches sur la greffe, l’amélioration et le rendement de diverses plantes, elles aiment faire des recherches sur les effets du climat et de la température sur les plantes, elles aiment planter des légumes, des cultures, des arbres et des fleurs. Leurs mains sont chaque jour couvertes de boue et calleuses à force de travailler. Ces personnes ne souhaitent pas être des médecins, des avocats ou des officiels, elles aiment simplement cultiver la terre et s’occuper des plantes, et elles se sentent très à l’aise en vivant ainsi. Est-ce que les goûts, les centres d’intérêt et les passe-temps des gens ont un rapport avec leur humanité ? (Non.) Est-ce que cela affecte leur humanité ? (Non.) Fondamentalement, cela n’affecte pas leur humanité. On ne peut pas dire que les agriculteurs soient très nobles ; ils ont également des tempéraments corrompus. De même, les intellectuels de haut niveau, comme ceux qui sont impliqués dans des domaines tels que la technologie, la littérature, la médecine ou le droit, n’ont pas une plus grande humanité que les agriculteurs. Après avoir acquis autant de connaissances, lu tant de livres et reçu une instruction pendant aussi longtemps, ces gens n’ont, en fin de compte, absolument aucune compréhension de Dieu ; ils ont simplement appris un peu plus de choses dans les livres et gagné un peu plus de connaissances et de perspicacité. Mais pour ce qui est de savoir comment se conduire, quel chemin de vie suivre, comment croire en Dieu et L’adorer, et comment agir pour être en accord avec les principes de conduite dans toutes sortes de domaines dans la vie, ils ne savent rien de tout cela. La caractéristique commune des personnes qui ont des centres d’intérêt et des passe-temps dans divers domaines est que, peu importe ce qu’elles aiment, elles sont disposées à le faire, elles sont disposées à s’engager dans le travail lié à ce domaine et elles se consacrent ensuite à ce domaine. Peu importe le domaine auquel elles se consacrent, dès lors qu’elles font partie de cette société, elles ont été conditionnées et corrompues par Satan. Personne ne voit son humanité devenir noble simplement parce que ses centres d’intérêt et ses passe-temps, ou le domaine dans lequel il s’engage, sont plus nobles ou plus respectables que ceux des autres. De même, personne ne devient plus vil ou plus corrompu que les autres simplement parce que la profession qu’il exerce est de rang inférieur, modeste ou dédaignée par les autres. Au contraire, quels que soient les centres d’intérêt et les passe-temps d’une personne, quel que soit le domaine dans lequel elle s’engage en utilisant un quelconque point fort ou don, en fin de compte, ses pensées et ses points de vue ne sont pas conformes à la vérité. Les gens ont tous la même attitude envers la vérité et envers Dieu, et ils ne révèlent rien d’autre que des tempéraments corrompus. Le point commun entre les gens est qu’ils ont pour vie des tempéraments corrompus. Par conséquent, quels que soient tes centres d’intérêt et tes passe-temps, quelle que soit la profession dans laquelle tu t’engages, cela ne signifie pas que ton humanité s’en trouvera affectée, ni que ton humanité sera élevée ou érodée dans une certaine mesure. À partir de ces faits, on peut voir que les conditions innées que Dieu donne aux gens n’affectent pas leurs critères de conduite et d’action, ni ne modifient le chemin et la direction de leurs actes. Tout au plus, ces centres d’intérêt et ces passe-temps ne sont que des outils ou une sorte de capital inné sur lequel ils s’appuient pour survivre, afin que, grâce au domaine dans lequel ils s’engagent, ils puissent avoir un revenu et subvenir ainsi à leurs besoins. Toutefois, au cours du processus qui consiste à subvenir à leurs besoins, les diverses pensées et points de vue que les personnes acceptent au sein de groupes d’individus dans divers domaines sont les mêmes. Par conséquent, en fin de compte, quel que soit le domaine dans lequel une personne évolue, peu importe dans quel recoin de la société elle vit, à quel groupe d’individus ou à quelle race elle appartient, la corruption qu’elle subit est la même. Tu ne deviens pas plus noble ni moins profondément corrompu que les autres simplement parce que la profession ou le métier que tu exerces est légèrement plus prestigieux, et tu ne deviens pas plus profondément corrompu que les autres simplement parce que le domaine dans lequel tu t’engages est inférieur. En bref, quels que soient tes centres d’intérêt et tes passe-temps innés, tu finis inévitablement et irrésistiblement par être corrompu par Satan dans cette société et parmi les gens.

Aimer le travail financier et comptable

Parlons à présent d’une autre manifestation. Certaines personnes aiment le travail financier et comptable ; elles aiment jongler avec les chiffres et passent toute leur vie impliquées dans du travail financier. Chaque jour, elles tiennent des comptes, règlent des factures, gèrent des paiements et des recettes – leur esprit est constamment occupé par des données, mais elles ne trouvent jamais cela fatigant. À quel aspect correspond le fait d’aimer le travail financier et comptable ? (Aux conditions innées.) C’est un point fort que Dieu donne aux gens. Comme tu es doué pour cela, tu choisis naturellement cette profession, puis tu assures ta subsistance pour toute ta vie ; c’est ainsi que tu subviens à tes besoins. C’est comme si Dieu t’envoyait de la manne ou des cailles du ciel pour que tu aies quelque chose à manger. Ce centre d’intérêt et ce passe-temps sont comme une poule aux œufs d’or tombée du ciel, atterrissant dans tes mains, te permettant d’avoir ce centre d’intérêt et ce passe-temps. Tu t’engages alors naturellement dans une profession liée à ton centre d’intérêt et à ton passe-temps, et c’est en faisant de cela ton gagne-pain que tu subviens à tes besoins jusqu’à présent. Peu importe que tu la fasses bien ou mal, peu importe depuis combien d’années tu es impliqué dans cette activité, tant que c’est une chose que tu as depuis ta naissance, alors c’est ce que Dieu a ordonné pour toi, c’est une condition innée. En bref, tout cela vient de Dieu, il n’y a rien ici dont les gens puissent se vanter. N’est-ce pas vrai ? (Si.)

Être doué pour les affaires

À quel aspect correspond le fait d’aimer faire des affaires et d’être doué pour cela ? (Aux conditions innées.) Être doué pour les affaires signifie gérer son entreprise mieux que la plupart des gens. D’autres peuvent diriger une entreprise pendant deux ou trois mois et faire faillite, en perdant même leur capital initial, mais les personnes qui sont douées pour les affaires dirigent leur entreprise pendant deux ou trois ans et réussissent de mieux en mieux. Peu à peu, leur vie devient prospère : leur famille mange mieux et s’habille mieux, leur petite maison est remplacée par une plus grande, leur petite voiture par une plus grande, et leur vie ne cesse de s’améliorer ; elles deviennent des hommes et des femmes d’affaires fortunés. Est-ce une condition innée que d’être doué pour les affaires ? (Oui.) Cette condition innée, qui consiste à être doué pour les affaires, est leur point fort. Ces personnes n’ont jamais spécialement étudié comment faire des affaires, et elles n’ont pas non plus été influencées par leurs parents, mais elles réussissent facilement à gérer une petite entreprise et à gagner de l’argent. Si tu leur demandes : « Trouves-tu qu’il est difficile de faire des affaires ? », elles répondent : « Pas du tout. J’utilise simplement mon cerveau, je réfléchis à la manière de faire les choses d’une façon qui soit appropriée et profitable, puis je passe à l’action selon cette méthode, et au bout du compte, l’argent est à moi. » Tu réponds : « Faire des affaires semble si facile et si naturel pour toi. Pourquoi ne puis-je pas en faire de même ? » Pourquoi ? Parce que Dieu ne t’a pas donné ce point fort, de sorte que tu n’as tout simplement pas une aptitude naturelle pour cela. Donc, ceux qui ont un point fort ne devraient pas en être fiers, et ceux qui n’en ont pas ne devraient pas être jaloux. Ce que Dieu donne, personne ne peut le reprendre, même si tu n’en veux pas, tu ne peux pas le rejeter. Dieu t’a simplement rendu habile dans ce domaine, et grâce à ce point fort, Il te fournit un moyen de subsistance ou un métier pour gagner ta vie. C’est la grâce de Dieu. D’autres apprennent, reçoivent un enseignement et pratiquent quelque chose, mais malgré tous leurs efforts, ils sont incapables de parvenir à de bons résultats. Mais toi, tu peux le faire sans l’avoir appris. Quelle que soit leur façon de penser, leur esprit n’est pas aussi vif que le tien, et ils ne peuvent pas être aussi performants que toi. Alors, d’où te vient ce point fort ? N’est-il pas inné ? Et ce qui est inné n’est-il pas accordé par Dieu ? Tu parles toujours de ce que tu aimes, de ce pour quoi tu es doué, mais est-ce quelque chose que tu as demandé ? Certaines personnes disent qu’elles ont hérité cela de leurs parents. Alors pourquoi n’as-tu pas hérité d’autre chose ? Essaie de trouver un moyen de transmettre ce point fort à la génération suivante, en es-tu capable ? As-tu ton mot à dire en la matière ? (Non.) Assurément pas. Le point fort que tu possèdes t’a été donné par Dieu. Peu importe à quel point les autres peuvent t’envier, ils ne peuvent ni te l’enlever ni te le prendre, et même si tu n’en veux pas, Dieu te le donne quand même. Comme Dieu t’a accordé Sa grâce, tu dois l’accepter comme venant de Lui. Ne sois pas orgueilleux et ne te vante pas. L’orgueil et la vantardise sont des manifestations de l’ignorance humaine.

Quelle serait donc la manière correcte pour toi de traiter le point fort que Dieu t’a donné ? Si la maison de Dieu a besoin que tu fasses un devoir dans ce domaine, alors tu dois utiliser ton point fort dans ton devoir, dans le travail de l’Église. Ne te retiens pas, mets ce point fort en œuvre, dans toute la mesure du possible. Ainsi, Dieu ne t’aura pas donné ce point fort en vain ; la grâce et le traitement particulier dont tu as bénéficié de la part de Dieu Lui seront rendus. En faisant cela, tu es une personne douée de conscience, tu ne cherches pas seulement à obtenir des avantages pour toi-même, mais tu rends à Dieu ce qu’Il t’a donné. C’est agir correctement. Même si tu te dis : « J’ai ce point fort, ce centre d’intérêt et ce passe-temps, et faire cela est un jeu d’enfant pour moi », du moment que tu considères cela comme ton devoir, tu ne peux pas compter uniquement sur ton point fort, ton centre d’intérêt et ton passe-temps. Tu dois faire ce devoir conformément aux principes que Dieu t’a indiqués et aux exigences de la maison de Dieu, puis combiner cela avec ton point fort. De cette manière, ton devoir sera fait correctement et tu auras offert ta loyauté. C’est exactement comme lorsque Dieu a accordé un fils à Abraham : quand Dieu le lui a donné, Abraham s’est montré très joyeux, et quand Dieu a voulu le lui reprendre, Abraham a dû l’offrir en sacrifice à Dieu de son plein gré et de façon totale. Il ne pouvait rien garder en réserve ni essayer de poser des conditions, et encore moins se plaindre de Dieu ou L’insulter : il devait offrir son fils en sacrifice sincèrement et sans réserve. Lorsque Dieu t’accorde Sa grâce, tu es très heureux et satisfait, tu as le sentiment d’avoir gagné un avantage et que Dieu fait preuve de bonté à ton égard. Après avoir joui de tant de grâce de Dieu, quelle est ton attitude lorsque Dieu te demande d’offrir quelque chose en sacrifice ? Peux-tu te résoudre à t’en séparer ? Peux-tu offrir cela en sacrifice à Dieu et le Lui rendre sans réserve ? Si tu es capable de rendre à Dieu ce qu’Il t’a donné sans compromis, conformément aux principes qu’Il exige, sans te plaindre, sans réserve et sans le garder pour toi, mais en l’offrant au contraire en sacrifice à Dieu, alors tu es à la hauteur en tant qu’être créé ; le devoir que tu as fait est également à la hauteur, et Dieu sera satisfait. Les exigences de Dieu à ton égard ne sont pas élevées, car ce qu’Il t’a donné dépasse de loin ce que tu peux Lui offrir en sacrifice. En plus de te donner la vie, Dieu t’a également donné le capital et les conditions sur lesquels tu t’appuies pour survivre. Combien d’avantages as-tu gagnés du fait que tu as ce point fort, ce centre d’intérêt et ce passe-temps ? Dans quelle mesure as-tu profité de la grâce de Dieu ? Jusqu’à présent, combien as-tu rendu à Dieu ? Si ce n’est que maintenant que tu commences à rendre à Dieu, alors tu es un peu trop lent. Si, dans le passé, tu ne t’en es pas bien sorti, tu devrais, à partir de maintenant, les offrir à Dieu sans aucune réserve ; utilise ton point fort, tes compétences professionnelles et les divers principes professionnels que tu as maîtrisés dans ton devoir, sans aucune réserve, car ce que tu offres en sacrifice appartenait à l’origine à Dieu : cela t’a été accordé par Dieu. Lorsque tu offres ces choses en sacrifice et que tu les utilises dans ton devoir, d’une part, Dieu l’accepte, et d’autre part, tu gagnes la vérité, tu gagnes la vie et tu gagnes l’approbation de Dieu ; tu gagnes d’énormes avantages et tu ne subis absolument aucune perte. Dans le même temps, Dieu ne t’a pas retiré le droit de profiter de ton centre d’intérêt, de ton passe-temps et de ton point fort. Puisque Dieu t’a accordé ce centre d’intérêt et ce passe-temps, Il ne te les enlèvera jamais. Peu importe combien tu offres en sacrifice, tu les auras toujours, car Dieu veille à ce que ces choses demeurent en toi à jamais ; elles font partie intégrante de ton être. Si tu ne les offres pas à Dieu, on peut seulement dire que tu n’as pas de conscience, que tu n’es pas à la hauteur en tant qu’être créé et que tu n’as aucune sincérité envers Dieu. Si tu as bel et bien de la sincérité, alors tu devrais rendre à Dieu ce que tu as reçu de Lui et ce que tu possèdes. Tu devrais avoir cette attitude. Peu importe ce que Dieu t’a accordé, peu importe ton degré de compréhension et peu importe ce dont tu es capable, tu dois alors tout offrir en sacrifice à Dieu sans réserve. Penses-tu que Dieu te laisserait offrir ces choses en vain ? Regarde Abraham : quand Dieu lui a demandé Isaac, il a offert Isaac en sacrifice sur l’autel. Mais après avoir vu la sincérité d’Abraham, Dieu a-t-Il vraiment pris Isaac ? Dieu ne l’a pas pris : Dieu lui a rendu Isaac et a préparé un agneau à proximité. Non seulement Abraham n’a pas eu à rendre Isaac à Dieu, mais il a également reçu un agneau qui était déjà préparé. En fin de compte, la bénédiction que Dieu lui a donnée a dépassé d’innombrables fois ce qu’il aurait pu imaginer. Bien sûr, ce n’était pas quelque chose qu’Abraham aurait pu imaginer, ni quelque chose qu’il avait demandé. Mais Dieu ne traite pas les gens injustement ; Il bénit simplement les gens de cette manière, tel est Son bon vouloir. Même si tu n’as encore rien rendu à Dieu, Il t’a déjà tant accordé. Donc, si tu rends vraiment à Dieu ce qu’Il t’a donné, penses-tu qu’Il t’accordera moins de choses ? Absolument pas, la bénédiction que Dieu te donne dépassera tout ce que tu pourrais imaginer. Alors dites-Moi, est-il facile d’offrir en sacrifice tous les points forts que Dieu t’a accordés et de les utiliser dans ton devoir ? Supposons que tu te dises : « Ces points forts, ces centres d’intérêt et ces passe-temps que je possède depuis la naissance sont innés, je les ai hérités de mes parents. Je les dois à mes bons gènes et à mes antécédents favorables. Je ne saurais dire s’ils m’ont été accordés par Dieu. Quoi qu’il en soit, c’est simplement que la fortune me sourit, que j’ai de la chance. Quant à savoir si je rendrai tout cela à Dieu, j’en déciderai plus tard. Pour l’instant, je n’ai pas prévu de le faire. » Dis-Moi, cela signifierait-il que tu as une conscience ? (Non.) Même si Dieu ne t’enlevait pas les centres d’intérêt, les passe-temps, les points forts et les autres choses qu’Il t’a accordés, tu ne gagnerais pas la bénédiction de Dieu. Aux yeux de Dieu, tu ne serais pas à la hauteur en tant qu’être créé ; à tout le moins, Dieu n’aime pas les personnes de ce genre. Dieu accorde aux gens certains centres d’intérêt, passe-temps et points forts, et Il a également des exigences spécifiques à leur égard. Quant à la manière dont les gens traitent ces centres d’intérêt, ces passe-temps et ces points forts, ils devraient également avoir des principes alignés sur la vérité. D’une part, ne considère pas ces choses comme ton capital ; de plus, si le travail de la maison de Dieu exige que tu fasses un devoir lié à tes centres d’intérêt, tes passe-temps et tes points forts, alors tu devrais te sentir tenu par l’honneur d’accepter ce devoir comme ton obligation personnelle. Tu dois offrir en sacrifice ce que Dieu t’a accordé, complètement et sans réserve, afin que Dieu puisse jouir de la sincérité et de la soumission d’un être créé envers Lui. N’est-ce pas une chose digne et glorieuse ? (Si.) Si tu n’es pas capable d’offrir en sacrifice à Dieu les dons et les points forts qu’Il t’a accordés, alors tu es redevable à Dieu, ce qui est une chose honteuse. Lorsque Dieu t’a accordé ces dons et ces points forts, tu étais très heureux, mais lorsque Dieu te demande de les Lui offrir en sacrifice, tu t’irrites, tu ne veux pas qu’ils soient utilisés par Dieu et tu veux seulement les utiliser pour toi-même. Est-ce raisonnable ? Ce ne sont pas tes biens personnels, ils t’ont été accordés par Dieu. Puisqu’ils t’ont été accordés par Dieu, quand Il les requiert, tu dois les offrir en sacrifice. Être capable de les offrir en sacrifice montre que tu as de la soumission et de la sincérité envers Dieu. Si tu ne veux pas les offrir en sacrifice, ou si tu le fais à contrecœur et avec réticence, cela prouve que tu n’as ni soumission ni sincérité envers Dieu. On peut seulement dire que ton humanité et ton caractère posent problème.

Bien, c’est tout pour notre échange d’aujourd’hui. Au revoir !

Le 23 décembre 2023


Comment poursuivre la vérité (12)

La première pratique pour poursuivre la vérité : l’abandon

L’abandon des barrières entre soi et Dieu et de l’hostilité envers Dieu

I. Abandon des notions et de l’imagination concernant Dieu : abandon des notions et de l’imagination sur l’œuvre de Dieu

F. L’œuvre de Dieu n’est pas de changer les conditions innées de l’homme ; elle vise à changer ses tempéraments corrompus

Sur quel thème avons-nous échangé la dernière fois ? Nous avons échangé sur certaines manifestations spécifiques de trois aspects : les conditions innées, l’humanité et les tempéraments corrompus. Nous avons discuté de ces manifestations spécifiques et avons ainsi discerné auquel des trois aspects elles appartiennent. Si vous observez dans la vie quotidienne ces manifestations sur lesquelles nous avons échangé, vous pouvez pour l’essentiel les caractériser et les catégoriser, c’est-à-dire déterminer si elles appartiennent aux conditions innées, à l’humanité ou aux tempéraments corrompus. Quant aux manifestations sur lesquelles nous n’avons pas échangé, savez-vous maintenant comment les catégoriser selon ces principes ou selon l’essence qu’elles manifestent ? (Nous avons l’impression d’être un peu meilleurs qu’avant pour cela : nous sommes capables de réfléchir dans ce sens, mais nous n’avons pas encore tout à fait atteint le point d’être capables de discerner.) Vous pouvez généralement discerner les manifestations sur lesquelles nous avons échangé, mais quant à celles qui n’ont pas fait l’objet d’un échange et qui n’ont aucun lien avec les manifestations sur lesquelles nous avons précédemment échangé, vous ne savez pas si vous êtes capables de les discerner. (C’est exact.) Au cours des derniers sermons, nous avons échangé sur certaines manifestations des centres d’intérêt, des passe-temps et des points forts dans le cadre des conditions innées, ainsi que sur les questions relatives à ces aspects qui se manifestent chez les personnes. Nous avons également échangé sur l’attitude et le chemin de pratique que les gens devraient avoir à l’égard de ces questions, ainsi que sur les exigences de Dieu envers les personnes qui ont des centres d’intérêt, des passe-temps et des points forts. Le but principal de ces échanges est de dire aux gens quelles pensées et quels points de vue ils devraient avoir – et quel chemin de pratique ils devraient comprendre – vis-à-vis des centres d’intérêt, des passe-temps et des points forts, et quelles sont les intentions et les exigences de Dieu concernant ces aspects qu’ils devraient comprendre. En ce qui concerne les questions relatives aux centres d’intérêt, aux passe-temps et aux points forts, nous n’avons eu qu’un échange d’ordre général et nous n’avons pas échangé spécifiquement sur les pensées et les points de vue erronés que les gens ont à ces égards, sur les chemins de pratique erronés qu’ils peuvent emprunter, ni sur les compréhensions erronées qu’ils ont à propos des exigences de Dieu à ce sujet. Échangeons donc à présent en détail sur les problèmes spécifiques que les gens devraient comprendre concernant les centres d’intérêt, les passe-temps et les points forts, sur la base de ces problèmes que les gens ont.

7. La différence entre les centres d’intérêt et les passe-temps, et les points forts

Avez-vous remarqué quelles sont vos compréhensions fallacieuses ou déformées concernant vos centres d’intérêt, vos passe-temps et vos points forts ? Pour la plupart des problèmes, est-ce que votre compréhension se limite à ce sur quoi J’échange, et qu’ensuite, vous ne réfléchissez pas à ce qui a été dit et ne le comparez pas avec votre propre vie, mais que vous avez l’impression de tout comprendre et que vous considérez ces problèmes comme étant très simples ? Réfléchissez d’abord à cette question : y a-t-il une différence entre les centres d’intérêt, les passe-temps et les points forts ? (Oui.) Quelle est cette différence ? Si tu vois une différence, en quoi sont-ils différents ? (Avoir un centre d’intérêt et un passe-temps signifie simplement qu’une personne aime vraiment une chose, cela ne signifie pas nécessairement qu’elle possède un point fort dans ce domaine.) Pour l’essentiel, les points de distinction principaux ont été énoncés, c’est plus ou moins cela. Du point de vue de l’humanité, les centres d’intérêt et les passe-temps désignent le fait qu’une personne s’intéresse à un type particulier d’activité spécialisée ou à un genre de chose, qu’elle est disposée à y prêter attention ou à s’y engager. Autrement dit, ses préférences personnelles sont relativement orientées vers les choses qui l’intéressent et la passionnent. Elle n’a pas seulement une légère préférence pour les compétences professionnelles dans ce domaine, mais elle s’y intéresse beaucoup, ce qui dépasse le niveau de goût ou d’amour qu’elle pourrait avoir pour des choses ordinaires. Voilà ce que sont les centres d’intérêt et les passe-temps. Cependant, en ce qui concerne le type d’activité spécialisée ou de chose qui l’intéresse et la passionne, pour ce qui est de son calibre, de savoir si elle est douée ou non pour cela, de sa capacité à bien la faire et du niveau qu’elle peut atteindre, rien de tout cela n’est certain. Par conséquent, les centres d’intérêt et les passe-temps désignent les choses qui intéressent les gens, qui leur plaisent, dans lesquelles ils sont disposés à s’engager fréquemment et auxquelles ils sont prêts à consacrer du temps et de l’énergie pour prêter de l’attention à ces choses et pour les faire dans leur vie quotidienne. Quant à savoir dans quelle mesure ils peuvent bien faire ces choses, cela dépend de leur calibre et de s’ils sont doués pour cela. Supposons que cette chose les intéresse et les passionne particulièrement et qu’ils soient également doués pour elle, c’est-à-dire qu’en plus d’être intéressés et passionnés par cette chose, ils peuvent également très bien la faire, atteindre des résultats significatifs et parvenir à de grandes réalisations. En d’autres termes, leur maîtrise de ce centre d’intérêt et de ce passe-temps dépasse celle des gens ordinaires, et leur perspicacité, leur vitesse d’apprentissage et la vitesse à laquelle ils saisissent les principes dans ce domaine dépassent celles des gens ordinaires. Lorsque de telles manifestations sont présentes, on parle alors de point fort. D’autres personnes peuvent avoir besoin de suivre une formation professionnelle formelle et de longue durée, un enseignement, d’acquérir des connaissances et de pratiquer, et de recevoir des conseils, une direction, une évaluation, une normalisation et des recommandations de la part de professionnels compétents, entre autres, avant de pouvoir bien faire quelque chose de manière autonome. Toutefois, les personnes qui possèdent des points forts ont généralement un certain niveau de perspicacité en ce qui concerne les compétences professionnelles pour lesquelles elles sont douées sans avoir suivi de formation professionnelle ni d’apprentissage systématique. Elles possèdent une certaine compréhension pratique, une expérience sur le terrain, ou ont des réalisations personnelles dans ce domaine. Et avec une formation professionnelle, leur point fort dans ce domaine peut atteindre un niveau encore plus élevé. En bref, avoir un point fort signifie être très doué pour les choses qui nous intéressent et nous passionnent, en surpassant la moyenne. Que signifie « être doué » ? (Avoir un point fort dans un certain domaine, être relativement bien informé sur les choses que ce domaine englobe et les gérer avec une grande aisance.) Être doué pour quelque chose ne signifie pas seulement être bien informé sur le sujet, mais plutôt avoir une habileté exceptionnelle et un talent inné relativement fort dans ce domaine. Même sans les conseils d’autrui, ces personnes peuvent comprendre des choses que les autres sont incapables de saisir. Et en combinant cela avec une formation officielle ou l’enseignement d’un professeur renommé, elles peuvent faire encore mieux dans ce domaine. Lorsque l’on parle d’avoir un point fort, cela signifie qu’une personne est particulièrement douée pour ce qui est d’un certain centre d’intérêt ou passe-temps, et qu’elle a une habileté exceptionnelle dans ce domaine. Sa capacité de compréhension, sa perspicacité et sa capacité d’apprentissage dans ce domaine sont toutes exceptionnellement fortes, et elle saisit très vite ce que recouvre ce domaine. Elle est nettement plus douée dans ce domaine que les gens ordinaires. Voilà ce que l’on entend par avoir un point fort.

Maintenant que vous comprenez ce que sont les points forts, parlons des centres d’intérêt et des passe-temps. En quoi les points forts se distinguent-ils des centres d’intérêt et des passe-temps ? Les centres d’intérêt et les passe-temps sont-ils identiques aux points forts ? (Non, ce n’est pas la même chose.) Pourquoi les centres d’intérêt et les passe-temps ne sont-ils pas identiques aux points forts ? (Parce qu’être intéressé par quelque chose ne signifie pas nécessairement être capable de le faire bien, ni être doué pour cela ; de plus, cela ne signifie pas nécessairement que l’on saisit rapidement cette chose.) Avoir des centres d’intérêt et des passe-temps signifie que tu apprécies une certaine catégorie de choses, mais que cela constitue ou non un point fort dépend de ta capacité de compréhension, de ta capacité d’apprentissage et de ta perspicacité dans ce domaine, ainsi que de ton habileté naturelle et du fait que tu sois naturellement doué pour cela ou non. Si c’est le cas, alors c’est ton point fort. Si tu n’es pas doué pour cela et qu’il s’agit simplement d’une préférence personnelle, d’un domaine qui t’intéresse, mais que ton calibre est médiocre et que tu manques d’habileté naturelle, ce qui signifie que tu as peu de capacité de compréhension en ce qui concerne ce centre d’intérêt et ce passe-temps, que tu n’es pas du tout doué pour cela, que tu le fais maladroitement, que tu manques d’efficacité et n’obtiens aucun résultat dans ce domaine, alors ce domaine n’est pas ton point fort, il reste seulement au niveau d’un centre d’intérêt et d’un passe-temps pour toi. Pourquoi est-ce seulement ton centre d’intérêt et ton passe-temps et non ton point fort ? Parce que tu n’es pas doué pour cela. Par exemple, certaines personnes disent : « J’adore chanter ». À quel point aiment-elles cela ? Dès qu’elles ouvrent les yeux le matin, elles écoutent des chansons pop ; elles écoutent toutes sortes de chansons, y compris des chansons étrangères, des opéras occidentaux et chinois – elles aiment écouter tout ce qui est considéré comme de la musique. Elles veulent aussi chanter, mais il y a un gros problème : elles n’ont pas naturellement l’oreille musicale ou n’ont tout simplement pas de point fort dans ce domaine. Il y a aussi des personnes qui, même après avoir étudié le chant pendant plusieurs années, ne parviennent toujours pas à trouver les bonnes techniques. Elles ne savent pas comment chanter de la manière la plus agréable, comment rendre leur chant émouvant ou comment atteindre de bons résultats à travers leur chant. Même si elles aiment chanter depuis leur enfance et que cela fait partie de leurs centres d’intérêt et de leurs passe-temps, en raison des limites de leurs conditions innées, leur centre d’intérêt et leur passe-temps ne peuvent rester qu’à ce niveau-là et ne constituent pas un point fort. Par exemple, lorsqu’une personne douée pour le chant apprend une hymne, elle peut chanter la mélodie principale après seulement trois répétitions environ. Et après quatre ou cinq répétitions, elle peut pratiquement chanter toute la chanson. Toutefois, ceux qui aiment écouter des chansons, mais qui ne sont pas doués pour le chant, peuvent encore être incapables de se souvenir de la mélodie générale après trois écoutes. Même au bout de cinq essais, ils peuvent encore être incapables de la chanter et avoir constamment besoin de regarder les paroles ou la partition. Lorsqu’il est question de chanter réellement, ils ne parviennent pas à entrer dans la chanson ni à trouver le bon placement vocal. Ils ne parviennent pas non plus à se souvenir des paroles et, parfois, ils chantent même faux. De plus, lorsqu’ils chantent des chansons relativement émouvantes, ils ne parviennent jamais à contrôler correctement l’expression des émotions. Les autres disent que leur chant est désagréable à écouter et qu’ils n’y prennent pas de plaisir, mais ils ne se découragent pas et n’abandonnent pas : ils persistent tout de même à apprendre et à chanter. Bien entendu, chanter est une liberté et un droit personnel ; personne ne les en empêche. Cependant, c’est la différence entre les centres d’intérêt, les passe-temps et les points forts qui fait aujourd’hui l’objet de notre échange. À en juger par ces manifestations, leur centre d’intérêt et leur passe-temps ne sont pas une chose pour laquelle ils sont doués. Alors, pourquoi devons-nous échanger clairement sur cette question ? Pour aider les gens à comprendre que leurs centres d’intérêt et leurs passe-temps ne sont pas la même chose que leurs points forts. Si, en te basant sur tous les aspects de tes conditions innées, tu n’es pas doué dans un certain domaine, alors même si c’est ton centre d’intérêt et ton passe-temps, les limites de tes conditions innées déterminent que ton centre d’intérêt et ton passe-temps ne sont pas ton point fort. Même si tu aimes vraiment cela, au point de l’aimer autant que ta propre vie, malheureusement, ce n’est tout simplement pas ce pour quoi tu es doué. Par exemple, certaines personnes aiment vraiment danser. Dès qu’elles entendent de la musique, leur corps se met à bouger en phase avec le rythme et la mélodie, et elles éprouvent beaucoup de satisfaction à bouger ainsi. Cependant, elles ne sont pas très belles naturellement, pas très grandes, leurs membres ne sont pas particulièrement longs et leur physique n’est pas particulièrement élégant. Dans l’ensemble, leur danse n’est pas très attrayante visuellement. Mais elles aiment simplement danser et, parfois, dans des lieux publics ou au bord de la route, elles dansent avec une totale autocomplaisance. Les passants trouvent cela ridicule, pourtant elles dansent comme si personne n’était là, sans se soucier du regard des autres, comme si elles n’avaient pas la moindre conscience d’elles-mêmes. Elles sont obsédées par la danse à ce point. Même si elles ont le sentiment de danser plutôt bien, elles ne sont en réalité pas douées pour cela. Elles ne peuvent pas saisir l’essence de la danse, ni savoir quels mouvements sont appropriés, lesquels sont gracieux et lesquels sont les plus à même de transmettre différents types d’émotions humaines. En d’autres termes, elles ne comprennent pas vraiment nombre d’aspects liés à la danse. Même avec les conseils d’un professeur professionnel et une formation dans une école spécialisée, en ce qui concerne leur propre calibre inné, elles ne sont pas douées pour la danse et ne peuvent pas en saisir l’essence. Par conséquent, compte tenu de tous les aspects de leurs conditions innées, la danse, qu’elles aiment tant, n’est pas une chose pour laquelle elles sont douées. Même si elles aiment vraiment la danse et en sont grisées, qu’elles admirent souvent leurs propres mouvements et leur présence lorsqu’elles dansent devant une caméra ou un miroir, si l’on considère la situation concrète, elles ne sont pas douées pour la danse. En d’autres termes, la danse n’est que leur centre d’intérêt et leur passe-temps, et non leur point fort.

Certaines personnes aiment beaucoup la littérature. Elles aiment écrire des articles, réciter et composer de la poésie, elles aiment les forums littéraires, et elles aiment également lire des romans et diverses œuvres littéraires, tant étrangères que nationales, modernes et classiques – elles apprécient toutes ces œuvres. Elles aiment les divers termes de vocabulaire et les styles linguistiques que les auteurs utilisent dans leurs œuvres littéraires, et elles aiment également les diverses idées que les auteurs expriment dans leurs œuvres. Est-ce là leur centre d’intérêt et leur passe-temps ? (Oui.) Il est évident que c’est leur centre d’intérêt et leur passe-temps. Ce qu’une personne aime, ce qui l’intéresse dans son cœur et dans son esprit, est inné ; ce n’est pas quelque chose qu’elle acquiert plus tard dans la vie, et encore moins quelque chose qui est cultivé par ses parents ou sa famille. Certaines personnes aiment la littérature et ont lu de nombreuses œuvres littéraires. Certaines ont étudié la littérature de manière systématique à l’université. Certaines ont même travaillé comme professeurs de littérature professionnels ou se sont engagées dans des emplois et des carrières liés à la littérature, en allant jusqu’à s’engager pendant longtemps dans ces carrières ; elles ont passé la majeure partie de leur vie à s’occuper de questions liées à leur centre d’intérêt et à leur passe-temps ; pratiquement chaque jour de leur vie a inclus la littérature, qui les intéresse et les passionne. Mais cela signifie-t-il pour autant que leur centre d’intérêt et leur passe-temps constituent véritablement leur point fort ? Pas nécessairement : il faut voir si elles possèdent des connaissances, des réflexions et des points de vue littéraires qui surpassent ceux des gens ordinaires ou qui s’en distinguent. Si ce qu’elles ont saisi et compris en littérature se limite à ce qu’elles ont appris dans les livres ou se compose uniquement de connaissances générales conventionnelles que tout le monde peut acquérir et saisir, alors cela ne constitue pas un point fort. Par exemple, si tu leur demandes d’écrire un article, il n’y a pas de fautes de grammaire, la ponctuation est correcte, les paragraphes sont bien structurés et la structure générale de l’article est assez bonne. Une abondance de langage fleuri est même employée tout au long de l’article. Cependant, il y a un problème : lorsqu’il est question d’exprimer une certaine chose, un certain point de vue ou une certaine intrigue, ces personnes ne font pas usage d’une méthode d’expression unique, ni de méthodes d’expression particulièrement artistiques ou astucieuses. Ces qualités sont absentes de toutes leurs œuvres littéraires. En d’autres termes, leurs articles semblent bien structurés et très professionnels, avec des mots soigneusement choisis, mais ils sont dénués de la méthode unique d’expression des pensées et des points de vue, des phénomènes ou des intrigues qu’un praticien littéraire doué devrait maîtriser. La plupart de leurs articles sont plutôt médiocres. Leur structure et leur manière d’exprimer les idées sont particulièrement rigides, figées et dogmatiques ; ils ne sont ni innovants ni uniques, manquent de sagesse et d’intelligence, et ne peuvent certainement pas être considérés comme élégants. Que dénote ce phénomène ? (Ces personnes ne sont pas douées pour l’écriture et n’ont pas d’aptitude pour cela.) Elles ne sont pas douées pour l’écriture et ne savent pas élaborer des récits avec souplesse en se basant sur le contexte des événements ou sur le prototype de tels récits. En fin de compte, lorsque les gens lisent leurs articles et leurs œuvres littéraires, ces derniers semblent tous monotones et répétitifs, suivant toujours la même formule. Pourquoi disons-nous qu’ils semblent monotones et répétitifs ? Dans l’ensemble, leurs articles semblent assez bien structurés, formatés et professionnels ; en termes d’aspects techniques, le lecteur moyen n’aurait pas grand-chose à critiquer – même la structure est fondamentalement toujours la même. Même si ces personnes peuvent apprendre diverses formes d’œuvres littéraires, y compris la poésie, la prose et l’écriture narrative étrangères, elles ne sont jamais capables de les adapter ou de les appliquer à leur propre création littéraire. La raison en est que leur niveau de compétence et de maîtrise littéraire restera toujours au stade du centre d’intérêt et du passe-temps, sans jamais atteindre le niveau d’un point fort. Il est possible qu’elles aient une grande connaissance de la littérature, mais elles n’ont pas vraiment une quelconque maîtrise littéraire. En d’autres termes, elles ne font pas vraiment preuve de la moindre innovation en matière de littérature, elles ne sont vraiment pas en mesure de produire des œuvres représentatives qui leur sont propres et elles n’ont pas de pensées ni de points de vue originaux, ni de mode d’expression unique. Cela prouve que la littérature n’est pas leur point fort. Ces personnes possèdent des connaissances générales sur la littérature uniquement parce que ce domaine est leur centre d’intérêt et leur passe-temps, mais elles n’ont pas de point fort particulier dans ce domaine. Tu vois, beaucoup de gens lisent des livres, notamment des œuvres littéraires diverses, et beaucoup se disent amateurs de littérature ou créateurs littéraires, mais parmi ceux qui sont engagés dans la création littéraire, combien ont vraiment leurs propres œuvres ? Combien ont écrit des œuvres littéraires capables de résister à l’épreuve du temps et de devenir des classiques ? Très peu, n’est-ce pas ? La plupart de ces personnes ont quelque intérêt et passion innés pour la littérature et, par la suite, elles apprennent, se forment et s’entraînent dans des écoles professionnelles, puis se retrouvent à se lancer dans des carrières liées à la littérature. Même si elles s’engagent dans un travail lié à la littérature, ce qui peut sembler indiquer que ce centre d’intérêt et ce passe-temps peuvent les accompagner tout au long de leur vie, le nombre d’œuvres achevées qu’elles produisent, le nombre de contributions qu’elles apportent et le nombre de créations originales qu’elles réalisent au cours de leur carrière dans ce domaine dépendent du fait qu’elles possèdent ou non un point fort en littérature. Beaucoup de personnes sont engagées dans une profession qu’elles aiment et qui les passionne, et elles y gagnent un moyen de subsistance ou certains avantages, mais elles ne parviennent pas à obtenir de bons résultats dans cette profession. Cela suffit à prouver que la profession qu’elles aiment et qui les passionne n’est pas leur point fort. D’un autre côté, certaines personnes, bien qu’elles n’exercent pas une profession liée à leurs centres d’intérêt et à leurs passe-temps, sont capables de parvenir à des résultats réels parce que c’est leur point fort. C’est le cas, par exemple, des inventeurs, de ceux qui ont apporté une contribution remarquable dans divers domaines, de ceux qui ont inventé leur propre style dans divers domaines, ou encore des personnalités éminentes dans divers domaines, entre autres. Ainsi, compte tenu de ces situations, avoir des centres d’intérêt et des passe-temps ne signifie pas nécessairement avoir un point fort dans ces domaines. Toutefois, certaines personnes ne sont pas en mesure de discerner le lien entre les centres d’intérêt et les passe-temps, d’une part, et les points forts, de l’autre. Elles pensent que leurs centres d’intérêt et leurs passe-temps sont leurs points forts, mais après s’être engagées pendant de nombreuses années dans un domaine qui les intéresse et les passionne, elles ne parviennent pas vraiment à obtenir le moindre résultat. Une fois que l’on a fait la lumière sur ces points, comment doit-on traiter ses centres d’intérêt et ses passe-temps, ainsi que ses points forts ? C’est très simple : il faut les traiter correctement. Si la maison de Dieu a besoin de toi pour faire un devoir dans un certain domaine qui implique des connaissances, des compétences ou des talents professionnels liés à tes centres d’intérêt et à tes passe-temps, alors tu dois traiter cela conformément aux principes pour faire un devoir : sans le rejeter, sans faire de grands discours et sans te montrer imprudent. Si c’est une chose pour laquelle tu n’es pas doué, quelque chose qui dépasse tes capacités et que tu n’es pas capable de faire, alors ne deviens pas négatif et ne te plains pas de Dieu ; tu dois être capable de le traiter correctement. Que signifie le fait de le traiter correctement ? Cela signifie que si tu estimes que ton centre d’intérêt et ta passion dans ce domaine sont uniques, mais que lorsque tu effectues un travail en rapport avec ceux-ci, tu n’es jamais en mesure de répondre aux exigences de la maison de Dieu, et que tu ne parviens jamais à atteindre les principes requis par la maison de Dieu, alors tu dois atteindre ce que tu es capable d’atteindre. Dieu n’oblige jamais les poissons à vivre sur la terre ferme ni les cochons à voler. Dieu sait ce que tu es capable d’atteindre et quelle charge tu es capable d’endosser. Avec l’expérience, tu en viendras à le savoir aussi. Selon les circonstances concrètes et tes conditions innées, atteins ce que tu es capable d’atteindre, ne sois pas trop exigeant envers toi-même. Si tu es capable, ne te réfrène pas ; si tu ne l’es pas, ne deviens pas négatif et ne te force pas au-delà de tes capacités, traite cela correctement.

Vous avez cru en Dieu pendant de nombreuses années, et la plupart d’entre vous ont fait un devoir pendant plus de trois ans – cela ne fait pas seulement un an ou deux que vous faites un certain devoir dans la maison de Dieu. Alors, en ce qui concerne le devoir que tu fais ou un certain travail professionnel que tu effectues, sais-tu précisément dans ton cœur jusqu’où tu peux aller, quel niveau tu es capable d’atteindre, ainsi que ce que tu peux mettre à profit et dans quelle mesure ? (Oui.) Tu es fondamentalement au clair sur tout cela. Certaines personnes n’ont pas encore atteint la maîtrise d’un certain devoir parce qu’elles ont peu pratiqué. D’autres, en revanche, font ce travail depuis de nombreuses années et ont beaucoup pratiqué, mais ne parviennent toujours pas à atteindre les principes exigés par la maison de Dieu. Elles ne sont pas très douées dans ce domaine. Même si elles aiment vraiment ce devoir et sont passionnées par son exécution, et même si elles se sentent honorées et heureuses de le faire, elles ne sont tout simplement pas douées pour cela. Quelles que soient les exigences de la maison de Dieu, elles sont tout simplement incapables d’y satisfaire. Ce n’est pas qu’elles soient rebelles ou désobéissantes, ni qu’elles ne fassent pas leur part ; c’est plutôt que leurs conditions innées ne leur permettent pas d’atteindre cela et qu’elles ont des limites. Que faut-il faire dans ce cas-là ? Laissez simplement les choses suivre leur cours, ne soyez pas négatifs, ne soyez pas faibles, ne vous plaignez pas ou ne pensez pas dans votre cœur que c’est injuste. Certains individus disent : « J’aime danser, mais je suis né avec deux pieds gauches et je ne suis pas attirant. Je veux faire un devoir de danse, mais j’en suis incapable. Que dois-je faire ? J’ai vraiment envie de danser. » Ton désir de danser est ton désir personnel et ta préférence, mais Dieu doit-Il satisfaire tes préférences ? Non. La maison de Dieu a les principes qu’elle exige ainsi que ses stipulations. La sélection des personnes qui font tel ou tel travail repose sur des principes. Tu ne peux pas imposer ton exigence que la maison de Dieu te satisfasse sur la base de ton désir personnel, de ta préférence personnelle ou de ton humeur personnelle : c’est inapproprié. Si tu n’es pas apte à faire un devoir dans ce domaine, alors dans ton cœur, souhaite silencieusement des bénédictions à ceux qui peuvent faire un devoir dans ce domaine. Fais simplement ce que tu peux, ou bien tu peux être un ouvrier discret dans les coulisses, en aidant à conseiller et à contrôler, en aidant aux répétitions ou au montage en post-production des vidéos de danse, en aidant à rechercher divers documents ou en aidant à chercher la vérité. Il y a beaucoup de travail qui peut être fait dans divers domaines, et le champ d’action lié à tes centres d’intérêt et à tes passe-temps est vaste. Tu n’es pas obligé d’être devant la caméra, tu peux aussi travailler à temps partiel dans les coulisses. Ça aussi, c’est faire ton devoir. De cette manière, tu satisfais à la fois tes souhaits personnels et tu réponds au principe et à la norme qui consistent à satisfaire Dieu en faisant un devoir ; c’est vraiment formidable ! N’est-ce pas faire d’une pierre deux coups ? (Si.) Puisque Dieu ne t’a pas donné de points forts dans ce domaine dans le cadre de tes conditions innées, tu n’as donc pas le choix. Tu ne peux pas te plaindre, ronchonner ou nourrir de la rancœur simplement parce que, de manière innée, tu as des lacunes dans ce domaine et que tu ne peux pas répondre aux normes de sélection des talents par la maison de Dieu dans ce domaine, puis devenir réticent à accomplir un devoir dans ce domaine, en refusant de le faire même si la maison de Dieu l’exige de toi ; ce n’est pas approprié. Ce n’est pas la bonne attitude à adopter en faisant ton devoir. Contente-toi de faire ce que tu peux. Ce n’est pas parce que tu n’es pas fait pour ce devoir ou que tu n’es pas doué pour cela que tu peux refuser de le faire alors que la maison de Dieu te le demande. En agissant ainsi, tu ne fais pas ton devoir, tu satisfais tes désirs personnels et tu mènes ta propre entreprise. Tu ne fais pas ton devoir avec une attitude de soumission à Dieu, ni avec une attitude de sincérité et de loyauté envers Dieu. C’est inapproprié. C’est là quelque chose que les gens devraient comprendre. D’une part, ils doivent comprendre correctement les centres d’intérêt, les passe-temps et les points forts ; d’autre part, ils doivent les traiter correctement.

Certaines personnes aiment rédiger des articles et s’adonner à des activités liées à la littérature. Elles souhaitent constamment réviser et relire des articles, et s’occuper quotidiennement des articles. Cependant, pour diverses raisons, tant subjectives qu’objectives, elles ne sont pas aptes à ce type de travail. D’une part, elles manquent de connaissances fondamentales dans le domaine de la littérature ; d’autre part, leur calibre est relativement médiocre et elles n’ont pas de capacité de compréhension. Par conséquent, même si la littérature les passionne et qu’elles s’entraînent pendant plusieurs années, elles ne parviennent pas à atteindre la norme requise en matière de compétences rédactionnelles. Or, la maison de Dieu exige que les personnes possèdent au moins un calibre de base pour s’engager dans du travail textuel. Si leur calibre n’est pas adapté pour faire du travail textuel et que même leurs révisions et relectures d’articles ne répondent pas à la norme, alors elles ne peuvent que choisir un autre devoir. Elles peuvent être tout juste aptes à effectuer certains travaux relatifs aux affaires générales ou à collecter des documents à la place. En bref, le travail textuel qu’elles aiment dans leur cœur est quelque chose qu’elles sont incapables de faire. Même si elles n’étaient pas renvoyées du travail textuel, elles ne feraient que de la figuration et n’obtiendraient aucun résultat concret. Comment les gens doivent-ils saisir une telle question de manière pure ? (Ils doivent apprendre à se soumettre aux arrangements de la maison de Dieu et être raisonnables.) Telle est la direction générale à suivre, mais comment les gens doivent-ils pratiquer, spécifiquement ? Si une personne a tendance à déformer les choses, elle dira : « Tout le monde dit que les centres d’intérêt et les passe-temps sont donnés par Dieu, qu’ils sont des conditions innées. Puisque Dieu m’a donné ce centre d’intérêt et ce passe-temps, alors Dieu a assurément ordonné que je m’engage dans un travail qui y est lié. Puisque cela est ordonné par Dieu, alors dans la maison de Dieu, le travail lié à ce centre d’intérêt et à ce passe-temps devrait m’être confié ; je devrais y avoir ma part. Si l’on ne me demande pas de faire ce travail, alors c’est un problème lié aux personnes ; cela signifie que les gens me méprisent, que les dirigeants et les ouvriers ne savent pas jauger les gens. Me voici, je suis talentueux, mais il n’y a aucun dénicheur de talents qui ait le discernement nécessaire pour me repérer ! J’aime tellement la littérature, et je suis vraiment doué pour cela : réviser des articles est beaucoup trop facile pour moi. M’envoyer prêcher l’Évangile ou faire du travail manuel, n’est-ce pas comme utiliser une masse pour casser une noix ? N’est-ce pas gaspiller un talent ? N’est-ce pas comme enfouir de l’or dans la terre ? Je ne peux rien faire : quand le plafond est bas, on n’a pas d’autre choix que de baisser la tête ! Mais comme dit le dicton : “L’or véritable est destiné à briller un jour.” Il suffit d’attendre, c’est peut-être Dieu qui m’épure, qui me teste. Un jour, je vais sûrement m’engager dans le travail que Dieu a ordonné pour moi, le travail qui correspond à mon centre d’intérêt. Les bonnes choses valent la peine qu’on les attende. Lorsque vous serez tous éliminés, ce sera mon heure de gloire, ce sera le moment où j’aurai l’occasion de mettre à profit mes compétences ! Comme le disent les dictons, “Pour un gentleman, il est toujours temps de prendre sa revanche” et “Tant qu’il y a de la vie, il y a de l’espoir” ». Que pensez-vous de ces points de vue ? Ils sont incorrects, n’est-ce pas ? Ces personnes font assurément des vœux pieux et élaborent même des plans à long terme, mais on ne sait pas si elles ont vraiment des capacités réelles. Certaines personnes se sentent même lésées et disent : « J’ai un talent littéraire naturel, mais on m’a envoyé faire un travail manuel, où je suis couvert de boue toute la journée. Et à qui puis-je m’adresser à ce propos ? Je n’y peux rien, c’est ainsi que Dieu a orchestré les choses. Quel choix ai-je ? » En réalité, l’équipe de relecture a déjà testé ces personnes, et leurs compétences rédactionnelles sont insuffisantes. Elles n’ont aucun fondement littéraire et n’utilisent même pas la ponctuation correcte. Elles mettent une virgule partout où il faudrait couper une phrase ou marquer une pause. Pourtant, elles se considèrent toujours comme des génies littéraires et croient que le travail physique est un gaspillage de talent. Leur cœur est rempli de griefs : « Je suis né avec un amour pour la littérature. Enfant, j’adorais lire des livres d’histoires. En grandissant, j’ai aimé lire des œuvres écrites par des gens célèbres. J’ai lu de nombreux classiques littéraires d’auteurs nationaux et étrangers ; j’ai lu de nombreuses œuvres de tous genres, y compris des pièces de théâtre, de la prose et de la poésie. Faire un travail textuel ne me demande aucun effort ; écrire un article est un jeu d’enfant pour moi. Mais voyez où j’en suis à présent : on m’a réduit à faire un travail salissant et épuisant. Mon amour de la littérature, qui a accompagné la moitié de ma vie, a été nié dans la maison de Dieu. Toutes les connaissances que j’ai accumulées tout au long de ma vie ne servent à rien dans la maison de Dieu : ma carrière littéraire a pris fin ! Avant, je pensais que la maison de Dieu était un lieu où régnaient la vérité, l’équité et la justice. Moi qui suis doté d’un grand talent et féru de littérature, j’ai été ignoré et méprisé dans le monde, sans aucune chance de mettre mes compétences à profit. Je pensais que, dans la maison de Dieu, je pourrais mettre à profit les efforts qui me restaient. Plein d’enthousiasme, je me suis inscrit à l’équipe de relecture, mais je n’ai pas été sélectionné. Regardez-moi, comme je suis maintenant, qui pourrait deviner que je suis un passionné de littérature, que je suis un talent littéraire ? Tout mon don littéraire a été usé par ce travail sale et épuisant. À présent, les seules choses qui sortent de ma bouche sont des paroles grossières et rustiques. » Ces personnes se sentent très lésées dans leur cœur. Même si elles disent à haute voix qu’elles se soumettent à l’orchestration de Dieu et qu’elles feront tout ce que la maison de Dieu leur demandera, dans leur cœur, elles s’évaluent elles-mêmes de façon inexacte. Elles ont pris à tort leurs centres d’intérêt et leurs passe-temps pour des points forts, pour quelque chose pouvant être utilisé par Dieu, elles n’ont pas trouvé leur place, elles n’ont pas reconnu leur situation concrète, elles ne connaissent pas leurs propres limites et elles ne savent pas si leurs centres d’intérêt et leurs passe-temps sont réellement ce pour quoi elles sont douées – elles sont dans le flou et sont ignorantes à ce sujet, et pourtant elles continuent à prétendre qu’elles sont des talents littéraires, c’est tout juste si elles ne se prennent pas pour des maîtres littéraires. Quel en est le résultat final ? (Elles sont pleines de récriminations à l’égard des arrangements de l’Église et, dans leur cœur, elles ne sont pas disposées à se soumettre.) Elles se sentent constamment lésées dans leur cœur. Même si, en faisant un devoir, elles ne se relâchent pas et peuvent s’investir pleinement – en se soumettant tout juste – elles se sentent lésées à cause de leur auto-évaluation inexacte. Une pensée leur traverse fréquemment l’esprit : « Il y a beaucoup de chevaux rapides dans le monde, mais peu de connaisseurs. » Quels chevaux rapides ? Quels connaisseurs ? Parce qu’un certain domaine les intéresse et les passionne un peu, et qu’elles l’étudient ensuite de manière systématique, ces personnes se considèrent comme inégalables, se prenant pour des « chevaux rapides » et croyant qu’elles ont du talent. N’est-ce pas là un manque total de conscience de soi ? Elles croient seulement que leurs centres d’intérêt et leurs passe-temps leur ont été donnés par Dieu, mais elles ne reconnaissent pas le calibre que Dieu leur a donné. Elles ne savent pas clairement si elles sont réellement douées pour les choses qui les intéressent et les passionnent, si elles sont vraiment capables de bien faire le travail et le devoir liés à leurs centres d’intérêt et à leurs passe-temps, si elles sont compétentes dans ces domaines et si elles peuvent en assumer la responsabilité. Elles sont dans le flou à ce propos, elles ne le savent pas. N’est-ce pas très problématique ? (Si.) Comme elles sont incapables de reconnaître ou de trouver leur place, elles se sentent vraiment lésées. Qu’affichent-elles extérieurement ? Elles poussent souvent de profonds soupirs et expriment fréquemment leur détermination devant Dieu, en espérant que Dieu créera un jour une occasion pour elles, qu’Il réparera les torts qu’on leur a faits, qu’Il leur rendra justice et leur permettra de réaliser leur souhait de faire un devoir lié à leurs centres d’intérêts et à leurs passe-temps. Écoutez la chanson qu’elles chantent souvent : « Je ne songe pas au chemin qui est devant moi. » Quel est le prochain vers ? (« Mon seul devoir impérieux est de suivre la volonté de Dieu. ») Pour ceux qui possèdent véritablement cette stature, qui ont véritablement cette réalité et qui sont véritablement capables de suivre la volonté de Dieu, chanter cette chanson est tout à fait approprié ; c’est exactement ce qu’il faut. Mais lorsque ce genre de personne la chante, quel est son état émotionnel ? Dans quelle situation la chante-t-elle ? (Lorsqu’elle se plaint et se sent lésée.) Alors, quand elle chante, ce qu’elle chante n’est-il pas rempli de ressentiment ? (Si.) Ce qu’elle chante est rempli de récriminations, d’attitude de défi et de mécontentement, ce n’est rien d’autre que de la peine et du ressentiment. Lorsque tu l’entends chanter cette chanson, c’est à ce moment-là qu’elle est la plus mélancolique. Il y a un dicton en Chine, que dit-il ? « Les hommes expriment leur tristesse en chantant, les femmes en pleurant et les vieilles grand-mères en marmonnant des absurdités. » Tu vois, différentes personnes expriment leur tristesse de différentes manières. Certaines femmes, lorsqu’elles sont confrontées à ce genre de situation, se contentent de pleurer, en essuyant constamment leurs larmes en secret. Elles sont incapables de lâcher prise, et chaque fois qu’elles y pensent, leurs yeux sont rouges de larmes et elles se sentent lésées et mécontentes dans leur cœur. Elles sont tout simplement incapables de traiter correctement cette situation. En réalité, c’est très simple : les centres d’intérêt et les passe-temps sont intrinsèquement distincts des points forts. Si tu as un certain point fort, qu’il s’agisse ou non de ton centre d’intérêt ou de ton passe-temps, tu es bien adapté au travail lié à ce point fort ; c’est-à-dire que ton calibre, ton talent ou ton habileté innés te rendent doué pour faire cette chose en particulier, et que tu es capable de bien la faire. Dans ce cas-là, lorsque tu t’engages dans ce travail, tu peux atteindre certains résultats, et il est relativement approprié pour toi de le faire. Toutefois, si tu as seulement un centre d’intérêt et un passe-temps dans ce domaine, mais que tu n’y as pas de point fort, tu ne seras pas nécessairement capable de bien le faire. C’est une affaire très simple. En raison de leur obstination et de leur compréhension déformée, combinées à leur stupidité et à leur ignorance, lorsque les gens ne peuvent pas s’engager dans le travail qui les intéresse, ils deviennent découragés, abattus et négatifs, et se plaignent, débordant de toutes sortes d’émotions négatives. Il est donc tout à fait nécessaire que les gens comprennent la situation concrète de leurs centres d’intérêt, de leurs passe-temps et de leurs points forts. Une fois qu’ils comprennent cela, ils doivent traiter ces choses correctement ; c’est un aspect. L’autre aspect est qu’ils doivent se soumettre aux arrangements de la maison de Dieu et mener à bien leur devoir conformément aux principes exigés par la maison de Dieu. Si la maison de Dieu te demande de faire ton devoir dans un certain domaine, mais que tu n’es pas doué dans ce domaine de travail, que tu es uniquement intéressé et passionné par ce travail et que tu aimes le faire, mais que, selon les normes minimales requises par la maison de Dieu, tu es tout juste compétent dans ce domaine, alors tu dois te soumettre et t’efforcer de faire ta part, ne cherche pas toutes sortes d’excuses objectives pour refuser ou décliner. Bien entendu, si tes conditions innées dans divers domaines sont limitées ou si tu as certains problèmes concrets, et que la maison de Dieu ne peut pas te permettre de faire un devoir dans ce domaine, alors tu ne dois pas te plaindre, ni devenir négatif ou faible. Fais simplement ce dont tu es capable. Quant à tes centres d’intérêt et à tes passe-temps, garde-les pour toi : les membres de l’Église ne s’en mêleront pas et ne te priveront pas de ton droit de t’intéresser à certaines choses et de te passionner pour elles. C’est une affaire personnelle. Cependant, lorsqu’il est question de faire un devoir, tu dois clairement discerner toutes les diverses questions relatives à tes centres d’intérêt, à tes passe-temps et à tes points forts, et tu dois être capable de les traiter correctement ; c’est la chose la plus cruciale. Comprends-tu ? (Oui.)

Beaucoup de gens ont des centres d’intérêt et des passe-temps dans un domaine particulier. Il y en a également qui n’ont aucun centre d’intérêt ni aucun passe-temps. Autrement dit, ils n’ont aucun centre d’intérêt ni aucune passion particuliers lorsqu’il est question d’une quelconque profession ou d’activités spécialisées quelconques, ou encore des diverses personnes, divers événements et diverses choses que l’on rencontre fréquemment dans le monde ; ce sont simplement des gens ordinaires. Par exemple, si quelqu’un leur demande s’ils sont passionnés de littérature, s’ils tiennent habituellement un journal ou écrivent des articles, ces individus disent : « Je ne suis pas passionné par cela et je ne suis pas doué pour cela. Dès que je commence à lire ou à écrire, j’ai mal à la tête. » Si on leur donne des chefs-d’œuvre littéraires à lire, ils trouvent cela accablant et sont complètement réticents dans leur cœur. Certains vont même jusqu’à dire : « Regarder fixement du texte tout le temps me fatigue les yeux et me fait vieillir, donc je n’aime pas la littérature. » Si tu leur demandes s’ils aiment danser, ils répondent : « Danser n’est pas une activité convenable, c’est quelque chose que les gens font lorsqu’ils sont oisifs et n’ont rien de mieux à faire. Je n’aime pas danser. » Tu vois, ils n’aiment pas ça et trouvent même une raison à cela, en disant que ce n’est pas une affaire convenable. D’autres dansent pour louer Dieu – quelle chose positive ! Chanter, danser, jouer de la harpe et de la lyre pour louer Dieu – cela se fait depuis la nuit des temps ; c’est quelque chose que Dieu approuve, alors comment cela pourrait-il ne pas être une affaire convenable ? Mais quant à eux, ils dénigrent tout ce qu’ils n’aiment pas et en parlent comme de quelque chose de négatif. Lorsqu’on leur demande : « Tu n’aimes pas danser, alors aimes-tu chanter ? », ils répondent : « Chanter ? Dès que je commence à chanter, je chante faux. Même moi, je ne peux pas supporter de m’entendre. Je n’aime pas chanter. Ce n’est que maintenant, en tant que croyant en Dieu, que j’ai commencé à apprendre quelques hymnes des paroles de Dieu et des hymnes d’expérience. Avant de croire en Dieu, je ne chantais jamais ; quand les autres chantaient, je ne voulais même pas écouter. » « Alors comment t’exprimes-tu quand tu es de bonne humeur ? » « Quand je suis de bonne humeur, je fais simplement une sieste. » « Alors que fais-tu quand tu es confronté à des situations douloureuses et que tu es de mauvaise humeur ? » « Je grignote quelque chose ou je fais simplement une sieste. » « Tu n’aimes pas chanter, alors aimes-tu écouter de la musique ? » « Cela ne m’intéresse pas et je ne comprends pas ce qui est exprimé dans la musique. Vous dites tous que la musique exprime les diverses émotions des gens, qu’elle exprime leurs pensées et leurs sentiments, mais je ne comprends pas cela et je ne peux pas m’y identifier. La musique est un art noble, une personne de bas étage comme moi ne peut pas s’y identifier, et je n’aime pas ça. » « Aimes-tu la bonne cuisine ? » « Je n’aime pas non plus la bonne cuisine. Je peux manger n’importe quoi. Je suis rustique de naissance. Je peux manger de la semoule de maïs, je peux manger du gâteau, je peux manger de la nourriture chinoise ou occidentale, n’importe quoi. Et si je meurs de faim et que je n’ai rien à manger, je peux même manger de la nourriture pour chien. » Les personnes de ce genre sont simplement grossières à ce point. Demandez à certaines femmes : « Aimes-tu les produits de beauté ? » Elles disent : « Cela ne m’intéresse pas. Je suis comme je suis, ceux qui veulent me regarder peuvent le faire, et quiconque ne veut pas me regarder n’a qu’à détourner les yeux ! » Demandez à certains hommes : « Aimes-tu l’électronique ou les objets mécaniques comme les voitures ? » Ils disent : « À quoi bon aimer ces choses-là ? Ça épuise l’esprit et ça fatigue le cerveau. Si j’ai du temps, je préfère faire une sieste ou bavarder ! » Ils n’aiment rien et n’ont absolument aucun centre d’intérêt ni aucun passe-temps. Qu’il s’agisse de biologie, de technologie, de produits haut de gamme ou bas de gamme, ils n’aiment rien de tout cela. Lorsqu’on leur demande : « Tu n’aimes aucune de ces choses qui concernent l’humanité, qu’elles soient raffinées ou grand public. Aimes-tu donc les petits animaux, comme les chats, les chiens et les oiseaux ? » « Je les aime encore moins. Les animaux ne peuvent pas parler aux gens, à quoi bon les aimer ? » Certaines personnes s’intéressent aux chiens. Elles leur parlent souvent, et les chiens peuvent même comprendre le langage humain. Certains n’ont absolument aucun passe-temps et ne s’intéressent à rien, il y a beaucoup de gens comme ça. Certains disent : « Nous naissons avec certains centres d’intérêt et passe-temps ; ils nous sont donnés par Dieu. En particulier pour ceux d’entre nous qui ont un point fort dans un certain domaine, ceux qui sont nés avec un talent exceptionnel et remarquable dans ce domaine ; tout cela est la grâce de Dieu, l’exaltation de Dieu, c’est Dieu qui pose sur nous un regard favorable. En particulier de nos jours, se charger d’un devoir lié à nos centres d’intérêt, à nos passe-temps ou à nos points forts dans la maison de Dieu rend encore plus notre identité et notre valeur incomparablement honorables et extraordinaires. Ceux qui n’ont ni passe-temps ni points forts ne peuvent que faire du labeur et des travaux basiques qui ne sont pas techniquement exigeants, comme assurer l’hébergement, cuisiner, faire le ménage, ou cultiver des légumes, élever des cochons et nourrir des poulets. Donc, en termes de centres d’intérêt, de passe-temps et de points forts, les gens ne sont-ils pas distingués entre supérieurs et inférieurs, nobles et vils ? N’y a-t-il pas une différence hiérarchique entre eux ? » Ce point de vue est-il correct ? (Non.) Tu vois, Dieu a donné à certaines personnes des points forts, Il a ordonné que certaines personnes aient des centres d’intérêt et des passe-temps particuliers, tandis que pour d’autres, Dieu n’a rien ordonné : elles n’ont absolument aucun point fort, ne savent ni chanter ni danser, ne comprennent pas la littérature et ignorent tout de toutes sortes de compétences professionnelles. Il peut se trouver qu’une famille d’hébergement ait deux chiens, et il serait donc approprié qu’une personne dépourvue de points forts nourrisse les chiens, car c’est la tâche la plus simple. Mais à part les nourrir, cette personne ne les promène pas et ne sait pas comment s’en occuper. Après les avoir nourris pendant un an ou deux, même les chiens ne la reconnaissent pas comme leur maître et ne sont pas proches d’elle. Dis-Moi, de quel type de personne s’agit-il ? N’y a-t-il pas une différence par rapport à ceux qui ont des centres d’intérêt, des passe-temps ou des points forts dans un certain domaine ? Il s’agit clairement de deux types de personnes qui ont des conditions innées différentes : les unes vivent avec un fort sentiment de supériorité et mènent une vie riche et épanouie, tandis que les autres mènent une vie vide de sens, sans le moindre sentiment de supériorité. Alors, si l’on distingue les gens en fonction de leur statut et de leur valeur selon ce principe, est-ce approprié ? (Non.) Selon quel principe est-il alors approprié de les distinguer ? Dites-Moi, y a-t-il des différences entre les gens ? (Oui.) Où se trouvent ces différences ? Comment faut-il distinguer les gens ? À tout le moins, il faudrait examiner s’ils aiment la vérité, en distinguant leur essence, leur supériorité ou leur infériorité, leur noblesse ou leur abjection, ainsi que leur catégorie, en fonction de leur attitude envers la vérité. En théorie, ne peut-on pas distinguer les gens très facilement de cette manière ? (Si.) Cette façon de distinguer les gens est-elle bonne ? (Oui.) Mais est-il un peu trop simple de les distinguer de cette façon ? Certaines personnes n’ont aucun point fort inné, ni aucun centre d’intérêt ou passe-temps – ce sont des personnes très médiocres, très simples. Toutefois, elles aiment la vérité, elles la comprennent, ont de l’expérience et une compréhension de la vérité, et lorsqu’elles échangent sur la vérité, elles sont capables de partager leur compréhension des paroles de Dieu ; en termes d’entrée dans la vie, elles sont meilleures que la moyenne. Elles peuvent aider beaucoup de personnes. Peux-tu donc dire que ces personnes sont de bas étage et sans valeur ? (Non.) En théorie, l’essence des personnes, leur supériorité ou leur infériorité, leur noblesse ou leur abjection, ainsi que leur catégorie, devraient être distinguées en se basant sur leur attitude envers la vérité, mais comment devrait-on les distinguer, exactement ? C’est là-dessus que nous allons échanger aujourd’hui.

Les trois catégories de personnes en fonction de leurs origines

La question de savoir si une personne a intrinsèquement des centres d’intérêt, des passe-temps et des points forts est préordonnée par Dieu. Si Dieu te les donne, alors tu les as ; si Dieu ne te les donne pas, alors tu ne les as pas – tu ne peux ni les apprendre, ni les gagner par imitation. Toutefois, si tu possèdes un point fort dans un certain domaine et que tu dis : « Faire un devoir lié à ce point fort est trop épuisant ; je ne veux pas de ce point fort », même si tu n’en veux pas, tu ne peux pas le supprimer, et les autres ne peuvent pas non plus te l’enlever. Ce que tu as, les autres ne peuvent pas te l’enlever ; ce que tu n’as pas, tu ne peux pas t’en emparer ni l’obtenir en rivalisant avec les autres. Tout cela est lié à la préordination de Dieu. Toutefois, cela étant dit, le fait que Dieu te donne un certain centre d’intérêt, passe-temps ou point fort ne signifie pas qu’Il doit te faire faire un devoir ou un travail lié à ton centre d’intérêt, ton passe-temps ou ton point fort. Certaines personnes disent : « Puisque je ne suis pas appelé à faire un devoir dans ce domaine ou à m’engager dans un travail qui y est lié, pourquoi m’a-t-on donné un tel centre d’intérêt, un tel passe-temps ou un tel point fort ? » Dieu a donné à la grande majorité des gens certains centres d’intérêt et passe-temps en fonction des diverses conditions de chacun. Il y a bien sûr plusieurs éléments qui sont pris en considération : d’une part, il s’agit de la subsistance et de la survie des gens ; d’autre part, il s’agit d’enrichir leur vie. Parfois, la vie d’une personne nécessite certains centres d’intérêt et passe-temps, que ce soit pour se divertir et s’amuser ou pour pouvoir s’engager dans des tâches sérieuses, ce qui rend sa vie humaine épanouissante. Bien sûr, quel que soit l’aspect sous lequel on considère la question, il y a une raison qui sous-tend le don de Dieu, et Dieu a également Ses raisons et Ses motifs pour ne pas donner. Il se peut que ta vie humaine ou ta survie ne nécessitent pas que Dieu te donne des centres d’intérêt, des passe-temps et des points forts, et que tu puisses assurer ta subsistance ou enrichir ta vie humaine et la rendre épanouissante par d’autres moyens. Bref, que Dieu ait ou non donné aux gens des centres d’intérêt, des passe-temps et des points forts, ce n’est pas un problème lié aux gens eux-mêmes. Même si quelqu’un n’a pas de points forts, il ne s’agit pas d’une imperfection de son humanité. Les gens doivent bien saisir cela et le traiter correctement. Si quelqu’un possède certains centres d’intérêt, certains passe-temps et certains points forts, il doit les chérir et les exploiter correctement ; s’il ne les possède pas, il ne doit pas se plaindre. Telle est la situation concrète du point de vue des centres d’intérêt, des passe-temps et des points forts. Toutefois, le fait de posséder ou non ces choses ne reflète pas la valeur, le statut ni l’identité d’une personne. Alors, qu’est-ce que cela indique aux gens ? Même si Dieu t’a donné des centres d’intérêt, des passe-temps et des points forts raffinés – ce sont tes biens personnels, tes conditions avantageuses – le fait que tu les possèdes ne signifie pas que tu es plus noble que quiconque, que tu es plus avantagé ou privilégié que quiconque pour faire quoi que ce soit. La raison en est qu’aux yeux de Dieu, quelles que soient les conditions innées d’une personne, celle-ci fait partie de l’humanité corrompue. Même si les conditions innées ne contiennent pas d’éléments de corruption, toutes les personnes, qui possèdent des conditions innées, ont été corrompues par Satan et vivent selon des tempéraments sataniques. Leur vie-essence est leur tempérament corrompu satanique. Par conséquent, quelles que soient tes conditions innées et que tu aies ou non des centres d’intérêt, des passe-temps et des points forts, aux yeux de Dieu, puisque la vie-essence de toutes les personnes est la même, ta valeur est égale à celle des autres. Les gens devraient voir clairement que même s’ils ont certaines conditions avantageuses ou certains avantages, en termes d’essence humaine et de tempéraments corrompus, l’essence de chaque personne est la même et toutes les personnes sont les mêmes. Elles doivent subir le châtiment et le jugement de Dieu, et elles sont toutes celles que Dieu souhaite sauver. En termes de vie-essence de la chair des personnes, celles-ci sont identiques. Toutefois, d’un autre point de vue, il existe certaines distinctions entre les personnes, et nous devons échanger en détail à propos de ces distinctions. Comment les identifier ? Elles doivent être examinées à partir des origines des personnes. À quoi fait référence le terme « origines » ? Il désigne ce à partir de quoi une personne s’est réincarnée : les distinctions sont faites en fonction de la manière dont les personnes ont vu le jour et de ce dont elles sont issues. Globalement, ce genre humain est divisé en trois catégories. La première catégorie comprend ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux, la deuxième ceux qui se sont réincarnés à partir de divers démons, et la troisième, ceux qui se sont réincarnés à partir d’êtres humains. Ces trois catégories distinguent les personnes à leur origine même. Si ces catégories permettent de distinguer les personnes, c’est parce que les origines des différentes catégories de personnes ne sont pas les mêmes. Alors, comment peut-on savoir qui s’est réincarné à partir d’animaux, qui s’est réincarné à partir de démons et qui s’est réincarné à partir d’êtres humains ? Cela doit être déterminé en fonction de ce que ces personnes manifestent et des caractéristiques qu’elles présentent. Avez-vous déjà entendu ce genre d’informations, que ce soit dans le folklore ou par d’autres biais ? (Oui.) Ce thème ne vous est donc pas totalement inconnu, n’est-ce pas ? (Non, en effet.) Il y a ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux, ceux qui se sont réincarnés à partir de démons et ceux qui se sont réincarnés à partir d’êtres humains : de quelle catégorie souhaitez-vous entendre parler en premier ? (De la première catégorie.) La première catégorie est celle des personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux. Si vous parvenez vraiment à connaître la vérité à ce sujet, cela aura-t-il un impact sur votre vie ? Cela vous causera-t-il des problèmes ou vous fera-t-il obstacle ? (Je pourrais commencer à me demander à partir de quoi je me suis réincarné.) Pour certaines personnes, une fois qu’elles savent vraiment à quelle catégorie elles appartiennent et qu’elles se reconnaissent dans une catégorie particulière, si elles se sont effectivement réincarnées à partir d’êtres humains, elles se sentent chanceuses et en sont plutôt satisfaites. Mais si elles ne se sont pas réincarnées à partir d’êtres humains, ne trouveraient-elles pas cela contrariant ? (Si.) Cela entraînerait certaines difficultés et aussi un certain malaise, n’est-ce pas ? (Oui.) Étant donné que cela peut entraîner un malaise et certaines difficultés, vaut-il mieux que les gens le sachent ou ne le sachent pas ? (Il me semble qu’il serait préférable de le savoir.) En quoi serait-ce préférable ? (En le sachant, on peut comprendre la vérité à ce sujet et, en outre, on est capable de discerner certaines personnes, certains événements et certaines choses autour de soi.) Dans ce cas, échangeons là-dessus.

Les caractéristiques des personnes réincarnées à partir d’animaux

Commençons par échanger sur ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux. La réincarnation à partir d’animaux, comme son nom l’indique, signifie qu’une telle personne s’est réincarnée à partir d’un animal. Les animaux représentent un champ très vaste – quant au nombre exact d’espèces animales pouvant se réincarner en êtres humains, cela n’entre pas dans le cadre de notre échange. En bref, il existe une catégorie de personnes dont l’existence passée était celle d’un animal, ce qui signifie que leur identité d’origine ou leur catégorie créée ne faisait pas partie de l’humanité créée. Initialement, leur première catégorie biologique était celle d’un animal. Donc, aux yeux de Dieu, leur identité dans le règne biologique est celle d’un animal. Dans cette réincarnation, ces animaux sont devenus humains, ce qui signifie qu’ils ne renaissent plus parmi les animaux, mais qu’au lieu de cela, ils se sont réincarnés en tant qu’êtres humains, en naissant à un certain moment, dans une certaine famille, une certaine lignée et un certain pays. Le fait qu’un animal se soit réincarné en être humain signifie qu’il est né en tant qu’être humain, mais que son existence précédente n’était pas celle d’un être humain : c’était celle d’un animal. Auparavant, il existait au sein du règne animal et renaissait parmi les animaux ; maintenant, dans cette renaissance, il n’est plus au sein du règne animal. Son identité a changé et il est devenu un membre du genre humain. C’est ce que l’on appelle la réincarnation des animaux en êtres humains. Lorsqu’un animal se réincarne en être humain, son apparence et ses instincts sont essentiellement les mêmes que ceux de n’importe quelle personne appartenant à l’humanité. Autrement dit, il possède toutes les caractéristiques d’un être humain : il peut marcher debout, il a des traits humains et une apparence humaine, il possède une pensée humaine, des instincts humains et une vie humaine normale, et il a également la capacité de parler, qui est unique à l’être humain. C’est ce que l’on appelle la réincarnation d’un animal en être humain. Autrement dit, d’après sa morphologie, son apparence extérieure et ses caractéristiques de vie physiques, tu ne peux voir que des traits humains ; aucun trait animal n’est visible. Alors comment savoir s’il s’est réincarné à partir d’un animal ? C’est ce qui préoccupe le plus les gens. Bien entendu, il est possible de voir qu’il est issu de la réincarnation d’un animal. S’il n’y avait aucune différence entre ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux et ceux qui se sont réincarnés à partir d’êtres humains, cette catégorie de personnes n’aurait alors aucune caractéristique évidente. C’est précisément parce qu’il existe des différences évidentes entre ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux et ceux qui se sont réincarnés à partir de véritables êtres humains que l’on peut facilement distinguer ces deux catégories de personnes selon leurs caractéristiques. Quelles sont donc les caractéristiques des personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux ? La première caractéristique est qu’elles ont une compréhension déformée. La deuxième caractéristique est qu’elles sont particulièrement insensibles. La troisième caractéristique est qu’elles sont particulièrement confuses. La quatrième caractéristique est qu’elles sont stupides. Ces quatre caractéristiques suffisent à elles seules à mettre en évidence la différence entre une personne qui s’est réincarnée à partir d’un animal et un véritable être humain.

I. La première caractéristique : la compréhension déformée

La première caractéristique des personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux est qu’elles ont une compréhension déformée. Tout d’abord, qu’est-ce que cette déformation implique ? Elle implique des problèmes dans leurs pensées et leurs points de vue ; elle concerne également leurs capacités cognitives à considérer, saisir et comprendre les choses. Cette catégorie de personnes ne peut rien saisir correctement, ni voir quoi que ce soit correctement. Leur façon de voir les gens et les choses, ainsi que leur conduite et leurs actes, est particulièrement absurde, obstinée et ridicule, totalement incompatible avec la pensée de l’humanité normale et les pensées et points de vue de l’humanité normale sur les choses. Bien entendu, les personnes qui ont une compréhension déformée sont très loin de comprendre la vérité ou de parvenir à la connaître. La vérité est totalement hors de leur portée, sans parler de la compréhension des vérités-principes. Leurs points de vue sont complètement déformés lorsqu’il est question de traiter quoi que ce soit ou qui que ce soit. Une fois que tu as échangé avec elles sur quelque chose, elles comprennent cette chose en termes de doctrine, mais leur connaissance reste tout aussi déformée après cela. Lorsque tu leur expliques les choses plus clairement et plus précisément, en donnant des exemples, ces personnes peuvent les comprendre sur le moment, mais plus tard, lorsqu’elles sont confrontées au même genre de choses, leur point de vue reste tout aussi déformé, et quelle que soit la manière dont on échange avec elles, cela ne corrige pas leur point de vue. De plus, cet état qui est le leur, cette façon de saisir les choses, persistera indéfiniment sans changer. Personne ne peut provoquer de changement chez elles en échangeant sur la vérité ; même si J’échange avec elles et que Je donne des sermons, cela ne peut toujours pas changer leurs pensées et leurs points de vue déformés, ni leur façon déformée de saisir les choses. Les personnes de ce genre sont très problématiques. Par exemple, lorsqu’elles font quelque chose de mal et que tu leur dis : « Ce que tu as fait n’était pas correct, cela n’est pas conforme aux principes ; il y avait là une impureté personnelle », elles répondent : « Je ne l’ai pas fait exprès. Je ne voulais pas que cela finisse comme ça. Puisque vous êtes tous si bons, que vous avez la vérité et que vous savez comment faire les choses, pourquoi ne le faites-vous pas vous-mêmes au lieu de me demander de le faire ? Vous dites que j’ai mal agi, n’est-ce pas simplement parce que je vous déplais ? Puisque vous avez tous de l’humanité et que je suis le seul à en être dépourvu, j’irai simplement en enfer et vous pourrez tous aller au ciel ! » Ces personnes peuvent même essayer de se défendre et de se justifier avec des raisonnements, et trouver des excuses pour fuir leurs responsabilités. Elles refusent de reconnaître qu’elles ont mal agi, elles n’ont pas la bonne attitude, et elles ne s’engagent pas à se corriger à l’avenir : elles ne disent pas qu’elles comprennent comment elles doivent agir la prochaine fois. Elles ne comprendront jamais de cette manière et ne saisiront jamais la question de façon pure du point de vue de l’humanité. Il y a même certaines personnes qui, lorsque tu leur fais remarquer des problèmes dans leur travail et que tu échanges avec elles sur la vérité, disent : « Tu me regardes simplement de haut, n’est-ce pas ? N’est-ce pas simplement parce que je suis inculte et que je viens de la campagne ? N’est-ce pas simplement parce que mon statut est peu élevé ? Même Dieu ne me méprise pas, alors de quel droit le fais-tu ? » Ces personnes n’admettront jamais qu’elles ont commis une erreur pour ensuite chercher la vérité, elles ne réfléchiront jamais sur elles-mêmes pour voir où elles se sont trompées et elles ne chercheront jamais le chemin de pratique correct à suivre pour résoudre le problème. Pourquoi en est-il ainsi ? Parce qu’elles ne sont pas humaines. Elles n’ont pas une pensée humaine normale et elles sont incapables d’aborder les erreurs qui surviennent comme le ferait un être humain normal. Elles n’ont pas l’attitude qu’un être humain normal devrait avoir face à ses erreurs. Avez-vous déjà été confrontés à de telles personnes ? Il vaudrait mieux que vous réfléchissiez également sur vous-mêmes, afin de déterminer si votre raison est normale ou non. Par exemple, après que quelqu’un a passé la serpillère sur le sol, la surface est encore assez humide. Quelqu’un d’autre, qui ne s’en rend pas compte, marche dessus et glisse. Cette personne se relève et dit à l’autre : « Tu n’as pas bien séché le sol après avoir passé la serpillière. Tu aurais dû mettre un panneau avec quelques mots pour prévenir les gens ! Heureusement, je suis jeune, si je tombe, je peux me relever. Mais si c’était une personne âgée, elle se serait cassé un os, non ? Tu as vraiment manqué de considération ! » Ces paroles sont-elles appropriées et normales ? (Oui, elles sont normales.) La personne qui a passé la serpillière n’a pas été assez prévenante en faisant cette tâche, elle devrait donc être plus attentive la fois suivante. Comme quelqu’un est tombé à cause de cela, il est clair qu’elle a commis une erreur dans cette affaire. C’était un oubli, et personne ne l’a condamnée ; elle doit simplement corriger son erreur. Cependant, ces personnes ne sont pas capables d’envisager ni d’aborder cette question de manière correcte et rationnelle du point de vue d’un être humain ou avec une pensée humaine. Au lieu de cela, elles rétorquent : « Tu n’as pas vu que le sol était mouillé ? Tu es aveugle ? Tu as glissé et tu es tombé, tu l’as bien mérité ! Tu n’utilises pas tes propres yeux, et c’est ma faute ? Évidemment que le sol est mouillé après avoir été lavé, pourquoi as-tu marché dessus ? Je ne t’ai pas dit de marcher là. Admets simplement que c’est par ta propre malchance que tu es tombé. Cela n’a rien à voir avec moi ! » Ces paroles sont-elles rationnelles ? (Non.) Elles ne sont pas rationnelles. Comment dire cela en termes familiers ? Ces personnes sont déraisonnables. Tu as lavé le sol, mais tu ne l’as pas séché, ce qui a provoqué la chute de quelqu’un. Même s’il n’est pas absolument nécessaire d’exprimer ta culpabilité et tes excuses, tu devrais au moins accepter les remarques et les conseils des autres concernant ton erreur. Tu devrais demander : « Es-tu blessé ? As-tu besoin d’aller à l’hôpital pour te faire examiner ou soigner ? J’assume l’entière responsabilité de cette situation. » Voilà l’attitude correcte. C’est ainsi qu’une personne devrait traiter de manière rationnelle quelque chose qu’elle a fait de travers du point de vue de l’humanité et y réfléchir. Toutefois, les personnes réincarnées à partir d’animaux n’ont pas d’humanité et ont une compréhension déformée. Elles ne parlent jamais de cette manière et ne considèrent jamais aucun problème de cette manière. Au contraire, elles se montrent obstinément déraisonnables. Elles n’ont pas séché le sol après avoir passé la serpillière, ce qui a provoqué la chute de quelqu’un ; la prochaine fois, il leur suffit donc de faire autrement, d’être plus attentives et de corriger leur erreur, voilà tout. Le problème serait résolu. C’est une affaire très simple : personne n’a dit quoi que ce soit à ce sujet, et personne ne les a condamnées pour cela. Elles n’ont pas non plus été tenues d’assumer une quelconque responsabilité juridique. Mais elles refusent d’accepter les faits et disent plutôt : « Oh, alors vous êtes tous des gens bien, vous êtes les seuls à avoir de l’humanité ! Je dois être une personne malfaisante ! Je fais délibérément du mal aux autres ! J’ai de mauvaises intentions ! Vous irez tous au ciel et moi en enfer ! » Dites-Moi, une personne normale pourrait-elle proférer de telles absurdités ? (Non.) Seules les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux saisissent tout et considèrent tout d’un point de vue particulièrement extrême, obstiné et ridicule. Pour la moindre chose – une chose tout à fait légitime – elles peuvent débiter toute une série d’arguments déraisonnables et fallacieux, de sorte que les autres ne savent plus s’ils doivent en rire ou en pleurer. Si elles sont émondées, comment se comportent-elles ? Elles se donnent beaucoup de mal pour se justifier et se défendre, en expliquant pourquoi elles ont agi de la sorte et combien elles ont souffert pour cela, en rétorquant avec toutes sortes de raisons. Lorsque tu échanges avec elles sur les raisons pour lesquelles elles ont été émondées, sur la manière dont elles devraient corriger leurs erreurs lorsqu’elles en commettent et sur la manière dont elles devraient chercher les vérités-principes, ainsi que sur les principes à appliquer pour traiter la question, elles refusent d’écouter le moindre mot. Au lieu de cela, elles retiennent leur rage et leur colère, en se sentant lésées et humiliées. En coulisses, elles se plaignent même aux autres, en disant : « Hum ! Je n’avais pas réfléchi à ces problèmes et je n’ai pas intentionnellement voulu agir de cette manière. Pourtant, ils me condamnent et disent que je causais des interruptions et des perturbations. Suis-je vraiment si malfaisant ? Suis-je une personne malfaisante ? » En matière de vérités-principes, ces personnes ne sont jamais à la hauteur et ne les comprennent jamais ; leur compréhension est toujours particulièrement déformée et ridicule. Quelles que soient les vérités-principes qui font l’objet d’un échange, lorsqu’elles leur parviennent, ces vérités-principes se transforment en une expression unique, en une manière unique d’agir : elles deviennent une formalité, un rituel, un règlement. Non seulement elles saisissent les vérités-principes de façon unilatérale, mais leur compréhension est également particulièrement ridicule et absurde. La façon dont ce type de personne saisit la vérité semble particulièrement maladroite et idiote. Idiote à quel point ? Au point que les gens n’éprouvent même pas de pitié pour ces personnes, mais plutôt un dégoût pur et simple ; ils ne savent pas s’ils doivent rire ou pleurer, et ils restent complètement interdits. Les choses ont déjà été expliquées dans une telle mesure que dire quoi que ce soit de plus serait superflu, toute parole supplémentaire ne serait que sottise. Il est inutile de continuer à parler des vérités-principes avec ces personnes. Peu importe ce qu’elles gèrent, même la plus petite des choses de la vie quotidienne, elles le font d’une manière vraiment anormale, ridicule et déformée. Elles sont incapables de voir et de gérer les choses dans les limites de la raison humaine. Leur point de vue sur toute chose est à ce point obstiné et ridicule que les opinions qu’elles pourraient exprimer sur n’importe quel sujet te dégoûteraient à vie si tu les entendais. Si tu étais en train de manger en les écoutant, tu pourrais bien vomir sur-le-champ. Dites-Moi, à quel point leur compréhension doit-elle être déformée ? C’est l’une des caractéristiques principales des personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux : elles sont obstinées et ridicules. Du point de vue de l’humanité, cette obstination et ce ridicule sont avant tout une absence de pensée humaine normale. Ces personnes sont incapables d’examiner le moindre problème selon la pensée normale de l’humanité : elles sont extrêmes, ont tendance à déformer les choses et sont obstinées. Peu importe la façon dont tu échanges sur la vérité, sur des faits objectifs ou sur des situations spécifiques, elles s’accrochent fermement à leur raisonnement et refusent de lâcher prise. Elles pensent : « J’ai raison, et je ne t’ai rien donné que tu puisses utiliser contre moi. Je vais simplement m’accrocher à ce raisonnement, et cela deviendra la vérité. Rien de ce que tu diras ne servira à quoi que ce soit ! » C’est là une des caractéristiques des personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux : leur compréhension est déformée.

II. La deuxième caractéristique : l’insensibilité

Une autre manifestation des personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux est qu’elles sont particulièrement insensibles face à de nombreuses personnes, de nombreux événements et de nombreuses choses. Non seulement elles ont une vision obstinée et déformée des choses, mais elles sont également totalement incapables de percevoir la nature, l’essence ou la cause profonde de toute chose qui se produit, l’influence qu’elle peut avoir ou les conséquences qu’elle peut entraîner. Ces personnes ne peuvent toujours pas percevoir ces choses et en restent ignorantes, même lorsque certaines personnes ont déjà dit ou fait certaines choses, ou révélé certains signes et indications – c’est comme si elles étaient idiotes. Lorsqu’elles finissent par percevoir les choses en question, l’affaire est déjà close et les conséquences se sont déjà produites. Même après avoir entendu tant de vérités, elles ne savent pas et sont incapables de sentir quel genre de personnes les entourent, quelle est leur essence, ni de quoi elles sont capables. Certaines personnes disent des choses qui sont manifestement problématiques, mais elles ne le perçoivent pas. Par exemple, lorsque certains individus se vantent, fanfaronnent, se mettent en valeur et se pavanent, cela révèle clairement un tempérament arrogant, mais les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux sont incapables de percevoir le problème. Au contraire, elles pensent que ces gens sont capables, elles les admirent et les respectent, et veulent même suivre ce genre d’individus par la suite. Cela montre qu’elles sont insensibles. Les personnes manifestement malfaisantes et les actes malfaisants évidents, les révélations évidentes de tempéraments corrompus, la direction dans laquelle les choses vont manifestement – les personnes de ce type ne peuvent rien percevoir de tout cela. Elles ne savent pas quelle est l’essence de la question, ni quelle est la racine du problème ; elles ne peuvent pas le percevoir du tout, elles n’en ont même pas conscience. Elles sont ce que nous appelons souvent des cadavres sans esprit. Les personnes de ce type sont encore moins à la hauteur face aux questions concernant les vérités-principes. Tu leur dis selon quel principe elles doivent pratiquer, mais elles ne comprennent pas ; elles ne font que mémoriser les règlements qu’elles sont censées respecter. Elles sont incapables de comprendre les principes sur lesquels tu échanges, ils sont hors de leur portée. Tu leur fais remarquer un certain état en elles, qui est une manifestation de leur révélation d’un tempérament corrompu, mais elles pensent que tu parles de quelqu’un d’autre. Même si elles admettent verbalement avoir aussi ce genre de tempérament corrompu, elles ne reconnaissent pas les paroles qu’elles ont prononcées ni les actes qu’elles ont commis, qui correspondent à cet état ou à cette manifestation. Elles ne comprennent pas et ne savent pas de quoi tu parles. Lors des échanges sur la vérité pendant les réunions, alors que les autres sont déjà passés au sujet suivant, elles reviennent encore sur le sujet précédent. N’est-ce pas là se montrer obtus et insensible ? Lorsque les autres parlent, il leur est impossible de suivre, non pas parce que leur pensée n’en est pas capable, mais parce que leur calibre est insuffisant et n’est pas à la hauteur. Lorsque certaines personnes malfaisantes tentent de les tromper, de se jouer d’elles ou de les tourmenter, elles ne sont pas à même de le sentir, mais traitent plutôt ces personnes malfaisantes comme des frères et sœurs et s’entendent bien et intimement avec elles, et ce n’est qu’après avoir été blessées par ces individus qu’elles se rendent compte qu’elles se sont fait berner. Elles se disent alors : « Je suis tellement stupide ! Je ne sais pas juger les gens, je ne sais pas discerner les gens ! Cette fois, j’ai vraiment retenu la leçon : à l’avenir, je ne ferai confiance à personne, je ne ferai confiance qu’à moi-même. C’est la plus grande sagesse qui soit ! » Après avoir été trompées une fois, elles croient avoir gagné en perspicacité et pensent même qu’elles sont désormais plus intelligentes, basculant d’un extrême à un autre. Les individus qui se sont réincarnés à partir d’animaux sont insensibles à toute chose. Par exemple, l’un d’entre eux était responsable de l’élevage et des plantations. Un jour, la température a chuté et Je lui ai dit : « Cette nuit, il fera moins cinq degrés. Ne faudrait-il pas s’occuper de ces plantes et de ces animaux qui ne supportent pas le froid ? » Après avoir entendu cela, cet individu a répondu : « J’ai une veste rembourrée de coton, et je dors la nuit avec une couette et une couverture, donc je n’aurai pas froid. » A-t-il compris ce que Je voulais dire ? D’après sa réponse, il est clair que non. N’est-ce pas être insensible ? (Si, en effet.) Si J’avais dit : « Ce soir, il fera moins cinq degrés. Si les fleurs restent dans le jardin, elles gèleront. Les animaux sensibles au froid et ceux qui sont les plus faibles doivent être placés dans les étables. Tu devrais accrocher un rideau supplémentaire à la porte et colmater tous les endroits où il y a des courants d’air dans les étables. » Après avoir entendu cela, il aurait réfléchi un instant et se serait dit : « Oh, Tu parlais des animaux et des plantes. Alors, il suffirait de mettre les fleurs à l’intérieur, non ? Il y a tellement d’animaux, et Tu n’as pas précisé lesquels sont sensibles au froid et lesquels ne le sont pas, ni lesquels doivent être rentrés et lesquels doivent rester dehors. » En effet, Je ne l’ai pas précisé, mais ne peux-tu pas agir conformément aux principes ? Tu ne te rends même pas compte que les fleurs laissées dehors en hiver peuvent geler et mourir, et si Je ne te charge pas de faire ces choses, tu ne les fais pas. De quel genre de problème s’agit-il ? N’est-ce pas de l’insensibilité ? (Si, en effet.) Cela montre que cet individu est insensible. Par exemple, il fait beau dehors, des vêtements sont suspendus dans la cour pour sécher, et quelqu’un dit : « On dirait qu’il va pleuvoir cet après-midi. Les vêtements qui sèchent dehors vont-ils être mouillés ? » ; ces paroles expriment un soupçon de rappel. Une personne dotée d’une pensée humaine normale entendrait cela et réfléchirait : « Je dois faire attention, quand le ciel se couvrira, je rentrerai rapidement les vêtements. » Mais ceux qui n’ont pas la pensée de l’humanité normale n’en prendront pas conscience. Lorsque tu dis qu’il va pleuvoir dans l’après-midi, ils l’entendent et se disent : « À quoi bon dire cela ? Cela ne me concerne pas. Je serai à l’intérieur, donc je ne serai pas mouillé s’il pleut. D’ailleurs, que puis-je y faire s’il pleut ? Il ne sert à rien de me le dire ! » Ils ne se rendent tout simplement pas compte de la raison pour laquelle on leur dit cela ni de la raison pour laquelle on aborde ce sujet. Alors, comment dois-tu leur parler pour qu’ils comprennent vraiment ? Tu dois leur dire : « Il va pleuvoir cet après-midi à telle heure. Avant qu’il ne pleuve, lorsque tu verras que le ciel se couvre, rentre rapidement les vêtements à l’intérieur. Sinon, ils seront mouillés et il faudra les laver à nouveau. Et puis, en rassemblant les vêtements, vérifie s’il y a autre chose dans la cour qui ne doit pas être mouillé ni exposé à la pluie, et ramène-le également à l’intérieur. » Tu dois leur donner ces instructions. Si tu ne le fais pas, ils ne comprendront pas qu’ils doivent rentrer les vêtements, ni qu’ils doivent rassembler tout autre objet qui ne doit pas être mouillé. Ils ne feront rien de tout cela. Pourquoi ? Parce qu’ils sont trop insensibles, qu’ils ne possèdent pas la pensée de l’humanité normale et qu’ils ne satisfont pas aux normes de l’humanité normale. Autrement dit, leur intelligence et leur calibre n’atteignent pas la norme de l’humanité normale. Voilà comment sont les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux. Lorsque Je demande à une telle personne de faire quelque chose, même si Je lui ai déjà donné plusieurs fois la même instruction et qu’elle l’a déjà fait à maintes reprises, il faut encore que Je lui redonne la même instruction. Si Je ne lui donne pas d’instructions, elle ne se rendra pas compte de ce qu’il faut faire et ne sera pas capable de le faire. Ainsi, chaque fois qu’une telle personne est confrontée à ce genre de tâche, tu dois lui dire exactement ce qu’il faut faire et comment le faire, en lui donnant des instructions étape par étape. Si tu omets ne serait-ce qu’un seul élément, elle ne fera pas cette chose et risque même de tout gâcher. Et si tu lui fais remarquer ses problèmes, elle répondra par une série d’arguments déformés et recommencera à se montrer obstinément déraisonnable. C’est là une manifestation de l’insensibilité.

Cette caractéristique de l’insensibilité chez les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux est très évidente. Par exemple, grâce à l’échange sur la vérité, ces personnes comprennent en termes de doctrine comment discerner si un dirigeant d’Église fait du travail concret, s’il est un dirigeant à la hauteur, ou s’il s’agit d’un faux dirigeant ou d’un antéchrist. Toutefois, lorsqu’il s’agit de discerner à quelle catégorie appartient leur propre dirigeant d’Église, même lorsqu’elles sont témoins de certaines manifestations présentées par celui-ci, elles ne savent pas comment le discerner. Si tu leur demandes : « Votre dirigeant d’Église fait-il du travail concret ? », ces personnes répondent : « Je le vois s’occuper tous les jours à organiser des réunions et s’affairer à organiser des choses, il a distribué des livres aux frères et sœurs et il a assuré le suivi du travail d’évangélisation. » Tu leur demandes alors : « Fait-il bien son travail, dans ce cas ? Est-ce quelqu’un qui poursuit la vérité ? » Elles répondent : « Il a renoncé à sa carrière et à sa famille. Même lorsque ses parents sont venus lui rendre visite, il était trop occupé à faire son devoir pour les voir. Ce doit être quelqu’un qui poursuit la vérité, n’est-ce pas ? » Ces personnes ne voient que les manifestations apparentes du dirigeant d’Église, mais peu importe le nombre d’actes malfaisants que le dirigeant commet en secret, même si elles s’en aperçoivent, elles n’identifient pas cela comme étant un problème, elles ne savent pas que c’est un problème. Peu importe le nombre de ces choses qui se produisent devant elles, c’est exactement comme si elles n’avaient jamais rien vu, comme si elles ne vivaient pas parmi les gens, mais entièrement dans un autre monde. Ces personnes ne sont-elles pas extrêmement insensibles ? (Si.) Voilà ce qu’est l’insensibilité. Lorsqu’elles sont confrontées à quelqu’un qui a le travail des esprits malfaisants, qui prête toujours attention aux choses surnaturelles et parle toujours de choses qu’il perçoit, en disant toujours des choses comme : « J’ai entendu une voix, Dieu m’a éclairé, Dieu m’a illuminé, Dieu m’a guidé, Dieu a encore révélé quelque chose en moi », les personnes insensibles se disent : « Il aime véritablement Dieu. Il a reçu des révélations, pourquoi n’en ai-je pas reçu ? » Elles ne se rendent tout simplement pas compte que c’est là le travail des esprits malfaisants. C’est seulement quand, un jour, cet individu devient soudainement fou, fait une énorme scène devant tout le monde, se roule par terre et court nu dans les rues qu’elles voient enfin qu’il s’agit d’un esprit malfaisant. En réalité, avant que cet individu ne devienne fou, il y avait déjà de nombreux signes, et ces manifestations auraient suffi à le caractériser comme ayant le travail des esprits malfaisants et pour qu’il soit traité précocement en étant exclu. Cependant, ces personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux sont insensibles, incapables de percevoir ces choses, et elles ne se rendent pas compte des conséquences que pourrait avoir le fait de laisser un tel individu dans l’Église. Cela ne risque-t-il pas de causer des désastres ? Certains esprits malfaisants et démons malfaisants vont même jusqu’à nuire aux gens, mais les personnes insensibles ne parviennent toujours pas à les percevoir pour ce qu’ils sont. Elles croient même que ces individus aiment vraiment Dieu et qu’ils sont pleins de zèle, restant souvent éveillés tard dans la nuit pour lire les paroles de Dieu et apprendre des hymnes, se privant de nourriture et de sommeil pendant des jours sans pour autant se sentir fatigués. Même si cela est manifestement anormal, elles prétendent que c’est de l’amour pour Dieu. Ne sont-elles pas bien trop insensibles ? Les personnes insensibles, d’une part, sont incapables de percer les choses à jour ; elles sont incapables de voir au-delà des phénomènes superficiels pour percer à jour l’essence des problèmes. Il leur est donc très difficile de caractériser avec précision le moindre problème. De plus, les façons de penser des personnes insensibles ne sont pas normales et elles n’ont pas la capacité d’identifier les choses, elles restent donc complètement inconscientes de beaucoup de choses qui se passent autour d’elles. Les personnes de ce genre peuvent vivre dans un endroit pendant plusieurs années, mais lorsqu’on leur demande : « Quel est le climat là-bas ? Quels sont les cycles saisonniers ? Est-il agréable d’y vivre ? », elles sont incapables de répondre. Elles disent : « Le climat ? Je ne sais pas. En tout cas, les fleurs s’épanouissent en avril, les feuilles jaunissent et commencent à tomber vers septembre ou octobre et, quand l’hiver arrive, c’est le moment où il neige. » Si on leur demande : « Quelles sont les coutumes locales ? Comment fonctionne le système social ? Y a-t-il de la discrimination raciale ? Comment sont les politiques du gouvernement ? Comment traite-t-il les personnes originaires d’autres endroits ? », elles n’ont aucune idée de la réponse, elles restent bouche bée, incapables de dire quoi que ce soit. Même lorsqu’il s’agit de la question la plus importante, à savoir l’attitude du gouvernement envers les croyances religieuses, elles sont incapables de dire quoi que ce soit et se contentent de répondre : « Eh bien, nous vivons là-bas et le gouvernement ne nous cause jamais de problèmes. » Elles sont comme des mannequins de bois, complètement inconscientes de quoi que ce soit ; il s’agit là d’une insensibilité extrême. Certaines personnes disent également qu’elles sont trop occupées à faire leur devoir et qu’elles n’ont pas le temps de s’occuper de ces choses, mais n’est-ce pas simplement une excuse ? (Si.) Il est évident que c’est une excuse. Des choses aussi simples nécessitent-elles que l’on y prête une attention particulière et que l’on tienne des registres ? Non, pas du tout. Si tu as la pensée de l’humanité normale, après avoir vécu dans un endroit pendant plus de trois ans, tu devrais globalement saisir le climat local, les coutumes, les habitudes de vie, la situation en matière de croyances religieuses, ainsi que les politiques du gouvernement et son attitude envers les personnes originaires d’autres endroits. Tu n’aurais pas besoin de te renseigner particulièrement quant à ces informations, de faire des recherches pour les obtenir ou de les collecter, tu saurais, tout simplement. Toute personne dotée de la pensée de l’humanité normale pourrait saisir ces choses très naturellement. Si tu es même incapable de saisir les questions que les gens normaux peuvent saisir et voir clairement, qu’est-ce que cela indique ? Cela indique que tu ne possèdes pas la pensée ni la rationalité de l’humanité normale et que tu ne satisfais pas à la norme de l’humanité normale. La raison fondamentale pour laquelle les personnes de ce type ne parviennent pas à satisfaire à la norme de l’humanité normale est qu’elles ne se sont pas réincarnées à partir d’humains, mais d’animaux. Comprenez-vous ? (Oui.) Si le caractère insensible d’une personne est très évident, cela en dit long sur le problème.

Qu’avez-vous compris de notre échange à l’instant concernant les caractéristiques des personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux ? Avez-vous remarqué un fait : que les deux caractéristiques que sont la déformation de la compréhension et l’insensibilité sont très évidentes chez cette catégorie de personnes ? (Oui.) Pourquoi ces personnes présentent-elles ces deux manifestations ? Que manque-t-il à leur humanité ? (La pensée normale.) C’est plutôt approprié : elles n’ont pas d’intelligence humaine. En apparence, ces personnes semblent avoir un calibre médiocre, mais à quel point l’est-il ? Elles sont à la fois sujettes aux déformations et insensibles ; lorsqu’il s’agit de certains problèmes auxquels les personnes dotées d’une humanité normale sont fréquemment confrontées et qu’elles sont en mesure de traiter et de résoudre de manière autonome, elles ne sont pas à la hauteur et ne parviennent pas à les résoudre, paraissant très puériles, ridicules et immatures. Plus grave encore, certaines de ces personnes n’ont pas la capacité de survivre de manière autonome : elles sont incapables de subvenir à leurs propres besoins et, qu’elles aillent travailler ou s’engagent dans n’importe quel type d’emploi, elles sont incompétentes. Peu importe où elles vont, soit les employeurs ne veulent pas d’elles, soit ils les renvoient. En outre, l’essentiel est que lorsqu’elles sont confrontées à diverses questions dans le cadre de leur propre vie, telles que des questions courantes de la vie et même certaines affaires insignifiantes, elles sont incapables de bien les gérer. Elles peuvent même gâcher une situation très simple ; elles se contentent toujours d’appliquer aveuglément les règlements. Les méthodes et les approches qu’elles utilisent pour gérer les choses sont extrêmement idiotes et maladroites ; elles ne possèdent pas les méthodes et les moyens qu’un adulte utiliserait pour gérer les choses dans le monde. Cela montre de façon très évidente qu’elles n’ont pas d’intelligence humaine. Par exemple, une de ces personnes contracte une maladie et se sent constamment souffrante. Elle consulte des informations qui indiquent qu’il pourrait s’agir d’une maladie grave ou d’une affection majeure ; elle est prise de panique et se précipite à l’hôpital pour passer des examens. Le médecin lui dit : « Cette maladie est très grave. Son taux de mortalité est extrêmement élevé. Si elle n’est pas traitée, elle s’aggravera et entraînera la mort. La chirurgie est le seul moyen de la traiter. Si vous ne vous faites pas opérer, il vous reste au plus trois mois à vivre. » En entendant cela, cette personne est extrêmement effrayée et ne sait pas quoi faire. Sans passer d’autres examens pour confirmer le diagnostic, elle écoute simplement le médecin et décide de se faire opérer. Avant l’opération, elle ne demande même pas quelles précautions doivent être prises, s’il y aura des effets secondaires après l’opération – elle ne sait même pas qu’il convient de poser ces questions et se laisse simplement intimider par le médecin, qui la pousse à se faire docilement opérer. Finalement, après l’opération, elle ressent des douleurs en divers endroits, et même les médicaments ne la soulagent pas. Plus tard, elle apprend par d’autres personnes que cette maladie ne nécessite pas d’opération, qu’elle n’est pas vraiment grave et qu’avec de l’exercice et des médicaments courants, son état s’améliorera progressivement sans que la maladie ne progresse ni ne s’aggrave. Les médecins, afin de gagner de l’argent, font parfois des déclarations alarmistes pour effrayer les gens, et la personne insensible n’a pas d’opinion propre et est incapable de former des jugements ; en entendant ce que dit le médecin, elle est terrifiée et, lorsque le médecin lui dit de se faire opérer, elle s’exécute. Lorsque de telles choses lui arrivent, s’il y a quelqu’un dans son entourage qui a ses propres idées, qui a du caractère et qui a l’intelligence nécessaire pour l’aider à examiner de près la situation, elle pourra éviter les détours et souffrira un peu moins. Mais si elle doit gérer seule de telles situations, en particulier les plus importantes, elle fera un écart d’une manière ou d’une autre, elle sera trompée ou lésée ; ces personnes prennent toujours des mesures extrêmes. Elles sont tout simplement incapables d’évaluer les choses de manière exhaustive en se basant sur des principes ou des méthodes couramment utilisés pour gérer de telles situations, puis de trouver la manière la plus raisonnable et la plus rationnelle de les traiter. N’importe qui peut les tromper, se jouer d’elles, les influencer et les induire en erreur. Certains demandent : « Ces personnes n’ont-elles pas leurs propres pensées ou opinions ? » En réalité, elles ont bel et bien leurs propres pensées et opinions ; tu vois, lorsqu’elles commettent des méfaits et débitent des arguments fallacieux, elles ont assurément des idées bien arrêtées. Peu importe qui dit des choses justes, elles n’écoutent pas, et même si quelqu’un dit des choses correctes, elles sont rebelles et persistent simplement dans leurs arguments fallacieux et tordus. Cependant, lorsqu’il leur faut réellement recourir à la raison et à la pensée normales pour faire face aux affaires qui se présentent dans la vie quotidienne, les aborder correctement et les traiter, elles ne savent pas quelle méthode ni quelle procédure utiliser pour les traiter, elles ne savent pas comment les aborder, n’ont ni moyens ni méthodes et n’ont pas de pensées ni d’opinions propres. En fin de compte, elles ne peuvent qu’être manipulées par les autres : elles font tout ce que les autres leur disent de faire. Ne pas posséder l’intelligence de l’humanité normale est une caractéristique des personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux. Alors, pourquoi sont-elles capables de persister dans leurs arguments fallacieux et tordus, voire de les exprimer à haute voix et de les diffuser à tout va ? Cela prouve qu’en ce qui concerne leur intelligence, elles sont incapables de discerner ce qui est la vérité et ce qui est un raisonnement fallacieux, ce qui est conforme à la rationalité normale et ce qui ne l’est pas : elles sont incapables de faire la distinction entre ces choses ; par conséquent, lorsque tu partages un raisonnement correct, elles sont incapables de l’accepter et ne le comprennent pas. Elles persistent simplement dans leur propre raisonnement déformé et tordu et croient qu’il est correct. Quelle que soit la méthode utilisée par quelqu’un d’autre pour leur parler, peu importe à quel point sa façon de s’exprimer est bonne ou pleine de sagesse, les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux sont incapables de l’assimiler et ne comprennent pas ce qu’on leur dit ; elles sont fichues. Cela montre qu’elles n’ont pas l’intelligence de l’humanité normale. Même pour les questions les plus normales de la vie quotidienne, lorsque tu essaies de les raisonner, cela ne les atteint pas : elles persistent quand même dans leur raisonnement déformé. Quand les gens voient cela, ils se demandent : « Pourquoi cette personne est-elle aussi étrange ? Pourquoi est-elle aussi imperméable à la raison ? Elle ressemble à la fois à quelqu’un qui souffre d’une maladie mentale et à quelqu’un qui n’a pas atteint l’âge adulte ; pourquoi parle-t-elle toujours de manière puérile ? » Mais ces personnes ne sont pas jeunes : à cinquante ou soixante ans, elles sont comme ça, et quand elles atteignent quatre-vingts ans, elles sont encore comme ça. Toute leur vie, ce sont des personnes à l’intelligence déficiente ; toute leur vie, la pensée humaine normale et l’intelligence humaine normale leur font défaut. C’est là une caractéristique des personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux. Cette caractéristique est-elle évidente ? (Oui.) Par exemple, disons qu’il y a une femme stupide qui est plutôt jolie et qu’après avoir été séduite par un voyou louche, elle emménage avec lui. Ce voyou louche flirte tout le temps à l’extérieur, mais lorsqu’elle le découvre, elle ne se met pas en colère ; en tout cas, cela lui convient du moment qu’il la traite bien. Plus tard, le voyou louche a une liaison avec quelqu’un d’autre, mais lorsqu’elle le découvre, elle ne s’en soucie pas et reste encore auprès du voyou louche avec un dévouement inébranlable. Elle dit même : « Tant qu’il ne m’abandonne pas, ça me va. » Quelqu’un lui donne un conseil en lui disant : « Il est déjà tombé si bas, tu devrais le quitter. » Elle répond : « Non, je ne peux pas me passer de lui. Il m’aime et je l’apprécie ! » Une telle personne mérite de rester avec ce voyou louche et de souffrir toute sa vie, car elle est tout simplement incapable de discerner ce qu’est une bonne personne ou une personne décente. Elle se met avec un voyou louche et pense même qu’il l’aime vraiment. Le voyou louche lui dit quelques mots doux, lui achète de bons petits plats, et, juste comme ça, il la séduit et elle tombe dans ses bras. Il se joue d’elle comme s’il jouait avec de la pâte à modeler. Quand il flirte dans son dos et qu’elle le découvre, il lui suffit de quelques paroles pour arranger les choses, il la berne, et elle est tout simplement incapable de percer cela à jour. En fin de compte, le voyou louche s’empare de tous ses biens et de sa maison, puis la plaque. Elle le maudit en disant qu’il n’a aucune conscience, mais elle ne dit tout simplement pas qu’elle a été trompée parce qu’elle ne sait pas voir clair dans le jeu des gens. Pourquoi ce voyou louche a-t-il réussi à la duper alors qu’il n’est pas parvenu à duper les autres ? N’est-ce pas parce qu’elle est stupide ? Les principales caractéristiques des personnes de ce type sont d’être obstinées et ridicules dans leur façon de saisir et de traiter toute chose et de ne pas posséder l’intelligence de l’humanité normale. C’est pourquoi nous disons qu’elles se sont réincarnées à partir d’animaux. Comme ce sont des animaux, elles n’ont pas d’intelligence humaine. Le fait qu’elles n’aient pas d’intelligence humaine suffit à prouver que l’essence qui les habite n’est pas celle des êtres humains. Par conséquent, elles sont incapables de faire face aux affaires humaines ni de gérer et de résoudre les problèmes que les êtres humains normaux devraient être capables de gérer et de résoudre. Même lorsqu’il s’agit de leur façon d’aborder les choses dans leur propre vie quotidienne – leurs repas quotidiens, les besoins fondamentaux, ainsi que les relations interpersonnelles et l’environnement qui les entoure – elles sont également très insensibles. De plus, lorsqu’elles sont confrontées à certaines questions auxquelles elles doivent faire face et qu’elles doivent gérer, elles n’ont pas l’intelligence des personnes normales et, bien entendu, la sagesse leur fait encore plus défaut. Lorsqu’elles sont confrontées à ces problèmes, elles les gèrent avec beaucoup de difficulté, beaucoup d’épuisement et une extrême maladresse. Elles sont si âgées et ont vécu si longtemps : comment peuvent-elles gérer les choses de cette manière ? Pourquoi les choses qu’elles disent semblent-elles aussi répugnantes et aussi maladroites ? Pourquoi ne parlent-elles pas comme des personnes normales ? Elles ont vécu pendant tant d’années et ont fait l’expérience de beaucoup de choses, alors comment peuvent-elles se comporter ainsi quand elles gèrent une question aussi simple ? Elles n’ont même pas les limites de l’humanité les plus élémentaires ni les principes les plus fondamentaux que les gens devraient avoir.

III. La troisième caractéristique : la confusion

En plus de leurs deux caractéristiques que sont la compréhension déformée et l’insensibilité, les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux présentent une autre caractéristique, à savoir qu’elles sont particulièrement confuses. Par le passé, lorsque nous échangions sur la vérité, nous n’abordions que les grandes lignes et les orientations générales ; nos échanges étaient relativement généraux. Quant aux divers détails de la vérité, nous n’avons pas échangé spécifiquement à leur sujet, mais nous avons uniquement discuté de certaines déclarations et de certains contenus conceptuels. Au cours de ces années d’échange, divers aspects de la vérité ont fait l’objet d’échanges spécifiques et détaillés. Toutefois, en ce qui concerne les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux, lorsqu’elles écoutent les paroles prononcées lors des échanges actuels, elles pensent que ces paroles sont plus ou moins équivalentes à ce qui était dit au cours des échanges passés, et que seule la manière de présenter les choses a quelque peu changé, que le contenu est devenu un peu plus riche et que la quantité d’échanges a considérablement augmenté par rapport à avant. Et donc, elles se demandent pourquoi, après cette longue période d’écoute, elles ne font que devenir de plus en plus perplexes. Elles ont écouté des sermons pendant tant d’années, mais elles n’en ont rien gagné. En ce qui concerne leur manière de se conduire, de traiter les autres, de se connaître elles-mêmes, de faire l’expérience de l’œuvre de Dieu pour parvenir à la connaissance de Dieu, et surtout de traiter Dieu et Ses paroles, elles ont dès le départ été incapables de comprendre ces choses et, même aujourd’hui, elles ne parviennent toujours pas à les comprendre. Il ne s’agit pas d’un degré mineur de confusion, mais d’un grave degré de confusion. Peu importe à quel point les divers aspects de la vérité sont expliqués en détail, elles les confondent tous. Elles ne saisissent que quelques slogans et doctrines, tels que « Nous devons nous dépenser pour Dieu, être loyaux envers Dieu et bien faire nos devoirs ! » Elles s’accrochent à quelques règlements, slogans et théories, et pensent qu’elles pratiquent la vérité. Plus tu échanges de manière spécifique, plus elles sont déconcertées et plus elles ont le sentiment que cela les dépasse, que c’était mieux avant, quand les échanges étaient simples. En outre, plus l’explication est détaillée, plus elles éprouvent de difficultés : « Comment puis-je me souvenir de quelque chose d’aussi détaillé ? Avant, pratiquer était assez simple. À présent, plus nous échangeons, plus il y a de déclarations ; pourquoi en est-il ainsi ? Pourquoi plus on en dit, moins je sais comment pratiquer ? Avant, faire un devoir était assez simple : il suffisait de renoncer à des choses, de se dépenser, de courir partout, de beaucoup prêcher l’Évangile et de beaucoup témoigner de Dieu. Maintenant, les vérités concernant l’exécution d’un devoir ont été expliquées en détail, de même que tous les autres aspects de la vérité, mais plus ces choses sont expliquées, moins je les comprends et plus elles me dépassent. » Plus l’explication est détaillée, plus ces vérités leur échappent : n’est-ce pas là être confus ? Elles sont gravement confuses, n’est-ce pas ? Même si divers aspects de la vérité ont été expliqués en détail, elles sont toujours perplexes et toujours confuses au sujet de certains termes conceptuels et définitionnels. Par exemple, elles ne savent pas et ne peuvent pas percer à jour ce que sont les personnes malfaisantes ou les faux dirigeants ; elles ne savent pas non plus ce qu’est la bonne humanité et ce qu’est la mauvaise humanité, ni ne connaissent la différence entre le fait de pratiquer les vérités-principes et d’adhérer à des règlements. Ces questions spécifiques sont toutes un imbroglio pour elles. Elles ne comprennent même pas ces choses conceptuelles ; leur pensée est désordonnée. De plus, quoi qu’elles fassent, elles sont incapables de trouver les principes, elles n’ont pas d’étapes à suivre, pas de plans concrets, et elles ne savent pas quelles méthodes elles devraient utiliser ni quels résultats elles devraient atteindre ; elles ne peuvent pas non plus voir clairement quelles conséquences entraînera une certaine façon d’agir. Dans leur esprit, elles se demandent : « Pourquoi devrais-je me préoccuper de ces choses ? Si je ne sais pas comment faire quelque chose, je le ferai à l’aveuglette ; de toute façon, tant que mon cœur est sincère envers Dieu, c’est suffisant. » Tu vois, ces personnes sont incroyablement confuses, n’est-ce pas ? Elles croient en Dieu depuis de nombreuses années, mais elles ne savent pas quels aspects de la vérité elles sont parvenues à comprendre, ni si elles ont pratiqué la vérité. Quand on leur demande si elles ont une entrée dans la vie, elles disent : « Eh bien, je crois en Dieu depuis de nombreuses années et j’ai renoncé à ma famille. » Elles ne sont pas au clair sur toutes ces choses ; c’est là être gravement confus. Lors des chants et des danses dans les réunions, elles sont pleines d’énergie, mais quand vient le moment des sermons et des échanges sur la vérité, elles deviennent somnolentes, le marchand de sable arrive et elles peuvent même s’endormir. Quand il s’agit de faire un travail, elles sont prêtes à fournir des efforts et elles disent : « Faisons bien nos devoirs et offrons notre loyauté à Dieu ! » Mais quand il s’agit d’échanger sur la vérité, si on leur demande : « Avez-vous récolté de quelconques gains récemment ? Avez-vous reconnu les tempéraments corrompus que vous avez révélés ? Après les avoir reconnus, avez-vous trouvé un chemin pour les résoudre ? », elles répondent : « Je n’en ai aucune idée. Je les ai un peu reconnus, mais je ne sais pas si ce que j’ai reconnu est juste ou non. Quoi qu’il en soit, j’ai pratiqué ainsi, mais je ne sais pas si c’est exact ou non. » Ces personnes ne peuvent rien voir clairement et leur esprit est confus et flou. Elles ne savent pas ce pour quoi elles sont douées, ni ce pour quoi elles sont déficientes. Lors des échanges portant sur la connaissance des tempéraments corrompus, elles admettent qu’elles ont des tempéraments corrompus, qu’elles mentent également et que, parfois, elles agissent de manière fuyante et se relâchent. Mais lorsqu’elles sont confrontées à des situations réelles, si on leur demande : « Pourquoi as-tu agi de manière fuyante et t’es-tu relâchée ? Pourquoi t’es-tu livrée à la tromperie ? », elles répondent : « Ce n’est pas vrai ! Je ne l’ai pas fait exprès ! Je pensais que c’était la façon appropriée de le faire, alors c’est ce que j’ai fait. » Supposons que quelqu’un les expose en disant : « Tu pensais qu’il était approprié d’agir comme cela, mais avais-tu des intentions ou des manigances personnelles ? Sais-tu comment réfléchir sur toi-même ? Sais-tu quelles conséquences aura le fait d’agir de cette façon ? » Elles répondent : « Du moment que je n’avais pas de mauvaises intentions, tout va bien. » « Est-ce que le fait de ne pas avoir de mauvaises intentions équivaut à agir conformément aux vérités-principes ? » « Je ne sais pas. » Elles ne savent rien. Elles ont écouté tant de vérités et tant d’échanges et, dans leur vie quotidienne, elles ont été confrontées à toutes sortes de questions liées à la vérité, mais elles demeurent dans le flou et embrouillées au sujet de chaque vérité. Elles sont incapables de distinguer les choses qui sont des vérités de celles qui n’en sont pas, et elles ne savent pas non plus comment pratiquer la vérité lorsqu’elles sont confrontées à des situations. Elles ne savent pas si leurs actes et leurs comportements sont en accord avec les vérités-principes, et elles agissent simplement selon ce qu’elles jugent bon. N’est-ce pas là de la confusion ? (Si.) Elles n’ont aucun principe dans tout ce qu’elles font, ni dans la manière dont elles traitent les autres. Par exemple, en ce qui concerne le traitement des personnes malfaisantes, il existe des personnes malfaisantes qui ont certains points forts ou certaines compétences professionnelles et qui peuvent encore rendre service pour l’instant ; de telles personnes peuvent alors être autorisées à rendre service. Mais certaines personnes ne parviennent tout simplement pas à comprendre cela : « Dieu n’aime pas les personnes malfaisantes, n’est-ce pas ? Alors pourquoi sont-elles encore utilisées ? » Lorsque tu échanges avec ces personnes confuses pour leur expliquer que c’est de la sagesse et que c’est aussi un principe, elles réfléchissent et se disent : « Quel principe ? N’est-ce pas simplement tromper les gens ? N’est-ce pas exploiter les gens ? » C’est ainsi qu’elles le perçoivent. Dis-Moi, ont-elles la pensée de l’humanité normale ? Elles ne savent pas comment identifier les principes selon lesquels agir en fonction des circonstances concrètes. Peuvent-elles atteindre le niveau de l’intelligence humaine normale ? (Non.) Ceux qui ont la pensée de l’humanité normale et une intelligence normale peuvent tous comprendre et saisir cette question, mais les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux ne peuvent même pas saisir cette simple affaire. Comment pourraient-elles alors comprendre la vérité ? Elles disent souvent ceci : « La dernière fois, tu as dit telle chose à propos de telle affaire. Pourquoi dis-tu quelque chose de différent aujourd’hui ? Tes paroles ne sont pas fiables, comment peux-tu les changer à tout instant ? » Ces personnes ne savent pas que le statut de l’affaire en question est à présent différent, et que l’approche pour la traiter doit donc changer également. Les principes et les objectifs restent toutefois les mêmes. Simplement, la méthode de traitement de l’affaire a changé : elle est ajustée en fonction des circonstances spécifiques, elle s’adapte et réagit chaque fois que nécessaire en fonction du statut de l’affaire en question, afin d’atteindre de meilleurs résultats. Lorsque les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux sont confrontées à de telles situations, elles sont incapables de les percer à jour. Elles croient que les vérités-principes sont des règlements et qu’elles doivent être respectées immuablement à tout moment. Ainsi, quand tu ajustes la méthode pour faire quelque chose en te basant sur les vérités-principes, elles ne le comprennent pas et ne peuvent pas l’accepter. Certaines d’entre elles peuvent même te condamner et trouver un moyen de pression à utiliser contre toi. Intérieurement, elles sont incapables de voir clairement l’essence ou la nature de quoi que ce soit. Leurs pensées sont confuses. Pour considérer quoi que ce soit, elles se contentent d’y appliquer des règlements ; elles ne savent jamais comment l’évaluer en fonction des vérités-principes, ni comment adopter différentes méthodes pour le résoudre et y réagir en fonction de la loi de son développement. Chez les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux, cette caractéristique qui consiste à avoir l’esprit confus est très évidente, n’est-ce pas ? (En effet.)

Les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux sont incapables de discerner les autres. Lorsqu’elles rencontrent quelqu’un qui s’exprime en toute honnêteté, mais qui agit de manière quelque peu sournoise, elles ne parviennent pas à percer à jour le genre d’individu dont il s’agit réellement, ni à déterminer si cet individu est quelqu’un qui poursuit réellement la vérité. Confrontées à des situations complexes qui nécessitent une réflexion dialectique, ces personnes sont déconcertées et incapables de les comprendre, et ne savent pas comment les évaluer. Leur pensée est confuse, leur réflexion ressemble à un enchevêtrement inextricable, et elles ne parviennent jamais à démêler leurs propres pensées. Peu importe combien de fois tu leur indiques les principes, elles ne savent pas comment appliquer les vérités-principes pour discerner les différentes personnes, les différents événements et les différentes choses. Par exemple, lorsqu’il s’agit de signaler des problèmes, elles ne peuvent pas rendre compte avec précision de la situation réelle. Certains dirigeants sont capables d’effectuer un travail concret, mais dans certains cas, il peut y avoir des écarts dans l’accomplissement de leur travail et ils peuvent avoir certaines révélations de leur tempérament corrompu ; cependant, en termes d’humanité et de capacité de travail, ils sont globalement à la hauteur. Pourtant, certaines personnes confuses ne tiennent pas compte du fait que ces dirigeants peuvent faire du travail concret, ni des mérites de leur humanité. Au contraire, elles ne s’attachent qu’à leurs imperfections, leurs défauts et certains problèmes mineurs et insignifiants pour en faire état. En revanche, les véritables antéchrists et les personnes malfaisantes, ces individus qui commettent de grands maux, sont incapables de faire le moindre travail concret et ne font que prononcer des formules et des doctrines pour fourvoyer les autres. Ils agissent en apparence avec éclat, mais en réalité, leur humanité n’est pas à la hauteur, le chemin qu’ils ont choisi est erroné, leur humanité est celle de personnes malfaisantes et d’antéchrists, et le chemin qu’ils suivent est celui des antéchrists, qui consiste à ne pas poursuivre la vérité ; et pourtant, ces personnes confuses sont incapables de percer à jour ces choses. Elles voient que ces individus se mettent en scène lorsqu’ils font leur travail et présument qu’ils ont des talents de direction et des compétences organisationnelles, qu’ils peuvent bien faire le travail. Quant aux résultats que leur travail produit réellement, quant à savoir s’ils se sont repentis et ont changé, ou si leur humanité est à la hauteur, elles ne savent rien de tout cela. Même si elles sont fourvoyées et contrôlées par les antéchrists, elles n’en auront pas conscience ; elles suivront les antéchrists et leur obéiront, mais continueront à croire qu’elles suivent Dieu, qu’elles prêchent l’Évangile et témoignent de Dieu. En réalité, les antéchrists auront depuis longtemps pris le contrôle sur elles ; elles ne croiront pas en Dieu, mais suivront des personnes, elles suivront des démons et des Satans, sans toutefois en avoir conscience. Intérieurement, elles auront depuis longtemps été remplies de ténèbres, elles auront depuis longtemps perdu la présence de Dieu et elles auront depuis longtemps perdu l’œuvre du Saint-Esprit. Comme elles sont très insensibles, que leur compréhension est déformée et qu’elles ne comprennent aucune des vérités-principes, elles sont incapables de percer à jour les choses et de discerner les gens. Non seulement elles ne signalent pas les problèmes et ne font pas renvoyer les antéchrists, mais elles prennent même leur défense. En revanche, lorsqu’il s’agit de dirigeants et d’ouvriers qui sont véritablement capables de faire un travail concret, si elles remarquent des défauts mineurs ou de petits problèmes, elles insistent pour signaler et soulever ces problèmes, même s’il ne s’agit pas de questions de principe. Ces personnes sont gravement confuses ! Il n’y a pas une seule question de principe qu’elles soient capables de percer à jour, même lorsqu’il s’agit de déterminer avec qui elles doivent interagir dans la vie quotidienne, de qui elles peuvent obtenir de l’aide et des avantages, ou de qui elles doivent se tenir à l’écart, elles sont incapables de discerner ou de percer à jour ces choses. Certaines d’entre elles entretiennent de très bonnes relations avec des incrédules et des non-croyants, pensant que ces individus sont cultivés, qu’ils ont du calibre et peuvent donc les aider, et qu’il est très avantageux de les fréquenter. Elles font même fréquemment l’éloge de ceux qu’elles idolâtrent, en vantant leurs capacités et leur prestige. Elles vénèrent les démons comme des idoles. N’est-ce pas là faire preuve de confusion ? (Si, en effet.)

Que signifie précisément être confus ? (C’est avoir un calibre médiocre.) Ce sont là des termes généraux ; plus précisément, être confus signifie qu’une personne n’a pas de pensées ni de points de vue précis pour discerner quoi que ce soit et que, quoi qu’elle considère, elle n’a ni principes ni fondements, et que son opinion à ce sujet est confuse. Voilà un aspect. De plus, les personnes de ce type sont incapables de distinguer le bien du mal et le noir du blanc : elles confondent souvent les choses négatives avec les choses positives et qualifient les choses positives de négatives. Elles sont incapables de discerner ce que sont les choses positives et ce que sont les choses négatives. Par exemple, certains individus disent : « Le dieu en qui vous croyez n’est qu’une personne. » Elles réfléchissent à cela et disent : « Non, ce n’est pas vrai. Celui en qui je crois est dieu. S’il n’était qu’une personne, comment pourrait-il exprimer la vérité ? Celui en qui je crois est dieu, j’en suis certain. » Sur ce point, elles ne sont pas confuses. Mais quand quelqu’un dit : « Le dieu en qui vous croyez s’est enfui avec un paquet d’argent, il s’est échappé aux États-Unis pour y mener la grande vie », elles sont déconcertées et induites en erreur. Si une personne douée d’intelligence entendait ces paroles, elle discernerait qu’il s’agit d’une rumeur inventée de toutes pièces. Comment pourrait-on appeler cela « s’enfuir avec un paquet d’argent » ? Lors du passage à la douane, tout le monde est soumis à une inspection stricte, et la quantité d’argent liquide que chaque personne peut transporter est réglementée. Le fait d’emporter cette petite somme d’argent pourrait-il être assimilé à « s’enfuir avec un paquet d’argent » ? En outre, à qui appartient cet argent ? Si quelqu’un détournait l’argent d’autres personnes ou s’en emparait, on pourrait appeler cela « fuir avec un paquet d’argent », mais s’il s’agit de son propre argent, peut-on appeler cela « fuir avec un paquet d’argent » ? Ce n’est pas « fuir avec de l’argent », mais transporter de l’argent normalement. C’est là un aspect. Par ailleurs, que signifie « s’enfuir » ? Lorsqu’un fugitif s’échappe après avoir commis un crime, on appelle cela « s’enfuir ». Christ incarné a-t-Il commis un crime ? Il a simplement exprimé de nombreuses vérités et réalisé Son œuvre de jugement en Chine continentale, gagnant un groupe de personnes qui Le suivaient, et pour cela, Il a subi la répression brutale et les arrestations frénétiques du PCC. En fin de compte, Il n’a eu d’autre choix que de conduire certaines personnes hors du pays pour poursuivre l’œuvre de Dieu à l’étranger. Comment peut-on appeler cela « fuir avec un paquet d’argent » ? Il s’agissait d’un voyage normal, en passant par la douane et en prenant l’avion pour les États-Unis de manière tout à fait normale. Il a quitté le pays parce qu’Il était pourchassé par le PCC et qu’Il n’avait nulle part où Se reposer ni où séjourner. Sous le régime dictatorial du PCC, non seulement il n’y a pas de liberté religieuse, mais croire en Dieu conduit également à se faire arrêter et persécuter ; quant à Christ, qui exprime la vérité pour sauver l’humanité, s’Il était capturé, Il serait condamné à mort et crucifié. C’est uniquement pour les besoins de l’œuvre que Christ a choisi de Se rendre dans un pays démocratique et libre, et Il a obtenu un passeport et un visa par les voies normales avant d’arriver aux États-Unis. Aux États-Unis, Il n’a ni amis ni famille, Il ne connaît pas bien les lieux et mène une vie ordinaire, en mangeant des repas simples et faits maison ; Il ne vit en aucun cas « la grande vie ». « Vivre la grande vie », n’est-ce pas là simplement la formule de ceux qui ont des arrière-pensées ? N’est-ce pas un mensonge ? Christ mène la vie d’une personne ordinaire aux États-Unis : Il mange des plats faits maison, ne dîne jamais dans un restaurant haut de gamme pour savourer un repas somptueux et il Lui arrive encore moins de séjourner dans un hôtel haut de gamme. Il voyage très rarement et Se contente de Se déplacer dans les zones voisines. Aucune de ces choses ne présente d’attrait particulier pour Lui. Certaines personnes adorent manger et veulent goûter tout ce qu’elles n’ont jamais mangé auparavant, allant même jusqu’à se faire livrer des plats par avion juste pour les goûter. Ai-Je jamais fait cela ? Jamais. Mais malgré tout, certaines personnes qui ont des arrière-pensées ont inventé une histoire de toutes pièces à ce sujet ! Ces personnes sont des démons. Elles sont nées ennemies de Dieu, et c’est leur nature innée que d’agir ainsi ; elles se reposent principalement sur le mensonge pour tromper les gens et diffamer Dieu. Elles sont indubitablement des démons. Alors, quel genre de personne peut croire les mensonges de ces démons ? Bien entendu, ces personnes doivent également être des démons, car seuls les démons croient aux paroles des démons. Certains individus affirment : « Le christ en qui vous croyez s’est enfui avec un paquet d’argent », et elles le croient immédiatement et l’acceptent sans réserve. Certains individus disent : « Le christ en qui vous croyez a fui aux États-Unis et y mène la grande vie, il mange tellement de mets délicats qu’il en est lassé, il séjourne dans des hôtels de luxe, se déplace dans des voitures de luxe, avec un chef cuisinier et des serviteurs personnels, et part à l’étranger pour visiter des sites touristiques célèbres ; il passe tout son temps à vivre la grande vie. » Une fois que Satan leur a fait un lavage de cerveau, ces personnes à l’esprit confus croient immédiatement ces choses. Je dis que ces personnes devraient être livrées à Satan ; elles ne sont pas dignes de croire en Dieu. Peu importe le nombre de sermons qu’elles ont entendus, elles ne comprennent tout simplement pas et peuvent encore croire à ces rumeurs. Les personnes de ce genre ne sont pas humaines. Si elles ne sont pas humaines, que sont-elles ? Ce sont des animaux. Bien qu’elles ne soient pas des personnes malfaisantes, elles sont gravement confuses, incapables de distinguer le bien du mal, le positif du négatif, le vrai du faux, la vérité de la malveillance et des raisonnements tordus. De telles personnes devraient être évincées : si elles ne partent pas d’elles-mêmes, elles doivent être évincées de l’Église. Il faut les renvoyer immédiatement et nous les mettrons volontiers à la porte. Le PCC a sa propre façon de décrire l’exclusion des personnes par l’Église, il dit que l’exclusion et l’expulsion des personnes sont une démonstration de force. Tu vois, les démons et les Satans comprennent chaque chose d’une manière tout à fait ridicule. Cela expose simplement que beaucoup d’actes du PCC sont faits dans le but de démontrer sa force ; ainsi, il interprète l’éviction des personnes par l’Église comme une démonstration de force. Le PCC suppose que les autres pensent de la même manière que lui et ne comprendra jamais que l’Église agit ainsi uniquement en se basant sur la vérité et les paroles de Dieu : la purge de l’Église fait partie des décrets administratifs de l’Église. Les démons ne sont-ils pas malveillants ? (Si, en effet.) Ils sont vraiment malveillants ! Et il y a beaucoup de personnes confuses : peu importe à quel point les démons sont malveillants, les personnes confuses sont incapables de voir qu’ils le sont. Lorsque les démons inventent des rumeurs sur Dieu, qu’ils L’insultent et blasphèment contre Lui, ces personnes croient tout ce qu’ils disent. Mais peu importe à quel point les paroles de Dieu sont réelles et positives, elles n’y croient pas. Peu importe les bienfaits que les paroles de Dieu apportent aux gens, elles ne peuvent pas les voir. Pourtant, dès que Satan prononce le moindre mot, elles sont induites en erreur et le croient sans poser de questions. On pourrait dire qu’elles sont du même acabit que Satan, mais Satan ne veut pas vraiment d’elles. Pourquoi ? Parce que des imbéciles comme elles, de tels parfaits idiots, sont trop stupides, même pour Satan. Tu es incapable de faire quoi que ce soit, alors tout ce que Satan fait, c’est te fourvoyer pour que tu ne croies pas en Dieu et que tu Le trahisses ; Satan ne veut pas de quelqu’un comme toi. Que pourrais-tu bien faire ? As-tu les compétences nécessaires pour te livrer à l’espionnage ? Tu n’as même pas l’intelligence humaine. Tu exposerais ton identité avant même d’avoir fini trois phrases. Même si tu voulais être un espion pour le PCC, le PCC ne voudrait pas de toi. Étant donné que tu es stupide, confus, si facile à tromper, et que tu n’as pas d’intelligence humaine, même Satan te méprise et ne veut pas de toi. Ainsi, lorsque la maison de Dieu te demande de faire ton devoir, c’est Dieu qui t’exalte, ne te sens donc pas lésé. Tu crois tout ce que dit Satan, mais peu importe la mesure de l’œuvre faite par Dieu ou le nombre de paroles qu’Il a prononcées, tu n’y crois pas. Tu n’as pas une véritable foi en Dieu et tu restes pétri de doutes. Satan prononce un seul mot et il te capture. Quel genre de misérable es-tu ? Quelle dignité as-tu ? Quelle valeur as-tu ? Tu n’es rien d’autre qu’une personne confuse, mais tu penses que tu es plutôt bon et tu te crois noble. Tu n’es même pas capable de discerner des mensonges de Satan aussi évidents et tu es incapable de reconnaître l’objectif de Satan qui les sous-tend. N’est-ce pas là une extrême confusion ? Le PCC dit : « Le christ en qui vous croyez s’est enfui avec beaucoup d’argent et mène la grande vie aux États-Unis. » Lorsque ces personnes confuses entendent cela, leur cœur s’emballe : « Est-ce vrai ? Comment se fait-il que je ne sois pas au courant ? S’est-il enfui avec tout l’argent que j’ai donné en offrande ? Cet argent n’a pas été utilisé pour le travail d’Église, n’est-ce pas ? Il a été dépensé pour son plaisir personnel, n’est-ce pas ? Il l’a utilisé pour acheter de la bonne nourriture, de beaux vêtements et des bijoux précieux pour lui-même, n’est-ce pas ? Je n’ai même pas pu en profiter – il l’a utilisé pour son propre plaisir. Je refuse catégoriquement d’accepter cela. Je ne crois plus ! Je dois récupérer mon argent ! » Si tu regrettes tes offrandes d’argent, la maison de Dieu peut te le rendre, mais à partir de ce moment-là, tu seras complètement coupé de la maison de Dieu. Tu as écouté des sermons pendant tant d’années : quelle part de vérité as-tu reçue gratuitement ? Tu as bénéficié de la grâce, des bénédictions, de la protection et de l’attention de Dieu pendant tant d’années : as-tu dépensé un seul centime ? Dieu t’a-t-Il jamais demandé de l’argent ? La grâce, les bénédictions, l’attention et la protection de Dieu, y compris ta propre vie, t’ont toutes été accordées par Dieu. Peux-tu acheter avec de l’argent ce que Dieu accorde ? Que pourrais-tu échanger contre cela ? Peux-tu échanger tes quelques pièces de monnaie crasseuses contre cela ? Ces choses sont des trésors inestimables, tu ne peux rien échanger contre elles, personne ne le peut ! Elles te sont accordées parce que Dieu est disposé à le faire, parce que Dieu te montre Sa grâce et te traite comme un être créé. Ce ne sont pas des choses que tu as achetées avec de l’argent, ni des choses que tu as obtenues en échange d’un prix que tu as payé. Les personnes à l’esprit confus sont incapables de percer à jour ces choses. Dans leur cœur, elles sont toujours perplexes ; elles se demandent sans cesse : « Dieu cache-t-il quelque sombre secret ? Outre les sermons, n’y a-t-il pas beaucoup d’autres choses qui devraient être clarifiées et nous être expliquées ? Ne devrait-il pas y avoir une explication, un compte rendu ? Sa vie privée, ses paroles et ses actes en coulisses ne devraient-ils pas être divulgués à tous ? » Beaucoup de personnes à l’esprit confus ont cette mentalité : elles ne le disent peut-être pas à haute voix, mais c’est ce qu’elles pensent dans leur cœur. Dieu doit-Il divulguer tout ce qu’Il fait à l’humanité corrompue ? Dieu a déjà exprimé tant de vérités, et c’est là la plus grande forme de divulgation : cela révèle toutes les personnes. Si tu ne crois pas que tout ce que Dieu fait est la vérité, alors tu n’as pas la moindre connaissance de Dieu. Si tu fais des commentaires arbitraires à propos de Dieu, tu attaques Dieu et tu Lui résistes. Dieu a déjà rendu publique toute vérité afin que les gens puissent utiliser la vérité pour considérer les choses. La façon dont on doit considérer les gens, la façon dont on doit considérer les choses, et quels points de vue et principes on doit avoir pour se conduire et agir : tout cela se trouve dans les paroles de Dieu. Si tu ne le sais toujours pas et que tu n’es pas au clair à ce sujet, c’est parce que tu es confus ; tu es un individu confus. Les personnes confuses ne sont pas dignes d’être informées des affaires de Dieu et de celles de la maison de Dieu, et les démons le sont encore moins, car les personnes confuses et les démons n’ont absolument aucune compréhension de la vérité ; ils ont tendance à appliquer aveuglément des règlements, à porter des jugements aveugles sur ces affaires et à les condamner aveuglément. Ils n’ont aucun discernement et aucun principe. On peut affirmer avec certitude que les personnes confuses et les démons ne sont pas dignes de rester dans la maison de Dieu : ils devraient disparaître ! Les personnes confuses et absurdes ne possèdent pas les conditions de base pour comprendre la vérité, ni celles pour parvenir au salut : elles peuvent être capturées par Satan à tout moment et en tout lieu. Dis-Moi, quand Dieu a-t-Il jamais donné des sermons ou expliqué la vérité aux animaux ? Ainsi, que les gens puissent comprendre la vérité ou non, le fait qu’ils puissent entendre autant de sermons est entièrement le fruit de la grâce de Dieu et de l’exaltation de Dieu. Si tu doutes constamment de Dieu, en te demandant : « Celui en qui je crois est-Il réellement le vrai Dieu ? Dieu existe-t-Il vraiment ? Dieu exerce-t-Il vraiment Sa souveraineté sur toutes choses ? Dieu est-Il réellement bon envers les gens, ou fait-Il seulement semblant ? Dieu est-Il vraiment la vérité, et peut-Il vraiment sauver les gens ? » – si tu penses ainsi et que tu traites Dieu avec une telle attitude, alors tu mérites la mort. Tôt ou tard, Dieu mettra en place un certain environnement par le biais duquel Il te livrera à Satan, et ta relation avec Dieu sera complètement rompue. La relation entre toi et Dieu ne sera plus celle entre un être créé et le Créateur, et à partir de ce moment-là, tu n’auras plus rien à voir avec Dieu.

IV. La quatrième caractéristique : la stupidité

Nous venons d’échanger sur la troisième manifestation des personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux : le fait que leur esprit est confus. Il existe une autre manifestation, à savoir leur stupidité. La stupidité est également liée à l’intelligence. À quel point exactement ces personnes sont-elles stupides ? Quelles manifestations démontrent la stupidité ? Certaines personnes, lorsqu’elles prêchent l’Évangile, disent : « Fais preuve de considération envers les intentions de Dieu ! Dieu n’a même pas d’endroit où reposer Sa tête. Les intentions de Dieu sont minutieuses ! L’œuvre de Dieu n’est pas facile, elle est ardue ! » Lorsque les non-croyants entendent cela, ils disent : « Qu’est-ce que c’est que ce charabia dont tu parles ? » Ces paroles sont incompréhensibles pour les non-croyants. Ils ne croient pas en Dieu, ils ne savent donc pas à quoi ces paroles font référence ni quel est leur contexte. Alors, n’est-il pas stupide de ta part de dire ces choses ? (Si.) En quoi est-ce stupide ? Elles sont adressées au mauvais public, n’est-ce pas ? (En effet.) Certaines personnes dont l’esprit est confus, après avoir été arrêtées, sont interrogées par la police malveillante : « Vous croyez en dieu, que vous dit-il de faire ? Ne savez-vous pas que croire en dieu est illégal ? Vous avez violé la loi. L’État n’autorise pas une telle croyance ! » En réalité, ces policiers malveillants cherchent simplement quelques éléments compromettants qu’ils pourraient utiliser pour reconnaître coupables les croyants en Dieu, mais les personnes stupides de ce genre ne parviennent pas à percer cela à jour. Elles répondent : « Notre croyance en Dieu n’est pas illégale. Dieu nous dit d’être honnêtes, de suivre le chemin correct et d’être de bonnes personnes. » Lorsque les démons entendent cela, ils répondent : « Puisque dieu vous demande d’être honnêtes, dis-nous : qui sont les dirigeants de votre Église ? Où est conservé l’argent de votre Église ? Parle honnêtement ! Si tu ne parles pas honnêtement, ton dieu te condamnera ! » En entendant cela, une personne stupide de ce genre est abasourdie. N’est-ce pas de la stupidité ? Comment peut-on parler honnêtement aux démons ? Comment peut-on dire la vérité de Dieu aux démons ? Quoi qu’il arrive, il ne faut jamais la leur dire. Il y a aussi des personnes stupides qui demandent à la police : « Pourquoi nous arrêtez-vous tout le temps ? Pourquoi compliquez-vous toujours les choses pour nous, les croyants en Dieu ? Pourquoi inventez-vous toujours des rumeurs à notre sujet ? » Ne savent-elles vraiment pas pourquoi ? S’attendent-elles à obtenir une réponse de leur part ? Obtiendront-elles une réponse ? N’est-il pas absurde de leur demander cela, n’est-ce pas faire preuve de stupidité ? Mais ces personnes stupides peuvent en effet poser ce genre de questions stupides. Elles ne comprennent tout simplement pas et continuent à demander : « Pourquoi le PCC nous persécute-t-il toujours ? Pourquoi nous arrête-t-il toujours, nous les croyants en Dieu, en allant même jusqu’à inventer des rumeurs à notre sujet ? Nous sommes clairement persécutés et ne pouvons pas rentrer chez nous, pourtant ils disent que nous avons abandonné nos familles. Ces démons ne fondent pas leurs propos sur des faits ! N’est-ce pas une invention pure et simple ? Nous créons simplement des vidéos de spectacles artistiques pour témoigner de Dieu et propager Ses paroles. Pourquoi les démons et les Satans haïssent-ils cela à ce point ? Ils se rendent toujours chez moi pour menacer et intimider ma famille et mes proches, et ils installent même des caméras de surveillance ; pourquoi ? » Est-il même besoin de le demander ? N’est-ce pas une chose stupide à dire ? Si tu venais de commencer à croire en Dieu, il serait normal que tu ne comprennes pas ce qui se passe. Mais tu crois en Dieu depuis tant d’années, comment se fait-il que tu ne saches toujours pas cela ? Et si tu le sais, alors pourquoi poses-tu la question ? Certaines personnes ne parviennent toujours pas à comprendre cela : « Nous ne nous sommes jamais opposés au Parti ni à l’État, nous ne nous sommes jamais livrés à des activités politiques, nous n’avons jamais tenté de renverser le gouvernement ni son régime, nous n’avons jamais représenté une menace pour son régime, alors pourquoi le PCC ne cesse-t-il de nous arrêter et de nous persécuter ? Nous sommes constamment en train de nous cacher, sans pouvoir rentrer chez nous ni appeler nos familles, même si nous le souhaitons. Je ne comprends pas : pourquoi le PCC nous complique-t-il toujours les choses ? » Si tu ne peux vraiment pas percer cela à jour, alors tu es bien trop ignorant, tu es vraiment stupide. Imaginons qu’une femme épouse un mari non-croyant. Lorsqu’ils sortaient ensemble, il lui disait : « Je croirai avec toi, moi aussi, nous entrerons ensemble dans le royaume des cieux. » Il parlait si gentiment, mais en réalité, c’est un incrédule, un démon : il ne faisait que la mener en bateau. Mais quand elle renonce à tout afin de se dépenser pour Dieu, il devient furieux. Il ne la laisse pas assister aux réunions, ne la laisse pas faire son devoir et ne la laisse pas lire les paroles de Dieu. Cette femme stupide se demande : « Il n’était pas comme ça avant. Il m’aimait tellement, prenait tellement soin de moi, me comprenait si bien et soutenait pleinement ma croyance en Dieu. Pourquoi semble-t-il être une personne complètement différente à présent ? Avant, il croyait, lui aussi, pourquoi est-il devenu comme ça ? » Pendant les quelques années où elle est loin de chez elle à faire son devoir, elle réfléchit constamment à cette question : « Mon mari ne pourrait en aucun cas chercher une autre femme. C’est moi qu’il aime le plus. Je suis la seule pour lui, je suis son premier amour. Il n’aimerait jamais une autre femme. Par ailleurs, mon mari est un homme candide, et il n’a ni grandes capacités ni grandes compétences ; qui voudrait être avec lui ? » En réalité, même au moment où elle se dit cela, elle se sent mal à l’aise dans son cœur. Elle espère que son mari l’attend encore. Mais en réalité, même lorsqu’elle était encore à la maison, comme elle était occupée à croire en Dieu et à faire son devoir chaque jour, il avait déjà trouvé une autre femme. Pourtant, elle pense que c’est impossible : « N’importe qui d’autre pourrait chercher une autre femme, mais pas lui. Il n’est pas ce genre de personne ! Quand j’étais encore à la maison, il disait même qu’il voulait croire en Dieu ! » Dis-Moi, cette femme ne se montre-t-elle pas extrêmement stupide ? (Si.) Elle n’a pas été à la maison pendant toutes ces années ; non seulement son mari a trouvé quelqu’un d’autre, mais même ses enfants et ses parents l’ont désavouée. Elle a cessé d’être considérée comme un membre de cette famille depuis longtemps. Qui sait comment ils l’insultent dans son dos ou à quel point ils la haïssent. Pourtant, elle est incapable de percer cela à jour. Dis-Moi, n’est-ce pas stupide ? (Si.) À quel point est-elle stupide ? Au point qu’elle est complètement dénuée d’intelligence humaine normale ; elle est donc incapable d’utiliser la pensée humaine normale pour considérer les personnes et les choses. Elle utilise toujours ses pensées et ses points de vue puérils, déformés et idiots pour considérer et évaluer les choses. En fin de compte, elle se retrouve souvent coincée dans des situations difficiles, devient très passive et agit de manière très ignorante. N’est-ce pas stupide ? (Si.) Il existe des personnes stupides de ce genre. Être stupide signifie qu’elles n’ont pas l’intelligence de l’humanité normale, de sorte que lorsqu’elles considèrent les personnes et les choses ou qu’elles gèrent des situations, elles n’ont pas comme soutien les principes de base qui leur permettraient d’obtenir de bons résultats, n’est-ce pas ? (En effet.)

En résumé, si l’on évalue les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux en utilisant la vérité comme norme, leur principale caractéristique est qu’elles n’en sont fondamentalement pas à la hauteur ; la vérité est une norme élevée. Si on les évalue à l’aune de l’intelligence de l’humanité normale, elles sont même incapables de considérer les personnes, les événements, les choses ou les situations qui se présentent dans leur vie quotidienne avec la pensée de l’humanité normale. À proprement parler, dans la vie quotidienne, les personnes de ce type ne sont même pas en mesure de gérer de manière autonome leur alimentation, leur habillement, leur logement et leurs déplacements, ni de réagir à ces questions et de les traiter de manière autonome. Même si elles parviennent tout juste à survivre sans mourir de faim, d’après ce qu’elles manifestent dans leur gestion de diverses affaires, ces personnes paraissent très idiotes et maladroites, loin de posséder une véritable humanité normale. Prenez certains animaux, par exemple : ils ne savent même pas par eux-mêmes quelle quantité de nourriture il convient de manger. Ce n’est que si les gens les nourrissent à heures fixes et en quantités mesurées qu’ils peuvent manger de manière saine. Prenez les chiens, par exemple : si on les laisse manger librement, sans restriction de quantité, ils mangent trop. Ils continuent à manger jusqu’à être pleins à craquer et physiquement incapables de manger davantage. Une caractéristique très évidente des personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux est donc qu’elles sont incapables de gérer de nombreux aspects de leur propre vie de manière autonome. Pourquoi sont-elles incapables de le faire de manière autonome ? Parce qu’elles ne savent jamais quels sont les principes pour faire ces choses, quelles sont les conditions de base ou les limites à ne pas dépasser. C’est exactement comme certains animaux lorsqu’ils mangent : ils ne savent pas quelle quantité de nourriture est appropriée. Si les gens ne les contrôlent pas, ils mangeront à l’excès, jusqu’à en mourir. Si quelqu’un les surveille et les nourrit, ils peuvent rester en bonne santé. Cette caractéristique est également très évidente chez les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux. Tout comme certaines personnes le disent : « Ils mangent sans savoir s’ils ont faim ou s’ils sont rassasiés et dorment sans savoir s’il fait jour ou nuit. » Alors, ces personnes possèdent-elles l’intelligence de l’humanité ? Il est très clair que non. Des considérations telles que la manière dont elles devraient manger pour réguler leur santé tout au long des quatre saisons de l’année, alors que leur corps fait l’expérience de différentes conditions, quels aliments sont sains et lesquels ne le sont pas selon la saison, quels modes de vie sont sains et lesquels ne le sont pas… Une personne normale, à l’âge de vingt ans, peut ne pas savoir ces choses, mais à trente ans, elle en connaît certaines, et à quarante ans, elle en connaît encore plus. À cinquante ans, en fonction de sa propre condition physique concrète, elle aura élaboré un ensemble de règles de vie qui lui conviennent, et celles-ci seront essentiellement établies et fixées, sans autre changement majeur. Cependant, les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux, même si elles vivent jusqu’à quatre-vingts ans, ne parviennent toujours pas à résumer un ensemble de règles de vie. Elles mangent soit trop, soit trop peu, et souffrent soit de maux d’estomac, soit d’indigestion. Elles ne savent pas du tout quels problèmes de santé sont causés par quelles habitudes de vie ou quels aliments – elles mangent simplement n’importe comment. Si on leur demande d’élaborer un régime alimentaire ou une approche alimentaire qui leur convient, en fonction des aliments adaptés ou non à leur constitution et de diverses informations, elles sont incapables de le faire. Par exemple, quelqu’un sur Internet affirme que les coquilles d’œufs sont riches en calcium et que le fait d’en manger permet de compléter son apport en calcium, alors elles y réfléchissent : « Je ne suis pas très grand parce que je manque de calcium, je vais manger des coquilles d’œufs pour compléter mon apport en calcium. » Mais il s’avère qu’après en avoir mangé pendant un certain temps, leur taux de calcium ne semble pas s’être amélioré. Dis-Moi, cela n’est-il pas déformé ? Lorsque tu tombes sur des informations en ligne indiquant que les coquilles d’œufs sont riches en calcium et peuvent être utilisées comme supplément de calcium, comment devrais-tu saisir cela ? Il est très clair que les personnes qui mangent des coquilles d’œufs ont tendance à déformer les choses. Leur compréhension est incorrecte, donc leur pratique est déformée, extrême et idiote. Alors, quelle est la bonne façon de saisir cela ? Les coquilles d’œufs sont peut-être riches en calcium, mais elles ne sont pas comestibles. On ne sait toujours pas si elles peuvent réellement constituer un complément de calcium, et même si elles peuvent compléter les apports en calcium, on ignore également si elles sont assimilables. En outre, existe-t-il la moindre preuve que les coquilles d’œufs peuvent constituer un complément de calcium ? Cette affirmation a-t-elle été vérifiée ? En réalité, il existe de nombreuses choses qui peuvent compléter l’apport en calcium, et elles ont toutes été validées médicalement. Si tu refuses d’accepter ces méthodes qui ont fait leurs preuves, alors tu es une personne absurde. Pourquoi ne pas simplement prendre des comprimés de calcium pour compléter ton apport en calcium ? C’est la méthode la plus simple. Ces comprimés ne font pas de mal à l’estomac ni aux dents, ils ont bon goût et tu peux en ressentir les effets. Ne s’agit-il pas là de la compréhension correcte ? (Si.) Pourtant, ceux dont la compréhension est déformée ne saisissent pas cela de cette façon, ils poussent les choses à l’extrême. Ils croient que « si quelqu’un affirme que les coquilles d’œufs peuvent compléter l’apport en calcium, alors les manger ne doit pas poser de problème. Si l’on a besoin de compléter son apport en calcium, il faut en manger ». Ils ne se demandent même pas si le corps peut les absorber après les avoir consommées. Cela reflète une compréhension déformée, c’est se montrer extrême. Si quelqu’un disait : « La peau de banane est riche en vitamines et la manger peut vous embellir », est-ce que vous la mangeriez ? (Non.) Pourquoi ? (Parce que certains aliments créés par Dieu doivent être mangés après avoir été pelés, selon l’ordre naturel des choses. Insister pour manger la peau, c’est pousser les choses à l’extrême. Si un individu souhaite compléter son apport en vitamines pour rehausser sa beauté, il devrait manger des aliments qui sont à la fois comestibles normalement et qui ont des effets embellissants.) Voilà la compréhension correcte. Mais regarde cet imbécile extrémiste : il ne saisit pas cela de cette manière. Il insiste pour se forcer à manger la peau et dit même : « Je dois me rebeller contre ma chair. Je dois manger la peau de banane pour compléter mon apport dans un nutriment spécifique. » Mais il ne se dit pas : « La peau de banane n’a pas bon goût. Ce n’est pas un aliment. Je ne la mangerai pas. Pourquoi ne pas simplement manger à la place un autre aliment qui contient ce nutriment ? » Ne s’agit-il pas là de la compréhension correcte ? (Si.) Si tu es capable de faire la distinction de cette manière, si tu es capable de saisir les choses de cette manière, cela prouve que tu as une intelligence humaine. Mais si tu n’es pas capable de faire preuve de discernement de cette manière, et que dès que tu entends dire que la peau de banane contient un certain nutriment, tu insistes pour en manger, même si cela a mauvais goût, alors tu es un imbécile, tu es quelqu’un qui s’est réincarné à partir d’un animal, et tu ne possèdes pas la pensée de l’humanité normale. Toute hérésie ou idée fausse peut induire ces personnes en erreur, et elles sont tout simplement incapables de discerner la justesse ou la véracité de diverses informations : elles se font toujours duper. Tout cela constitue une manifestation de la façon dont les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux traitent diverses questions spécifiques : elles sont extrêmement stupides, leur compréhension est déformée et absurde, et elles poussent tout à l’extrême. Quand les gens disent que des recherches suggèrent que quelque chose est comestible, cela ne signifie pas que tu dois le manger, ni que rien d’autre ne peut le remplacer. Si tu dis que la vérité ne peut être remplacée par aucune théorie, c’est objectif et exact. Mais ces nutriments sont des substances matérielles : il est impossible qu’il n’y ait aucun substitut. Dieu a créé une grande variété d’aliments, et il existe de nombreux aliments qui contiennent différents nutriments. Les gens peuvent faire des choix précis en se basant sur leur constitution individuelle, leur tranche d’âge et leur état de santé actuel. Il n’est pas nécessaire de se conformer à des règlements. Après avoir entendu une information, les gens qui tombent dans des extrêmes ne peuvent pas la traiter correctement, ni la discerner. Ils sont toujours induits en erreur par ces choses et finissent par dire : « Tout ce qui se trouve en ligne est un mensonge, pas un seul mot n’est vrai ! » Tu vois, ils tombent à présent dans l’autre extrême. Tu peux rechercher des informations en ligne, mais tu dois savoir comment utiliser l’intelligence humaine et connaître la façon correcte d’employer la pensée humaine pour les discerner, afin de faire un choix correct quant à ce qu’il faut utiliser et ce qu’il faut rejeter. Si quelque chose t’est bénéfique, tu peux l’utiliser ; si cela ne t’est pas bénéfique ou ne te convient pas, tu peux le traiter comme une référence ou comme une sorte de culture générale. Les personnes douées de pensée humaine pratiquent de cette manière. Celles qui ne possèdent pas la pensée humaine pratiquent d’une manière qui dévie soit vers la gauche, soit vers la droite : elles sont soit trompées, soit dans l’incrédulité totale. Elles sont incapables de discerner de telles questions avec soin. Ces personnes semblent particulièrement obstinées, ridicules, confuses et idiotes dans leur manière de traiter divers types d’informations ou de gérer les questions de la vie réelle. Comment les personnes qui sont à ce point idiotes, qui sont incapables de discerner le vrai du faux ou le bien du mal, font-elles pour vivre leur vie au quotidien ? Rien qu’en observant leur comportement, on ne peut s’empêcher de s’inquiéter : peut-on encore espérer qu’elles parviennent à entrer dans la vérité-réalité ?

Une femme a épousé un voyou louche et se dit : « Mon mari m’aime tant. J’ai trouvé l’amour véritable, je suis tombée amoureuse », et elle a le sentiment de nager dans le bonheur. Mais en regardant son mari, les autres se rendent compte qu’il n’est même pas humain, qu’il est un démon, et ils se demandent comment elle peut encore être à ce point enivrée et prendre autant de plaisir. Même eux se font du souci pour elle et s’inquiètent à son sujet. Finalement, après avoir eu des enfants avec lui, elle est mise au rebut et se retrouve sans soutien. Sa vie devient insupportablement difficile ! Au vu des choses stupides que font les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux, il est clair que le fait qu’elles parviennent à vivre et à survivre est en grande partie dû à la grâce de Dieu. Dieu leur donne le souffle pour qu’elles puissent rester en vie et Il leur donne de la nourriture pour qu’elles puissent survivre. Les oiseaux dans le ciel, les petits animaux et même les fourmis sur le sol ont tous de quoi se nourrir – n’est-ce pas vrai à plus forte raison pour les êtres humains ? Puisque tu t’es réincarné en tant qu’être humain, Dieu te donne les moyens de survivre. Soit quelqu’un subvient à tes besoins, soit tu possèdes un certain point fort qui te permet de subvenir à tes besoins. C’est la grâce de Dieu. Dieu ne te laisse pas mourir de faim, mais te donne un moyen de survivre, afin que tu puisses vivre jusqu’à un âge avancé, jusqu’à la fin. Sans la grâce de Dieu, étant donné le calibre de naissance de ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux, leur absence de pensée normale et leur absence de la moindre capacité à gérer les problèmes, ces personnes ne pourraient alors même pas réussir à gagner leur vie. D’un autre point de vue, les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux sont en réalité très bénies. Compte tenu de leurs capacités à tous égards et de leur intelligence, il leur serait pratiquement impossible de gagner leur vie dans ce monde complexe et malfaisant. Toutefois, comme Dieu fait preuve de grâce et de miséricorde envers tous les êtres créés, que tu te sois réincarné à partir d’un animal ou d’un être humain, aux yeux de Dieu, si tu es un être créé et qu’Il t’a donné le souffle de vie, alors Il te fournit normalement ce dont tu as besoin pour vivre et survivre, te permettant ainsi de subsister et de continuer à vivre. Tu as donc tort si tu dis : « Je suis sorti et j’ai lutté pour gagner de l’argent, pour subvenir à mes besoins afin d’être bien nourri et en bonne santé ; je me débrouille très bien, non ? Ne m’insultes-Tu pas en me qualifiant de stupide ? » Le fait que tu puisses gagner de l’argent et subvenir à tes besoins n’est pas nécessairement dû à ta propre capacité : cela relève à 99 % de la grâce de Dieu. Dieu te donne de la vigueur et te permet ainsi de trimer pour gagner de l’argent afin de te nourrir ; Il te donne un certain point fort, ainsi qu’un corps en bonne santé, te permettant de faire un travail, de gagner de l’argent, de subvenir aux besoins de ta famille et de survivre. Sur quoi repose ta capacité à faire ces choses ? Tout cela repose sur le fait que Dieu t’a donné la condition innée la plus fondamentale qui te permet de t’engager dans un travail humain normal, te permettant en fin de compte de subvenir à tes besoins et d’assurer ta subsistance. En bref, quoi qu’il en soit, que tu sois stupide ou confus, à cet instant, en tant qu’être créé ayant l’apparence extérieure d’un être humain, tu devrais connaître ton identité et ta valeur. De plus, tu devrais saisir correctement ce que Dieu t’a accordé, ce que Dieu t’a fourni, ainsi que la grâce et la miséricorde de Dieu. Si tu corresponds aux différentes caractéristiques des personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux et que tu as le sentiment que tu appartiens certainement à cette catégorie de personnes, que devrais-tu faire ? C’est facile à gérer : quelle que soit ton origine, que tu possèdes ou non naturellement l’intelligence et la pensée humaines, le fait est que tu as à présent une identité humaine. Puisque tu as une identité humaine, tu dois mener à bien le devoir d’un être humain : faire tout ce que tu peux, au mieux de tes capacités, et, dans toute la mesure du possible, réaliser et bien faire ce qu’un être humain doit faire. Certaines personnes disent : « Tu as déclaré que les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux se caractérisent par une compréhension déformée, de l’insensibilité, de la confusion et de la stupidité, ce qui signifie qu’elles ne possèdent pas l’intelligence humaine. La grande majorité de ces personnes ne comprennent pas du tout la vérité, comment peuvent-elles donc bien faire leur devoir et de manière appropriée ? » Si tu n’es pas tenu à des normes strictes, tu peux parvenir à bien le faire et de manière appropriée, car après tout, tu as maintenant une identité humaine ; du moment que tu es obéissant et que tu ne débites pas d’arguments tordus, tu peux y parvenir. Si tu n’es même pas capable de respecter ces deux points, alors Je dis que tu es vraiment en danger, et tu devras être évincé de l’Église. Si tu dis : « Je peux gérer ces deux points. Je ne débiterai pas de discours tordus et j’accepterai les déclarations correctes. Je ferai tout ce qu’on me dira de faire et, peu importe comment on me dira de le faire, je le ferai de cette façon » ; si tu es vraiment capable de pratiquer de cette manière, alors tu seras en mesure de parvenir à bien faire ton devoir et de manière appropriée. Certaines personnes disent : « J’ai bien fait mon devoir et je l’ai fait de manière appropriée, et je veux également le faire conformément aux vérités-principes. » Si tu as vraiment l’intention de t’efforcer de progresser vers les vérités-principes en te basant sur ta capacité à bien faire ton devoir et à le faire de manière appropriée, alors quel que soit le niveau que tu peux atteindre, c’est acceptable – il n’y a pas d’exigences. Du moment que tu n’es pas têtu, que tu ne débites pas d’arguments tordus, que tu ne continues pas à insister sur tes propres raisons, que tu n’agis pas de manière confuse et que, quand tu as fait quelque chose de stupide, tu ne refuses pas de l’admettre, cela suffit. Quant à agir conformément aux vérités-principes, tu peux faire tout ce dont tu es capable ; fais simplement ce que tu penses pouvoir faire. Les exigences pour les personnes de ce type ne sont pas élevées, car il leur est quelque peu difficile d’atteindre les vérités-principes. Ainsi, sur la base de leurs conditions innées, il n’est pas strictement exigé d’elles qu’elles agissent conformément aux vérités-principes. Pourquoi n’est-ce pas exigé ? Parce qu’elles en sont incapables. Si tu insistes pour exiger qu’elles agissent conformément aux vérités-principes, cela reviendrait à forcer un poisson à vivre sur la terre ferme. Prenons l’exemple de certains animaux : si tu leur demandes de manger la quantité adéquate à chaque repas, de ne pas manger à l’excès et de ne pas se distendre l’estomac, sont-ils capables de le faire ? Non. Ils mangent autant qu’ils le peuvent en une seule fois, jusqu’à ce qu’ils ne puissent physiquement plus manger. Les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux sont pareilles. Si tu leur demandes d’agir conformément aux vérités-principes, elles en sont incapables. Cela signifie-t-il donc que ces personnes sont abandonnées ? Non, elles ne sont pas abandonnées. Mais ne pas les abandonner ne signifie pas leur demander de comprendre et de saisir les vérités-principes. Cela signifie simplement les traiter correctement, les laisser faire ce dont elles sont capables. Cela ne signifie pas que l’on révoque leur droit de faire leur devoir, ni leur droit de poursuivre la vérité, et encore moins leur droit d’atteindre le salut. Cela signifie seulement qu’il ne leur est pas strictement demandé de pratiquer conformément aux vérités-principes et qu’il ne leur est pas non plus strictement demandé d’atteindre les vérités-principes en toutes choses. Autrement dit, elles doivent en faire autant qu’elles le peuvent. Tant qu’elles ne tentent pas délibérément de causer des perturbations, qu’elles ne débitent pas des propos tordus et qu’elles ne commettent pas imprudemment des méfaits lorsqu’il s’agit de questions de principe cruciales, c’est suffisant. Les exigences pour ces personnes ne sont pas élevées. Cela est-il compris ? (Oui.)

En ce qui concerne les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux, nous avons échangé sur certaines manifestations de leur essence. Bien entendu, il existe des manifestations dont nous n’avons pas discuté très en détail. Si nous devions en parler plus spécifiquement, il se pourrait que certaines personnes ne puissent pas le supporter, c’est pourquoi nous avons abordé le sujet de manière plus générale, sans parler de certaines choses. Peu importe à partir de quoi tu t’es réincarné, au bout du compte, tu as désormais une identité humaine. Puisque tu as une identité humaine, tu te soucies de ton image et de ta dignité, nous allons donc épargner un peu ta dignité ; nous n’aborderons pas cet aspect trop en détail. Ce dont nous avons déjà discuté correspond globalement à la réalité ; compare-toi à cela. Supposons que tes manifestations correspondent à celles des personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux et que tu te sentes assez troublé dans ton cœur, en ayant le sentiment que, puisque tu as ce genre d’identité, d’une part, ta valeur a diminué et, d’autre part, ton intégrité s’est trouvée insultée et ta dignité a été remise en question. Tu ne sais pas comment gérer ta relation avec Dieu et tu as soudainement le sentiment que ton statut a chuté, que tu es inférieur aux autres, tu n’as plus le sentiment d’avoir quoi que ce soit d’honorable en toi, tu n’as plus le sentiment que ton caractère est noble ou que tu as une valeur honorable, et tu as soudainement le sentiment dans ton cœur que tu n’as aucun espoir ni aucun soutien, et que ta destination future est en suspens. Seraient-ce là de bonnes manifestations ? (Non.) Alors, ne devrais-tu pas changer de cap ? (Si.) Puisque ces manifestations et ce genre de compréhension ne sont pas bons, que faut-il faire ? Nous devons trouver une issue pour les personnes comme celles-ci, afin qu’elles se sentent un peu mieux. Il ne s’agit pas de les apaiser, ni de les tromper, mais de leur permettre de traiter cette question correctement et de s’efforcer de pratiquer conformément aux vérités-principes. Que devraient-elles donc faire ? Comment les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux devraient-elles saisir cette question ? Tout d’abord, du point de vue de Dieu, peu importe à partir de quoi une personne s’est réincarnée, cela est ordonné par Dieu – les gens n’ont pas leur mot à dire à ce sujet. Supposons que tu sois l’une de ces personnes. Si l’on te demandait de choisir, choisirais-tu de te réincarner en tant qu’animal ou en tant qu’être humain ? (En tant qu’être humain.) Pourquoi choisirais-tu cela ? (Parce que ce n’est que si nous nous étions réincarnés en tant qu’êtres humains que nous aurions l’occasion d’entendre ce que Dieu dit et de comprendre Ses paroles.) Et si tu t’étais réincarné en tant qu’animal ? (Nous n’aurions aucune occasion d’entendre les paroles de Dieu.) Cela signifie que tu n’aurais jamais la chance d’entendre la voix de Dieu. Donc, puisque tu sais que, pour un animal, s’être réincarné en tant qu’être humain est une bonne chose, tu devrais remercier Dieu d’autant plus ; tu ne devrais pas te plaindre de Lui. Tu devrais remercier Dieu de t’avoir donné l’occasion d’être un être humain – ce qui est, de plus, une occasion qui ne se présente qu’une fois par millénaire. Après tout, Dieu S’est fait chair pour sauver les hommes, et si la plupart des gens n’ont pas gagné cette grâce du salut, tu l’as obtenue : tu as eu la grande chance d’entendre la voix de Dieu et de L’entendre exprimer la vérité. Voilà ta bénédiction. C’est quelque chose que, en tant que forme de vie créée, tu n’aurais pas pu obtenir même à travers plusieurs vies ou à travers de nombreuses époques, même en suppliant pour cela. Dieu t’a précisément choisi dans cette ère, te permettant de te réincarner en tant qu’être humain, de vivre dans la maison de Dieu et, associé à l’humanité, de faire le devoir d’un être créé, transformant ton identité d’animal en celle d’un membre de l’humanité et te permettant de faire le devoir d’un être humain. Quel grand honneur et quel grand privilège ! C’est quelque chose que de nombreuses formes de vie créées ne peuvent que souhaiter sans jamais l’obtenir, et pourtant, tu l’as obtenu et tu en jouis aujourd’hui. Cette occasion est incroyablement rare ; pour toute forme de vie créée, c’est une occasion qui ne se présente qu’une fois par millénaire. Alors, non seulement tu ne dois pas sombrer dans le découragement et te plaindre, ni te sentir contrarié ou penser que ton statut est inférieur à celui des autres, mais au contraire, tu devrais en fait te sentir chanceux. Tu devrais rendre grâce à Dieu, Le remercier pour l’occasion qu’Il t’a donnée, Le remercier de t’avoir exalté, car ce qu’Il a fait est si grand : ce qu’Il a fait est véritablement de la grâce et de la miséricorde envers les êtres créés. Après avoir accepté cette grâce de Dieu, tu devrais être reconnaissant qu’Il ait changé ton identité et ta classe. Cependant, il ne suffit pas de Lui rendre grâce et d’en rester là ; en plus de cela, tu dois également réfléchir à la manière de saisir cette occasion. Quelle que soit ton identité d’origine, maintenant que tu peux faire ton devoir en tant qu’être humain, c’est une bonne occasion de changer ton identité et de changer de classe en tant qu’être créé. Alors, comment peux-tu opérer ce changement ? Le premier point essentiel est de bien faire ton devoir. Si, en raison des diverses limitations de tes conditions innées, tu n’es capable que de trimer et de faire du travail physique, de faire un travail salissant et fatigant, et que, sur la base de ton identité et de ta valeur, le devoir que tu fais ne peut jamais dépasser ce cadre, sans possibilité d’allègement ni d’amélioration, alors que dois-tu faire ? Quel principe dois-tu respecter ? Si, peu importe les manifestations observées, qu’il s’agisse de ton intelligence, de ton caractère ou de tes conditions innées, ta valeur parmi les gens est toujours ainsi – que tu es toujours une personne sans valeur, stupide, confuse, insensible, à l’esprit lent, avec une compréhension déformée, et que ta valeur n’augmente jamais – comment devrais-tu alors traiter ton devoir ? C’est d’une importance capitale. Supposons que ta valeur n’augmente jamais et que tu n’aies jamais aucune dignité parmi les gens. Aux yeux de Dieu, tu es éternellement figé sur place : c’est simplement ce que tu es. La classe dont tu es issu peut avoir des caractéristiques évidentes visibles en surface, et tu ne passeras jamais du statut d’animal à celui d’être humain véritable. Tu n’as aucun espoir d’atteindre le salut, car tu ne peux pas comprendre la vérité et tu ne possèdes même pas l’intelligence humaine. Tu ne comprends pas les vérités des visions, et dans la maison de Dieu, tu ne sais pas comment prêcher l’Évangile, pour tout devoir qui implique des compétences professionnelles, tu n’es pas à la hauteur, pas au niveau ; tu seras toujours cantonné à faire des travaux salissants et fatigants, et tu n’as aucun moyen de transformer ta situation. En supposant que tu sois ainsi, que ferais-tu ? Cesserais-tu de croire en Dieu ? Baisserais-tu les bras ? Certaines personnes en viendraient-elles même à mettre fin à leurs jours ? Diraient-elles : « Je ne veux plus vivre. Je n’ai aucune issue, de toute façon ; à quoi bon vivre ainsi ? » Si, quels que soient tes efforts, ta diligence, ton acharnement ou le prix que tu paies, ta valeur ne change jamais et que, dans la maison de Dieu, tu n’es jamais qu’une personne qui trime et transpire, une personne inférieure et sans dignité que tout le monde méprise, alors, quant à la manière dont tu traites ton devoir, la commission de Dieu et les diverses exigences du Créateur, quelle manière de pratiquer devrais-tu choisir ? C’est là le point le plus crucial. En principe comme en théorie, ta valeur et ton identité sont fixées, mais en réalité, à l’heure actuelle, parmi les gens et aux yeux de Dieu, ta véritable identité est celle d’un être humain. Pourquoi est-ce que Je dis que cette identité est celle d’un être humain ? Parce que le devoir que tu peux faire, tes révélations quotidiennes et les diverses capacités instinctives de tes conditions innées s’inscrivent dans le champ fondamental de ce qui est normal pour un être humain : tu possèdes ces conditions de base pour être un humain. Simplement à cet égard, comment devrais-tu traiter ton devoir ? Les animaux ne comprennent pas les vérités-principes, ils ne savent pas comment bien faire leur devoir, comment s’y tenir fermement, ni comment faire leur devoir avec dévouement et persévérer à rendre service jusqu’à la fin – les animaux ne comprennent pas ces choses. Mais à présent, en tant qu’être humain, tu comprends ces choses, tu les connais, et donc tu devrais les atteindre. Puisque tu es capable d’atteindre ces choses, Dieu aura des exigences à ton égard basées sur ce principe. Toutefois, si, parce que tu es insatisfait de ton identité et que tu as le sentiment que Dieu est injuste, tu te décourages et te plains de Lui, si tu as le sentiment que ta vie est humiliante et indigne, et que tu renonces alors à faire ton devoir, refusant même de faire ce dont tu es capable, alors tu es totalement rebelle. Aux yeux de Dieu, tu n’es pas à la hauteur en tant qu’être créé ; tu es une aberration. Que devrais-tu donc faire ? Que ta valeur soit honorable ou inférieure, et peu importe d’où tu viens ou quels problèmes existent dans tes conditions innées, bref, quoi que tu sois capable de faire, fais de ton mieux pour le faire, et fais de ton mieux pour le faire bien. Si, même après avoir fait de ton mieux, tu n’es toujours pas à la hauteur des vérités-principes, Dieu a une norme minimale qui est requise de toutes sortes de personnes : du moment que tu donnes tout ce que tu as, que tu montres ta sincérité et que tu offres ta loyauté, tu seras à la hauteur. Dieu n’exige pas de chaque personne qu’elle atteigne cent pour cent ; soixante pour cent suffisent. Que veut Dieu ? Ce que Dieu veut, c’est une attitude : si ton attitude consiste à désirer faire le devoir d’un être créé, à bien faire les choses que tu dois faire et que tu dois atteindre, sans rien regretter, alors cette attitude est acceptée par Dieu. Dieu approuvera cette attitude, et elle te protégera afin que tu atteignes la fin du chemin. Certaines personnes disent : « Que se passera-t-il lorsque j’atteindrai la fin du chemin ? » Je ne te le dirai pas maintenant ; Je te le dirai plus tard. Lorsque tu atteindras la fin du chemin, tu le sauras. En bref, ce qui importe le plus pour l’instant, c’est la manière dont tu traites cette question, dont tu traites le devoir que Dieu t’a confié et dont tu mènes à bien le devoir que Dieu t’a confié. Quel que soit ce devoir, dès lors qu’il t’a été assigné par la maison de Dieu, tu dois tout donner pour le faire. Quand tu reconnais tes propres problèmes, tu dois faire de ton mieux pour ne pas débiter d’arguments tordus, ne pas faire des choses qui offensent Dieu et ne pas dire des choses qui offensent Dieu ; au lieu de cela, tu dois faire et dire des choses qui profitent aux gens et à la maison de Dieu. Certains d’entre vous disent : « Je n’en suis toujours pas capable pour l’instant. » Dans ce cas, prends ton temps, ne sois pas impatient. Si tu ne peux pas le faire aujourd’hui, fais-le demain. Si tu ne peux pas le faire cette année, essaie de le faire l’année prochaine. Prends simplement ton temps. Mais si, d’ici à ce que les issues des gens soient annoncées, tu n’y es toujours pas parvenu, tu devras en assumer les conséquences toi-même. Personne ne prendra en charge les conséquences de ton comportement. Tu comprends ? (Oui.) Cette question devrait être facile à résoudre, tout dépend de la rationalité d’une personne et de sa capacité à comprendre ces paroles. Si tu peux les comprendre, alors ces choses seront assez faciles à résoudre. Même si quelques individus disent que c’est un peu difficile, du moment qu’ils font des efforts dans ce sens, ils finiront par obtenir des résultats. Si tu ne suis pas ce chemin, tu seras peut-être capable de survivre malgré tout, mais quant à l’issue qui t’attend à la fin, c’est difficile à dire ; personne ne peut la garantir, et personne ne te donnera d’assurances là-dessus.

Comment vous sentez-vous après avoir entendu le thème d’aujourd’hui ? Vous ressentez probablement un bouleversement émotionnel, n’est-ce pas ? C’est l’un des thèmes que les gens sont le moins disposés à affronter depuis qu’ils ont commencé à croire en Dieu, n’est-ce pas ? N’est-ce pas encore plus bouleversant et difficile à accepter que le thème relatif au fait d’être un exécutant ? Est-ce difficile à accepter ? En réalité, vous êtes capables de l’accepter, n’est-ce pas ? (Oui.) Si les gens sont certains de l’identité de Dieu et ont trouvé leur propre place, alors ces paroles et ce genre de question ne devraient pas être trop difficiles pour eux – seuls quelques individus pourraient avoir des difficultés avec cela. Mais la plupart des gens, après avoir entendu cela, sont peu susceptibles de continuer leurs recherches pour découvrir leur véritable valeur et leur véritable identité. Même s’ils correspondent vraiment à certaines des manifestations des personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux, ils seront capables de traiter cela correctement et, après un certain temps, ils se sentiront tout à fait bien, n’est-ce pas ? (Oui.) C’est donc ainsi que nous conclurons notre échange pour aujourd’hui. Au revoir !

Le 20 janvier 2024


Comment poursuivre la vérité (13)

Le sujet sur lequel nous avons échangé la dernière fois concernait la manière de discerner et de considérer les gens. On peut dire que ce genre de sujet intéresse les gens, mais comme il est un peu particulier et qu’il touche à la grande question des perspectives et de la destinée des individus, il suscite chez les auditeurs des sentiments différents de ceux provoqués par d’autres aspects de la vérité. Pour certains, ces sentiments ne sont pas particulièrement agréables. Après avoir entendu ce thème, certaines personnes pourraient ressentir une grande agitation intérieure, et ceux qui sont insensibles pourraient aussi en ressentir une légère, n’est-ce pas ? (En effet.) En tout cas, quelles que soient les réactions des gens, après que ces sujets ont fait l’objet d’un échange, le peuple élu de Dieu reçoit une certaine aide pour discerner les gens et percer à jour diverses affaires, et il peut gagner une certaine perspicacité et un certain discernement, n’est-ce pas ? (En effet.) La dernière fois, nous avons échangé sur certaines manifestations et caractéristiques des gens réincarnés à partir d’animaux. Alors, quelles sont les principales caractéristiques de ce genre de personnes ? (La dernière fois, nous avons échangé sur le fait que les gens réincarnés à partir d’animaux ont quatre caractéristiques : premièrement, leur compréhension est déformée ; deuxièmement, ils sont particulièrement insensibles ; troisièmement, ils sont particulièrement confus ; et quatrièmement, ils sont particulièrement stupides.) Ces quatre traits sont les caractéristiques essentielles des gens qui sont réincarnés à partir d’animaux. Alors, avez-vous résumé quelles sont exactement les manifestations essentielles de ce genre de personnes ? Autrement dit, à en juger par ce qui est apparent chez eux – leurs paroles et leur conduite, et les diverses manifestations de leur humanité – quelles manifestations liées à ces quatre caractéristiques présentent-ils ? Par exemple, quelles sont les caractéristiques de leur approche de la vérité, et de la conscience et de la raison de leur humanité ? Bien entendu, ces traits sont essentiellement englobés dans les quatre caractéristiques que sont la compréhension déformée, l’insensibilité, la confusion et la stupidité, n’est-ce pas ? (En effet.) Maintenant, en vous basant sur certaines des manifestations que vous pouvez voir et rencontrer dans la vie réelle, expliquez ces quatre caractéristiques plus en détail. Connaissez-vous d’autres manifestations ? Par exemple, les gens qui sont réincarnés à partir d’animaux sont très insensibles. Si tu leur signales leur problème par un simple exemple symbolique, ils ne comprendront toujours pas, même si tu leur en parles plusieurs fois. Il faut donc que tu dises explicitement : « C’est de toi que je parle », pour qu’ils se rendent compte que ça les concerne. Sinon, ils supposent qu’il s’agit du problème de quelqu’un d’autre, que ça n’a aucun rapport avec eux, et ils pensent qu’ils sont très bien comme ça. N’est-ce pas de l’insensibilité ? (Si.) Il faut que tu leur présentes cela de manière directe pour qu’ils réagissent un minimum. Alors, peuvent-ils saisir la vérité ? (Non.) Pourquoi ne peuvent-ils pas saisir la vérité ? (Parce qu’ils sont lents à réagir et sont incapables de comprendre le sens des paroles de Dieu. Quand les autres leur signalent leurs problèmes, ils ne saisissent qu’une doctrine ou un règlement ; ils ne peuvent pas saisir cela d’un point de vue positif, et il leur est donc impossible d’avoir une entrée positive.) C’est être dépourvu de capacité de compréhension. En ce qui concerne l’insensibilité, quand quelqu’un signale un type d’état, ils sont tout simplement incapables de se rendre compte du rapport que cela a avec eux, de savoir s’ils ont vraiment ce genre d’état ou non, et s’ils ont vraiment ce genre de problème eux-mêmes – ils ne peuvent pas prendre conscience de ces choses ni comprendre ce que l’autre personne dit. Même si tu précises quelle chose ils ont faite, quelles paroles ils ont dites, ou quelle manifestation ils ont présentée tel ou tel jour, et qu’ils savent que tu parles d’eux, ils ne saisissent rien de plus qu’une chose, une déclaration ou une phrase, et ils la mémorisent de manière vague et superficielle. Après l’avoir mémorisée, ils s’accrochent simplement à un règlement : ne pas dire ces paroles, ne pas faire ces choses ; faire ces choses-ci, et agir de cette manière-là. Ils peuvent s’en tenir à ce règlement toute leur vie, refusant d’accepter l’échange de quiconque, et rien ne pourrait les en faire démordre. Au fur et à mesure que la situation évolue, en raison des changements liés au temps, aux environnements géographiques, aux personnes, aux événements et aux choses, et ainsi de suite, tu leur dis qu’agir comme avant ne fonctionne plus et qu’ils doivent ajuster leur approche ou leur stratégie – bien que le principe n’ait pas réellement changé – mais ils ne peuvent pas saisir cela. Ils disent : « Je pratique de cette manière depuis tant d’années, et ça me semble bien. Je pratique en me basant sur les choses sur lesquelles les dirigeants et les ouvriers ont échangé il y a de nombreuses années. Pourquoi devrais-je changer ma façon de pratiquer ? » Ils ont même une justification, mais en réalité, ils ne font que s’en tenir à un règlement depuis des années sans même le savoir ni en prendre conscience eux-mêmes.

Pour ce qui est de la caractéristique de la compréhension déformée, la plupart des gens qui se sont réincarnés à partir d’animaux en présentent les manifestations. Leur manière de penser diffère de celle des gens normaux. Leurs idées sont très excentriques, étranges, et parfois même incroyablement inattendues. Tu ne peux tout simplement pas imaginer pourquoi ils peuvent penser ainsi, et tu n’as jamais imaginé que quiconque en ce monde puisse envisager les choses d’une manière aussi bizarre. Leurs idées peuvent te laisser abasourdi. La raison en est que les gens qui ont une pensée normale envisagent généralement les questions selon une façon de penser normale, tandis que la façon de penser de ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux est très particulière. Ils font fréquemment des déclarations étranges et extravagantes et, quand une personne dotée d’une pensée normale les entend, elle est surprise. Si tu essaies de suivre leur manière de penser pour envisager une question, tu constateras qu’elle est très étrange et mène à une impasse. Comme ils ont cette manière de penser, dans la vie réelle – qu’ils fassent leur devoir, interagissent avec les autres ou soient confrontés à certaines circonstances, à certaines personnes, à certains événements et à certaines choses – leurs idées sont toujours très bizarres et ils ne peuvent pas s’entendre avec la plupart des gens. Ils ne ressemblent pas à des créatures qui vivent dans le monde humain, mais on dirait plutôt qu’ils vivent dans un autre monde. Tu ne pourras jamais comprendre pourquoi ils pensent comme ils le font ou pourquoi de telles pensées leur viennent. Leur manière d’envisager les questions dépasse souvent le champ de la pensée de l’humanité normale et s’écarte de la voie appropriée de la pensée normale. Le résultat final est que tout le monde trouve très étranges leur méthode, leur position et leurs principes pour envisager les questions. Si une telle personne est présente alors que tout le monde envisage une question ou échange à son sujet, et que la plupart des gens présents manquent de discernement, n’ont pas d’opinions propres ou ne comprennent pas les vérités-principes, il arrivera souvent que le fil de leur pensée se trouve bloqué ou qu’une discussion normale soit perturbée et interrompue à cause de l’une des pensées et opinions déformées de cette personne. Et quel est le résultat final ? Après avoir retourné la question dans tous les sens, les gens découvrent que l’opinion que cette personne a émise s’écarte du chemin correct, qu’elle n’est ni objective ni concrète, qu’elle est, de plus, très excentrique, et que sa manière d’envisager les questions est même extrêmement bizarre. Lorsque des gens normaux bavardent et parlent, à mesure que la discussion avance, elle devient plus animée, tout le monde comprend mieux les questions abordées et le thème progresse. Mais si cette personne place un mot, la conversation devient hors sujet. Les autres ne savent plus quoi dire, ils trouvent tous que les paroles de cette personne sont trop étranges et ne peuvent y répondre. Le sujet de discussion se trouve donc interrompu. Bien que les personnes de ce type aient des pensées et des opinions « uniques », celles-ci diffèrent constamment des opinions émises par ceux qui ont une pensée normale. Leurs pensées et leurs opinions ne sont pas celles que l’humanité normale devrait posséder, et elles ne sont pas dans le champ de la pensée de l’humanité normale, de sorte que les choses que ces personnes disent semblent étranges aux autres, voire impensables, et leurs solutions et leurs chemins ne sont d’aucune aide aux gens, et ont en outre une nature qui les pousse à interrompre, perturber, miner et saboter les gens. Ce n’est pas grave si elles gardent le silence, et le fil de pensée de chacun reste assez clair, mais dès qu’elles interviennent pour donner leur opinion ou offrir une suggestion, tout le monde est perturbé et interrompu en l’entendant, des écarts apparaissent dans le sujet en discussion, et il est difficile d’atteindre de bons résultats. Une personne dotée d’un calibre véritablement bon, cependant, peut identifier le nœud d’un problème, elle peut en saisir le point vital et partager un chemin correct pour le résoudre. À tout le moins, elle peut fournir des suggestions significatives et précieuses qui s’appuient sur le fil de pensée des autres. Si elle avance une suggestion et que tout le monde trouve celle-ci appropriée et est disposé à l’accepter, cela signifie que la suggestion avancée par cette personne de bon calibre a mis le doigt sur l’essentiel, car cette personne est capable de percer à jour les choses. Si elle ne parle pas, tout le monde pourrait discuter pendant trois jours sans parvenir à une conclusion. Tu vois, ces deux types de personnes ont des opinions uniques qui sont différentes de celles des autres, mais les opinions émises par une personne de bon calibre peuvent aider les autres à percer à jour l’essence d’un problème et à trouver la direction correcte et le chemin de pratique quand ils sont perdus. Une personne à la compréhension déformée est différente. Ses opinions et sa manière de penser déformée ont souvent un effet de déstructuration et de perturbation lorsque les gens discutent de sujets ou ont des conversations normales. Ainsi, si une personne à la compréhension déformée qui s’est réincarnée à partir d’un animal est impliquée dans n’importe quelle Église ou n’importe quel aspect du travail, elle est susceptible de provoquer des perturbations et des interruptions, et tout le monde en aura complètement assez d’elle, pensant en son for intérieur : « Dépêchez-vous de la chasser, elle est trop agaçante ! Elle débite des absurdités à longueur de journée et se croit très profonde, alors qu’en réalité, elle ne fait qu’énoncer des idées fausses. » Au début, certaines personnes peuvent l’idolâtrer, mais avec le temps, elles la perceront à jour et diront : « Cette personne n’a aucune idée profonde. Elle ne fait que feindre la sagesse de manière affectée tout au long de la journée. En fait, les opinions et les idées qu’elle avance sont complètement absurdes et n’ont tout simplement rien à voir avec les problèmes qui devraient être traités. » Les gens commenceront à la trouver irritante et à éprouver de la répugnance envers elle. Donc, si ce type de personne est responsable d’un travail très technique ou professionnel, ou qu’elle assume un travail important en faisant son devoir, elle provoquera rapidement de l’agacement chez les autres, car les opinions et les exigences qu’elle avance laissent toujours les gens incrédules et incertains quant à la manière appropriée d’agir. S’il s’agit simplement d’une personne ordinaire qui suit Dieu, qui ne fait qu’obéir aux instructions et aux ordres, alors des écarts apparaîtront fréquemment dans les choses qu’elle fait. Les dirigeants, les ouvriers et ceux qui l’entourent devront constamment assurer un suivi auprès d’elle et la superviser. Dès qu’ils la quitteront des yeux, elle commettra des erreurs, et les autres devront invariablement l’aider à corriger ses erreurs, à y remédier et à réparer les dégâts qu’elle a engendrés. Finalement, quand tout le monde verra que ce type de personne est irrécupérable, ils diront : « Elle cause toujours des perturbations ici, et personne ne peut être en paix. Ne peut-on pas la chasser ? Qu’elle aille où elle veut ! » C’est la réaction que tout le monde aura. Au début, ils seront patients avec cette personne, en pensant : « Nous sommes tous frères et sœurs, aucun de nous n’a une grande stature, et notre compréhension de la vérité est superficielle ; soutenons-nous et aidons-nous les uns les autres. » Mais au fil des contacts à long terme avec cet individu, ils le perceront à jour. Il s’avère que son problème n’est pas d’avoir une petite stature : il y a un problème au niveau de son calibre et de sa compréhension. Ce n’est pas que sa compréhension soit superficielle ou sa pensée puérile ; c’est plutôt que sa compréhension est déformée. Sa façon de voir les choses, ainsi que ses pensées et ses opinions, dépassent le cadre de la pensée normale, et ses opinions sont souvent différentes de celles de tous les autres. Cet individu refuse d’accepter ce que les autres disent, même quand c’est juste, et il n’écoute aucune sorte d’explication. Une fois qu’il s’est fait sa propre idée, rien ne peut l’en faire démordre. En d’autres termes, il ne sait pas distinguer le bien du mal. Les choses qu’il juge bonnes dans ses pensées et ses opinions ne sont, aux yeux des gens dotés de la pensée de l’humanité normale, que des choses déformées ; des choses qui ne sauraient être exprimées ouvertement. Ses opinions ne sont pas seulement puériles ou viles et sans valeur ; elles ne sont tout simplement pas des pensées ou des opinions issues de la pensée de l’humanité normale. Ce type de personne ne peut donc pas s’entendre avec la plupart des gens. Cela n’est pas dû à un tempérament corrompu, ni à des barrières causées par des différences d’habitudes de vie ou des obstacles linguistiques, et ce n’est certainement pas parce que ces personnes commettent des actes malfaisants ou ont des comportements bizarres. C’est principalement à cause de ces caractéristiques que leur humanité présente – la compréhension déformée, l’insensibilité, la confusion et la stupidité – qu’il leur est impossible de s’entendre avec la plupart des gens. Bien entendu, les personnes malfaisantes et les antéchrists ne peuvent pas non plus s’entendre avec la plupart des gens, mais bien qu’ils aient ce même trait, l’essence ou le phénomène de leur incapacité à s’entendre avec les autres est différent de celui des gens qui se sont réincarnés à partir d’animaux. Les personnes malfaisantes et les antéchrists ne peuvent pas s’entendre avec les autres parce qu’ils sont par essence des démons, tandis que les gens qui se sont réincarnés à partir d’animaux sont complètement dénués de la pensée et de l’intelligence de l’humanité normale, ainsi que de la conscience et de la raison de l’humanité normale, et il est donc très difficile pour les gens normaux de discuter avec eux – ils ne peuvent parler que de questions triviales et domestiques qui n’impliquent pas les principes, ce qui limite considérablement le champ de la conversation. Les gens qui se sont réincarnés à partir d’animaux ne sont, après tout, pas ceux qui se sont réincarnés à partir de démons, ils sont distincts de ce genre de personnes, et ils appartiennent aussi à une catégorie d’êtres vivants. Et donc, tant que des principes majeurs ne sont pas impliqués, ils arrivent encore à côtoyer les autres, à communiquer et à interagir avec eux dans leur vie quotidienne ou en faisant leurs devoirs. Toutefois, dès lors que des vérités-principes majeures ou des choix sur le chemin à prendre sont impliqués, ce type de personne est complètement en décalage avec la plupart des gens et ne peut plus s’entendre avec eux. Par exemple, tu discutes avec ce type de personne de sujets de la vie quotidienne : les aliments et les plats que tu aimes, comment bien les cuisiner, des choses sur ta ville natale, et ainsi de suite. Plus tu parles, plus tu as de choses à dire et plus la conversation devient chaleureuse. Est-ce que cela signifie que vous êtes compatibles tous les deux ? Est-ce que cela signifie que vous appartenez à la même catégorie ? (Non.) On ne peut pas savoir ces choses en se basant uniquement sur ce genre de conversation. Mais quand tu parles de sujets comme la raison de ta croyance en Dieu et tes opinions sur la croyance en Dieu, de sujets impliquant des pensées et des opinions, des vérités-principes, des points de vue sur la vie, des valeurs, les chemins que les gens empruntent, les poursuites des gens, et ainsi de suite, vos pensées, vos opinions et vos manières de penser divergent de plus en plus, et ne sont plus sur la même longueur d’ondes, et la conversation s’arrête. Et quelle en est la raison ? C’est parce que la compréhension de ces individus est déformée. Quand tu les entends parler pour la première fois, tu penses qu’ils sont assez malins, mais avec le temps, tu découvres qu’ils ne font qu’énoncer des formules et des doctrines et qu’ils sont assez hautains. Ton sentiment à leur égard change, il n’est plus aussi chaleureux, des barrières apparaissent, et les catégories auxquelles chacun de vous appartient se distinguent. Vous voyez, quand vous discutez de la vie de famille ou de votre passé, ou que vous parlez de sujets relevant de la vie quotidienne, comme la nourriture, les boissons, les loisirs, les centres d’intérêt et les passe-temps, vous pouvez encore converser. Mais dès que la conversation aborde les pensées et les opinions, les vérités-principes, les points de vue sur la vie, les valeurs, les chemins de vie, ou les attitudes envers Dieu et le devoir, elle stagne. Ton opinion sur eux change, et leur opinion sur toi change, elle aussi. Tu commences à ressentir une certaine irritation à leur égard dans ton cœur, et des barrières se dressent dans leur cœur à ton égard. Ils ne t’aiment pas, et c’est réciproque. Peu à peu, vous vous éloignez et n’avez plus de langage commun. Les différentes catégories de personnes se distinguent ainsi. Par conséquent, pour distinguer à quelle catégorie quelqu’un appartient, il faut examiner sa capacité de compréhension, voir s’il possède la conscience et la raison d’une personne normale, et s’il a une pensée et une intelligence normales. Quant à ce type de personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux, nous n’échangerons plus spécifiquement à leur sujet. À présent, nous allons poursuivre en échangeant sur les deux autres types de personnes. Quand ce sera terminé, nous reviendrons sur ces trois types pour les comparer. Grâce à cette comparaison, la manière de discerner ces trois types de personnes deviendra de plus en plus claire et distincte.

La dernière fois, nous avons mentionné le fait que les gens se divisent globalement en trois catégories. Comment distingue-t-on ces trois catégories ? On les distingue en fonction de leur origine. La première catégorie est celle des gens réincarnés à partir d’animaux, la deuxième, celle des gens réincarnés à partir de démons, et la troisième, celle des gens réincarnés à partir d’humains. Nous avons fini de discuter des caractéristiques de ceux qui sont réincarnés à partir d’animaux, et parlons maintenant des caractéristiques de ceux qui sont réincarnés à partir de démons. Quelles caractéristiques principales des gens réincarnés à partir de démons vous viennent à l’esprit ? (Ils sont hostiles à la vérité et à Dieu.) C’est une affirmation assez générale ; il faut décrire leurs manifestations essentielles et résumer les caractéristiques de ce type de personnes en s’appuyant sur leurs révélations quotidiennes et leurs manifestations spécifiques dans la vie. Savez-vous ce qu’est une caractéristique ? Une caractéristique est une manifestation qui représente l’essence d’un certain type de personne. Si quelqu’un possède les caractéristiques d’un certain type de personne, il a l’essence de ce type de personne, et si quelqu’un est ce type de personne, il possédera naturellement ces caractéristiques ; personne ne fait exception à cela. Voilà ce qu’est une caractéristique. Pouvez-vous citer les caractéristiques des gens réincarnés à partir de démons ? (Ils ont une aversion particulière pour la vérité et la haïssent. Ils réagissent avec de la rage et de la répulsion en entendant la vérité.) Réagir avec de la rage et de la répulsion en voyant la vérité est une manifestation spécifique. À quoi d’autre pouvez-vous penser ? (Ils sont malveillants et insidieux. Je ne sais pas si ça compte comme une caractéristique ?) C’est plus ou moins pertinent. (Ils sont également impitoyables et arrogants.) L’impitoyabilité est une autre manifestation spécifique. L’arrogance est une caractéristique commune que possèdent les humains corrompus, et elle n’est pas seulement possédée par ceux qui sont réincarnés à partir de démons ; elle est également présente chez ceux qui sont réincarnés à partir d’animaux et ceux qui sont réincarnés à partir d’humains – chez ces deux types. Outre ces tempéraments corrompus sataniques spécifiques, quelles caractéristiques spécifiques possèdent ceux qui sont réincarnés à partir de démons en ce qui concerne leur humanité ? C’est-à-dire, quelles sont les caractéristiques principales de ce qu’ils révèlent, disent et font dans leur vie quotidienne ? (La méchanceté.) C’est là une caractéristique. Quelles autres caractéristiques y a-t-il ? Ceux qui sont réincarnés à partir de démons et ceux qui sont réincarnés à partir d’animaux possèdent tous deux des caractéristiques particulières et essentielles, mais les caractéristiques de ces deux types sont complètement différentes. Les caractéristiques de ceux qui sont réincarnés à partir d’animaux sont la compréhension déformée, l’insensibilité, la confusion et la stupidité. Pourquoi ces caractéristiques ? Ces caractéristiques suffisent à prouver que, en ce qui concerne leur essence, les personnes de ce type ne sont pas à la hauteur des caractéristiques humaines et ne sont pas à la hauteur de l’intelligence et de la façon de penser appropriées que les humains possèdent. Par conséquent, ces caractéristiques très typiques prouvent que les individus de ce genre sont réincarnés à partir d’animaux. Ceux qui sont réincarnés à partir de démons sont différents de ceux qui sont réincarnés à partir d’animaux. Quelles sont leurs caractéristiques ? Puisqu’ils sont réincarnés à partir de démons, ce sont des démons qui ont pris forme humaine. Leur essence intérieure est celle d’un démon. Bien qu’ils ne soient pas des animaux – qu’ils ne soient pas stupides, ni insensibles, et qu’ils n’aient peut-être pas une compréhension déformée – ils ne sont pas non plus humains et ils n’ont pas la pensée normale des humains. Comme ils sont réincarnés à partir de démons, ils sont assurément tout à fait conformes et identiques aux démons en termes d’essence et de forme véritable, il n’y a pas la moindre différence. Alors, quelles sont les caractéristiques de ceux qui sont réincarnés à partir de démons ? La première caractéristique est que ce sont des menteurs invétérés. Peu importe comment ils mentent, le rouge ne leur monte pas au visage, leurs cœurs ne s’emballent pas, et ils ont une attitude extrêmement normale et naturelle, sans erreur et sans aucune faille. Personne ne peut discerner lesquelles de leurs paroles sont vraies et lesquelles sont fausses. La deuxième caractéristique est la déviance. Vous avez mentionné la troisième caractéristique tout à l’heure, qui est celle d’être malfaisant. Les gens qui sont réincarnés à partir de démons ont trois caractéristiques – bien qu’il y en ait une de moins que pour ceux qui sont réincarnés à partir d’animaux, le pouvoir destructeur et le degré de préjudice grave qu’ils infligent aux gens sont bien plus grands que le tort ou les dommages causés par ceux qui sont réincarnés à partir d’animaux, parce que ce sont des démons. En termes de degré, les moyens qu’ont les démons de nuire gravement aux gens sont bien plus sévères que ceux des animaux lorsqu’ils causent du tort aux gens. Piéger, piétiner, insensibiliser, fourvoyer les gens et leur nuire gravement est inné chez les démons ; c’est leur nature-essence. Quant aux animaux, du moment qu’ils ne sont pas féroces, ils n’ont généralement pas une grande puissance destructrice envers les humains ; seuls certains animaux nuisent gravement aux gens dans une certaine mesure, en mangeant de la chair humaine ou en les blessant par instinct. Les démons sont différents. Peu importe qu’ils soient de grands ou de petits démons – il n’est pas nécessaire de distinguer entre différents types de démons – tous infligent le même tort et le même préjudice grave aux gens. Toute soi-disant différence ne se manifeste que dans les moyens ou les méthodes, mais en ce qui concerne l’essence des démons, elle consiste toujours à nuire gravement aux gens. Peu importe que tu les aies provoqués ou non, leur nature-essence est toujours de nuire aux gens. Dès lors que tu t’approches d’eux, dès lors que des questions plus ou moins importantes de ta vie les impliquent, il y a un risque qu’ils te nuisent. Si tu comprends quelques vérités, que tu possèdes quelques vérités-réalités, et que tu as du discernement à l’égard de ces démons, alors le degré de préjudice que tu subiras sera relativement moindre ou réduit. Mais si ta stature est petite, que tu ne comprends pas la vérité et que tu es une personne dénuée de la vérité et de la vie, alors on peut facilement imaginer le degré de préjudice que tu subiras : quelle que soit la manière dont ils souhaitent te nuire, ils le feront de cette manière, et quelle que soit l’ampleur du préjudice qu’ils souhaitent te causer, tu le subiras dans cette mesure. Tel est le préjudice causé aux gens par ceux qui sont réincarnés à partir de démons. Tu vois, quand les démons sont au pouvoir, même si tu les soutiens, ils te nuiront tout de même, et si tu ne les soutiens pas ou que tu t’opposes à eux, ils te nuiront tout de même. Tant que tu es sous leur domination, tant que tu es sous leur pouvoir, tant que tu suis Dieu mais que tu n’as pas obtenu la vérité ou que tu n’as pas été complètement gagné par Dieu, alors tu es sans conteste l’adversaire vaincu des démons, leur victime, et personne ne fait exception à cela. Cela concerne les grands démons. Quant à ceux qui sont réincarnés à partir de démons, ce sont des petits démons bien réels, ce sont différents types de démons. Si tu vis avec eux, l’une des choses les plus courantes est que ce sont des menteurs invétérés. Tu seras toujours trompé par eux et toujours dupé par eux ; tu ne sauras pas lesquelles de leurs paroles sont vraies et lesquelles sont fausses, et tu seras perturbé au point que tu te sentiras mal à l’aise chaque jour. « Ce qu’il a dit est-il vrai ou faux ? Essaie-t-il encore de me tromper ? Comment puis-je discerner si ce qu’il dit est vrai ou faux ? » Tu vois, si tu vis avec eux, ils te nuiront profondément. Le simple fait qu’ils mentent constamment te perturbera au point de te mettre dans un désarroi complet, et chaque jour, ton cœur ne connaîtra ni la tranquillité, ni la paix, ni la joie.

Les individus qui sont réincarnés à partir de démons sont des menteurs invétérés, et tout ce qu’ils font est très sournois. Quoi qu’ils disent secrètement aux autres ou fassent dans l’ombre, ils n’en disent pas la vérité par la suite ; au lieu de cela, ils présentent une version différente. Ils te disent du mal des autres, et ils disent du mal de toi aux autres. En conséquence, des barrières s’élèvent entre toi et ces autres personnes, et vous en venez à penser du mal les uns des autres. En fait, vous ne vous connaissez pas du tout et vous ne savez pas grand-chose les uns des autres. C’est précisément parce que ce démon a inventé des choses pour semer la discorde entre vous que vous êtes devenus ennemis. Tu t’es fait manipuler par le démon et tu ne sais pourtant toujours pas ce qui se passe, et tu penses que ce que le démon a dit est vrai et qu’il est bon avec toi. Tu vois, un individu qui est un menteur invétéré peut manipuler les gens à ce point. Il ment constamment ; souvent, en ta présence, il colporte des ragots, sème la discorde et invente arbitrairement des rumeurs en exagérant, en enjolivant les histoires et en faisant des affirmations infondées. Cela te perturbe au point que tu te sens mal à l’aise, et tu dois constamment discerner et être sur tes gardes : « Quelles mauvaises choses Untel a-t-il dites sur moi ? Comment devrais-je traiter Untel ? » Il te perturbe au point que tu es dans un désarroi complet, bouleversant le rythme de ta vie, tes habitudes et ta condition actuelle. Quand ta stature est petite et que tu ne comprends pas la vérité, et quand tu n’as pas encore obtenu la vérité, tu es souvent soumis à son influence et même induit en erreur, perturbé, contraint et lié par certains de ses mensonges. Par exemple, imaginons que tu sois élu comme dirigeant d’Église et qu’il te dise : « Untel a dit à ton sujet : “Ce type pense qu’il peut être un dirigeant ? En fait, il n’est rien, et pourtant il a le culot d’échanger sur la vérité avec les gens !” » En réalité, cette personne n’a rien dit de tel ; c’est ce que ce démon voulait dire, et il rejette la faute sur quelqu’un d’autre. Il suffit de ce simple commentaire de sa part pour que tu te sentes faible, et tu te présentes devant Dieu et pries : « Ô Dieu, ma stature est vraiment petite et je ne peux pas assumer ce travail. Je Te suis redevable, je n’ai pas bien fait mon travail. Je veux démissionner, mais je crains que ce soit un manque de loyauté. Que devrais-je faire ? » Cet individu t’a perturbé au point que tu ne peux plus continuer ton travail ; même si tu persévères, tu le fais avec une sorte d’émotion négative, perdant progressivement ton sens du fardeau pour le travail de l’Église, jusqu’à ce que, finalement, le travail soit paralysé. Tu as été perturbé, n’est-ce pas ? (En effet.) Il est vraiment pénible de vivre, d’interagir et de travailler avec ce genre de personne. Il y a trop de fausseté dans ses paroles, trop d’impuretés, trop de sa propre volonté et trop de ses propres motivations ; tout ce qu’il dit n’est que mensonge. Tu dois constamment discerner : « Lesquelles de ses paroles sont vraies et lesquelles sont fausses ? Qu’a-t-il réellement fait en coulisses et que n’a-t-il pas fait ? Est-il un vrai croyant en Dieu ? Il dit qu’il fera assurément bien son devoir à l’avenir et qu’il sera assurément à la hauteur de cette promotion que la maison de Dieu lui a accordée – ces paroles sont-elles vraiment sincères ? Agira-t-il selon le serment qu’il a prêté et la détermination qu’il a exprimée ? » Quand tu vois son comportement, ton esprit est inondé d’une série de questions. Tu le trouves souvent effrayant, mais ses paroles semblent assez crédibles et raisonnables. Pourtant, la nuit, dans tes rêves, tu vois que son visage s’est transformé en celui d’un démon, qu’il montre les crocs et sort les griffes, et tu te demandes : « Est-il réellement humain ? Lesquelles de ses paroles sont vraies et lesquelles sont fausses ? Comment se fait-il que je n’arrive pas à le percer à jour ? Les individus de ce genre sont trop effrayants ! » Tu le trouves effrayant et peu fiable, mais quand tu contrôles son travail, il est globalement acceptable, et quand tu l’écoutes parler, tu ne remarques aucune erreur. Cependant, tu es tout simplement incapable de le percer à jour – tu as un soupçon sans nom dans ton esprit et tu as toujours le sentiment dans ton cœur qu’il peut causer des problèmes, que ses paroles sont hypocrites et qu’elles ne sont pas entièrement vraies. Un jour, peut-être, sa nature de menteur sera exposée, et ton impression à son sujet sera confirmée : tu découvres que tes soupçons et ton impression à son sujet à l’époque étaient corrects, et que bien que les paroles qu’il prononçait semblaient très plaisantes et crédibles, elles étaient toutes fausses et trompeuses ; en coulisses, il ne faisait tout simplement aucun travail réel. Alors, peut-on encore faire confiance à ce genre d’individu ? (Non.) Bien que, dans ton cœur, tu aies le sentiment qu’on ne peut plus lui faire confiance, quand tu le rencontres à nouveau et que tu l’entends parler, sa compréhension semble assez pure, ses paroles semblent plaisantes et tu n’y trouves aucun problème et, en apparence, il est également capable d’endurer des difficultés et de payer un prix. Tu réfléchis : « Que se passe-t-il ici ? Peut-être que je l’ai mal jugé, peut-être que je me suis montré mesquin. Allez, je vais lui faire confiance une fois de plus. De toute façon, en ce moment, je ne trouve personne d’approprié pour le remplacer dans ce travail, alors je vais l’utiliser une fois de plus. » Tu continues alors à l’utiliser, et le résultat final est toujours le même : tu découvres qu’il t’a de nouveau trompé. Il parle gentiment, mais en réalité, en coulisses, il ne fait que mener sa propre entreprise et ne fait rien de réel. S’il gagne dix personnes en un mois de prédication de l’Évangile, il insiste pour dire que c’était cinquante. Il ne veut tout simplement pas dire la vérité. C’est un menteur invétéré, un expert en mensonge. Tu lui fais confiance et l’utilises à maintes reprises, et en conséquence, tu es trompé à maintes reprises. Et qui est-ce qui subit une perte en fin de compte ? Bien sûr, en faisant l’expérience de ces choses, les gens développent du discernement vis-à-vis d’autrui, leur perspicacité grandit, leur expérience s’enrichit, et ils deviennent meilleurs pour juger les gens, mais qu’est-ce qui subit vraiment une perte ? C’est le travail de l’Église. Alors dis-Moi, à elle seule, est-ce que cette nature-essence des gens qui sont la réincarnation de démons – celle d’être un menteur invétéré – cause un grand tort aux autres ou non ? (Oui.) Quelle est l’ampleur de ce tort ? Peuvent-ils t’induire en erreur ? (Oui, nous pouvons être induits en erreur et exploités.) Tu peux être induit en erreur, exploité et perturbé – cela peut-il atteindre le point où tu te fais manipuler ? (Oui.) Si tu es jeune et que tu manques d’expérience, et que tu ne comprends pas la vérité et ne peux pas percer les choses à jour, tu peux être manipulé par ces individus. Que signifie le fait d’être manipulé par eux ? Cela signifie que tu es impuissant face à eux, que tu es contrôlé par eux, que tu es pieds et poings liés par eux, que ta façon de penser aux choses, tes pensées et tes points de vue sont influencés et dominés par eux, que ce que tu fais ensuite se déroule entièrement selon leur plan, et que tu tombes complètement dans le piège qu’ils ont conçu pour toi – voilà ce que signifie être manipulé. Ils planifient tout à l’avance dans l’ombre, en utilisant toutes sortes de tactiques pour comploter contre toi. Ils te percent tout à fait à jour : ils savent ce que tu comprends et ce que tu ne peux pas percer à jour, les sujets sur lesquels tu as du discernement et ceux sur lesquels tu n’en as pas, quelles sont tes limites, comment tu peux être exploité, et quelles paroles peuvent t’induire en erreur. En fin de compte, ils exploitent tes défauts et diverses faiblesses pour inventer des mensonges et te tromper. Dans ton cœur, tu sais clairement que ce qu’ils ont fait était mal, ou qu’il y a un problème avec ce qu’ils ont dit et qu’ils mentaient, mais tu n’as pas la sagesse pour y faire face ; tu te sens angoissé mais tu es impuissant face à eux, et tu ne peux qu’être mené par le bout du nez par eux. N’est-ce pas être manipulé par ces individus ? (Si.) Finalement, la direction que prend la situation, jusqu’au résultat final, se déroule selon leur plan ; cela signifie que tu as été manipulé par eux. C’est-à-dire que tu perds complètement la capacité de contrôler la direction du développement de la situation, et que tu es totalement mené par le bout du nez par eux. Ils finissent par obtenir ce qu’ils veulent, quel que soit l’objectif qu’ils veulent atteindre, quoi qu’ils veuillent réaliser, qui que ce soit qu’ils veuillent exploiter et quelle que soit la manière dont ils veulent faire les choses. Dis-Moi, n’est-ce pas être manipulé par eux ? (Si.)

Dites-Moi, simplement en ce qui concerne la nature de ces personnes qui se sont réincarnées à partir de démons, qui consiste à être des menteuses invétérées, les préjudices qu’elles causent au peuple élu de Dieu, et en particulier au travail de l’Église, sont-ils importants ou non ? (Ils sont importants.) Les préjudices sont immenses ! Alors, en plus d’affecter la vie quotidienne de certains individus, quel autre grand tort causent-elles aux gens ? (La perturbation causée à leur entourage par les actions des personnes qui sont la réincarnation de démons est très grave. J’ai déjà rencontré une personne comme ça ; partout où elle se trouvait, cet endroit fourmillait d’intrigues et de luttes pour le pouvoir et le statut, des barrières s’élevaient entre les gens, et les frères et sœurs ressentaient aussi des ténèbres dans leur cœur.) Cela créait le chaos, n’est-ce pas ? (Oui.) Pousser les gens à se méfier les uns des autres et à se battre entre eux, et à entrer dans un état de chaos – ce tort est immense ! Alors, par la suite, est-ce que tout le monde a gagné du discernement à l’égard de ce démon ? (Oui.) A-t-il été évincé ? (Il a été évincé.) Après qu’il a été évincé, est-ce que tout le monde a résumé les choses ? Les principales manifestations spécifiques de ses mensonges, les mensonges qu’il racontait, les raisons pour lesquelles il mentait, les méthodes et le ton qu’il employait quand il mentait, le but qu’il voulait atteindre – avez-vous tous résumé ces méthodes et manifestations spécifiques ? (Nous l’avons fait. Par exemple, il est un menteur invétéré ; ses paroles ont pour nature de confondre ce qui est juste et ce qui est faux et de qualifier le noir de blanc, faisant passer les personnages positifs pour négatifs et les personnages négatifs pour positifs. Il lançait des accusations sans fondement contre tous ceux qu’il enviait ou haïssait, et incitait également les frères et sœurs à s’opposer à eux, semant ainsi le chaos. Il réprimait aussi certaines bonnes personnes ou celles qui obtenaient des résultats dans leurs devoirs, tout en promouvant ceux qu’il voyait d’un bon œil et qui le flattaient.) C’est un antéchrist, n’est-ce pas ? (Oui.) Quelles sont les principales méthodes de mensonge utilisées par ce genre de personne ? Inventer des choses de toutes pièces, enjoliver et exagérer les histoires, rejeter la faute sur les autres, raconter des histoires pour créer des conflits, et semer la discorde – quoi d’autre ? (Jeter de l’huile sur le feu.) Jeter de l’huile sur le feu et intensifier les conflits. Par exemple, deux personnes s’entendent assez bien, ne voulant se disputer sur rien ni se faire d’ennemis, mais ce genre de personne jette de l’huile sur le feu entre elles pour les pousser à se quereller. Si elle voit ces deux personnes se quereller, alors elle est contente, et son complot a réussi. Il y a des gens de ce type dans chaque groupe. Tout le monde a des tempéraments corrompus, mais les gens qui sont la réincarnation d’humains feraient-ils ces choses-là ? (Non.) Pourquoi ? Quelle est la différence entre eux et les gens qui sont la réincarnation de démons ? (Les gens normaux ont une norme de conscience minimale.) C’est exact. Ils ont une norme de conscience minimale ; dans leur conduite, ils sont restreints par leur conscience. Ils ne feront pas ces choses moralement corrompues, ces choses qui signifient perdre leur intégrité et leur dignité, ni ces choses qui nuisent aux autres pour leur propre profit. Avoir une conscience signifie qu’ils ont une norme minimale, et leurs actions sont ainsi restreintes. Alors, est-ce que ces gens qui sont la réincarnation de démons ont une conscience ? (Non.) Alors, quel genre de cœur ont-ils ? (Un cœur malintentionné.) Ils ont un cœur malintentionné et malveillant, et donc ils peuvent être des menteurs invétérés, et peu importe comment ils mentent, ils ne se sentent pas mal à l’aise intérieurement. Pourquoi ne se sentent-ils pas mal à l’aise ? Parce que ce sont des démons et qu’ils n’ont pas de conscience, et donc quand ils mentent et font le mal, ils ne se sentent pas mal à l’aise, et ils ne ressentent pas non plus de remords. Inversement, s’ils ne mentent pas et qu’ils ne causent ni mal, ni agitation, ni chaos là où ils se trouvent, et que tout le monde vit en paix et dans la joie, et que tout le monde vit devant Dieu, alors ils se sentent contrariés et mal à l’aise. Pourquoi se sentent-ils ainsi ? C’est parce que tout le monde se présente devant Dieu, médite Ses paroles, agit selon Ses paroles et les vérités-principes, vit au sein de l’humanité normale et ne les vénère pas ; ils ne se démarquent pas parmi les gens et se sentent insignifiants, alors ils pensent : « Vivre comme ça, c’est tellement ennuyeux, ce n’est pas amusant ! » Pour s’amuser, rendre la vie intéressante, vivre honorablement et en se sentant importants, il leur faut créer des ennuis et causer des problèmes, faire des vagues et provoquer de l’agitation et du chaos parmi les gens. Comment dit-on déjà ? Semer la zizanie. Les individus de ce genre aiment semer la zizanie où qu’ils soient ; ils n’aiment pas rester à leur place. Les gens normaux veulent rester à leur place – vivre une vie stable et faire ce qu’ils doivent faire de manière régulière – ils n’aiment pas semer la zizanie. Mais les gens qui sont la réincarnation de démons ne restent pas à leur place. Pourquoi ne restent-ils pas à leur place ? Parce qu’un démon vit à l’intérieur de ce genre d’individu, et les démons aiment causer des problèmes dans n’importe quel groupe où ils se trouvent. Même si tu ne les as pas provoqués ou agacés, ils commencent à créer des ennuis par eux-mêmes – c’est cela, semer la zizanie. Quel que soit le groupe dans lequel se trouve ce genre de personne, que tu l’observes de loin ou que tu te renseignes sur la situation de ses membres, tu as toujours le sentiment qu’il y règne une atmosphère démoniaque. De temps en temps, tu entends dire que la personne A est en conflit avec la personne B, que la personne C ne s’entend pas avec la personne D et qu’elles s’ignorent, que la personne E a des différends avec la personne F dans son travail, que la personne G est toujours en train de rivaliser pour le statut, et que son travail doit toujours être refait. Si, dans une quelconque Église, tu vois qu’il règne toujours une atmosphère chaotique et trouble, qu’il n’y a pas de paix, que les gens sont toujours incapables de s’entendre ou de coopérer harmonieusement, c’est qu’il y a un ou même plusieurs démons qui y causent des perturbations. Peu importe le nombre de démons qui causent des perturbations dans une Église, ces autres personnes qui ont une norme de conscience minimale et qui veulent agir selon les vérités-principes sont toutes profondément blessées par eux. Une fois que tous les types de démons ont été évincés, lorsque tout le monde revit la vie d’Église et fait ses devoirs ensemble, l’atmosphère est différente. Bien que l’on ne puisse pas dire que tout le monde brûle de passion, au moins tout le monde sent que les gens là-bas ont de la chaleur humaine et ne créent pas de problèmes ; l’atmosphère là-bas n’est pas démoniaque, c’est une atmosphère humaine. Dans les endroits où l’atmosphère est démoniaque, quand les gens parlent ensemble, il y a quelque chose qui cloche dans leur regard, ainsi que dans leur ton et dans l’atmosphère quand ils parlent. Ils ne se regardent pas dans les yeux quand ils parlent ; de plus, ce qu’ils disent est très simple, aucun d’eux n’est disposé à s’exprimer à cœur ouvert, et il n’y a pas de communication verbale. C’est comme s’il y avait un mur entre eux. Il n’y a pas de communication entre eux ; ils nourrissent de la haine dans leur cœur. Il est possible que ces personnes soient les victimes. Que ces personnes soient des victimes ou des bourreaux, il y a en bref des démons qui se sont infiltrés et qui causent des perturbations au sein de ce groupe, perturbant le cœur des gens au point qu’ils sont dans le désarroi et ne peuvent trouver aucune paix. Quand les gens de ce groupe vivent ensemble, ils ont toujours l’impression que les choses ne sont pas satisfaisantes et ne se passent pas bien, ils ne peuvent pas vivre ensemble en harmonie et, bien entendu, à plus forte raison, la coopération harmonieuse est inenvisageable. Quand ils parlent, agissent et font leur devoir dans ce groupe, les gens se sentent toujours mécontents intérieurement, et il y a aussi des barrières entre eux. C’est parce qu’il y a des démons qui causent des perturbations dans ce groupe, et donc tout le monde est contraint et se sent malheureux.

Certaines personnes ont subi de graves perturbations de la part de démons et ont été essentiellement manipulées par eux. Quand je les ai vues au bout d’un mois ou deux, leur visage avait quelque chose d’étrange, comme si elles avaient été dupées. Se pouvait-il que l’œuvre du Saint-Esprit et la présence de Dieu leur fassent défaut ? Comment se faisait-il qu’elles aient l’air si bizarres ? Plus tard, en enquêtant attentivement, j’ai découvert qu’il s’était effectivement passé quelque chose : deux démons avaient pris le contrôle de toutes ces personnes. À quel point les démons les contrôlaient-ils ? Les démons faisaient tout ce qu’ils voulaient ; les arrangements de travail émis par le Supérieur et les principes sur lesquels le Supérieur avait échangé ne pouvaient pas être mis en œuvre – ils n’existaient que sur le papier. Avec ces deux démons qui bloquaient la route, personne n’osait exprimer d’opinion ou signaler de problèmes. Par la suite, certaines personnes se mettaient tellement en colère à la simple mention de ces deux démons qu’elles éclataient en sanglots. Pourquoi ne les as-tu pas exposés à l’époque ? Même avec autant de gens présents, personne n’a osé se lever pour exposer les démons – quel pouvoir ces démons devaient avoir ! Extérieurement, ils ont l’air humains, mais leur essence est en réalité celle d’un démon. Les personnes de ce genre sont craintes par les autres où qu’elles aillent. Il suffit que les gens entrent en contact avec elles pour avoir peur, pour se sentir envahis par un sentiment d’effroi. Si un enfant rencontre ce genre de personne, il est effrayé au point de pleurer. À quel point les gens candides ont-ils peur quand ils rencontrent des personnes de ce genre ? Quand ils sont en face d’elles, ils n’osent pas respirer fort ni parler fort, et ils essaient même rapidement de les éviter en les contournant. Quelqu’un a vu que ces démons ne mettaient pas en œuvre le travail selon les arrangements de travail et a dit : « Faire les choses comme ça, ce n’est pas correct ; ce n’est pas en adéquation avec les principes sur lesquels le Supérieur a échangé. » L’un de ces démons a rétorqué : « C’est moi qui commande ici. Si tu sors du rang, crois-le ou non, je peux t’expulser sur-le-champ ! » Cela a tellement effrayé la personne que son visage est devenu blême, et elle n’a plus osé exprimer d’opinion ; en larmes, elle a dit : « J’ai eu tort. Fais comme si je n’avais rien dit. S’il te plaît, s’il te plaît, ne m’expulse pas ! » Les autres ont vu cela et ont dit : « Il est trop redoutable, son pouvoir est trop grand ! Il expulsera quiconque ne lui obéit pas ! Il nous a été difficile d’avoir l’opportunité d’accomplir nos devoirs dans la maison de Dieu. S’il nous expulse, où pourrions-nous plaider notre cause ? N’en serait-il pas fini de nous ? Notre espoir de salut ne serait-il pas anéanti ? Nous ne devons vraiment pas exprimer nos opinions ; il ne faut pas que nous nous fassions expulser pour un moment d’inattention. » Regarde : ils avaient peur à ce point. Finalement, lorsque les démons ont été exposés, certains ont exposé la manière dont les démons semaient la discorde et formaient des factions, tandis que d’autres ont exposé les idées fausses que les démons répandaient pour induire les gens en erreur. En fait, ces gens avaient clairement vu le mal fait par les démons à l’époque ; c’est juste que personne n’avait osé dire un mot ou résister. Certains pleuraient même en parlant, en ayant l’air tout à fait pitoyables. Mais pourquoi n’avaient-ils pas résisté quand les démons les manipulaient et les contrôlaient ? Pourquoi étaient-ils alors dépourvus de force ? Maintenant que le Supérieur allait s’occuper des démons, ils avaient recouvré leur force. Dis-Moi, si Dieu n’avait pas veillé sur ces personnes de petite stature qui ne comprenaient pas la vérité et ne les avait pas protégées, si elles n’avaient pas bénéficié de la protection de Dieu, n’auraient-elles pas été gravement blessées par les démons au point d’être anéanties ? C’est ce qui se serait passé, n’est-ce pas ? (En effet.) Tu vois, les gens n’ont pas si peur de Dieu, mais quand les démons et les Satans tourmentent les gens, ils ont si peur qu’ils tremblent de tout leur corps et ne sont même pas capables de pleurer de manière cohérente – ils sont terriblement effrayés ! Quand le Supérieur a exposé ces deux démons et s’en est occupé, ces gens ont appris la nouvelle et se sont sentis enfin libérés. Pendant ces quelques mois, ils avaient été contrôlés par des démons et avaient vécu sous l’emprise de Satan, ils étaient tombés dans les ténèbres, sans voir la lumière au bout du tunnel, et ils appelaient à l’aide en vain. Leur vie était si pitoyable ! Finalement, ces deux démons ont été exclus, et tout le monde a été libéré et heureux. Je Me suis demandé : « Le Supérieur a exclu ces deux démons cette fois-ci, alors si ces gens rencontrent à nouveau des démons qui font le mal et contrôlent les gens, seront-ils capables de les discerner ? Seront-ils capables de renvoyer les démons de leur poste sans que le Supérieur ait besoin d’intervenir pour résoudre le problème ? Seront-ils tous capables d’exposer collectivement les démons, de résumer tous leurs actes malfaisants pour ensuite les renvoyer de leurs postes, et de ne pas les écouter, de faire leurs devoirs sans être contraints par eux et de les chasser de l’Église ? » Mais à en juger par leur stature, Je crains qu’ils ne puissent pas y arriver. Bien que ces gens croient en Dieu sincèrement, qu’ils aient la détermination de souffrir, qu’ils soient disposés à faire leur devoir avec dévouement et à poursuivre la vérité, ils sont vraiment trop lâches. Quand un seul petit démon est apparu pour causer des perturbations, quel que soit leur âge, ces gens ont reculé et ont eu peur, ils ont tous pu être contrôlés par lui sans oser résister. En voyant cela, J’ai été frappé de voir à quel point ces gens étaient pitoyables. Si Dieu ne protégeait pas les gens, ne se souciait pas d’eux et ne veillait pas sur eux, cette race humaine n’aurait aucun moyen de survivre. Regardez ces choses qui se passent dans la vie réelle : le comportement de divers démons, leurs objectifs, et leurs méthodes et tactiques pour faire les choses sont essentiellement constants et faciles à discerner, et pourtant, quand divers démons apparaissent pour causer des interruptions et des perturbations et pour contraindre, contrôler, lier et blesser gravement le peuple élu de Dieu, peu de gens osent se lever et résister, personne ne prend l’initiative d’exposer ces démons, de les destituer et de les purger de l’Église ; ils laissent simplement les démons contrôler le peuple élu de Dieu et perturber et saboter le travail de l’Église. Ces gens pitoyables ne font que tout subir ; ils se sentent contrariés dans leur cœur, et ils pleurent amèrement en priant Dieu, mais ils n’ont pas de solutions ; ils n’ont pas de méthodes sages, et ils n’utilisent pas la vérité comme une arme puissante pour résister aux démons et les combattre, et pour s’occuper d’eux. Personne ne fait cela ni n’ose le faire ; les gens n’ont même pas le courage de combattre les démons. Dans n’importe quelle Église, si des personnes malfaisantes ou des démons apparaissent pour contrôler les gens et interrompre et perturber le travail de l’Église, la plupart des gens se contentent de l’endurer. Finalement, c’est la maison de Dieu qui intervient pour s’occuper de ces divers types de démons, mettant un terme à leur présence dans l’Église, permettant aux frères et sœurs d’être protégés, de vivre normalement la vie d’Église, de manger et boire normalement les paroles de Dieu, et de faire normalement leurs devoirs, et permettant aux divers aspects du travail de l’Église de se dérouler de manière ordonnée. C’est entièrement grâce au fait que Dieu envoie des personnes, et au fait que la maison de Dieu prend personnellement des dispositions pour l’accomplissement de ce travail spécifique et en dirige la réalisation, que ces gens immatures, ignorants et faibles sont protégés contre le fait d’être induits en erreur et gravement blessés par des personnes malfaisantes et des antéchrists. Comme ils sont pitoyables, ces gens insensés et ignorants qui ne comprennent pas la vérité ! Dans l’environnement plus large, la race humaine tout entière a été corrompue par Satan ; dans des environnements de vie spécifiques, les gens sont perturbés, contrôlés et gravement blessés par divers démons. Certaines personnes ont une petite stature et des fondements peu profonds, alors quand elles sont confrontées aux perturbations de personnes malfaisantes, elles sont incapables de percer ces choses à jour. Elles pensent toujours que les personnes malfaisantes ne devraient pas exister dans l’Église et pensent qu’il n’y a pas d’amour ni de chaleur humaine entre les gens. Certaines ne veulent même plus faire leurs devoirs, en disant : « Il vaudrait mieux croire en Dieu à la maison. Pourquoi permet-on à de telles personnes d’exister dans l’Église ? » Les gens qui ne comprennent pas la vérité ne peuvent pas percer ces choses à jour. Ils ne sont pas capables de tirer des leçons de ces choses ; ils ne savent pas que les bonnes intentions de Dieu se cachent derrière le fait qu’ils rencontrent de telles choses ; ils ne savent pas de quel côté ils devraient se ranger et ne savent pas qu’il convient d’aborder ces questions en utilisant les vérités-principes ; ils ne sont pas capables de s’unir aux vrais frères et sœurs pour s’opposer aux démons et les combattre. N’est-ce pas là avoir une petite stature ? N’est-ce pas pitoyable ? (Si, en effet.)

Chez le type de personnes qui sont réincarnées à partir de démons, la première caractéristique qui est révélée dans leur vie quotidienne est qu’elles sont des menteuses invétérées. Quels que soient leur âge, leur sexe ou leurs antécédents, peu importe le nombre d’années pendant lesquelles elles ont cru en Dieu, dès lors que le discours d’une personne contient invariablement des mensonges, qu’elles sont pleines de mensonges et qu’elles sont des menteuses invétérées, alors elles sont la réincarnation de démons ; elles ne sont pas humaines. Les humains mentent aussi, car ils ont des tempéraments corrompus ; la fourberie et la malveillance dans les tempéraments corrompus peuvent pousser les humains à mentir. Mais le degré du mensonge humain est différent de celui des gens qui sont la réincarnation de démons. Si quelqu’un est un menteur invétéré, ce seul fait suffit à prouver que, dans son essence, il n’est pas humain, mais que c’est un démon. En raison de l’action de la conscience, il est absolument impossible pour les humains d’en arriver à être des menteurs invétérés. Bien qu’il y ait aussi des moments où les humains mentent et usent de fourberie, leur mensonge n’est qu’une révélation normale d’un tempérament corrompu ; il s’agit de mensonges occasionnels sur certaines questions. Bien que le mensonge des humains et celui des démons puissent paraître identiques extérieurement, dans leur essence, il y a une distinction. Quand les démons mentent, ils ne ressentent jamais de remords ni de regret. De plus, ils sont contents d’eux-mêmes, satisfaits, et ont un sentiment de réussite concernant les mensonges qu’ils racontent et les actes de tromperie qu’ils commettent. Si un mensonge échoue, ils redoublent d’efforts pour raconter plus de mensonges et utiliser des tactiques de tromperie plus sophistiquées pour tromper davantage de gens. Cependant, après avoir menti, les humains normaux qui ont des tempéraments corrompus ont mauvaise conscience et ressentent des remords, et ils se sentent trop honteux pour vivre. S’ils ont trompé quelqu’un, ils se sentent quelque peu embarrassés en le rencontrant à nouveau. Si on leur demande d’admettre publiquement qu’ils ont menti et de promettre de ne plus jamais mentir mais de ne dire que la vérité, leur stature actuelle n’est pas encore à la hauteur pour cela. Cependant, ils ont une conscience d’eux-mêmes ; ils ressentent de la honte, de la culpabilité et un malaise vis-à-vis des mensonges qu’ils ont racontés ; ils se sentent accusés intérieurement. Mais ce genre d’individu qui est la réincarnation d’un démon est un menteur invétéré. Après avoir menti, il ne ressent aucune accusation intérieure et aucun sentiment de culpabilité. Pourquoi ne se sent-il pas coupable ? Parce que c’est un démon. Se sentir coupable envers les gens ou envers Dieu, se sentir accusé dans son cœur – c’est la conscience normale d’un être humain. Puisque c’est un démon, il est dépourvu d’une telle conscience. Par conséquent, il peut continuer à mentir, et même redoubler d’efforts ; il continuera à mentir et ne changera jamais. Au bout du compte, à quel moment arrête-t-il de mentir ? C’est seulement après le dernier souffle de sa vie physique, quand il ne peut plus parler, qu’il cesse de mentir. Mais l’esprit du démon menteur en lui se réincarne en une autre personne, et cette personne continuera alors à mentir. Par conséquent, la nature menteuse des démons ne change jamais. C’est cela, être un menteur invétéré. Les gens qui sont la réincarnation de démons trompent n’importe qui et peuvent raconter n’importe quel mensonge. Ils peuvent mentir dans n’importe quelle situation et sur n’importe quel sujet, et leurs tactiques de mensonge sont particulièrement sophistiquées ; personne ne peut déceler qu’ils mentent. Tu vois, quand les gens qui mentent souvent racontent un mensonge, c’est comme quand une personne normale dit la vérité – cela semble très naturel, sans aucune faille discernable. Tu pourrais penser qu’ils disent la vérité. Si tu crois aux mensonges d’un tel individu, il rira de toi dans son cœur, en pensant : « Imbécile, je me fichais de toi et tu as pris ça pour la vérité ? Tu es vraiment complètement stupide ! » La prochaine fois qu’il te verra, il mentira encore et se jouera de toi, juste pour voir ta réaction après avoir entendu le mensonge. Si tu le prends de nouveau pour la vérité, il sera encore plus heureux, éprouvera un plus grand sentiment de réussite et se sentira encore plus convaincu du succès de sa manière de se conduire. Dites-Moi, est-ce un humain ? A-t-il une perception humaine ? A-t-il une conscience humaine ? De toute évidence, non. Plus ses mensonges sont efficaces, plus il est satisfait et heureux intérieurement, plus son sentiment de réussite est grand, et plus il se sent capable. Si une journée se passe sans qu’il ait menti pour tromper quelqu’un ou se jouer de lui, il a le sentiment que la journée a été désagréable et inutile, et il doit trouver une occasion de tromper les gens. Par exemple, si un démon voit deux personnes qui ont une bonne relation et coopèrent harmonieusement dans leurs devoirs, il se sent mal à l’aise et réfléchit : « Je vais semer la discorde et lancer quelques rumeurs pour vous brouiller, et vous ne pourrez plus vous réconcilier même si vous le voulez. » Rien qu’avec quelques mots, ce démon piège ces deux personnes dans une toile de confusion, et elles en viennent à avoir des désaccords et des disputes et ne sont plus en harmonie comme auparavant ; le démon en est ravi, cela le rend exceptionnellement heureux. Les démons cachés dans l’Église sont toujours en train de faire ce genre de choses. Les démons du monde non-croyant arrêtent cruellement les frères et sœurs. Tant que tu dis que tu ne crois plus en Dieu ou ne Le suis plus, ou si tu te plains de Dieu ou que tu Le trahis, ils sont heureux. Tu peux faire n’importe quoi – tu peux manger, boire, fréquenter des prostituées et jouer ; tu peux commettre des incendies criminels, des meurtres et des pillages ; tu peux commettre n’importe quel crime – du moment que tu ne crois pas en Dieu, ils sont heureux. Y a-t-il un lien entre les choses que les démons font parmi les humains et les choses que Satan fait dans le domaine spirituel ? Y a-t-il des similitudes ? Ces démons haïssent particulièrement quiconque croit en Dieu et emprunte le bon chemin. Dès qu’ils voient des personnes qui poursuivent la vérité, qui agissent toujours conformément aux principes, qui témoignent souvent de Dieu ou qui font leur devoir avec dévouement, ils se mettent en colère et les considèrent comme des ennemis. Ce n’est pas de la jalousie, c’est de la haine. Pour atteindre leur objectif de destruction, l’une des méthodes qu’ils adoptent est la tromperie par le mensonge pour te perturber, t’induire en erreur et te faire sombrer. Agir ainsi ne leur apporte peut-être aucun avantage, mais une fois qu’ils t’ont fait sombrer de sorte que tu as perdu la foi en Dieu, que tu es devenu négatif et faible et que tu n’es plus disposé à faire ton devoir, ou que tu ne peux plus coopérer harmonieusement avec les autres, ils ont atteint leur but, et ils sont heureux, et leurs soucis disparaissent. N’est-ce pas ce que font les démons ? (Si.) Le fait que les démons soient des menteurs invétérés est une certitude absolue. Prenez n’importe qui – peu importe sa race, son apparence, qu’il soit grand ou petit, gros ou mince, laid ou beau, peu importe son niveau d’instruction ou sa personnalité, peu importe que ses dons soient grands ou petits, qu’il ait des points forts, quels que soient ses centres d’intérêt et ses passe-temps – il suffit qu’il ait une seule caractéristique, celle d’être un menteur invétéré et de ne jamais changer. Il ne s’agit pas de mensonges occasionnels, ni de ne pas avoir d’autre choix, ni d’avoir besoin d’user de sagesse dans une certaine affaire, mais bien de quelqu’un qui, que ce soit nécessaire ou non, quelle que soit la situation ou le contexte, quelle que soit l’affaire, insiste pour mentir, inventer, jouer des tours et se livrer à de petites manœuvres. S’il a cette caractéristique, alors ce genre d’individu est un démon pur et simple. Il ne faut absolument pas croire qu’il puisse devenir une bonne personne, ni croire les belles paroles qui sortent de sa bouche. Même s’il exprime de la détermination ou prête des serments terribles, il ne faut pas le croire, car c’est un démon et non un humain. Même si les démons prêtent des serments terribles, c’est juste pour se sortir momentanément d’affaire ; tout cela n’est que tromperie. Ils sont fondamentalement incapables d’agir selon les serments qu’ils prêtent. Si tu les crois, alors tu es stupide ; tu es incapable de percer à jour l’essence des démons. Ils peuvent mentir sur n’importe quoi, donc les serments terribles qu’ils font sont aussi des mensonges. Comme ils ne croient jamais que Dieu scrute tout et ne croient pas que Dieu rétribuera chacun selon ses actes – ils ne croient pas que Dieu puisse agir de cette manière – ils agissent donc simplement selon leur propre volonté, mentant et trompant comme bon leur semble ; ils sont capables de faire n’importe quoi pour atteindre leurs objectifs. C’est là une caractéristique des démons, et c’est aussi leur nature-essence. Vous voyez clair dans cette affaire à présent, n’est-ce pas ? (Oui.)

Les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux mentent, elles aussi, exactement comme les démons, car elles ont des tempéraments corrompus, mais lorsqu’on leur fait des reproches, elles l’admettent dans une certaine mesure dans leur cœur. Même si elles sont capables de l’admettre, leur nature animale les empêche de saisir la vérité, de sorte qu’elles ne comprennent jamais exactement ce que signifie ne pas mentir ou agir selon les principes. Même si elles disent : « Je ne mentirai plus jamais, je veux dire la vérité », lorsqu’elles essaient de mettre cela en pratique, elles semblent très maladroites et stupides. Les autres trouvent cela risible et disent : « Qui pratique la vérité de cette manière ? C’est la première fois que je vois ça ; cela a vraiment élargi mes horizons ! » C’est comme un animal qui se tiendrait debout et marcherait droit comme un être humain ; cela paraît très bizarre et étrange. Certaines personnes réincarnées à partir d’animaux veulent également être honnêtes et faire quelques bonnes choses, mais elles ne parviennent pas à trouver les principes de pratique exacts. Lorsqu’elles pratiquent, elles le font de manière très absurde et cela se transforme en farce. D’autres trouvent cela risible, mais ces personnes continuent de penser qu’elles font preuve d’honnêteté. N’est-ce pas absurde ? Supposons que tu leur dises : « Si tu veux être une personne honnête, tu dois t’assurer de ne pas mentir, de ne pas chercher d’excuses, de ne pas essayer de te justifier et de ne pas argumenter de manière déraisonnable. Faire cela est suffisant. Voilà ce que c’est que d’être honnête. Si tu fais des choses qui violent la vérité et qui sont donc des transgressions, tu peux t’ouvrir et te mettre à nu. Accepte simplement tout ce que les autres disent qui est conforme à la vérité. Ne fais pas de choses déraisonnables ou ridicules. » Mais ces personnes ne comprennent pas cela. Lorsqu’elles pratiquent cela, elles se trompent. Selon vous, quel est le plus grand problème avec les personnes de ce type ? C’est qu’elles ne répondent pas aux normes des êtres humains normaux. Y a-t-il une différence entre les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux et celles qui se sont réincarnées à partir de démons ? (Oui.) En quoi consiste cette différence ? (Leur pratique déformée n’est pas due au fait qu’elles sont des démons dotés d’une nature diabolique, mais principalement au fait qu’elles manquent de calibre et sont incapables d’atteindre le niveau de pensée et de raison normale que les êtres humains devraient posséder.) C’est exact, leur calibre n’est pas à la hauteur. Subjectivement, les personnes de piètre calibre peuvent avoir envie de pratiquer la vérité, mais elles sont incapables de saisir les principes ; elles ne peuvent que s’en tenir aux règlements. Leur pratique est donc radicale, insensée et stupide. Les gens souhaitent les aider, mais leur tempérament est comme celui d’un hérisson couvert d’épines, ce qui fait que les gens sont perplexes : ils ne savent pas par où commencer. Peu importe comment on échange avec elles sur la vérité, ces personnes semblent être incapables de la comprendre et de la saisir. Après cinq ou six ans d’aide et de soutien, elles ne comprennent que quelques formules et doctrines et ne peuvent toujours pas pratiquer la vérité. Leur calibre est trop faible. Pourtant, ces personnes stupides font toujours des choses répugnantes. En dehors des questions importantes ou sérieuses, par politesse ou par souci de préserver les apparences, tu peux encore te résoudre à leur parler. Mais dès qu’il s’agit de questions sérieuses, par exemple lorsqu’il s’agit de discuter de l’accomplissement des devoirs ou du travail, tu ressens un sentiment de gêne et de malaise, craignant qu’elles résistent ou émettent des objections de quelque manière que ce soit et te mettent dans l’embarras. Les personnes de ce type ne méritent pas qu’on discute avec elles de questions sérieuses. Tu ne peux tout simplement pas engager la conversation avec elles ; cela pose trop de problèmes et nuit également aux questions sérieuses. Elles ne cessent de débiter des arguments biaisés et des remarques hors sujet, qui sont tout simplement répugnants à entendre. Quelles autres choses déformées les personnes de ce type ont-elles faites ? Si un individu de ce genre développe des sentiments pour une personne du sexe opposé et a une lubricité malveillante, il pense qu’il doit être une personne honnête, qu’il doit s’ouvrir à ce sujet et que cela ne peut pas rester enfoui en lui. Il en parle donc publiquement lors d’une réunion. La personne du sexe opposé pour laquelle il a des sentiments se sent mal à l’aise et gênée en entendant cela, et elle est embarrassée. Si tu essayes de l’arrêter, il se sent contrarié et dit : « Je parle avec mon cœur et je suis honnête. De quel droit m’empêches-tu de pratiquer la vérité ? C’est mon droit ! J’ai enfin trouvé le courage d’en parler et tu me restreins ! Même Dieu ne me restreint pas, alors de quel droit le fais-tu ? Dieu me donne même la chance d’être une personne honnête ; c’est toi qui me méprises et qui ne me laisses pas être honnête. Si je garde cette affaire enfouie en moi et que je n’en parle pas, n’est-ce pas dissimuler les faits ? N’est-ce pas être une personne fourbe ? Je ne serais alors pas une personne honnête. Si je ne suis pas une personne honnête, Dieu me sauvera-t-il quand même ? » Comme tu peux le constater, tous ceux qui écoutent se sentent mal à l’aise et gênés, mais cet individu insiste pour entrer dans les détails, et tu ne peux même pas l’en empêcher. Dites-Moi, dans cette situation, faut-il être tolérant et patient, ou faut-il échanger sur les vérités-principes pour le restreindre ? (Nous devons échanger sur les vérités-principes pour le restreindre.) Si l’on essaie d’abord de l’aider avec amour, en l’exhortant à ne plus dire ce genre de choses qui n’édifient pas les autres à l’avenir, sera-t-il capable de comprendre cela et de l’accepter ? (Non.) Alors ce type d’individu est enclin à la déformation, quelque peu stupide, et sa raison n’est pas très sensée, on ne peut donc que recourir à la restriction. Tout le monde a de la lubricité malveillante, et il arrive parfois que l’on éprouve des sentiments ou que l’on nourrisse certaines pensées envers une personne du sexe opposé. Reconnaître cela soi-même en privé est suffisant. Si les choses prennent une mauvaise tournure, il convient de minimiser les contacts avec cette personne ou d’éviter de se retrouver seul avec elle à l’avenir. Les personnes dotées d’une humanité normale utiliseront des méthodes sages et agiront selon des principes pour traiter de telles questions. Elles savent que les questions de ce genre ne peuvent être traitées uniquement en appliquant les principes de pratique pour être une personne honnête et que certains principes de sagesse doivent également être appliqués. Cependant, les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux ne savent pas comment gérer de telles questions et considèrent même que le fait de s’ouvrir en public à ce sujet revient à être honnête. Elles ne savent pas quelles conséquences cela entraînera. Lorsqu’elles essaient d’être honnêtes, elles se contentent d’adhérer à un règlement et à une formalité. Et quel est le résultat ? Elles s’attirent des ennuis à elles-mêmes, à la personne pour laquelle elles ont des sentiments et à tous les autres. La personne pour laquelle elles ont des sentiments est affectée et contrainte par cette affaire, se sentant incapable de faire face à la situation. Tous les autres se sentent également un peu gênés en entendant cela, en se disant : « Si nous écoutons, c’est comme si nous nous immiscions dans la vie privée de quelqu’un ; mais si nous ne le faisons pas, cette personne persiste à parler, en se croyant honnête. » Tu vois, tout le monde trouve cette affaire délicate et problématique. Ne dirais-tu pas que les personnes de ce type constituent un grand problème ? Si tu échanges sur les principes, elles ne les acceptent pas, en disant : « Quand vous êtes honnêtes et ouverts, vous pouvez dire n’importe quoi, mais quand moi, je dis quelque chose, ce n’est pas acceptable. Ne suis-je pas honnête, moi aussi ? Pourquoi n’ai-je pas le droit de parler ? » Elles ne prêtent même pas attention à ce que disent les autres. Cette affaire personnelle est-elle appropriée pour que l’on échange publiquement à son sujet ? Les personnes de ce type sont tout simplement incapables de percer cela à jour et ne comprennent pas les principes de l’honnêteté. En fin de compte, elles donnent à tout le monde l’impression que la situation est assez difficile à gérer. Les individus du même type les imitent en disant : « Regardez, elles sont capables d’échanger sur ce genre de choses. Elles sont vraiment déterminées et honnêtes ! » Ceux qui ont une compréhension pure savent, en entendant cela, que la pratique de ces personnes est erronée et qu’elle a fait un écart. Si tu veux les aider, elles ne l’accepteront tout simplement pas. Que diront-elles ? « Tu ne peux pas m’aider. Ma compréhension diffère de la tienne. Je vais simplement pratiquer de cette manière. » Que peut-on faire dans ce cas ? Es-tu en mesure de les aider ? (Non.) Si tu essaies vraiment de les aider, tu finiras simplement par aggraver les choses ; non seulement elles ne l’accepteront pas, mais elles argumenteront et te harcèleront. N’est-ce pas problématique ? (Si.)

Ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux présentent également des manifestations de mensonge, mais leurs mensonges ne se manifestent pas exactement de la même manière que ceux des personnes qui se sont réincarnées à partir de démons. Leurs attitudes envers le mensonge et les méthodes qu’ils emploient sont également différentes. Lorsque les mensonges proférés par ceux qui sont des démons sont exposés, même si, faute d’avoir une autre option, ils semblent admettre qu’ils ont menti, ils ont toujours le sentiment que c’est parfaitement justifié. Ils pensent que ce n’est pas grand-chose. Ou bien, même s’ils font connaître leur position et admettent devant tout le monde qu’ils avaient tort de mentir, ils continuent à mentir et à tromper exactement de la même façon en coulisse, sans changer le moins du monde. Ils ne considèrent tout simplement pas le mensonge comme une affaire malveillante ni comme quelque chose de négatif. C’est leur arme de survie : comment pourraient-ils l’abandonner ? Ceux qui sont des menteurs invétérés croient la chose suivante : « En vivant dans ce monde humain, si l’on ne mentait pas, si l’on ouvrait son cœur et que l’on dévoilait tout aux autres, et si les autres savaient tout et saisissaient tout, aurait-on encore une identité propre ? La vie aurait-elle encore le moindre sens ? Aurait-on encore de la dignité ? De plus, si l’on disait toujours la vérité pure et simple sur tout, la vie serait bien fade et ennuyeuse ! Il est tout simplement nécessaire de mentir, qu’il y ait une raison ou non. » Quel que soit le point de vue, qu’ils mentent intentionnellement ou non, c’est une révélation naturelle de leur nature. Bref, être des menteurs invétérés est une caractéristique prédominante des démons, cela ne fait aucun doute. À ne considérer que cet aspect, il est absolument impossible pour les individus de ce type d’accepter la vérité et d’être des personnes honnêtes ; ils en sont absolument incapables. De plus, ils ressentent du mépris envers l’exigence de Dieu selon laquelle il faut être une personne honnête. Qu’ils soient confrontés ou non à une situation particulière, leur attitude envers l’exigence d’honnêteté que Dieu a envers les gens est toujours empreinte de mépris, de moquerie, de dégoût et de détestation. Ils dédaignent l’exigence de Dieu et le principe de conduite concernant le fait d’être une personne honnête. Au plus profond de leur cœur, ils ont de l’aversion pour la vérité et ne l’acceptent pas ; ils s’opposent même ouvertement à l’idée d’être des personnes honnêtes et se refusent à en être.

Chez ceux qui se sont réincarnés à partir de démons, le fait d’être un menteur invétéré est une caractéristique très évidente. Dès lors que tu es en contact étroit avec eux, dès lors que tu interagis, que tu communiques avec eux et que tu les côtoies dans le cadre du travail ou dans la vie, cette caractéristique ou ce vrai visage de leur mensonge invétéré sera peu à peu exposé. Par conséquent, il est très facile de discerner ce type de personne. Tu n’as pas besoin d’examiner les pensées et les opinions d’un individu sur les autres personnes, événements et choses. Dès lors que tu découvres qu’il est un menteur invétéré, en te basant sur ce seul aspect, tu peux affirmer en toute certitude que c’est un démon, et non un être humain. Certaines personnes demandent : « Y a-t-il même la moindre chance qu’un individu qui est un menteur invétéré ne soit pas un démon et qu’il ait encore un espoir d’obtenir le salut ? » Je vous le dis : cela n’est absolument pas possible. Quiconque est un menteur invétéré est un démon jusqu’au bout des ongles ; il n’y a même pas une once de possibilité qu’il en soit autrement. Est-ce compris ? Certaines personnes disent : « Se pourrait-il que certains individus soient des menteurs invétérés parce qu’ils ont été trop profondément corrompus, parce qu’ils ont été trop gravement influencés par les tendances malfaisantes de la société et que la conscience et la raison de leur humanité ont été enfouies, ou parce qu’ils ont été complètement assimilés par des démons, et qu’ils soient des menteurs invétérés à cause de cela ? Si, après une période d’aide et de soutien de la part des frères et sœurs et après avoir été abreuvés et nourris par les paroles de Dieu, leur conscience peut progressivement s’éveiller et que leur raison peut progressivement revenir, ne changeront-ils pas et ne cesseront-ils pas d’être des menteurs invétérés ? » Je te le dis : une telle éventualité n’existe pas, il n’y a même pas une chance sur dix millions que cela arrive. Par conséquent, quiconque est un menteur invétéré est un démon, en aucun cas un être humain, et n’a pas la moindre humanité normale. Est-ce compris ? (C’est compris.) Cela est certain : il n’y a pas d’exceptions et aucune circonstance spéciale. Il vous faut être lucides sur cette question. Il se peut que tu voies quelqu’un qui dit quelque chose de faux aux non-croyants en traitant une affaire – quelque chose qui ressemble à un mensonge – afin de protéger les intérêts de la maison de Dieu et de protéger les frères et sœurs. Tu ressens alors un doute quant à cette affaire en te disant : « Avant, je pensais que c’était quelqu’un qui poursuivait la vérité, alors comment a-t-il pu mentir sur une question aussi majeure ? S’il est capable de mentir à propos de cette question majeure, est-il un démon ? Sa poursuite de la vérité n’est-elle qu’une façade ? » Cette compréhension est-elle correcte ? (Non.) Où est le problème ? Quelle serait la façon correcte de considérer cette affaire ? (Cet individu n’a discerné ni l’intention qui sous-tendait les actes de cette personne, ni l’effet obtenu. Si quelqu’un dit quelque chose de faux mais qu’il le fait pour obtenir un effet positif – celui de protéger les intérêts de la maison de Dieu et de protéger les frères et sœurs – alors ce n’est pas un mensonge ; c’est une forme de sagesse. Cet individu n’a pas discerné la différence entre mentir et faire preuve de sagesse.) Il te faut être lucide quant à la nature du mensonge. Examine les principes sur lesquels se base un mensonge et le but qu’il vise à atteindre. Si quelqu’un dit quelque chose de faux pour obtenir un effet positif et maintenir les principes, ce n’est pas du mensonge ; c’est de la sagesse. De plus, regarde si c’est une personne qui est une menteuse invétérée dans la vie quotidienne. Si elle n’a menti qu’à un moment donné, tu ne peux pas déterminer qu’elle est une menteuse ni qu’elle est une menteuse invétérée, n’est-ce pas ? (En effet.) Si, pour une affaire majeure, elle a dit quelque chose de faux afin de protéger les intérêts de la maison de Dieu et que tu la définis comme étant une menteuse invétérée, c’est ce que l’on appelle une déformation. Caractériser et considérer les gens de cette manière n’est pas conforme aux principes. Si cette personne a menti une seule fois afin de protéger sa propre image et sa réputation mais qu’elle ne ment généralement pas dans la plupart des affaires, et que même si elle ment effectivement, elle est capable de corriger cela par la suite, alors on ne peut pas non plus déterminer qu’une personne de ce genre soit une menteuse invétérée. Seuls ceux qui se sont réincarnés à partir de démons sont des menteurs invétérés. Certains disent : « Tu dis qu’ils sont des menteurs invétérés, mais parfois, ils disent aussi la vérité. Par exemple, l’un d’eux a acheté quelque chose, et quand quelqu’un en a demandé le prix, il l’a annoncé honnêtement ; il n’a pas menti à ce propos. Comment peux-tu dire qu’il est un menteur invétéré ? » Lorsque leur vie privée, leurs intérêts, leur statut et leur image ne sont pas en jeu, ces individus n’ont pas besoin de mentir. Mentir est fatigant pour eux, alors pour s’éviter des ennuis, ils ne mentent pas pour des choses mineures. Toutefois, le fait qu’ils ne mentent pas à un moment donné ou sur des choses mineures n’exclut pas qu’ils soient des menteurs invétérés. Il te suffit d’observer s’ils mentent lorsqu’ils communiquent avec les autres, quand ils décrivent ou racontent des événements majeurs, quand leurs propres intérêts, la gloire et le gain, leur statut, leurs perspectives ou leurs responsabilités sont concernés, ou quand leurs propres points de vue sont concernés. Dans une telle situation, observe dans quelle mesure leurs paroles sont mensongères, véridiques et crédibles. Si leurs paroles contiennent trop de fausseté, transformant quasiment le noir en blanc, inventant des choses de toutes pièces, rejetant la faute sur les autres ; s’ils attribuent les mauvaises choses qu’ils ont faites à d’autres et s’attribuent le mérite des bonnes choses faites par d’autres ; s’ils ont commis une erreur dans une affaire et devraient en assumer la responsabilité, mais qu’ils s’en sont tirés par la parole en se dérobant complètement à leur responsabilité et en la rejetant sur les autres ; s’ils n’ont pas bien fait leur travail, ou qu’ils n’ont pas payé de prix et ne se sont pas acquittés de leur responsabilité, ou qu’ils ne l’ont pas fait parce qu’ils craignaient le danger, et qu’ils ont menti, donnant une excuse relativement raisonnable pour dissimuler la vérité et se décharger de leur responsabilité – ne sont-ce pas là des mensonges ? (Si.) Ce sont tous des mensonges. C’est être un menteur invétéré. Autrement dit, chaque fois que des questions concernent leurs intérêts personnels, leurs responsabilités, leur image, leur statut, etc., ils mentent sur tous les points. Par exemple, quelqu’un a acheté une chaise qui coûtait soixante-dix yuans pour une famille d’hébergement. En signalant la dépense après son retour, il s’est dit : « Ce voyage a été assez fatigant, je ne peux pas avoir couru pour rien. Il faut que je gagne trente yuans d’une manière ou d’une autre. Ces trente yuans, c’est pour avoir rendu service, pour avoir fait cette course. » Il a donc déclaré que la chaise coûtait cent yuans. Vous voyez, il a menti, n’est-ce pas ? Pourquoi a-t-il menti ? (Il voulait en tirer un petit avantage.) Il voulait faire un petit bénéfice. Imaginons qu’il fasse son devoir avec des frères et sœurs et qu’il voie deux personnes qui s’entendent bien, il se dit : « Personne n’est mon ami, tout le monde me méprise, personne ne s’entend avec moi. Je vais créer le trouble entre vous deux et semer la discorde dans votre relation. » Alors, il dit à une personne : « Untel a dit à ton propos que tu te considères comme quelqu’un de très instruit, et que si tu es si instruit, comment ça se fait que tu ne peux pas écrire d’articles ? » Ensuite, il va voir l’autre personne et lui dit : « Untel a dit que même si tu es grand, ta silhouette n’est pas bien proportionnée et que le haut et le bas de ton corps ne sont pas harmonieux. » Avec ces quelques paroles, il sème la discorde entre ces deux personnes. Lorsque celles-ci se retrouvent, elles se souviennent des paroles de division, se considèrent avec antipathie et se sentent mal à l’aise. Quel avantage l’instigateur a-t-il gagné ? En apparence, il semble n’avoir rien gagné, mais voir les deux personnes s’éloigner et leur relation se détériorer lui procure un sentiment de satisfaction et il n’est plus jaloux. Il croit alors avoir gagné un avantage. C’est pourquoi il va jusqu’à mentir à ce sujet. Quelqu’un pourrait dire : « N’est-ce pas nuire aux autres sans en tirer aucun avantage pour soi-même ? Si ces deux personnes se parlent, ne sauront-elles pas que tu as semé la discorde entre elles ? N’auras-tu pas provoqué un désastre pour toi-même ? » Cet individu se soucie-t-il de cela ? Il s’en fiche. Du moment que les deux personnes sont séparées, il ne se sent plus jaloux et croit avoir gagné un avantage. N’est-ce pas précisément ce que font les démons ? (Si.) C’est exactement ainsi qu’agissent les démons.

Ceux qui se sont réincarnés à partir de démons peuvent parler honnêtement de questions triviales et insignifiantes, mais cela ne signifie pas qu’ils n’ont pas une nature menteuse. Dans toutes les affaires, qu’elles soient importantes ou anodines, dès lors qu’ils croient que leur image est concernée, qu’ils se sentent mal à l’aise ou qu’ils souhaitent obtenir un avantage ou atteindre un but – dès lors qu’ils ont une intention et qu’ils veulent agir – leur approche consistera assurément à recourir au mensonge pour y parvenir. C’est être un menteur invétéré. Peut-être ne mentent-ils pas lorsqu’il s’agit de nourriture, de vêtements ou de logement ; en temps normal, ils ne se donneraient pas la peine de dépenser de l’énergie mentale en mentant pour des choses mineures. De plus, à leurs yeux, certaines personnes ne sont tout simplement pas au même niveau ou au même rang qu’eux, ils ne se soucient même pas de les reconnaître et ne tirent aucun sentiment de réussite à se jouer d’elles et à les manipuler, ils se fichent donc d’agir à leur encontre de quelque manière que ce soit. S’ils doivent agir à l’encontre de quelqu’un, ce doit être quelqu’un qu’ils considèrent comme étant à leur niveau, quelqu’un à qui ils peuvent se mesurer, leur rival – ce n’est qu’alors qu’ils reconnaîtront cette personne. C’est là une autre caractéristique des démons. Si tu es une personne ordinaire, ils pensent que tu manques d’intelligence, que tu n’es ni capable ni digne de te mesurer à eux, et cela ne les intéresse pas, alors ils t’ignorent. Les démons sont sélectifs quant aux personnes dont ils se jouent. Lorsqu’ils vivent à tes côtés, peut-être ne les vois-tu jamais mentir ou ne remarques-tu jamais qu’ils mentent intentionnellement sur quoi que ce soit, mais dès lors qu’ils sont des démons, ils mentiront assurément ; c’est la nature innée des démons. S’ils ne te mentent pas, c’est peut-être parce qu’ils ne te considèrent pas comme digne d’intérêt. Ils se disent : « Hum ! Je ne vais même pas me donner la peine de te mentir, et pourtant tu as peur que je me joue de toi. Qui es-tu ? Tu te prends pour quelqu’un ? » Ils n’ont tout simplement aucun respect pour toi ; ils ne prennent même pas la peine de te parler, sans parler de te mentir. C’est comme quand tu demandes à une personne confuse quelle est sa relation avec quelqu’un et qu’elle répond : « Je ne suis pas de son niveau. Il a un meilleur calibre que moi, il a la tête sur les épaules. Je suis quelqu’un d’inférieur, je ne suis pas aussi noble que lui. Il ne veut pas engager le dialogue avec moi. » Même les personnes confuses ressentent cela. Voyons maintenant avec qui les démons aiment jouer, avec qui ils aiment rivaliser, qui ils aiment fourvoyer, exploiter et manipuler. N’ont-ils pas eux aussi des critères et un certain champ d’action ? (Si.) Lorsqu’ils choisissent un groupe de personnes, celles-ci doivent être des personnes qui, comme eux, se livrent à des jeux d’esprit et jouent des tours. Ce n’est qu’en interagissant avec de telles personnes qu’ils se sentent heureux et trouvent cela amusant, et ce n’est qu’alors qu’ils peuvent tirer un certain sentiment de réussite de leurs jeux. Par conséquent, lorsqu’il s’agit de ceux qui se sont réincarnés à partir de démons, il faut percer à jour leur caractéristique et leur essence consistant à être des menteurs invétérés. Ce n’est pas parce qu’ils ne t’ont pas menti qu’ils ne mentent pas, et cela ne signifie pas qu’ils n’ont pas une nature menteuse. S’ils n’ont pas eu de relations étroites avec toi et ne t’accordent même pas d’attention, et qu’ils croient simplement que tu es un croyant ordinaire, que tu n’es pas une personne très instruite, mais seulement une femme au foyer ou un agriculteur, et qu’ils n’ont aucun respect pour toi, alors ils penseront que te mentir reviendrait à s’abaisser, que cela reviendrait à gaspiller leurs cellules cérébrales, et ils ne prendront même pas la peine de te mentir. Comment peux-tu alors percer à jour ce type de personne ? Puisque ce sont des démons qui sont des menteurs invétérés, leur nature sera révélée dans d’autres situations propices, même si elle ne l’est pas dans celle-ci. Ce n’est pas parce qu’ils ne t’ont pas menti qu’ils ne mentiront pas. Dès lors qu’ils ont l’essence d’un démon, leur nature menteuse sera assurément exposée ; elle ne peut rester cachée. Qu’ils la cachent bien ou non, peu importe dans quelle mesure elle est exposée, dès lors qu’ils ont une nature menteuse et qu’ils mentent fréquemment, ce sont des démons ; ce ne sont absolument pas des êtres humains. Les véritables êtres humains ne mentent pas fréquemment ; c’est-à-dire que ceux qui se sont réincarnés à partir d’êtres humains ne mentent pas fréquemment. Pourquoi dis-Je qu’ils ne mentent pas fréquemment ? Parce que dès qu’ils mentent, ils ressentent des reproches et des remords issus de leur conscience. S’ils racontent un seul gros mensonge qui entraîne des conséquences, ils éprouvent du dégoût envers eux-mêmes pendant toute leur vie ; ils commencent à éprouver de la répugnance envers le mensonge dans leur cœur et ne mentent plus sur des choses superflues. Ainsi, ils mentent de moins en moins. Comme leur conscience les rappelle à l’ordre, ils se restreignent afin de commettre moins de fautes similaires, jusqu’à parvenir à ne plus en commettre du tout. C’est quelque chose que les êtres humains peuvent atteindre. Mais les démons ne peuvent pas atteindre cela. Après avoir menti, ils ne ressentent aucun remords, donc lorsqu’ils veulent mentir, il n’y a aucune restriction ; rien ne peut les restreindre, ni leur environnement, ni aucune personne ayant une position ou un statut, et bien entendu, la vérité n’a aucun pouvoir de restriction sur eux non plus. Le fait que d’autres personnes les exposent ne peut en aucun cas les restreindre, sans parler de la vérité, qui n’est pour eux que du texte écrit sur du papier, rien que des doctrines et des règlements, et qui ne peut en aucun cas les restreindre. En l’absence de restrictions, mentir est pour eux une révélation naturelle ; à tout moment, en tout lieu, ils peuvent raconter divers mensonges selon les besoins. C’est là leur nature ; cela ne changera jamais. Comment peut-on alors percer à jour leur nature ? Observez comment leur entourage les évalue. Si les personnes qui les connaissent bien disent : « Cette personne est une menteuse invétérée, tout ce qui sort de sa bouche est un mensonge, elle ment sans rougir et sans que son cœur ne s’emballe, et elle peut mentir sur n’importe quoi ; personne n’ose croire une seule de ses paroles », alors on peut déterminer que ces individus sont des démons, et non des êtres humains. Maintenant que J’ai dit tout cela, êtes-vous en mesure de percer à jour cette caractéristique d’être un menteur invétéré chez ceux qui se sont réincarnés à partir de démons et de confirmer sa présence en eux ? À tout moment, cette règle, cette conclusion – « Ceux qui sont des menteurs invétérés sont équivalents à des démons » – reste inchangée. Est-ce compris ? (C’est compris.)

L’échange sur la première caractéristique de ceux qui se sont réincarnés à partir de démons, à savoir être un menteur invétéré, a-t-il été clair ? (Oui, c’est clair.) Ce contenu devrait être facile à accepter et à comprendre. Pourquoi ? Parce que vous rencontrez souvent ce type de personnes dans votre vie quotidienne ; c’est juste qu’auparavant, vous considériez leurs manifestations de mensonge comme des révélations normales de corruption. À présent, grâce à l’échange, vous avez appris pourquoi leur nature menteuse et leurs manifestations de mensonges ne changent jamais : il s’avère que cela est déterminé par leur attribut, de sorte que ce type de personne ne peut pas changer. Que faut-il faire lorsque vous êtes confrontés à de telles personnes à l’avenir ? (Il n’est pas nécessaire d’échanger avec ces personnes ni de les aider. Si ce sont des superviseurs, ils doivent être renvoyés. S’ils ont déjà présenté certaines manifestations d’actes malfaisants et ont commencé à interrompre et perturber le travail de l’Église, ils doivent être évincés si nécessaire et ne pas être autorisés à rester un jour de plus dans l’Église.) Les démons sont des menteurs invétérés ; il est certain qu’ils ne peuvent pas changer. Toutefois, il existe un type de démons qui possèdent quelques dons ou points forts dans certains domaines. S’ils sont disposés à rendre service, ils peuvent être utilisés pour cela. Dieu utilise toutes choses pour rendre service dans Son œuvre ; le grand dragon rouge est l’un de ces objets de service et de ces faire-valoir. Pour travailler dans la maison de Dieu, il faut avoir de la sagesse ; c’est également un principe. Si ceux qui se sont réincarnés à partir de démons sont disposés ou aptes à rendre service, utilisez-les pour le service. S’ils ne peuvent même pas rendre service, ou si leur service fait plus de mal que de bien et cause trop de dégâts, et que la maison de Dieu ne gagne aucun effet positif de leur utilisation mais doit au contraire s’inquiéter à leur sujet, alors ils ne sont pas aptes à rendre service et leur habilitation à rendre service devrait être révoquée. Est-ce approprié ? (Oui, faire cela est conforme aux principes.) Ils doivent être traités selon les principes. Le discernement est une chose, mais lorsqu’il s’agit de savoir comment les traiter, il faut avoir de la sagesse et des principes et le faire en fonction de la situation concrète. Le but de ces échanges est de te permettre de gagner du discernement, de savoir clairement quelle est l’essence des divers types de personnes et, à travers l’essence d’une personne, de déterminer si elle est capable d’accepter la vérité et d’atteindre le salut. Cependant, le but n’est pas que tu appliques une approche universelle, en traitant tous ceux qui sont caractérisés comme des démons par le biais de l’exclusion. Il s’agit plutôt de t’amener à utiliser efficacement les démons pour le service, conformément aux principes et aux besoins du travail de la maison de Dieu. Supposons que certains démons disent : « Comme je suis un démon, tu veux m’utiliser pour le service. Si je ne peux pas atteindre le salut, je ne rendrai pas service ! » Que faut-il faire dans cette situation ? (S’ils ne sont pas disposés à rendre service, il faut les laisser partir.) S’ils ne sont même pas disposés à rendre service, alors il faut les laisser partir sans délai. Certains démons disent : « Tu veux m’utiliser pour rendre service ? Pas question ! Je ne rendrai pas service pour toi ! Je ne ferai rien de mal, je me contenterai de faire le minimum dans la maison de Dieu. Quand il sera temps de travailler, je ferai simplement les choses superficiellement, je me contenterai d’agir machinalement, je ne travaillerai pas consciencieusement pour toi ! » Que faut-il faire lorsque l’on découvre de telles personnes ? (Il faut les évincer.) Une fois qu’un démon est clairement identifié, il faut simplement l’évincer rapidement, sans faire preuve d’aucune miséricorde. Si certains démons se comportent bien et savent qu’ils sont des menteurs invétérés, qu’ils sont des démons, qu’ils sont incapables d’être honnêtes et qu’ils ne peuvent obtenir le salut en raison de leur nature, mais qu’après avoir écouté la vérité pendant tant d’années, ils souhaitent également suivre Dieu et gagner des bénédictions au bout du compte, et qu’ils font tout ce que la maison de Dieu leur demande de faire, si ces individus ne causent pas de perturbations et qu’il y a un travail adapté pour eux, on peut leur offrir l’occasion de rendre service. En ce qui concerne le devoir confié par le Créateur, tous les êtres créés, peu importe l’attribut de la catégorie à laquelle ils appartiennent, devraient le traiter comme leur propre devoir ; c’est une chose à laquelle on ne peut se soustraire. Même si quelqu’un est un démon ou un Satan, s’il rend volontairement service à Dieu, Dieu ne le traitera pas injustement ; tel est le principe de Dieu dans Son traitement de tous les êtres créés. Si tu te considères comme un être créé et que, quel que soit ton attribut, tu es disposé à adorer le Créateur, à capituler sous Sa domination et à mener à bien ton devoir en tant qu’être créé, et si tu es disposé à rendre service même s’il n’y aura pas d’issue ni de destination favorable pour toi en fin de compte, cela est également permis. Dieu ne rejette pas cela ; Dieu donne aux gens l’occasion de rendre service. Tout dépend de la façon dont les gens abordent cette question. Certaines personnes disent : « Puisque mon attribut inné n’est pas bon et qu’il n’y a aucun espoir que j’atteigne le salut, quel que soit le devoir que j’accomplis, je ne ferai plus mon devoir, je ne rendrai plus service ! Vous souhaitez m’utiliser pour rendre service et, en fin de compte, vous gagnerez des bénédictions et entrerez dans le royaume des cieux, mais je me retrouverai les mains vides, alors je vais cesser de croire ! » C’est parfait. Si les démons souhaitent partir, il faut les laisser partir. S’ils ne partent pas, il est tout à fait conforme aux principes de les exclure. Certains démons disent : « Je ne peux pas nier que je suis un menteur invétéré, je mens à tout le monde, même à Dieu. Cependant, que la maison de Dieu me demande de rendre service ou de servir de faire-valoir, peu importe la manière dont je suis traité, même si je ne suis pas traité comme un être humain, je n’ai rien à redire. Le fait que je sois un démon ne peut pas être changé, n’est-ce pas ? Quel que soit le service que l’on me demande de rendre, quel que soit l’effort que l’on me demande de fournir, je suis disposé à le faire. » Faut-il accepter de telles personnes ? (Oui.) En principe, elles peuvent également être acceptées. Dès lors qu’il y a une lueur d’espoir pour qu’elles soient sauvées, elles doivent être acceptées. Qu’elles admettent ou non être des démons, elles ont au moins une certaine connaissance d’elles-mêmes, sont disposées à rendre service et font preuve d’un peu de soumission ; cela suffit pour remplir les conditions d’acceptation. Quant à savoir si elles sont capables de faire leur devoir d’une manière qui soit à la hauteur, cela reste à voir, n’est-ce pas ? (En effet.) Bref, quel que soit le type de personne, même si l’on a discerné son attribut, il faut toujours agir selon les principes dans la manière de la traiter. Bien entendu, il ne s’agit pas uniquement du principe selon lequel tous les démons doivent être rejetés, exclus, et être jetés en enfer ; ce n’est pas là le seul principe. Dieu exerce Sa souveraineté sur toutes choses et utilise toutes choses pour rendre service. Quelles choses peuvent rendre service, quelles choses rendent quel service et comment elles rendent service, à quel stade elles le font, pendant combien de temps elles le font, dans quelle mesure elles le font, dans quelles circonstances elles ne sont plus utilisées et dans quelles circonstances elles peuvent continuer à l’être : il existe des principes pour tout cela et la sagesse de Dieu est présente en tout cela. Les gens ne peuvent pas aborder cette question avec impétuosité ; ils doivent chercher les principes. Si tout le monde croit qu’agir d’une certaine manière est correct et conforme aux principes, alors agissez de cette manière ; agissez comme vous le devez. Violer les principes, traiter une personne aveuglément et sans fondement en se basant sur une colère passagère, est une attitude qui dénote un manque de rigueur envers la vérité et les paroles de Dieu ; à proprement parler, c’est aussi une manifestation du fait que l’on n’a pas un cœur qui craint Dieu, il ne faut donc absolument pas agir de cette manière. Voilà pour l’essentiel ce sur quoi il faut échanger concernant la première caractéristique de ceux qui se sont réincarnés à partir de démons, celle d’être un menteur invétéré ; les principes, dans tous les aspects, ont été clairement expliqués.

La deuxième caractéristique des personnes qui se sont réincarnées à partir de démons est la « déviance ». Comme il s’agit d’une caractéristique, il n’est pas question de manifestation temporaire, mais de quelque chose qui est souvent révélé à travers la nature de ces personnes et qui peut représenter pleinement leurs pensées et leurs opinions, ainsi que leurs tempéraments et leur essence. Alors, quelles sont les manifestations spécifiques de la caractéristique de « déviance » de ceux qui sont des démons ? Qu’est-ce que la déviance ? Quel mot est souvent associé à la déviance ? (La malveillance.) Quoi d’autre ? (Une nature déviante.) Une nature déviante, une lubricité malveillante. Quelles autres manifestations sont déviantes ? Être perfide et anormal, n’est-ce pas ? (Oui.) Outre le fait d’être perfide et anormal, qu’y a-t-il d’autre ? (Être également extrêmement calculateur et impénétrable, être un comploteur chevronné, donner l’impression d’être quelque peu insondable.) Toutes ces choses sont essentiellement incluses. Être perfide, insidieux, rusé, calculateur et impénétrable, être un comploteur chevronné : ce sont là des manifestations et des caractéristiques spécifiques de la déviance. Alors, dans quels domaines les démons manifestent-ils ces caractéristiques ? En substance, outre ce à quoi les gens pensent – la perfidie, l’insidiosité, la ruse, et ainsi de suite, liées au tempérament ou se manifestant dans la manière de se conduire et de gérer les choses – quel autre type de déviance y a-t-il ? Il y a la lubricité malveillante des gens ; il faut qualifier ce type de déviance de lubricité. Puisque le mot « déviance » a été utilisé, nous ne parlons pas des besoins physiologiques normaux ni des réactions de la chair, mais de la lubricité, qui est également appelée déviance. La perfidie, l’insidiosité, etc., mentionnées à l’instant, sont liées au tempérament ; la lubricité est une déviance liée à la chair. Le mot « lubricité » n’est-il pas tout à fait approprié ? (Si.) Voici un autre terme qui est encore plus approprié : la provocation sexuelle. Les non-croyants disent souvent qu’une personne est secrètement lubrique, que c’est une traînée ; ces termes font tous référence à l’aspect de la lubricité malveillante. Outre la lubricité et la provocation sexuelle, existe-t-il d’autres termes ? (L’abjection en fait-elle partie ?) Non, l’abjection n’en fait pas partie ; l’abjection est différente de la lubricité. L’abjection a trait à la dignité et à l’intégrité d’une personne, tandis que la lubricité et la provocation sexuelle ont principalement trait à des questions de conduite interpersonnelle. Nous venons de parler de deux aspects de la déviance : l’un est lié au tempérament, l’autre est lié à la lubricité charnelle. Il existe un autre aspect : les personnes de ce type font souvent l’expérience d’hallucinations auditives et autres hallucinations sensorielles : elles présentent toujours quelques manifestations anormales. Par exemple, elles disent souvent : « Dieu m’a révélé qu’à six heures ce matin, je devais me diriger vers l’est ; il y a là-bas un destinataire potentiel de l’Évangile qui souhaite me rencontrer. » « La nuit dernière, j’ai fait un rêve ; peut-être que deux frères ou sœurs viendront chez moi aujourd’hui. » Ces personnes ont fréquemment des hallucinations auditives et autres hallucinations sensorielles, elles mènent toujours leur vie en se basant sur des phénomènes tels que des rêves inhabituels, des visions ou des fulgurances soudaines de paroles, et lorsque quelque chose qui sort de l’ordinaire se produit, elles agissent de manière anormale – elles sont particulièrement extrêmes. Parfois, ces personnes se lèvent à trois ou quatre heures du matin pour prier et lire les paroles de Dieu ; parfois, la nuit, lorsque tout le monde se repose, elles restent éveillées la moitié de la nuit, insistant pour lire les paroles de Dieu ou apprendre des hymnes. Elles dorment lorsque les autres mangent ou travaillent et deviennent énergiques lorsque les autres se reposent ; elles sont toujours anormales, toujours différentes des personnes normales. Cela peut-il également être considéré comme une manifestation de la déviance ? (Oui.) Existe-t-il un mot approprié pour décrire cette anormalité ? Imaginons une personne qui semble normale en apparence, mais qui fait et saisit toujours les choses d’une manière particulièrement déformée et extrême ; quelle que soit la manière dont vous échangez avec elle, elle est incapable de comprendre. Tantôt cette personne fait l’expérience d’hallucinations auditives et d’autres hallucinations sensorielles ; tantôt elle a des pensées étranges qui lui disent de faire ceci ou cela, même s’il n’y a pas de voix ni de déclaration claire. Mais quoi qu’elle fasse, cela n’a rien à voir avec la vérité et cela n’atteint même pas le fait de respecter des règlements. Vous ne trouvez pas de mot approprié pour décrire les individus de ce type, n’est-ce pas ? (Non, nous en sommes incapables.) Selon vous, le terme « bizarre » est-il approprié ? Leur comportement extérieur semble particulièrement étrange et anormal, et ils sont toujours instables et nerveux. Cependant, si tu les condamnes, tu ne peux pas signaler de problèmes majeurs chez eux, et si tu les considères comme de bonnes personnes, ils semblent tout de même être quelque peu excentriques : tu as un peu de mal à les percer à jour. Lorsque tu ne les entends parler que de temps en temps, ils semblent normaux, mais si tu les observes discrètement, tu constateras que leurs actes sont très excentriques, très anormaux. Ce n’est pas bon signe : il est impossible de savoir ce qu’ils pourraient faire. Plus tard, on découvre qu’ils peuvent parler en langues pendant la prière ; généralement, ils se parlent aussi constamment à eux-mêmes, comme s’ils discutaient avec quelqu’un, et ils rient même en le faisant, ce qui semble assez effrayant. C’est également une manifestation de déviance. Utilisons pour le moment le mot « bizarre » pour décrire cet aspect. En bref, nous avons résumé les manifestations de déviance de ceux qui sont des démons. Il y a trois aspects au total : l’un est la lubricité malveillante de la chair ; l’autre est le fait d’avoir constamment des manifestations anormales, d’être particulièrement bizarre ; et un autre aspect touche au tempérament : être très perfide. La perfidie signifie que ce type de personne est traîtresse et rusée à un certain degré, insondable pour les gens ordinaires. Lorsque les gens fréquentent des personnes de ce type, ils se sentent souvent inquiets, anxieux et effrayés ; ils ont souvent peur de finir par être vendus par elles tout en les aidant à compter leur argent – ils ont peur de tomber dans leurs pièges. Les personnes de ce type sont particulièrement insidieuses et rusées. Elles peuvent te parler en face de manière très polie et raffinée, mais derrière ton dos, elles complotent et se battent contre toi depuis longtemps sans que tu le saches. Quand tu le découvres, tu es pris de sueurs froides et tu te dis : « Heureusement que Dieu m’a protégé ! Si je n’avais pas cru en Dieu, cette personne m’aurait fait du mal ; j’aurais même pu perdre la vie ! » Telle est la malveillance de ce type de démons. Pourquoi dis-Je que ces personnes sont déviantes ? Ce n’est vraiment pas facile à déterminer d’après leur apparence extérieure ; il faut partir de ce qu’elles prévoient de faire et des paroles qu’elles révèlent chaque jour – cela suffit pour voir clairement l’essence et la nature déviantes des personnes de ce type.

À quoi pensent quotidiennement les individus qui se sont réincarnés à partir de démons ? Par exemple, imaginons qu’une sœur soit promue à un poste de dirigeant. Ils se demandent alors : « Cette fille a été promue à un poste de dirigeant à un si jeune âge. En quoi est-elle meilleure que moi ? Avant, je la méprisais, je ne la flattais jamais et je n’ai jamais noué de bonnes relations avec elle. Maintenant qu’elle est dirigeante, qu’elle est ma supérieure immédiate, je dois la flatter. Je dois voir si elle a besoin d’aide dans sa vie quotidienne, ou bien sur le plan matériel ou spirituel. Si elle ne se laisse pas séduire par cela, si je ne peux pas la rallier, j’essaierai d’autres approches en douceur : je lui dirai des mots doux, je lui adresserai quelques paroles soumises, je prononcerai quelques paroles mielleuses en sa présence. Je dois d’abord voir quelle approche fonctionne avec elle. Est-elle sensible à la flatterie ou aux tactiques de voyous des personnes malfaisantes ? Aime-t-elle la nourriture ou les divertissements ? Aime-t-elle les vêtements ou les bijoux ? Qu’apprécie-t-elle ? Il faut que je la cerne, que je me rapproche d’elle, que je la flatte, que je noue de bonnes relations avec elle et que j’essaie de la sonder. » Peu importe qui devient dirigeant, ces individus réfléchissent à la manière de se rapprocher de ce dirigeant et de nouer de bonnes relations avec lui. Auparavant, quand cette sœur n’était pas dirigeante, ils étaient rebelles à tout ce qu’elle disait. Par exemple, si elle disait : « À partir de maintenant, organisons une réunion une fois par semaine », après l’avoir entendue, ils réfléchissaient : « Les autres Églises se réunissent deux fois par semaine, mais nous allons nous réunir une fois. Pourquoi devrions-nous faire ce que tu dis ? Pour qui te prends-tu ? » Maintenant que cette sœur est dirigeante, leur réaction lorsqu’elle parle est différente ; ils ne prononcent plus de paroles de réfutation comme auparavant, mais disent plutôt : « Ce que dit cette sœur est la vérité ! » Extérieurement, ils agissent de manière très servile, comme s’ils étaient des personnes obéissantes, mais intérieurement, ils se disent : « Que sais-tu ? Tu n’es dirigeante que depuis quelques jours ! Avant, c’était moi qui faisais ce travail, mais maintenant, c’est toi la dirigeante. Très bien, c’est le dirigeant qui a le dernier mot. Je vais commencer par être d’accord avec toi, mais c’est moi qui décide de la manière dont je vais agir derrière ton dos. Je vais simplement me jouer de toi ! » Certains individus sont élus dirigeants, et lorsqu’on leur demande : « L’élection des dirigeants dans votre Église a-t-elle été menée conformément aux principes ? », ils réfléchissent : « Si elle avait été menée selon les principes, aurais-je quand même pu devenir dirigeant ? Mais je ne peux pas te dire la vérité. » Ils répondent donc : « Elle a été menée selon les principes. J’ai fait deux mandats en tant que dirigeant d’Église. Au départ, je ne souhaitais pas renouveler mon mandat, car je craignais que les frères et sœurs s’y opposent si je le faisais, alors j’ai retiré ma candidature. Mais en définitive, les frères et sœurs m’ont quand même choisi, alors j’ai endossé ce poste à contrecœur. Dès qu’il y aura un nouveau candidat au poste de dirigeant, je me retirerai. » C’est bien beau, mais ont-ils réellement l’intention de faire cela ? Ils n’ont absolument pas l’intention de le faire. Ils ne font que mentir et se jouer de toi, en ne disant que des choses qui semblent bonnes, qui te satisfont, qui peuvent te tromper et t’induire en erreur. En ce qui concerne les dirigeants supérieurs, ils réfléchissent à la manière de les flatter et de s’attirer leurs faveurs, et à la manière de les fourvoyer, afin que ces dirigeants les apprécient et les promeuvent. S’ils ne peuvent pas être promus, ils réfléchissent à la manière de dissimuler aux dirigeants les défauts, les écarts et les erreurs qu’ils ont commis auparavant en travaillant, ainsi que les transgressions et les comportements trompeurs qu’ils ont mis en œuvre en coulisses, afin que ces derniers ne les découvrent pas, et ils réfléchissent à la manière dont ils peuvent s’en tirer sans assumer la moindre responsabilité. S’agit-il là de manifestations que l’humanité devrait posséder ? Sont-elles positives ou négatives ? (Négatives.) Dans quelle mesure sont-elles négatives ? Au point que, avant même que quiconque ne suive ou n’inspecte leur travail, ils ont déjà prémédité ces choses dans leur esprit, ils sont depuis longtemps préparés mentalement – leur esprit est depuis longtemps rempli de ces choses. Dites-Moi, n’est-ce pas perfide ? (Si.) Ce type de personne s’exprime de manière rusée pour s’adapter à son auditoire, en disant des choses différentes à différents dirigeants. Si le dirigeant est une femme, ils la louent comme une déesse ; si c’est un homme, ils le louent comme un bel homme, un beau gosse. N’est-ce pas perfide ? (Si.) C’est là une caractéristique majeure de la déviance. Leur attitude et leurs manifestations envers les dirigeants sont ainsi : très perfides et très insidieuses. Leur monde intérieur est extrêmement complexe ; il y a tant de pensées qui s’y bousculent, mais aucune n’est positive. Ils ne réfléchissent ni à l’humanité, ni à la vérité ni au chemin correct à suivre ; ils ne réfléchissent qu’à la manière de flatter les dirigeants et de s’attirer leurs faveurs, à la manière de préserver leur propre statut, à la manière de s’en tirer impunément quand ils font quelque chose, à la manière de continuer à être oisifs, à la manière de continuer à vivre aux dépens de l’Église, à manger et à boire sans rien donner en retour, sans être découverts, sans endosser la moindre responsabilité. Dans leur esprit, ils ne font que planifier ces questions, comploter à leur sujet et y réfléchir ; ils jouent toutes sortes de tours et ils n’éprouvent jamais de remords ni de culpabilité dans leur conscience. Lorsqu’ils arrivent parmi un groupe de personnes, ils les balayent du regard : « Ces quelques femmes au foyer manquent de perspicacité ; elles ne pourraient en aucun cas me discerner le moins du monde. Elles ne seraient pas en mesure de comprendre les tours que je joue. Même si elles en étaient capables, elles ne pourraient pas me faire tomber. Les petits poissons ne font pas de grosses vagues ; elles ne poseront pas de problème. Inutile de les prendre en considération. Quant aux quelques autres personnes, l’une est dirigeante d’Église, une autre est une sœur plus âgée qui croit en Dieu depuis de nombreuses années, et une autre encore est une jeune sœur qui a apparemment étudié la psychologie à l’université. Ces quelques personnes-là représentent une certaine menace pour moi. De qui dois-je m’occuper en premier ? Qui dois-je fréquenter et rallier en premier ? Comment puis-je faire partie de leur groupe ? Comment puis-je établir mon prestige ? Qui sera mon allié et qui sera mon adversaire ? Avec qui dois-je me lier d’amitié, de qui dois-je me tenir à l’écart et de qui dois-je me méfier ? Ces questions nécessitent une planification à long terme ; je dois y réfléchir. » Après quelques jours d’observation, ils déterminent qui ils doivent fréquenter et avec qui ils doivent conspirer, qui peut être rallié à leur cause et exploité, qui constitue une force adverse pour eux, et qui comprend la vérité, défend les principes et doit faire l’objet de leur méfiance – ils déterminent tout cela. Ils réfléchissent dans leur cœur : « Je dois me méfier de ceux qui ont du discernement à mon égard. Je ne peux pas les offenser, ni me rapprocher d’eux. Je dois absolument me tenir éloigné d’eux, de peur de commettre une bévue et qu’ils me percent à jour. En leur présence, je ne dois absolument pas parler sans réfléchir, de peur qu’ils trouvent quelque chose qu’ils pourraient utiliser contre moi pour m’exposer et me disséquer dans l’Église. Si les frères et sœurs gagnent du discernement, ils m’évinceront. Cela ne va pas ! » Chaque jour, ils ne pensent qu’à ces choses. Avec qui rivaliser et comment rivaliser afin de gagner la gloire et de se mettre en valeur, avec qui s’associer afin de gagner des avantages sans subir de pertes, comment remédier aux pertes qu’ils ont subies dans certaines affaires : ils ne pensent qu’à cela toute la journée. Ils peuvent même passer une demi-journée à réfléchir à un regard que quelqu’un leur a lancé : « Hier, Untel m’a jeté un regard assez perçant. Qu’est-ce que cela voulait dire ? A-t-il du discernement à mon égard ? Ce n’est pas bon signe. Quel problème a-t-il discerné chez moi ? Je dois me montrer prudent ces prochains jours et ne rien laisser échapper. Je dois également apprendre à lire dans le regard des autres et ne pas être négligent. Ma paupière tremble depuis deux jours, il semble que quelque chose de mauvais soit sur le point de se produire. Je dois me montrer prudent, j’espère vraiment que tout se passera bien ; je pourrais être évincé si je ne fais pas attention. » De l’extérieur, on ne peut déceler aucun problème dans leur façon d’interagir avec les autres. Leurs repas, leur sommeil et leur travail semblent normaux. Cependant, ce qu’ils ont dans le cœur et dans l’esprit n’est pas normal. Quelles sont les manifestations de cette anormalité ? C’est que les choses auxquelles ils pensent sont toutes très perfides, incompréhensibles pour les autres.

Ceux qui se sont réincarnés à partir de démons mènent une existence très louche. Dans leurs pensées, tout ne peut être que réfléchi, calculé, planifié et prémédité dans des recoins sombres. Leur cœur est entièrement rempli de choses comme le fait de rivaliser pour la gloire et le gain, les intrigues, la comparaison, la jalousie, la discorde, les représailles, et ainsi de suite. Ils ne cherchent jamais la vérité, pas le moins du monde. Quelle que soit la question qu’ils traitent, ils ne la mettent pas sur la table pour échanger à son propos et parvenir de manière ouverte et honnête à une décision la concernant ; au contraire, ils consultent secrètement quelques personnes et prennent la décision avec elles. Il y a des personnes de ce type dans chaque Église. Elles sont taciturnes et n’affichent aucune émotion ; peu importe ce à quoi elles sont confrontées, elles choisissent de rester silencieuses et n’expriment jamais volontiers leur position. En apparence, elles parlent poliment aux gens, mais elles ne disent jamais la vérité et ne révèlent jamais ce qu’elles ont vraiment dans le cœur ; elles n’ont de paroles sincères pour personne. Par exemple, certaines personnes ne révèlent jamais leurs pensées les plus intimes, peu importe qui elles côtoient ; même les membres de leur famille les plus proches ne savent pas à quoi elles pensent au quotidien. Même leur famille ne les comprend pas, alors encore moins les personnes extérieures. Même si tu es leur meilleur ami, un ami d’enfance, un ami de longue date ou un bon collègue de travail, tu ne sais toujours pas ce qu’elles calculent ; personne ne peut les comprendre. Peu importe leur façon de parler ou d’agir, personne ne peut les percer à jour. Mais parfois, elles peuvent laisser échapper quelques mots : « Untel est meilleur que moi, et alors ! Un jour, je le surpasserai, tu vas voir ! » Il y a une signification plus profonde derrière ces paroles : « tu vas voir » ; cela signifie que ces personnes ruminent et réfléchissent dans leur cœur et dans leur esprit chaque jour. Extérieurement, elles semblent calmes et sereines, mais dans leur cœur, il y a une tempête qui fait rage et de l’agitation. À quelles choses pensent-elles ? S’il s’agissait de préoccupations ouvertes et honnêtes, de choses positives comme le chemin correct dans la vie, le fait de pratiquer la vérité, d’agir selon sa conscience, la façon de se conduire, la façon d’aimer Dieu et la façon de faire son devoir avec dévouement – si elles pensaient fréquemment à ces choses, qu’elles les cherchaient, qu’elles méditaient dessus, qu’elles les examinaient et qu’elles essayaient de les comprendre dans leur cœur, alors le fond de leur cœur serait très calme et rempli de paix et de joie, et elles vivraient de plus en plus normalement, et non pas de manière perfide. Les personnes qui vivent dans ces états positifs auront, de temps à autre, une résonance spirituelle et des communications avec ceux qui les entourent et ceux qui leur sont relativement proches. Cependant, ce sur quoi les démons méditent et ce à quoi ils pensent dans leur cœur sont toutes des choses perfides. La perfidie fait référence à des choses intangibles que les personnes normales ne peuvent pas voir, des choses plutôt anormales, des choses cachées dans des recoins sombres qui sont difficiles à découvrir et à percevoir, des choses dont les personnes normales n’ont pas besoin. Ces recoins sombres sont les mondes intérieurs des démons. Leur cœur est rempli de ces choses perfides. Chaque jour, ils se comparent aux autres, ils affrontent les autres, ourdissent des stratagèmes contre les autres et leur jouent des tours, rivalisent pour le statut, pour leur image et pour avoir le dernier mot ; ils ne pensent qu’à ces questions. Si tu leur demandes s’ils ont désormais un chemin pour être une personne honnête, ils ne te répondent pas, ne t’accordent pas d’attention et ne veulent pas en parler. La raison en est que leur cœur est rempli de ces pensées négatives et perfides ; ils ne pensent qu’à ces choses-là. Quand, de temps en temps, ils doivent réfléchir un peu à des questions concernant des aspects techniques ou professionnels, ils ne le font que temporairement, en raison des exigences de leur travail ou de leur vie. Une fois que leur travail sur cet aspect est terminé, ils recommencent immédiatement à réfléchir à ces questions perfides, en se demandant : « Qui a des dons plus grands que les miens ? Sur quel aspect suis-je plus fort qu’eux, sur quel aspect sont-ils inférieurs à moi ? Untel n’a-t-il pas semblé me rabaisser intentionnellement la dernière fois qu’il m’a parlé ? Ces deux personnes semblent ne pas avoir communiqué normalement depuis longtemps, que s’est-il passé entre elles ? Si un conflit ou un problème est survenu entre elles, puis-je en tirer quelque avantage ? L’une d’elles m’est bénéfique et peut m’aider, et j’ai vraiment envie de fréquenter cette personne, mais elle ne fait jamais attention à moi. S’il y a un conflit entre elles deux, pourrai-je profiter de cette ouverture et utiliser cette bonne occasion pour établir un lien avec cette personne ? » Rien de ce à quoi ils réfléchissent et pensent dans leur cœur n’a quoi que ce soit à voir avec des choses positives, ni avec le fait de croire en Dieu et de poursuivre la vérité. Ce type d’individus est-il effrayant ? (Oui.) Si tu fréquentes de tels individus, c’est comme si tu fréquentais un démon. Tu ne complotes pas contre eux, mais eux complotent contre toi et ils t’observent chaque jour, réfléchissant à ton sujet et t’étudiant dans ton dos : « Qu’est-ce que cette personne voulait dire par là ? Suis-je la cible de ces propos ? Comment puis-je réagir pour qu’elle ne puisse pas me percer à jour ? Comment puis-je réagir d’une manière qui me soit profitable ? Si je ne réagis pas, va-t-elle penser que je suis stupide, facile à intimider, ou que je ne crois pas vraiment en Dieu ? Pourrait-elle penser cela ? Je dois comprendre ce qui se passe réellement dans sa tête. » Quand tu vis constamment au milieu de leurs manigances, te sens-tu à l’aise dans ton cœur ? (Non.) C’est comme avoir un démon invisible à tes côtés ; tu ne peux ressentir ni paix ni joie. Quand tu fréquentes ces individus, tu n’as qu’un seul sentiment : un sentiment constant de malaise. Ce malaise est tout à fait normal, car l’intuition ou le sixième sens des gens normaux amène ces derniers à se sentir mal à l’aise vis-à-vis des démons, vis-à-vis des êtres anormaux qui les entourent. Même si tu ne les connais pas vraiment bien et que tu ne saurais pas expliquer exactement ce qui ne va pas, tu te sens toujours mal à l’aise quand tu es avec eux, comme si quelque chose de fâcheux allait se produire. Cela suffit à prouver qu’ils ont de mauvaises intentions, qu’ils complotent contre toi et qu’ils ont des desseins à ton égard. Tu vis sous leur regard inquisiteur et ils t’étudient chaque jour, ce qui te met plus mal à l’aise que d’avoir un tigre ou un lion à tes côtés. Si tu avais élevé ce tigre ou ce lion, même s’il s’agit d’un animal féroce, tu ne te sentirais jamais mal à l’aise. Mais s’il y a un démon à tes côtés, comme il a une nature-essence déviante, tu te sens mal à l’aise. Ce malaise est un sentiment de l’esprit ; il est causé par le fait que le démon est en train d’opérer. Peut-être que ce démon n’a pas subjectivement l’intention de te nuire gravement, mais le simple fait qu’il complote constamment contre toi et t’espionne provoque un malaise dans ton esprit. Avec un démon à tes côtés, tu ne vivras absolument pas dans la paix et la joie, à moins qu’il ne s’agisse pas d’un démon ou que tu aies une stature suffisante et une foi suffisante en Dieu, ou que la vérité soit ta vie ; si l’une de ces conditions est remplie, il ne représentera aucune menace pour toi et n’aura aucun impact sur toi, et tu ne te sentiras pas mal à l’aise. Si aucune de ces conditions n’est remplie, quand un démon t’espionne constamment, tu te sens mal à l’aise. Dans quelle mesure cela va-t-il progressivement s’aggraver ? Tu éprouveras de la répugnance à son égard et tu te méfieras de lui, tu seras perturbé intérieurement, et tu seras troublé, contraint et lié dans de nombreux domaines. S’il est à proximité, quand tu agis ou que tu parles, tu devras toujours tenir compte de l’expression de son regard, de son comportement ou de ses opinions. Tu pourrais même essayer constamment de comprendre : « Que va-t-il penser de moi ? Pourquoi est-ce que je n’arrive pas à le percer à jour ? Pourquoi ai-je l’impression qu’il est calculateur et impénétrable ? Pourquoi ce sourire ne semble-t-il pas être un signe d’approbation ? Pourquoi ai-je si peur ? Pourquoi suis-je si influencé par lui ? » Si tu ne comprends pas la vérité et que tu n’as pas de discernement, après avoir fréquenté ce type d’individu pendant un certain temps, tu seras naturellement influencé par lui et tu te retrouveras dans une condition de ce genre, ce qui est très effrayant.

À en juger par ce qu’ils révèlent naturellement dans leur vie quotidienne et par ce qu’ils pensent dans leur cœur, ceux qui se sont réincarnés à partir de démons peuvent être caractérisés comme ayant une essence déviante. Si tu n’as pas eu de contacts plus approfondis et plus étroits avec eux, tu ne comprends peut-être pas leur monde intérieur, mais la façon la plus directe et la plus simple de discerner ce type d’individu est de se baser sur une caractéristique de leur apparence extérieure : ils révèlent souvent une expression malveillante dans leur regard et un sourire sournois. Ce regard malveillant signifie un regard fuyant, un regard qui n’est pas très pur et limpide, ni très honnête et sincère, mais qui paraît plutôt insondable. Tu as le sentiment qu’il y a un sens caché dans ce regard, mais ils ne te le révèlent pas. De plus, ils t’amènent à faire des suppositions en insinuant subtilement des choses quand ils s’expriment, en utilisant des mots pour faire allusion à des choses et te faire croire à tort qu’ils pensent d’une certaine manière, mais en réalité, c’est une fausse piste. Ce que tu saisis n’est pas du tout leur véritable intention ; ils veulent simplement te jouer des tours et te ridiculiser. Tu ne trouves aucune trace de sincérité dans l’expression de leur regard ; celui-ci est fuyant et errant, il a quelque chose de vague et d’insaisissable. Dès que tu croises leur regard, le doute s’empare soudainement de ton cœur et tu suspectes que ce que tu as dit ou fait était incorrect. Si tu ne vois pas cette expression dans leur regard, tu as le sentiment que ton opinion est correcte, que ta propre compréhension est pure, que ces choses sont conformes aux vérités-principes et que tu devrais agir d’une certaine manière, et tu es fermement décidé à le faire. Mais dès que vos yeux se croisent ou qu’ils te fixent avec cette expression malveillante dans le regard, inconsciemment, tu sens un frisson te parcourir l’échine. Même si aucune parole explicite n’est prononcée, cette expression malveillante dans leur regard te suggère psychologiquement quelque chose, elle te fourvoie, te faisant instantanément douter de toi-même : « Ai-je dit quelque chose de mal ? Ai-je fait quelque chose de mal ? Où ai-je commis une erreur ? » La question et le principe en jeu sont évidemment très clairs et sans ambiguïté, et tu étais certain que cela devait être fait de cette manière et que c’était correct, mais après avoir croisé leur regard, tu es devenu dubitatif. Ce genre de regard est celui d’un démon. C’est là un aspect : l’expression malveillante dans leur regard te fait douter. Un autre aspect est que cette expression malveillante dans leur regard renferme parfois une certaine signification : le mépris. Tu es jeune, ton expérience est superficielle, tu manques d’expérience de la vie et il y a peut-être même certaines imperfections dans ton humanité, alors quand leur regard croise le tien, tu perds immédiatement confiance en toi, tu perds pied et tu doutes immédiatement de toi-même, en te sentant très insignifiant, inférieur à eux, et en devenant diminué devant eux. C’est cela le regard d’un démon. Il arrive que ce regard malveillant trouble les pensées des gens, qu’il perturbe leur confiance en eux, et parfois, il les rend également négatifs et abattus.

Lorsqu’il s’agit de discerner ceux qui se sont réincarnés à partir de démons, si tu manques encore d’expérience pour le faire en observant l’expression de leur regard, alors regarde ce à quoi ils pensent chaque jour, ce dont ils discutent avec les gens chaque jour, et s’il y a une communication normale. S’il n’y a pas de communication normale, si la majorité des gens ne les comprennent pas, si leur principe dans leurs relations avec la plupart des gens est de rester muets, et si même leurs proches ne savent pas à quoi ils pensent chaque jour, s’ils ne peuvent pas facilement saisir leurs pensées et leurs opinions précises ni comprendre ce qu’ils pensent vraiment, alors il est clair que ces individus sont vraiment calculateurs et impénétrables. Leur silence ne signifie pas qu’ils n’ont pas de pensées ni d’opinions ; en réalité, leurs pensées véritables sont cachées dans leur esprit et ils ne les expriment tout simplement pas. S’ils ne les expriment pas, comment peux-tu découvrir qu’ils sont rusés ? Ils ont une sorte de sourire sournois ; ils affichent souvent un sourire factice. Lorsqu’ils sont face à toi, ils affichent un sourire factice, mais quand ils se détournent, leur visage devient inexpressif, dépourvu de tout sourire. Ce type de personne est terrifiant, effrayant ; c’est un démon. Est-ce compris ? (C’est compris.) Par exemple, imaginons que tu discutes de quelque chose avec eux. Une fois que tu as donné ton opinion, ils n’expriment pas leur position, mais révèlent un sourire sournois. Sais-tu ce que signifie un sourire sournois ? Cela signifie que tu ne sais pas si ce sourire est un signe d’approbation ou de désapprobation ni s’ils comprennent vraiment ce que tu veux dire. Ils se contentent d’émettre un petit « hé hé ». Quant à ce que tu as dit, ils ne disent pas que c’est juste ou faux, ils ne disent pas qu’ils le comprennent ou qu’ils ne le comprennent pas, et tu ne peux donc pas saisir ce que ce rire signifie réellement. Ils t’ont répondu, mais cette réponse équivaut à une absence de réponse. S’ils n’avaient pas répondu, tu supposerais qu’ils n’ont peut-être pas compris ; le fait qu’ils répondent de cette manière te rend perplexe. Tu ne sais pas si ce rire signifie dérision, mépris, moquerie ou accord et approbation. Si tu leur demandes leur opinion, ils répondent à nouveau par un « hé hé », ils disent « D’accord, d’accord, » et après avoir parlé, leur expression s’assombrit soudainement. Cela exerce imperceptiblement une pression énorme sur toi. Si tu es de petite stature et que tu n’as pas de réelle position, ni de pensées et d’opinions correctes, tu peux être intimidé par eux. Voilà pourquoi leur sourire est qualifié de sournois : être perfide et rusé, c’est être sournois. Ils ne révèlent pas volontiers leurs opinions. Ils croient que dire un mot est trop peu, que dire deux mots est excessif, et qu’une fois qu’une opinion est clairement exprimée ou fait référence à quelque chose de spécifique, c’est un échec, une erreur. La meilleure méthode pour eux est donc de sourire et de te laisser conjecturer : tu peux conjecturer ce que tu veux, tu peux conjecturer comme bon te semble, mais tu as au moins le sentiment qu’ils ne sont pas hostiles à ton égard, et leur but est ainsi atteint. Observez ces vieux renards qui sont comploteurs et extrêmement rusés, et ces individus qui sont insidieux et roublards, et qui emploient des tactiques impitoyables : ils ne parlent pas beaucoup et leur visage n’est pas très expressif, mais l’expression dans leur regard et leur sourire sont déviants. Les êtres humains corrompus normaux et ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux fuient tous ceux qui se sont réincarnés à partir de démons ; ils ne sont pas disposés à côtoyer de tels individus et être en leur présence leur inspire de la crainte, cela leur fait froid dans le dos. Pourquoi cela leur fait-il froid dans le dos ? Parce que ces personnes ne sont pas humaines, ce sont des démons, et les démons sont capables de tout. Lorsque des êtres humains normaux interagissent avec quelqu’un, ils ne lui font pas froid dans le dos. Les personnes normales ont une conscience et une raison, elles agissent avec modération et retenue, et elles ont des normes minimales. Tout au plus, lorsqu’elles sont en colère, elles peuvent t’insulter un peu et dire des choses désagréables qui blessent quelque peu ton amour-propre. Mais les démons sont différents ; ils ne t’insultent pas et ne blessent pas ton amour-propre, mais ils te font bel et bien du mal. Ils réfléchissent derrière ton dos à la manière de te fourvoyer ; ils creusent un piège et te poussent à y sauter toi-même. Une fois que tu y es tombé, ils te regardent d’en haut, se réjouissant de ton malheur, tout en prétendant être des personnes bienveillantes, disant : « Je vais te sauver ! Comment as-tu pu tomber là-dedans ? Je pensais que la plupart des gens savaient qu’il y avait un trou ici. » Ils veulent même jouer les gentils, pour que tu leur en sois reconnaissant. Les individus de ce genre ne sont-ils pas effrayants ? Ce sont eux qui ont creusé ce piège, et ils l’ont fait sur mesure pour toi ; si tu n’y sautes pas, qui le fera ? Une fois que tu as sauté dans le piège, ils te tendent la main pour te sauver et, tout en t’aidant à sortir, ils te demandent : « Pourquoi as-tu sauté ? » Tout en se réjouissant de ton malheur, ils font également en sorte que tu ne te rendes pas compte que ce sont eux qui ont creusé le piège. Ce sont clairement eux qui t’ont fait du mal, et pourtant, ils te font ressentir une profonde gratitude à leur égard. N’est-ce pas de la déviance ? (Si.) C’est de la déviance pure et simple !

Il y a une chose que les personnes qui se sont réincarnées à partir de démons font souvent, et que tout le monde a déjà observée : ce sont les démons qui sont les plus doués pour dire des choses agréables afin de s’attirer les faveurs des gens. Par exemple, lorsqu’un tel individu te voit travailler, il se cache à l’intérieur et observe. Une fois que tu as terminé le travail, il sort et dit : « Oh, tu travaillais ! Pourquoi ne m’as-tu pas prévenu ? J’aurais pu t’aider et prendre en charge une partie de la tâche. Si c’est fatigant, on peut s’en occuper ensemble. La prochaine fois que tu travailles, préviens-moi, ce n’est pas grand-chose. N’hésite pas à me demander de l’aide ! » Entendre cela te fait chaud au cœur, et tu te dis que même s’il ne t’a pas aidé, il avait l’intention de le faire, et que ses paroles sont suffisantes. Il te trompe avec ses belles paroles. Tu vois, il est capable de dire de telles choses et il ne ressent aucune honte à les dire. Alors comment peux-tu savoir que ses paroles sont fausses ? La prochaine fois que tu auras terminé tes tâches, il viendra à nouveau te dire de belles paroles : « Pourquoi ne m’as-tu pas prévenu que tu travaillais ? Tu ne me demandes jamais d’aide, tu me traites vraiment comme un étranger. Pourquoi es-tu si poli avec moi ? » Après que cela s’est produit deux ou trois fois, tu sais qu’il ne veut pas vraiment t’aider à travailler et qu’il ne fait que prononcer de belles paroles pour te tromper et s’attirer tes bonnes grâces. Quand son aide est vraiment nécessaire pour quelque chose, il est introuvable. De quel genre de personne s’agit-il ? C’est un démon, assurément pas un être humain. Ceux qui se sont réincarnés à partir de démons disent de belles paroles à tous ceux qu’ils rencontrent pour les tromper et atteindre leurs propres objectifs. Ils sont pleins de ruses trompeuses ; ce ne sont pas des êtres humains, mais des démons. Y a-t-il un intérêt à fréquenter des individus comme ceux-ci ? Tu ne devrais même pas leur prêter attention. Y a-t-il de tels individus dans ta vie quotidienne ? (Oui.) C’est ainsi que les individus de ce type se comportent dans cette situation, et ils se comportent de la même manière dans d’autres situations : ils trompent toujours les gens. Ils sont déviants à ce point ; ils ne sont pas sincères envers les gens.

Êtes-vous tous plus ou moins capables de discerner une manifestation de la caractéristique de « déviance » propre à ceux qui se sont réincarnés à partir de démons, à savoir le fait d’être perfide ? (Oui.) Les individus de ce type sont particulièrement fourbes, particulièrement perfides, particulièrement insidieux et rusés. Si tu traites encore leurs manifestations comme des révélations normales de la corruption et que tu continues à les aider et à les soutenir comme des frères et sœurs, n’est-ce pas là une manifestation de stupidité ? (Si.) Tu ne dois plus faire ces choses stupides à l’avenir ; ce ne sont pas des êtres humains, mais des démons, et ce ne sont pas des personnes que tu dois aider et soutenir. Ils savent dans leur cœur ce qu’est la vérité et savent qu’il est bon d’être une personne honnête. Mais le savoir est une chose ; ils n’ont pas cette exigence pour eux-mêmes et ne pratiquent jamais le fait d’être une personne honnête. Ce n’est pas qu’ils souhaitent le pratiquer mais qu’ils n’y parviennent pas ; c’est plutôt qu’ils n’ont jamais l’intention de le pratiquer de cette manière. Réfléchissez-y : que complotent-ils et que planifient-ils dans leur cœur ? Il n’y a pas une seule chose qui soit liée à des choses positives, et pas une seule pensée qui soit liée à des pensées et des points de vue positifs. Ils n’ont pas l’intention de pratiquer la vérité ni de suivre le chemin correct, et ils ne cherchent donc jamais les vérités-principes dans leur cœur, ni comment agir conformément aux intentions de Dieu. Ils n’ont pas non plus l’intention de mener à bien le devoir d’un être créé, ni d’être dévoués et d’offrir leur sincérité en sacrifice. Ils ne calculent que des choses perfides. Certaines personnes disent : « Ce qu’ils calculent relève de leur monde intérieur, ce n’est pas facile à discerner. Comment les autres peuvent-ils savoir ce qu’ils pensent alors qu’ils ne s’ouvrent pas et n’échangent pas à ce propos ? Ils se comportent très bien en apparence et s’occupent également des tâches en cours. Pourquoi dis-Tu qu’ils sont perfides, pourquoi les caractérises-Tu en tant que démons ? » D’autres disent : « Ils révèlent simplement une expression quelque peu malveillante dans leur regard, un sourire un peu sournois ; nous ne pouvons toujours pas percer à jour ce qu’ils pensent dans leur monde intérieur. » Alors, comment peut-on discerner qu’ils sont des démons ? Les pensées d’une personne sont intangibles ; si elle ne les exprime pas, tu ne peux pas les voir ni les découvrir, et tu ne seras pas en mesure de les discerner. Toutefois, quelles que soient les pensées et les opinions d’une personne, quelles que soient les choses auxquelles elle aspire ou qu’elle calcule dans son monde intérieur, elle agira assurément pour atteindre ses objectifs, et elle vivra donc toujours certaines choses, elle aura toujours certaines manifestations. Tant qu’elle vivra parmi les gens, les autres pourront voir les choses qu’elle fait ou être confrontés à ses actes. Tu ne sais peut-être pas ce qu’elle calcule, complote et planifie au plus profond de son cœur, mais les choses qu’elle complote, planifie et calcule seront un jour révélées et manifestées par elle ; elle transformera tout cela en réalité et mènera certaines actions parmi les gens. Lorsque ces choses se produiront sous tes yeux, ne seras-tu pas en mesure de les voir ? Ne seras-tu pas en mesure de discerner cet individu ? Certaines personnes disent : « Même si je vois leurs manifestations, je ne sais toujours pas comment discerner ou caractériser les individus de ce type. » C’est facile à gérer ; les individus de ce type ont plusieurs caractéristiques, et tu peux les discerner grâce à ces dernières. La première caractéristique est qu’ils agissent toujours selon leur propre volonté et ne cherchent jamais les vérités-principes. Quoi qu’ils fassent, ils le planifient eux-mêmes à l’avance et agissent entièrement selon leurs propres plans, leurs propres cheminements de pensée et leurs propres intentions, entièrement selon leur propre volonté. Ils ne demandent pas l’avis de tout le monde et, bien entendu, à plus forte raison, ils ne cherchent pas les vérités-principes et n’agissent pas selon les arrangements de travail. Si tu es capable de voir ces manifestations, les démons ne sont-ils pas alors complètement exposés ? (Si.) Certaines personnes disent : « Peut-être qu’ils comprennent la vérité et connaissent les vérités-principes, de sorte qu’ils savent quoi faire sans en discuter avec les autres. » Cette affirmation est à nouveau erronée ; elle reflète une incapacité à percer les choses à jour. Pour vous, les paroles et les actes des démons représentent une série d’obstacles difficiles à surmonter. Qu’ils aient ou non cherché l’avis des frères et sœurs, tu dois voir clairement si l’objectif, la motivation, le point de départ et le principe de leurs actes sont de protéger leur propre réputation, leur statut et leur image, ou de protéger le travail de l’Église, et si l’effet final qui est produit protège les intérêts de la maison de Dieu, et si, pour la plupart des gens, il engendre des pertes, des dommages et du sabotage, ou s’il leur est profitable. Peu importe ce que font les individus qui se sont réincarnés à partir de démons, c’est toujours pour protéger leurs propres intérêts ; c’est là une autre de leurs caractéristiques. À leurs yeux, leurs intérêts passent avant tout le reste, tout comme pour un commerçant qui fait des affaires : les intérêts sont primordiaux. Les intérêts de qui ? Ceux des démons. Si faire quelque chose peut sauvegarder leurs intérêts, leur image, leur statut, leur réputation ou leurs biens matériels et leur argent, ils ne reculent devant rien : ils mènent cette chose jusqu’à son terme, en allant jusqu’au bout. Même si les dirigeants supérieurs ou les frères et sœurs s’y opposent, que cela ne peut pas être réalisé plus avant et qu’ils se heurtent à un mur, ils utilisent quand même des tactiques détournées, essayant par tous les moyens d’éliminer tous les opposants et de supprimer tous les obstacles, afin de poursuivre ce qu’ils veulent faire. Ils ne reculeront devant rien ; ils ne protègent que leurs propres intérêts. À présent, vous pouvez le voir clairement : qu’il s’agisse des plans, des moyens, des mesures ou des étapes qu’ils complotent, planifient et conçoivent, tout cela a été calculé dans leur esprit ; ils ne pensent qu’à leurs intérêts, et leur esprit est rempli de pensées intéressées ; qui utiliser, de qui se rapprocher, de qui se tenir à l’écart, qui soutenir, à qui s’opposer, qui faire renvoyer : ils élaborent des stratégies pour toutes ces choses en fonction de leurs intérêts. Si, en travaillant et en accomplissant leur devoir, ils atteignent ce stade, alors ce sont des antéchrists, des démons qui révèlent leur vrai visage. Les individus de ce type sont extrêmement impénétrables et calculateurs ; ils réfléchissent à ces choses tous les jours. S’ils devaient cerner parfaitement chaque personne dans l’Église, combien de temps cela leur prendrait-il ? Ce n’est qu’une fois qu’ils ont parfaitement saisi la situation de tous les membres de l’Église, les problèmes concrets et les difficultés réelles de chacun, et que c’est le bon moment, qu’ils commencent à agir, en faisant tout ce qu’ils veulent : ils ne font preuve d’aucune indulgence envers quiconque et personne ne peut les entraver. Ils s’engagent dans leur propre entreprise sous couvert de faire le travail de l’Église, en s’efforçant d’obtenir des avantages pour eux-mêmes. En fin de compte, ce sont le travail de l’Église et l’entrée dans la vie des frères et sœurs qui en pâtissent. Ils atteignent leur but, qui est de faire passer la satisfaction de leurs intérêts personnels avant toute chose, au prix du sacrifice de l’entrée dans la vie de tous les frères et sœurs et des intérêts de la maison de Dieu. À ce stade, ne pouvez-vous pas les voir clairement ? À en juger par leur façon d’agir et les résultats finaux, ce sont des démons, ce ne sont pas des êtres humains. Toute la journée, ils semblent parler très peu et exprimer rarement leur opinion, mais en réalité, ils passent chaque jour à calculer comment agir afin de gagner des avantages. Même s’ils peuvent paraître tout à fait calmes, tout à fait raffinés, tout à fait délicats, tout à fait convenables dans leur comportement et peu bavards, leur cœur est en réalité agité, comme une mer déchaînée. Ils parviennent à saisir parfaitement ces choses, puis ils mettent en œuvre les plans qu’ils ont élaborés, et le résultat final est qu’ils réussissent exactement comme ils l’avaient comploté. N’est-ce pas là le travail d’un démon ? (Si.) C’est le travail d’un démon. À ce stade, ne pouvez-vous pas les percer à jour ?

Un problème majeur comme celui-là est survenu dans le travail d’évangélisation de l’année dernière. Il était directement lié à quelques démons, directement lié aux actes de démons. Ces démons ne cherchaient jamais les vérités-principes quand ils agissaient. Une fois que le Supérieur leur confiait un travail, ils l’acceptaient volontiers en personne, mais lorsqu’ils allaient travailler dans les Églises, ils se déchaînaient dans les méfaits. Ils ne protégeaient pas les intérêts de la maison de Dieu et, par conséquent, les offrandes faites à Dieu ont subi des pertes, le travail d’évangélisation a subi des pertes, et la vie d’Église aussi ; plusieurs domaines ont subi des pertes, et ces individus ont également semé le chaos dans le travail de l’Église. Tu peux ne pas percer à jour les pensées d’un démon, ni savoir s’il a cherché les principes. Toutefois, quand il agit et que tu vois les premiers signes, tu sais que la méthode et la source de ses actes sont mauvaises, qu’il ne fait que se mettre en valeur, qu’il agit selon sa propre volonté, de manière arbitraire et délibérée, et qu’il établit un royaume indépendant. De plus, les bandes de démons se protègent mutuellement ; aucune d’entre elles ne protège les intérêts de la maison de Dieu. Peu importe ce que font les démons majeurs, les suiveurs et les petits démons se mettent en quatre pour les flatter et les aduler. Les démons majeurs agissent de manière imprudente et délibérée, et les petits démons leur emboîtent le pas et leur lèchent les bottes – ils travaillent main dans la main. Certaines personnes disent qu’elles ne parviennent toujours pas à percer à jour le fait que l’essence d’un individu est celle d’un démon. Dans ce cas, observez la nature de l’un de ses actes, ainsi que ses conséquences. Si la nature et les conséquences sont très graves, alors on peut être certain qu’il s’agit du travail d’un démon. Par exemple, concernant la question de rapporter de faux chiffres quant au nombre de personnes gagnées en prêchant l’Évangile, certaines personnes ont déclaré : « Rapporter de faux chiffres n’est-il pas contraire aux principes ? Nous devons rapporter les chiffres réels ; quel que soit le nombre de personnes gagnées, c’est ce nombre que nous devons rapporter. Comment pouvons-nous mentir dans nos rapports ? Comment pouvons-nous signaler mille personnes alors que ce sont cent personnes qui ont été gagnées, ou dix mille personnes alors que ce sont mille personnes qui ont été gagnées ? » Qu’a répondu l’un de ces faux dirigeants ? « Il faut rapporter cela de cette façon ; tout le monde le fait. C’est le courant du Saint-Esprit ! » Êtes-vous capables de discerner cette déclaration ? Rapporter des chiffres erronés et inventés est, de toute évidence, une tentative de tromper Dieu. Comment cela pourrait-il être le courant du Saint-Esprit ? C’est une tendance malfaisante. Le Saint-Esprit n’a jamais dit aux gens de mentir ou de signaler de faux chiffres ; seuls les démons peuvent dire de telles choses. Pouvez-vous discerner cela ? Puisque ce faux dirigeant a pu prononcer des paroles aussi absurdes, ce n’est pas une personne normale ; ce faux dirigeant appartient également à la catégorie des démons. Pouvez-vous percer cette affaire à jour ? Pouvez-vous discerner que de telles paroles sont prononcées par des démons ? Seuls les démons et les Satans peuvent dire de telles choses. Si vous n’êtes pas capables de percer à jour cette affaire, alors vous manquez trop de discernement. Si ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux ne peuvent pas percer à jour cette affaire, c’est quelque peu excusable, car ils ne sont pas humains ; ils n’ont pas un esprit humain. Si tu as vraiment du discernement et que tu es capable de percer cette affaire à jour, alors t’es-tu acquitté de ta responsabilité ? T’es-tu levé pour mettre fin à cette situation et l’exposer ? Imaginons que tu dises : « J’ai percé à jour cette affaire, mais mes paroles ont peu de poids en raison de mon statut modeste, et je suis faible et seul ; je n’ose mettre fin à cette situation ni l’exposer ! » Dans ce cas, tu es un lâche inutile ! Tu n’as pas défendu ta position et tu n’es pas resté ferme dans ton témoignage ; tu n’es pas un serviteur loyal de Dieu, tu ne t’es pas acquitté de la responsabilité d’une personne. Tu n’es qu’une personne confuse, un lâche inutile. Dis-Moi, Dieu aime-t-Il les lâches inutiles ? (Non.) Dieu t’accorde la vie, te fournit la vérité et te protège du mal de Satan dans ta vie quotidienne. Cependant, il s’avère que tu n’acceptes pas la vérité et que tu suis plutôt Satan en faisant le mal, en vivant parmi les démons et en permettant à Satan de te nuire. Tu vois clairement les vrais visages des Satans, mais tu ne les exposes pas. C’est chercher les ennuis ; tu mérites d’être berné par Satan. Dieu te fournit la vérité pour te permettre de développer ton discernement. Si tu as du discernement, mais que tu continues à faire la sourde oreille et à jouer les idiots, en ne te levant pas pour dénoncer les faux dirigeants et les antéchrists, alors tu es un lâche inutile ! Tu ne t’es pas acquitté de la responsabilité qui incombe à une personne ; tu manques à ta responsabilité, tu es un déchet, un lâche inutile, un profiteur, un bon à rien ! Les démons forcent les gens à rapporter de faux chiffres dans la prédication de l’Évangile – cette pratique devrait être assez évidente et facile à discerner. Supposons que quelqu’un te donne un coup de pied ou un coup de poing. Tu ne sais pas pourquoi il te traite ainsi et tu ne peux pas discerner le sens de son comportement. Puis il te poignarde dans le cou avec un couteau, et c’est seulement à ce moment-là que tu réalises : « Il essaie de me tuer ! » Dis-Moi, à quel point es-tu stupide ? Il te donne des coups de pied de façon malintentionnée, mais tu ne peux même pas voir que c’est une personne malfaisante et tu continues d’essayer de le raisonner : « Je ne t’ai pas offensé, pourquoi me donnes-tu des coups de pied ? As-tu la moindre humanité ? » S’il te donne un coup de pied sans raison, ne s’agit-il pas d’une personne malfaisante ? À quoi bon raisonner une personne malfaisante ? S’il s’en prenait à toi avec un couteau, il serait trop tard pour avoir des regrets. Le temps que tu appelles à l’aide, il serait trop tard ; ta vie serait finie. Regarde comme ta stature est petite, comme tu es stupide ! Quand tu es confronté à des Satans, tu dois prendre l’initiative d’attaquer, ne sois pas passif. Si tu es toujours passif, si tu ne fais que réagir et crier à Dieu de te sauver quand les Satans sont sur le point de te tuer, c’est trop passif, trop lent d’esprit ! Dieu n’aime pas ce genre de personnes.

Certaines personnes signalent des problèmes relatifs aux faux dirigeants et aux antéchrists de manière très détournée. Elles n’osent pas les signaler dans leur Église locale et se rendent plutôt dans des Églises d’autres régions pour le faire, craignant que quelqu’un de leur localité ne diffuse la nouvelle et que les personnes malfaisantes ne le découvrent et ne les tourmentent. Ces personnes ont vraiment une petite stature. Tu crois en Dieu, mais tu crains à ce point les personnes malfaisantes et les démons ? Les démons ont-ils un si grand pouvoir ? Les démons peuvent-ils t’ôter la vie ? Ta destinée est-elle entre les mains des démons ? Pourquoi as-tu si peur d’eux ? Il ne s’agit que de personnes malfaisantes ; que peuvent-elles te faire ? Même dans le pire des cas, ce pays a des lois : de quoi as-tu peur ? Nous ne sommes pas en Chine où les démons se déchaînent, mais dans un pays démocratique régi par l’État de droit. Sans parler du fait que tu as des frères et sœurs dans l’Église : que peuvent te faire ces personnes malfaisantes ? Le simple fait de signaler des problèmes relatifs aux dirigeants et aux ouvriers peut susciter une telle crainte chez certaines personnes. Ce n’est pas un problème de manque de foi ; ce sont des lâches et des faibles inutiles qui ne méritent même pas de vivre ! Le souffle que Dieu t’a donné est gaspillé pour quelqu’un comme toi ; il aurait été préférable de le donner à un animal. Même un animal, lorsqu’il est acculé, peut mordre une personne. Tu es en vie, mais tu n’as même pas ce brin de courage ; tu es trop lâche ! Même si certaines personnes n’osent pas lutter contre les personnes malfaisantes de front lorsqu’elles sont confrontées à elles, elles font preuve de sagesse pour protéger le travail de l’Église. Elles signalent les problèmes des personnes malfaisantes aux échelons supérieurs et s’associent à ceux qui aiment la vérité pour démettre ces personnes malfaisantes de leurs fonctions. Elles ont ce genre de détermination : « Tu es une personne malfaisante, mais je n’ai pas peur de toi. Je ne te laisserai pas faire le mal pour perturber et saboter le travail de la maison de Dieu. Je ne te laisserai pas arriver à tes fins. Je risquerai ma vie pour te combattre, que peux-tu me faire ? Au pire, tu me tueras, mais tant que j’aurai encore un souffle de vie, je te combattrai jusqu’au bout ! » Avez-vous cette foi ? Ces lâches inutiles n’ont pas une telle foi. Quand ils voient des démons perturber le travail de l’Église, ils savent dans leur cœur que c’est mal, que ce sont des démons et des antéchrists qui font le mal. Mais ils se disent : « Je ne peux pas les exposer ni les signaler. Je ne dois pas m’attirer d’ennuis. Moins il y a de problèmes, mieux c’est ; il est essentiel que je me protège. Si je suis expulsé de l’Église par des personnes malfaisantes pour les avoir exposées et que je suis privé même de la possibilité de croire en Dieu et d’obtenir le salut, et que je ne peux même pas faire mon devoir, n’aurai-je pas été complètement éliminé ? » Ils n’osent pas dénoncer les personnes malfaisantes, craignant grandement leurs représailles. Alors, lorsque le grand dragon rouge réprime et persécute frénétiquement le peuple élu de Dieu, ils sont assurément effrayés, eux aussi, et s’ils se font arrêter, ils deviendront assurément des Judas et trahiront Dieu. Donc, si tu crains les personnes malfaisantes dans l’Église et que tu n’oses pas les exposer lorsque tu les vois faire le mal, n’est-ce pas là se rendre à Satan ? Dieu te fournit la vérité, Il te donne la foi et Il t’a protégé et t’a maintenu en vie jusqu’à présent. Tu respires le souffle que Dieu t’a donné, tu jouis de la vérité qu’Il te fournit et tu jouis de Sa grâce. Tu as de si bonnes conditions de vie d’Église et tu vis plutôt confortablement. Mais quand des personnes malfaisantes causent des perturbations dans la maison de Dieu, tu le vois et tu le discernes, pourtant tu n’oses pas dire une seule parole, et tu retiens même ton souffle – quel genre de créature es-tu ? Tu ne mérites même pas de vivre ! Tu ne signales pas les problèmes de ton Église locale aux dirigeants locaux, mais tu vas dans des Églises d’autres régions pour les signaler. Avec cet état d’esprit mesquin et lâche, peux-tu accomplir de grandes choses ? Et pourtant, tu dis que tu veux témoigner de Dieu et être un vainqueur ; tu n’es rien, tu es pire qu’une bête ! Même un chien sait qu’il doit protéger son maître. Si un inconnu s’approche, il aboie de toutes ses forces, craignant que la sécurité de son maître ne soit menacée. Certains chiens sont petits et peuvent être jetés à terre d’un seul coup de pied, mais ils n’ont pas peur et aboient quand même de toutes leurs forces – ils font cela pour protéger leur maître. Certains chiens risquent même leur vie pour protéger leur maître. Ces individus n’ont même pas ce brin de foi et sont moins loyaux qu’un chien de garde envers son maître : ce sont tous des misérables inutiles ! Ils profitent librement de la grâce et de la provision de Dieu, sans rien donner en retour, et considèrent même comme acquis que Dieu doit aimer les gens et leur montrer de la miséricorde. Quand ils voient le travail de l’Église perturbé et saboté, ils ne se sentent pas bouleversés dans leur cœur. Cela signifie qu’ils sont pires que des bêtes, bien pires qu’un chien de garde. Que devrais-tu faire lorsque tu seras à nouveau confronté à des démons à l’avenir ? Si tu es incapable de les percer à jour et que tu ne sais pas quelles mauvaises actions ils prévoient de commettre lorsqu’ils sourient, ni quelles intentions malveillantes se cachent derrière leur regard, alors tu peux commencer par les observer. Trouve une personne fiable pour les superviser et regarde ce qu’ils disent et font en secret, et ce qu’ils complotent avec leurs complices. Tu dois tuer dans l’œuf tous leurs complots et toutes leurs manigances, ne pas les laisser réussir et ne pas permettre que les intérêts de la maison de Dieu subissent des pertes. Certaines personnes ont ce genre de détermination : « Je dois bien garder la porte de la maison de Dieu, je dois être un bon chien de garde. Je ne sais pas comment les autres traiteraient cette question, mais en ce qui me concerne, je ne laisserai pas passer cela ; je combattrai les démons jusqu’au bout ! » C’est ce que l’on appelle la loyauté envers Dieu ; ces personnes n’essayent pas de prouver leurs capacités à travers cela. « Je m’appuierai sur Dieu pour faire cela ; aucun démon n’aura la possibilité d’arriver à ses fins ou de réussir tant que je serai là ! Je garderai la porte de la maison de Dieu, je protégerai les frères et sœurs, je protégerai les intérêts de la maison de Dieu et je sauvegarderai le travail de la maison de Dieu. Il n’y a aucune chance que quelqu’un provoque des perturbations ou se livre à des actes de sabotage. Si je vois quiconque faire cela, je ne ferai preuve d’aucune indulgence à son égard. S’il doit être renvoyé, il sera renvoyé ; s’il doit être expulsé, il sera expulsé ; et s’il doit être exclu, il sera exclu. Je ne ferai preuve d’absolument aucune retenue ! » Avez-vous cette foi ? (Oui.) Si tu es tout à fait capable quand il s’agit de combattre des êtres humains ou des animaux, mais que tu deviens craintif et effrayé, et que tu te retires dans ta carapace comme une tortue lorsque tu dois combattre des démons, alors Dieu dit que tu es fichu, que tu ne vaux rien, que tu ne pourras pas gagner la vérité et que tu ne peux pas atteindre le salut. Combattre les démons est une véritable bataille ; c’est une bataille pour porter témoignage à Dieu. C’est une bataille que les vainqueurs, les saints et ceux qui suivent Dieu doivent livrer, c’est la position qu’ils doivent adopter, et c’est la détermination et la résolution qu’ils doivent posséder. « Je combattrai les démons jusqu’au bout ! C’est eux ou moi ! Je n’aurai absolument pas peur, je ne reculerai absolument pas et je ne me laisserai absolument pas décourager ! » Avez-vous cette résolution ? (Maintenant, oui.)

Certains individus sont de trop petite stature. Lorsqu’ils sont confrontés à des personnes qui ont pouvoir et statut, en particulier celles qui ont l’air féroce, qui sont expérimentées et extrêmement rusées, et qui sont également insidieuses et roublardes, ils ressentent de la crainte dans leur cœur. Même s’ils savent très bien que ces personnes sont des démons, ils persistent à les flatter, à les amadouer et à leur faire des concessions, et ils n’osent pas les offenser le moins du monde, et encore moins les exposer. Lorsqu’ils voient des démons et des Satans, ils n’osent pas défendre le moindre principe et n’ont pas non plus la bienséance d’un saint, pas dans la moindre mesure. Certains vont même jusqu’à dire : « Nous devons nous adapter à ces personnes et nouer de bonnes relations avec elles, sans quoi le travail de l’Église ne peut progresser. » Il est clair que ces personnes n’ont aucun impact positif dans la maison de Dieu, et il est clair que ce sont elles qui sont caractérisées comme des démons et des antéchrists, et celles qui devraient être expulsées ou exclues. Pourtant, certains individus les tolèrent. Ces individus ont le sentiment qu’ils ne peuvent pas vaincre ces personnes ; ils sont craintifs et terrifiés dans leur cœur, inquiets pour leur propre situation et inquiets d’être isolés ou pris pour cible par elles. Ils n’ont pas la sagesse nécessaire pour les traiter, ils n’ont pas suffisamment de stature pour les combattre et, à maintes reprises, ils reculent, cèdent et font des compromis. En conséquence, trois mois passent, puis six mois, et le travail de l’Église finit par se retrouver paralysé, et la vie d’Église finit par sombrer dans la confusion. Ils voient clairement ces personnes malfaisantes et ces démons provoquer des perturbations, ils voient ces brutes locales se déchaîner dans l’Église, mais ils n’osent ni les exposer ni s’occuper d’elles, craignant de compromettre leur propre sécurité, leur statut, leur réputation et leurs intérêts. Comment ton statut, ta réputation et ta sécurité personnelle peuvent-ils être si importants ? Tout aspect du travail de la maison de Dieu n’est-il pas plus important que ta petite vie ? Même si, dans le pire des cas, tu prends certains risques par loyauté envers Dieu, Dieu ne te protégera-t-Il pas ? Si tu fais preuve de sagesse et agis selon les principes pour protéger les intérêts de la maison de Dieu, Dieu te livrera-t-Il aux Satans pour qu’ils te maltraitent et te fassent grièvement du mal à leur guise ? (Non.) Dieu chérit profondément ce genre de personnes, Il ne les chérira jamais assez ; comment pourrait-Il te livrer aux Satans ? Ta foi est trop faible. Tu es exactement comme Pierre à l’époque : le Seigneur Jésus l’a appelé depuis la mer en lui disant « Viens », ce qui signifiait que Pierre devait marcher sur la mer comme s’il s’agissait d’un terrain plat, mais plus Pierre marchait, plus il prenait peur, et il a perdu sa foi en Dieu. Si Dieu te demande de venir, c’est qu’Il t’a fait une promesse et qu’Il peut assurément te protéger ; Il ne te laissera pas rencontrer de danger. Même si ta vie est en danger, comment dois-tu aborder cela ? Ne devrais-tu pas simplement confier ta vie à Dieu de ton plein gré ? Et alors, quoi ? Les démons sont-ils vraiment si terrifiants ? Le grand dragon rouge réprime et arrête les croyants, et pourtant tu es capable de persévérer dans ta foi ; un environnement aussi hostile ne t’intimide pas. Toutefois, quand quelques petits démons apparaissent dans l’Église, tu deviens si effrayé que tu rentres aussitôt dans ta carapace et que tu te sens obligé de les suivre dans la perpétration du mal. N’est-ce pas là perdre ton témoignage ? (Si.) On peut dire que le fait que les démons arrivent à leurs fins dans certaines Églises et certains environnements de travail, plongeant le travail de l’Église dans le chaos et y semant la pagaille exactement comme ils le souhaitaient, conduisant les frères et sœurs à ne pas disposer d’un environnement adéquat pour faire leurs devoirs, est lié au fait que certaines personnes percent ces démons à jour mais ne se lèvent pas pour les combattre et préfèrent faire des compromis avec ces démons et ces Satans pour se protéger. On peut dire que ces personnes permettent délibérément aux démons de faire le mal et de perturber le travail de l’Église. Si tu perces à jour le fait que les démons perturbent le travail de l’Église, mais que tu ne les combats pas et ne les exposes pas, n’est-ce pas permettre aux démons de faire le mal ? Si, en découvrant que les démons font le mal, tu les exposes, les gères et les arrêtes rapidement, alors les pertes peuvent être réduites et le chaos limité dans une certaine mesure. N’est-ce pas bénéfique à la fois au travail de la maison de Dieu et à l’entrée dans la vie des frères et sœurs ? Alors pourquoi ne le fais-tu pas ? Si tu ne le fais pas, tu n’as aucune loyauté envers Dieu. Peu importe que tu sois dirigeant ou ouvrier, à n’importe quel niveau, ou quelqu’un d’ordinaire qui suit Dieu, dès lors que tu perces à jour le fait que des démons font le mal et perturbent le travail de l’Église, mais que tu ne les exposes pas pour protéger les intérêts de la maison de Dieu, alors tu n’es pas resté ferme dans ton témoignage, tu es quelqu’un de confus et tu ne mérites pas de vivre ! Tu ne t’es pas acquitté de la responsabilité d’un être humain, tu ne mérites donc pas le souffle que Dieu t’a donné. Est-ce compris ? (Nous comprenons.) Qu’est-ce que les gens devraient faire, en la matière ? Quel que soit le type de démon auquel tu es confronté – qu’il soit déviant, malfaisant, insidieux, impitoyable ou rusé – et quel que soit son objectif, dès lors que tu le vois perturber le travail de l’Église et que tu le discernes, tu dois te lever pour l’exposer et l’arrêter. C’est là que réside ta responsabilité. Certains disent : « Je ne sais pas quoi dire pour les arrêter. » Alors prie Dieu et traite-les en utilisant des méthodes sages. Pour l’instant, ne les provoque pas. Évite de les provoquer en les exposant directement. Essaie plutôt par tous les moyens de les empêcher de réussir dans leurs manigances et leurs objectifs. Protège d’abord le travail de l’Église dans toute la mesure du possible et veille à ce que les intérêts de la maison de Dieu soient protégés. Puis, trouve l’occasion de consulter ceux qui comprennent la vérité, ou bien les dirigeants et les ouvriers, pour déterminer la manière la plus appropriée de gérer le démon. Ce travail doit être fait avec sagesse. D’une part, tu dois lutter contre Satan, mettre fin aux actes malfaisants des Satans et des démons, aider les frères et sœurs à gagner du discernement et protéger ces derniers ainsi que le travail de la maison de Dieu. D’autre part, tu dois également te protéger autant que possible. S’il est vraiment nécessaire que tu affrontes le danger ou l’adversité, alors tu dois le faire comme un devoir impérieux, sans penser à ta propre échappatoire ni à ta sécurité. Cela tient aux besoins du travail de l’Église et c’est là que réside ta responsabilité. Tu dois le faire, et tu devrais le faire ; sans cela, tu seras indigne de la vie que Dieu t’a donnée et de la provision qu’Il t’a fournie pendant tant d’années. N’est-ce pas ? (En effet.) Tout le monde devrait avoir une position comme celle-là lorsqu’il s’agit de traiter les démons. Tu es un être créé fait par la main de Dieu. Peu importe que tu appartiennes à la catégorie des êtres humains ou à une autre catégorie de créatures vivantes, dès lors que ton identité actuelle est celle d’un être humain, d’un être humain créé, tu dois endosser les responsabilités d’un être humain créé, tu ne peux pas t’y dérober. Imaginons que tu saches que quelqu’un vole des offrandes, mais que tu t’en moques et que tu ne poses pas non plus de questions à ce sujet, et que tu dises : « J’ai peur de l’offenser. Si je l’expose et que je l’offense, non seulement il me rendra la vie difficile derrière mon dos, mais il ne passera jamais l’éponge. C’est une personne malfaisante ! Je n’ose pas l’exposer ni la signaler ! » Dans ce cas, tu es perdu, tu es un lâche inutile et tu ne t’es pas acquitté de ta responsabilité. Alors, que devrais-tu faire si tu veux t’acquitter de ta responsabilité ? Trouve l’occasion d’écrire une note à ton dirigeant, ne la signe pas de ton nom et présente clairement les faits afin que le dirigeant soit informé et puisse rapidement gérer cette situation et y mettre fin, protégeant ainsi les offrandes contre les pertes. Le dirigeant n’a pas besoin de savoir qui a signalé le problème, le fait que Dieu le sache est suffisant. Quel est donc le principe à maintenir en matière de protection des offrandes ? Quelle est la bonne mentalité ? C’est de protéger les offrandes contre les pertes et de ne pas laisser les personnes malfaisantes réussir. C’est ta responsabilité. La maison de Dieu ne demande pas à tout le monde de prendre des risques pour protéger ses intérêts, pour protéger les frères et sœurs, pour protéger son travail et pour protéger les offrandes faites à Dieu ; elle ne vous demande pas à tous d’offenser d’autres personnes ni de vous mettre dans des situations difficiles pour cela. Ce n’est pas l’intention de la maison de Dieu. Si tu as peur des personnes malfaisantes ou d’offenser les gens, tu peux signaler les problèmes de manière anonyme ; tu peux aussi exposer les personnes malfaisantes et les démons de manière anonyme. De cette façon, même si tu n’as pas signé de ton nom, tu t’es tout de même acquitté de ta responsabilité et de ton obligation, et tu n’as pas fui tes responsabilités. Si tu es capable de faire cela, alors tu n’as pas manqué à ta responsabilité. La raison en est que tu as ce cœur, et que tu sens que c’est là que réside ta responsabilité et que tu dois t’acquitter de cette responsabilité, en protégeant le travail de la maison de Dieu et en protégeant ses intérêts. Il s’agit là d’une bonne action, et Dieu S’en souviendra. Voilà la vérité toute simple pour vous : il n’y a pas de formule toute faite pour lutter contre les démons ; être capable de vaincre les démons, de protéger les intérêts de la maison de Dieu, de protéger les divers aspects du travail d’Église, de protéger la vie d’Église et de protéger l’entrée dans la vie des frères et sœurs, voilà le principe le plus élevé. Est-ce compris ? (Nous comprenons.) Il n’y a pas de formule toute faite pour lutter contre les démons ; vous pouvez utiliser la méthode consistant à les émonder, vous pouvez utiliser la méthode consistant à les exposer et, bien sûr, vous pouvez également utiliser la méthode consistant à les renvoyer et à procéder à des ajustements dans leurs devoirs, ainsi que la méthode consistant à vous expliquer avec eux et à les réconforter afin de les contenir : utiliser diverses méthodes sages pour restreindre les démons tout en préservant les différents aspects du travail d’Église. C’est cela que d’être sage. Dans ton cœur, tu sais que ces personnes sont des démons et que, peu importe la façon dont tu les traites, ce n’est pas incorrect, car ce ne sont pas de véritables frères ou sœurs, ce ne sont pas de véritables êtres humains et ils n’ont pas été sélectionnés par Dieu. Ils sont venus dans la maison de Dieu en tant que serviteurs de Satan pour perturber l’Église. Tu dois adopter cette attitude vis-à-vis des démons : « Si tu es venu ici pour provoquer des perturbations, je ne serai pas indulgent avec toi. Si tu es venu ici pour te livrer au sabotage, cela n’est absolument pas permis ! Si tu ne causes pas de perturbations, que tu ne te livres pas au sabotage et que tu restes dans ton coin dans l’Église, je t’ignorerai. Mais si tu fais un geste ou que tu dis quelque chose dans l’intention de faire le mal, je ne serai pas indulgent envers toi ! Peu importe les mauvaises choses que tu veux faire, peu importe les idées fausses que tu veux diffuser, tu devras d’abord avoir affaire à moi ; nous verrons si je t’épargne ou non. Sinon, ne songe même pas à perturber le travail de l’Église ! » Voilà l’attitude et le principe que les gens devraient adopter dans leur manière de traiter les démons, et c’est aussi le témoignage qu’ils devraient porter.

Pourquoi Dieu exprime-t-Il la vérité et la fournit-Il aux gens ? C’est pour que les croyants en Dieu puissent gagner la vérité comme leur vie et que les gens puissent discerner les démons, se débarrasser d’eux et se rebeller complètement contre Satan, le diable malfaisant. Les gens ont entendu tant de vérités et reçu tant de provision de vérité, mais en fin de compte, lorsqu’ils sont confrontés à des démons qui font le mal et provoquent des perturbations, ils ne parviennent pas à les discerner. Certaines personnes ont quelque discernement à l’égard des démons, mais n’osent pas les exposer et encore moins les gérer ; les personnes de ce genre sont des bons à rien. Tu n’as aucun témoignage et tu ne t’es pas rangé du côté de Dieu : tu as brisé le cœur de Dieu. L’objectif des personnes qui poursuivent et comprennent la vérité est de s’éloigner des démons, de les rejeter et d’être capables d’atteindre une véritable soumission à Dieu, de se tenir aux côtés de Dieu et de mener à bien la commission de Dieu. En ce qui concerne les démons, chaque fois qu’on en découvre un, il faut l’exclure, et chaque fois qu’on en découvre deux, il faut les exclure tous les deux, afin que l’Église reste pure. De cette manière, Satan et les démons seront complètement humiliés et ne pourront plus perturber le travail de l’Église. La manière dont ils causent des perturbations dans le monde séculier ne nous concerne pas ; les actes illégaux qu’ils commettent, les mauvaises choses qu’ils font et avec qui ils se battent dans le monde séculier n’ont rien à voir avec nous. Nous ne nous en mêlons pas, nous ne nous en enquérons pas et nous ne nous en soucions pas non plus. Cependant, il y a une seule chose : il n’est pas admissible qu’ils provoquent de telles perturbations dans la maison de Dieu et il faut s’en occuper, les arrêter et les exclure. Premièrement, les dirigeants et les ouvriers doivent prendre l’initiative de faire ce travail ; ils doivent considérer cela comme leur responsabilité incontournable. Deuxièmement, tous les superviseurs, chefs d’équipe et frères et sœurs ordinaires devraient posséder cette stature et avoir également ce témoignage. Certaines personnes disent : « La maison de Dieu est-elle en train de lancer une sorte de mouvement ? Cela revient-il à tourmenter les gens ? » Ce n’est pas tourmenter les gens, c’est tourmenter les démons. Tourmenter les démons est ce qu’il convient de faire ; nous ne tourmentons pas les gens. Les frères et sœurs ont des révélations de corruption, mais ce sont des individus normaux, ils ont une conscience et de la raison, ainsi que des normes minimales dans leurs actes et leur conduite. Même si leur poursuite de la vérité et leur entrée dans la vie sont quelque peu médiocres, qu’ils ont une petite stature et ne possèdent pas beaucoup de la vérité-réalité, nous devons être tolérants et patients avec eux, les traiter correctement et les gérer selon les principes. Cependant, le principe pour traiter les démons est différent. S’ils sont disposés à rendre service, alors nous pouvons les utiliser pour rendre service. S’ils ne sont pas disposés à rendre service, alors nous devons nous occuper d’eux en les excluant ; nous ne devons pas du tout être indulgents avec eux ! Tel est le principe pour le traitement des démons. Lorsque les frères et sœurs ont des faiblesses ou des révélations de tempéraments corrompus, ils peuvent être pardonnés et excusés, et traités avec tolérance et compréhension. Cependant, les démons ne sont pas des frères et sœurs. S’ils se contentent de tenir quelques propos négatifs ou irresponsables, mais qu’ils ne diffusent pas d’hérésies ni d’idées fausses pour fourvoyer les gens et qu’ils n’ont causé aucune interruption ni aucune perturbation, alors ils peuvent être épargnés, et l’on peut fermer les yeux sur eux. Si l’on voit qu’ils sont sur le point de causer des problèmes et de faire le mal, et que cela atteint une certaine ampleur, alors ils doivent être exposés et restreints. S’ils ne peuvent pas être restreints, il faut les exclure directement. Les démons pensent que l’Église est un endroit où l’on peut facilement faire dans l’à-peu-près ; ils pensent que n’importe qui peut semer la pagaille dans l’Église, exactement comme dans la société. Ils ont tort de penser ainsi. L’Église est un lieu qui permet au peuple élu de Dieu de poursuivre la vérité et d’atteindre le salut, et non un lieu où les démons peuvent semer la pagaille, ni un lieu où les démons peuvent s’engager dans leurs propres entreprises ou réaliser leurs propres rêves, et ce n’est pas non plus un lieu où les démons peuvent satisfaire leurs ambitions et leurs désirs. Une fois que les démons se sont trahis et s’apprêtent à mener leurs propres entreprises, à établir leurs propres royaumes indépendants, à perturber et à saboter le travail de l’Église, une fois que leurs sabots fourchus sont révélés, que faut-il faire à ce moment-là ? Il faut agir selon les principes ; les frères et sœurs doivent se lever et lutter contre ces démons, et ils ne doivent absolument pas faire preuve de miséricorde ni se montrer indulgents. Si tu es toujours indulgent envers les démons, alors tu es cruel envers toi-même. Ils fourvoient et perturbent constamment les gens dans l’Église et sabotent constamment le travail de l’Église. Dans de telles circonstances, la foi et la connaissance de Dieu que tu as gagnées au fil de nombreuses années de croyance seront épuisées en quelques jours seulement par les fourvoiements et les perturbations de ces démons. Par conséquent, si tu veux gagner la vérité, tu dois te lever de manière proactive pour combattre et affronter les démons. Lorsque tu vois leurs sabots fourchus pleinement exposés et leur visage hideux révélé, tu dois les exposer et caractériser leur essence, puis les évincer. N’est-ce pas ce que le peuple élu de Dieu doit faire et la responsabilité dont il doit s’acquitter ? (Si.) C’est précisément le témoignage que les vainqueurs doivent avoir. Tout le monde devrait comprendre cela et ne jamais l’oublier. Ne pas craindre les Satans et les démons ne signifie pas se dissocier d’eux pour la forme, mais plutôt se lever pour lutter contre les démons face à des enjeux majeurs de bien et de mal, face à des questions de principe, lorsqu’il s’agit de choisir son chemin et dans les questions qui concernent les intérêts de la maison de Dieu, en mettant fin à leurs actes malfaisants, en protégeant les intérêts de la maison de Dieu et en protégeant l’environnement normal pour que les frères et sœurs fassent leurs devoirs. Telle est l’obligation de chacun au sein du peuple élu de Dieu.

N’avons-nous pas plus ou moins terminé notre échange sur ces deux manifestations, à savoir le mensonge invétéré et la déviance, chez ceux qui ont l’essence d’un démon ? Le point de vue et la position que les gens devraient adopter envers ce genre de personnes sont clairs, tout comme les responsabilités dont les gens devraient s’acquitter. Quelle question se pose donc ensuite ? Il s’agit de savoir comment prendre les manifestations et les révélations sur lesquelles nous avons échangé et les mettre en correspondance avec ces personnes, puis de les discerner et de percer à jour l’essence de ce genre de personnes. Une fois que vous aurez du discernement, vous saurez clairement dans votre cœur quels sont les véritables attributs des divers types de personnes. Vos principes pour traiter les gens seront plus précis et vous ne ferez pas de choses stupides ou insensées, ou vous en ferez moins. C’est tout pour notre échange d’aujourd’hui. Au revoir.

Le 27 janvier 2024


Comment poursuivre la vérité (14)

Récemment, nous avons échangé sur un thème, à savoir la façon de distinguer différentes catégories de personnes en se fondant sur leurs origines. Il s’agit d’un thème particulier qui découle du thème plus large des conditions innées des personnes, de l’humanité et des tempéraments corrompus. Nous avons échangé sur certains points relatifs à ce thème particulier. Quels étaient-ils ? (Dieu a classé les personnes en trois types conformément à leur origine : ceux qui ont été réincarnés d’animaux, ceux qui ont été réincarnés de démons et ceux qui ont été réincarnés d’humains. La première fois, Dieu a échangé sur les quatre caractéristiques de ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux : la première est qu’ils ont une compréhension déformée ; la deuxième est qu’ils sont particulièrement insensibles ; la troisième est qu’ils sont particulièrement confus ; et la quatrième caractéristique est qu’ils sont stupides. La deuxième fois, Dieu a échangé sur les caractéristiques de ceux qui se réincarnent à partir de démons : la première est qu’ils sont des menteurs invétérés ; la deuxième est qu’ils sont déviants ; et la troisième est qu’ils sont malfaisants. L’échange a porté principalement sur les deux manifestations suivantes : le fait qu’ils sont des menteurs invétérés et qu’ils sont déviants.) La principale manifestation du fait d’être un menteur invétéré est la tromperie. Quant aux manifestations de la déviance, nous les avons également classées : combien y en avait-il ? (Il y en avait trois. La première concerne le tempérament, à savoir être sinistre et anormal. La deuxième concerne la luxure malveillante de la chair. Et la troisième est d’être bizarre, c’est-à-dire d’avoir souvent des hallucinations auditives et autres hallucinations sensorielles, et de toujours présenter des comportements anormaux.) Voilà, dans l’ensemble, ce qui était inclus.

La dernière fois, nous avons échangé sur certaines manifestations de l’aspect déviant des personnes réincarnées de démons. J’ai lu les manifestations d’une personne dans les documents d’expulsion compilés par l’Église. Écoutez tous et voyez si ses manifestations correspondent à ce sur quoi nous avons échangé. Cet individu était responsable de la culture des légumes dans une ferme. Ses principales manifestations étaient décrites comme suit : « Son humanité est malintentionnée et son attitude envers le Supérieur est irrévérencieuse », et plusieurs manifestations spécifiques étaient énumérées. La première manifestation était la suivante : « Il a choisi avec désinvolture un endroit pour cultiver des légumes pour le Supérieur. Plus tard, on a découvert que ce terrain était bas et sujet à l’engorgement. L’engrais appliqué là-bas était emporté par l’eau, ce qui faisait que les légumes restaient tout petits. Il savait qu’il fallait réappliquer de l’engrais, mais il ne le faisait pas. Il voyait que les légumes ne poussaient pas bien, mais il ne faisait rien ; il donnait délibérément au Supérieur des légumes mal cultivés à manger. » C’était la première manifestation. La deuxième manifestation était la suivante : « Normalement, il s’occupait seulement des légumes cultivés pour les frères et sœurs, puis il partait. Quant aux légumes cultivés pour le Supérieur, il ne s’en occupait pas, ne les entretenait pas, il ne se souciait pas de cette affaire et ne faisait rien à son sujet. » La troisième manifestation était la suivante : « Il savait que de nombreux ravageurs avaient infesté les légumes, les rongeant jusqu’à les couvrir de piqûres qui les rendaient répugnants et immangeables, mais il pulvérisait simplement un peu de pesticide sans se soucier de son efficacité. Quand les autres lui rappelaient d’enlever les insectes des légumes, il était complètement indifférent, en se disant : “Pourquoi en faire tout un plat ? J’ai tellement de travail à faire, je ne peux pas passer mes journées à tourner autour de ces légumes !” » Tu vois, voilà ce qu’il pensait dans son cœur ; même quand les autres lui adressaient des rappels, il n’agissait toujours pas. La quatrième manifestation était la suivante : « Ce qu’il pensait dans son cœur au sujet de la culture de légumes pour le Supérieur était : “Peu importe comment les légumes que je cultive poussent, c’est tout ce que tu auras à manger. S’ils sont bons, tu auras de bons légumes à manger. Si je n’en ai pas cultivé de bons, alors ne les mange pas. De toute façon, je les ai cultivés pour toi, tu dois m’être reconnaissant !” » Telles étaient les pensées malintentionnées dans son cœur, et il exprimait ces pensées à ceux qui vivaient avec lui. Quand les autres lui rappelaient de ne pas utiliser le panier pour les feuilles de légumes pourries lorsqu’il livrait les légumes au Supérieur, il répondait : « Ça, je ne peux pas vous le garantir. » Tu vois, les autres l’avertissaient, mais il n’écoutait pas. Il faisait simplement ce qu’il voulait. C’était la quatrième manifestation. La cinquième manifestation était la suivante : « Il traitait les légumes cultivés pour le Supérieur de cette manière, sans aucune conscience dans son cœur, sans le moindre remords. Chaque fois que quelqu’un l’avertissait, en lui disant d’être plus attentif, il devenait réfractaire et avait de l’aversion. Il haïssait quiconque lui faisait des suggestions. » Les dirigeants et les ouvriers ont synthétisé cinq manifestations au total. Ils ont synthétisé les manifestations habituelles de cet individu, ainsi que son attitude envers la vérité et envers le devoir, et ils ont également énuméré des exemples spécifiques. La synthèse était très bonne. Comment vous sentez-vous après avoir entendu cela ? Une personne qui présente ces manifestations a-t-elle une bonne humanité ? (Non.) À quel point était-elle mauvaise ? Les manifestations de cette personne correspondaient-elles à celles des personnes réincarnées de démons sur lesquelles nous avons échangé ? (Oui.) Sur quelle manifestation s’alignaient-elles ? (Sur la manifestation de ces personnes qui consiste à être malfaisant.) En plus d’être malfaisant, avait-il de quelconques manifestations de déviance qui sont caractéristiques des personnes réincarnées de démons ? (Oui.) En quoi cela était-il évident ? (Les gens ordinaires, quand ils cultivent des légumes pour le Supérieur, choisissent en priorité une bonne terre, mais il a choisi de s’attirer les faveurs des frères et sœurs ; il ne s’occupait que des légumes cultivés pour les frères et sœurs. Pour les légumes cultivés à l’intention du Supérieur, il choisissait des terres médiocres, ne s’en occupait pas et ne traitait pas les parasites, et donnait toujours au Supérieur des légumes mal cultivés à manger. Son attitude envers le Supérieur, envers Dieu, était hostile.) Pourquoi son attitude envers le Supérieur était-elle hostile ? Le Supérieur l’avait-Il offensé ? (Non. Son attitude était déterminée par sa nature-essence : il haïssait Dieu et haïssait les choses positives.) Je ne connaissais vraiment pas cet individu, Je n’avais absolument jamais eu affaire à lui. Comment pouvait-il alors nourrir une haine aussi profonde dans son cœur ? C’est un problème lié à sa nature. D’une part, elle était malfaisante, d’autre part, elle était déviante, n’est-ce pas ? N’est-elle pas la même que celle du grand dragon rouge ? (Si.) Dans la façon dont il traitait Dieu et les choses positives, il y avait une sorte de haine dans son cœur. Si tu lui demandais ce qui se passait, il ne pourrait pas l’expliquer clairement – il ressentait simplement de la haine. Il haïssait particulièrement Dieu et la vérité, il haïssait particulièrement les choses positives. N’est-ce pas là être déviant ? (Si.) Les personnes de ce genre sont des démons. Si tu lui demandais : « En qui crois-tu ? », il répondrait certainement qu’il croit en Dieu. Il croit en Dieu, et pourtant il hait Dieu – cela révèle l’état d’esprit d’un démon. C’est être déviant. Pourquoi dis-Je cela ? Premièrement, Je ne connaissais pas du tout cette personne, et Je ne l’avais jamais émondée, mais elle nourrissait une haine très profonde envers Moi ; c’est une marque de déviance. Deuxièmement, ce sont les frères et sœurs qui ont pris les dispositions pour qu’il cultive ces légumes. S’il n’était pas disposé à le faire, il aurait pu en parler, mais au lieu de cela, il a défoulé sa colère sur le potager. Après avoir fait les plantations, il ne s’est pas occupé des plants correctement et a donné au Supérieur des légumes mal cultivés à manger. Troisièmement, il était tout à fait disposé à cultiver des légumes pour les frères et sœurs et en prenait bien soin, mais quand il s’agissait de cultiver des légumes pour le Supérieur, il n’en avait guère envie dans son cœur. Il était particulièrement hostile, et on ne sait pas pourquoi : personne ne l’avait offensé, pourtant il traitait le Supérieur et traitait Dieu de cette façon. N’est-ce pas là une marque de déviance ? (Si.) Cette force déviante qui l’anime est si grande ! D’une part, elle est malfaisante ; d’autre part, elle est déviante : telle est la nature d’un démon. Peu importe avec quelle tolérance et quelle patience la maison de Dieu traite les démons avec amour, peu importe la façon dont la maison de Dieu leur donne des chances d’atteindre le salut, ils ne comprennent rien à tout cela. Dans leur cœur, ils haïssent simplement Dieu et la maison de Dieu. C’est entièrement parce que la nature d’un démon est précisément de haïr Dieu et de haïr les choses positives. Personne ne peut clairement expliciter la raison pour cela : les démons nourrissent simplement une haine sans fondement envers Dieu et les choses positives. C’est ce que l’on appelle être déviant. À quoi pensait-il chaque jour ? « Peu importe comment les légumes que je cultive poussent, c’est tout ce que tu auras à manger. S’ils sont bons, tu auras de bons légumes à manger. Si je n’en ai pas cultivé de bons, alors ne les mange pas. De toute façon, je les ai cultivés pour toi, tu dois m’être reconnaissant ! » Les pensées de son cœur n’étaient-elles pas déviantes ? Ses pensées étaient toutes malveillantes, sinistres et anormales. Les personnes dotées de conscience et de raison trouvent ses pensées inconcevables ; elles ne peuvent pas comprendre pourquoi il pense de cette manière. C’est précisément ainsi qu’agissent les démons. Dans son cœur, il ne pensait et ne songeait qu’à des choses sombres et malveillantes. Une personne comme lui, qui est un démon, peut-elle accepter la vérité ? (Non.) Il ne possédait même pas la morale humaine de base, ni la conscience et la raison. Lorsque Dieu était mentionné, il devenait furieux et ressentait de la haine. Quand d’autres lui demandaient de faire une autre tâche, il n’était pas aussi réfractaire ; c’était seulement quand il s’agissait de cultiver des légumes pour le Supérieur qu’il était particulièrement réfractaire. C’est là être malfaisant, c’est être déviant. Tu pourrais lui demander pourquoi il est si réfractaire ; c’est une affaire de cœur, et il pourrait ne pas être capable d’expliciter où se trouve la racine de cela. Êtes-vous capables de voir clairement où se trouve la racine de ce problème ? Pourquoi traitait-il Dieu de cette manière ? La plupart des gens trouveraient cela tout à fait déconcertant : « Comment quelqu’un qui croit en Dieu peut-il traiter Dieu de cette façon ? N’est-il pas un non-croyant ? » À présent, grâce à l’échange sur la vérité, êtes-vous capables de voir un peu plus clairement l’essence et l’origine des différents types de personnes ? (Oui.) Vous devriez être en mesure d’y voir un peu plus clair, à présent : c’est précisément le genre de personnes qui se sont réincarnées à partir de démons, et leur nature est de haïr Dieu.

Dites-Moi, les personnes réincarnées de démons peuvent-elles changer ? (Non, elles ne le peuvent pas.) Elles sont tout comme le grand dragon rouge. Elles aussi peuvent prononcer les bonnes paroles, dire des paroles qui correspondent à la conscience et à la moralité, mais elles sont absolument incapables de mettre en pratique ce qu’elles disent. Elles peuvent prononcer de nombreuses paroles agréables à entendre, mais quand vient le moment de faire des choses réelles, elles ne peuvent en faire aucune. Pourquoi ne peuvent-elles pas les faire ? Parce qu’intérieurement, ce sont des démons. Elles se sentiraient mal à l’aise et angoissées si elles faisaient des choses positives, conformes à la norme de la conscience humaine. Ce n’est que lorsqu’elles font le mal, qu’elles font ce que font les démons et pensent ce que pensent les démons, qu’elles se sentent à l’aise et joyeuses intérieurement. Tel est le vrai visage de ce genre de personnes. Si tu discutes avec elles de choses futiles, de la vie charnelle, ou même de l’actualité et de la politique, elles sont capables de rester assises sans bouger. Mais dès que l’échange aborde des choses positives, la vérité, Dieu, l’identité de Dieu, l’essence de Dieu, l’œuvre de Dieu, les intentions de Dieu pour l’homme ou les exigences de Dieu envers l’homme, elles ont de l’aversion et deviennent réfractaires dans leur cœur – elles ne veulent pas écouter. Elles commencent à se gratter les oreilles et les joues, comme si elles étaient assises sur une fourmilière. Leur cœur commence à palpiter d’agitation et de malaise comme si de mauvaises herbes poussaient en elles. Elles ont l’impression que rester une seconde de plus est un supplice, et certaines d’entre elles se lèvent même et sortent immédiatement. Même si certaines personnes, pour sauver les apparences, restent assises très poliment et ne partent pas, leur esprit est déjà loin, leurs pensées ont depuis longtemps pris leur envol au-delà des nuages, et elles n’écoutent tout simplement pas ce que tu dis. Pourquoi ont-elles ces manifestations ? Parce que dans leur cœur, elles ressentent de la répulsion envers Dieu et envers les choses positives. Elles ne s’intéressent pas à la vérité ; elles ne peuvent pas l’intégrer et ne sont pas disposées à l’accepter. Dès qu’il y a un échange sur la vérité pendant une réunion, elles trouvent toutes sortes d’excuses pour partir, en disant : « Je dois m’occuper de quelque chose » ou « Je dois passer un coup de fil ». Elles veulent simplement saisir n’importe quelle excuse pour s’enfuir. Ces personnes sont tout simplement déviantes. Si quelqu’un reconnaît qu’il est une personne qui croit en Dieu et Le suit, alors il ne devrait pas avoir ces manifestations. Mais quand il s’agit d’affaires qui impliquent des choses positives ou qui impliquent Dieu, les personnes réincarnées de démons ont ces manifestations ; cela échappe à leur contrôle et relève de leur nature-essence. C’est déterminé par leur origine, et personne ne peut changer ce fait. Lorsque tu échanges sur la vérité, sur des choses positives, sur les intentions de Dieu, sur les paroles de Dieu, elles ont l’impression que tu les juges, que cela va mettre fin à leur vie. Tel est leur véritable état intérieur, la façon dont elles traitent Dieu, la vérité et les choses positives. Bien sûr, c’est aussi une manifestation de l’essence malveillante de ces personnes. Comme elles ressentent de la répulsion pour les choses positives, la vérité et Dieu, ce à quoi elles pensent et songent chaque jour dans leur monde intérieur n’a absolument rien à voir avec les choses positives, la vérité ou l’œuvre de Dieu. Tout ce à quoi elles pensent dans leur cœur est lié à ce qui est déviant. Elles pensent à la manière de se mettre en valeur afin d’avoir un statut et du prestige parmi les gens, à la manière d’agir pour fourvoyer les gens, gagner en statut et amener davantage de personnes à les approuver et à les admirer, à la manière d’agir pour gagner le cœur des gens et obtenir leur approbation, et à la manière de gagner de la reconnaissance et des promotions auprès de la maison de Dieu ou des dirigeants à tous les niveaux. Par nature, tout ce à quoi elles pensent et tout ce qu’elles font consiste à rivaliser, se battre, accaparer, tromper, manigancer, comploter, inciter, séduire, contrôler et fourvoyer, n’est-ce pas ? (Oui.) Elles ne reculent devant rien pour faire ces choses, elles sont prêtes à endurer toutes les difficultés. Pendant tout le processus de leur souffrance, elles élaborent des plans et des stratagèmes quant au mal à faire, contre qui manigancer et quant aux buts à atteindre. Dans tout ce qu’elles font, il y a une stratégie, il y a une intention spécifique. Extérieurement, elles ne disent pas publiquement des choses qui vont à l’encontre de la vérité, ni ne font publiquement des choses qui interrompent ou perturbent le travail de l’Église, et en public, elles ne jugent pas Dieu, ne l’attaquent pas et ne blasphèment pas contre Lui. Elles ne commettent pas ces actes malfaisants évidents. Mais dans leur for intérieur, elles ne pensent jamais à quoi que ce soit qui ait trait à la vérité ni à des choses positives, et elles ne considèrent même jamais quoi que ce soit qui ait trait à la conscience et à la raison humaines, ou à la moralité. Alors, que considèrent-elles ? Leur esprit est entièrement pris au piège dans des manœuvres, des ruses, des calculs, des complots et des intrigues. Ainsi, même si, en surface, tu ne les vois pas résister publiquement à Dieu et ne les entends pas prononcer des paroles de plainte contre Dieu, de suspicion envers Dieu, de jugement de Dieu, voire de blasphème contre Dieu, dans leur cœur, elles n’en sont pas moins remplies d’une attitude de mépris, de dédain et d’irrévérence envers les paroles de Dieu, l’œuvre de Dieu et tout ce qui a trait à l’œuvre de Dieu. Peu importe ce que Dieu dit, quelles sont les exigences de Dieu envers les gens, Ses intentions ou les principes sous-jacents aux divers types d’œuvre que Dieu fait, elles n’y prêtent jamais attention et ne les acceptent jamais ; dans le for intérieur de ces personnes, il n’y a tout simplement pas de réceptacle pour recevoir ces choses positives. Même si tu ne les vois pas résister publiquement à ces choses positives ni les condamner, du fond de leur cœur, ces choses leur répugnent et elles les détestent. Lorsqu’elles écoutent des sermons, elles ne réfléchissent pas à la manière d’accepter la vérité et de la pratiquer, mais plutôt à la manière de résumer la lumière et les expressions nouvelles qu’elles entendent et de les transformer en leurs propres paroles pour échanger et partager avec les autres, dans le but de faire en sorte que les gens les admirent et les idolâtrent. Ces personnes se disent : « Si je prêche ces paroles à ceux qui viennent de rejoindre l’Église, je gagnerai encore plus l’admiration et susciterai encore plus l’idolâtrie des gens, et j’aurai un statut encore plus élevé parmi eux. Ce statut s’appuiera sur la quantité de doctrine que j’aurai comprise et saisie, et sur le degré d’exhaustivité avec lequel je l’aurai saisie. » Même si elles restent assises là à écouter les sermons, même si elles écoutent très attentivement et avec diligence, même si elles font beaucoup d’efforts, leur attitude n’est pas positive et leur motivation n’est pas pure. Elles n’écoutent pas avec une attitude d’acceptation de la vérité, mais elles méditent cela comme si elles étudiaient la théologie, en comparant ce qui est dit dans les sermons à la Bible. Elles n’acceptent pas les paroles de Dieu et ne se comparent pas à ces dernières, en cherchant à comprendre leurs divers problèmes et à trouver dans ces paroles un chemin de résolution et des principes de pratique, afin de pouvoir se connaître elles-mêmes, de développer de véritables remords, de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus, d’agir et de se comporter d’une manière conforme aux vérités-principes et de satisfaire les intentions de Dieu ; ce n’est absolument pas leur but. Quel est leur but ? C’est de s’équiper de davantage de doctrines afin de pouvoir se pavaner et se mettre en avant, et de faire en sorte que les gens les admirent et les idolâtrent. C’est là leur premier objectif. Leur deuxième objectif est de trouver le chemin le plus simple pour obtenir des bénédictions. Après avoir écouté les sermons et confirmé qu’il s’agit du vrai chemin, ces personnes commencent à réfléchir pour savoir dans quelle mesure elles ont de l’espoir d’obtenir des bénédictions et d’atteindre le salut. Ensuite, elles décident d’utiliser la méthode consistant à endurer des difficultés et à payer un prix pour obtenir frauduleusement la confiance du peuple élu de Dieu et de la maison de Dieu, et pour que Dieu voie les difficultés qu’elles endurent et le prix qu’elles paient. Elles pensent pouvoir obtenir de grandes bénédictions et une destination merveilleuse en croyant en Dieu de cette manière. Tu vois, leur attitude envers les sermons et envers chaque aspect de la vérité n’est pas simplement de l’accepter, puis de la pratiquer et d’en faire l’expérience, mais plutôt d’avoir des plans et des stratagèmes derrière la tête. Elles espèrent toujours utiliser certaines phrases ou citations classiques tirées des sermons et des échanges pour équiper leur propre esprit et leur arsenal rhétorique, afin de fourvoyer les frères et sœurs, en se faisant idolâtrer par tous, en faisant en sorte de gagner en prestige parmi les gens et de pouvoir jouir de la haute estime des autres. Ces pensées, ces intentions et ces attitudes qu’elles ont lorsqu’elles écoutent les sermons ne suffisent-elles pas à montrer que ces personnes sont particulièrement déviantes ? (Si.) Quelqu’un peut-il corriger cette force déviante qui les anime ? Si tu leur disais : « Penser ainsi, c’est ne pas accepter la vérité, ce n’est pas l’attitude que doit avoir quelqu’un qui poursuit la vérité. Si tu penses ainsi, la vérité n’aura aucun effet sur toi, elle ne te permettra pas d’atteindre le salut. Tu devrais accepter la vérité, trouver les principes de pratique qu’elle renferme, pratiquer les paroles de Dieu et en faire l’expérience dans la vie réelle, afin que les paroles de Dieu deviennent ta vérité-réalité et, en fin de compte, ta vie », seraient-elles capables d’atteindre cela ? (Non.) Pourquoi ne le peuvent-elles pas ? Est-ce parce qu’elles n’ont pas fait assez d’efforts, ou parce que nos échanges sur la vérité n’ont pas pris en compte leurs sentiments ou n’ont pas inclus une provision appropriée de la vérité dirigée vers leur état ? (Ce n’est pas le cas non plus.) Alors quelle en est la raison ? (Cela est déterminé par leur essence qui hait la vérité.) Par conséquent, il faut dire que les manifestations de ces personnes sont indissociables de leur essence : elles sont intimement liées. Personne ne peut corriger les pensées dans leur cœur, et personne ne peut changer la nature-essence malveillante de ces personnes qui sont des démons. Elles haïssent et rejettent la vérité, donc la vérité est incapable de les changer. Peut-on alors dire que ce genre de personne est irrécupérable ? (Oui.) La réponse est assurément oui. Pourquoi ? Parce que leur nature-essence est celle des démons. Tout ce qu’elles révèlent est entièrement régi par la nature des démons ; ce n’est absolument pas une révélation temporaire de corruption, ni une révélation des tempéraments malveillants et corrompus de l’humanité corrompue. C’est parce qu’elles sont des démons, et non des êtres humains créés, c’est là la racine du problème.

Les personnes de ce type présentent des manifestations supplémentaires lorsqu’elles écoutent les sermons : chaque fois que la maison de Dieu échange sur la vérité et qu’il s’agit d’exposer et de disséquer les actes malfaisants et les manifestations de certaines personnes, elles disent des choses comme : « Tu parles de cet incident qui s’est produit auparavant, n’est-ce pas ? Je connais toute l’histoire. Je sais exactement quel est ton but en évoquant cela. N’essayes-tu pas simplement d’utiliser l’échange et la dissection de cette question pour établir ta propre autorité et faire en sorte que les gens t’écoutent ? Ne veux-tu pas simplement donner une leçon à certaines personnes, opprimer certaines personnes ? N’est-ce pas là simplement lancer une campagne ? Seul un imbécile croirait ce que tu dis ! Seul un imbécile t’écouterait et pratiquerait conformément aux vérités-principes ! » Tu vois, même lorsqu’elles entendent des exemples, des déclarations ou des manifestations spécifiques de personnes qui se rapportent à certains aspects de la vérité, ce qu’elles comprennent est complètement différent de ce que les autres comprennent. Elles ne peuvent ni saisir ni traiter ces choses correctement, et elles peuvent même déformer les faits et juger et condamner des choses positives. Ce qu’elles pensent dans leur cœur est toujours si sombre, pourtant elles se sentent particulièrement intelligentes et pensent savoir de quoi il retourne vraiment. N’est-ce pas déviant ? C’est exactement comme le grand dragon rouge : le grand dragon rouge dit que lorsque l’Église de Dieu Tout-Puissant exclut ou expulse des personnes, c’est pour montrer sa puissance aux autres, mais il ne dit jamais que lorsque la maison de Dieu, l’Église, exclut des personnes, c’est pour purifier l’Église. Il en est ainsi parce que ces personnes sont des démons non-croyants qui ne peuvent pas saisir la vérité ; elles déforment, jugent et condamnent toujours les choses positives, et elles ne traitent absolument pas les choses positives avec un état d’esprit correct. Elles préfèrent croire qu’elles ont évolué à partir des singes, qu’elles sont les descendantes de dragons, plutôt que d’admettre que les êtres humains ont été créés par Dieu. Tout récemment, J’ai même entendu des chercheurs scientifiques affirmer qu’une espèce de rat géant qui vivait il y a des centaines de millions d’années était l’ancêtre de l’humanité ; quelle théorie ridicule et bizarre ! Si tu essayes de leur faire admettre que les êtres humains ont été créés par Dieu, de les pousser à croire que les êtres humains ont été créés par Dieu, peu importe la manière dont tu le dis, ces gens refusent de l’admettre. Même avec cette réalité sous les yeux, ils ne croient toujours pas. Ils croient simplement que les êtres humains ont évolué à partir des singes, ou qu’ils sont les descendants des rats, ou encore qu’ils sont les descendants de dragons. Ils préfèrent croire ce genre de paroles diaboliques plutôt que de croire que les êtres humains ont été créés par Dieu, que la vie et le souffle humains ont été donnés par Dieu. Ils ne le croient pas, ne l’admettent pas et ne sont pas disposés à accepter ce fait. N’est-ce pas déviant ? (Si.) Si tu dis qu’ils sont les descendants de dragons, ils sont ravis. Si tu dis qu’ils ont évolué à partir des singes et qu’ils sont les descendants des singes, ou qu’un rat géant est leur ancêtre, ils disent : « Oui, c’est un honneur ! » Mais si tu dis que les êtres humains ont été créés par Dieu, ils deviennent hostiles, leurs yeux s’enflamment de colère et ils sont remplis de haine envers toi. C’est tellement déviant !

Ceux qui se sont réincarnés à partir de démons sont les plus réticents à entendre des paroles d’échange sur la vérité. En particulier quand ces paroles concernent la connaissance de soi, la dissection des états de divers types de personnes, la manière d’entrer dans les vérités-réalités ou les principes de la pratique de la vérité, ils ressentent une répulsion extrême dans leur cœur et, en même temps, diffusent des compréhensions et des opinions déformées. Par exemple, lorsque l’Église exclut certains malfaiteurs, ce genre de personne incite les autres en disant des choses comme : « La maison de dieu n’a pas d’amour pour les gens. C’est comme s’ils abattaient le bœuf une fois le champ labouré », ou « Ces personnes ont été exclues parce qu’elles ont offensé les dirigeants supérieurs ». Ils sont incapables de traiter correctement le travail de purge de l’Église au sein de la maison de Dieu, et ils n’ont pas non plus une compréhension pure ; ils pensent et parlent de cela d’une manière tordue. Tu n’entendras pas de paroles de conscience ou de raison sortir de leur bouche, ni aucune parole qui soit des choses positives, et encore moins quoi que ce soit qui s’aligne sur les vérités-principes. Leur cœur est rempli de plaintes, d’attitudes de défi et de griefs. Lorsqu’ils expriment sans retenue leurs points de vue, les choses qu’ils disent et les pensées et points de vue qu’ils révèlent sont tous déviants et tordus. Tu trouves cela inconcevable : tu penses au fait qu’ils ont cru en Dieu et écouté les sermons pendant tant d’années, et au fait qu’en apparence, ils semblent bien se comporter et ne pas être mauvais, et tu te demandes comment ils peuvent dire ces choses déraisonnables à des moments critiques. Ils ont enfin révélé leurs véritables pensées, des choses qu’ils cachaient dans leur cœur depuis longtemps. Cela ne révèle-t-il pas réellement leur problème ? (Si.) Les véritables pensées qu’ils ont révélées sont des arguments et des hérésies complètement tordus. Ont-ils exprimé ces arguments et ces hérésies tordus à cause d’une mauvaise humeur passagère ? (Non.) Absolument pas. Peu importe depuis combien d’années ils croient en Dieu et écoutent les sermons, ces pensées ont toujours été cachées dans leur cœur, sans jamais voir la lumière du jour. Mais quand un moment crucial arrive et qu’ils ne peuvent plus retenir ce qu’ils veulent dire, cela éclate comme un volcan : cela a bouillonné trop intensément en eux et, un jour, ils ne peuvent plus le contenir, et cette colère déviante éclate. Lorsque leur nature diabolique éclate, toutes sortes d’arguments tordus, d’hérésies et de sophismes sortent de leur bouche : ils prononcent des paroles de plainte envers Dieu, des paroles blasphématoires envers Dieu, des paroles insultantes envers Dieu, des paroles de jalousie et de haine envers les gens, des paroles d’incitation : ils déversent toutes sortes de paroles diaboliques, et c’est seulement alors que tu réalises que ce sont des démons et qu’ils ont été pleinement révélés. Auparavant, tu avais remarqué que les sermons leur passaient toujours au-dessus de la tête et qu’ils n’avaient jamais compris la vérité depuis toutes ces années où ils croyaient en Dieu. Tu avais supposé qu’ils étaient de piètre calibre et que la vérité les dépassait, alors tu les considérais comme des frères et sœurs et essayais de les aider. Tu te confiais à eux et leur parlais de la façon dont tes propres tempéraments corrompus avaient été purifiés. Mais peu importe la façon dont tu as échangé avec eux, ils n’ont jamais ouvert leur cœur pour parler de ce qu’ils étaient vraiment. Tu n’as jamais pu comprendre : pourquoi ne pouvaient-ils pas ouvrir leur cœur ? Pourquoi ne révélaient-ils pas leur état réel ? Se pourrait-il qu’ils n’aient jamais révélé de tempéraments corrompus ? Tu n’as jamais pu les percer à jour, et tu pensais même qu’ils se comportaient bien, qu’ils étaient simples et candides. Ce n’est que maintenant, au moment où leur nature diabolique a éclaté et qu’ils ont dit tant de choses pour se plaindre de Dieu et blasphémer à Son encontre, que tu vois qu’ils n’ont en réalité aucune humanité et qu’ils sont entièrement de nature diabolique. Tu te dis : « Cette personne est terrifiante ! Elle a cru en Dieu pendant toutes ces années, mais il s’avère qu’elle a toujours haï et résisté à la vérité dans son cœur ! Pas étonnant qu’elle ne se soit jamais ouverte à personne, elle craignait que les autres ne perçoivent sa nature diabolique ! C’est un véritable démon ! » Une fois que tu as percé à jour son essence, tu as l’impression d’avoir été complètement aveugle toutes ces années, à faire ton devoir chaque jour et à vivre la vie d’Église avec cet individu, tout en pensant que c’était quelqu’un de bien, un membre de la maison de Dieu, un membre du peuple élu de Dieu, et sans avoir aucun discernement à son égard. C’est une situation très effrayante ! Si tu vis et interagis avec des frères et sœurs, et que tu découvres que quelqu’un a un tempérament corrompu ou viole les principes dans son devoir, et que tu échanges sur la vérité avec lui et l’aides, et qu’il est capable de l’accepter et d’exprimer sa gratitude, alors tu te sentiras très satisfait : tu auras le sentiment que c’est là quelqu’un de très bien, qui aime la vérité ; tu ne ressentiras absolument pas de répulsion à son égard. Mais si tu fréquentes un démon pendant plusieurs années, que tu le traites toujours comme un frère ou une sœur, que tu l’aides souvent, que tu le soutiens et que tu lui montres de l’amour, de la patience et de la tolérance, mais qu’il te considère avec une grande hostilité, en se méfiant toujours de toi comme si tu étais son ennemi, et que tu te rends compte de plus en plus que dans son cœur, il n’accepte pas la vérité le moins du monde, et qu’il n’est rien d’autre qu’un démon, comment te sentirais-tu ? En ce qui concerne la personne que nous venons de mentionner et qui a été expulsée, si tu avais fréquenté ce genre de personne et que tu découvrais un jour que son humanité est à ce point malfaisante, que non seulement elle hait Dieu dans son cœur et n’accepte pas du tout la vérité, mais qu’elle hait également ceux qui l’aident par amour, te donnant la certitude que ce genre de personne est un véritable démon, comment te sentirais-tu ? (J’aurais le sentiment d’avoir été vraiment stupide.) Tout d’abord, tu te sentirais stupide et tu te demanderais comment tu as pu consacrer autant d’efforts inutiles à une telle personne. Quoi d’autre ? (Je me sentirais quelque peu dégoûté.) Dégoûté par qui ? Dégoûté par elle ou par toi-même ? (Dégoûté par elle, mais aussi par moi-même de ne pas avoir été capable de la discerner.) Alors, aurais-tu encore envie de la voir ou de la fréquenter par la suite ? (Non.) Alors, quel genre de relation voudrais-tu avoir avec elle ? Quelle approche voudrais-tu adopter dans tes relations avec elle ? (Je ne voudrais plus jamais la revoir ; plus je pourrais rester loin d’elle, mieux ce serait.) Et si, dans le cadre de ton devoir, tu devais parfois la voir ou discuter du travail avec elle et que tu ne pouvais pas l’éviter, que ferais-tu alors ? Avez-vous résumé des principes et des chemins de pratique pour cela ? Vous vous sentez dégoûtés par ces gens et vous voulez donc les éviter et ne pas les côtoyer, mais si vous évitez de les côtoyer dans votre devoir, cela retardera et affectera le travail ; alors que convient-il de faire ? Avez-vous de bonnes solutions ? (Non.) Alors Je vais vous en donner deux. La première est que si ce genre de personne peut rester dans l’Église pour rendre service, alors quand il n’est pas nécessaire d’être en contact avec elle dans ton devoir, tu n’as pas à le faire. C’est parce que tu éprouves du dégoût pour elle, parce qu’être en contact avec elle te met mal à l’aise et te fait souffrir, et qu’elle peut également sentir que tu éprouves du dégoût pour elle, ce qui la contrarie. Ainsi, il ne t’est plus nécessaire de lui ouvrir ton cœur et de lui dire ce que tu penses au plus profond de toi-même comme avant. Au lieu de cela, sois tolérant et patient, et interagis avec elle en utilisant des méthodes sages, c’est suffisant. C’est un principe. Un autre principe est que lorsque tu dois être en contact avec cette personne dans le cadre de ton travail, tu dois lui expliquer clairement le travail qui lui est assigné et les vérités-principes qui s’y rapportent. Il y a un point auquel tu dois prêter attention ici : tu dois voir si cette personne est capable de mener à bien le travail qui lui est assigné. Si elle est généralement capable d’effectuer une partie de ce travail, échange avec elle et traite la question de manière impartiale et objective. Mais si elle est toujours négligente et irresponsable dans ce travail, tu ne peux pas te sentir à l’aise en lui confiant cette tâche et tu devrais choisir quelqu’un d’autre à sa place. Si, à ce stade, il n’y a pas de candidat approprié et que tu n’as pas d’autre choix que de recourir à cette personne, que dois-tu faire ? Il te faut désigner quelqu’un pour la superviser. Dès que tu constates qu’elle ne fait pas de travail réel ou qu’elle se comporte d’une manière qui provoque des perturbations ou des interruptions, cela doit être signalé rapidement. Si la personne qui la supervise ne le fait pas efficacement, il y a une autre solution : les dirigeants et les ouvriers doivent la superviser personnellement et suivre son travail, et la fréquence de ces suivis doit être un peu plus élevée. En effet, les personnes de ce genre sont extrêmement peu fiables ; dès qu’elles ne sont pas surveillées de près, elles sont susceptibles de commettre le mal et d’interrompre et de perturber le travail de l’Église, et les pertes qui résultent du fait d’avoir recouru à elles seraient alors plus importantes que les gains. Ainsi, si tu dois interagir avec elles pour le travail, tu ne peux pas l’éviter. Tu ne peux pas te distancier ou les ignorer simplement parce que tu es capable de les discerner et de voir leur vrai visage, ce serait là une manifestation d’irresponsabilité. Puisque tu es capable de les discerner, que tu sais que leur nature-essence est celle d’un démon, et que ces personnes peuvent commettre le mal et causer des perturbations, tu as d’autant plus la responsabilité de les superviser et d’assurer un suivi auprès d’elles, plutôt que de les ignorer par crainte ou par dégoût. En tant que dirigeant ou ouvrier, ta plus grande responsabilité est de garder les portes de la maison de Dieu, de protéger le travail de la maison de Dieu et de veiller sur les frères et sœurs. Maintenant qu’un démon a révélé sa forme véritable, que tu l’as déjà percé à jour et que tu sais exactement quel genre de misérable il est, tu dois d’autant plus bien le superviser, afin qu’il rende efficacement service dans toute la mesure du possible ; c’est ce que tu dois faire. Ce n’est pas parce que tu l’as percé à jour que tu dois refuser de lui prêter attention ou manquer de lui expliquer clairement le travail qui doit lui être expliqué, ni refuser d’échanger avec lui, même s’il t’interroge sur des questions liées au travail. N’est-ce pas là défouler ta colère sur le travail de la maison de Dieu ? N’est-ce pas là négliger le travail de la maison de Dieu et l’entrée dans la vie des frères et sœurs ? Si tu fais cela, tu es dans l’erreur : cela signifie que tu ne t’es pas acquitté de ta responsabilité. Peut-être que, dans ta vie personnelle, tu n’as pas le moindre contact avec lui et que tu ne le fréquentes plus comme avant. Mais si le travail de la maison de Dieu exige que tu interagisses avec lui et que tu le fréquentes, alors tu ne peux pas te dérober à cette responsabilité : c’est ton devoir et ta responsabilité, et tu ne peux pas trouver d’excuses pour y échapper. En ce qui concerne les démons, l’approche qui consiste simplement à garder tes distances, à les rejeter, à les éviter et à éprouver de la détestation et de l’aversion vis-à-vis d’eux dans ton cœur n’est pas conforme aux intentions de Dieu. Tu dois également les superviser et les restreindre. S’ils sont disposés à rendre service, tu dois les aider et recourir à eux pour qu’ils rendent service correctement, pour leur permettre de rendre service efficacement dans toute la mesure du possible. S’ils ne rendent pas service correctement et que, laissés sans surveillance ne serait-ce qu’un instant, ils peuvent perturber et ruiner le travail de l’Église, alors le mal qu’ils causent l’emporte sur leur utilité, et ils doivent être immédiatement exclus. De tels exemples négatifs doivent être évoqués et disséqués chaque fois que nécessaire, afin que les frères et sœurs puissent acquérir du discernement, percer à jour la nature-essence des démons et des Satans, puis les rejeter de leur cœur, sans se laisser induire en erreur, perturber ou contrôler par eux. C’est ce que signifie utiliser les démons et les Satans, utiliser toutes choses pour servir le peuple élu de Dieu. C’est votre responsabilité, c’est ce que vous devez faire. Mais vous n’avez pas ce sens des responsabilités. Comme vous l’avez dit plus tôt, une fois que vous avez discerné ce genre de personne, vous vous sentez dégoûtés et vous ne voulez plus la voir, et si vous la voyez, vous faites un détour pour rester aussi loin que possible. C’est tout ce que vous avez comme solution. Vous n’avez absolument aucun sens du fardeau pour le travail de la maison de Dieu, pour les intérêts de la maison de Dieu ou pour l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Telle est votre stature, elle a été révélée, n’est-ce pas ? Tu perces à jour l’essence d’un démon, puis tu l’évites chaque fois que tu le vois. Mais tu ne protèges pas les frères et sœurs, et par conséquent, cela leur porte préjudice. Tu ne t’acquittes pas de ta responsabilité en tant que dirigeant ou ouvrier : c’est un manquement à ta responsabilité. Lorsque le démon n’a pas encore été révélé, tu devrais sonner l’alarme pour les frères et sœurs, leur rappeler de se méfier des personnes malfaisantes, leur dire ce que le démon a fait, pourquoi il a fait de telles choses, quelle est la nature de ses actes, quels effets ces actes peuvent avoir et quelles conséquences ils peuvent entraîner, ainsi que la façon dont Dieu caractérise ce démon et de quelle manière il doit être traité. Une fois que les frères et sœurs ont gagné du discernement, que le démon a fini de rendre service et n’a plus de valeur pour les frères et sœurs ou pour la maison de Dieu, tu dois alors l’exclure, mettant ainsi fin à la vie même de ce démon et de ce Satan. C’est ce que l’on appelle la sagesse : c’est faire le travail avec des principes et avoir un chemin de pratique. La manière dont tu fréquentes ce genre de personne dans ta vie personnelle ne regarde que toi, c’est ta liberté. Mais en tant que dirigeant ou ouvrier, tu as une responsabilité à endosser : tu dois protéger les frères et sœurs, et protéger les intérêts de la maison de Dieu et le travail de l’Église. Sur le fondement de ce principe, en ce qui concerne ce genre de personne qui est un démon, si elle rend actuellement service, tu ne dois pas te précipiter pour prendre des mesures à son encontre. Tu dois superviser son travail et observer attentivement chacun de ses mouvements pour voir ce qu’elle fait. Dès que des signes indiquent que quelque chose ne va pas, tu dois rapidement pratiquer l’exposition et l’émondage, ou la retirer de sa position. Si, après avoir été exposée et émondée, elle est capable de rendre un peu service, cela est bénéfique pour le travail de l’Église. Mais une fois qu’il est découvert qu’elle ne souhaite pas rendre service, qu’elle ne suit pas le bon chemin et qu’elle est sur le point de causer des interruptions et des perturbations et d’étendre ses griffes diaboliques pour fourvoyer les frères et sœurs, c’est à ce moment-là que le démon révèle sa véritable forme, et c’est exactement le bon moment pour prendre des mesures à son encontre. Elle a eu la chance de rendre service, mais ne l’a pas fait correctement ; envoyez-la alors dans un groupe B. Si la situation est grave, pratiquez l’exclusion ou l’expulsion ; c’est aussi le moment de mettre fin au destin de Satan. Tant que vous adhérez à ces deux principes, vous serez en mesure de traiter les personnes malfaisantes et les démons conformément aux principes. Est-ce s’acquitter de sa responsabilité que de faire les choses ainsi ? (Oui.) D’une part, tu auras du discernement envers les démons, tu ne seras plus induit en erreur ou perturbé par eux, et tu ne feras plus de choses insensées ; à tout le moins, tu n’échangeras plus sur la vérité avec des personnes comme celles-ci qui sont des démons. Dans ton cœur, tu sauras : cet individu est un démon ; échanger sur la vérité avec lui revient à donner de la confiture aux cochons ; peu importe comment on échange sur la vérité avec lui, ce sera en vain. Ainsi, tu ne continueras pas à faire des choses insensées. Tu lui parleras simplement de certaines doctrines qu’il devrait comprendre et des règlements auxquels il devrait adhérer, cela suffira. En pratiquant ainsi, le travail de l’Église n’en sera pas affecté. Cependant, si tu ne comprends pas les principes, tu seras susceptible de faire des choses insensées. D’un autre côté, les dirigeants et les ouvriers doivent superviser et utiliser correctement ces exécutants et ces démons qui n’acceptent pas la vérité le moins du monde. Pratiquer de cette façon peut garantir que le travail de l’Église ne subisse pas de préjudice, tout en protégeant les frères et sœurs d’être induits en erreur et perturbés par les démons et les Satans. Comprends-tu ? (Oui.) Tu ne dois absolument pas traiter les personnes malfaisantes et les démons comme des frères et sœurs. Tant que tu auras du discernement envers les démons et les personnes malfaisantes, tu ne feras plus de choses insensées. Par le passé, les gens étaient dépourvus de discernement et faisaient beaucoup de choses stupides : ils traitaient toujours les personnes malfaisantes et les démons comme des frères et sœurs, en ne faisant jamais que laisser les démons rire à leurs dépens. Lorsque tu ouvrais ton cœur pour échanger avec les démons, ils se disaient : « Tu es si honnête, si pur et ouvert, tu es vraiment stupide ! », en te raillant intérieurement. Maintenant que tu as discerné les démons, tu ne feras plus ce genre de choses insensées. Tu sais maintenant que pour ouvrir ton cœur dans l’échange ou pour soutenir et aider quelqu’un, tu dois le faire avec de vrais frères et sœurs, ceux qui poursuivent la vérité et ont de l’humanité, pas avec des démons. C’est un aspect. Un autre aspect est que tu ne te sens plus craintif ou effrayé vis-à-vis des démons. Tu sais que ce sont des démons, et tu sais ce qu’ils pensent dans leur cœur. Maintenant que tu as du discernement à leur égard, tu sais comment les traiter de manière appropriée. Tu dois toujours les surveiller de près, voir ce qu’ils essaient de faire, les calculs et les complots qu’ils ont dans le cœur, dans quelles parties du travail ils pourraient causer des interruptions, des perturbations et des sabotages, quel genre de paroles ils pourraient utiliser pour inciter et fourvoyer les autres, et quels buts ils essaient d’atteindre. Une fois que tu verras clairement toutes ces choses, tu sauras comment agir de manière appropriée et tu adhéreras aux vérités-principes.

À présent, après avoir échangé sur la manière de discerner les manifestations déviantes des personnes qui se sont réincarnées à partir de démons, vous avez probablement, pour la plupart d’entre vous, une certaine clarté dans votre cœur et aussi un peu de discernement, par exemple pour ce qui est de savoir quelles personnes, après toutes ces années d’interaction avec elles, semblent être des démons, avec qui vous ne partagerez plus vos vrais sentiments ; et quelles personnes sont des frères et sœurs que vous fréquenterez davantage, dont vous vous rapprocherez et avec qui, lorsque quelque chose se présentera, vous échangerez davantage. De cette manière, votre traitement de chaque type de personne sera fondé sur des principes et vous ne commettrez pas d’erreurs. Mais la plupart des gens sont-ils capables d’atteindre le stade de discerner les démons, de percer à jour la nature des démons ? Et si un démon est disposé à rendre service, sont-ils capables d’en faire usage ? La plupart des frères et sœurs sont incapables de pratiquer de cette manière, mais les dirigeants et les ouvriers doivent en être capables. Pourquoi dis-Je qu’ils doivent en être capables ? C’est parce que toi, en tant que dirigeant ou ouvrier, tu dois examiner les choses de près. Une fois que tu découvres une personne malfaisante qui commet le mal, tu dois être capable de l’exposer et de la disséquer rapidement, et de freiner ses perturbations et interruptions. Si tu peux pratiquer de cette façon, tu seras en mesure d’assurer la progression normale du travail de l’Église, et les frères et sœurs seront protégés ; ils gagneront en discernement, et leur entrée dans la vie ne souffrira pas de pertes dues aux perturbations des démons. Si tu es incapable de pratiquer de cette façon, que tu ne peux pas freiner les démons, que tu ne peux pas garder la porte, alors les démons viendront constamment causer des perturbations. Aujourd’hui, ils perturbent une personne, ce qui la rend négative et fait qu’elle devient apathique dans la prédication de l’Évangile ; demain, ils en perturbent une autre, ce qui conduit au résultat qu’elle ne veut pas faire son devoir, retardant ainsi le travail et t’obligeant à trouver un remplaçant. Tu devras constamment gérer des situations soudaines et inattendues. N’est-il pas très passif de faire le travail de cette manière ? (Si.) Alors, en tant que dirigeant ou ouvrier, n’es-tu pas loin d’être à la hauteur ? Si tu n’exerçais pas en tant que dirigeant ou ouvrier, tu serais capable de gérer ta propre entrée dans la vie et le fait de manger et de boire les paroles de Dieu, ainsi que ton devoir. Mais une fois que tu commences à servir en tant que dirigeant ou ouvrier, tu es occupé tous les jours, tu t’agites frénétiquement, tu es complètement débordé. Soit un antéchrist ou une personne malfaisante apparaît et perturbe l’Église, soit certains frères et sœurs deviennent négatifs et ne veulent pas faire leur devoir, soit un nouveau croyant est induit en erreur par des rumeurs, ne veut plus croire et se retire. Le travail n’est pas fait correctement, ce qui fait que des problèmes surgissent partout, et la survenue constante de ces problèmes te laisse submergé et à bout de nerfs, incapable de faire face chaque jour, incapable de bien manger et de bien dormir, et pourtant, le travail n’est toujours pas bien fait. C’est là être totalement incompétent pour le travail. Un tel dirigeant ou ouvrier n’est absolument pas à la hauteur. Pourquoi dis-Je que tu n’es pas à la hauteur ? Parce que tu n’as pas clairement échangé à l’avance sur ces problèmes qui allaient forcément surgir, en permettant à tout le monde de comprendre la vérité et de gagner en discernement, afin que les problèmes puissent être résolus rapidement lorsqu’ils apparaissaient. En d’autres termes, tu n’as pas vacciné la plupart des gens pour les équiper de la capacité de résister à ces choses. Finalement, lorsque ces événements se sont succédé, tu es devenu très passif, toujours à rattraper les erreurs, toujours à réparer les dégâts. Cela signifie que tu es loin d’être à la hauteur en tant que dirigeant ou ouvrier. Dans la manière dont tu traites divers types de démons, tes méthodes pour les gérer sont inappropriées, le travail que tu fais est inadéquat, ce qui fait que le travail de l’Église est constamment perturbé, constamment en proie à des problèmes. Tu dois toujours remédier aux problèmes et les régler, tu te sens donc extrêmement occupé, et faire ce travail devient très pénible.

Vous souvenez-vous des deux principes pour traiter les personnes qui ont été réincarnées à partir de démons ? Quel est le principal ? N’ayez pas peur des démons et des Satans, et ne les évitez pas. Apprenez plutôt à les discerner, à percer à jour leur essence et à saisir la tendance de leurs pensées ; c’est-à-dire à voir clairement ce qu’ils veulent faire dans l’Église et les objectifs qu’ils veulent atteindre. De cette manière, vous pouvez transformer la passivité en initiative et passer activement à l’offensive pour les exposer et les combattre. Si, en voyant les démons et les Satans parler et agir, vous ne ressentez que du dégoût et ne voulez pas leur prêter attention ni travailler avec eux et ne faites rien de plus, en allant même jusqu’à les ignorer lorsque vous voyez des démons et des Satans perturber et interrompre le travail de l’Église, est-ce que cela s’aligne sur les intentions de Dieu ? (Non.) Après s’être infiltrés dans l’Église, les démons et les Satans ne mènent pas une vie d’Église respectueuse des règles, et ils rendront encore moins service en respectant les règles. Ils s’exprimeront et agiront inévitablement, en allant même jusqu’à ne rien lâcher tant qu’ils n’auront pas atteint leurs objectifs. Ainsi, dans votre manière de traiter les démons, vous devez faire preuve de sagesse et agir selon les vérités-principes. Ceux qui doivent être exposés et rejetés doivent être exposés et rejetés. Lorsqu’un démon n’a pas encore été révélé, s’il est disposé à rendre service, utilisez-le pour cela, tout en le surveillant de près pendant qu’il le fait. Par exemple, si tu ne parviens pas tout à fait à percer à jour un certain superviseur chargé d’un aspect particulier du travail, si tu constates qu’il n’est pas aussi simple et ouvert que les autres frères et sœurs, qu’il ne dit jamais l’entière vérité à personne et que, lorsqu’il rencontre des difficultés ou des problèmes dans son travail, il ne cherche pas de solution, alors tu dois prendre l’initiative de sonder sa situation en profondeur. Tu ne dois pas rester passif, attendre qu’il ait gâché le travail et essayer ensuite de « fermer la porte de l’écurie après que le cheval s’est enfui ». Tu dois lui parler et voir quelle est son attitude envers son devoir, s’il a des plans et des arrangements de travail spécifiques, s’il a des principes pour faire son travail, s’il peut travailler conformément aux arrangements de travail et s’il est capable de tromper ses supérieurs et de cacher des choses à ses subordonnés, et de faire les choses à sa manière. N’est-ce pas à cela que tu dois prêter attention ? (Si.) Supposons que tu découvres que quelqu’un est un démon et que tu ne communiques donc plus avec lui, en disant même : « Ce démon est absolument terrifiant, je suis dégoûté rien qu’à le voir. Je ne lui adresserai plus la parole. Il me faut tracer une ligne claire entre moi et lui, et demander aux frères et sœurs de faire de même : tout le monde doit l’ignorer. » Est-il acceptable d’agir de cette manière ? C’est une façon stupide d’agir. Ce n’est ni intelligent ni sage, et ce n’est pas cela que d’avoir de la stature. Penses-tu être intelligent simplement parce que tu ne lui adresses pas la parole ? Es-tu quelqu’un qui fait preuve de considération envers les intentions de Dieu ? T’es-tu acquitté de ta responsabilité ? As-tu endossé la charge de garder le troupeau et de surveiller la porte de la maison de Dieu ? Ne devrais-tu pas réfléchir à ces choses-là également ? Le fait que Dieu exige des personnes qu’elles aient du discernement envers les démons ne signifie absolument pas qu’il suffit de simplement rejeter les démons. Tu dois également être capable de superviser et de restreindre les démons ; si un démon n’a pas encore été révélé et qu’il souhaite rendre service, tu dois également être capable de l’utiliser – ces choses constituent également ton devoir, la responsabilité qui t’incombe, et elles visent entièrement à protéger le travail de l’Église. Si tu vois qu’une personne est extraordinairement impénétrable, que tout ce qu’elle dit est sans faille et que personne ne peut la comprendre, alors cette personne est très dangereuse et ne mérite pas qu’on lui fasse confiance. Surtout, si tu vois quelqu’un qui se comporte de manière particulièrement sinistre et anormale, insidieuse, rusée, qui ne dit pas toute la vérité à quiconque et que la plupart des frères et sœurs qui interagissent avec cette personne ou la côtoient ne peuvent pas la cerner, alors une telle personne ne peut pas être simplement écartée et laissée de côté. Tu dois plutôt l’aborder, entrer en contact avec elle et lui parler, afin de développer ton discernement et ta perspicacité, de voir ce qu’elle pense, de voir quelle est la source et la motivation de ses agissements, ce qu’elle prévoit de faire, si elle est capable d’endosser son travail lorsqu’elle fait son devoir, si elle est susceptible de perturber le travail de l’Église et d’établir un royaume indépendant, et si elle engendre plus de tort que de bien en faisant son devoir et que cela finit par être une perte qui l’emporte sur le gain. Regarde, est-ce une mince affaire que d’être un dirigeant ou un ouvrier ? Lorsque tu découvres une telle personne dans l’Église, non seulement tu ne dois pas t’éloigner d’elle et l’éviter, mais tu dois au contraire l’aborder activement et entrer en contact avec elle. Quel est le but de cette démarche ? C’est de bien saisir sa situation et de prendre des mesures de précaution. Par exemple, si tu rencontres un agent ou un espion du PCC qui cherche des occasions de fouiner dans tes informations personnelles et que tu sens dans ton cœur qu’il s’agit d’un espion, tu dois te méfier de lui et tu ne dois lui révéler ta situation réelle sous aucun prétexte. Tu dois également garder à l’esprit un point encore plus important : il ne faut en aucun cas que tu lui communiques ton numéro de téléphone, ton adresse e-mail, et ainsi de suite. Cependant, si tu te contentes de te prémunir contre toute tentative de sa part de sonder ta situation, mais que tu ignores complètement et laisses passer d’autres choses comme les personnes avec lesquelles il est en contact, les informations qu’il demande et la situation de l’Église sur laquelle il se renseigne, en te croyant même très malin pour cela, alors comment est ta gestion de cette affaire ? As-tu fait preuve de la moindre sagesse ? As-tu montré que tu as de la stature ? T’es-tu acquitté de ta responsabilité ? As-tu défendu les intérêts de la maison de Dieu et protégé les frères et sœurs ? Si tu ne tiens pas du tout compte de ces questions, alors tu es une personne égoïste et méprisable, de bout en bout. Supposons que tu rencontres quelqu’un qui est un démon et qu’il te demande d’où tu viens et si quelqu’un dans ta famille croit en Dieu ; tu sais qu’il tente d’obtenir des informations, alors tu réponds avec désinvolture pour le repousser sans révéler ta situation réelle, puis tu retournes la question et lui demandes : « D’où viens-tu ? Qui croit en Dieu dans ta famille ? Comment se passe la vie d’Église dans ta ville d’origine ? Le PCC arrête-t-il les croyants là-bas ? As-tu déjà été arrêté ? » En entendant cela, l’agent ou l’espion du PCC se dit : « C’est toujours moi qui pose les questions, personne ne m’a jamais questionné en retour. Cette personne est intelligente ! » Voyant que tu continues à lui poser des questions, il craint que son identité soit exposée et change donc de sujet. Il te faut observer attentivement ce genre de personne. Si tu constates qu’elle est extrêmement suspecte et qu’il y a quatre-vingts pour cent de chances qu’elle soit une espionne du PCC, tu dois te méfier d’elle et ne divulguer aucune information sur les frères et sœurs. Si les frères et sœurs ne se méfient pas du tout d’elle et lui disent tout ce qu’ils savent sans réserve, en étant prêts à parler de tout, cela met facilement en danger l’Église et les frères et sœurs. Tu dois donc surveiller de près cette personne : observe avec qui elle est constamment en contact, auprès de qui elle tente sans cesse d’obtenir des informations, si elle vérifie secrètement les numéros de téléphone des frères et sœurs, si elle consulte les comptes sur leurs ordinateurs ou examine des informations internes de la maison de Dieu dans le dos des gens. Tu dois la surveiller de près, tu ne dois pas la laisser arriver à ses fins. Tu dois également dire aux frères et sœurs de se méfier de cette personne : si elle cherche sans cesse à obtenir des informations, il faut l’éviter et la mettre en garde en lui disant de ne pas harceler les gens. De plus, tu dois également voir quelles hérésies et quelles idées fausses elle répand pour induire les frères et sœurs en erreur. Si tu découvres de tels problèmes, tu dois les traiter et les résoudre rapidement. Pratiquer de cette manière, c’est protéger le travail de l’Église et protéger les frères et sœurs. C’est la responsabilité des dirigeants et des ouvriers, et c’est aussi la responsabilité du peuple élu de Dieu. Si tu restes les bras croisés et ne fais rien, en la laissant fouiner à sa guise, il est possible que certaines personnes stupides ou de nouveaux venus dont la croyance repose sur des bases superficielles lui disent tout. Par la suite, la police en Chine continentale pourrait immédiatement commencer à arrêter les membres de leur famille et leurs proches, causant des problèmes à certaines Églises et à certains frères et sœurs. Quel que soit le type de problèmes causés, dans tous les cas, si, en tant que dirigeant ou ouvrier, tu découvres quelqu’un qui est un démon mais que tu ne prends pas rapidement des mesures, que tu n’effectues pas correctement le travail de prévention et que, par conséquent, certaines personnes stupides et ignorantes divulguent beaucoup de choses qui ne devraient pas être divulguées et laissent échapper des informations sur les frères et sœurs, causant des problèmes au travail de l’Église et aux frères et sœurs, alors tu manques à ta responsabilité. Dis-Moi, comment a été l’accomplissement de ton devoir dans ce cas-là ? L’as-tu bien fait ? (Non.) Ne pas bien faire ton devoir, est-ce un cas de figure où tu as fait défaut à Dieu ? (Oui.) C’est faire défaut à Dieu. Si vous êtes plutôt en sécurité à l’étranger mais que vous vous faites berner par un agent du PCC à cause de votre propre stupidité, cela aura des conséquences dangereuses et apportera le désastre aux Églises et aux frères et sœurs de votre ville natale en Chine continentale. Êtes-vous prêts à voir advenir une telle conséquence ? (Non.) Si l’on a un peu de conscience et un peu d’humanité, on ne devrait pas vouloir voir ce genre de chose arriver ; peu importe où l’on se trouve actuellement, on ne souhaite pas voir des frères et sœurs en Chine continentale souffrir de la persécution. Si quelqu’un dit : « Eh bien, je suis en sécurité à l’étranger maintenant, qui se soucie de savoir qui se fait arrêter ! Qu’est-ce que cela a à voir avec moi si quelqu’un souffre ? Je ne me soucie même pas de ma propre famille. Je n’ai aucune affection » ; une telle personne a-t-elle de l’humanité ? (Non.) Elle n’a pas d’humanité ; il ne faut pas penser ainsi. Si tu prétends avoir de la conscience et de l’humanité, alors à tout le moins, tu ne dois pas causer d’ennuis à tes proches et à l’Église en Chine continentale. Alors, lorsque tu es confronté aux démons, il ne suffit pas d’avoir du discernement à leur égard, tu dois également réfléchir de manière globale. Tu dois réfléchir à la manière d’agir pour ne pas t’exposer, tout en veillant à ce que tes parents, tes proches et les frères et sœurs de Chine continentale ne subissent pas de préjudice. Tu dois t’acquitter de ta responsabilité de protéger le travail de l’Église et de garder la porte de la maison de Dieu. Voilà la responsabilité dont les gens doivent s’acquitter. Si tu as fait de ton mieux, alors, même si quelque chose a mal tourné parce qu’il y avait des choses que tu ne pouvais pas faire ou parce que tu n’as pas percé à jour une certaine affaire, tu n’es pas fautif ; tout est entre les mains de Dieu. Mais du point de vue des gens, tu dois être au clair quant à la responsabilité dont les gens doivent s’acquitter. Tu ne dois pas te dérober, et tu ne peux pas penser uniquement à toi-même, tu dois également penser aux frères et sœurs autour de toi et au travail de l’Église. Ce chemin de pratique est-il clair à présent ? (Oui.) Tu vois, si ces questions n’avaient pas fait l’objet d’un échange, vous auriez négligé les choses les plus cruciales et les plus importantes, et vous auriez encore eu l’impression que vous saviez comment traiter les démons et les Satans. En réalité, vous ne comprenez pas les principes de pratique : c’est là votre stature réelle.

Que tu sois capable ou non de percevoir l’attitude des démons envers la vérité, les choses positives et Dieu, leur essence est, dans tous les cas, la haine de la vérité, la haine des choses positives et la haine de Dieu. C’est là être déviant. Que ce soit à partir des paroles qu’ils révèlent ou des pensées et des points de vue dans leur cœur, il est possible de voir leur attitude envers la vérité, envers les choses positives et envers Dieu. À en juger par cette attitude, on peut affirmer avec certitude que les démons n’acceptent absolument pas la vérité, les choses positives, et, bien sûr, n’adorent absolument pas Dieu. Par conséquent, ils n’acceptent aucune suggestion, déclaration ou exhortation correctes de la part des gens. Et puis, pour ce qui est des vérités-principes venant de Dieu, des avertissements de Dieu, des exigences de Dieu et de Ses enseignements pour les hommes, ils les méprisent encore plus et ne les acceptent jamais. Au contraire, dans leur cœur, ils complotent autour de tout ce qu’ils veulent, tout ce qui leur profite. Ils complotent pour leur statut, leur réputation, leur orgueil et leur destination ; ils complotent pour tous les avantages dont ils veulent jouir et qu’ils veulent obtenir et acquérir dans leur vie réelle. Tel est leur monde intérieur, et cela suffit à montrer que leur nature-essence est malveillante. Cette nature-essence déviante ne changera jamais. Du début à la fin, tout ce qu’ils font, toutes leurs pensées et tous leurs points de vue n’ont aucun rapport avec la vérité-réalité et n’ont rien à voir avec les enseignements de Dieu ou le chemin correct de la vie humaine ; ce sont toutes des choses négatives et malveillantes. Peu importe la façon dont tu échanges sur la vérité avec des personnes qui ont une essence malveillante, peu importe la façon dont tu essayes de les aider avec amour, tu ne peux pas les émouvoir, tu ne peux pas changer leurs pensées et leurs points de vue, et tu ne peux pas changer leur mode de vie dans lequel tout ce à quoi elles pensent chaque jour est malfaisant. Bien sûr, tu ne peux pas non plus changer les buts qu’elles poursuivent, ni la manière dont elles planifient chaque chose et la direction dans laquelle elles le font. Ces personnes qui sont des démons restent les mêmes du début à la fin. Leur essence malveillante ne changera pas. Même si elles ont toujours fait leur devoir dans la maison de Dieu, sans renoncer au nom de Dieu ni quitter le vrai chemin, comme elles n’acceptent pas la vérité et que tout ce à quoi elles pensent et sur quoi elles réfléchissent est lié à des choses négatives et malveillantes, il ne leur est pas possible de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et leur humanité ne peut pas non plus connaître de changement. Bien sûr, une chose est certaine : ces personnes ne peuvent en aucun cas atteindre le salut. Quant à savoir ce qu’est leur destination, cela va sans dire. Ce n’est pas leur destination qui fait l’objet de notre échange ici. Ce sur quoi nous nous concentrons, c’est le fait de discerner et de disséquer leur nature-essence.

La première manifestation de la nature-essence déviante des personnes réincarnées à partir de démons – « être sinistre et anormal » – a maintenant fait l’objet d’un échange complet. Nous avons principalement échangé sur leurs diverses attitudes et manifestations dans la manière dont elles traitent les choses positives, ainsi que sur les diverses pensées et divers points de vue qu’elles nourrissent et abritent dans leur cœur. Que ce soient leurs révélations et manifestations concrètes, ou les choses cachées au plus profond de leur cœur qu’elles n’osent pas dévoiler, tout cela prouve qu’elles ne sont pas des humains corrompus ordinaires. Elles ne possèdent pas la conscience et la raison des humains corrompus ordinaires. On peut également dire que ces personnes ne possèdent pas l’humanité des êtres humains corrompus ordinaires. Pour le dire sans détour, ces personnes n’ont pas d’humanité. Peu importe à quel point leurs pensées et leurs points de vue sont malveillants, peu importe à quel point leurs déclarations, leurs actes, leurs comportements et leur attitude sont malveillants et incompatibles avec l’humanité, elles n’en ont absolument pas conscience. Elles ne caractérisent jamais leur propre nature-essence comme malveillante, contraire ou hostile à la vérité. Peu importe la façon dont tu échanges avec elles, elles vivent toujours dans le domaine de leurs tempéraments corrompus. Ces personnes, lorsqu’elles se fréquentent entre elles, s’entendent particulièrement bien et sont particulièrement accordées dans leur méchanceté. Mais dans leur cœur, elles éprouvent une répulsion extrême pour les personnes qui comprennent et poursuivent la vérité, et elles les détestent.

La dernière fois, en discutant de la nature-essence déviante des personnes réincarnées à partir de démons, nous avons mentionné leur « lubricité » et leur « provocation sexuelle », deux types de manifestations du désir sexuel de la chair. En plus de ces deux aspects, il en existe un autre qui est lié à la « lubricité » et à la « provocation sexuelle », un type de comportement extérieur ou de manifestation de l’humanité, qui est la « débauche ». La « lubricité » et la « débauche » vont généralement de pair. Savez-vous ce que signifie « débauche » ? (Des comportements et conduites dissolus et débridés, et le fait de draguer les autres de manière frivole.) La « débauche » signifie le laisser-aller, c’est-à-dire être dissolu et débridé. Ces trois aspects devraient suffire à disséquer les manifestations malveillantes de ce type de personne en ce qui concerne le désir sexuel de la chair. Les adultes devraient être capables de comprendre les manifestations de la lubricité, de la provocation sexuelle et de la débauche. Ce n’est pas abstrait, car on voit souvent ces questions et ces individus dans la vie quotidienne, et on en entend souvent parler. Quelles sont donc les principales manifestations de ces individus ? En matière de relations entre hommes et femmes, ils sont débridés, n’ont aucune limite, aucun sens de l’intégrité ni de la honte. Ils font preuve d’un laisser-aller particulièrement marqué pour ce qui est de leur désir sexuel, ils ne le réfrènent pas et n’ont aucune retenue. En parallèle, ils n’éprouvent aucune honte à se complaire dans leur désir sexuel. Peu importe leur âge, leur sexe ou leur situation maritale, ils s’intéressent particulièrement au sexe opposé et lui accordent une attention particulière. Chaque fois qu’ils sont confrontés à un groupe de personnes, ils prêtent attention aux membres du sexe opposé qui les intéressent. Cette attention ne se limite pas à les regarder plus que d’habitude, à bavarder avec eux ou à les fréquenter normalement, cela consiste pour eux à devenir prisonniers du désir sexuel entre hommes et femmes et à entrer dans des relations amoureuses. Lorsqu’il s’agit d’une personne qui leur plaît, peu importe son âge et qu’elle soit consentante ou non, dès lors que ces individus ont développé une attirance pour elle, ils prendront l’initiative de la séduire, allant même jusqu’à adopter des comportements inhabituels pour attirer son attention. Par exemple, ils prépareront de temps en temps un bon repas pour l’autre personne ; pendant les vacances, ils lui offriront des cadeaux ; qu’il y ait une raison ou non à cela, ils lui enverront des messages, en lui demandant le matin : « Tu es déjà levé ? » et le soir : « Tu as pris ta douche ? » Quelques jours plus tard, ils diront : « Il fait froid ces derniers temps, habille-toi bien et ne prends pas froid. Si tu as besoin de quoi que ce soit, n’hésite pas à me demander de l’aide ! » Ils font souvent mine d’être prévenants, utilisant cela comme excuse pour harceler l’autre personne. Les individus de ce genre ne se contentent jamais de draguer une ou deux personnes, ni même deux ou trois, mais draguent toutes celles qui leur plaisent. Ils s’éprennent de toutes les personnes qu’ils voient ; dès qu’ils trouvent une personne attirante ou que quelque chose en elle les accroche, ils développent immédiatement des pensées lubriques et tentent de séduire cette personne. Peu importe le groupe dans lequel ils se trouvent ou l’environnement dans lequel ils vivent, ils n’oublient jamais cette affaire. Où qu’ils aillent, ils visent toujours trois, cinq ou une douzaine d’amis ou de confidents du sexe opposé qui leur plaisent. S’ils parviennent à avoir un contact physique, ils considèrent qu’ils ont atteint leur but, qui est d’entrer dans une relation amoureuse. Et si cela n’a pas encore atteint le niveau d’une relation amoureuse, le simple fait de draguer les autres leur procure déjà un sentiment merveilleux : leurs journées sont douces et satisfaisantes. Si l’environnement ne le permet pas et qu’ils ne peuvent pas draguer les membres du sexe opposé, ils sont contrariés. Si quelqu’un leur rappelle que ce genre de comportement est inapproprié, ils nourrissent de la rancune dans leur cœur. Si quelqu’un les empêche de draguer à outrance, ils deviennent réfractaires et en opposition dans leur cœur, et se disent même : « C’est mon droit, qui es-tu pour me restreindre ? Ce que je fais, c’est ma liberté ! Je n’enfreins pas la loi et ne commets pas de crime non plus, qui es-tu pour essayer de me contrôler ? » Quel que soit l’environnement, ce type d’individu ressent toujours le besoin de trouver une forme de divertissement pour s’occuper ; il ressent toujours le besoin de trouver quelques amis du sexe opposé ou quelques partenaires sexuels pour passer le temps, remplir sa vie et la rendre plus agréable. Sinon, il a l’impression que sa vie est vide, ennuyeuse et qu’elle manque d’intérêt. Certaines personnes, après avoir été draguées sans relâche, ne peuvent s’empêcher d’aller sur Internet pour regarder de la pornographie, en vivant dans le désir sexuel de leur chair, dissolues et débridées, et tant que les conditions le permettent, elles sont capables de tout. Peu importe l’occasion ou l’environnement, peu importe à quel point leur vie est difficile, peu importe à quel point leur charge de travail est grande, et peu importe si l’environnement le permet ou non, les individus réincarnés à partir de démons ont toujours besoin de se complaire dans le désir sexuel et cherchent des opportunités pour entrer en contact avec le sexe opposé et le draguer, satisfaisant ainsi pleinement leur désir sexuel. Si le désir sexuel de leur chair ne peut être satisfait, alors même satisfaire le désir de leur esprit leur convient. C’est ce que l’on appelle être déviant ; ils sont extrêmement déviants. Certains individus sont déjà d’un âge avancé, ont des enfants qui sont mariés et qui ont fondé leur propre famille, mais ils font encore preuve d’un laisser-aller extrême et sont totalement débridés dans leur désir sexuel, sans aucun sens de l’intégrité ou de la honte. Quand ils voient un membre du sexe opposé qui leur plaît, ils réfléchissent à tous les moyens possibles pour créer des opportunités d’être seuls avec cette personne, puis ils lui tiennent la main, la prennent dans leurs bras ou la touchent, et font des remarques aguicheuses et suggestives ou disent des choses provocantes. Ce faisant, ils finissent progressivement par causer des perturbations à certains membres du sexe opposé. Voilà ce que c’est que d’être lubrique. À quel point les individus de ce type sont-ils lubriques ? Lorsqu’ils voient une personne du sexe opposé qui est attirante ou qui a une belle silhouette, ils commencent à avoir des pensées lubriques. Le simple fait d’entendre une personne du sexe opposé parler d’une voix douce, magnétique et relativement agréable peut éveiller en eux des pensées lubriques. Une fois ces pensées lubriques éveillées, ces individus ne se contentent pas d’y penser de temps en temps, mais y pensent très souvent. Ils y pensent en mangeant, en travaillant, même en rêvant, et leur esprit déborde chaque jour de ces pensées lubriques. Comme ils possèdent l’essence malveillante de la lubricité, ils se complaisent dans le désir sexuel de la chair sans la moindre retenue. Même lorsqu’ils voient quelqu’un issu d’une bonne famille qui a de la richesse et un statut – une jeune femme riche ou une épouse fortunée, un homme grand, riche et séduisant, ou un homme d’affaires prospère – ces gens commencent à avoir des pensées lubriques. Voyez seulement à quel point ces personnes sont lubriques ! Et il existe des cas encore pires. Dans l’Église, il y avait un frère qui chantait bien. Il n’avait en aucun cas le niveau d’une star de la chanson, il avait simplement une voix assez agréable. Apparemment, certaines femmes, après l’avoir entendu chanter, ont développé de bons sentiments envers lui et voulaient l’épouser. Ces femmes n’avaient même jamais vu à quoi ressemblait ce frère. Elles ne savaient pas quel âge il avait, quel genre de personnalité il avait, quels étaient son niveau d’instruction et son calibre, ni comment était sa croyance en Dieu. Elles ne tenaient compte d’aucune de ces choses, mais voulaient quand même l’épouser, leurs pensées lubriques ayant été attisées simplement en entendant sa voix. Dites-Moi, les démons de ce genre n’ont-ils pas une nature déviante ? Une personne normale, en entendant quelqu’un bien chanter, ressentirait tout au plus un peu d’envie, mais n’envisagerait jamais d’épouser cette personne. Si elle voulait vraiment se marier, elle apprendrait à connaître le caractère et la situation familiale de cette personne avant de prendre une telle décision, par exemple connaître son âge, son apparence physique, son caractère et comment est sa famille… Ce n’est que si tous ces aspects lui convenaient qu’elle envisagerait de l’épouser. Mais les gens qui sont des démons sont différents : certaines femmes, après avoir entendu un homme bien chanter, veulent se marier avec lui ; certains hommes, après avoir vu une femme attirante, veulent se lancer et se marier avec elle. Ces individus ne sont-ils pas effrayants ? Ils sont à la fois effrayants et répugnants ! Chaque fois qu’ils voient quelqu’un qui a un statut, des connaissances, de l’éloquence ou un point fort particulier, ou qu’ils voient quelqu’un de beau ou de séduisant, ils commencent à avoir des pensées lubriques. Quand ils voient de telles personnes, ils les regardent toujours sans ciller ; leurs yeux sont fixes, mais leur esprit est très actif et leur désir sexuel monte en flèche : voilà ce que c’est que d’avoir des pensées lubriques. Chaque fois qu’il y a quelqu’un qui lorgne constamment les personnes du sexe opposé sans détourner les yeux – et il y en a même qui révèlent un regard malveillant ou qui salivent la bouche ouverte – c’est avoir des pensées lubriques. Une fois que leurs pensées lubriques sont éveillées, ils commencent à se montrer trop tactiles avec les autres. C’est ce qu’on appelle être déviant. Peu importe la situation, dès lors que leur concupiscence visuelle, leur concupiscence auditive ou leur désir sexuel de la chair sont stimulés, ils auront des pensées lubriques ; ces individus sont des démons. Le désir sexuel des démons est-il limité ou restreint par la conscience et la raison de l’humanité ? Il n’est pas restreint, donc leur désir sexuel déborde constamment, et ils affichent constamment des manifestations de débauche ; ils ont tout particulièrement tendance à se laisser aller. Ils ne se soucient pas du nombre de personnes qui les entourent, de leur propre âge, ni de savoir si l’autre partie les apprécie ou est dégoûtée par eux et les déteste ; du moment que c’est quelqu’un qui leur plaît, ils auront des pensées lubriques et s’adonneront à des fantasmes, satisfaisant leur désir sexuel dans la plus grande mesure possible. N’est-ce pas répugnant ? Ces gens-là sont extrêmement lubriques. Même s’ils ne trouvent pas l’opportunité d’avoir des relations avec le sexe opposé, ils veulent quand même draguer les autres. Les manifestations de ce comportement se traduisent par le fait qu’ils envoient fréquemment des signaux de séduction en te faisant les yeux doux, qu’ils réfléchissent à tous les moyens possibles pour entrer en contact avec toi et se rapprocher de toi – en effleurant délibérément ta main, ton épaule ou ton dos lorsqu’ils passent près de toi – et qu’ils te disent des choses séductrices, tout cela de manière intentionnelle. Cela montre que leur cœur est déjà rempli de désir sexuel. Les adultes normaux, lorsqu’ils interagissent avec des membres du sexe opposé, maintiennent des limites, font preuve de modération et de retenue. Qu’il s’agisse de désir sexuel, de pensées, de paroles, de contact physique ou de la distance physique entre les personnes, tout est régi et restreint par leur conscience et leur raison. Mais les individus lubriques et débauchés ne sont pas comme cela. Peu importe l’occasion, le nombre de personnes présentes, la situation du moment, leur âge ou leur situation maritale, que l’autre partie soit consentante ou qu’elle soit dégoûtée par eux, ils agissent à leur guise et se complaisent sans retenue dans leur désir sexuel. C’est ce que l’on appelle être débauché. Les individus de ce genre ne sont restreints par rien, ils ne respectent même pas les limites morales, ils se laissent complètement aller. Mais encore, jusqu’où certains individus vont-ils dans leur laisser-aller ? Ils vont jusqu’à lorgner ouvertement les parties intimes du sexe opposé. Si une personne du sexe opposé a de beaux yeux brillants, ils créeront n’importe quelle opportunité pour partager ce qu’ils ont dans le cœur, pour discuter ou parler du travail avec elle, en la regardant fixement dans les yeux. Si une personne du sexe opposé a la peau claire, lisse et délicate, ils la regardent souvent, intentionnellement ou non. Si une personne du sexe opposé a une silhouette grande et mince, ils l’observent en secret par derrière, ils la reluquent sans détourner le regard. C’est là être rempli de désir sexuel. Les individus de ce type sont-ils déviants ? (Oui.) Il y a aussi certains mineurs, ou des adultes mariés, qui regardent souvent de la pornographie ou des concours de beauté comme Miss Monde, où les femmes s’habillent de manière très provocante, suffisamment pour satisfaire leur concupiscence visuelle. Plus ils se complaisent là-dedans, plus il leur est difficile de réfréner et de contrôler leur désir sexuel et leurs pensées lubriques. Est-ce là une manifestation des démons ? (Oui.) Des personnes normales vivraient-elles ainsi ? Se conduiraient-elles ainsi ? (Non.) Certains hommes orientaux sont relativement conservateurs, et lorsqu’ils viennent en Occident et voient beaucoup de femmes très légèrement vêtues, ils deviennent curieux et veulent jeter quelques regards supplémentaires, mais après un certain temps, lorsqu’ils s’y sont habitués, ils ne sont plus curieux ; c’est une manifestation normale. Il y a aussi des personnes non mariées qui sont un peu curieuses au sujet du désir sexuel, ou qui, occasionnellement, à cause d’un environnement objectif, développent un peu de désir pervers. Ce sont toutes des réactions physiologiques normales, on ne peut pas appeler cela être déviant. Mais les démons ne sont pas comme les gens ordinaires. Leur déviance dépasse celle des gens normaux, elle est particulièrement anormale. Ce n’est pas qu’ils soient simplement curieux quant au désir sexuel ou qu’ils aient des réactions ou des besoins physiologiques normaux, ils sont dissolus et licencieux. Quand ils se livrent à leur désir pervers, ils ne ressentent aucune honte. C’est ce que l’on appelle être déviant. À quel point sont-ils déviants ? Par le simple fait de regarder la peau, les yeux, la silhouette ou l’apparence du sexe opposé, ou même d’entendre sa voix, ils se mettent à avoir des pensées lubriques, puis ils créent toutes les opportunités possibles pour entrer en contact avec l’autre personne ou se rapprocher d’elle, en allant même jusqu’à agir pour satisfaire leur désir sexuel. C’est ce que l’on appelle être déviant.

Une autre manifestation de la déviance est que ces individus, quel que soit leur environnement, sont toujours entourés de différentes personnes du sexe opposé. Un individu de ce type drague plusieurs membres du sexe opposé en même temps et entretient souvent des relations ambiguës avec plusieurs personnes. Qu’entend-on par relation ambiguë ? C’est une relation qui ressemble à une amitié, mais aussi à une relation amoureuse ; personne ne peut dire clairement quel type de relation ils ont vraiment. Ils n’ont pas de frontières claires avec le sexe opposé ; leurs relations sont particulièrement ambiguës : il y a constamment des flirts, et les choses sont obscures et floues. Ces manifestations sont-elles régies par une nature lubrique ? (Oui.) En termes de moralité et d’éthique des relations humaines, les tendances malfaisantes du monde d’aujourd’hui ne critiquent même plus ce genre de phénomène. Les gens appellent cela être habile, être à la mode, ils appellent cela être sexuellement libéré. Certaines personnes introduisent donc ce genre de pensées et de points de vue dans l’Église. Elles croient que « peu importe le nombre de personnes du sexe opposé avec lesquelles j’ai des relations amoureuses, c’est ma liberté. Même la loi ne condamne pas cela aujourd’hui, j’ai donc le droit de choisir avec combien d’amis du sexe opposé j’ai des relations amoureuses, j’ai le droit de choisir comment je gère mon désir sexuel. Je ne dois pas me faire de tort, je dois libérer pleinement mon désir sexuel. » N’est-ce pas là un argument malveillant ? (Si.) Peu importe le nombre de personnes qui sont d’accord avec les opinions véhiculées par les tendances de la société ou les promeuvent, peu importe le nombre de personnes qui les pratiquent, dans la maison de Dieu, ce genre d’hérésies et d’idées fausses sont qualifiées de « déviantes », et ceux qui y adhèrent sont également caractérisés comme étant « déviants » – plus précisément, ils sont « lubriques » et « débauchés ». Cette caractérisation est-elle exacte ? (Oui.) Chaque fonction et chaque instinct du corps humain nécessite un niveau fondamental de régulation basé sur l’humanité. Et sur quoi repose cette régulation ? Elle repose sur la conscience et la raison des personnes. Le sens de l’intégrité et de la honte au sein de la conscience et de la raison devrait réguler correctement les besoins physiologiques d’une personne et son désir sexuel. Si tu ne régules ou ne restreins pas cela, mais que tu te complais plutôt dans le désir sexuel, cela s’appelle de la débauche, cela s’appelle de la lubricité. Si tu as des manifestations de ce genre, alors tu es déviant. La déviance est une chose négative, ce n’est absolument pas une chose positive. La raison en est qu’elle dépasse les limites du sens de l’intégrité et de la honte que possède l’humanité, elle dépasse les limites de la rationalité normale que Dieu exige des hommes ; elle franchit les limites de l’humanité et constitue une perturbation et un préjudice pour la vie normale des frères et sœurs. Par conséquent, la déviance est absolument caractérisée comme quelque chose de malveillant, comme une chose négative ; ce n’est en aucun cas une chose positive. L’Église, la maison de Dieu, ne promeut absolument pas la libération sexuelle. Que promeut la maison de Dieu ? (Le fait d’être digne et décent, et de manifester une humanité normale.) La maison de Dieu promeut le fait d’avoir le décorum des saints et de se conduire avec conscience et raison. À tout le moins, en ce qui concerne le désir sexuel et les besoins physiologiques, il faut avoir un sens de l’intégrité et de la honte. C’est-à-dire que si tu veux te marier, si tu veux avoir une relation amoureuse normale, cela doit être conforme aux principes du mariage que Dieu a ordonnés pour les hommes – cela ne peut impliquer l’inceste, la débauche ni la lubricité. Comprends-tu ? (Oui.)

Nous venons d’échanger sur certaines manifestations de la déviance des personnes qui sont des démons. Est-ce une bonne chose que nous ayons échangé sur ce thème afin de vous aider à gagner un certain discernement ? (Oui.) Quelle que soit la manifestation, si elle dépasse le cadre du tempérament corrompu des personnes normales ou va au-delà du cadre de la nature et des instincts innés des personnes, alors elle est anormale : c’est une manifestation des démons. Au sein de ce sur quoi nous venons d’échanger, outre les personnes dont les pensées et les comportements sont particulièrement sinistres et anormaux, il existe un autre type d’individus qui ne présentent peut-être pas ces manifestations visiblement sinistres et anormales, mais dont la manifestation évidente est d’être particulièrement lubriques et débauchés. Le fait d’avoir ces manifestations évidentes prouve également qu’ils ont un aspect de l’essence déviante des démons. Peut-on alors affirmer avec certitude que les individus qui ont ces manifestations évidentes sont des démons ? (Oui.) Ils se complaisent dans leur désir sexuel à tout moment, leur cœur déborde de désir pervers, et ils s’intéressent particulièrement aux questions relatives au désir sexuel de la chair – leur intérêt dépasse les besoins physiologiques des personnes normales. C’est-à-dire que, quel que soit leur âge, leur sexe ou leur statut marital, leurs manifestations du désir sexuel de la chair dépassent celles des personnes normales et dépassent également les besoins des personnes normales. Cela suffit pour déclarer que les manifestations de ces individus dans ce domaine ne sont pas normales. Pour les caractériser en deux mots, ils sont particulièrement « lubriques » et « débauchés ». C’est-à-dire que leurs besoins physiologiques sont extrêmement anormaux. Chaque fois qu’ils voient une personne du sexe opposé qui a un certain point fort ou une condition innée favorable dans un certain domaine, ils peuvent avoir des pensées lubriques et libérer leur désir sexuel. Par exemple, lorsqu’ils voient une personne du sexe opposé avec des dents brillantes et droites, dont le sourire est particulièrement beau et doux, ou avec des cheveux ou des yeux particulièrement beaux, ils peuvent avoir des pensées lubriques. Peu importe la caractéristique du sexe opposé qui leur semble bonne ou belle, ils peuvent avoir des pensées lubriques, et ils utilisent la libération de leur désir sexuel comme moyen d’exprimer leur affection et leur appréciation pour l’autre personne. N’est-ce pas répugnant ? C’est extrêmement répugnant ! Certains individus malveillants développent des pensées lubriques chaque fois qu’ils voient une personne du sexe opposé avoir une expression faciale particulière, comme lever légèrement les sourcils en parlant, avoir des fossettes ou afficher un regard particulièrement enchanteur lorsqu’elle sourit. La fréquence et le nombre de fois où des pensées lubriques les envahissent sont inconcevables et inimaginables. Les personnes normales trouvent cela déconcertant : « Si quelqu’un est beau, il n’y a pas de mal à lui jeter un ou deux regards supplémentaires, mais comment cela pourrait-il conduire à des pensées lubriques et à la libération du désir sexuel ? N’est-ce pas tordu ? » Des choses qui, selon les personnes normales, ne provoqueraient pas de pensées lubriques peuvent amener des personnes malveillantes à avoir des pensées lubriques et à libérer leur désir, et les personnes normales ne peuvent pas le comprendre. C’est ce qu’on appelle être déviant. En termes simples, on appelle cela être tordu, être pervers. Certaines femmes, même lorsqu’elles voient un homme musclé, avec des traits bien dessinés et une grande taille, peuvent avoir des pensées lubriques. Ou lorsqu’elles voient un homme qui a quelques compétences, quelques aptitudes, et, en plus de cela, la richesse et le statut, des pensées lubriques sont constamment suscitées en elles. Elles ne se contentent pas de l’apprécier ou de le trouver décent, de ressentir un peu d’affection pour lui et de vouloir avoir une relation amoureuse avec lui ou poursuivre une relation avec lui – au lieu de cela, des pensées lubriques à son sujet sont constamment éveillées en elles. Dites-Moi, n’est-ce pas dégoûtant ? N’est-ce pas déviant ? (Si.) Le fait que des pensées lubriques soient fréquemment éveillées est anormal, c’est déviant.

Nous conclurons ici notre échange sur les manifestations de la lubricité et de la débauche chez les personnes qui ont été réincarnées à partir de démons. Parlons maintenant de la « provocation sexuelle ». La provocation sexuelle est en fait liée à la fois à la lubricité et à la débauche ; c’est simplement une manière de parler de la même chose dans une perspective différente. Elle désigne la manière dont certaines personnes, afin de séduire le sexe opposé et de lui faire bonne impression, affichent souvent leurs charmes séducteurs devant lui. Par exemple, certaines femmes aiment se mettre du rouge à lèvres sensuel, d’un rouge vif, se maquiller les yeux pour les rendre très séduisants, et même se mettre du fard malgré leur âge avancé. Lorsqu’elles choisissent des vêtements, elles veillent toujours à être sexy, captivantes et à attirer l’attention ; quand elles parlent, elles s’ingénient à être coquettes ou mignonnes d’une manière qui puisse captiver le sexe opposé, et ainsi de suite. Certains hommes se présentent souvent comme des héros aux bras puissants sur lesquels les femmes peuvent compter. Ils exhibent fréquemment leurs muscles devant les femmes, retirant volontiers leur chemise pour montrer leurs abdominaux, utilisant ces moyens pour attirer le sexe opposé. Leur but n’est pas simplement de faire bonne impression sur les membres du sexe opposé ou de trouver quelqu’un avec qui sortir, mais plutôt de séduire les membres du sexe opposé, de les intéresser, puis de les piéger dans le désir sexuel. Tel est leur objectif. N’est-ce pas là de la provocation sexuelle ? (Si.) C’est de la provocation. Les non-croyants appellent ces personnes des « salopes ». Quel genre de choses font ces « salopes » ? Si c’est une femme, elle va même jusqu’à être exigeante quant au rouge à lèvres qu’elle choisit. Elle n’utilise pas de baume à lèvres ordinaire et méprise les rouges à lèvres utilisés par les personnes dignes et respectables, les trouvant insuffisamment chics. Elle choisit spécialement des couleurs sensuelles qui rendent ses lèvres particulièrement sexy et séduisantes lorsqu’elles sont appliquées, dans le but de stimuler le cœur des hommes, de les captiver, de les rendre complètement épris et de les faire tomber amoureux d’elle. Dans ses interactions avec les hommes, elle révèle souvent des comportements provocateurs, en libérant du désir sexuel, tout cela dans le but de les séduire. Plus il y a d’hommes, en particulier le genre d’hommes qui lui plaisent, plus elle devient animée et active, et plus elle fait tout son possible pour se mettre en valeur, en faisant étalage de son éloquence, en utilisant un vocabulaire plus raffiné, en accordant une attention particulière à ses expressions faciales et en s’habillant de manière particulièrement coquette. C’est ce que l’on appelle être provocateur. Y a-t-il une différence entre les personnes provocatrices et les personnes lubriques ? Sont-elles du même type ? (Oui.) Elles sont faites du même bois. Les unes séduisent de manière proactive, les autres s’adonnent proactivement à la lubricité. Ce sont toutes deux des manifestations du fait de se complaire dans le désir sexuel, des manifestations d’un désir sexuel débordant et du fait d’être dissolu, toutes régies par une nature-essence déviante. Les personnes de ce type provocateur, qu’elles soient hommes ou femmes, quel que soit leur âge ou leur statut marital, ne restreignent pas leur comportement dans quelque contexte que ce soit, et ne réfrènent ni ne gèrent leur désir sexuel. Au contraire, elles sont dissolues et désinvoltes, allant même jusqu’à faire proactivement des avances : elles portent des vêtements spéciaux, utilisent des expressions spéciales, un langage spécial, des façons particulières de parler et font des choses spéciales pour attirer l’attention des membres du sexe opposé, pour les attirer dans une conversation, leur faire mordre à l’hameçon, et ainsi de suite. Par conséquent, ces personnes ne sont pas seulement lubriques, mais également provocatrices. Le mot « provocatrices » est en effet assez répugnant. En bref, que ces personnes manifestent de la lubricité ou de la provocation, la manière dont elles libèrent leur désir sexuel est licencieuse, la nature de leur libération du désir sexuel est licencieuse, et leur essence est déviante. Les manifestations de ces personnes, qu’elles soient lubriques ou provocatrices, dépassent les besoins physiologiques des personnes normales, et elles sont dépourvues de la retenue de la conscience et de la raison. Par conséquent, ces individus sont des personnes malveillantes de bout en bout. Quelle que soit la façon dont on considère les choses, ce ne sont pas de bonnes personnes, mais des démons. Dans n’importe quel groupe, la présence d’un seul démon de ce genre causera des perturbations. Les gens dignes et honnêtes sont dégoûtés par ces personnes, tandis que ceux de petite stature, ou ceux qui n’ont aucun discernement ni aucune position, en particulier ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux, sont souvent induits en erreur par eux et souffrent de leur harcèlement. En résumé, les démons qui manifestent ces comportements malveillants sont un fléau dans n’importe quel groupe et n’apportent aucun bénéfice ni aucune aide à quiconque, car leur désir sexuel déborde fréquemment, perturbant souvent la vie quotidienne et les pensées normales de certaines personnes.

Dites-Moi, les personnes malveillantes de ce type lubrique, débauché et provocateur sont-elles faciles à discerner ? (Oui.) Les adultes sont à même de les discerner, et peut-être même les enfants mineurs de nos jours. Par conséquent, la plupart des gens, lorsqu’ils sont confrontés à ceux qui ont l’essence malveillante des démons, devraient avoir une certaine intuition, un certain discernement ; ils ne seront pas stupides au point de ne pas s’en rendre compte. Ainsi, lorsque vous êtes confrontés à de telles personnes, savez-vous comment les traiter ? Les rejetez-vous ? Si tu rencontres quelqu’un qui ne te plaît pas, tu pourrais le rejeter. Mais s’il s’agit de quelqu’un qui te plaît vraiment, l’amant de tes rêves, ton conjoint idéal, serait-il facile pour toi de le rejeter ? Tu sais clairement qu’il s’agit de ce type d’individu, mais comme son apparence est trop captivante ou qu’un de ses points forts te touche intensément, il te vole ton cœur et te captive. Dans ce genre de situation, il devient difficile de le rejeter. Si tu ne le rejettes pas, n’es-tu pas en danger ? (Si, c’est tomber dans la tentation.) Est-ce simplement de tomber dans la tentation ? C’est tomber dans la spirale du désir sexuel. Est-il facile pour quelqu’un qui est pris dans la spirale du désir sexuel de s’en sortir ? (Non.) Cette personne te témoigne de l’intérêt et de la considération, de l’amour et de l’attention, et elle te fait constamment de petites faveurs. Tu te sens exceptionnellement réconfortée intérieurement, en te disant : « Il n’y a personne d’autre au monde qui me traite aussi bien ; c’est mon prince charmant, l’amoureux de mes rêves. » Tu ne te rends pas compte que s’il s’agit d’un individu lubrique et débauché, il traite les autres de la même manière. Tu n’es qu’une personne parmi tous ses amis du sexe opposé ; pour cet individu, tu n’es qu’une personne qu’il croise, une simple étape sur son long chemin de vie. Lorsqu’il s’est suffisamment amusé avec toi et que tu ne l’attires plus, tu deviens quelqu’un dont il se débarrasse. Il te rejette aussi impitoyablement que l’on jette un vêtement ou un chiffon, et c’est à ce moment-là que tu ressens de la douleur. Quand il décide de te rejeter, tes pleurs sont inutiles, tes supplications sont inutiles, même te mettre à genoux devant lui est inutile ; certaines personnes vont même jusqu’à se suicider, mais cela aussi est inutile, rien ne peut ébranler ces individus. Une fois qu’il n’a plus de besoins sexuels avec toi, il te dira qu’il n’a plus de sentiments pour toi, qu’il ne t’aime plus, et il partira à la recherche d’une nouvelle proie pour te remplacer. C’est alors que tu découvres que ces personnes ne sont pas des partenaires de mariage convenables, que l’idée d’un prince charmant, d’une âme sœur ou d’un amoureux de rêve n’est qu’une illusion, et c’est seulement alors que tu réalises que le désir sexuel n’est pas le véritable amour. Peu importe avec qui ces personnes lubriques et débauchées sortent, elles n’ont que du désir sexuel et pas d’amour véritable. Elles n’ont jamais la moindre intention d’être avec toi pour toujours ou d’assumer la moindre de leurs responsabilités. Elles s’adonnent simplement au jeu du désir sexuel. Une fois qu’elles se sont amusées et que leur désir sexuel est assouvi, elles ne veulent même plus te regarder et ne prennent même pas la peine de te plaindre. Une fois qu’elles ont trouvé leur nouvelle conquête, tu deviens un ou une ex, et il ne te reste plus qu’à pleurer. Ainsi, que tu sois un homme ou une femme, lorsque tu sors avec quelqu’un ou que tu cherches un partenaire, tu es parfois confronté à des personnes malveillantes de ce genre. Elles développent des pensées lubriques à ton égard et te séduisent pour te piéger, mais tu crois qu’elles t’aiment vraiment et tu confies le bonheur de ta vie à l’une d’entre elles. Ce n’est que lorsque tu es rejeté et abandonné que tu te rends compte que tu t’es trompé à son propos, que cette personne n’est pas quelqu’un d’humain capable de mener à bien ses responsabilités, mais une personne lubrique et débauchée. À ce moment-là, il est trop tard pour avoir des regrets ; c’est prendre un détour périlleux en matière de mariage. Pour une personne dotée d’une humanité normale, l’expérience d’avoir été manipulée peut causer une douleur qui dure toute la vie, mais les démons restent indifférents, peu importe le nombre de personnes avec lesquelles ils jouent ; ils s’estiment même chanceux, heureux et satisfaits, souhaitant ardemment pouvoir séduire et manipuler encore plus de membres du sexe opposé. Ils considèrent cela comme le bonheur d’une vie, ils appellent cela leur talent et leur capacité. Les personnes normales ne peuvent pas se permettre de payer le prix d’une implication avec eux. Donc, si tu souhaites être en couple, garde les yeux ouverts et vois les choses clairement ; quoi que tu fasses, ne choisis pas un démon. Si tu sors avec une personne normale, même si vous rompez, elle ne te fera pas trop de mal ; au pire, vous resterez des amis ordinaires. Mais si tu entames une relation avec un démon, toute ta vie sera ruinée par sa faute. Dites-Moi, quelle sincérité et quelle affection véritable une personne normale a-t-elle ? De combien d’énergie dispose-t-elle au cours de cette vie ? Si, chaque fois que tu entames une relation avec quelqu’un, tu finis par être floué, si bien que tu es profondément blessé d’avoir été trompé et manipulé, alors tout au long de ton chemin de vie, tu marcheras sous cette ombre, ce qui rendra ton existence très douloureuse. Par conséquent, que ce soit dans le cadre de rencontres amoureuses ou du fait de fréquenter le sexe opposé, les personnes dont tu dois te méfier le plus sont ces personnes lubriques et débauchées. Que tu sois un homme ou une femme, si tu es incapable de percer à jour les gens et que tu ne sais pas si quelqu’un est lubrique et débauché, ne t’associe pas imprudemment avec lui, afin d’éviter d’être dupé et de subir des regrets pour toute ta vie. Une fois que les âpres conséquences émergent, il n’y a que toi pour y faire face ; personne ne peut prendre ta place, et personne ne peut réconforter ton cœur blessé. Même si tu dis que tu peux percer les gens à jour, il se peut que tu ne sois pas capable de le faire avec précision. De nos jours, on ne peut être sûr de personne. Avant de recevoir le salut, les gens n’ont que le souhait de poursuivre la vérité ; ils peuvent sembler avoir une humanité décente, mais on ne sait pas comment les choses se passeront concrètement si tu vis avec eux. Quiconque ne comprend pas la vérité et n’a pas été sauvé n’est pas fiable. Pourquoi n’est-il pas fiable ? Dites-Moi, dans ce monde malfaisant, y a-t-il une seule personne qui, sans avoir gagné la vérité, puisse résister à toute tentation et rester ferme au milieu de toute tendance malfaisante ? Pas une seule. Par conséquent, il n’y a pas de personnes fiables. Que signifie le fait qu’il n’y a pas de personnes fiables ? Cela signifie que pour quiconque, homme ou femme, s’engager dans le mariage, c’est le début d’une tragédie. En devant s’occuper des besoins quotidiens et faire face aux diverses banalités et contrariétés de la vie jour après jour, il est difficile de dire si les deux personnes pourront tenir jusqu’au bout, si elles se soutiendront mutuellement le long du chemin, s’il y aura du bonheur et si elles auront un terrain d’entente et des poursuites communes. Par conséquent, une fois que l’on se marie et que l’on est confronté à la vie réelle, les difficultés commencent. Tu vois, lorsque tu es célibataire, tout est facile à gérer ; tu peux décider seul des choses. Mais en vivant à deux, peux-tu prendre toutes les décisions seul ? L’autre personne s’adaptera-t-elle à toi ? T’adapteras-tu à elle ? Se souciera-t-elle de toi et sera-t-elle attentionnée à ton égard ? Te soucieras-tu d’elle ? Ce sont-là autant d’inconnues. Même si la personne que tu rencontres n’est ni lubrique ni débauchée, et que tu penses que vous êtes faits l’un pour l’autre et que vous pouvez vous engager dans le mariage, tu ne sais pas si elle sera capable de s’acquitter de ses responsabilités dans le cadre du mariage, ni si tu seras capable d’avancer avec elle jusqu’au bout dans ce cadre. Tu manques d’assurance et de confiance, même en toi-même, ce qui prouve que les autres sont pareils ; cela va sans dire, n’est-ce pas ? (En effet.)

Si, dans ta vie quotidienne, tu es confronté à des personnes de ce type, lubriques, provocatrices et débauchées, et qu’elles tentent de se rapprocher de toi, tu dois savoir quel est leur objectif en faisant cela. Si tu ne les rejettes pas, ou si tu les laisses faire à cause de ta timidité, de ta naïveté, de ta stupidité, de ton ignorance ou de ton manque d’expérience, ce qui entraîne l’émergence de conséquences néfastes, c’est toi qui en subiras les conséquences. Les personnes lubriques et débauchées, les démons, ne ressentent jamais aucune culpabilité ni aucun remords pour avoir donné libre cours à leur désir sexuel ou pour avoir commis des actes immoraux. Ils pensent que cela n’a pas d’importance, qu’ils profitent de la situation et que c’est ainsi que les gens devraient se comporter dans la vie. Mais si tu es une personne normale, ta conscience et ta raison ne peuvent tout simplement pas supporter ce genre de coups, de tourments et de graves préjudices. Par conséquent, si tu es confronté à des personnes lubriques et débauchées, tu dois être prudent. Tu dois prier Dieu, Lui demander de te protéger afin que tu ne tombes pas dans la tentation. Surtout si l’autre personne a plus d’un tour dans son sac, que c’est un séducteur chevronné, mais aussi l’amant de tes rêves, celui que tu rêves de poursuivre, alors tu peux très facilement tomber dans la tentation et très facilement te retrouver dans une situation irréparable, pour finalement déboucher sur une mauvaise issue que personne ne souhaite voir advenir. À ce moment-là, ton cœur, ton esprit et ta chair auront tous subi une certaine dévastation. Par la suite, lorsque tu viendras accomplir ton devoir et te présenter devant Dieu pour Le suivre, beaucoup de choses seront différentes : elles ne seront plus jamais comme au début et ne pourront jamais revenir à ce qu’elles étaient auparavant. Une fois qu’une personne a vécu des expériences anormales ou tortueuses liées au désir sexuel, cela laisse des traces terribles dans son cœur ; des traces que tout individu normal aura du mal à oublier durant toute sa vie. Même si, avec le temps, ces souvenirs et cette douleur s’estompent peu à peu, si ces événements t’ont causé un certain préjudice et une certaine dévastation, ils resteront à jamais un cauchemar persistant dans ton cœur. Dans cette vie, tu ne pourras jamais revenir à ta vie d’avant ; ton monde intérieur ne sera plus aussi pur et simple qu’avant, et il te sera impossible de retrouver ton état antérieur. À ce moment-là, lorsque tu viendras faire ton devoir, tu auras dans le cœur un bagage supplémentaire dont tu voudras, mais ne pourras pas, te débarrasser. À quoi renvoie ce bagage ? Il renvoie aux divers souvenirs de l’expérience d’avoir été blessé. Penser à ces souvenirs te mettra mal à l’aise et perturbera fréquemment ton cœur et tes émotions. Ainsi, ton monde intérieur ne sera plus aussi pur et simple qu’auparavant ; tes émotions contiendront désormais de nombreuses choses qui ne devraient pas exister dans l’humanité normale. Dans une certaine mesure, cela interférera avec ta vie, avec l’accomplissement de ton devoir, et cela interférera également avec ta croyance en Dieu et ta poursuite de la vérité. C’est ce qu’on appelle un bagage. Par conséquent, quel que soit son âge, une fois que quelqu’un tombe dans la tentation d’une relation amoureuse avec un démon, il tombe naturellement dans un découragement inexplicable. Pour une personne normale, ce n’est pas un bon phénomène.

Dans la vie réelle, les gens sont souvent confrontés à des individus lubriques et débauchés. Après avoir échangé sur ces paroles aujourd’hui, puisque vous avez gagné en discernement vis-à-vis de ce type de personnes et que vous savez qu’elles sont des démons et non pas des personnes normales, quand elles essaieront de te séduire, tu pourras les rejeter fermement. Ne les rejette pas implicitement et avec tact, ne sois pas trop gêné de les rejeter, et ne crains même pas ces personnes. Bien sûr, si tu ne te soucies pas de savoir si la personne est un démon et que tu dis : « J’ai déjà trente ou quarante ans et je n’ai pas encore fait l’expérience du mariage ; si quelqu’un a vraiment ce genre de besoin à mon égard, j’accepterais avec plaisir », alors, puisque tu ne te soucies pas des conséquences qui pourraient en découler, ni des séquelles psychologiques, Je n’en dirai pas plus. Mon objectif en disant cela est de faire savoir à certaines personnes stupides, qui n’ont aucune méfiance ni précaution contre la séduction du sexe opposé, quelle attitude correcte elles doivent adopter lorsque la tentation les assaille. Si tu ne te soucies pas que quelqu’un soit lubrique et débauché, si tu ne te soucies pas qu’il soit un démon, et que tu te sens grandement honoré simplement parce qu’il t’aime, tout comme le dit le dicton des non-croyants : « Un homme donne sa vie pour quelqu’un qui le comprend, tandis qu’une femme se fait belle pour son admirateur » – et que tu te dis : « En tant que femme, si quelqu’un m’apprécie vraiment, cela montre que mon apparence est acceptable, je devrais donc me sentir extrêmement honorée. Qu’il vienne vers moi avec audace, je l’accueillerai et l’étreindrai à bras ouverts » ; quel genre d’attitude est-ce là ? Dites-Moi, l’expression « une femme se fait belle pour son admirateur » est-elle respectueuse envers les femmes ? (Non.) Un homme doit sacrifier sa vie pour ceux qui le comprennent, et une femme doit se faire belle pour son admirateur ; cette expression est-elle correcte ? (Non.) Pourquoi les femmes sont-elles ainsi dévalorisées ? Les hommes le sont également. Ainsi, les hommes doivent donner leur vie pour les autres. Quiconque est ton confident est ton maître, celui pour qui tu dois sacrifier ta vie ; pourquoi ta vie a-t-elle si peu de valeur ? Se pourrait-il que ta vie appartienne à d’autres et non à toi-même ? Dieu chérit par-dessus tout la vie humaine, car cette vie, ce souffle, sont donnés par Dieu ; c’est la condition fondamentale pour que la chair créée puisse se mouvoir et devenir un être vivant. Si tu ne chéris pas ta vie, mais que tu la donnes avec désinvolture à d’autres et que tu la sacrifies pour eux, qu’est-ce que cela montre ? Cela ne montre-t-il pas que tu es dévalorisé ? (Si.) Cela montre que ta vie n’a aucune valeur. Tu ne chéris pas ta vie, tu ne l’utilises pas pour faire les choses les plus significatives et les plus précieuses, mais tu peux mourir avec désinvolture pour quiconque te comprend. Cela montre que ta vie n’est que trop peu précieuse ; ce n’est qu’une vie pourrie, aussi dénuée de valeur que celle d’un chien, d’un chat ou d’un poulet. Alors, l’expression « un homme donne sa vie pour quelqu’un qui le comprend » est-elle correcte ? (Non.) Cette expression est dégradante pour les gens, elle leur manque de respect ; c’est une expression qui ne chérit pas la vie. Être prêt à mourir pour les autres – est-il si facile pour une vie humaine de voir le jour ? La vie ne vient pas au jour facilement ; on ne peut pas mourir si volontiers. Par conséquent, l’expression « un homme donne sa vie pour quelqu’un qui le comprend » est incorrecte et indéfendable. Alors, l’expression « une femme se fait belle pour son admirateur » est-elle correcte ? (Elle n’est pas correcte non plus.) En quoi est-elle incorrecte ? Auparavant, aimiez-vous beaucoup ce dicton, l’approuviez-vous vraiment, et le considériez-vous même comme une vérité, comme une devise ? As-tu jamais été admiré par quelqu’un ? Si la personne qui t’admirait était quelqu’un que tu appréciais, te sentais-tu honoré ? (Pas exactement honoré, peut-être heureux intérieurement.) Dans ce cas, cela n’est pas très éloigné du sentiment d’être honoré. Ce bonheur est-il bon ? (Non.) Pourquoi cela ? (Pour une femme, bien s’habiller pour plaire à un homme et obtenir son affection, vivre uniquement pour les hommes, consacrer toutes ses pensées à cela – il me semble que vivre de cette façon est plutôt dégradant.) Y a-t-il des opinions divergentes ? L’expression « une femme se fait belle pour son admirateur » en elle-même place les femmes dans une position d’inégalité par rapport aux hommes. Elle exige des femmes qu’elles se fassent belles pour plaire aux hommes, qu’elles vivent pour le bonheur des hommes et qu’elles se sentent honorées chaque fois que quelqu’un les apprécie et les admire. C’est une inégalité ; cela reflète en soi le bas statut des femmes. L’implication de l’expression « une femme se fait belle pour son admirateur » est que, qu’une femme soit appréciée par les autres pour sa beauté ou qu’elle attire l’affection des hommes parce qu’elle sait se parer pour être agréable à regarder, elle doit se sentir heureuse et honorée pour cela. En soi, c’est dégradant pour la femme. Ce dicton dit aux femmes que la valeur de leur existence, la source de leur bonheur, réside dans le fait qu’il y ait quelqu’un qui les apprécie, et que s’il n’y en a pas, elles doivent se sentir malheureuses et bouleversées, se demander pourquoi personne ne les aime et pourquoi, en tant que femmes, elles mènent une vie ratée et sans valeur. L’expression « une femme se fait belle pour son admirateur » n’est-elle donc pas dégradante pour les femmes ? (Si.) Dans l’expression « une femme se fait belle pour son admirateur », l’admirateur ne désigne-t-il pas généralement un homme ? Cette expression elle-même place les hommes dans une position de maîtres, supérieurs aux femmes. Elle signifie qu’une femme devrait se sentir honorée qu’un homme, un maître, l’apprécie et la trouve à son goût. Si un homme, un maître, ne l’apprécie pas, alors c’est qu’elle a un problème, qu’elle n’est pas attachante, qu’elle est une ratée dans la vie et qu’elle n’est pas qualifiée pour être une femme. Tu vois, cela élève imperceptiblement le statut des hommes, leur permettant de fouler aux pieds les femmes et de les dominer. C’est là que réside l’erreur dans l’expression « une femme se fait belle pour son admirateur ». De plus, les hommes apprécient-ils les femmes uniquement pour leur apparence et leurs atours ? Ou bien les apprécient-ils simplement parce qu’ils les trouvent douces, vertueuses, dignes et gracieuses ? Les hommes apprécient-ils les femmes uniquement pour le plaisir des yeux ? (Non, c’est pour satisfaire le désir sexuel de la chair.) Alors, quel est l’objectif des femmes qui cherchent à plaire aux hommes et à les rendre heureux ? (C’est également de se complaire dans le désir sexuel de la chair.) Autrement dit, les hommes et les femmes ont tous deux des besoins les uns envers les autres, et le plus fondamental de ces besoins est celui du désir sexuel de la chair. Le besoin qu’un homme a d’une femme ne se limite pas à apprécier son apparence, mais, en se fondant sur cela, à obtenir la femme sur le plan physique – pour le dire plus crûment, à obtenir son corps pour satisfaire son propre désir sexuel. Par conséquent, l’objectif derrière l’expression « une femme se fait belle pour son admirateur » est en réalité de satisfaire le désir sexuel des hommes. Cela exige des femmes non seulement de rendre leur apparence et leurs parures agréables aux hommes, mais aussi de satisfaire le désir sexuel des hommes. N’est-ce pas là une façon bien dégradante de vivre ? Si les femmes pensent encore que cette expression est correcte, que c’est quelque chose qu’elles doivent atteindre et respecter, alors elles se dégradent elles-mêmes. Les hommes ont des besoins sexuels envers les femmes et veulent jouer avec leur corps ; si les femmes, au lieu de trouver cela méprisable et haïssable, continuent à se faire belles pour leurs admirateurs, estimant que c’est le plus grand honneur de leur vie, l’honneur suprême, ne se dégradent-elles pas elles-mêmes ? (Si.) Cela prive complètement les femmes de leurs droits. Non seulement cela prive les femmes de leur droit d’exister, de leur dignité et de leurs droits humains, mais cela leur fait également croire que c’est le plus grand honneur qui soit. N’est-ce pas cruel ? C’est tout à fait cruel ! En plus de n’avoir aucune autonomie ni aucun droit humain, une femme ne peut atteindre le bonheur, la joie et la délectation qu’en plaisant aux hommes et en les satisfaisant pleinement. Peu importe le traitement inhumain qu’elles subissent, les femmes sont tenues d’en être fières. N’est-ce pas là une forme d’abus et de dégradation envers les femmes ? Qu’il s’agisse des femmes d’aujourd’hui ou d’autrefois, elles prennent toutes comme devise, comme but dans la vie, l’adage « une femme se fait belle pour son admirateur ». N’est-ce pas complètement erroné ? N’est-ce pas là une ruse de Satan pour abuser et fourvoyer les gens ? (Si.) Si tu es une femme et qu’un homme prend plaisir te concernant, que son cœur est rempli d’une convoitise malveillante à ton égard, te sentirais-tu dégoûtée ou extrêmement honorée si tu le savais ? (Dégoûtée.) Quand il pense à toi, il ne pense qu’à ton corps et à ton apparence, tout en libérant son propre désir sexuel. Plus il prend de plaisir te concernant, plus il est rempli de désir sexuel pour toi ; ce qui s’éveille en lui vis-à-vis de toi, ce sont entièrement des pensées lubriques. Il essaie même par tous les moyens de te saisir afin de pouvoir profiter de ton corps, satisfaire pleinement son désir sexuel et libérer son désir sexuel. Si tu savais qu’il avait de telles intentions à ton égard, penserais-tu toujours que l’expression « une femme se fait belle pour son admirateur » est correcte ? Est-ce que tu aurais toujours le sentiment qu’être appréciée par quelqu’un et qu’il te trouve à son goût est un honneur ? (Non.) Si tu es une femme dotée d’un sens de l’intégrité, de la pudeur et de la dignité, tu devrais être dégoûtée par ce dicton, et détester et rejeter le fait de plaire à de telles personnes. Ce n’est qu’en vivant ainsi que tu auras de la dignité. Quelqu’un qui t’aime et t’apprécie vraiment le fait en raison de la qualité de ton caractère, de tes poursuites, parce que tu comprends la vérité, et parce qu’il veut aussi gagner quelque chose d’édifiant auprès de toi et recevoir ton aide, et non parce qu’il veut te reluquer pour se complaire dans son désir sexuel et le satisfaire. Si quelqu’un t’apprécie indépendamment de ton caractère ou du fait que tu poursuives ou non la vérité, et uniquement parce que ton apparence et ta silhouette sont agréables à l’œil et peuvent pleinement satisfaire son désir sexuel, et que tu ne ressens pourtant aucune répulsion ou détestation à cet égard, en ayant plutôt l’impression qu’il t’apprécie – et qu’en particulier, parce qu’il a fait des avances physiques envers toi, tu te sens encore plus appréciée – et que tu te sens même honorée par cela, alors tu te dégrades toi-même. Si, quelle que soit la personne qui a de quelconques desseins ou intentions malveillantes envers ton corps, tu t’en moques, et que tant qu’elle t’apprécie, tu considères cela comme un honneur particulier et tu te sens honorée, alors tu n’es pas quelqu’un d’intègre et de digne, ni une femme bien. Supposons que quelqu’un ait des besoins sexuels envers toi et que tu penses avoir trouvé quelqu’un qui te comprend, ainsi qu’une opportunité de libérer ton désir sexuel ; les torts sont alors partagés, et vous vous mettez ensemble parce que vous êtes du même acabit. Dans ce cas-là, tu n’es pas quelqu’un d’intègre ni de digne, tu ne mérites pas d’être appréciée ; tu es du même type que les personnes lubriques et débauchées. Si tu es vraiment une femme digne, tu devrais ressentir de la détestation, de la répugnance et du dégoût à l’idée d’être appréciée par des personnes aussi lubriques et débauchées. Bien sûr, si quelqu’un t’apprécie vraiment pour ton humanité, pour tes poursuites ou parce que tu as un certain point fort, cela ne mérite pas non plus que l’on s’en sente honoré. L’objectif des personnes qui disent « une femme se fait belle pour son admirateur » n’est assurément pas aussi simple que le fait pour un homme d’apprécier une femme. Cela place absolument les hommes dans une position où ils dominent les femmes. Plus précisément, cette expression est née de l’idée que les hommes sont supérieurs et les femmes inférieures. De plus, la réalité est que les femmes constituent un groupe vulnérable dans tous les systèmes sociaux, elles sont considérées comme des accessoires et comme des jouets pour les hommes. Par conséquent, l’expression « une femme se fait belle pour son admirateur » est absolument honteuse pour toutes les femmes. Si les femmes approuvent particulièrement cette expression, c’est une affliction pour elles, et l’on devrait ressentir du mépris pour toutes les femmes qui l’approuvent. Les hommes devraient-ils alors approuver le point de vue selon lequel « une femme se fait belle pour son admirateur » ? (Non.) Si un homme voit une femme se faire belle pour son admirateur, n’a-t-il pas l’impression qu’une telle femme vit d’une manière très dégradante, et ne méprisera-t-il pas également une telle femme ? (Si.)

À présent, voyez-vous clairement si l’expression « une femme se fait belle pour son admirateur » est correcte ou non ? (Elle est incorrecte.) Cette expression n’est pas une chose positive, ce n’est pas une pensée ou un point de vue correct. Regarde dans la Bible et dans les paroles exprimées par Dieu : y a-t-il une phrase qui dit aux femmes qu’elles doivent se faire belles pour ceux qui les admirent ? Y a-t-il une phrase qui divise le statut des hommes et des femmes en niveaux, en disant que les hommes sont supérieurs aux femmes ? Non, il n’y en a pas. Ce qui est écrit dans le livre de la Genèse dans la Bible, c’est que la femme est l’os des os de l’homme et la chair de sa chair. Les hommes et les femmes sont tous deux des êtres humains créés par Dieu ; ils sont égaux devant Dieu, sans division de niveau, sans distinction entre supérieur et inférieur. Diviser les gens en supérieurs et inférieurs et distinguer les niveaux de statut est quelque chose que fait Satan ; c’est une preuve réelle de l’oppression et de la persécution des femmes par Satan. Depuis que Dieu a créé l’humanité au commencement, les hommes et les femmes ont été égaux aux yeux de Dieu. Tous deux sont des êtres créés et des objets du salut de Dieu. Dieu n’a jamais dit que les hommes étaient supérieurs et les femmes inférieures, et Il n’a pas non plus dit que les hommes devaient être les chefs des femmes ou leurs maîtres, qu’ils devaient dominer les femmes, qu’ils devaient avoir la priorité sur elles dans tout travail, ou qu’ils avaient leurs propres opinions et qu’ils étaient les piliers tandis que les femmes devaient davantage les écouter. Dieu n’a jamais dit de telles choses. C’est uniquement à cause de la corruption de Satan que des dictons sur la supériorité des hommes et l’infériorité des femmes ont vu le jour parmi les gens, puis cette tendance s’est répandue dans toute la société et dans toute l’humanité, réprimant constamment les femmes sous l’autorité masculine. En raison d’un manque de compréhension de la vérité, après avoir été influencées et induites en erreur par toutes sortes de tendances malfaisantes de Satan, les femmes se sentent inférieures aux hommes ou de statut inférieur à celui des hommes. C’est pourquoi, jusqu’à aujourd’hui, beaucoup de femmes croient encore que le dicton « une femme se fait belle pour son admirateur » est correct. C’est très triste. Si les gens ne comprennent pas la vérité, ils sont encore fourvoyés et contrôlés par différentes pensées et différents points de vue de Satan dans de nombreux domaines spécifiques. Même cette petite chose est très révélatrice, n’est-ce pas ? (Oui.) Quelle est la raison pour laquelle les femmes se dégradent volontairement ? C’est parce que l’environnement social général fait que les femmes ne peuvent pas avoir le même statut que les hommes, parce qu’elles doivent céder le passage aux hommes et leur créer des conditions favorables, et parce qu’elles doivent également faire de nombreux sacrifices et payer un prix élevé pour satisfaire les hommes. Cela est causé par la société, par les diverses tendances malfaisantes menées par Satan. Alors, à présent, après avoir compris la vérité à ce sujet, n’y a-t-il pas une conclusion définitive concernant le dicton « une femme se fait belle pour son admirateur » ? (Si.) Ce dicton est fallacieux et ne correspond pas à la vérité, n’est-ce pas ? (En effet.) Après avoir entendu la situation concrète, les femmes n’ont-elles pas le sentiment d’avoir mené une vie très oppressante et étouffante toutes ces années ? Les femmes doivent-elles encore se faire belles pour leurs admirateurs ? (Non.) En tant que membres de l’humanité créée, les femmes ne diffèrent des hommes que par leur sexe et leur physiologie ; à tous les autres égards, il n’y a aucune différence. Aux yeux de Dieu, les hommes et les femmes n’ont pas la moindre différence de statut. Dieu n’a jamais, en aucune circonstance, imposé aux femmes des exigences différentes de celles qu’Il impose aux hommes. Dans des aspects tels que le nombre de personnes qu’Il choisit, l’espoir de salut, les occasions d’accomplir leur devoir, les devoirs qu’elles peuvent accomplir et le travail qu’elles peuvent faire, les femmes sont fondamentalement égales aux hommes ; les femmes ne sont pas inférieures aux hommes. Telle est la situation réelle.

Nous avons précédemment parlé des manifestations de la lubricité, de la débauche et de la provocation de ces personnes malveillantes qui ont la nature-essence des démons, ainsi que de la manière de traiter les personnes malveillantes si l’on est confronté à elles lorsqu’il s’agit d’entamer une relation amoureuse ou de chercher un partenaire. Espérez-vous rencontrer une telle personne pour faire l’expérience d’une histoire d’amour éphémère, agir de façon insouciante une fois et vous laisser aller une fois ? (Non.) Alors espérez-vous rencontrer l’amant de vos rêves, votre âme sœur, votre homme idéal ou votre femme idéale ? (Non.) Que tu l’espères ou non, cela n’a pas d’importance. Ce qui est important, c’est que tu aies le discernement nécessaire pour reconnaître ces personnes lubriques, débauchées et provocatrices dont la nature-essence est malveillante, et que tu t’en tiennes à l’écart. De la bouche même des non-croyants, la plupart de ces individus sont des séducteurs chevronnés, dissolus et romantiques. La plupart des adultes devraient être capables de reconnaître ce type de personne lorsqu’ils y sont confrontés ; peut-être qu’après quelques interactions avec eux, la plupart des adultes sauront qu’il s’agit de ce type d’individus. Les individus de ce genre ne font pas de distinction lorsqu’il s’agit de draguer ; peu importe ton âge, du moment que tu es raisonnablement beau ou belle, ils pourraient te draguer, te faire tomber dans leur piège sans que tu ne t’en rendes compte. Ils t’adressent toujours des paroles tendres et douces et te témoignent de l’intérêt, de l’attention et de la considération. Ils trouvent des occasions de te faire les yeux doux, de te servir du thé ou de l’eau, et parfois même de t’acheter de petits cadeaux, des chocolats, et autres. Lorsque tu es complètement sans défense, ils franchissent tes barrières et entrent dans ton cœur. Inconsciemment, il te suffit de penser à l’individu en question pour ressentir des papillons dans le ventre ; si tu ne le vois pas pendant quelques jours, tu as l’impression de ressentir un manque, en te disant : « Personne autour de moi ne se soucie de moi comme cette personne le fait. Il semble que je sois tombé amoureux d’elle. Cette personne est-elle aussi tombée amoureuse de moi ? » Quel genre d’état est-ce là ? (Celui de tomber dans la tentation.) Certains séducteurs chevronnés sont passés maîtres dans l’art d’attirer les autres en jouant au chat et à la souris ; après t’avoir témoigné de l’intérêt pendant un certain temps et avoir éveillé ton appétit, ils ne te donnent plus signe de vie, t’amenant ainsi à mordre toi-même à l’hameçon. Lorsque tu te rends compte que tu es tombé amoureux d’un tel individu et que tu ne peux plus vivre sans lui, tu es tombé dans le piège de l’amour et te voilà ensorcelé. Une fois ensorcelé, tu es complètement capturé par cet individu. Quel est ce piège de l’amour dans lequel les gens tombent ? Ce n’est pas l’affection familiale, l’amitié ou l’attention et l’amour entre les personnes, mais le filet du désir sexuel. Une fois que tu es tombé dans le piège du désir sexuel, tu peux facilement perdre le contrôle. Plus de quatre-vingt-quinze pour cent des gens, en particulier les jeunes, ne peuvent pas surmonter un tel piège ni y échapper. Que faut-il faire alors ? Puisque tu sais qu’il est très difficile d’échapper à un tel piège, ne t’y laisse pas prendre. Fais tout ton possible pour rester loin des personnes, des choses ou des environnements qui pourraient t’y conduire. Garde tes distances pendant un certain temps, prie Dieu et lis Ses paroles. Peu à peu, tes besoins sexuels s’estomperont et disparaîtront, le piège n’aura plus d’emprise sur toi et tu auras pratiquement vaincu cette tentation. Cependant, on ne peut pas savoir comment tu t’en sortiras la prochaine fois que tu seras confronté à de telles tentations et à de tels pièges, ni si tu seras capable de les surmonter. La seule solution est de te présenter régulièrement devant Dieu pour prier et chercher la vérité, et de rester à l’écart des diverses tentations. Bien sûr, t’équiper de la vérité et comprendre la vérité sont les choses les plus fondamentales. Mais t’équiper de la vérité n’est pas simple ; cela exige que tu vives certaines expériences, et ta stature ne grandit pas si rapidement, si bien que tes défenses dans divers aspects ne peuvent pas non plus être établies très rapidement. Que faut-il faire alors ? Tu dois régulièrement vivre devant Dieu, avoir la direction des paroles de Dieu, l’œuvre du Saint-Esprit et la protection de Dieu. Avec toutes ces choses en place, ainsi que ta détermination personnelle, tu auras des mesures défensives lorsque tu seras confronté à de telles tentations. De plus, lorsque tu connais la nature de la chose et les conséquences qu’elle entraînera, tu éviteras consciemment de tels environnements, ce qui prouvera que tu as la détermination de rejeter de telles tentations. Dieu, en raison de ton attitude et de ton désir subjectif, t’aidera alors à échapper à ces tentations. Si tu es confronté à un tel environnement et que tu as de l’aversion et de la haine dans ton cœur, mais que tu ne sais pas comment refuser, alors prie Dieu, demande-Lui de te protéger et de retirer cet environnement pour toi. Lorsque tu as des supplications et des souhaits tels que ceux-ci, peut-être que la personne qui représente une tentation dangereuse pour toi sera éloignée en raison des besoins du travail de l’Église, ce qui lui compliquera le fait de te contacter à nouveau, et tu n’auras plus affaire à elle. C’est là une aide que Dieu t’apporte, c’est Sa protection. Comme Dieu voit ton désir, ton attitude, ta détermination et ta résolution personnels, Il t’aidera de manière proactive et approfondie à réaliser ton souhait, atteignant ainsi le résultat de te protéger. Lorsque cette personne partira et ne te harcèlera plus, tu pourrais te sentir un peu vide, te dire que c’est un peu dommage qu’elle soit partie, et même fantasmer : « Si elle était encore là, est-ce que nous pourrions bien nous entendre ? » De telles pensées peuvent parfois surgir, mais avec la protection de Dieu, tu es au bout du compte préservé de la tentation. Inconsciemment, cette affaire s’estompe peu à peu dans ton cœur, elle s’éloigne progressivement de toi et, avec le temps, tu retrouves la paix, tu reviens à ton état de vie antérieur et à ton état d’esprit habituel. À ce stade, l’affaire est close. Elle n’a représenté aucune menace ni perturbation pour toi, mais est au contraire devenue une preuve et un témoignage puissants de ta victoire sur Satan et de ton éloignement et de ton rejet du démon. N’est-ce pas une très bonne chose ? (Si.) Lorsque cette tentation était sur le point de te menacer, à ce moment dangereux, grâce à ton attitude et à ta coopération, Dieu t’a protégé. Dieu a mis en place un environnement approprié pour toi, te permettant de rester ferme. Cela favorise la croissance de ta stature ; cela augmentera ta foi, renforcera ta détermination et ton désir de pratiquer la vérité, te motivera et permettra à ta stature de grandir. Si, lorsque cette tentation te frappe, tu n’es pas disposé à la rejeter ou à l’éviter, que tu manques de volonté pour pratiquer la vérité, que tu laisses libre cours à cette tentation, que tu es disposé à l’accepter, voire à accepter le harcèlement du démon et ses enchevêtrements, et que tu apprécies de plus en plus cet état, que tu es de plus en plus disposé à vivre dans un tel environnement et que tu ne pries pas activement Dieu pour qu’Il retire cet environnement ; voyant que c’est là ton attitude envers cette question, Dieu ne te forcera pas. Dans Ses actions, Dieu ne force jamais personne. Puisque tu apprécies tant cette personne, puisque tu penses qu’elle peut t’apporter tant de bonheur et de joie, en te procurant du plaisir, Dieu ne te privera pas d’une telle joie et d’un tel bonheur, et Il n’éloignera pas non plus cette personne de toi. Quant aux conséquences, toi seul devras les subir. Ce qui arrivera, c’est que tu tomberas progressivement dans la tentation et l’enchevêtrement lubrique des démons, des personnes malveillantes, dépravées et débauchées, en finissant par perdre les reproches issus de ta conscience et la présence de Dieu. Après avoir profité du bonheur et de la joie de te complaire dans les désirs sexuels de la chair, tu ne ressentiras aucune honte et tu ne pourras pas te détacher de cette tentation : c’est ce que l’on appelle s’abandonner à la dépravation. Tu te sentiras comme la plus heureuse des personnes, tu jouiras grandement de ce bonheur et de cette joie, tu te sentiras chanceux d’avoir un tel bonheur et une telle joie, et tu seras très satisfait d’être pris dans un tel piège d’amour. Que Dieu pourrait-Il alors faire ou dire ? Dieu ne te donnera aucun indice, ne t’avertira de rien et ne fera rien. Contente-toi d’en profiter. Les conséquences ultimes pour ceux qui sont pris au piège des désirs sexuels sont prévisibles. Parmi ceux qui tombent dans le piège de l’amour, nul ne finit heureux ni joyeux ; au contraire, l’issue ne peut être que douloureuse et tragique. Toi seul dois en endurer les conséquences, et tu mérites de les endurer. Dieu agit-Il selon des principes ? (Oui.) Dieu respecte tes choix. Ne te dis pas : « Dieu gardera un œil sur moi et me surveillera ; Il ne me laissera pas sortir avec quelqu’un, ni satisfaire mes besoins sexuels. » Tu te trompes ; Dieu ne S’immisce pas dans tes affaires. Ce que Dieu veut faire, c’est te protéger de la tentation, du fourvoiement des personnes malfaisantes, d’être dévasté et gravement blessé par Satan. Mais si tu choisis de faire le jeu de Satan, Dieu dit que c’est ta liberté et ton choix ; du moment que tu le veux, du moment que tu ne le regrettes pas, Dieu ne te forcera pas ; toi seul récoltes ce que tu sèmes, et quand le moment viendra et que tu pleureras misérablement, ne te plains pas que Dieu ne t’a pas mis en garde, et ne te plains pas que Dieu ne t’a pas protégé. Dieu veut te protéger, Dieu veut que tu te tiennes éloigné de la tentation, mais tu refuses de le faire. Si Dieu éloignait la personne que tu aimes, la personne avec laquelle tu es pris au piège de l’amour, tu irais la chercher, tu agirais comme un fou, tu perdrais le contrôle, tu te plaindrais de Dieu, tu Lui reprocherais de ne pas tenir compte de tes sentiments et de ne pas comprendre tes difficultés. Dieu ne fera donc pas cela ; Dieu ne forcera pas les gens à faire ce qu’ils ne veulent pas faire. Puisque tu as choisi toi-même ce chemin, toi seul dois endurer les terribles conséquences qui en découlent en fin de compte. Personne ne paiera les pots cassés à ta place. Cette question est-elle claire maintenant ? (Oui.)

Si certaines personnes se heurtent aux enchevêtrements des démons et des Satans – des personnes malveillantes – et ne les rejettent pas, mais sont disposées à passer leur vie avec eux, c’est leur propre choix. Et lorsque cela aboutit finalement à des conséquences amères, elles ne doivent pas blâmer les autres ; elles ne peuvent que se haïr elles-mêmes d’être trop avilies et trop déviantes, et elles doivent se gifler et se maudire. Quels que soient les fruits amers que tu récoltes en fin de compte, cela n’a rien à voir avec Dieu. Ne dis pas : « Pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas protégé ? Pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas arrêté à ce moment-là ? » Je te le dis, Dieu n’a pas cette obligation ; Il t’a déjà clairement dit ce qu’Il avait à te dire. Tu es une personne dotée de l’aptitude à penser de manière indépendante ; Dieu t’a donné le libre arbitre, et tu as le droit de choisir librement. Par conséquent, Dieu te donne le droit de choisir lorsque tu es confronté à quoi que ce soit. Puisque tu as le droit de choisir, le fruit amer que tu récoltes en fin de compte découle de ton propre choix, tu ne devrais donc pas te plaindre de Dieu ni rejeter la faute sur qui que ce soit. L’œuvre que Dieu fait est de te dire la vérité et de te montrer le chemin du salut. Quant à savoir si tu choisis de suivre Dieu ou Satan, cela dépend de toi. Si tu es une personne bénie et que tu es disposé à poursuivre la vérité, alors suis Dieu. Si tu n’aimes pas la vérité, mais que tu aimes plutôt le monde et que tu aimes la malveillance, si ta vie n’a aucune valeur, alors choisis de suivre Satan ; personne ne t’en empêche. À ce jour, certaines personnes continuent de mal comprendre Dieu et la maison de Dieu, en ne cessant jamais de se plaindre : « J’ai déjà trente ou quarante ans, je ne suis jamais sorti avec quelqu’un et ne me suis pas marié ; la maison de Dieu ne le permet pas ! » Quand la maison de Dieu a-t-elle jamais empêché les gens de sortir avec quelqu’un ou de se marier ? C’est ta liberté ; la maison de Dieu ne s’en mêle pas. Cependant, il y a une condition : si tu le fais, tu ne peux pas faire ton devoir dans une Église du devoir à plein temps, car être dans une relation amoureuse et ne plus avoir l’esprit à faire ton devoir entravera le travail de l’Église. Si tu veux vraiment sortir avec quelqu’un et te marier, confie d’abord le travail dont tu es responsable à un autre, et nous nous séparerons temporairement. Tout le monde est-il au clair quant aux principes à cet égard ? (Oui.) Si une personne veut sortir avec quelqu’un ou se marier, c’est tout à fait acceptable ; nul ne l’en empêche. Toutefois, draguer sans discernement les membres du sexe opposé et perturber la vie d’Église n’est pas acceptable. Ceux qui draguent sans discernement sont des démons ; ce sont des individus malveillants, lubriques et débauchés, et la maison de Dieu ne tolère absolument pas leur présence. Ce type d’individu flirte sans discernement avec les autres et les harcèle, quel que soit le groupe dans lequel il se retrouve. Tel un fléau, il sème la panique et rend les gens nerveux et mal à l’aise. Où qu’il vive la vie d’Église, ses perturbations créent une atmosphère malsaine et plongent l’Église dans le chaos. Non seulement ces individus sabotent le travail de l’Église, mais ils perturbent également l’ordre normal des frères et sœurs qui font leur devoir. Ces gens doivent être surveillés de près et restreints, et ceux qui causent un impact grave doivent être isolés ou exclus. Certaines personnes disent : « Je n’ai fait de mal qu’à quelques personnes, ce n’est pas si grave, n’est-ce pas ? » Si tu peux nuire à quelques personnes, tu es également capable de nuire à des dizaines d’autres. Voilà bien le genre de chose misérable que tu es. Il est inacceptable de draguer imprudemment les autres et de libérer de manière inappropriée son désir sexuel dans l’Église, et de causer ainsi du tort aux gens. Si tu veux séduire les gens, va dans les lieux de débauche du monde non-croyant ; personne là-bas ne t’en empêchera. Mais la maison de Dieu, le lieu où les frères et sœurs font leurs devoirs, est solennelle, calme et sacrée ; elle ne permet à aucun démon ni à aucun Satan de la perturber ou de la saboter. Si quelqu’un veut transformer l’Église en un lieu de rencontres ou de débauche, en se livrant à ses désirs sexuels à sa guise, c’est absolument inacceptable ! C’est l’Église, le lieu de l’œuvre de Dieu, l’endroit où le Saint-Esprit œuvre pour purifier et perfectionner les gens. Homme ou femme, chacun doit être digne et décent, et s’occuper d’un travail convenable. Il n’est pas permis de draguer sans discernement, ni de libérer de manière inappropriée son désir sexuel. Si tu ne peux pas contrôler ton désir sexuel et que tu souhaites simplement y donner libre cours, alors choisis une personne qui te convient pour te marier ; ne drague pas sans discernement au sein de l’Église. Quiconque drague sans discernement et éveille l’indignation des frères et sœurs doit être rapidement exclu ou expulsé, afin d’éviter qu’il continue à perturber la vie d’Église. Est-ce compris ? (Oui.) Il doit y avoir des limites entre les hommes et les femmes. Si un homme traîne toujours avec des groupes de femmes, non pas pour des raisons professionnelles, ni parce qu’il a des affaires importantes à régler, mais pour se mettre en valeur auprès des femmes, donner libre cours à son désir sexuel et les draguer sans discernement, c’est du harcèlement. Si une femme, avec ou sans raison, traîne toujours avec des groupes d’hommes, les draguant toujours de manière imprudente, leur faisant les yeux doux et exhibant ses charmes, elle doit également être traitée comme un démon. Si tu discutes ou échanges normalement sur le travail, cela est acceptable, mais draguer et flirter sans discernement avec les autres ne l’est pas. Tout comportement de ce genre qui provoque un remue-ménage constitue une perturbation de la vie de l’Église et un bouleversement de l’ordre normal du travail de l’Église, et n’est pas autorisé dans la maison de Dieu. Chacun doit rejeter et se tenir à l’écart de ces démons lubriques, débauchés et sexuellement provocateurs. Lorsque la plupart des gens se dressent pour les rejeter, les exposer et se tenir éloignés d’eux, en veillant à ce que leurs tentatives de drague échouent et en faisant en sorte qu’ils n’obtiennent ce qu’ils veulent dans aucune situation, ils cesseront progressivement ce qu’ils font. S’ils ne peuvent pas faire leur devoir normalement et qu’ils se contentent de draguer et de perturber imprudemment les autres dès qu’ils n’ont rien à faire, de courir après des relations amoureuses et de jouir du sentiment d’être dans une relation amoureuse, alors excluez-les immédiatement. Tranchez dans le vif et occupez-vous de ces individus licencieux ; ne leur laissez aucune occasion de perturber les gens. Grâce à notre échange, cette question est-elle claire à présent ? (Oui.) Avez-vous gagné quelque chose ? Avez-vous un chemin de pratique ? Avez-vous maintenant du discernement concernant ce type de personne lubrique et débauchée ? (Oui.) Êtes-vous au clair quant à la façon de vous conduire, de rester à votre place et de faire ce qu’il vous incombe de faire dans le cadre de l’humanité normale ? (Oui.) Il y a là des vérités que les gens doivent comprendre et des principes de discernement sur lesquels ils doivent être au clair, et, bien sûr, il y a aussi des vérités-principes que les gens doivent pratiquer et des chemins qu’ils doivent emprunter. Tout cela ayant été mis au clair, cette question a été entièrement explicitée.

C’est tout pour notre échange d’aujourd’hui. Au revoir !

Le 11 février 2024


Comment poursuivre la vérité (15)

Les trois catégories de personnes d’après leurs origines

Les caractéristiques des personnes réincarnées à partir de démons

II. La deuxième caractéristique de la déviance

B. Se complaire dans les désirs sexuels de la chair

La dernière fois, nous avons échangé sur trois manifestations spécifiques de la déviance chez ceux qui ont été réincarnés à partir de démons : la lubricité, la provocation sexuelle et la débauche, c’est-à-dire les manifestations déviantes que les gens ont en ce qui concerne le désir sexuel. Le principal problème avec ces personnes est que leur attitude envers le désir sexuel est particulièrement dissolue ; elles transgressent les limites de la conscience et de la raison de l’humanité normale et elles ne restreignent et ne contrôlent leurs désirs sexuels en aucune circonstance, mais leur donnent plutôt libre cours. Il y a également une catégorie de personnes qui sont particulièrement dissolues ; c’est-à-dire que, sur le fondement du fait qu’elles sont dissolues, elles perdent tout scrupule, en devenant de pire en pire. Certaines d’entre elles vont même jusqu’à rechercher et à créer toutes sortes d’occasions pour satisfaire leurs désirs sexuels tout en prêchant l’Évangile. Elles prêchent l’Évangile tout spécialement aux membres du sexe opposé, et une fois qu’elles ont trouvé une cible appropriée, elles passent à l’offensive, utilisant divers moyens et méthodes pour attirer l’autre personne dans leur piège, allant même jusqu’à employer des ruses ignobles pour parvenir à leurs fins. Tout en prêchant l’Évangile, ces personnes ne se comportent pas seulement de cette manière, mais elles font également des choses qui font terriblement honte au nom de Dieu. Elles ne se contentent pas d’entretenir des pensées lubriques, mais exploitent plutôt l’occasion de prêcher l’Évangile comme prétexte pour satisfaire leurs désirs sexuels. De plus, elles commettent sans cesse la même erreur, en faisant les mêmes choses à des personnes d’âges différents et dans des circonstances différentes. Dites-Moi, lorsque de telles personnes sont découvertes, comment doivent-elles être gérées ? Doit-on leur permettre de continuer à faire le devoir de prédication de l’Évangile, ou doit-on les chasser et les empêcher de faire ce devoir ? (Il faut les chasser.) Est-il dommage de les chasser ? Et si elles pouvaient gagner une autre personne ? (Si on les garde et qu’on leur permet de continuer à prêcher l’Évangile, les conséquences seront encore plus graves. Une fois qu’elles s’adonnent à des activités débauchées, cela fait honte au nom de Dieu.) Dites-Moi, les personnes de ce genre dont l’esprit est constamment préoccupé par le désir sexuel peuvent-elles gagner des gens lorsqu’elles prêchent l’Évangile ? (Non, elles en sont incapables.) Même si elles gagnent occasionnellement quelques personnes par la prédication de l’Évangile, elles sont également capables de faire des choses qui font honte au nom de Dieu. L’utilisation de telles personnes ne fait-elle pas plus de mal que de bien ? (Si.) Alors, est-il tout de même dommage de les chasser ? (Non.) Les personnes de ce type peuvent-elles changer ? Leur problème est-il facile à résoudre ? (Non. C’est un problème lié à leur nature-essence ; elle ne peut pas changer.) Les personnes qui sont remplies de lubricité ne sont pas humaines ; un démon habite en elles, utilisant leur chair pour dire ce qu’il veut dire et faire ce qu’il veut faire. Si d’autres personnes emploient des exhortations et des avertissements conformes à la conscience et à la raison, ces choses peuvent-elles changer leur nature-essence ? (Non.) Alors, ce problème peut-il être résolu en échangeant sur la vérité pour les aider ? (Non.) Même si ces personnes sont émondées, si quelqu’un est chargé de les superviser ou si elles sont déplacées dans un environnement différent, afin qu’elles n’aient aucune occasion de se complaire dans leurs désirs sexuels, la nature diabolique qui est en elles peut-elle être résolue ? (Non.) Quoi que fassent les personnes réincarnées à partir de démons, elles sont dépourvues d’humanité. Cela est déterminé par leur nature-essence. Par conséquent, peu importe la manière dont tu échanges sur la vérité pour les exhorter ou les aider, cela ne peut pas résoudre le problème de leur nature-essence. D’une part, cela est dû au fait que la nature-essence des démons est qu’ils haïssent la vérité et ne peuvent absolument pas l’accepter. D’autre part, ceux qui sont réincarnés à partir de démons sont dépourvus de conscience et de raison, et ils n’ont pas la moindre conscience du mal qu’ils commettent et ne ressentent jamais de honte, de remords, ni de détresse. Ainsi, ils ne possèdent pas ce sentiment d’embarras ou de honte que les personnes normales devraient avoir. Ils ne comprennent pas la moralité et l’éthique humaines, ni la dignité et le sens de la honte que l’on devrait posséder dans sa conduite. Ils ne comprennent aucune de ces choses. Même s’ils peuvent débiter quelques doctrines joliment formulées, cela ne prouve pas qu’ils possèdent une humanité normale ; ils sont simplement hypocrites et trompent les gens. Par conséquent, quelles que soient les vérités échangées avec de telles personnes, leur nature-essence ne peut être changée. Il n’y a donc qu’une seule solution : ne pas utiliser ces personnes pour faire un devoir. Les évincer. Cela résout le problème. Certaines personnes disent : « Si elles sont éliminées et exclues, et qu’elles ne se complaisent plus dans leur désir sexuel et ne perturbent plus le travail au sein de la maison de Dieu, ne feront-elles pas encore du mal aux gens si elles font ces choses parmi les non-croyants ? Ne devrait-on pas les garder dans la maison de Dieu, en chargeant quelqu’un de les surveiller, afin de les empêcher de nuire aux gens dans la société ? » Cette affirmation est-elle correcte ? (Non.) Pourquoi est-elle incorrecte ? (Les garder dans la maison de Dieu nuit aux frères et sœurs, perturbe le travail de l’Église et interrompt l’œuvre de Dieu. Ce n’est pas approprié. Qu’ils retournent dans le monde. Il y a tant de démons et de Satans dans le monde, et peu importe le genre de perturbations qu’ils causent, on ne peut pas considérer que cela nuit aux démons. Comme ce sont tous des démons, ce qu’ils font ne peut pas être considéré comme causant du tort.) Ce point de vue n’est-il pas conforme à la réalité ? (Si.) Ce point de vue est correct. Ceux qui se complaisent dans leurs désirs sexuels sont des démons, et ils ne peuvent pas être autorisés à rester dans la maison de Dieu pour nuire aux frères et sœurs. Quoi qu’ils fassent dans la société, cela ne concerne en rien la maison de Dieu, car ceux qui ne croient pas en Dieu sont dépourvus d’humanité et sont tous des démons. Peu importe la façon dont les démons se battent entre eux, cela ne perturbera pas le travail de la maison de Dieu. Ils sont tous de Satan, et ils sont de mèche avec Satan depuis le début. Ils se battent entre eux et se causent du tort mutuellement depuis des milliers d’années. En quoi cela nous concerne-t-il ? Ils se font du tort mutuellement, et c’est une chose à laquelle ils s’adonnent de leur plein gré. Ils sont tous de la même espèce répugnante ; qui se ressemble s’assemble. En bref, la maison de Dieu ne veut pas de ce genre de personnes. Comme les personnes qui sont des démons ne s’occupent pas de tâches convenables et n’ont ni conscience ni raison, où qu’elles soient, elles ne font que causer des perturbations et ne font que se livrer au sabotage et à la destruction. Elles ne peuvent rien faire qui soit bénéfique pour les gens. Elles ne peuvent que leur nuire. Même si elles peuvent rendre certains services, les pertes qu’elles causent pèsent plus lourd dans la balance. Ces personnes peuvent donner l’impression de très bien se comporter et sembler n’avoir rien fait de mal, mais dès qu’elles en ont l’occasion, elles sont capables de faire de très mauvaises choses. Par conséquent, il faut s’occuper rapidement de ces personnes en les excluant. Même si elles peuvent rendre certains services et faire certaines choses correctes, cela ne signifie pas qu’elles se sont vraiment repenties, et encore moins que leur nature-essence a changé. Quel que soit leur état actuel, il ne faut pas se laisser induire en erreur par leur apparence trompeuse, et encore moins leur faire confiance ou croire qu’elles peuvent faire le moindre travail. Comme leur nature-essence est celle d’un démon, quel que soit l’endroit où elles mènent une vie d’Église, elles sont une bombe à retardement et constituent une menace pour tout le monde. Même si elles s’abstiennent temporairement de faire de mauvaises choses, chacune de leurs paroles et chacun de leurs actes, chacun de leurs gestes, perturberont tout de même ton humeur et tes émotions, et pourraient même influencer tes opinions. Telle est la conséquence du fait d’avoir un démon à proximité. Par exemple, supposons que tu aies récemment été dans un mauvais état ou quelque peu négatif, ou que tu aies entendu quelque propagande négative et des rumeurs infondées, qui t’ont amené à développer des notions sur Dieu. S’il y a un démon près de toi, tu pourrais faire fréquemment des cauchemars quand tu dors. Il se pourrait même qu’après avoir conversé avec lui, non seulement ton état ne devienne pas positif et optimiste, mais que tu te sentes de plus en plus abattu et sombre dans ton esprit. Plus tu t’approches de lui, moins tu peux sentir la présence de Dieu. Plus tu es en contact avec lui longtemps, plus ton cœur s’éloigne de Dieu, plus tu as le sentiment que croire en Dieu n’a aucun sens, et même chacune de ses paroles et chacun de ses actes affecteront tes pensées et influenceront tes points de vue et tes attitudes envers les personnes, les événements et les choses qui t’entourent. Toutefois, lorsque tu interagis avec des êtres humains corrompus ordinaires et que tu fréquentes ces derniers, c’est différent, et tu n’auras pas ces réactions néfastes. Par conséquent, même si les gens ne peuvent pas clairement percevoir le mal causé par ces personnes qui sont des démons lorsqu’elles sont à proximité, le mal qu’elles font aux autres est constant, tout comme la menace qu’elles représentent. Même si elles semblent très amicales envers toi, qu’elles ne semblent pas te haïr et qu’elles ne t’ont pas jugé ni attaqué, du moment que ce sont des démons et non des êtres humains, leurs paroles et leurs actes, leur discours et leur comportement auront tout de même un impact sur toi. Cet impact se produit sans que tu t’en rendes compte, et ceux qui ne comprennent pas la vérité peuvent ne pas le percevoir. Par conséquent, si des personnes réincarnées à partir de démons sont découvertes au sein des équipes d’évangélisation, en particulier des personnes qui se complaisent sans vergogne dans leurs désirs sexuels, elles doivent être gérées rapidement et exclues. Il ne faut pas être complaisant avec les personnes malfaisantes ni les tolérer. Les gens pensent toujours que dans les équipes d’évangélisation, avoir une personne supplémentaire renforce les efforts d’évangélisation. Avoir une personne de plus est acceptable, mais ajouter un démon est source de problèmes. Si c’est une personne de plus, même si son calibre est un peu médiocre et qu’elle ne peut accomplir que des tâches simples, au moins, elle ne perturbera pas le travail de l’Église et ne le sabotera pas comme le ferait un démon. Mais un démon est différent. Peut-être est-il éloquent et s’exprime-t-il bien en apparence, et en se fondant sur son calibre, il pourrait être compétent en tant que superviseur dans un certain domaine de travail. Toutefois, étant donné sa nature-essence, il lui est absolument impossible de bien faire un travail. Il ne peut que tout gâcher, car tout ce que font les démons entraîne des interruptions, des perturbations et des préjudices. Par conséquent, il convient d’exposer et de discerner rapidement les mauvaises actions de ces personnes, afin que le peuple élu de Dieu puisse identifier et discerner les actes malfaisants des démons. À moins que tu n’aies pas découvert ou pris conscience qu’il s’agit de démons, et que tu penses qu’il s’agit d’individus normaux qui ne révèlent qu’occasionnellement une certaine lubricité malveillante, cela pourrait à peine justifier de les laisser rester pour les observer davantage. Si tu découvres qu’ils ne révèlent pas seulement occasionnellement une lubricité malveillante, mais qu’ils y prennent plaisir, comme ces gens débauchés qui, partout où ils vont, se donnent pour priorité de courtiser les membres du sexe opposé qu’ils apprécient afin de se complaire dans leurs désirs sexuels – tels des démons cherchant des âmes à dévorer, fourvoyant les gens, les piégeant et leur causant du tort en tout lieu – et que tous ceux qui entrent en contact avec eux subissent leur harcèlement, et qu’ils sèment constamment de tels problèmes sur leur passage, alors ce n’est pas le comportement d’un être humain ; c’est clairement celui d’un démon. Les démons doivent être exclus dès que possible afin d’éviter de futurs problèmes. Tout le monde peut parfois commettre des erreurs, perdre la maîtrise de soi et même faire des choses qui dépassent les limites de l’humanité, mais ce comportement n’est pas persistant, les gens n’y prennent pas plaisir et, après avoir mal agi et transgressé, ils éprouvent des remords, de la culpabilité et de la honte. Lorsqu’ils se retrouvent à nouveau face à la même situation ou au même problème, ils peuvent éviter la tentation et montrer des signes de changement de cap et de repentance. À l’inverse, les démons ne changent jamais de cap, car ils ne peuvent pas se repentir et ne se repentent pas. As-tu déjà vu changer la nature des démons qui consiste à résister à Dieu, à blasphémer contre Dieu et à attaquer Dieu ? Cela n’est jamais arrivé. Peu importe depuis combien de temps Dieu détient la souveraineté sur l’humanité et la gère, et peu importe dans quelle mesure Dieu a révélé Sa toute-puissance, Sa sagesse et Son autorité, Satan reste insoumis et continue de vociférer contre Dieu. Même s’il a toujours été l’ennemi vaincu de Dieu, il continue de vociférer contre Dieu, et il continue de L’attaquer et de Lui résister. Par conséquent, si la nature-essence d’un individu est celle d’un démon, sa nature-essence déviante ne peut jamais, au grand jamais, changer. La déviance est son vrai visage, la déviance est sa préférence et aussi sa nature, alors il ne changera pas. Peu importe dans quelle Église tu vois ce type d’individu, tu dois, aussi rapidement que possible, l’exposer, le discerner, puis l’exclure. Ne donne pas aux démons une chance de se repentir. Adopter cette approche est bénéfique pour le travail de l’Église et le peuple élu de Dieu. Alors, à quel type de personne faut-il donner une chance de se repentir ? Tu dois être certain qu’il s’agit d’une personne normale, et non d’un démon, et qu’elle n’a transgressé que par faiblesse temporaire ou dans des circonstances particulières, mais qu’elle a ensuite éprouvé des remords, allant jusqu’à se haïr et se donner des gifles. Tu dois être certain que sa conscience fonctionne. De telles personnes peuvent se voir donner une chance de se repentir. En revanche, les démons se complaisent dans leurs désirs sexuels dès qu’ils en ont l’occasion. Cela est déterminé par leur nature. Par conséquent, les démons ne peuvent se voir donner une chance de se repentir, et il faut s’occuper d’eux le plus tôt possible, les exclure ou les expulser. Tel est le principe pour traiter ce type de personne, et c’est la meilleure façon de s’en occuper. Cette question est-elle claire à présent ? (Oui.)

Certaines personnes sont incapables de percer les choses à jour. Elles voient que certains de ceux qui sont des démons sont assez âgés, mais continuent néanmoins à s’adonner constamment au jeu du désir sexuel. Peu importe la manière dont les autres échangent sur la vérité, ils n’y prêtent aucune attention. Même s’ils admettent en face à face qu’ils ont mal agi, ils continuent ensuite à faire ce qu’ils veulent. Les personnes qui ne peuvent pas percer à jour les choses sont perplexes : « Comment les démons peuvent-ils avoir des désirs sexuels aussi forts ? Comment peuvent-ils être encore si déviants à un âge aussi avancé ? Cet individu est un récidiviste dans ce domaine, il se comporte toujours de cette manière. Comment peut-il ne pas avoir une once de honte ? Comment peut-il ne pas connaître la retenue ? » N’est-ce pas là échouer à percer les choses à jour ? Après avoir cru en Dieu pendant tant d’années, ces personnes ne savent toujours pas traiter les gens en se fondant sur leur nature-essence, ni comprendre que la nature-essence des démons ne change jamais. N’est-ce pas très stupide et ignorant ? Les démons naissent ainsi ; qu’ils soient hommes ou femmes, quel que soit leur âge, ils sont précisément ce genre de créatures. Leur nature-essence est celle d’un démon. Une des manifestations de la lubricité, de la provocation sexuelle et de la débauche des démons est de s’adonner particulièrement au jeu du désir sexuel, et de le faire jusqu’à ce que leur chair périsse. Par conséquent, peu importe l’âge qu’ils atteignent, ils restent ce type d’individus et ne changeront pas – il n’y a rien d’étrange à cela. Tu vois qu’ils ne sont pas jeunes et qu’extérieurement, ils ne semblent pas être du genre à s’adonner au jeu du désir sexuel, mais comme ils sont habités par un démon, ils s’adonnent au jeu du désir sexuel sans être limités par l’âge ou le genre de leur chair, ni par leur environnement. Cela n’a pas non plus nécessairement de rapport avec leur famille ou leurs parents ; ce n’est pas une question de génétique, mais un problème lié à leur nature-essence intérieure. Ils ont une nature-essence déviante, et cela détermine que leur attribut est celui d’un démon. Comme leur nature-essence a déjà été exposée, et que leur nature-essence détermine leur attribut, pour les personnes de ce type, peu importe la profession qu’elles exerçaient auparavant, peu importe leur âge actuel, et peu importe les capacités d’expression ou les conditions innées qu’elles possèdent, rien de tout cela n’affecte leur attribut. Si tu ne regardes que leur apparence extérieure, tu seras facilement induit en erreur, en disant : « Cette personne semble très raffinée et cultivée et s’exprime avec beaucoup d’élégance ; c’est sûrement quelqu’un qui comprend les convenances, la justice, l’intégrité et la honte. Comment pourrait-elle faire des choses aussi malveillantes ? Elle ne semble pas être du genre à s’adonner au jeu du désir sexuel ! » Tu ne peux pas percer cette affaire à jour ; tu trouves cela quelque peu inconcevable et difficile à croire. C’est très stupide de ta part d’avoir ce point de vue ! Un démon peut faire des choses diaboliques quelle que soit la chair dont il se revêt. Peu importe l’apparence extérieure de cette personne, son âge ou sa personnalité, elle fera tout ce qui est conforme à sa nature. Cela n’a rien à voir avec son apparence, son âge ou son éducation, ni avec ses antécédents religieux, encore moins avec son appartenance ethnique et, bien entendu, cela n’a également rien à voir avec son environnement familial. Le fait qu’elle puisse faire ces choses et avoir ces manifestations est déterminé par son essence et sa nature. Par conséquent, d’une part, il ne faut pas trouver cela étrange ou inconcevable ; d’autre part, il ne faut pas faire de choses stupides. Il ne faut pas toujours vouloir la tolérer, être patient avec elle et lui donner des chances de se repentir, vouloir la sauver pour qu’elle change et essayer de lui faire aimer la vérité afin qu’elle puisse revenir sur la voie de l’humanité normale. Si tu as toujours l’intention d’aider et de sauver ces personnes qui sont des démons, alors tu es trop stupide : tu ne comprends pas l’essence de ce type de personne, tu ne comprends pas les principes pour les traiter, tu ne comprends pas la vérité ni les intentions de Dieu. Si tu vois qu’elle a une nature-essence déviante et que tu as quand même l’intention de l’aider afin qu’elle se repente, cela montre que tu ne crois pas aux paroles de Dieu ; tu ne vois pas et ne juges pas les personnes, les événements et les choses en te fondant sur les paroles de Dieu, et tu n’as pas de véritable soumission aux paroles de Dieu ni de véritable acceptation de ces dernières. Tu veux seulement voir et juger divers personnes, événements et choses en te fondant sur ce que tu vois et sur les phénomènes extérieurs, et tu veux seulement agir en te fondant sur ton propre enthousiasme et tes bonnes intentions. C’est une pensée et un point de vue fallacieux, et aussi une manifestation de rébellion. La solution pour gérer ce type de personne qui s’adonne au jeu du désir sexuel est très simple : il faut la traiter conformément à son essence. Du moment que l’on est certain qu’il s’agit de ce type de personne, il faut la gérer en l’excluant ; il n’est pas nécessaire de lui donner une autre chance de se repentir. Il ne faut pas se laisser contraindre, même si les autres ne comprennent pas. L’essence des démons ne changera pas. Ils sont ce genre de créatures dans leur jeunesse, ils restent ce genre de personnes à l’âge mûr et, dans leur vieillesse, malgré leur âge avancé, ils sont toujours ce genre de créatures ; ils ne changeront pas. Dites-Moi, existe-t-il des hommes de soixante-dix ou quatre-vingts ans qui séduisent des jeunes filles, ou des femmes de soixante ou soixante-dix ans qui courtisent des jeunes hommes ? (Oui.) Il y a beaucoup de choses bizarres et déviantes de ce genre dans la société. Ces personnes ont-elles commencé à s’adonner au jeu du désir sexuel seulement lorsqu’elles ont vieilli ? (Non.) Elles étaient comme ça quand elles étaient jeunes ; elles ont été ce genre de créatures toute leur vie. Quels termes les non-croyants utilisent-ils pour décrire cela ? C’est ce qu’ils appellent « courir après des jeunes » ; ils appellent cela être voluptueux. Voyez comme leur vocabulaire est euphémique. Ils utilisent des termes ou des expressions comme « voluptueux », « libre d’esprit », « qui sait vivre » ou « qui est capable de briser les conventions mondaines » pour décrire ce genre de choses et ce genre de personnes. Les termes et expressions que les non-croyants utilisent pour définir ces questions sont répugnants. Ils ne peuvent pas appliquer une terminologie correcte pour caractériser ces questions à partir de leur racine, de leur essence, parce que, d’une part, le monde non-croyant et cette humanité elle-même sont déviants, et d’autre part, personne ne peut percer à jour la racine de ces problèmes. Par conséquent, leurs points de vue pour définir ces questions sont très superficiels, et aussi très absurdes et malveillants ; ils sont déconnectés de l’essence de ces questions.

C. La bizarrerie

Après avoir échangé sur les manifestations de la lubricité, de la débauche et de la provocation sexuelle dans la déviance chez ceux qui sont réincarnés à partir de démons, échangeons sur une autre manifestation de la déviance : la bizarrerie. Le mot « bizarre » couvre un vaste contenu, qui a assurément des liens avec les manifestations spécifiques de la bizarrerie. Outre le fait d’être bizarre, il existe également des manifestations telles que le fait d’être surnaturel, extrême et anormal ; ce sont toutes des manifestations déviantes de ceux qui sont des Satans et des démons. Ces aspects – être bizarre, surnaturel, extrême et anormal – sont des choses que les gens voient de temps à autre dans leur vie quotidienne ou dans leurs interactions avec autrui. Commençons par les cas les plus graves, puis discutons des cas modérés. Dans tous les cas, peu importe la manière dont cela se manifeste, tout cela relève de la nature-essence de la déviance. La situation la plus grave consiste à parler fréquemment en langues. C’est particulièrement le cas pendant les prières lors des réunions, où des individus peuvent parler des langues bizarres inconnues de tout groupe ethnique et que personne ne peut comprendre. Lorsque cela se produit, ce n’est plus la personne elle-même qui parle, mais c’est plutôt qu’elle est dominée par un autre esprit. Elle ne sait même pas ce qu’elle dit ; elle n’a pas appris cette langue, personne ne la lui a enseignée, pourtant, dans une certaine situation, elle se met tout simplement à la parler. Parfois, ces personnes parlent en langues de manière proactive, parfois de manière passive ; parfois consciemment, parfois sans en être conscientes. N’est-ce pas fort étrange ? Une fois qu’elles ont fini de parler, si tu leur demandes de le refaire, elles ne le peuvent pas. Si tu leur demandes ce qu’elles ont dit, elles ne le savent pas non plus. C’est là un type de situation. Il y a également des personnes qui entendent souvent des voix que les gens normaux ne peuvent pas entendre. Par exemple, elles peuvent entendre quelqu’un leur parler à proximité, sans que les autres ne voient ni n’entendent personne. En réalité, elles conversent et discutent avec des êtres inconnus. Elles parlent de façon très enthousiaste, et tu ne peux ni les interrompre ni placer un mot. De plus, le contenu de leur discours est incohérent ; les mots jaillissent soudainement, de manière décousue et sans raison. En tant que spectateur, cela t’effraie et te donne la chair de poule. Ces manifestations ne sont-elles pas très bizarres ? (Si.) Ce type de personne voit également souvent des choses étranges, invisibles à l’œil nu dans le monde matériel. Par exemple, certaines voient des proches décédés agiter la main dans leur direction, leur sourire ou leur faire signe de la tête, voire les saluer. Elles deviennent particulièrement excitées après avoir vu cela. Il y a même des individus qui voient fréquemment des silhouettes noires s’approcher et les ligoter ; ils se débattent et s’écrient : « Lâchez-moi ! Je n’irai pas ! Je n’irai nulle part ! » Les gens autour d’eux leur demandent ce qu’ils ont, mais ils n’ont pas conscience que quelqu’un leur parle et continuent à se débattre en criant : « Dieu, sauve-moi ! … » Les silhouettes noires prennent peur et s’enfuient, puis ils reviennent à la normale. Une fois revenus à eux, ils demandent aux gens autour d’eux s’ils ont vu les silhouettes noires. Les gens normaux ne peuvent pas les voir ; ce serait un problème grave s’ils le pouvaient. Mais ces individus peuvent les voir et les sentir. Il existe un autre type de situation : certaines personnes sont généralement calmes, n’aiment pas plaisanter ou être bruyantes, mais soudain, sans raison apparente, elles se mettent à tourner sur elles-mêmes, à pleurer, à rire, à faire un tapage et à transpirer abondamment. Il y en a même qui se mettent soudainement à ramper par terre comme des serpents, ou qui marchent comme des canards. Soudain, un être humain vivant se transforme en animal ; son attitude et ses actes deviennent exactement ceux d’un animal, complètement différents de ceux d’un être humain. Il présente ces manifestations de temps à autre. N’est-ce pas bizarre ? (Si.) Ces manifestations bizarres ne sont-elles pas surnaturelles ? (Si.) Ces manifestations sont très surnaturelles. Surnaturel signifie anormal, au-delà des circonstances naturelles ou normales – on appelle cela du surnaturel. C’est hors de l’ordinaire, différent des manifestations normales des gens ordinaires ; c’est anormal. C’est ce que l’on appelle être bizarre, surnaturel, anormal. Bien entendu, ces manifestations n’ont rien à voir avec le fait d’être extrême, mais à en juger par leur nature bizarre, surnaturelle et anormale, ces manifestations ont une essence déviante et ne sont pas conformes aux manifestations des êtres humains corrompus normaux qui sont de la chair. Les êtres humains normaux qui sont de la chair sont limités, restreints et contrôlés par les instincts humains, le libre arbitre, la pensée normale, la raison, ainsi que les diverses capacités humaines normales. Cependant, ces manifestations bizarres, surnaturelles et anormales chez ceux qui sont des démons ont déjà transcendé le domaine des instincts humains normaux, du libre arbitre, des capacités, de la pensée normale et de la raison normale. Autrement dit, ces manifestations ne sont plus contrôlées par l’humanité normale ; elles sont hors de contrôle. Être hors de contrôle signifie agir de manière anormale. On voit en eux quelques manifestations et pratiques inhabituelles que les personnes normales ne devraient pas présenter. Cela signifie que ces personnes ne sont pas contrôlées par la raison normale, la pensée normale ou le libre arbitre, mais qu’elles sont contrôlées et mues par quelque chose d’extérieur ou par un esprit malfaisant, ce qui les amène à faire des choses qui transcendent l’humanité normale, des choses qui sont incompréhensibles, déroutantes et même effrayantes pour les autres. C’est ce que l’on appelle être bizarre, surnaturel, anormal. Dites-Moi, ces manifestations ne sont-elles pas déviantes ? (Si.) Ces manifestations bizarres peuvent assurément être qualifiées de déviantes. Ceux qui sont réincarnés à partir de démons présentent de nombreuses manifestations bizarres. Par exemple, certaines personnes entendent souvent quelqu’un leur parler de manière inexplicable, sans que les autres puissent l’entendre. Elles entendent aussi fréquemment une voix dans leur tête qui leur parle, leur disant de faire ceci ou cela. Certaines personnes peuvent toujours voir des choses que les gens normaux ne peuvent ni voir ni percevoir. Elles disent : « J’ai vu une troupe de soldats passer sur la route, ils étaient trois à cinq cents, si ce n’est un ou deux milliers, avec des canons et des chars – c’était un véritable vacarme ! » Les autres ne peuvent pas voir ces choses, mais elles, oui. La question de savoir si ce qu’elles voient est réel ou s’il s’agit d’un phénomène du domaine spirituel n’est pas le sujet ici ; le simple fait qu’elles puissent voir ces choses est très inhabituel. Pourquoi dis-Je que c’est inhabituel ? Pourquoi dis-Je que c’est une manifestation de déviance ? Parce que tout organe sensoriel d’une personne normale créé par Dieu a certaines limites dans ce qu’il peut percevoir, qu’il s’agisse de l’environnement ou des personnes, des événements et des choses qui l’entourent. Ces choses sont toutes perçues dans la limite de ce que peuvent atteindre les instincts de la chair ; qu’il s’agisse de ce qui peut être vu, entendu, senti ou touché par la chair, il y a des limites. À quoi ces limites font-elles référence ? Elles font référence au fait d’être limité au cadre du monde matériel. Alors, pourquoi Dieu a-t-Il donné aux personnes de tels organes sensoriels ? C’est pour que tout ce qui n’appartient pas au monde matériel, qu’il s’agisse d’une chose positive ou négative provenant du monde spirituel, n’interfère pas avec la vie des personnes, ni avec aucun de leurs organes sensoriels et n’affecte pas l’ordre et les routines de vie des personnes dans le monde matériel. Par conséquent, les êtres humains vivent dans ce monde matériel, et indépendamment de ce qui existe en dehors du monde matériel, Dieu ne te permettra pas de voir, d’entendre ou de percevoir ces choses qui dépassent la portée de tes organes sensoriels charnels. Cela vise à protéger ton esprit et ta raison contre une interférence de la part de tout être extérieur au monde matériel, te permettant de vivre normalement. Du moment que l’esprit et la raison d’une personne sont normaux, son libre arbitre fonctionne normalement, son jugement est normal et tous les aspects de ses conditions humaines innées restent dans leur état d’origine, intacts. Qu’entend-on par « intacts » ? Cela signifie que ton système nerveux, tes organes sensoriels, ton calibre et tous les autres aspects de tes conditions innées sont normaux et sains dans le cadre de la vie charnelle. Lorsque l’esprit et la raison sont normaux, tous ces aspects d’une personne sont normaux et peuvent conserver leur état d’origine. Si ce que les organes sensoriels d’une personne peuvent percevoir dépasse la portée accessible à la chair et n’est plus limité par cette contrainte, alors des problèmes surgiront dans son esprit et sa raison ; elle sera influencée, altérée et perturbée par des choses extérieures au monde matériel. Des problèmes apparaissent alors au niveau de ses nerfs et son esprit s’embrouille. À quel genre de situation cela mène-t-il ? La personne deviendra malade mentale ; elle deviendra folle, dira des absurdités, courra partout de manière éhontée, en pleurant et en faisant un tapage. Une telle personne est alors complètement ruinée. Que signifie être ruiné ? Cela signifie que quelque chose d’autre est entré dans le cœur de la personne, perturbant et altérant son esprit et sa raison, amenant son cœur à ne plus être contrôlé par la raison normale, mais par une autre sorte de chose. Une fois que cette autre chose contrôle une personne, la manifestation extérieure, médicalement parlant, est la schizophrénie. Une fois qu’une personne est schizophrène, est-elle encore une personne normale ? (Non.) Elle n’est plus une personne normale, et Dieu n’œuvrera pas sur de telles personnes. Est-ce compris ? (Oui.)

Quel rôle jouent pour les êtres humains le libre arbitre, la pensée normale, la conscience et la raison que Dieu leur donne ? N’ont-ils pas pour rôle de protéger l’esprit et la raison des gens ? (Si.) Jouer le rôle de protéger l’esprit et la raison des gens équivaut à jouer le rôle de protéger les gens ; ces facultés garantissent que l’état mental et la raison des gens sont normaux, qu’ils ne sont pas perturbés par des choses extérieures au monde matériel, ni par aucun son ou image provenant de l’extérieur du monde matériel. Cela permet aux gens de croire en Dieu sereinement et de vivre normalement, et garantit leur sécurité personnelle. C’est une bonne chose. Mais ceux qui sont remplis de manifestations bizarres, surnaturelles et anormales ne possèdent pas le libre arbitre, la pensée normale, la conscience et la raison des gens normaux. À tout moment, en tout lieu, ils peuvent voir des choses ou des scènes bizarres invisibles aux gens ordinaires, entendre des sons inaudibles pour les gens ordinaires, ou faire des choses que les gens ordinaires ne peuvent pas faire, en présentant des comportements bizarres. Les gens autour d’eux ne peuvent pas le comprendre et sont incapables de percer à jour l’essence de ces questions. Les personnes de ce type sont réincarnées à partir de démons ; elles ne font pas partie de l’humanité. Ce n’est pas que Satan les a capturées plus tard dans leur vie, mais plutôt que les personnes de ce type sont essentiellement des démons. Pour dire les choses simplement, dès la naissance, l’esprit et la raison d’une personne qui est un démon ne sont pas normaux, c’est-à-dire que son libre arbitre, sa pensée et sa raison sont tous déficients. Même si ces personnes reçoivent une éducation, elles ne possèdent pas ces choses de l’humanité normale. Tu les vois parler relativement normalement dans des circonstances typiques, lorsqu’elles ne sont pas en pleine crise, mais cela ne signifie pas que ce sont des personnes normales. Le fait qu’elles aient ces manifestations bizarres montre qu’elles ne sont pas des personnes normales, mais des non-humains, des démons. Ces manifestations étranges, surnaturelles et anormales ne sont pas apprises auprès de qui que ce soit, ni transmises par quiconque. Comment sont-elles alors apparues ? Elles sont innées ; l’attribut d’une telle personne est celui d’un démon. Que signifie le fait d’avoir l’attribut d’un démon ? Il y a deux significations. La première est que les personnes de ce type sont réincarnées à partir d’un démon. La seconde est qu’elles sont nées sans esprit humain et sont plus tard possédées par un démon. En bref, la nature-essence de ces personnes est celle d’un démon, et non celle d’un être humain. C’est précisément parce qu’elles ne sont pas humaines que leurs organes sensoriels et tous les aspects de leurs conditions innées sont différents et distincts de ceux des personnes normales. En ce qui concerne les organes sensoriels, elles peuvent souvent percevoir des choses que les personnes normales ne peuvent ni percevoir, ni voir, ni entendre. En ce qui concerne les instincts de la chair, les choses qu’elles font ou disent et certaines de leurs manifestations donnent souvent l’impression de dépasser le domaine des instincts humains normaux ; elles sont très surnaturelles. Que signifie « surnaturel » ? Cela signifie « qui transcende les instincts de la chair ». Les gens normaux ne peuvent pas aller au-delà de ce que les instincts de la chair permettent d’atteindre, mais ces individus le font facilement ; ils ne sont ni contrôlés ni limités par les instincts de la chair, alors naturellement, ils manifestent souvent des comportements ou des pratiques bizarres, surnaturels et anormaux. Comprenez-vous clairement l’essence de ce type d’individus à présent ? (Oui.) Enviez-vous les individus de ce type ? (Non.) Est-ce une bonne chose que de les envier ? (Non.) Certaines personnes disent : « Regardez, ils sont capables de parler en langues pendant la prière ; nous ne pouvons ni comprendre ni parler ces langues. Et ils connaissent plusieurs langues sans les avoir apprises. Ils ne tombent jamais malades, ne ressentent pas la faim après plusieurs jours sans manger et ne se sentent pas fatigués après plusieurs jours sans dormir. » D’autres disent : « Ce type a des pouvoirs ; il peut voir dans le passé et prédire l’avenir, il sait tout, de l’astronomie à la géographie, il peut lire le destin des gens sur leur visage et dire la bonne aventure. Peu importe l’apparence d’une personne, il connaît son destin en un coup d’œil. C’est vraiment un maître ! La nuit, tu le vois dormir, mais en réalité, il est allé dans l’Hadès pour travailler comme serviteur. » Certaines personnes envient ce type d’individus pour leurs capacités. N’est-il pas insensé d’envier de tels individus ? (Si.) Avez-vous déjà envié ces individus surnaturels dotés de pouvoirs spéciaux en disant : « Moi, je n’ai aucun pouvoir spécial. Si seulement je savais faire un peu de magie ; s’il faisait chaud et que j’avais envie d’une glace, je pourrais faire apparaître des bâtonnets de glace d’un simple geste de la main, au chocolat, à la fraise, à la saveur de mon choix » ? Avez-vous déjà eu des pensées de ce genre ? Tout le monde a des pensées puériles ; lorsque les gens voient clairement que ces pensées sont erronées, ils peuvent naturellement les abandonner. Dieu veut simplement que les gens normaux fassent l’expérience de la vie, goûtent à la vie, fassent l’expérience des joies et des peines de la vie, de ses diverses difficultés et frustrations, et qu’au cours de ce processus d’expérience, ils comprennent la souveraineté de Dieu, reconnaissent les diverses attitudes incorrectes que les êtres créés ont envers le Créateur, puis reviennent sur le bon chemin, atteignant ainsi la vénération de Dieu et la soumission à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Lorsque les gens ont ces expériences de la vie, ils en viennent à prendre conscience du fait que le Créateur exerce Sa souveraineté sur la destinée humaine, puis ils reconnaissent le fait que le Créateur exerce Sa souveraineté sur la destinée humaine, y croient et s’y soumettent. Ensuite, ils peuvent revenir sur le bon chemin et être des êtres créés convenables. Il ne faut pas vivre selon de quelconques pensées irréalistes ; ces choses ne deviendront jamais réalité. Ces choses surnaturelles, bizarres et anormales sont pour toujours le domaine exclusif des Satans et des démons ; elles n’ont rien à voir avec les êtres humains normaux. Par conséquent, peu importe quand, ne songez jamais à devenir une personne surnaturelle, une personne pleine de pouvoirs spéciaux, ni à dépasser vos propres instincts ou vos propres limites. Soyez simplement une personne ordinaire, gardez les pieds sur terre, restez à votre juste place et menez à bien votre devoir. Voilà ce que les gens doivent faire.

Pour l’essentiel, les manifestations de bizarrerie chez ceux qui sont des démons sont-elles claires à présent ? Ce sont là quelques-unes des manifestations les plus graves. À travers elles, les gens sentent et se rendent clairement compte que ces personnes ne sont pas du même genre que les gens normaux. Elles semblent très aberrantes parmi les gens normaux. Cette aberration donne aux gens l’impression que leur comportement et leur attitude, ainsi que leurs diverses manifestations dans la vie quotidienne, sont particulièrement bizarres, surnaturels et anormaux – ils sont tout simplement différents de ceux des gens ordinaires. Ces personnes ne sont pas limitées par les instincts de la chair, elles ne peuvent pas restreindre leurs comportements irrationnels et semblent être dépourvues de toute conscience, comme si elles étaient possédées par des esprits malfaisants. Cela devrait être caractérisé comme un aspect de la nature-essence déviante des démons, quelque chose que les gens devraient rejeter. Il ne faut pas envier ces choses surnaturelles et anormales, et encore moins les poursuivre. Si tu as déjà eu l’intention de poursuivre le fait d’être une personne surnaturelle ou de faire ces choses surnaturelles, alors freine tes ardeurs. Fais demi-tour, la berge n’est pas loin. N’envisage pas d’être une telle personne. Une fois que tu te seras engagé sur ce chemin et qu’un démon se glissera dans ton esprit, Dieu ne voudra plus de toi, et tu seras ruiné. Pourquoi dis-Je que tu seras ruiné ? Parce qu’une fois qu’un démon te possèdera et contrôlera ton esprit, cela ne peut te mener qu’à une mauvaise fin. Une fois qu’un démon te possèdera, il commencera à interférer avec toi, en perturbant tes pensées et ton esprit. Il prendra part à ta vie quotidienne et à ton processus de réflexion lorsque tu considèreras les personnes, les événements et les choses. Si tu ne peux pas refuser son interférence, tu perdras progressivement ta volonté et, à la fin, tu te soumettras docilement. Une fois qu’un démon te contrôlera complètement, médicalement parlant, on te diagnostiquera comme schizophrène, et dans la maison de Dieu, tu seras condamné à mort. C’en sera fini de toi. Tu seras ruiné. Une personne diagnostiquée comme étant schizophrène est-elle une personne normale ? (Non.) Dieu veut-Il encore d’une telle personne ? Aux yeux de Dieu, quel genre de personne est-ce là ? (Un non-humain.) Aux yeux de Dieu, tu as été capturé par Satan. Cela peut sembler un peu abstrait. Pour le dire simplement, cela signifie que Satan contrôle ton cœur. Cela signifie que Satan règne sur ton cœur et y détient le pouvoir, et que tu es devenu la marionnette de Satan. Cela signifie que tu as été capturé par Satan. Une fois que quelqu’un est capturé par Satan, il devient comme ceux qui sont des démons, et il devient rapidement bizarre, surnaturel et anormal. De telles personnes sont irrécupérables. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Je te dis que tu dois faire preuve de discernement concernant les manifestations bizarres de ceux qui sont des démons. Après avoir gagné en discernement, tu dois rester loin de ces personnes et ne pas t’approcher d’elles. Peu importe ce qu’elles disent ou font, n’engage pas le dialogue avec elles. Ne les prends pas au sérieux. Par exemple, supposons qu’elles parlent de quelque chose que tu ne peux absolument pas voir ou percevoir. Leur objectif en te disant cela est de se rapprocher de toi et de t’attirer. Si tu éprouves de la curiosité, que tu les envies ardemment et que tu les suis, alors tu es en grand danger. Pourquoi dis-Je que tu es en danger ? Parce que c’est Satan qui fourvoie et appâte les gens, et qui cherche des âmes à dévorer. Si tu n’as aucun discernement envers Satan et que tu ressens toujours de la curiosité et de l’envie, tu as déjà succombé à la tentation, et il est très probable que Satan saisira l’occasion d’opérer en toi. Tu es donc en grand danger. Tu t’approches de Satan sans aucune méfiance, n’est-ce pas stupide ? (Si.) Quand Satan voit que tu n’as aucune méfiance envers lui, il essaie sans cesse de te provoquer et de te séduire, comme un voyou. Si tu ne refuses pas, il supposera que tu donnes tacitement ton consentement, donc il continuera de plus belle. Si tu éprouves toujours de la curiosité au sujet des choses bizarres, surnaturelles et anormales dont parlent ceux qui sont des Satans, et que tu poses même des questions et te renseignes à leur sujet, cela ne prouve-t-il pas que tu t’intéresses à ces choses et qu’elles ne te répugnent pas ? S’intéresser à de telles choses n’est pas bon signe. Si tu t’intéresses à ces choses, aux yeux de Satan, cela signifie que tu ne t’intéresses pas à Dieu, à la vérité ou aux choses positives. Cela le réjouit et, naturellement, il te tendra volontiers une main « secourable », avec l’intention d’opérer en toi. Ainsi, tu seras en danger. Par conséquent, lorsque tu es confronté à de tels individus, ne te rapproche pas d’eux avec désinvolture et ne développe pas d’intérêt pour eux. Tu dois plutôt faire preuve de discernement, te méfier d’eux et prendre tes distances vis-à-vis d’eux. Certaines personnes disent : « Si l’on ne s’approche pas d’eux et que l’on ne s’intéresse pas à eux, comment peut-on les discerner ? Comme le dit le dicton : “Connais-toi toi-même et connais ton ennemi, et tu ne seras jamais vaincu.” Si l’on ne pénètre pas dans les rangs de l’ennemi, comment peut-on se connaître soi-même et connaître l’ennemi ? » Cette affirmation est-elle correcte ? C’est comme lorsqu’une pandémie se déclare, certains scientifiques et chercheurs insistent pour mettre la main sur le virus et l’étudier, et certains finissent par contracter le virus eux-mêmes et par mourir. Par conséquent, tu dois te méfier rigoureusement de ces démons qui présentent des manifestations bizarres et surnaturelles. Il vaut mieux être trop prudent que de leur donner une chance de te nuire. Voilà la manière intelligente de pratiquer. D’une part, ne t’intéresse pas à eux, n’entre pas en contact avec eux et ne t’approche pas d’eux. D’autre part, ne poursuis pas et n’imite pas leurs manifestations bizarres et surnaturelles. C’est également ainsi que tu dois pratiquer. Si tu entres fréquemment en contact avec ces individus surnaturels, bizarres et anormaux, et que, par manque de méfiance, tu te laisses influencer par eux, et que tu entends constamment parler de leurs manifestations et que tu les vois constamment, inconsciemment, leurs manifestations bizarres seront conservées dans ton cœur et ta mémoire. Ensuite, sans t’en rendre compte, tu voudras les poursuivre et les imiter. C’est un signal encore plus dangereux. Une fois que tu veux les poursuivre et les imiter, cela signifie que les défenses de ton cœur se sont complètement effondrées. Cela équivaut à accepter de laisser Satan entrer dans ton cœur pour te contrôler et prendre possession de toi. Ce faisant, tu te livres à Satan, et de cette manière, Satan peut rapidement prendre le contrôle sur toi. N’es-tu pas alors ruiné ? Il est vraiment difficile pour les gens de donner leur cœur à Dieu. Il n’est pas facile pour Dieu de détenir le pouvoir dans le cœur des gens. Dieu ne prend pas facilement le contrôle et ne détient pas facilement le pouvoir dans le cœur des gens. L’œuvre que Dieu fait sur l’humanité consiste à abreuver, à conduire, à éclairer, à illuminer, à diriger et à protéger les gens en fonction de leurs conditions innées. De plus, Dieu discipline les gens, les châtie et les juge, tout en mettant en place toutes sortes de situations pour eux. Cela leur permet, à mesure qu’ils avancent en âge, de gagner progressivement la connaissance de l’œuvre de Dieu et des divers aspects de la vérité dans des situations objectives. Puis, peu à peu, selon la pensée de l’humanité normale, les paroles de Dieu et la vérité s’enracinent dans leur cœur et deviennent leur vie, et ainsi, ces personnes en viennent à être gagnées par Dieu. Tout cela suit un processus. Mais la manière dont Satan induit les gens en erreur et les corrompt est différente. Pourquoi disons-nous que l’essence de Satan est déviante ? Il possède et contrôle les gens de force. Cet aspect suffit à prouver que l’essence de Satan est déviante. C’est une preuve concrète. Lorsque tu veux chercher à être le type de personne qui est un démon, et lorsque tu poursuis ces manifestations, ces comportements et ces capacités bizarres, surnaturels et anormaux, ton cœur s’ouvre à Satan. C’est comme si, dans ton cœur, tu disais à Satan : « Entre, j’ai une place qui t’est réservée. Tu peux contrôler tout mon être. » Que te répondra Satan ? « Si tu m’écoutes et me permets d’exercer mon pouvoir dans ton cœur, tu peux apprendre tout ce que tu veux posséder. Tu auras toutes les choses bizarres et surnaturelles, tu surpasseras les gens ordinaires et tu transcenderas les gens du commun. » Le fait que les gens poursuivent ces comportements et manifestations ou capacités bizarres, surnaturels et anormaux équivaut à ce qu’ils conversent avec Satan, et cela équivaut également à ce qu’ils embrassent Satan dans leur cœur. Si tu poursuis ces choses bizarres et surnaturelles, Satan commencera rapidement à opérer dans ton cœur. À ce stade, lorsque tu écouteras à nouveau les paroles de Dieu, tu n’auras plus les pensées, les opinions et les attitudes d’une personne normale, mais tu auras fait un virage à 180 degrés. Ton attitude envers la vérité sera complètement différente de celle d’une personne normale. Ce que tu manifesteras sera de l’aversion pour la vérité et de l’hostilité envers la vérité. Il en est ainsi. Si tu as de l’aversion pour la vérité et que tu lui es hostile, peux-tu encore gagner la vérité ? Tu ne le peux pas. Tu as été capturé par Satan. Par conséquent, en ce qui concerne les manifestations bizarres, surnaturelles et anormales de ceux qui sont réincarnés à partir de démons, les gens doivent rigoureusement se méfier d’elles, les traiter avec prudence et circonspection, et ne pas les ignorer comme si elles n’avaient pas d’importance. C’est-à-dire que tu dois faire preuve de discernement envers ces manifestations. Ne t’intéresse pas à ces personnes, ne t’approche pas d’elles, et surtout pas secrètement les envier et les admirer, ni même chercher à être comme elles et les imiter dans ton cœur. Au contraire, tu dois te tenir à l’écart de ce type de personnes, faire preuve de discernement les concernant, avoir une position claire et tracer une frontière claire entre elles et toi-même. Est-ce compris ? (C’est compris.)

Nous venons d’échanger sur les manifestations les plus graves de la bizarrerie chez ceux qui sont des démons. Ces manifestations sont relativement faciles à discerner. Il existe également des manifestations légèrement moins graves. En d’autres termes, dans la vie quotidienne, ces individus ont souvent des pensées et des opinions extrêmes, ainsi que des comportements et des pratiques extrêmes ; leurs actes dépassent souvent les limites de ce que l’humanité normale peut tolérer. Par exemple, s’ils disent ou font quelque chose de mal, ils se haïssent, se donnent des gifles et vont même jusqu’à se punir en se privant de nourriture le jour et de sommeil la nuit. Ils utilisent souvent des méthodes extrêmes pour punir leur chair, en se servant de cela comme d’un moyen de montrer leur détermination à corriger leurs erreurs. Quelqu’un pourrait leur donner ce conseil : « Ce que tu fais ne résoudra pas le problème. Tu dois d’abord réfléchir et parvenir à te connaître en te basant sur les paroles de Dieu, puis trouver les principes et le chemin de pratique, et ce n’est qu’alors qu’un changement progressif pourra se produire. Aucun type de tempérament corrompu ne peut être changé en un jour ou deux ; cela nécessite un certain temps, il faut passer par un processus. » Cette affirmation est exacte, mais ils ne l’acceptent pas et ne la pratiquent pas. Ils n’abordent pas les divers problèmes en se basant sur les vérités-principes, mais adoptent des mesures extrêmes. À quel point sont-elles extrêmes ? Eh bien, ils utilisent souvent des méthodes qui nuisent à leur propre chair et des méthodes qui les tourmentent pour résoudre les problèmes. N’est-ce pas extrême ? (Si.) Ils traitent aussi les autres de cette manière, en utilisant des méthodes extrêmes à leur encontre. Ils utilisent également des méthodes extrêmes pour traiter diverses questions. Par exemple, imaginons qu’une femme ait souvent le sentiment d’être très occupée par son devoir et qu’elle trouve que passer du temps à se laver et à se couper les cheveux est trop fastidieux, si bien qu’elle se rase simplement la tête. Pour réduire la fréquence du rasage, elle applique même des produits chimiques pour limiter la croissance normale des cheveux. N’est-ce pas extrême ? En voyant qu’elle est chauve, les gens présument qu’elle est un homme, mais à en juger par sa voix et sa silhouette, ils pensent qu’elle pourrait être une femme – ils ne peuvent tout simplement pas déterminer si elle est un homme ou une femme. Ce n’est qu’après avoir interrogé d’autres frères et sœurs qu’ils apprennent qu’elle est une femme et qu’elle s’est rasé la tête pour se faciliter la vie. Certaines personnes qui ont peu de discernement applaudissent même cette décision, admirant une telle personne : « Regardez, sa détermination à se rebeller contre la chair dépasse vraiment celle des gens ordinaires. Sa haine de la chair est une haine réelle ; elle passe vraiment à l’acte quand il s’agit de ne pas chérir la chair ! Un jour, je me raserai aussi la tête comme elle. » Certains vont même jusqu’à l’imiter ! Ne sont-ils pas de la même espèce ? Ils ont rencontré une âme sœur ; non seulement ils manquent de discernement sur cette affaire, mais ils louent aussi grandement cette action et veulent l’imiter. Ne sont-ils pas des personnes extrêmes ? (Si.) Dites-Moi, les personnes extrêmes ne font-elles pas toutes choses sous l’impulsion d’une force motrice déviante ? (Si.) D’où vient cette force motrice déviante ? Existe-t-elle dans l’humanité normale ? (Non.) Alors pourquoi cette force motrice déviante n’existe-t-elle pas dans l’humanité normale ? Parce que si les gens ont la pensée, la conscience et la raison de l’humanité normale, ils considéreront les choses d’une manière relativement normale, positive et pratique ; ainsi, ils ne se livreront en aucun cas à ces comportements extrêmes. En d’autres termes, quoi qu’ils fassent, que ce soit quelque chose qu’ils aiment ou non, ils se comporteront normalement et rationnellement et n’iront pas dans les extrêmes. Peut-on alors dire qu’il y a quelque chose qui cloche dans la façon de penser du type de personne qui va dans les extrêmes ? (Oui.) Il y a un problème dans leur compréhension, n’est-ce pas ? (Oui.) Par exemple, Dieu exige des gens qu’ils soient loyaux en faisant leur devoir. Ils réfléchissent à la manière d’atteindre la loyauté et en arrivent à la conclusion qu’ils doivent endurer des difficultés, alors ils pratiquent le fait d’endurer des difficultés : ils suivent des règlements pour chaque repas, en mangeant un nombre déterminé de grains de riz et de morceaux de légumes ; lorsque leurs vêtements sont usés, ils les raccommodent et continuent à les porter, ce qui leur donne l’apparence d’ascètes aux yeux des autres ; alors que les autres dorment six à huit heures par jour, ils ne dorment qu’une ou deux heures. Ils ont le sentiment d’avoir la détermination nécessaire pour endurer des difficultés et d’être plus loyaux que quiconque. Ils réfléchissent constamment à ces pensées et à ces comportements extrêmes, que les personnes normales ne peuvent pas comprendre. Par exemple, s’ils disent quelque chose de manière incorrecte ou utilisent un mot à mauvais escient en parlant à quelqu’un et subissent des moqueries, ils se sentent déshonorés et réfléchissent : « Je n’utiliserai plus jamais ce mot de ma vie, et ce n’est pas tout : je ne reverrai plus jamais cette personne et ne lui adresserai plus jamais la parole, afin qu’elle ne puisse rien trouver à redire à mon sujet ! » Et ils sont capables de le faire, ils sont capables de s’y tenir. Ils sont capables d’adhérer à n’importe quel comportement ou pensée et point de vue extrêmes pendant toute une vie et refusent d’être persuadés par qui que ce soit. Ils adhèrent simplement à cela, et ils ont même des raisons et des fondements pour y adhérer, croyant que c’est une manifestation de soumission à la vérité, une manifestation d’amour à l’égard de Dieu et une manifestation de loyauté. Dites-Moi, ces personnes ne sont-elles pas difficiles ? (Si.) Est-il facile de s’entendre avec elles ? (Non.) Alors, comment leurs comportements surviennent-ils ? Ne sont-ils pas causés par une forme de pensée extrême ? Ces personnes considèrent ces comportements et manifestations extrêmes comme la pratique de la vérité et persistent à les appliquer. Ces pensées et opinions extrêmes ne sont-elles pas la racine de ces comportements chez ce type d’individus ? Ces derniers croient que faire les choses de cette manière équivaut à pratiquer la vérité et à exprimer leur loyauté envers Dieu. De plus, ils condamnent et discriminent intérieurement quiconque ne fait pas de même, en affichant du mépris. Prenons l’exemple de la femme mentionnée plus tôt qui se rasait la tête ; voyant que les autres ne se rasent pas la tête, elle se dit : « Hum, vous gardez vos cheveux très longs, et vous les coiffez même de diverses manières. Vous êtes tous si vaniteux, vous n’aimez pas dieu ! Regardez-moi, je suis chauve depuis tant d’années et je n’ai jamais craint que l’on se moque de moi ; je ne suis pas vaniteuse. Vous gardez vos cheveux très longs et devez les laver souvent, quelle perte de temps ! Ne serait-il pas formidable de consacrer tout ce temps à lire davantage de paroles de dieu et à faire un peu plus votre devoir ? » Elle va même jusqu’à condamner les autres ! Les personnes de ce type écoutent énormément de paroles de Dieu et écoutent des sermons pendant de nombreuses années, mais ne comprennent toujours pas ce qu’est la vérité. Elles ont encore beaucoup de pensées extrêmes et, sous la direction de ces nombreuses pensées extrêmes, elles manifestent beaucoup de comportements, de pratiques et de styles extrêmes, puis se définissent comme étant celles qui aiment le plus Dieu et qui Lui sont les plus loyales. N’est-ce pas là une autre manifestation de la déviance ? (Si.) Aller dans les extrêmes en toute chose est déviant. Dites-Moi, ces manifestations extrêmes ne nuisent pas aux autres, alors pourquoi disons-nous qu’elles sont déviantes ? (Ces manifestations ne sont pas conformes à la pensée des personnes normales ; ce ne sont pas des comportements et des pratiques que les personnes normales devraient avoir.) Ces manifestations extrêmes n’ont absolument aucun rapport avec la pensée et les manifestations des personnes normales ; elles sont détachées de la réalité, détachées de la vie objective et pratique que devraient avoir les individus dotés d’une humanité normale. Ces personnes adoptent une approche radicale à l’égard de diverses questions, puis définissent ces pensées, opinions et comportements extrêmes et radicaux comme des choses positives, tout en définissant la vérité comme une chose négative. N’est-ce pas confondre le bien et le mal, faire passer le noir pour du blanc ? (Si.) Confondre le bien et le mal, faire passer le noir pour du blanc, substituer des concepts de manière trompeuse, voilà ce qu’est la déviance. Peu importe la manière dont tu échanges sur l’humanité normale, la conscience et la raison, la pensée des personnes normales ou les pensées et opinions que les personnes normales devraient avoir sur divers sujets, ces personnes ne peuvent pas l’assimiler et, intérieurement, elles ne l’acceptent tout simplement pas. Non seulement elles ne l’acceptent pas, mais elles inventent même des pratiques, des comportements – et même des pensées et des opinions – ridicules et bizarres qui sont détachés de la voie de l’humanité normale, les mettent en œuvre en elles-mêmes et les utilisent en même temps comme norme pour évaluer toutes les personnes, tous les événements et toutes les choses, croyant que tout ce qui ne se conforme pas à leurs pensées, opinions et comportements extrêmes est faux, tandis que tout ce qui s’y conforme est correct et conforme à la vérité. N’est-ce pas confondre le bien et le mal ? N’est-ce pas faire passer le noir pour du blanc, n’est-ce pas substituer des concepts de manière trompeuse ? C’est une autre manifestation de la déviance chez ceux qui sont réincarnés à partir de démons, à savoir qu’ils n’acceptent jamais les choses positives, mais font passer pour positives des choses qui ne le sont pas ou qui sont négatives, afin que les gens les imitent, atteignant ainsi l’objectif d’éloigner les gens de Dieu. C’est également une forme de comportement extrême.

Les individus qui sont des démons ont une autre manifestation de déviance : ils n’aiment pas la vérité le moins du monde. Ils aiment poursuivre des choses anormales et surnaturelles, veulent toujours inventer un ensemble de théories et de propos absolument spirituels, et veulent même faire des recherches quant au fondement de ces questions surnaturelles. Ils traitent ces choses comme des vérités, comme des guides, des directions et des buts pour agir dans la vie quotidienne, et les utilisent pour gérer et juger toutes sortes de personnes, d’événements et de choses. Par exemple, lorsque les choses ne se passent pas sans heurts pour eux, ils repensent aux rêves qu’ils ont faits la nuit précédente, se demandent si de quelconques phénomènes anormaux se sont produits autour d’eux ou s’il y a eu des signes de mauvais augure, en essayant d’y chercher une base pour deviner leur avenir ; voilà le type de choses qu’ils poursuivent toujours. En particulier quand ils sont confrontés à des personnes atteintes de maladies graves, ils les considèrent comme de mauvais présages, croyant que le contact avec ces personnes va épuiser leur propre énergie vitale et leur porter malheur. Ainsi, après avoir été en contact avec de telles personnes, ils se regardent souvent dans le miroir pour voir si leur front s’est assombri ou si une aura de malchance les entoure. D’ordinaire, ils réfléchissent constamment à ce que leur réserve l’avenir. Dès qu’ils ont une minute de libre, ils feuillettent le vieil almanach ou recherchent en ligne des propos divinatoires. Que ce soit un rêve qu’ils ont fait ou une parole superstitieuse entendue de la bouche d’autrui, ils peuvent prendre tout cela comme base pour juger si leur avenir est bon ou mauvais. Même s’ils croient en Dieu, ils n’utilisent jamais les paroles de Dieu comme base pour traiter les personnes, les événements et les choses qui les entourent, ni la vérité comme base pour traiter chaque événement qui se produit autour d’eux. Au lieu de cela, ils recherchent toujours des sentiments inhabituels. Par exemple, s’ils se sentent un jour un peu mal en chantant, ils se disent : « Est-ce que dieu m’empêche de chanter ? Dieu ne veut-il pas que je chante ? » S’ils doivent sortir pour prêcher l’Évangile un jour, même s’ils ont clairement convenu de l’heure et du lieu avec quelqu’un, ils doivent quand même prier pour capter les perceptions de leur esprit. Après avoir prié, ils attendent quelques minutes, mais ne ressentent rien. Ils regardent alors s’il y a un quelconque phénomène anormal au niveau du soleil ce jour-là, ou s’il y a des pies qui chantent ou des corbeaux qui croassent dehors, et ils utilisent cela pour déterminer si la chance leur sourira ce jour-là, si la prédication de l’Évangile se passera bien et s’ils gagneront des gens. Si ces méthodes ne fonctionnent pas, ils vont même jusqu’à lancer en l’air une pièce de monnaie pour décider s’ils y vont ou non. Si c’est pile, cela signifie pour eux que tout se passera bien et qu’ils gagneront des gens ; si c’est face, cela signifie que les choses ne se passeront pas bien et qu’ils ne gagneront personne. Ils décident de sortir ou non en se basant sur ces choses. Peu importe depuis combien de temps ces personnes croient en Dieu, elles n’utilisent jamais la vérité comme base ou comme principe de pratique. Au lieu de cela, elles se fient toujours à ces propos superstitieux ou à ces sentiments et phénomènes anormaux pour juger les personnes, les événements et les choses, pour gérer les diverses affaires qui se produisent autour d’elles ou pour déterminer les principes selon lesquels elles doivent pratiquer. Elles cherchent toujours ces sentiments infondés, bizarres, étranges et surnaturels, et agissent et vivent toujours en se basant sur ces derniers. Certains individus, lorsqu’ils voient un chat noir en sortant, croient que cela porte malheur et préfèrent retarder leurs affaires plutôt que de sortir. D’autres peuvent avoir une panne de voiture alors qu’ils sont en route pour régler quelque chose, et ils croient que c’est Dieu qui les arrête, qu’ils sont malchanceux ce jour-là et qu’ils n’auraient pas dû sortir. Certains, lorsqu’ils voient un cercueil en sortant, croient qu’ils auront de la chance financièrement ce jour-là. Quoi qu’ils fassent, les individus de ce type cherchent toujours à se baser sur quelque propos superstitieux ; ils n’ont pas de principes de pratique précis fondés sur la vérité. Peu importe la façon dont les autres échangent ou dont la maison de Dieu réalise le travail, ils n’apprennent jamais à vivre et à travailler conformément aux vérités-principes. Si des phénomènes anormaux se produisent occasionnellement chez eux, comme un robinet qui se casse soudainement et qui fuit, ils soupçonnent que c’est un mauvais présage. Si une rafale de vent ouvre occasionnellement une fenêtre et que la vitre se brise, ils se disent : « Cette rafale de vent n’est pas normale ; cela semble être un signe de désastre. Dieu m’empêche-t-il de sortir ? » S’il neige quand ils sortent, ils disent : « Regardez, il a neigé dès que je suis sorti. On dit souvent : “Les personnes distinguées attirent le vent et la neige quand elles sortent.” On dirait que je suis une personne distinguée ! » N’est-ce pas ridicule ? Ils utilisent ces propos étranges et bizarres comme base pour juger et décider de tout. Par exemple, si la sangle de leur sac à dos se coince dans une poignée de porte lorsqu’ils sortent, ils croient qu’il y a un propos et une signification là-dedans. Ils consultent rapidement l’almanach et voient que le propos pour sortir faire des choses à ce moment-là est le suivant : « Toutes affaires inopportunes ; il n’est pas propice de sortir ». Ils réfléchissent : « Toutes affaires inopportunes, cela signifie que je ne peux rien faire, je dois rester à la maison. C’est dieu qui me permet de profiter du confort et du repos, c’est la protection de dieu ! » Ils trouvent même un fondement à cela. N’est-ce pas ridicule ? Quelle que soit la situation, ils ont le sentiment qu’il existe un propos qui s’y rapporte. N’est-ce pas bizarre ? Tout ce qui se passe autour d’eux est considéré comme un phénomène bizarre, et le fondement de leur manière de gérer ces « phénomènes bizarres » est constitué de toutes sortes de propos bizarres. Ils utilisent ces divers propos bizarres pour traiter tout ce qui se passe autour d’eux. Par conséquent, si tu vis avec des personnes de ce type, tu les trouves souvent particulièrement bizarres. Elles peuvent soudainement dire quelque chose qui fait battre ton cœur et te donne la chair de poule. Par exemple, entendre un chien aboyer tard dans la nuit est tout à fait normal, mais pour elles, c’est un événement majeur. Il leur faut chercher des informations, se tourner vers la divination et la voyance pour trouver le propos qui explique pourquoi un chien aboie à cette heure-là. Que ressentiras-tu après avoir interagi avec elles et les avoir côtoyées pendant un temps ? Assurément, tu seras souvent perturbé par des dictons absurdes. Auras-tu de la paix et de la joie dans ton cœur ? (Non.) Sans paix ni joie, tu deviendras tourmenté comme elles, en ayant besoin de trouver un propos pour tout. À force de chercher encore et encore, Dieu disparaîtra de ton cœur, et il ne restera plus que ces propos superstitieux. Cela signifie que tu es perturbé par des esprits malfaisants, des démons et des Satans, au point que tes pensées sont agitées, que ton cœur n’a ni paix ni joie, que ta pensée est chaotique et que tu perds les manifestations de l’humanité normale. L’ordre et les schémas normaux de la vie des gens sont complètement bouleversés par ces pensées et ces propos chaotiques. Quoi qu’il arrive, ce type de personne peut l’expliquer par quelque propos bizarre et, en fin de compte, le traiter d’une manière absurde et étrange. C’est de la déviance. Il y a même des gens qui, après avoir été émondés par un dirigeant, réfléchissent : « Ce matin, j’ai senti que quelque chose n’allait pas dans mon corps. En me lavant le visage, j’ai remarqué que mon front était sombre. Et sans surprise, j’ai été émondé aujourd’hui. Il y a bel et bien des signes. Je dois donc me regarder dans le miroir tous les jours dès que j’ai un moment de libre. Si je trouve que mon front est sombre, je dois faire attention, peut-être que je vais être émondé, peut-être que je vais me heurter à un obstacle ou que quelque chose va me frustrer. » Lorsque certaines personnes vont prêcher l’Évangile et voient que le destinataire potentiel de l’Évangile est une personne plutôt bonne, avec un cœur qui aspire et cherche, et qui peut accepter la vérité lorsqu’elle fait l’objet d’un échange, en plus de remercier Dieu, elles réfléchissent également : « Hier, j’ai rêvé que je me lavais les pieds dans une source. Cette source représente la richesse, et gagner de la richesse représente le fait de gagner quelqu’un en prêchant l’Évangile. Donc, pour gagner cette personne aujourd’hui, je dois aussi remercier dieu ; dieu m’a déjà donné un signe ! » Peu importe ce à quoi elles sont confrontées ou ce qu’elles ressentent, elles veulent toujours remonter à la cause profonde et ont toujours besoin de trouver un fondement. Certaines personnes croient au dicton superstitieux : « Un tic à l’œil gauche prédit la fortune tandis qu’un tic à l’œil droit prédit un désastre » et s’en servent comme base pour juger les choses qui leur arrivent. Elles ne font jamais d’efforts en ce qui concerne la vérité, elles ne cherchent pas non plus la vérité et ne s’en servent pas comme base pour juger diverses questions. Leur cœur est entièrement rempli de divers propos, pensées et opinions bizarres, ridicules, étranges et même surnaturels, ainsi que d’hérésies et d’idées fausses ; il est consumé par ces choses.

Certaines personnes semblent tout à fait normales en apparence ; leur vie, leur travail et leurs relations avec autrui ne présentent aucune manifestation extrême, surnaturelle ou bizarre. Cependant, après avoir côtoyé ces personnes pendant un certain temps, on découvre que leur esprit et leur cœur sont entièrement remplis de toutes sortes de propos superstitieux absurdes, étranges et déformés qui proviennent de tendances malfaisantes, et qu’elles utilisent ces propos comme base pour juger les diverses affaires qui se produisent autour d’elles. Même lorsqu’elles reconnaissent que les choses sont sous la souveraineté, les arrangements et la protection de Dieu, elles cherchent encore une sorte de propos superstitieux comme base pour expliquer ces affaires, en interprétant la souveraineté et les arrangements de Dieu à l’aide de propos superstitieux. N’est-ce pas là de la déviance ? (Si.) Après avoir entendu tant de vérité, comment se fait-il qu’elles ne soient toujours pas capables de comprendre la vérité, de voir les problèmes avec la vérité et de dire une seule chose qui soit conforme à la vérité ? Comment leur cœur peut-il être dépourvu de vérité et être au contraire occupé par ces hérésies, ces idées fausses et ces superstitions, et en être rempli ? N’est-ce pas là de la déviance ? (Si.) Certaines personnes disent même : « Il ne faut pas marcher sur les fourmis ! Une fourmi est aussi un être vivant. Si tu en écrases une et la tues, elle retournera dans le monde spirituel et te dénoncera au vieil homme dans le ciel, et tu subiras une rétribution », « Si un poisson a la bouche ouverte vers toi quand tu le tues, cela signifie qu’il t’accuse ! Tu ne peux pas manger ce poisson ; si tu le manges, tu en subiras les représailles ! Tuer des poulets, des chiens, des bœufs, des cochons, c’est ôter la vie ; tu subiras des représailles pour cela ! » D’où tirent-elles ces hérésies et ces idées fausses ? Ne les entendent-elles pas de cette humanité malfaisante ? Elles prennent un propos ici, un propos là, les acceptent tous et les traitent même comme des commandements suprêmes, en leur accordant autant de valeur qu’à la volonté de Dieu. Certaines personnes, après avoir cru en Dieu pendant plusieurs années, disent encore des choses comme : « Tu ne peux pas tuer de poulets. Si tu mets à mort des poulets dans cette vie, tu deviendras un poulet dans la vie suivante et tu seras tué par quelqu’un. Tu ne peux donc pas ôter la vie ; tu subiras des représailles pour avoir ôté la vie ! » Elles disent cela, mais quand il s’agit de manger du poulet, elles sont capables d’en manger un entier en un seul repas. N’est-ce pas là une attitude déviante ? D’autres disent : « Tu ne peux pas porter de peaux d’animaux. Après leur mort, leur âme continue d’avoir des perceptions. Si tu portes des peaux d’animaux, c’est comme si tu t’enveloppais dans l’âme de l’animal. Si cet animal est mort injustement, il pourrait te retrouver et te hanter, et une fois qu’il aura commencé à te poursuivre, tu n’auras plus la paix. » Dites-Moi, ces propos ne sont-ils pas bizarres ? (Si.) D’autres encore, voyant quelqu’un porter une perruque, ont aussi quelque chose à dire : « Le propriétaire original de la perruque que tu portes est peut-être mort injustement ; son âme est encore présente dans les cheveux. Si tu portes ses cheveux, son âme te suivra. » Toutes sortes de propos bizarres, étranges et absurdes deviennent des choses que les individus de ce type chérissent dans leur cœur ; ce sont leurs directives suprêmes. Ils respectent ces propos absurdes et ridicules comme s’ils étaient la vérité et croient pourtant suivre la voie de Dieu. Non seulement ils les respectent eux-mêmes, mais ils disent aussi aux autres de le faire. Si les autres s’y refusent, ils utilisent même des propos terrifiants et épouvantables pour les menacer et les intimider, afin de les forcer à se conformer. Ceux qui ne comprennent pas la vérité sont intimidés par eux. Ces propos étranges et ridicules sont des rumeurs infondées et des idées fausses diffusées par les démons et par Satan dans le monde humain. D’une part, ils interfèrent avec la pensée normale et le libre arbitre des gens et les contrôlent ; d’autre part, les démons et Satan utilisent ces hérésies et ces idées fausses pour occuper certaines personnes, les amenant à leur rendre service dans ce monde humain et à devenir leurs instruments, les exécutants de leurs diverses pensées étranges et bizarres. Par conséquent, à en juger par n’importe quelle manifestation de ces personnes bizarres, leur nature-essence est malveillante. Elles n’acceptent pas du tout la vérité ; ce sont les choses déviantes qu’elles vénèrent le plus. C’est exactement là que réside le problème. Lorsque les gens ne comprennent pas la vérité et sont dépourvus de discernement, ils sont souvent involontairement influencés et induits en erreur par ces propos bizarres et étranges. Toutefois, une fois que les gens ont compris la vérité, ils savent déterminer ce qu’ils doivent faire ou non en se basant sur le jugement de la raison normale et de la pensée normale, et ils savent comment agir, ce qu’il faut maintenir et ce à quoi il faut renoncer lorsqu’il leur arrive des choses. C’est ce que les personnes dotées d’une humanité normale devraient comprendre et maintenir, plutôt que d’utiliser ces propos étranges et ridicules pour discerner, juger et décider comment traiter les personnes, les événements et les choses. Après avoir gagné du discernement à l’égard de ce type de personnes bizarres, voyez-vous clairement leur essence ? Qu’est-ce que leur essence ? C’est une essence déviante. Elles n’honorent pas Dieu comme étant grand, mais honorent Satan comme étant grand. Même quand elles veulent parler d’un aspect de la vérité, rendre grâce à Dieu ou accepter les environnements que Dieu met en place, elles recherchent un propos bizarre, étrange, ridicule ou absurde à utiliser comme base. Pour elles, ces propos et ces opinions étranges et ridicules sont supérieurs à la vérité et à la souveraineté de Dieu. Par conséquent, la nature-essence de ce type de personnes est incontestablement une essence déviante. Comme elles vivent selon la vie de Satan, ce qu’elles exaltent, prônent et admirent n’est pas la vérité, mais les hérésies et les idées fausses de Satan. Même si ce que tu vois est leur comportement personnel, la force motrice qui sous-tend ces comportements personnels provient des diverses pensées et opinions des démons et de Satan. Même si, en apparence, elles semblent humaines, elles sont des instruments, des héritières et des témoins des diverses hérésies et idées fausses des démons et de Satan. Ce dont elles témoignent et ce qu’elles prônent, ce sont les hérésies et les idées fausses de Satan, et non la vérité. C’est la manifestation de leur nature-essence déviante.

Dites-Moi, est-ce une bonne chose pour une personne d’être capable de voir des anges ? Si quelqu’un peut vraiment voir des anges, c’est bien entendu une bonne chose. Mais si cet ange n’est pas un véritable ange, mais plutôt Satan qui se fait passer pour un ange, alors le voir est très dangereux. Si Satan se fait passer pour un ange et te permet de le voir, est-ce une bonne chose ou une mauvaise chose pour toi ? (Une mauvaise chose.) Pourquoi dis-tu que c’est une mauvaise chose ? Dans des circonstances normales, la chair mortelle peut-elle voir les anges ? (Non.) Les êtres humains ont-ils cette faculté ? (Non.) Pour être précis, les êtres humains n’ont pas la faculté de voir Satan ni les anges, qui appartiennent au domaine spirituel. Mais si tu les vois, que se passe-t-il ? Cela ne signifie-t-il pas que la faculté de ta chair a quelque peu changé ? (Si.) C’est exactement de cela qu’il s’agit. Lorsqu’un phénomène surnaturel s’est produit au niveau de la faculté de la chair, a-t-elle été changée par Dieu, par quelque chose d’autre ou par toi-même ? (Elle a probablement été changée par quelque chose d’autre.) En ce cas, Dieu la changerait-Il pour toi ? (Non, Dieu ne fait pas une telle œuvre.) Pendant que les gens sont en vie, Dieu changerait-Il leurs facultés afin de rendre leur foi plus ferme, leur permettant de voir des anges ou certaines choses du domaine spirituel ? Dieu ferait-Il ces choses ? (Non.) On peut affirmer avec certitude qu’Il ne le ferait pas. Avant qu’une personne n’atteigne le salut, Dieu ne fera absolument pas ces choses ; cela est certain et ne fait aucun doute. Alors, si la faculté de ta chair change soudainement et qu’un phénomène surnaturel se produit – et qu’elle n’a pas été changée par Dieu, ni par toi-même – que se passe-t-il ? Dieu ne ferait pas une telle chose, et tu ne pourrais pas la changer toi-même. La seule possibilité est que Satan et les esprits malfaisants ont opéré sur toi ; c’est-à-dire que Satan et les esprits malfaisants t’ont fourvoyé et contrôlé, t’incitant à t’adonner à des pratiques surnaturelles, te permettant de voir des choses invisibles pour les gens normaux et d’entendre des paroles qui leur sont inaudibles. Ce n’est absolument pas une bonne chose. Si Satan te permet de voir des choses qui sont invisibles aux autres, quel est son objectif ? Est-ce d’élargir tes horizons, de te faire croire à l’existence du domaine spirituel, ou de te donner la foi en Dieu ? (Non.) Lorsque Satan te fait cela, a-t-il de bonnes intentions ou de bonnes motivations ? (Non.) Assurément pas. Satan utilise cette faculté surnaturelle chez toi pour te permettre de voir certaines choses qui te sont normalement invisibles, t’attirant et te rendant ainsi plus intéressé par les questions du domaine spirituel. Il te donne ce petit avantage, ce petit avant-goût, puis il t’appâte pour que tu acceptes ce qu’il fera ensuite. Et qu’est-ce que ce sera ? Satan t’accordera-t-il la vérité ? Te fournira-t-il la vie ? Non, il te corrodera, détruira les diverses facultés innées de ta chair, puis prendra possession de toi, t’arrachera du côté de Dieu et te fera renoncer à Dieu. Dites-Moi, est-ce une bonne chose que Satan laisse une personne voir des anges ou de quelconques phénomènes du domaine spirituel ? (Non.) Si quelqu’un peut souvent voir des choses qui sont invisibles aux autres, ou dit qu’il voit souvent des anges voler au-dessus de son toit et dit que les anges sont beaux et purs, et qu’il converse souvent avec eux, que dois-tu faire lorsque tu es confronté à une telle personne ? (Il faut rapidement s’éloigner.) Tu dois rapidement t’éloigner d’une telle personne ; ne discute de rien avec elle. Si tu t’intéresses à cette question et que tu en discutes avec elle, c’est dangereux. Ne lui dis pas : « Tu es en danger ; tu vois toujours des choses qui sont invisibles pour les autres. Tu es déviant, je ne veux plus avoir affaire à toi. » Tu n’as pas besoin de dire ces choses ; sois simplement conscient dans ton cœur, c’est suffisant. Les démons et Satan l’ont déjà prise pour cible, ou cette personne est naturellement un démon, pas un être humain. Les êtres humains ne peuvent pas fréquenter les démons. Il n’y a qu’une seule issue ultime pour les êtres humains qui fréquentent les démons : être dévorés par les démons. Lorsque tu es confronté aux personnes de ce type, qui font l’expérience de phénomènes surnaturels, peu importe les choses étranges ou bizarres qu’elles disent, tu ne dois absolument pas être curieux. Éloigne-toi rapidement de ce genre de personnes ; ne les observe pas, ne les étudie pas, n’essaie pas de les changer, et encore moins de leur prêcher l’Évangile et de les amener à croire en Dieu. Si tu fais cela, tu es trop stupide. Même Dieu ne veut pas des personnes qui sont des démons ; pourtant, tu amènerais un démon dans la maison de Dieu et tu lui ferais faire un devoir. Cela peut-il profiter au travail de l’Église ? Non seulement cela n’apportera aucun bénéfice, mais cela perturbera et interrompra le travail de l’Église. Même si tu fais cela avec de bonnes intentions, Dieu ne S’en souviendra pas et même, Il te condamnera ; c’est un acte malfaisant. Tu ne dois donc jamais faire de telles choses. Que ce soit quelqu’un que tu connais bien ou non, qu’il s’agisse de membres de ta famille, de tes proches les plus intimes, de tes amis ou de tes frères et sœurs avec lesquels tu coopères, s’ils voient souvent quelqu’un se promener dans leur jardin ou quelqu’un qui les observe toujours à travers la porte entrouverte, et qu’ils disent souvent qu’ils peuvent converser avec des anges, qu’ils peuvent entendre ce que Dieu leur dit, qu’ils ont déjà le sentiment d’être des enfants mâles victorieux, qu’ils sont des fils premier-nés, des personnes qui seront enlevées, peux-tu encore traiter une telle personne comme un frère ou une sœur ? (Non.) Tu dois être au clair dans ton cœur ; ne prends pas ces personnes pour des frères et sœurs, ne sois pas stupide. Si tu es stupide et que, en voyant de telles personnes, tu te dis : « Ce sont des vainqueurs, des fils premiers-nés, des personnes perfectionnées ; ils ont la vérité, je dois me rapprocher d’eux », alors tu n’es pas seulement en danger, tu seras aussi facilement induit en erreur par elles, ce qui causera des problèmes. Tu ne peux pas discerner les gens ni percer à jour leur nature-essence. Dieu ferait-Il ce genre d’œuvre ? Dieu ne sauve pas les démons et les Satans. L’œuvre que Dieu fait consiste à fournir la vérité aux gens, en leur permettant, par la compréhension, la pratique et la soumission à la vérité, d’atteindre le fait d’avoir pour vie la vérité, et de gagner la vraie connaissance et la vraie crainte de Dieu, en se libérant ainsi complètement de l’influence de Satan et en atteignant le salut. Voilà l’œuvre que Dieu fait. Seule la vérité peut sauver les gens, et non des propos étranges, des hérésies ou des idées fausses. Ces hérésies et ces idées fausses n’ont absolument aucun rapport avec la vérité ; elles ne peuvent que fourvoyer et corrompre les gens, et ne peuvent en aucun cas leur permettre d’atteindre le salut. Pour que les gens atteignent le salut, se soumettent à Dieu et s’éloignent du mal, le seul chemin est d’accepter la vérité et de la pratiquer ; il n’y a pas d’autre chemin. Il ne faut pas essayer de présenter des méthodes ou des propos extrêmes, ou des propos ridicules et étranges, comme étant la vérité, ni remplacer la vérité par ces choses-là pour obtenir le salut. Aucun de ces chemins ne fonctionne ; ils ne viennent pas de Dieu.

III. La troisième caractéristique : le mal

Après avoir échangé sur les manifestations de la déviance chez ceux qui sont réincarnés à partir de démons, échangeons maintenant sur une autre de leurs manifestations : le mal. Les manifestations du mal présentent des similitudes avec celles de la déviance, mais il existe également des différences. Les manifestations de la déviance ne sont pas conformes à la pensée, à la conscience, à la raison ou aux instincts de l’humanité normale, ni aux diverses conditions innées de l’humanité normale ordonnées par Dieu pour les êtres humains créés ; au contraire, elles outrepassent ces diverses conditions innées de l’humanité normale. La manifestation générale consiste à être anormal, surnaturel, extrême et bizarre. C’est-à-dire que les personnes dotées de la raison et de la conscience de l’humanité normale trouvent ces individus très étranges, tant en termes de manifestations et de comportements que de pensées et de points de vue. Tu ne peux tout simplement pas comprendre pourquoi ils pensent ou agissent ainsi. Maintenant, grâce à l’échange, tu comprends. Alors, où se trouve la racine de cela ? Elle réside dans leur nature-essence et leur attribut en tant que démons. Voilà, pour l’essentiel, les manifestations de la déviance. Cependant, le mal des démons ne concerne pas seulement certaines manifestations extérieures courantes ; il concerne plutôt directement l’attitude de ce type de personne envers la vérité. C’est encore plus vil et plus grave que la déviance. Les manifestations du mal se caractérisent bien sûr aussi par la manière dont les personnes de ce genre traitent la vérité. Premièrement, ceux qui sont des démons sont hostiles à la vérité ; c’est la première manifestation du mal. La deuxième manifestation du mal est qu’en plus d’avoir une attitude hostile envers la vérité, les démons l’attaquent aussi activement. La troisième manifestation du mal est qu’en plus d’être hostiles à la vérité et de l’attaquer, les démons vont encore plus loin et veulent remplacer la vérité. Leurs manifestations du mal ne s’arrêtent jamais au simple niveau de l’hostilité et de l’attaque de la vérité ; au contraire, sur la base de ces deux manifestations, ils veulent aussi remplacer la vérité. C’est là leur essence. Bon nombre des manifestations du mal chez les démons sont les mêmes que celles des personnes qui ont l’essence des antéchrists, sur lesquelles nous avons déjà échangé, aussi n’est-il pas nécessaire d’approfondir ces aspects. Aujourd’hui, nous allons principalement disséquer ces trois manifestations du mal chez les démons : être hostile à la vérité, l’attaquer et tenter de la remplacer.

A. L’hostilité envers la vérité

Tout d’abord, échangeons sur la manifestation de l’hostilité envers la vérité chez ceux qui sont des démons. Nous avons beaucoup échangé sur le thème de l’hostilité envers la vérité auparavant ; ce n’est pas la première fois que vous êtes confrontés à ce genre de thème. La manifestation de l’hostilité envers la vérité est très évidente chez ceux qui sont des démons. En effet, ils ne peuvent accepter aucune chose positive, rien qui soit correct et qui soit conforme à la conscience et à la raison de l’humanité. En particulier lorsqu’il s’agit de quelque chose qui concerne les vérités-principes, ils sont encore moins capables de l’accepter. Leur incapacité à accepter ne se limite pas à faire non de la tête et à refuser ; ils ressentent plutôt du dégoût et de la répulsion dans leur cœur, ainsi que de la haine. Quelle est la profondeur de leur haine ? Si quelqu’un échange sur la vérité de manière spécifique et concrète, ils trouvent cette personne déplaisante. Ce n’est pas simplement une pointe de jalousie, c’est de l’hostilité. Qu’est-ce que l’hostilité ? Cela signifie te traiter comme si tu avais assassiné leur père. En fait, tu n’as peut-être jamais eu la moindre interaction profonde avec eux, ils ne te connaissent pas nécessairement, mais si tu comprends la vérité et que tu échanges sur la vérité, ils ressentent du dégoût dans leur cœur. Ils ne ressentent pas de répulsion envers quelqu’un qui prononce des formules et des doctrines, mais ils ressentent une vive répulsion envers quiconque échange avec eux sur la vérité, comme si cela les tuait ; leur haine atteint ce degré. Quelles sont leurs manifestations spécifiques ? Lorsque d’autres échangent sur les vérités-principes ou sur les intentions de Dieu, ils développent de l’aversion en les entendant et ne peuvent pas tenir en place. Certains trouvent une excuse et s’en vont, tandis que d’autres se lèvent et sortent sans la moindre gêne. D’un autre côté, les personnes dotées de la conscience et de la raison de l’humanité normale, même si elles n’aspirent pas à des paroles justes – en particulier celles qui sont conformes à la vérité – et ne les approuvent pas, tout au plus, elles ne les acceptent pas dans leur cœur, mais elles peuvent tout de même se tenir tranquilles pour sauver la face lorsqu’elles les entendent. Mais ceux qui sont des Satans ne peuvent pas tenir en place. Dès qu’ils entendent la vérité, ils ressentent de la répulsion et de l’agitation dans leur cœur, et lorsqu’ils sont agités au point de ne plus pouvoir rester en place, ils se retirent. S’ils ne peuvent pas le faire, ils vont sur Internet regarder des vidéos, laissent leur esprit vagabonder et s’adonnent à des distractions, changent de sujet et entament des conversations futiles, ou exaltent leur propre histoire « glorieuse » et en témoignent tout en rabaissant les autres et en leur faisant la leçon. En bref, si tu échanges sur la vérité, ils ressentent de la répulsion ; leur attitude envers la vérité est extrêmement hostile. Si tu n’échanges pas sur la vérité, mais seulement sur des questions administratives ou sur le travail des affaires générales, que tu partages des anecdotes sur la prédication de l’Évangile ou que tu discutes de questions externes, ils sont capables de se tenir tranquilles et de discuter avec tout le monde, en donnant l’impression d’être tout à fait en harmonie. Cependant, dès que l’on échange sur la vérité, en particulier lorsqu’on lit les paroles de Dieu, leur essence et leur vrai visage sont mis en lumière. Ils s’agitent et, s’ils écoutent ne serait-ce qu’un peu plus, ils ont l’impression que leur tête est sur le point d’exploser. Plus tu lis les paroles de Dieu, plus ils ont l’impression d’être jugés, plus ils ont le sentiment qu’ils seront condamnés et éliminés, et que leur vie est en danger. Plus tu lis les paroles de Dieu, plus ils ressentent de la répulsion et de la détestation dans leur cœur, comme s’ils avaient contracté une maladie. Dites-Moi, n’est-ce pas un grave problème ? De telles personnes peuvent-elles tout de même être sauvées ? En particulier lorsqu’il s’agit de pratiquer la vérité et d’être une personne honnête, ceux qui poursuivent la vérité, comme ils veulent être honnêtes, s’entraînent à parler sincèrement, à s’ouvrir et à se mettre à nu. Lorsque les démons entendent cela, ils ressentent de la répulsion dans leur cœur, te méprisent et te haïssent. Ils ont le sentiment que tu es inférieur parce que tu pratiques la vérité, alors qu’eux sont honorables, plus nobles et plus grands que toi parce qu’ils ne pratiquent pas la vérité. Quel genre de point de vue est-ce là ? N’est-ce pas faire passer le noir pour du blanc ? Ceux qui sont hostiles à la vérité sont précisément comme cela. Si tu échanges sur la vérité ou sur un principe de pratique, non seulement ils te méprisent dans leur cœur, mais ils ressentent également de l’aversion pour toi ; ils ne te regardent même pas dans les yeux. Si tu veux discuter avec eux du travail de l’Église, ils t’évitent toujours ; ils ne veulent pas te parler et ils pensent que vous deux n’avez rien en commun. Tu peux discuter avec eux de n’importe quel thème, excepté ceux qui concernent la vérité ou l’œuvre de Dieu du salut de l’homme ; ils ne veulent pas discuter de ces thèmes. Par exemple, si tu leur dis : « Échangeons sur la manière de faire notre devoir loyalement et discutons des problèmes qui subsistent à ce stade lorsque nous faisons notre devoir et de la manière de les résoudre », en entendant cela, ils ont l’impression que leur tête va exploser, ils ressentent une extrême répulsion dans leur cœur, et leurs yeux peuvent même s’enflammer tandis qu’ils deviennent hostiles à ton égard. Ils sont prêts à endurer n’importe quelle difficulté pour être loyaux envers Satan, mais éprouvent une répugnance particulière pour Dieu et la vérité, n’acceptant pas la vérité dans la moindre mesure. Peu importe qui échange avec eux sur la vérité, ils sont incapables de l’assimiler. Si tu leur demandes d’étudier des connaissances ou des œuvres littéraires célèbres, ils sont tout à fait disposés à le faire, en ayant le sentiment d’être très nobles. Mais quand ils écoutent des sermons ou d’autres personnes échanger sur la vérité, c’est comme s’ils étaient maltraités ou jugés devant un tribunal. Ce pour quoi ils ont le plus d’aversion, c’est le fait de lire les paroles de Dieu et d’échanger sur la vérité. Par conséquent, dans leur vie quotidienne, même si elles s’occupent de certaines tâches générales et font des choses qui profitent à leur statut, à leur réputation et à leurs perspectives de gagner des bénédictions, les personnes de ce genre ne lisent jamais les paroles de Dieu et ne se consacrent jamais à la dévotion spirituelle. De plus, elles n’échangent pas sur la vérité lors des réunions et ne partagent jamais leur propre connaissance par l’expérience ; leur présence aux réunions n’est qu’une simple formalité. Si tu leur demandes d’échanger sur leur connaissance des paroles de Dieu ou de la vérité, elles sont incapables de prononcer un seul mot et ressentent de la répulsion dans leur cœur, en se disant : « Échanger sur les paroles de dieu et la vérité, c’est bon pour les femmes au foyer et les gens du bas de l’échelle sociale. Comment une grande figure comme moi pourrait-elle faire de telles choses ? Je suis quelqu’un qui fait de grandes choses et un grand travail, quelqu’un qui recevra de grandes bénédictions. Quand j’entrerai dans le royaume, je serai un pilier et une pièce maîtresse du royaume de dieu. Je suis quelqu’un qui endosse de grandes responsabilités. Qui pensez-vous être ? Le simple fait d’assister à des réunions dans la même Église que vous est dégradant pour moi ! » Voyez comme ils sont arrogants ! Leur hostilité envers la vérité est une hostilité envers toutes les personnes et toutes les choses liées à la vérité, ainsi qu’envers les pratiques et les propos liés à la vérité ; ils sont même hostiles envers les choses positives.

B. Attaquer la vérité

Lorsque quelqu’un dit que les frères et sœurs de l’Église doivent avoir le décorum des saints, que les interactions entre les membres de sexe opposé, que ce soit au travail ou dans la vie quotidienne, doivent être conduites dans certaines limites, que tout le monde doit se montrer digne et décent, ne pas se livrer à des flirts imprudents, respecter les relations entre les hommes et les femmes et respecter le mariage, qu’il faut pratiquer à cet égard conformément aux paroles de Dieu, et que la maison de Dieu ne prône pas la libération sexuelle, que penseront les personnes réincarnées à partir de démons en entendant cela ? « C’est un dicton dépassé, un cliché. À quelle époque vivons-nous pour parler encore du décorum des saints et des limites entre les hommes et les femmes ! Par le passé, les empereurs avaient des harems entiers pour eux tout seuls dans leurs palais, quelle grandeur c’était ! Si j’en avais la capacité et les moyens, même si je ne pouvais pas avoir un harem, j’aurais au moins une sélection de personnes avec qui sortir ! » Ils n’acceptent jamais rien de positif, aucun propos correct, et surtout pas les paroles de vérité, et ils éprouvent même une révulsion considérable envers ces choses et les haïssent. Par conséquent, sur la base de leur hostilité envers la vérité, ces personnes attaquent constamment la vérité et les choses positives. Quel que soit l’aspect de la vérité ou l’exigence spécifique de Dieu dont il est question dans les échanges, elles ont toujours un ensemble d’hérésies et d’idées fausses pour le critiquer et le juger. Cette critique et ce jugement ne sont-ils pas une attaque ? (Si.) Peu importe combien de personnes acceptent la vérité et les choses positives, elles ne le feront jamais. Elles croient que ce que la maison de Dieu prône et ce que la vérité exige que les gens pratiquent ne sont que des slogans et des formalités, et que ce qui répond véritablement aux besoins humains, ce sont les tendances mondaines, que tout ce que les tendances mondaines prônent actuellement est la vérité suprême. N’est-ce pas là révérer le mal ? Ainsi, quel que soit l’aspect de la vérité sur lequel tu échanges, elles y sont subjectivement hostiles, et plus encore, elles le jugent, l’attaquent et blasphèment contre lui. Par exemple, Dieu exige des gens qu’ils soient honnêtes. Comment définissent-elles le fait d’être une personne honnête ? « Être une personne honnête, c’est pour les imbéciles ; seuls les imbéciles pratiquent le fait d’être des gens honnêtes. Seuls les imbéciles disent aux autres ce qu’ils pensent dans leur cœur, leurs affaires privées. Seuls les imbéciles parlent sincèrement. Seuls les imbéciles confient leur destinée à d’autres pour qu’ils la contrôlent. Je ne suis pas un imbécile ; ma destinée est entre mes mains, et les autres n’ont aucun droit de s’en mêler ! Que je veuille dire ce que je pense dans mon cœur ou non, les autres n’ont pas le droit de s’en mêler. Si ce n’est pas quelque chose que je veux dire aux gens, vous pouvez toujours rêver pour savoir ce que c’est ! » N’est-ce pas là avoir de l’aversion pour la vérité et haïr la vérité ? (Si.) Les personnes qui sont des démons n’acceptent pas la vérité et ne la pratiquent pas. En plus d’être hostiles à la vérité et de l’attaquer, elles vont encore plus loin et utilisent divers poisons sataniques, ainsi que diverses opinions et pratiques provenant de Satan, pour remplacer la vérité. Par exemple, elles utilisent des stratagèmes, des mensonges, divers moyens, ou le fait de feindre d’endurer des difficultés et de payer un prix afin de fourvoyer les autres, comme autant de conditions pour gagner des bénédictions et négocier avec Dieu. Elles pensent qu’en croyant en Dieu, on n’a pas besoin d’être une personne honnête, qu’on n’a pas besoin d’être loyale à son devoir, et qu’on n’a pas besoin d’accepter et de pratiquer la vérité, que dès lors que l’on endure davantage de difficultés, que l’on paie un prix plus élevé, que l’on fait plus de travail, que l’on accomplit plus de bonnes actions et que l’on accumule plus de mérites, que l’on fait plus de choses qui attirent l’approbation et la haute estime des gens – et que par ces moyens, on gagne la confiance des frères et sœurs, ainsi que leur exaltation et leur soutien – alors on peut atteindre l’objectif d’échanger tout cela contre les bénédictions du royaume céleste. Ce point de vue n’est-il pas incroyablement ridicule ? (Si.)

Qu’il s’agisse de juger et de condamner la vérité, d’être hostile à la vérité et de l’attaquer, ou de toujours vouloir utiliser les hérésies et les idées fausses de Satan pour remplacer la vérité, ce sont toutes des manifestations spécifiques de la façon dont les démons traitent la vérité. Quelles que soient les manifestations, elles exposent toutes pleinement l’essence malfaisante des démons. Être hostile à la vérité, attaquer la vérité et essayer de remplacer la vérité sont des actes que seuls les démons peuvent commettre. Seuls les démons traitent la vérité et Dieu avec une telle haine, un tel jugement et une telle condamnation, et sont capables de s’abaisser à tous les moyens pour induire les gens en erreur, les tromper et les inciter à se détourner de la vérité et de Dieu. Seuls les démons réfléchissent à tous les moyens possibles pour gagner frauduleusement la confiance, le soutien et les louanges des gens, afin d’atteindre leur but qui est d’acheter le cœur des gens et de les contrôler, pour tenter de remplacer Dieu dans leur cœur. En bref, le fait que les démons adoptent une telle attitude envers la vérité et envers ceux qui la poursuivent expose que leur essence est malfaisante. Les choses positives et la vérité sont ce à quoi tous les êtres humains créés aspirent et ce qu’ils aiment, et ce sont aussi des choses dignes d’être chéries par les gens. Bien entendu, elles sont également ce dont les êtres humains créés ont le plus besoin. La raison en est que la vérité est une chose essentielle pour que l’humanité se libère de l’influence de Satan, prenne le bon chemin et soit capable de craindre Dieu et de s’éloigner du mal. Pour que les personnes normales atteignent le salut, le fait de poursuivre la vérité, d’accepter la vérité et de pratiquer la vérité est un processus nécessaire ; il n’y a pas d’autre moyen. Même s’il leur est difficile d’accepter et de pratiquer la vérité parce qu’elles ont des tempéraments corrompus, du point de vue de leur for intérieur et de leur volonté subjective, elles ne sont pas hostiles à la vérité ; leur attitude subjective n’est pas hostile envers la vérité et ne consiste pas à attaquer intentionnellement la vérité, ni à essayer par tous les moyens d’utiliser des hérésies et des idées fausses pour remplacer la vérité. Seul Satan peut faire cela ; son essence d’hostilité envers la vérité est la même que celle du grand dragon rouge. Tout ce qui est positif, tout ce qui a trait à la vérité, Satan le nie, le condamne et le rejette. Même si ces vérités ne constituent aucune menace pour lui, il leur est tout de même hostile et les hait ; c’est dicté par sa nature. Comme les démons ont une nature malfaisante, la vérité est leur ennemie. Qu’implique le mot « ennemi » ? Il implique que les ennemis ne peuvent jamais être compatibles, ne peuvent jamais être amis et ne peuvent jamais être des compagnons partageant les mêmes idées. C’est comme le grand dragon rouge. Il traite ceux qui croient en Dieu avec une haine et une hostilité particulières. Dès lors que tu cesses de croire en Dieu et que tu L’insultes, tu peux commettre n’importe quel mal dans la société : le grand dragon rouge se moque que tu voles, que tu pilles ou que tu te livres à des activités débauchées ; tu peux être de mèche avec lui et faire n’importe quelle mauvaise action. Mais si tu crois en Dieu et que tu marches sur le bon chemin, il ne le permettra pas ; il t’arrêtera, te persécutera et te mettra même à mort. Il ne te laissera tout simplement pas exister. Du moment que tu existeras, tu seras une épine dans son côté ; chaque jour où tu existeras, il se sentira angoissé et mal à l’aise intérieurement. Ce n’est que lorsqu’il t’aura détruit, lorsque tu cesseras d’exister, qu’il se sentira victorieux, à l’aise et en paix. L’attitude de ceux qui sont des démons envers la vérité est par nature identique à la haine du grand dragon rouge envers la vérité. Si tu poursuis la vérité, que tu pratiques la vérité, que tu fais tout conformément aux principes, que tu as un positionnement et que tu défends les principes, ils te trouveront déplaisant et te haïront. S’ils deviennent dirigeants et gagnent du pouvoir, ils réfléchiront à tous les moyens possibles pour trouver quelque chose à redire contre toi afin de te tourmenter, et ils vont même te faire porter le chapeau pour une infraction afin de t’évincer. Lorsque ceux qui poursuivent la vérité sont tous exclus par eux, et que ceux qui restent dans l’Église sont tous des gens confus et ceux qui ne comprennent pas la vérité le moins du monde, ils ont le sentiment d’être en sécurité, qu’il n’y a rien qui les menace et qu’ils ont la vie facile. Par conséquent, ceux qui sont des démons ne sont pas seulement hostiles à la vérité, mais également hostiles envers ceux qui aiment et poursuivent la vérité. Cela ne montre-t-il pas qu’ils ont une nature malfaisante ? (Si.) Certaines personnes, après avoir été condamnées, exclues et tourmentées par des démons, disent : « Je ne leur ai pas fait de tort, alors pourquoi me trouvent-ils déplaisant ? » N’est-ce pas là un discours confus ? N’est-ce pas là ne pas percer les choses à jour et être incapable de discerner les gens ? Le grand dragon rouge arrête-t-il et persécute-t-il les chrétiens parce que ces derniers violent les lois et commettent des crimes ? Ou parce que les chrétiens participent à des activités politiques pour le renverser et s’emparer du pouvoir politique ? (Ni l’un ni l’autre.) Alors pourquoi le fait-il ? Nous ne participons pas à la politique, nous ne nous y opposons pas et ne l’exposons pas, et nous nous livrons encore moins à des activités politiques pour nous emparer du pouvoir. Alors pourquoi réprime-t-il et arrête-t-il ceux d’entre nous qui croient en Dieu de cette manière ? Il te hait simplement parce que tu suis Dieu, que tu acceptes la vérité, que tu honores Dieu comme étant grand et que tu L’adores. Il croit que tu l’as trahi ; tu ne le suis pas, tu ne le vénères pas et tu ne te soumets pas à lui, alors il te hait. Il veut donc te réprimer et t’éliminer, afin d’atteindre son but qui est de te faire disparaître. Simplement parce que c’est un démon malfaisant, et qu’il a la nature-essence qui est hostile à la vérité, si tu suis Dieu, il sera hostile envers toi, te haïra, et tentera par tous les moyens de te tourmenter, de t’éliminer, et de t’arracher du côté de Dieu. Tel est son but. Si tu cesses de suivre Dieu, il ne sera plus aussi hostile envers toi. Bien sûr, il continuera d’essayer de te ruiner, de te corrompre, de se jouer de toi et de te contrôler. Si tu le vénères et le suis, il sera satisfait et ne te tourmentera pas, mais à terme, tu ne pourras qu’être enterré avec lui. Jamais personne qui vénère Satan ne connaît une fin heureuse !

La nature de Satan, qui consiste à résister à Dieu, ne changera jamais. Pourquoi ceux de Satan qui sont des antéchrists sont-ils si hostiles à la vérité et à Dieu ? Dites-Moi, à quel point leur nature-essence est-elle malfaisante ! Ils n’acceptent pas la vérité, l’œuvre de Dieu, ni aucune chose positive, ni aucun propos ou pratique corrects, sans exception. Non seulement ils ressentent de la répulsion dans leur cœur et refusent de les accepter, mais ils font aussi activement le mal pour résister à Dieu et répandent diverses rumeurs infondées et idées fausses pour condamner la vérité et les choses positives. Les personnes malfaisantes comme celles-ci veulent aussi gagner des bénédictions en croyant en Dieu ; elles s’insinuent dans la maison de Dieu, mais comme elles n’acceptent pas la vérité dans la moindre mesure, elles sont révélées et éliminées. Par exemple, accepter l’émondage est une chose positive. Lorsque des personnes normales commettent une erreur et sont émondées, elles réfléchissent sur elles-mêmes. Si leurs mauvaises actions étaient dues à de mauvaises intentions ou à un tempérament corrompu, elles cherchent la vérité pour y remédier. Si ces mauvaises actions ont été causées par leur piètre calibre et par le fait qu’elles ne voyaient pas les choses clairement, elles cherchent aussi activement un chemin pour y remédier, en trouvant des personnes de bon calibre qui comprennent la vérité pour les aider et les guider. En bref, sous l’orientation et la régulation de leur conscience et de leur raison, elles traiteront l’émondage correctement. En revanche, comment ceux qui sont des démons traitent-ils l’émondage ? Les démons eux-mêmes sont hostiles à la vérité, mais du fait de leur nature malfaisante, ils ne s’arrêtent absolument pas à une simple hostilité ; ils condamnent également la vérité, lui résistent et blasphèment contre elle. Ainsi, lorsqu’ils sont émondés, ils essaient d’argumenter et de se défendre avec véhémence. Non seulement ils nient la vérité, mais ils attaquent et condamnent également ceux qui les émondent, et répandent même des paroles telles que : « Croire en dieu est trop difficile ! Ceux d’entre nous qui sont de piètre calibre et qui ne comprennent pas la vérité finiront par être mis dehors. Il n’est pas facile d’essayer de vivre aux dépens de la maison de dieu ! Les personnes de piètre calibre n’ont aucun avenir ; nous ne pouvons rien faire d’autre qu’être tourmentés par les autres. Peu importe comment les autres nous malmènent, nous devons simplement l’endurer. Qui pouvons-nous blâmer sinon notre propre piètre calibre ? Si ton calibre est médiocre, tu es inférieur aux autres ! » Non seulement ils n’acceptent pas l’émondage, ne réfléchissent pas sur eux-mêmes et ne se connaissent pas eux-mêmes, mais ils ne cherchent pas non plus de principes de pratique ni de chemin de pratique pour résoudre ce problème. Si leur calibre est effectivement médiocre, comment peuvent-ils, sur la base de leurs conditions inhérentes, donner le meilleur d’eux-mêmes pour bien faire leur devoir et offrir leur loyauté ? Penseraient-ils de cette façon ? Ils sont hostiles à la vérité, ils ne penseraient donc absolument pas ainsi. De plus, ils vont encore plus loin et se livrent au jugement et à la calomnie, en maudissant même secrètement dans leur cœur ceux qui les émondent : « Hum ! Tu m’as mis mal à l’aise aujourd’hui. Un jour, je te montrerai à qui tu as affaire ! Tu penses que mon calibre est médiocre ? Je crois en dieu depuis de nombreuses années, alors que toi, tu n’y crois que depuis quelques années ! Tu me trouves déplaisant ? Un jour, je t’en ferai payer le prix, je te ferai connaître une mort atroce ! » Tu vois, quand ils sont émondés, bien qu’ils ne disent rien et arborent même un sourire, leur cœur déborde de ressentiment, de haine et de malédictions. Certaines personnes affichent leur réticence à accepter l’émondage, en proférant de temps à autre des paroles de plainte, d’attaque ou de jugement. Non seulement elles sont hostiles à l’émondage, mais elles attaquent aussi de leur propre chef ceux qui les émondent, en refusant de lâcher prise sur quiconque le fait. Certaines femmes peuvent être plutôt menues et sembler assez délicates en apparence, mais quand quelqu’un les émonde vraiment, elles explosent de rage : « J’ai tellement souffert en croyant en dieu pendant toutes ces années, tu crois que ç’a été facile ? Tu me trouves désagréable ? Eh bien, je prêchais l’Évangile avant même que tu sois né ! Est-ce que tu essaies de m’intimider juste parce que je suis plus âgée ? Laisse-moi te dire que ça ne marchera pas ! Renseigne-toi : devant qui me suis-je jamais inclinée de toute ma vie ? » Les personnes qui ont ce genre de tempérament peuvent-elles accepter la vérité ? Assurément pas. Non seulement elles n’acceptent pas d’être émondées, mais elles maudissent aussi ceux qui les émondent. Ne sont-elles pas trop malintentionnées ? Les personnes qui sont des démons et des Satans sont sournoises, fuyantes, fourbes et rusées. Comme leur attitude envers la vérité est hostile et agressive, lorsque leurs actes malfaisants sont exposés et qu’elles risquent l’exclusion ou l’expulsion sans espoir de gagner des bénédictions, elles ne se comportent absolument pas bien ni de manière docile, mais emploient des moyens pour résister. Certains inventent des mensonges, en disant que les dirigeants et les ouvriers les tourmentent, en incitant les autres à prendre leur défense, en perturbant délibérément le travail de l’Église. D’autres feignent la soumission, en disant : « Peu importe la façon dont la maison de dieu me traite, même si je suis envoyé dans un groupe B ou exclu, je continuerai malgré tout à faire mon devoir. Je suis loyal envers dieu et je ne renierai jamais cette voie ni n’abandonnerai jamais mon devoir. » Ils jouent la comédie pour tromper les gens, en donnant l’impression qu’ils se sont repentis, qu’ils peuvent accepter et se soumettre, peu importe la façon dont la maison de Dieu les traite, et qu’ils n’abandonneront pas leur devoir. En réalité, ils te trompent et se jouent de toi. En leur for intérieur, ils pensent : « Hum ! Tu veux m’utiliser pour rendre service ? Tu rêves ! Quand je t’exprime ma résolution et que je dis que je suis prêt à faire mon devoir, c’est juste pour la forme, je ne fais que vous tromper ! » En apparence, ils semblent particulièrement dociles et obéissants, ce qui fait croire aux gens qu’ils sont disposés à faire leur devoir. Mais lorsque tu prends concrètement des dispositions pour qu’ils fassent un devoir, ils sont négligents, ont recours à la ruse et te trompent, et vont même jusqu’à s’évanouir dans la nature. Cela peut faire plus de dix jours qu’on leur a confié une tâche, et il n’y a aucun progrès. Certaines personnes sont ignorantes et dépourvues de discernement, et elles trouvent cela déroutant, en se disant : « Il était très sérieux quand il a accepté de le faire, il disait qu’il était disposé à faire son devoir. Il ne semblait pas mentir. Comment se fait-il qu’il soit introuvable à présent ? » Laisse-moi te dire la vérité : ce sont simplement de grands escrocs, ce sont des démons. Que pensent ceux qui sont des démons du fait de faire un devoir ? Ils considèrent qu’en cela, la maison de Dieu les utilise pour rendre service, qu’elle les manipule. Telle est la mentalité de ceux qui sont des démons envers le fait de faire un devoir. Qu’y a-t-il en toi qui vaille la peine d’être utilisé ? Tout au plus, tu comprends quelques éléments d’un certain métier. Si la maison de Dieu a un besoin dans le travail de ce domaine, cela signifie tout au plus que tu es apte à faire ce devoir. Le fait de se servir de l’exécution de ton devoir pour t’évaluer et exiger certaines choses de toi constitue une marque d’exaltation à ton égard. Si tu refuses et que tu n’acceptes pas, c’est que tu ne comprends pas la bonté que l’on te témoigne. Voilà à quel point ceux qui sont des démons sont imperméables à la raison. Ils demandent à faire un devoir et, quand l’Église arrange du travail pour eux, ils présument que la maison de Dieu veut les utiliser. Si tu as vraiment quelque valeur qui peut être utilisée dans l’Église, est-ce une chance ou une malchance pour toi ? (C’est une chance.) Est-ce un malheur ou une bénédiction pour toi ? (C’est une bénédiction.) Pourquoi dis-tu que c’est une bénédiction ? (Pouvoir rendre service à Dieu est l’exaltation de Dieu, donc c’est une bénédiction.) Tu dois comprendre ceci : rendre service à Dieu est l’exaltation de Dieu. Que signifie « exaltation » ? Cela signifie que tu as ce petit point fort professionnel qui peut être mis à profit dans le travail de la maison de Dieu, que c’est une chance que Dieu te donne, que Dieu t’a donné l’opportunité de rendre service pour Lui, une occasion d’atteindre le salut, et que c’est une condition fondamentale pour que tu sois béni. Ce n’est que lorsque tu remplis cette condition fondamentale que tu peux avoir l’occasion d’accepter la vérité et de la pratiquer étape par étape, et d’atteindre le salut. Si tu n’as pas la moindre qualité qui te rachète, alors dans la maison de Dieu, tu n’es qu’un bon à rien. La maison de Dieu continuerait-elle à subvenir à tes besoins gratuitement ? S’il n’y a aucun devoir à faire pour toi dans la maison de Dieu, alors tu ne disposes pas d’un moyen approprié et raisonnable et de la condition fondamentale pour entretenir une relation normale avec Dieu. Si tu ne peux pas être utilisé pour le moindre travail spécifique dans la maison de Dieu, cela signifie que tu n’as établi aucune relation avec Dieu, et donc que tu n’as aucune occasion de te présenter devant Dieu, aucune occasion d’accepter la moindre étape ou la moindre période de l’œuvre que Dieu fait pour sauver l’humanité. As-tu alors encore l’occasion et les conditions pour atteindre le salut ? Par conséquent, si l’on dit que tu as une valeur qui peut être utilisée, cela peut sembler dérangeant dans le monde non-croyant, et peut-être que le terme « utiliser » y a une connotation négative, mais dans la maison de Dieu, tu dois regarder qui t’utilise. Comment cette « utilisation » doit-elle être interprétée ? Si Dieu t’utilise, cela prouve que tu as encore une certaine valeur et que tu peux encore rendre service à Dieu. Lorsque tu rends service à Dieu, n’est-ce pas Dieu qui t’exalte ? (Si.) C’est Dieu qui te donne une occasion, c’est Dieu qui t’exalte. C’est une bonne chose ; cela prouve que Dieu a une certaine considération pour toi et qu’Il est encore disposé à te donner une chance. Alors, est-il honteux d’être utilisé par Dieu ? Est-ce une perte ? Subis-tu une perte en étant utilisé ? Cela te fait-il perdre ta fierté ou ta dignité ? Non, tu gagnes beaucoup plus. Cela te donne l’occasion de te présenter devant Dieu pour accepter la vérité et le salut de Dieu. Tu ne subis aucune perte ; tu gagnes un grand avantage. Mais ceux qui sont réincarnés à partir de démons ne le voient pas ainsi. Ils ont une nature malfaisante. Peu importe la façon dont Satan les utilise et les corrompt, ils n’ont aucune objection ; ils en sont tout à fait satisfaits. Si des fonctionnaires du gouvernement les utilisent, ils considèrent cela comme une chance, comme un signe de prospérité. Ils ne discernent pas cela, ne s’y opposent pas, n’y résistent pas et ne le refusent pas. Dans l’Église en revanche, s’ils sont promus pour faire un devoir, ils ont le sentiment qu’ils rendent service, qu’ils se vendent, et que l’Église les utilise. Par exemple, une certaine femme comprend un peu une certaine compétence professionnelle, alors l’Église fait en sorte qu’elle fasse du travail dans ce domaine. Non seulement elle ne peut pas l’accepter comme venant de Dieu, mais elle éprouve aussi une répulsion particulière dans son cœur : « Vous essayez de m’utiliser ? Vous rêvez ! Je ne suis pas si stupide ! J’ai vécu si longtemps et je n’ai jamais été utilisée par personne. La personne qui pourrait m’utiliser n’est même pas encore née ! » Tu n’as pas besoin d’être si exaspérée. Si tu es disposée à faire ton devoir, alors accepte-le comme venant de Dieu et fais-le bien. Si tu n’es pas disposée à faire ton devoir, alors quitte la maison de Dieu. La porte de la maison de Dieu est ouverte ; tu peux partir à tout moment et aller où tu veux. Dieu accorde la vérité aux hommes gratuitement. Le don de la vérité par Dieu et Son approvisionnement de la vie aux hommes sont tous sans frais. T’a-t-Il demandé un seul centime ? (Non.) Tu fais un petit devoir et pourtant tu perçois cela comme être utilisé par Dieu. N’est-ce pas être dépourvu de conscience, ne pas reconnaître la bonté qui t’est témoignée ? Et alors, est-ce mal si Dieu t’utilise ? Ta vie même t’a été donnée par Dieu. Dieu n’est-Il pas digne de t’utiliser ? N’est-Il pas qualifié pour cela ? Peux-tu te donner des airs supérieurs simplement parce que tu comprends quelques éléments d’un métier ? Dieu doit-Il Se montrer obséquieux, te supplier respectueusement, te faire des promesses, te porter aux nues et te placer sur un trône ? Est-ce que cela te rendrait heureux ? Les personnes dépourvues d’humanité normale ne peuvent pas comprendre correctement ce que c’est que de faire son devoir. Elles disent toujours : « La maison de dieu m’utilise. Je ne suis pas si stupide ; seuls les imbéciles sont disposés à être utilisés par dieu ! » Tu vois, cette pensée est à la fois déviante et malfaisante, et tout à fait déraisonnable ! Comment convient-il de traiter de telles personnes ? C’est simple : qu’il s’agisse de les exclure ou de les assigner à un groupe B, contente-toi de les évincer. Si tu as si peur d’être utilisé, pourquoi t’accroches-tu encore à la maison de Dieu et dis-tu que tu veux faire un devoir ? N’est-ce pas hypocrite, n’est-ce pas une tromperie envers les gens ? Si tu as peur d’être utilisé, la maison de Dieu ne t’utilisera jamais pour faire un devoir ; la maison de Dieu ne force pas les gens à faire quoi que ce soit. Le moment est venu où chacun est classé selon son espèce. Quiconque est disposé à faire son devoir demeurera ; quiconque n’est pas disposé à faire son devoir devrait rapidement quitter l’Église et ne jamais revenir. La maison de Dieu n’oblige personne. Seuls ceux qui font volontairement leur devoir sont le peuple élu de Dieu. Ceux qui ne sont pas disposés à faire leur devoir sont tous des serviteurs de Satan, qui sont ici pour perturber le travail de l’Église. Certaines personnes veulent gagner des bénédictions en faisant leur devoir, mais en même temps, elles ont peur d’être utilisées. Ces personnes sont-elles douées de conscience et de raison ? (Non.) Elles ont toujours peur de subir des pertes, elles ont toujours l’impression que la maison de Dieu profite d’elles, qu’elles subissent une grande perte. N’est-ce pas là manquer de reconnaître ce qui est bon pour elles ? Quelle perte as-tu subie ? Si tu essaies d’échanger tes compétences techniques contre la vérité et le salut, Je te dis que tu ne peux pas faire cet échange ; tu n’en es pas digne, tu n’es pas qualifié. Les paroles de Dieu sont la vie ; elles sont l’arme la plus puissante dont dispose l’humanité pour se débarrasser des tempéraments corrompus et se libérer de l’influence de Satan. Seules les paroles de Dieu, seule la vérité, peuvent éradiquer l’ancienne humanité qui possède la nature-essence de Satan. Seule la vie de Dieu, seule la vérité, peuvent permettre à cette humanité de continuer à survivre et de mettre fin à la destinée de Satan. La vie de Dieu et la vérité sont des trésors inestimables ; aucune chose matérielle au monde et rien de ce que les gens considèrent comme précieux ne peut être échangé contre elles. Même si les gens offrent leur vie, ces choses ne peuvent pas être échangées contre la vie de Dieu et la vérité, et leurs maigres compétences techniques le peuvent encore moins. La vérité n’est pas à vendre ; la maison de Dieu ne vend pas la vérité et ne vend pas la vie. Alors, que peuvent faire les gens pour gagner la vie ? Ce n’est qu’en acceptant la vérité, en se soumettant à la vérité, en offrant leur loyauté et leur sincérité à Dieu, et en menant à bien le devoir d’un être créé, qu’ils peuvent gagner la vie.

Essayer de remplacer la vérité

Les personnes qui ont l’essence malfaisante de Satan ont des tempéraments particulièrement malintentionnés. Non seulement elles font preuve d’hostilité envers la vérité et l’attaquent, mais elles veulent également utiliser leurs propres hérésies et idées fausses pour remplacer la vérité. Leur principale manifestation est qu’elles haïssent et attaquent quiconque les émonde ou les expose, et lui rendent la vie difficile. Ce tempérament-essence est trop malfaisant, plus méchant que celui de n’importe quel animal féroce. Même si les tigres et les lions ont des tempéraments féroces, quand ils n’ont pas faim ou quand tu ne représentes aucune menace pour eux, ils t’ignorent et ne cherchent pas à te nuire. En revanche, il en va autrement pour les démons. Même si tu les ignores, dès lors que tu représentes une menace pour leur statut, ils s’acharneront sur toi ; ils prendront l’initiative de t’attaquer – à plus forte raison si tu les exposes et les émondes. Non seulement ils n’acceptent jamais d’être émondés, mais ils refusent également d’écouter les moindres propos ou suggestions corrects. Au contraire, ils imaginent divers moyens pour riposter contre l’autre partie afin de transformer la défaite en victoire, prendre le dessus dans chaque lutte et chaque compétition, et transformer la passivité en initiative. Supposons que tu voies quelqu’un dans l’Église qui ne suit pas les règles, n’est lié par aucune restriction, ne supporte pas d’être critiqué ou contrarié par quiconque, n’accepte pas cela quand quelqu’un échange sur la vérité, résiste et argumente lorsqu’il est émondé, et hait et attaque quiconque l’expose : c’est un démon. Certaines personnes commettent quelques erreurs dans leur travail, et avant même que les autres ne les critiquent ou ne les exposent pour quoi que ce soit, elles prennent les devants en attaquant, en réfléchissant à tous les moyens de se justifier et de se défendre, en disant qu’il y a des raisons et des explications à leur piètre travail et que quelqu’un l’a saboté, en essayant par tous les moyens de rejeter la responsabilité sur les autres et de laver leur réputation. Elles sont particulièrement sensibles lorsque quelqu’un échange sur son propre tempérament corrompu et le dissèque, croyant que c’est en réalité elles qui sont visées, et elles essaient par tous les moyens de protéger leur ego et de dissimuler leurs erreurs, allant même jusqu’à juger et condamner ceux qui échangent sur la vérité. De telles personnes n’admettront absolument jamais leurs erreurs ni ne réfléchiront sur elles-mêmes, et se repentiront encore moins. Au lieu de cela, elles réfléchissent à tous les moyens de se déguiser, d’être des personnes parfaites et sans défaut aux yeux des autres, des personnes que les autres considèrent comme ne commettant jamais d’erreurs. Qu’elles prononcent une expression incorrecte, utilisent un terme incorrect, aient des écarts ou des défauts dans leur travail, ou exposent des tempéraments corrompus et des intentions qui sont découverts par les autres, elles considèrent que c’est un mauvais présage, comme si quelque chose de terrible allait arriver, que leur vie était en jeu ou que c’était la fin du monde. Elles imaginent alors diverses façons de se justifier et de se défendre ; c’est leur réaction instinctive. Elles créent même des façades, en disant des choses qui correspondent aux notions et à l’imagination des gens, des paroles qui séduisent le cœur des gens, afin de tromper leur entourage. Elles craignent particulièrement que les gens connaissent leur vrai visage, leurs défauts et leurs faiblesses, et elles ont particulièrement peur que leur véritable situation soit exposée. Elles n’admettent jamais que leur calibre est médiocre ou qu’elles ont des problèmes d’humanité et, bien entendu, elles admettent encore moins les erreurs qu’elles ont commises ou les tempéraments corrompus qu’elles ont révélés. Elles se dissimulent soigneusement, en veillant à ne rien laisser échapper. Leur but est de protéger leur statut et leur réputation, de maintenir à jamais une image glorieuse et sans faille dans le cœur des gens, en leur faisant croire qu’elles n’ont aucun défaut dans leur humanité, qu’elles aiment et poursuivent la vérité, qu’elles peuvent pratiquer la vérité, qu’elles peuvent endurer les souffrances et payer un prix, et qu’elles n’ont absolument aucun tempérament corrompu. De telles personnes sont des démons, pas des êtres humains. Les démons n’acceptent tout simplement pas la vérité et pensent même à toutes sortes de moyens pour se déguiser en l’incarnation même de la vérité, en l’archétype d’une image parfaite. C’est à la fois déviant et malfaisant, n’est-ce pas ? Peu importe depuis combien d’années elles croient en Dieu, elles se présentent toujours comme des personnes parfaites, exemptes de défauts. Même si elles ont de la négativité, des faiblesses ou des notions, elles n’osent jamais les exposer, elles les gardent simplement enfouies. Dès que quelqu’un les expose, elles haïssent cette personne et imaginent diverses manières de la tourmenter, tout en utilisant diverses méthodes et divers moyens pour restaurer leur image. Par exemple, certaines personnes se défendent toujours en prononçant des paroles diaboliques qui induisent en erreur, en transformant intentionnellement le noir en blanc et en confondant le bien et le mal, afin de fourvoyer certaines personnes dépourvues de discernement, changeant ainsi la perception que les gens ont d’elles et les amenant à réévaluer leur caractérisation. Ces personnes sont d’authentiques démons, elles sont dépourvues de toute trace d’humanité. Peu importe à quel point les démons peuvent bien se mettre en scène, peu importe leur point de vue sur diverses questions, en bref, comme ils ont une nature malfaisante, ils sont hostiles à la vérité. C’est-à-dire que du plus profond de leur cœur, ils n’acceptent jamais la vérité ni les choses positives. Ils n’écoutent pas les paroles de Dieu et ne les acceptent pas ; leur nature-essence est de haïr Dieu. Quoi que Dieu dise, ils éprouvent de la répulsion. Peut-être ne peux-tu pas découvrir leur répulsion ; en apparence, ils assistent aussi aux réunions et lisent les paroles de Dieu, et ne montrent pas d’attitude hostile envers chaque vérité. Mais lorsque quelque chose qui ne correspond pas à leurs notions ou qui concerne leurs intérêts se produit, ils jugent Dieu, la maison de Dieu et la vérité, jugent et attaquent ceux qui poursuivent la vérité, et jugent toute chose positive – ils exposent leur nature malfaisante. À ce moment-là, tu découvriras que leur prétention d’être disposés à accepter la vérité n’est qu’une façade ; au fond de leur cœur, ils détestent la vérité, éprouvent de la répugnance envers elle et ne l’acceptent pas le moins du monde. Mais comme ils sont doués pour se déguiser, ils trompent certaines personnes, tout comme les pharisiens.

Ceux qui sont réincarnés à partir de démons n’ont que de l’hostilité, du jugement et des attaques envers la vérité ; avec une telle mentalité, il leur est impossible d’accepter la vérité. Lorsqu’il s’agit des arrangements de travail de la maison de Dieu, ils se contentent de les lire superficiellement à haute voix pour que les autres les entendent, puis considèrent que c’est fait. Quand vient le moment de faire du travail concret, ils ne pratiquent absolument pas conformément aux principes requis dans les arrangements de travail, mais agissent plutôt selon leur propre volonté, leurs notions et leur imagination. Ils ne mettent même en œuvre que les arrangements de travail qui sont bénéfiques à leur statut et à leur réputation ; si les arrangements de travail ne sont pas bénéfiques à leur gloire, à leur gain et à leur statut, ils ne les mettent pas en œuvre, même s’ils ont le calibre pour le faire. Pourquoi en est-il ainsi ? Parce qu’une fois les arrangements de travail mis en œuvre, les gens sauront que c’est la maison de Dieu qui a fait cela et ne remercieront que Dieu, pas eux ; les gens auront le sentiment que Dieu aime l’homme et n’auront pas l’impression que ces individus ont un quelconque mérite, ce qui signifie qu’ils ne gagneront ni réputation, ni statut, ni aucun avantage. C’est l’une des raisons. Une autre raison est que, comme les démons ont une nature hostile à la vérité, ils ne font rien conformément aux vérités-principes, mais agissent plutôt selon leurs propres ambitions, désirs et instincts. Quels sont les instincts de Satan ? Faire le mal et résister à Dieu, perturber l’œuvre de Dieu et amener les gens à s’éloigner de Dieu, à trahir Dieu et à le vénérer à la place. L’objectif de Satan en venant dans l’Église est de perturber et de démolir le travail de l’Église. Il fera tout ce qui peut apporter le chaos et la perturbation dans le travail de l’Église. Même si cela n’apporte aucun bénéfice à son statut ou à sa réputation, tant que cela peut générer des perturbations, des interruptions et des dommages pour le travail de l’Église, il a atteint son but. Par exemple, la maison de Dieu exige que les Églises de toutes les localités rapportent avec exactitude et sincérité le nombre de personnes gagnées chaque mois grâce à la prédication de l’Évangile. Ces individus peuvent-ils le faire sans ruse ? Non, ils trouveront tous les moyens possibles pour tromper et rapporter de faux chiffres, en rapportant cent personnes de plus tel mois, deux cents de plus le mois suivant, et si personne ne s’en aperçoit, ils en rapporteront encore plusieurs centaines de plus. Ils ne pratiquent jamais conformément aux arrangements de travail, et quels que soient les problèmes auxquels ils sont confrontés, ils ne cherchent pas les vérités-principes ; ils n’ont aucune limite morale dans la façon dont ils se conduisent et agissent. Ce sont des démons. Peu importe la façon dont on échange sur la vérité, ils ne l’acceptent pas. Leur conscience est dépourvue de perception ; ce sont des créatures dénuées de conscience. Les arrangements de travail de la maison de Dieu stipulent les principes de distribution des livres des paroles de Dieu : qui doit les recevoir et qui ne doit pas les recevoir. Sont-ils capables d’agir conformément à ces principes ? (Non.) Les arrangements de travail stipulent le nombre de personnes nécessaires pour établir une Église, le nombre d’Églises qui forment un district, le nombre de districts qui peuvent former une région, ainsi que les conditions et les principes pour établir des dirigeants à tous les niveaux. Sont-ils capables de pratiquer conformément à ces principes ? (Non.) Ils ne font aucun travail qui soit bénéfique à celui de la maison de Dieu ou à l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Ils se disent intérieurement : « Si je fais bien le travail pour toi, et que tous les frères et sœurs progressent dans la vie et gagnent en discernement à mon égard, pourrai-je encore maintenir ma position et conserver mon statut ? Je ne vais certainement pas me fatiguer pour toi ! Je vais simplement faire les choses n’importe comment. La maison de Dieu prescrit que cinquante personnes forment une Église, mais j’insisterai pour que ce soit quatre-vingts ou quatre-vingt-dix. Quant à la manière dont les dirigeants d’Église sont élus, cela dépend de la pratique qui me profite. Si le dirigeant d’Église élu ne me convient pas, je nommerai quelqu’un qui m’écoute et m’obéit. » S’ils travaillent de cette manière, une vie d’Église normale peut-elle s’instaurer ? Cela prendra une éternité. Sans une vie d’Église normale, les frères et sœurs peuvent-ils rapidement grandir dans l’entrée dans la vie ? Les nouveaux croyants peuvent-ils rapidement établir une fondation ? (Non.) Cela signifie que ces faux dirigeants et antéchrists qui sont des démons ne font aucun travail bénéfique à l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Tu les vois s’affairer plutôt énergiquement, mais que font-ils ? Ils ne font que des choses pour leur propre gloire, leur gain et leur statut. Ils font tout ce qu’ils veulent tant que cela leur profite, en se donnant entièrement carte blanche. Quels que soient leurs ambitions et leurs désirs, ils les réaliseront dans toute leur mesure lorsqu’ils auront obtenu le pouvoir ; ils ne manqueront absolument pas cette occasion. Quant à la vie d’Église, l’entrée dans la vie des frères et sœurs, l’ordre de l’Église, et la question de savoir si le travail d’évangélisation de la maison de Dieu et le travail dans d’autres domaines progressent ou se déroulent sans heurts, rien de tout cela ne les préoccupe. Par exemple, si on leur dit comment une Église doit distribuer les livres et à qui, ils réfléchissent : « Il n’est pas nécessaire d’être aussi strict. Je vais simplement les distribuer comme ça me vient, et c’est tout. » Lorsqu’on leur demande si l’endroit où l’Église stocke les livres est sûr, ils répondent : « On s’en fiche que ce soit sûr ou non. Quoi qu’il en soit, on a un endroit où stocker les livres, alors ça va. » Tu vois, ils ont une parade à chaque directive des supérieurs. Ils ne mettent en œuvre aucun des arrangements de travail ou des principes de pratique spécifiques de la maison de Dieu ; au lieu de cela, ils agissent selon leurs propres idées et méthodes. N’est-ce pas essayer de remplacer la vérité par leurs propres pratiques ? Si le peuple élu de Dieu tombe entre les mains de tels démons, il souffrira : les démons feront tout ce qu’ils veulent, et tout le monde devra les écouter, comme s’ils étaient des chefs bandits, des tyrans locaux, des maîtres ou des empereurs. Il sera impossible pour le peuple élu de Dieu d’avoir une vie d’Église normale, impossible pour lui d’établir rapidement une base sur le vrai chemin, et impossible pour lui de progresser rapidement dans diverses vérités. Les démons ne feront absolument rien de bon. Partout où une Église subit les perturbations de personnes malfaisantes et d’antéchrists, ce qui engendre un état de chaos, cela prouve que les dirigeants de cette Église sont incapables de faire un travail concret et ne sont que des figures de proue. Les frères et sœurs qui sont nouveaux dans la foi sont induits en erreur par les antéchrists avant même d’avoir établi une base, et la vie d’Église sombre également dans le chaos. Tout cela est causé par de faux dirigeants qui ne font pas de travail concret. Se pourrait-il que les faux dirigeants n’aient pas le temps de faire un travail concret ? (Non.) S’ils voulaient faire ce travail essentiel, ils en auraient largement le temps, mais ils ne le font tout simplement pas. Cela expose la nature malfaisante des démons. L’absence de chaos dans l’Église est la chose qu’ils redoutent le plus. Ils souhaitent qu’elle devienne totalement chaotique, en aspirant à voir le travail de l’Église sombrer dans un état de chaos et de stagnation et en espérant que tous les membres de l’Église obéissent aux personnes malfaisantes et aux antéchrists, qu’ils soient induits en erreur par les antéchrists, les personnes malfaisantes et les démons, et qu’ils ne suivent pas Dieu. Ce serait exactement ce qu’ils veulent, et cela les rendrait heureux et satisfaits. Lorsque les frères et sœurs ont une vie d’Église normale, qu’ils peuvent normalement manger et boire les paroles de Dieu et échanger sur la vérité, et qu’ils peuvent gagner quelque chose à chaque fois qu’ils participent à la vie d’Église, ces personnes se sentent mal à l’aise. Car si les gens gagnent toujours quelque chose et évoluent progressivement dans la vie, ils gagneront en discernement à leur égard et les rejetteront, et elles perdront leur statut, ce qui est une issue qu’elles ne souhaitent pas voir advenir. Elles ont le sentiment que plus l’Église est chaotique, plus elles ont d’occasions de faire étalage de leurs talents, plus elles ont de place pour les mettre en œuvre, et plus elles peuvent être dans leur élément et chercher à triompher dans le chaos. C’est vraiment le stratagème des démons ! Aucune vérité-principe et aucun arrangement de travail spécifique ne peuvent être mis en œuvre là où il y a des démons. Les frères et sœurs n’ont pas la possibilité de lire les arrangements de travail et n’ont aucun chemin pour faire leur devoir. Lorsque le chaos émerge dans l’Église, ces faux dirigeants et antéchrists qui sont des démons ne le résolvent tout simplement pas, et s’en réjouissent même secrètement. Ils réfléchissent même à tous les moyens possibles pour semer le trouble, en nommant un autre démon ou antéchrist comme dirigeant, ce qui provoque encore plus de chaos dans l’Église ; cela les rend encore plus heureux. Le grand dragon rouge n’agit-il pas de la même manière ? Il ne permet pas aux gens de croire en Dieu, de suivre Dieu ou de faire leur devoir ; il leur permet seulement d’écouter le Parti et de suivre le Parti. Ils peuvent manger, boire, faire la fête et commettre n’importe quel crime ; peu importe le crime qu’ils commettent, il ne les restreint pas. Il y a beaucoup de voyous, de hooligans et de prostituées locaux dans la société ; les gens vivent dans le péché et se complaisent dans les plaisirs du péché, et donc personne ne se soucie des affaires nationales, et personne n’enquête sur tout le mal que le PCC a fait en coulisses. C’est ce que l’on appelle détourner l’attention. Au cours de ses nombreuses années de règne sur la Chine, la tactique la plus efficace du grand dragon rouge a été d’introduire en Chine diverses tendances malfaisantes et des pensées et points de vue malfaisants provenant de divers pays. Suite à cela, les Chinois sont complètement libérés sur le plan sexuel, leur esprit est ouvert et ils parlent également de sexe de manière décomplexée. Ils pensent à ces choses toute la journée. Qu’est devenue la vie des gens ordinaires ? Elle tourne autour de la nourriture et du sexe, leurs désirs naturels. Les gens ordinaires sont tous pris au piège de ce cercle vicieux, ils relâchent donc leur vigilance à l’égard de la politique et des gouvernants, ne sont pas sensibles à la politique ni aux gouvernants et ne s’en soucient plus. Comme des opiomanes, leur volonté s’affaiblit. Les hommes n’ont plus l’ambition de poursuivre une carrière, et les femmes n’ont plus le désir d’être de bonnes épouses et des mères aimantes. Les gens ne suivent pas le bon chemin et ne s’occupent pas de tâches convenables. Personne ne participe à la politique et tout le monde est complètement soumis au grand dragon rouge. De cette manière, le régime du grand dragon rouge se consolide, car de telles personnes sont faciles à gouverner. Que signifie « faciles à gouverner » ? Cela signifie que peu importe la manière dont le grand dragon rouge opprime les gens ordinaires, ils n’ont aucune objection et doivent endurer cela. N’est-ce pas précisément l’effet qui a été atteint aujourd’hui ? (Si.) Regardez les films ou les vidéos chinois en ligne ; 80 à 90 % d’entre eux traitent du désir sexuel ou des relations entre hommes et femmes. Cela a un impact terrible sur les gens ; les enfants et les mineurs n’en sont pas protégés. Les Occidentaux ont une réglementation stricte à cet égard ; ils protègent les enfants et les mineurs et ont mis en place des mesures préventives pour eux. Les jeunes Chinois d’aujourd’hui grandissent dans ce type d’environnement social. Dès leur plus jeune âge, leur esprit est rempli de choses comme les émois amoureux, l’amour, le sexe et le mariage. C’est terrifiant ! Si l’humanité vit dans un tel contexte social et que, par le conditionnement et l’éducation de l’environnement social, ses besoins physiologiques normaux sont corrompus par Satan à un degré dégénéré, alors le cœur des gens deviendra malveillant et dégénéré. L’une des manifestations de la malveillance et de la dégénérescence est que les gens n’ont aucun sens de la honte à cet égard, ou que leur norme en matière de sens de la honte à cet égard est abaissée. Certaines personnes, parce qu’elles ont une conscience et une raison, ont dans leur cœur une ligne qu’elles ne franchiront pas ; c’est là le peu de sens de la honte qui peut être atteint par leur conscience et leur raison limitées. Mais après avoir commencé à croire en Dieu, ces personnes continuent de porter en elles les traces et les séquelles issues de leur enfance dans ce contexte sociétal. À ce jour, certaines s’en débarrassent progressivement, tandis que d’autres vivent toujours sous cette ombre et n’en sont pas encore sorties. Les personnes qui grandissent dans ce type d’environnement et de milieu sociaux ont vu leur désir intérieur de choses positives, de justice, ainsi que leur résolution, leur détermination ou leur aspiration à suivre le bon chemin être ravagés dans une certaine mesure. Que signifie « ravagé » ? Cela signifie que, du fait d’avoir été conditionnées et éduquées par un tel environnement social, la détermination, la persévérance et la volonté de ces personnes à aspirer à des choses positives et à poursuivre la lumière et la justice sont très faibles ; elles ne peuvent résister à aucune tempête, aucun revers ni aucune défaite. C’est comme les personnes qui ont fumé de l’opium ; même si elles arrêtent, les effets néfastes de la drogue ne cessent pas pour autant. Lorsqu’elles sont confrontées à des revers ou à des échecs, lorsqu’elles se sentent découragées ou négatives, elles peuvent replonger et consommer à nouveau de l’opium pour insensibiliser leur esprit et échapper aux diverses difficultés de la vie. Autrement dit, il leur est impossible d’arrêter définitivement leur dépendance à la drogue ; elles rechuteront en cours de route, reprendront leurs anciennes habitudes et utiliseront la même méthode pour résoudre divers problèmes de la vie. Ces personnes qui ont grandi dans un environnement et un milieu sociaux aussi malfaisants ont reçu de nombreuses hérésies et de nombreux sophismes de Satan, qui se sont profondément enracinés dans leur cœur. Leur volonté de poursuivre la vérité est encore très fragile, et elles ne peuvent pas résister au fait d’être induites en erreur et séduites par les forces malfaisantes et sataniques et par les diverses tentations qui y sont liées. Autrement dit, même si ces personnes suivent Dieu, leur vision de la vie, leur système de valeurs, leur vision de l’amour et leur vision du bonheur sont tous profondément influencés et conditionnés par les tendances malfaisantes, voire liés et enchaînés par ces choses. Certaines veulent encore poursuivre un mariage heureux, un petit monde à deux, et retourner aux tendances malfaisantes du monde pour se complaire dans le désir sexuel. Il est très facile pour ces personnes d’être à nouveau imprégnées ou contrôlées par ces pensées et ces points de vue malfaisants. En particulier, lorsque les gens voient des films concernant l’amour et le mariage, leur cœur s’affaiblit, ils envient les non-croyants qui vivent dans le mariage et l’amour et profitent de la vie, et ils perdent le désir de poursuivre la vérité et de faire leur devoir. C’est une chose très effrayante. Ces situations concrètes montrent que chaque personne, même si elle a traversé d’innombrables difficultés pour suivre Dieu jusqu’à aujourd’hui, n’est toujours pas en sécurité. Tu penses peut-être que tu as déjà déployé toute ton énergie pour poursuivre la vérité, pour accepter la vérité et pour pratiquer la vérité, mais les séquelles des ravages de Satan sur l’homme n’ont toujours pas été éradiquées en toi, tu es donc toujours en grand danger.

Continuons à échanger sur les manifestations malfaisantes des démons. Les manifestations malfaisantes des démons sont trop nombreuses ; on pourrait dire qu’elles sont omniprésentes – elles se retrouvent dans tous les groupes. Nous évaluons principalement les diverses manifestations malfaisantes des démons conformément à la vérité afin de caractériser leur essence malfaisante. C’est la manière la plus précise. D’après les diverses attitudes des démons envers la vérité – être hostile à la vérité, l’attaquer et chercher à la remplacer – la nature-essence de ce type d’individu est une essence malfaisante, l’essence d’un démon. Ils ne changeront jamais, car ils n’acceptent jamais la vérité et ne considèrent jamais la vérité comme une chose positive. Pourquoi ne considèrent-ils pas la vérité comme une chose positive ? Parce qu’ils n’ont pas d’humanité et que ce sont des démons ; ils ne peuvent pas accepter la vérité, ils n’ont pas la faculté d’accepter la vérité, ni le moindre besoin de l’accepter. Quel est donc leur besoin ? C’est de faire des choses malfaisantes, des choses qui sont antagonistes vis-à-vis de Dieu et de la vérité, et des choses qui attaquent et remplacent la vérité. C’est leur mission, et cela est également dicté par leur nature-essence. Par conséquent, en fin de compte, des personnes comme celles-ci ne peuvent qu’être exclues de l’Église. La maison de Dieu n’a pas de place pour elles, ni aucun devoir à leur confier. La maison de Dieu n’a absolument pas besoin d’elles. Ceux qui font sincèrement leur devoir dans la maison de Dieu, qu’ils aiment la vérité ou non, sont à tout le moins subjectivement disposés à accepter la vérité, ne sont pas hostiles à la vérité, ne renieront jamais la vérité et ne jugeront et n’attaqueront jamais Dieu ni ne blasphémeront contre Lui. Bien entendu, ils ne prononceront pas non plus intentionnellement des déclarations qui remplacent la vérité ni ne se livreront à des comportements ou à des pratiques ayant le même effet. Les manifestations malfaisantes de Satan et des démons – être hostile à la vérité, attaquer la vérité et remplacer la vérité – suffisent à prouver que Satan a une essence malfaisante ; les démons et Satan ne peuvent pas demeurer dans l’Église. À mesure que le peuple élu de Dieu comprend de plus en plus la vérité, et que la plupart des gens gagnent en discernement quant aux divers types de personnes qui ont de l’aversion pour la vérité et qui lui sont hostiles, la nature-essence de ceux qui sont des démons est de plus en plus clairement exposée, et toujours plus clairement et précisément reconnue et discernée par les gens. Par conséquent, ces personnes sont de plus en plus rejetées par les autres et de plus en plus incapables de s’entendre amicalement et de coopérer harmonieusement avec les autres. En fin de compte, elles ne peuvent donc qu’être progressivement éliminées. Êtes-vous disposés à voir de telles personnes être éliminées ? (Oui.) Leur élimination progressive est une bonne chose. D’une part, cela prouve que la plupart des membres du peuple élu de Dieu ont grandi en stature et ont gagné en discernement à l’égard de ceux qui sont des démons, en ne les considérant plus comme des croyants en Dieu ou comme des frères et sœurs. D’autre part, les choses faites par ceux qui sont des démons sont de plus en plus exposées. Ces gens dévoilent leur nature-essence, et tout le monde voit qu’ils ne sont même pas qualifiés pour rendre service ; ils ne font que causer des perturbations et des interruptions dans l’Église et n’ont aucun effet positif. Une fois qu’ils sont éliminés et exclus, le travail de l’Église progresse normalement. Ceux qui sont des démons n’ont pas d’humanité ; ils sont pires que les bêtes. Certaines bêtes savent écouter leurs maîtres, travailler avec diligence et ne pas causer de problèmes à leurs maîtres. Les bêtes ont un peu de raison, mais les démons ne peuvent pas atteindre cela. Si tu les utilises pour faire un devoir, tu dois encore prendre des dispositions pour que certaines personnes les supervisent. S’ils pouvaient rendre service docilement, cela serait acceptable, mais ils ne rendront pas service correctement. Même si tu les supervises, il y aura toujours des moments où tu ne pourras pas les surveiller. Dès que tu détourneras ton attention ou que tu négligeras une seule chose, les démons exploiteront cette faille et causeront le chaos et des problèmes pour le travail de l’Église. Tu utilises plusieurs personnes pour les surveiller, et pour finir, tu as encore besoin de plusieurs personnes pour remédier au désordre qu’ils créent. Tu auras l’impression que les utiliser pour faire un devoir cause trop de pertes, que cela n’en vaut pas la peine, et que les utiliser est trop éprouvant et exaspérant. Les regarder travailler, c’est comme regarder des bêtes à l’œuvre ; ils ne peuvent jamais faire ce que font les gens normaux. En fin de compte, tu les perceras à jour : ces gens sont des bêtes, ce sont des démons ; ils ne changeront jamais. Les bêtes et les démons n’accepteront jamais la vérité. Tu finis par percevoir clairement cette question, et tu décides finalement de ne plus jamais utiliser les démons et de les évincer. Les bêtes et les démons peuvent-ils devenir des êtres humains ? C’est impossible. Obtenir que le grand dragon rouge pose son couteau de boucher est impossible, sa nature est celle d’un démon ; il tue les gens sans ciller. Les démons et Satan sont de la même cohorte. La façon dont tu considères le grand dragon rouge est la façon dont tu devrais considérer ces bêtes et ces démons. Ceci est correct. Si tu considères les démons d’une façon différente de la façon dont tu considères Satan et le grand dragon rouge, cela prouve que tu n’as toujours pas une compréhension approfondie de l’essence des démons ; si tu les traites encore comme des humains, que tu crois qu’ils ont de l’humanité, qu’ils ont quelques qualités louables et qu’ils peuvent être rachetés, et que tu as encore besoin de leur laisser des chances, alors tu es ignorant, tu t’es fait prendre à leurs ruses à nouveau, et tu auras à en payer le prix. Pour éviter de tomber dans leur piège, tu dois exclure complètement les démons. Ne leur témoigne aucune indulgence ! Très bien, c’est tout pour l’échange d’aujourd’hui en ce qui concerne les manifestations malfaisantes des démons. Au revoir !

Le 17 février 2024


Comment poursuivre la vérité (16)

Les trois catégories de personnes en fonction de leurs origines

Le contenu de l’échange que nous avons eu récemment a porté sur le fait de discerner divers types de personnes, en distinguant leurs diverses catégories et classifications en fonction de leurs origines, puis en discernant l’essence de ces divers types de personnes à travers leurs différentes manifestations dans la vie réelle. Apprendre à discerner les divers types de personnes est avantageux pour ce qui est de savoir comment les traiter correctement et comment se traiter correctement soi-même, n’est-ce pas ? (Oui.) L’échange sur ces sujets n’a-t-il pas également permis de résoudre les notions et l’imagination que les gens avaient auparavant à propos de ceux qui croient en Dieu ? Avant, par exemple, beaucoup de personnes traitaient tous les croyants comme des frères et sœurs. Tant qu’une personne était dans l’Église, tant qu’elle se montrait enthousiaste en faisant son devoir, alors peu importe le mal qu’elle commettait, peu importe à quel point son humanité était affreuse, ou à quel point son tempérament était arrogant, rusé ou fourbe, ces personnes la traitaient comme un frère ou une sœur et l’aidaient avec amour. Les personnes comme celles-ci ont-elles du discernement ? (Non.) Au cours de ces dernières années où vous avez été abreuvés et nourris, vos points de vue ont considérablement changé, n’est-ce pas ? (Oui.) Maintenant que vos points de vue ont changé, n’avez-vous pas relativement plus de principes dans votre manière de traiter les divers types de personnes ? (Si.) Vos points de vue et vos attitudes envers divers types de personnes ne sont-ils pas différents d’avant ? (Si, ils sont différents.) Avant d’échanger sur ces questions, les gens n’avaient pas de discernement à l’égard de divers types de personnes, croyant que tant qu’une personne croyait en Dieu, elle était une bonne personne, un membre de la maison de Dieu, et que même celles qui avaient une mauvaise humanité étaient des personnes que Dieu avait l’intention de sauver. En y réfléchissant aujourd’hui, est-ce le cas ? (Non.) Ce n’est plus le cas à présent. Donc, en y réfléchissant maintenant, y a-t-il davantage de bonnes personnes ou de mauvaises personnes ? (Je pense qu’il y a plus de mauvaises personnes. Auparavant, je considérais beaucoup de personnes comme plutôt bonnes, mais grâce à l’échange de Dieu et en faisant le lien avec les manifestations de divers types de personnes, j’ai l’impression qu’il y a davantage de mauvaises personnes.) Auparavant, vous aviez tout au plus du discernement à l’égard de ceux qui étaient manifestement des incrédules, des opportunistes, des esprits malfaisants, des esprits impurs et de ceux qui pouvaient causer des interruptions et des perturbations évidentes, sachant qu’ils n’étaient pas de bonnes personnes ni des frères et sœurs. Aujourd’hui, grâce à ce type d’échanges, outre le fait de pouvoir discerner ceux qui ont des manifestations évidentes, n’êtes-vous pas essentiellement capables de discerner toutes les personnes en fonction de leurs révélations et de leurs manifestations ? (Si.) Alors, après des échanges de ce type, lorsque vous interagissez à nouveau avec les gens, n’avez-vous pas l’impression que c’est différent d’avant ? (C’est un peu différent. Maintenant, lorsque j’interagis avec les gens, je me concentre sur l’observation de leurs révélations et des points de vue qu’ils expriment lorsqu’ils sont confrontés à des choses, afin d’évaluer s’ils se sont réincarnés à partir d’humains, d’animaux ou de démons. J’en suis venu à me concentrer sur le fait de discerner les gens en fonction de leur essence et de leur classification.) Cela signifie que vous avez appris à discerner les gens. Alors, êtes-vous capables de vous discerner vous-mêmes ? (Un peu.) En bref, échanger sur ce thème est bénéfique pour discerner les gens. Cela peut vous aider à discerner les comportements et les points de vue de divers types de personnes et à percer à jour leur essence. De cette façon, vous traiterez divers types de personnes selon des principes, et lorsque vous serez confrontés à des personnes, des choses ou des événements particuliers, vous ne les traiterez pas en fonction de notions et de l’imagination, et vous serez en mesure de saisir certains principes de base dans la gestion des problèmes, faisant ainsi moins de choses insensées. Par exemple, auparavant, lorsque vous voyiez des personnes au comportement anormal ou aux pensées et aux opinions déformées, vous auriez pu penser que ces personnes avaient un calibre médiocre et n’avaient aucune capacité de compréhension, ou qu’elles avaient entendu peu de sermons et avaient une base trop superficielle, et que vous deviez donc faire des efforts pour les abreuver et les aider davantage. Maintenant, grâce aux échanges, comme vous avez gagné en discernement à l’égard de ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux et de ceux qui se sont réincarnés à partir de démons, vous abandonnerez ces anciennes pratiques insensées et ne vous engagerez plus dans des tâches infructueuses. Alors, êtes-vous capables de traiter les gens selon les vérités-principes ? (Nous pouvons le faire dans une certaine mesure.) Aurez-vous des écarts dans votre pratique ? (Si je ne parviens pas à discerner avec précision l’essence d’une personne, je pourrais avoir des écarts dans ma pratique.) Dans quelles circonstances pourriez-vous avoir des écarts dans votre pratique ? Supposons que le comportement extérieur d’une personne se conforme fortement aux notions de la plupart des gens : elle est capable de payer un prix et renonce à certaines choses, elle dit souvent des choses correctes, elle fait fréquemment l’aumône et aide les autres. En termes d’humanité, cette personne est considérée comme gentille, mais dans le même temps, elle n’est tout simplement pas normale, elle affiche souvent des comportements extrêmes et présente certaines manifestations surnaturelles. Seriez-vous capables de discerner une telle personne ? Savez-vous comment la traiter ? (C’est uniquement grâce à l’échange de Dieu de la dernière fois que je sais qu’une telle personne fait partie de ceux qui se sont réincarnés à partir de démons.) Tu peux caractériser son essence comme celle d’un démon et percer à jour ce fait, mais peux-tu déterminer quelle est la manière appropriée de la traiter en fonction de ses manifestations dans la vie quotidienne et de son état actuel ? Cela se rapporte aux principes concernant le traitement des personnes. Alors, quelle est la manière appropriée de traiter une personne de ce type ? Si son état de vie est essentiellement normal, qu’elle n’a pas causé de perturbations au travail de l’Église et qu’elle n’a pas perturbé les autres, alors il faut la traiter correctement : si elle peut rendre service, qu’elle le fasse ; si elle en est incapable et qu’elle a causé des perturbations aux autres et si la plupart des gens ont percé à jour ses manifestations et ses révélations et peuvent déterminer que son essence est celle d’un démon, alors il n’est pas trop tard pour la gérer en l’excluant. N’est-ce pas là un principe ? (Si.) C’est un principe ; tu dois être au clair dans ton cœur. Quelle que soit la manière dont cette personne est traitée par la suite, il faut le faire au moment opportun. Supposons que tu l’aies percée à jour, mais que la plupart des gens n’aient pas eu de contact avec elle, et qu’ils l’aient encore moins percée à jour. Si tu la caractérises et la traites alors directement sans échanger sur la vérité et expliquer comment la discerner, c’est trop précipité. Et imaginons qu’après avoir percé à jour son essence, tu commences à ressentir de la répulsion à son égard, puis que tu cherches des occasions de l’émonder, ou que tu la prennes toujours pour cible dans tes paroles et tes actes, ainsi que lorsque tu échanges sur la vérité. Est-ce une bonne façon d’agir ? (Non.) Pourquoi ? (Parce que si nous la traitons de cette manière, la plupart des gens ne comprendront pas ce qui se passe et pourraient même commencer à avoir des incompréhensions. L’essence de cette personne doit être révélée et mise à nu à travers des faits, et ce n’est que lorsque les gens auront du discernement à son égard qu’il sera alors approprié de l’exposer et de la disséquer ou de l’émonder – à ce moment-là, tout le monde comprendra. Si cette personne n’est pas quelqu’un qui poursuit la vérité, mais qu’elle ne cause pas de perturbations et qu’elle peut encore rendre quelque service, alors nous devrions la laisser rendre service. Si nous savons qu’elle n’est pas quelqu’un qui poursuit la vérité, mais que nous l’émondons quand même constamment, cela affectera l’accomplissement de son devoir.) C’est exact. Agir de cette manière est contraire aux principes. Lorsque tu traites ceux qui se sont réincarnés à partir de démons et ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux, même si, grâce à un contact et à une observation sur une longue période, tu as percé à jour leur essence, tu dois faire preuve d’une certaine sagesse et les traiter selon les principes. Il est acceptable de faire preuve de sagesse, mais tu ne dois pas violer les principes. Traiter ces personnes selon les principes implique de nombreux détails. L’un d’entre eux est le suivant : même si tu vois clairement qu’il s’agit de personnes qui ont de l’aversion pour la vérité, dont l’essence est celle de démons, tu ne peux pas constamment les critiquer ou chercher la petite bête pour les émonder, ni les exposer à la moindre occasion. Elles ne comprendront pas ce qui se passe, elles seront désemparées et ne comprendront pas pourquoi tu les émondes et t’en prends à elles. Agir ainsi affectera même l’accomplissement de leur devoir. Même si, aux yeux des autres, tu n’as pas tort dans ce que tu fais ou dans ce que tu dis, non seulement agir ainsi ne donne aucun résultat, mais cela entraîne même des conséquences néfastes et cela n’est pas conforme aux vérités-principes. Par conséquent, peu importe le type de personnes auxquelles tu as affaire, tu dois les traiter selon des principes et de manière impartiale ; n’agis pas en fonction de tes sentiments. Il est acceptable de faire preuve d’une certaine sagesse, mais tu dois les traiter selon les principes. D’une part, agir de cette manière, c’est adhérer à l’ordre et suivre les règles, ce qui est moins susceptible de causer des perturbations ; d’autre part, cela prouve également que tu as un cœur qui craint Dieu, que tu ne te déchaînes pas en commettant des méfaits et que tu n’agis pas de manière délibérée ou imprudente selon tes propres intentions. Tu dois avoir des principes dans ta manière de traiter chaque type de personne. Qu’il s’agisse de démons, d’animaux ou d’humains, tu dois les traiter selon les principes. Tu dois être à même de discerner ces types de personnes et de saisir les principes pour traiter les gens. Tu ne devrais pas avoir une compréhension déformée en ce qui concerne cette question, n’est-ce pas ? (En effet.) Ne fais rien qui puisse provoquer des perturbations. Si tu fais quelque chose qui provoque des interruptions ou des perturbations, alors tu es trop stupide ; ce n’est pas ce qu’un être humain devrait faire. Est-ce compris ? (C’est compris.)

Précédemment, nous avons échangé sur les manifestations de l’essence de ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux et de ceux qui se sont réincarnés à partir de démons, qui appartiennent à deux classifications différentes. Cela a aidé les gens à voir que, même si tous les types de personnes ont une apparence humaine, on peut discerner les différences dans leur essence et leur classification à travers leurs différentes attitudes envers la vérité. Quelle que soit l’apparence extérieure d’une personne – peut-être a-t-elle des traits bien proportionnés, semble-t-elle assez raffinée et bienveillante, ou paraît-elle éduquée, bien élevée, dotée d’un statut et de grâce, et semble-t-elle même avoir de la dignité, être assez formidable, ne pas être une personne ordinaire – aucune de ces choses ne constitue la base permettant de caractériser son essence. Peu importe son apparence physique, qu’elle soit grande ou petite, corpulente ou mince, quelle que soit sa couleur de peau, qu’elle vive dans l’aisance ou la pauvreté, aucun de ces éléments ne peut démontrer ce qu’est véritablement son essence. La caractérisation de l’essence d’une personne ne peut se fonder sur les normes de la culture humaine traditionnelle, ni sur des dictons sur la conduite morale, ni sur des devises ou des citations célèbres de personnes renommées qui sont résumées par les gens à travers l’histoire, ni sur les déclarations trompeuses des partis au pouvoir. Sur quoi doit-elle donc se fonder ? Les gens doivent utiliser les paroles de Dieu, la vérité exprimée par Dieu et les exigences de Dieu envers les gens comme base pour juger et déterminer l’essence des divers types de personnes. Il ne faut absolument pas juger les gens en fonction de leur apparence extérieure, de leurs dons ou des connaissances qu’ils sont parvenus à saisir, et certainement pas en fonction de leur statut ou du rôle qu’ils jouent dans la société et parmi les gens. Toutes ces façons de juger les gens sont erronées. Il faut juger les gens en se basant sur les paroles de Dieu ; seules les paroles de Dieu sont la vérité. D’une part, cette caractérisation doit être fondée sur la vérité ; d’autre part, elle doit être fondée sur l’attitude d’une personne envers la vérité et sur sa capacité à saisir la vérité. C’est en se basant sur la vérité que l’on peut le plus précisément discerner l’essence d’une personne et déterminer sa classification. Il n’y aura assurément aucune erreur.

Les caractéristiques des personnes réincarnées à partir d’êtres humains

I. Avoir une conscience et une raison

Après avoir échangé sur les manifestations de ces deux types de personnes – celles qui se sont réincarnées à partir d’animaux et celles qui se sont réincarnées à partir de démons – nous devrions maintenant échanger sur les manifestations de celles qui se sont réincarnées à partir de véritables êtres humains. Nous arrivons à présent à la partie la plus cruciale. Ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux ont certaines manifestations et caractéristiques qui le prouvent, tout comme ceux qui se sont réincarnés à partir de démons. Alors, ceux qui se sont réincarnés à partir d’êtres humains ont-ils également des manifestations et des caractéristiques correspondantes ? (Oui.) C’est certain. Nous avons mentionné certaines des manifestations et des caractéristiques fondamentales de l’humanité que possèdent les êtres humains véritables. Aujourd’hui, nous allons échanger sur les manifestations et les caractéristiques spécifiques de ceux qui se sont réincarnés à partir d’êtres humains. Étant donné que les personnes de ce type sont classées comme des êtres humains, avant d’échanger de façon formelle, réfléchissons d’abord aux caractéristiques fondamentales qui font d’une personne un être humain. Ou bien, grâce à vos nombreuses années d’interaction et de relation avec les gens, quelles sont les caractéristiques que vous avez observées chez ce type de personnes qui sont classées comme des êtres humains ? Quelles sont leurs manifestations ? Je vous écoute. (Les personnes de ce type, qui sont classées comme des êtres humains, ont une conscience et une raison. Par exemple, si elles font quelque chose de mal, causent du tort à quelqu’un ou font quelque chose qui viole la vérité, elles ressentent des remords dans leur conscience.) (À tout le moins, les personnes de ce type sont capables de saisir la vérité, aiment les choses positives et détestent les choses négatives. Leur conscience et leur raison sont saines.) Être capable de saisir la vérité est un critère relativement élevé. Avant d’être confrontées à la vérité, quelles sont les caractéristiques d’humanité que possèdent les personnes de ce type ? Quelles sont les caractéristiques de leurs actions, de leurs paroles, de la manière dont elles se conduisent et de la manière dont elles abordent le monde ? Quelles sont les manifestations et les révélations d’humanité normale qu’elles présentent ? Autrement dit, lorsqu’elles interagissent avec d’autres personnes et qu’elles les fréquentent, quelles manifestations présentent-elles qui permettent aux autres de voir qu’elles sont des figures positives ? (Elles sont relativement rationnelles, elles sont bienveillantes, elles ne font pas de choses qui trompent les autres ou leur nuisent, et elles n’ont pas l’intention de nuire aux autres.) Les choses qui vous viennent en tête sont ces manifestations positives qui sont relativement conformes à l’humanité, qui sont les manifestations d’une bonne personne dans l’esprit des gens. Être bienveillant, ne pas tromper les autres ni leur nuire, être fidèle à sa parole, avoir le sens des responsabilités, être capable de bien s’entendre avec les autres, aspirer à des choses positives et détester les choses négatives : ce sont autant de manifestations positives de l’humanité. Y en a-t-il d’autres ? (Il y a aussi le fait d’avoir une compréhension spirituelle, c’est-à-dire être capable de comprendre les paroles de Dieu.) Avoir une compréhension spirituelle n’a rien à voir avec l’humanité, dont nous discutons actuellement. Nous parlons principalement des divers points de vue des personnes dotées d’humanité dans la manière dont elles traitent les choses, ainsi que des manifestations de l’essence de leur conduite et de leur traitement des autres, de leurs principes et de leurs normes minimales en ce qui concerne leur conduite et leurs actes, etc. Les manifestations positives de l’humanité que les gens peuvent voir et dont ils peuvent prendre connaissance sont peu nombreuses. Il semble que ceux qui, au sein du genre humain, comprennent comment il faut se conduire sont vraiment rares. Il n’est pas étonnant que beaucoup disent avoir échoué dans leur conduite. Regardez comment les acteurs de cinéma et de télévision représentent les personnages positifs : lorsqu’il s’agit de révéler un certain point de vue, une certaine manifestation ou une certaine attitude dans une affaire, les acteurs ne savent pas comment le jouer ou l’exprimer, et leur compréhension dans ce domaine est inexistante. Si on leur demande de jouer le rôle d’un voyou, d’un gangster, d’un chef de la mafia, d’une prostituée, d’une femme dissolue ou d’une personne célèbre ou importante, ils savent très bien l’interpréter, dépeignant chaque geste, chaque parole et chaque action de ces personnes, même un simple regard, avec un réalisme et une précision absolus. Certains spectateurs, après les avoir vus jouer un rôle négatif, croient même à tort qu’ils sont vraiment les méchants de la série et voudront les frapper si jamais ils les croisent. Certains iront même jusqu’à leur cracher dessus. Voyez à quel point ils ont incarné leur rôle avec réalisme, ils ont vraiment donné vie à ce personnage mauvais. Qu’en est-il lorsqu’il s’agit de jouer le rôle d’une bonne personne ? Les gens peuvent-ils trouver quelque inspiration de leur performance, et savoir ainsi comment être une personne dotée d’humanité ? Il n’y a vraiment pas d’acteurs de ce genre. Le genre humain n’a aucune idée de ce que signifie être une personne dotée d’humanité. Non seulement les scénaristes et les réalisateurs n’en ont aucune idée, mais le public non plus : personne ne comprend ce que signifie avoir de l’humanité. Et donc, cela est représenté par une vacuité totale dans les films et les séries télévisées. Par exemple, lorsqu’un acteur incarne un membre du Parti communiste qui ferme les yeux juste avant de mourir, les spectateurs disent : « Il n’est pas encore mort, c’est sûr : il n’a pas payé sa cotisation au Parti ! » Sans surprise, moins d’une seconde plus tard, il rouvre les yeux et, d’une main tremblante, sort quelques pièces de sa poche en disant : « Voilà ma cotisation au Parti. Je ne peux pas avoir de dette envers le Parti. Que le Parti soit rassuré. Quand j’arriverai de l’autre côté, je serai toujours loyal au Parti, sans faillir, même jusque dans la mort ! » Et ce n’est qu’à ce moment-là qu’il meurt. C’est ainsi qu’une personne dotée d’humanité est représentée dans les films et les séries télévisées. Aux yeux du public, c’est en réalité complètement creux. De telles personnes n’existent pas dans la vie réelle, et il est très difficile pour les gens d’atteindre cela. Par conséquent, les hommes ne comprennent tout simplement pas ce qu’est la véritable humanité, et il leur est très difficile d’en définir la norme. Soit la norme est trop élevée et complètement creuse, soit les gens sont perdus et la fixent de manière arbitraire. En réalité, l’humanité dont fait preuve un véritable être humain est très simple. À quel point est-elle simple ? C’est quelque chose qui est à ta portée, quelque chose que tu peux atteindre. Que signifie « à ta portée » ? Cela signifie que c’est très concret, très réel, très objectif, et pas du tout creux. Comme c’est très objectif et concret, les gens ont l’impression que c’est très ordinaire et que cela ne vaut pas du tout la peine d’être mentionné, et ils ont encore moins l’impression que ces manifestations sont ce que le genre humain devrait présenter. Ce dernier prône des choses grandioses, nobles et impressionnantes. Beaucoup de personnes non seulement ne possèdent pas les manifestations de l’humanité véritable, mais les méprisent également, car les manifestations de l’humanité normale sont très concrètes, très ordinaires, très courantes, et au lieu de cela, ces personnes poursuivent et vénèrent la connaissance. De cette manière, une tendance malfaisante s’est formée dans toute la société, une tendance qui méprise et dédaigne les manifestations d’un véritable être humain. Même une personne qui a véritablement de l’humanité ne considère pas que se conduire de cette manière revient à être un véritable être humain ou une personne dotée d’humanité. Au contraire, elle cherche à devenir une de ces personnes soi-disant nobles et extraordinaires prônées par les tendances malfaisantes de la société. Cela nie et dissimule l’humanité-essence que possèdent certaines personnes dotées d’humanité. Que signifie « dissimuler » ici ? Cela signifie que personne ne te considère comme une personne dotée d’humanité. Cela signifie que quoi que tu fasses, les autres t’excluent et te méprisent et que, parmi les gens, tu n’as pas de place pour utiliser tes talents, pas de place pour t’exprimer et pas d’occasion de mettre tes points forts en jeu. « Nier » signifie que ton humanité normale ne vaut tout simplement pas la peine d’être mentionnée au sein du genre humain corrompu, qui ne prône pas le fait d’avoir de l’humanité. Que prône-t-il ? Il prône le fait de faire son numéro, d’être un manipulateur habile, de flatter et de courtiser, et de mentir et de tromper, d’être capable de dire n’importe quoi, peu importe à quel point c’est excessivement mielleux ou contraire à ses véritables sentiments. Dire la vérité ne te mènera nulle part dans cette société. Peu importe à quel point ton humanité est bonne, cette société ne la prône pas et la niera. Si tu dis certaines choses positives, justes ou équitables, ou des paroles de conscience, si tu dis certaines choses rationnelles tout en te tenant à ta juste place, cette société t’exclura, te niera et te rabaissera. Certains iront même jusqu’à se moquer de toi, te ridiculiser, t’humilier, puis réunir toutes les forces et tous les pouvoirs malveillants pour t’attaquer et t’ostraciser, te poussant finalement à avoir trop honte pour te montrer, te poussant à te nier toi-même. Tu finiras par te dire : « Je suis un incapable, je ne peux m’adapter ni aux tendances de la société, ni à ces gens. Je ne sais pas comment mener des complots, je suis incapable d’élaborer des stratagèmes ou des ruses, il m’est donc très difficile de survivre parmi ces gens. » Tu commences à te sentir très inférieur, incapable de t’intégrer à ces gens. En réalité, tu es incapable d’assimiler leurs philosophies des relations mondaines, leurs méthodes et leurs moyens pour traiter les questions, ainsi que leur façon de survivre. Après avoir été nié par cette tendance malfaisante et ces personnes malfaisantes, tu nies ta propre humanité, puis tu essaies par tous les moyens possibles de t’adapter à eux, de les suivre, de t’intégrer dans la société, de t’intégrer à ces personnes malfaisantes et de t’intégrer à cette tendance malfaisante. Tu essaies de copier la façon dont les autres utilisent des ruses, des intrigues et des stratagèmes, et tu essaies également de copier la façon dont les autres prononcent des paroles flatteuses, des paroles excessivement mielleuses et des paroles contraires à leurs véritables sentiments. Cependant, peu importe à quel point tu essaies de copier ces choses et peu importe les efforts que tu déploies, dans l’ensemble, tu as le sentiment que ce ne sont pas les paroles que tu veux prononcer ni les choses que tu veux faire. Chaque mot que tu prononces est tout à fait contraire à tes véritables sentiments, et chaque chose que tu fais suscite des remords dans ta conscience ; tu as le sentiment que ce n’est pas ce que tu devrais dire ni faire. Tu vis ainsi chaque jour, en portant un masque. Même si, en termes de comportement, de discours ou de certaines pensées et opinions, tu sembles t’être intégré à cette tendance malfaisante et à ce genre humain corrompu, au fond de toi, tu souffres, tu te sens réprimé et tu éprouves du ressentiment. Après avoir fait une telle expérience de vie, tu commences à aspirer à un traitement équitable et juste, à des choses positives et à la lumière. Alors, chez une telle personne, quelles sont les caractéristiques d’humanité qui lui permettent d’avoir de tels sentiments et de telles expériences au milieu des autres et des tendances malfaisantes ? En réalité, c’est très simple : lorsqu’une personne a l’humanité-essence de la conscience et de la raison, elle a des expériences de ce genre en vivant parmi les gens.

La conscience et la raison sont les deux éléments les plus fondamentaux que toute personne pourvue d’humanité devrait posséder. Même si ces deux éléments ont été abordés à maintes reprises, ils sont extrêmement importants pour les individus et constituent également les critères les plus importants pour évaluer si une personne peut être classée comme un être humain. Que désigne précisément la conscience ? J’ai déjà dit que la conscience est une faculté qui est générée dans le cœur d’une personne, qu’elle impose certaines exigences aux individus et qu’elle se manifeste surtout dans les principes de conduite et les normes minimales de la conduite. Plus précisément, le crédo d’une personne en matière de conduite, ses principes dans sa conduite et ses interactions avec le monde, ainsi que les révélations de son humanité peuvent prouver si elle possède ou non une conscience. À l’instant, lorsque j’ai demandé ce que désignait précisément la conscience, vous n’avez pas pu répondre. Vous vous concentrez uniquement sur ce que vous considérez comme des vérités profondes, mais en ce qui concerne ce type de vérités, vous les considérez comme trop mineures, trop ordinaires et trop insignifiantes pour mériter d’être mentionnées, alors vous n’y prêtez tout simplement pas attention et ne les prenez pas au sérieux. Si une personne a une conscience, cela signifie que son humanité possède deux caractéristiques : l’une est la droiture, et l’autre est la bonté. Tu n’es peut-être pas en mesure de savoir d’après l’apparence extérieure si une personne est bonne ou non, mais si une personne a bon cœur, tu le sauras dès que tu la fréquenteras. Sur quoi se base-t-on pour évaluer si une personne est droite ? Sur ses principes en matière de conduite et d’interactions avec le monde. Si elle est perfide, rusée, insidieuse, rouée, intrigante et impénétrable dans sa conduite et ses interactions avec le monde, alors cette personne n’est assurément pas droite. Si sa manière de se conduire et d’interagir avec le monde est très simple, très directe, très franche, si elle s’exprime très simplement auprès des autres, qu’elle ne se livre pas à la tortuosité ni à la fourberie dans ses interactions avec les gens, qu’elle parle et agit sans fausseté – en qualifiant le noir de noir et le blanc de blanc, en distinguant très clairement de telles choses – si elle est capable d’adhérer aux choses positives et ne fait pas de compromis avec les forces malfaisantes, alors cette personne est tout à fait droite. Si une personne est à la fois droite et bonne, alors elle a une conscience, elle possède les caractéristiques minimales de l’humanité. Une autre caractéristique de l’humanité est la raison. La raison est également un terme et un thème dont nous discutons souvent, mais personne n’a jamais défini explicitement ce qu’est la raison. Qu’est-ce qui est inclus dans la raison, et quels types de manifestations relèvent du fait d’avoir de la raison ? Avez-vous les idées claires à ce sujet ? La plupart des gens n’ont pas les idées très claires ; leur compréhension dans ce domaine est encore relativement vague. Alors, que signifie avoir de la raison ? Cela signifie être capable de dire ce qui doit être dit et de faire ce qui doit être fait tout en adoptant la bonne position ; voilà ce que c’est que d’avoir de la raison. Si tu es une personne dotée d’humanité, alors tes paroles et tes actions seront modérées. Tu sauras quelles paroles tu dois prononcer, quelles choses tu dois faire, quelle position tu dois adopter en prononçant ces paroles, et quelle manière de parler tu dois utiliser pour exprimer une certaine chose, dans l’environnement actuel et en fonction de ton identité et de ton statut. Tu auras des normes et de la modération dans ton cœur en ce qui concerne ces choses. En d’autres termes, ta raison sera capable de réguler tes paroles et ton comportement, les rendant appropriés, de sorte que, extérieurement, les autres les percevront comme rationnels et mesurés, tes paroles et tes actions étant parfaitement ajustées et capables d’édifier les gens. Peu importe que, au regard de ton calibre, de ton niveau d’éducation ou de ton âge, les paroles que tu prononces et les choses que tu fais soient tout à fait appropriées ou non, tu auras à tout le moins des limites dans ton cœur, une norme qui te permet de te maîtriser, te permettant de parler et d’agir de manière rationnelle. C’est ce que signifie avoir de la raison. Peu importe à qui une personne raisonnable fait face – quelqu’un de riche ou de pauvre, quelqu’un qui a un statut ou non – dans n’importe quelle situation, son discours et ses actions ne sont pas contraints par son humeur, bonne ou mauvaise, et elle ne se demande pas non plus si une affaire lui est profitable ou non ; elle a toujours de la retenue dans son cœur, une norme ou une limite qui lui sert à se réguler. Elle ne débitera pas intentionnellement des arguments tordus et ne se montrera pas déraisonnablement difficile. Même si elle est parfois en colère et très agitée intérieurement, et que le choix de ses paroles n’est pas tout à fait approprié, ses propos ne constituent pas des arguments tordus ou des idées fausses ; ils sont plutôt présentables et ils tiennent la route. Que signifie « tenir la route » ? Cela signifie que même si ce qu’elle dit ne correspond pas nécessairement à la vérité, aux yeux de la plupart des gens, ce « raisonnement » peut tenir debout ; il est généralement reconnu comme correct et personne ne s’y oppose. Une telle personne est quelqu’un qui est doté de raison.

Ces deux aspects, la conscience et la raison, ont chacun été expliqués clairement. Les principales manifestations du fait d’avoir de l’humanité sont les deux suivantes : l’une est d’avoir une conscience, et l’autre est d’avoir de la raison. Dites-Moi, ces deux aspects sont-ils creux ou non ? (Ils ne le sont pas.) Ne sont-ils pas très réels ? (Si.) Ils sont très réels, et non pas creux. Alors pourquoi le genre humain ne les prône-t-il pas ? Parce qu’une personne qui a une conscience possède la droiture et la bonté, et les personnes droites et bonnes, au milieu des tendances malfaisantes et au sein du genre humain malfaisant et corrompu, sont considérées comme repoussantes et extrêmement insignifiantes, elles sont méprisées de tous. Si tu es une personne droite et bonne, les gens iront même vraiment jusqu’à t’interroger : « À quoi ça sert d’être droit et bon ? As-tu des connaissances ? As-tu un statut social ? As-tu de la renommée ou du pouvoir dans la société ? » Tu réponds : « Je n’ai ni renommée ni pouvoir ; je suis juste quelqu’un de relativement droit et bon. » Les gens se moqueront tous de toi et te rejetteront. À leurs yeux, le fait que tu aies une conscience et que tu sois droit et bon n’est pas un capital : sans connaissances, sans statut, sans renommée et sans pouvoir, tu n’iras nulle part dans la société. Ils disent : « Tu as une conscience, mais que vaut la conscience ? Que peux-tu faire ? Es-tu capable de recourir à des intrigues et à des manigances, ou de tromper les gens ? Es-tu capable de rallier le cœur des gens et de t’attirer leur faveur ? » Tu ne peux rien faire de tout cela. Si tu as une conscience, si tu as de la droiture et de la bonté – ces deux aspects de l’humanité – alors tu ne t’intéresseras pas à ces choses propres aux tendances malfaisantes de la société, tu ne suivras pas ces tendances, donc tu n’iras nulle part dans la société et tu seras ostracisé par les gens. Pourquoi t’ostraciseront-ils ? Parce que la plupart des gens vénèrent les tendances malfaisantes, et que celles-ci sont devenues le courant dominant dans la société. Si tu agis selon ta conscience et que tu traites les choses de manière impartiale dans tous les domaines, les autres te considéreront comme un marginal et t’excluront. Si, dans l’Église, tu es capable de te fier à ta conscience et d’adhérer aux vérités-principes dans ton discours et dans tes actions, et que tu oses exposer et disséquer les personnes malfaisantes, alors ceux qui sont de démons seront déstabilisés et seront révélés ; leurs intrigues et leurs manœuvres, ainsi que leur nature satanique qui hait la vérité, seront complètement mises à nu. C’est pourquoi ces personnes qui sont de démons craignent particulièrement qu’il y ait dans l’Église ces individus qui adhèrent aux vérités-principes. Chaque fois qu’elles voient quelqu’un qui comprend la vérité, elles l’excluent et le répriment, craignant beaucoup que ceux qui comprennent la vérité se lèvent pour les exposer, ce qui conduirait à leur révélation et à leur élimination. Elles sont poussées par leur nature satanique à agir de cette manière. Dans la maison de Dieu, ceux qui sont de démons ne peuvent pas rester fermes, précisément parce que dans la maison de Dieu, c’est la vérité qui détient le pouvoir, c’est Dieu qui détient le pouvoir. Mais il en va autrement dans le monde non-croyant. Comme l’athéisme et les tendances malfaisantes prévalent dans ce monde, les personnes dotées d’humanité ne peuvent pas trouver leur place au milieu des tendances malfaisantes et au sein du genre humain corrompu et malfaisant. Pendant ce temps, ceux qui sont impitoyables dans leurs tactiques, insidieux et rusés, sont souvent les dirigeants, ceux qui se distinguent, la soi-disant élite parmi les gens. Une personne dotée d’humanité, quels que soient son calibre, ses dons, ses points forts ou ses talents, est exclue et n’a aucune occasion de gravir les échelons. Dès lors qu’elle prononce quelques paroles justes ou gère les choses de manière impartiale, ces personnes malfaisantes et ces démons la tourmentent. Par conséquent, ce genre humain malfaisant, qui est de démons, fait fi de la conscience ; seuls ceux qui ont de l’humanité possèdent une conscience. Quant à savoir si une personne a de la raison, cela est manifesté par le fait que, quoi qu’il lui arrive, elle est capable de traiter la situation de manière rationnelle, de parler et d’agir de manière juste, elle n’agira pas en fonction de ses sentiments, de sa renommée ni de son statut, et elle ne forcera et ne contraindra pas les autres. Elle est capable de traiter une affaire de manière rationnelle : si c’est correct, c’est correct ; si c’est incorrect, c’est incorrect ; si c’est juste, c’est juste ; si c’est faux, c’est faux. Elle évalue les choses de manière impartiale et fait les choses de manière juste, selon des principes, et elle ne franchit pas les limites morales de l’humanité. Telle est la manifestation du fait d’avoir de la raison. Ces deux éléments, la conscience et la raison, n’ont pas leur place dans la société, en particulier dans les pays malfaisants et au milieu des tendances malfaisantes, où ils tiennent encore moins debout et sont intenables. Toutefois, la conscience et la raison sont précisément les deux principales caractéristiques que l’humanité normale possède, et ce sont également des caractéristiques que le genre humain devrait posséder. Ce n’est que lorsque tu possèdes ces deux caractéristiques que tu es un véritable être humain. Si tu es une personne dotée de conscience et d’humanité, alors pour commencer, tu auras particulièrement des principes dans ta conduite et tu seras capable de traiter les gens de manière relativement juste. Quelle que soit ta relation avec quelqu’un, qu’il t’ait blessé ou non, tu peux le traiter correctement et l’évaluer objectivement. Voilà ce qu’est la droiture, une caractéristique de l’humanité. De plus, si tu as de la bonté, une autre caractéristique de l’humanité, tu auras alors une certaine limite dans tes relations avec les autres ou dans ce que tu fais, ce qui te retiendra de parler ou d’agir de manière contraire à ta conscience. Par exemple, les personnes malfaisantes prononcent toujours des paroles tordues et débitent des arguments tordus, inversant le noir et le blanc et déformant les faits. Elles ont de la rancune envers ceux qui leur ont fait du tort ou qui les ont blessées ou prises pour cible et cherchent par tous les moyens à trouver des occasions de les tourmenter et d’exercer des représailles contre eux. En revanche, une personne qui a de l’humanité, du fait qu’elle a la droiture et la bonté, choses qui font partie de la conscience, même si quelqu’un lui a fait du mal ou l’a trompée et qu’elle veut exercer des représailles et se venger, et qu’elle peut dire quelque chose de dur comme : « Je le hais de tout mon cœur ! » dans un moment d’impétuosité, lorsqu’une réelle occasion de vengeance se présente, son cœur s’adoucit et elle renonce ; elle ne peut se résoudre à passer à l’acte, elle n’en a pas la force. Et après un certain temps, elle ne peut plus raviver cette haine. Voilà à quoi ressemble une personne bonne. Si quelqu’un t’a trompé ou fait du tort et que tu as l’occasion de te venger, l’occasion de voir ton ennemi subir une punition et une rétribution, serais-tu capable d’agir et de faire des choses pour prendre ta revanche contre lui ? Lorsque tu te sens indigné, tu pourrais dire : « Je vais assurément prendre ma revanche contre lui ! Il est absolument affreux et impitoyable ! » Mais lorsque l’occasion de te venger se présente réellement, tu ne peux pas te résoudre à le faire. Tu dis : « Oublions, c’était il y a si longtemps. Laissons cela derrière nous. » Tu ne poursuivras pas cette affaire indéfiniment, et tu n’insisteras pas pour voir ton ennemi subir une punition ou connaître une fin tragique. Tu ne vivras pas avec une haine constante dans ton cœur ; après un certain temps, cette haine se dissipera. C’est là la manifestation du fait d’avoir bon cœur. La bonté est une manifestation caractéristique d’une personne qui a une conscience, et c’est aussi une caractéristique du fait d’être classé comme un être humain. Bien entendu, aux yeux de certains, la bonté est une faiblesse. Certains non-croyants pourraient même penser que tu es veule et te pousser à agir en disant : « Tu dois te montrer impitoyable et froid. Quand l’occasion de te venger se présente, tu dois rendre œil pour œil, soumettre toi-même ton ennemi et le tuer de tes propres mains. » Néanmoins, tu te demandes : « Si je tuais mon ennemi de mes propres mains, ne commettrais-je pas un acte malfaisant ? Le fait qu’il vive ne m’affecte pas ; c’est simplement qu’il a fait une chose qui est allée trop loin et qui m’a blessé, mais tout cela appartient au passé. » Avec le temps, tu te rends compte que tu ne le hais plus. Certaines personnes disent que tu es trop lâche, pas assez impitoyable. Toi-même, tu trouves cela déroutant : « Pourquoi ne suis-je pas capable d’être impitoyable ? Pourquoi suis-je toujours indulgent envers mes ennemis et incapable de garder rancune ? » Aux yeux de certains, avoir bon cœur est une faiblesse d’humanité. Mais en réalité, c’est une caractéristique de l’humanité, n’est-ce pas ? (En effet.)

II. Discerner le bien du mal et savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas

Nous n’approfondirons pas davantage la question de la conscience et de la raison, ces deux composantes importantes des caractéristiques de l’humanité. Abordons deux autres aspects, qui sont les plus spécifiques de tous et qui sont les plus facilement négligés ou dont les gens n’ont jamais eu conscience. Si nous nous contentons de dire qu’une personne possède la conscience et la raison de l’humanité, cela semble relativement général pour les gens, et il sera très difficile de déterminer quelles actions une personne a faites ou quelles manifestations elle a qui prouvent qu’elle possède véritablement une conscience et de la raison, et il sera difficile d’évaluer si elle possède véritablement une humanité normale. Par conséquent, nous n’échangerons pas sous l’angle des manifestations spécifiques de la conscience et de la raison, mais à partir de deux autres aspects. À savoir que si une personne possède l’humanité-essence, alors d’une part, elle sait discerner le bien du mal, et d’autre part, elle sait également savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. Le fait qu’une personne possède ces deux aspects suffit à montrer si elle possède une conscience et de la raison. C’est une manière plus spécifique de disséquer si l’humanité d’une personne possède une conscience et de la raison. Ce n’est que lorsqu’une personne possède ces deux aspects – discerner le bien du mal et savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas – que cela montre véritablement qu’elle possède la conscience et la raison de l’humanité. Si elle ne possède pas ces deux aspects, alors son affirmation selon laquelle elle a une conscience et de la raison est fausse et n’est pas en accord avec les faits. Examinons d’abord la capacité à discerner le bien du mal. « Discerner » signifie comprendre, savoir quelque chose, en être conscient et le saisir. Que signifie « le bien et le mal » ? Le bien et le mal désignent les choses positives et les choses négatives. Ensuite, que signifie savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas ? Par exemple, « L’homme a été créé par Dieu. » Cette affirmation est-elle correcte ou incorrecte ? (Elle est correcte.) « L’homme descend du singe. » Cette affirmation est-elle correcte ou incorrecte ? (Elle est incorrecte.) Si tu es capable de discerner et de juger quelles opinions sont correctes et lesquelles sont incorrectes, cela équivaut à savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. Les démons affirment : « L’homme descend du singe. » Après avoir entendu cela, tu réponds : « Ce n’est pas correct. L’homme a été créé par Dieu. » Alors sur cette question, tu n’es pas confus et tu sais ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. Y a-t-il donc une différence entre ce qui est correct ou incorrect et ce qui est bien ou mal ? (Oui.) « Dieu exerce Sa souveraineté sur la destinée de tout le genre humain. » Cette affirmation est-elle correcte ou incorrecte ? (Elle est correcte.) « Le genre humain contrôle sa propre destinée. » Cette affirmation est-elle correcte ou incorrecte ? (Elle est incorrecte.) « La durée de vie d’une personne dépend de la façon dont elle prend soin d’elle-même et reste en bonne santé. » Cette affirmation est-elle correcte ou incorrecte ? (Elle est incorrecte.) « La durée de vie d’une personne est ordonnée par Dieu. » Correct ou incorrect ? (Correct.) Vous comprenez maintenant ce que signifie savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, n’est-ce pas ? (Oui.) Penchons-nous à présent sur le fait de discerner le bien du mal. Comme nous venons de le dire, que désignent le « bien et le mal » ? (Les choses positives et les choses négatives.) Par exemple, est-ce une chose positive ou négative que d’être une personne honnête ? (C’est une chose positive.) Qu’en est-il de l’expression « L’argent fait tourner le monde » ? (C’est une chose négative.) Qui peut donner un autre exemple ? (Il est parfaitement naturel et justifié que les gens adorent Dieu. C’est une chose positive.) Et qu’en est-il du fait de brûler de l’encens et d’adorer Bouddha ? (C’est une chose négative.) Et le fait d’agir en cherchant la vérité. (C’est une chose positive.) Et le fait de suivre sa propre volonté et de prendre des décisions unilatérales dans tout ce que l’on fait. (C’est une chose négative.) Tu sais quelles choses sont positives et lesquelles sont négatives, et tu peux également juger quelles opinions sont correctes et lesquelles sont incorrectes. C’est ce que l’on appelle être capable de discerner le bien du mal et de savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. Avoir cette perspicacité et cette compréhension, et avoir la capacité de discerner ces choses dans son cœur, cela indique que l’on est quelqu’un qui possède cette qualité qu’est l’humanité. Le fait qu’une personne soit capable de discerner le bien du mal et sache ce qui est correct et ce qui ne l’est pas signifie qu’il existe, dans son humanité, une capacité innée à identifier certaines choses positives et certaines choses négatives. De plus, elle a également dans son cœur une certaine conscience et un certain sentiment qui lui permettent de savoir si certaines choses sont correctes ou non. Même sans avoir entendu la vérité ou sans la comprendre, son humanité possède ce genre de discernement. Même si elle ne peut pas l’exprimer clairement, elle sait dans son cœur quelles choses sont positives et lesquelles sont négatives, et elle sait que les choses négatives sont incorrectes. Si elle éprouve également un sentiment de détestation dans son cœur et qu’elle peut rejeter ces choses et ne pas les suivre, c’est encore mieux. Lorsqu’elle ne comprend pas la vérité, même si elle n’est pas capable de discerner très clairement les choses positives et les choses négatives, elle a dans son cœur différents sentiments envers les choses positives et les choses négatives, et différentes manières de les traiter. Par exemple, en ce qui concerne certaines tendances malfaisantes de la société, lorsque les personnes dotées d’humanité voient ces tendances malfaisantes, elles ressentent une profonde détestation dans leur cœur. Elles ont le sentiment que ces choses ne sont pas le bon chemin, qu’elles ne sont pas des choses positives et qu’elles ne sont pas des choses que les gens devraient poursuivre ou faire. Malgré le fait qu’en tant que personnes vivant dans cet environnement social, elles n’ont pas d’autre choix que de suivre les tendances malfaisantes, au fond d’elles-mêmes, elles les méprisent. Et tout en les méprisant, elles cherchent aussi toutes les occasions de s’échapper de cet environnement ou réfléchissent à tous les moyens de l’éviter et de rejeter ces tendances malfaisantes.

A. Discerner le bien du mal

Il est très important pour une personne de discerner le bien du mal. Étant donné que le bien et le mal concernent les choses positives et les choses négatives, pouvez-vous nommer des choses positives et des choses négatives qui vous viennent à l’esprit ? (Croire en Dieu, suivre Dieu, adorer Dieu, se soumettre à Dieu, ainsi que faire son devoir et être une personne honnête, sont toutes des choses positives. Mentir et tromper, résister à Dieu, se rebeller contre Dieu et trahir Dieu sont des choses négatives.) (Les choses positives viennent principalement de Dieu et sont conformes à la vérité. Par exemple, les divers résultats atteints par l’œuvre de Dieu, ainsi que la véritable connaissance que les gens ont du tempérament et de l’essence de Dieu, sont tous des choses positives et sont tous conformes à la vérité.) Ne considérez pas que les choses positives soient si creuses ou si nobles. En réalité, les choses positives sont diverses personnes, divers événements et diverses choses positifs et corrects qui sont bénéfiques pour les gens. Tout ce qui est bénéfique pour les gens, tout ce qui est bénéfique à leur vie normale et ne lui nuit pas, est une chose positive. Par exemple, les règles et les lois naturelles sont-elles des choses positives ? (Oui.) Les paroles de Dieu sont toutes la vérité et sont toutes des choses positives ; tout ce qui concerne la vérité est une chose positive. Le fait que Dieu procure la vie et la vérité au genre humain, ainsi que le contenu de l’œuvre de Dieu consistant à gérer et à sauver le genre humain, sont des choses positives qui ont trait à la vérité. Toutes les exigences de Dieu envers les gens, chaque parole de Dieu, les principes de pratique pour diverses vérités – toutes ces choses sont positives. Outre l’œuvre de Dieu consistant à gérer le genre humain, il existe de nombreuses autres choses positives qui sont bénéfiques à la survie humaine et qui ne nuisent pas aux gens. Pouvez-vous les voir ? Pouvez-vous les identifier ? Pouvez-vous les accepter et les approuver du fond du cœur ? Pouvez-vous vous y conformer, vous y adapter et les suivre ? Par exemple, les lois des quatre saisons sont-elles des choses positives ? (Oui.) Au printemps, il fait plus chaud, les fleurs s’épanouissent, tout pousse et renaît, la glace et la neige fondent. Est-ce une chose positive ? (Oui.) En été, le soleil brille de mille feux, ses rayons sont brûlants, et toutes choses poussent rapidement, baignées dans sa lumière. Est-ce une chose positive ? (Oui.) En automne, la chaleur torride laisse progressivement place à un ciel clair et à un air frais ; diverses plantes mûrissent progressivement, portant des graines et des fruits, produisant une récolte. Est-ce une chose positive ? (Oui.) En hiver, la température chute, le temps devient progressivement froid et, parfois, il neige. Même si ce n’est pas aussi agréable, confortable ou libre que les autres saisons, en hiver, toutes choses peuvent préserver leur énergie, et l’homme se repose et récupère également. Cette loi est-elle donc une chose positive ? (Oui.) Au lever du soleil, les alouettes chantent, les oiseaux matinaux gazouillent, rappelant aux gens que c’est le matin et qu’il est temps de se lever, qu’ils doivent commencer à travailler pour la vie, pour leur subsistance et pour la survie du genre humain. Est-ce une chose positive ? (Oui.) L’homme se lève au chant des oiseaux matinaux et des alouettes et entame une journée de travail. C’est une chose positive. La nuit, divers insectes et créatures, conformément à leurs propres lois, se livrent à toutes sortes d’activités : certains sortent pour chercher de la nourriture et d’autres commencent à chanter. À ce moment-là, l’homme se calme et s’endort. En écoutant le chant des grillons, accompagné des cris de diverses créatures et de leurs activités nocturnes, les gens glissent dans le monde des songes, dormant dans une telle douceur, une telle félicité et une telle paix. Est-ce une chose positive ? (Oui.) Pour les gens, ces choses positives sont toutes des choses qui se produisent fréquemment. Tu peux percevoir leurs divers signes et signaux, et tu peux également ressentir les bienfaits qu’elles apportent à ta vie, ainsi que les divers changements et influences qu’elles t’apportent au fil de ta vie. Si tu as une réaction et une compréhension correctes vis-à-vis de l’existence des diverses choses positives qui t’entourent, ainsi qu’une bonne façon de traiter ces choses positives, cela montre que tu es une personne qui a une certaine compréhension du bien et du mal, que tu es réactif, sensible et perspicace à l’égard de l’environnement vivant composé de toutes les choses créées par Dieu, et que tu as un cœur reconnaissant pour l’influence de toutes ces choses qui t’entourent ou pour la compagnie qu’elles t’apportent dans ta vie. Cela montre que tu peux sentir que l’existence de Dieu et toutes les choses qu’Il a créées sont indéniablement réelles, et ressentir les bienfaits de toutes ces choses pour toi et leur influence sur toi en divers aspects. Si tu peux recevoir de tels messages et avoir ces ressentis, alors tu es une personne qui est capable de distinguer le bien du mal et qui a de l’humanité. Tu es capable de saisir correctement les choses positives, de t’adapter à elles, de t’y conformer et de coexister avec elles. Et ce n’est pas seulement que tu n’éprouves pas de la répugnance envers ces choses ; au contraire, comme tu crois en Dieu et que tu comprends certaines vérités, tu es encore plus convaincu que toutes ces choses positives viennent de Dieu, du Créateur, et tu peux être encore plus reconnaissant de l’existence de ces choses positives. En conséquence, tu éprouves de la répulsion et de la détestation dans ton cœur envers les choses négatives. Alors, pouvez-vous nommer des choses négatives ? (La pollution de l’environnement, l’exploitation excessive.) La destruction et la pollution de l’environnement, l’abattage des arbres sans discernement, l’extraction excessive et la surexploitation sont autant de choses négatives. Outre celles-ci, quelles sont les autres choses que vous considérez comme négatives et qui inspirent dans votre cœur une détestation évidente ? L’humanité veut toujours conquérir la nature : est-ce une chose positive ou négative ? (C’est une chose négative.) Par exemple, certains endroits subissent fréquemment des ouragans, alors certaines personnes se demandent toujours : « Ces ouragans soulèvent de la poussière partout, détruisant les maisons et les champs. Nous devons tout mettre en œuvre pour construire un mur afin de les bloquer, afin de montrer que la technologie humaine est avancée et que les capacités humaines sont devenues plus fortes. » Est-ce une chose positive ou négative ? (C’est une chose négative.) Que ressentez-vous dans votre cœur après avoir entendu cela ? (J’ai le sentiment que les gens surestiment leurs propres capacités.) C’est exactement ça. Il existe des endroits recouverts de vastes prairies, ce qui amène certaines personnes à dire : « Les éleveurs mènent une vie de nomades dans les prairies et ont rarement l’occasion de prendre de bons repas tout au long de l’année. Pendant la moitié de l’année, ils sont constamment à l’extérieur, à garder leurs troupeaux de bétail et de brebis dans les prairies. Quand ces temps difficiles prendront-ils fin ? Nous devons trouver des moyens d’améliorer la vie des éleveurs, transformer les prairies et les pâturages en bâtiments et en villes, afin que les éleveurs n’aient plus à survivre en gardant leurs troupeaux. Ils jouiront alors d’une vie meilleure et remercieront le pays et le gouvernement. » Est-ce une chose positive ou négative ? (Une chose négative.) Êtes-vous capables de sentir que faire cela est une chose négative ? Transformer les prairies en bâtiments et en villes constitue une idée et un point de vue erronés ; cette pratique est si absurde ! Vous ne pouvez pas percer à jour cette question, n’est-ce pas ? Vous vous dites : « C’est l’affaire du gouvernement, nous ne pouvons rien y faire », et vous ne ressentez rien à ce sujet. De plus, l’homme n’a de cesse de faire des avancées en matière d’exploration spatiale, cherchant toujours à se rendre sur la Lune, à explorer Mars et Jupiter. Il souhaite même explorer le Soleil, mais comme sa température est trop élevée, il ne peut pas s’y rendre. Il construit donc des vaisseaux spatiaux pour surmonter la gravité terrestre et voyager jusqu’à la Lune et jusqu’à Mars. Est-ce une chose positive ou négative ? (Une chose négative.) C’est une chose négative. Y a-t-il donc des aspects positifs concernant la science ? Y a-t-il de quelconques affirmations qui soient positives et conformes aux lois naturelles de toutes choses créées par Dieu ? (Certains outils inventés et fabriqués par des moyens scientifiques, comme les ordinateurs, peuvent améliorer notre efficacité de travail. Ce sont des choses positives.) Ce ne sont là ni des choses positives ni des choses négatives. Ce ne sont que des outils. Ils n’impliquent aucune pensée, aucune théorie ou aucun argument particulier. Les choses positives et les choses négatives dont nous parlons concernent l’essence et les fondements des choses, ainsi que les motivations derrière divers projets de recherche scientifique menés par l’homme. C’est sur cette base que nous déterminons si quelque chose est positif ou négatif. Alors, quelles autres choses négatives existe-t-il ? (Actuellement, l’homme ne suit pas les lois de la croissance de toutes choses, mais utilise des moyens scientifiques pour modifier ces lois. Par exemple, les poulets sont nourris avec des aliments chargés d’hormones et peuvent être commercialisés en trente jours, et des fruits et des légumes sont cultivés hors saison. Il semble que la science et la technologie aient progressé, mais cela viole les lois de la croissance de toutes choses et vise à satisfaire l’appétit insatiable des gens. C’est une chose négative.) C’est une chose négative. Certaines personnes souhaitent asservir les tigres et les lions. Elles voient que les tigres ont l’air redoutables – même le bâillement d’un tigre fait fuir les gens – et elles veulent donc les asservir, puis leur arracher les crocs et les garder dans leurs cours, obligeant les tigres à garder leurs maisons comme des chiens. Est-ce une chose positive ou négative ? (C’est une chose négative.) C’est une chose négative. Tout ce que font les humains et les diverses choses qu’ils inventent en utilisant divers moyens scientifiques pour poursuivre les plaisirs de la chair, en violation des lois naturelles, sont des choses négatives, et non positives, car leur préjudice pour le genre humain est trop grand et leurs dégâts sur l’environnement de vie humain sont trop graves. Par exemple, certains endroits sont extrêmement arides, alors le gouvernement utilise des avions pour disperser des agents d’ensemencement des nuages afin de provoquer des précipitations. Est-ce une chose positive ou négative ? (C’est une chose négative.) Certains endroits reçoivent trop de pluie, ce qui provoque des inondations, alors le gouvernement déploie des avions pour disperser les nuages afin de contrôler la pluie. Cela ne viole-t-il pas et ne détruit-il pas les lois naturelles ? (Si.) Détruire les lois naturelles, les violer, ne pas s’y conformer, faire tout ce que l’on veut et faire étalage d’une technologie humaine avancée, ce sont là des choses négatives. Outre cela, quelles autres choses négatives existe-t-il ? Conduire des recherches sur les agents biologiques et la modification génétique est-il une chose positive ou négative ? (C’est une chose négative.) En raison des recherches scientifiques menées dans le domaine de la génétique, les gens peuvent manger davantage d’aliments génétiquement modifiés. Les aliments génétiquement modifiés sont-ils donc des choses positives ou négatives ? (Ce sont des choses négatives.) Pourquoi dites-vous que ce sont des choses négatives ? Certaines personnes disent : « Il s’agit d’une avancée scientifique qui vise à permettre à davantage de personnes de manger à leur faim et de ne pas souffrir de la faim. De plus, les gens consomment des aliments génétiquement modifiés depuis des décennies et sont grands et robustes, en particulier les jeunes d’aujourd’hui qui sont plus grands que la génération précédente. Tout cela grâce aux contributions de la science au genre humain. Puisque les aliments génétiquement modifiés apportent de si grands avantages aux gens, pourquoi sont-ils considérés comme négatifs ? » Pouvez-vous expliquer cela ? (Même si les gens sont aujourd’hui plus grands, leur constitution physique se détériore et ils développent davantage de maladies, tout cela à cause de la consommation de ces produits scientifiquement transformés. Ce sont donc des choses négatives.) À première vue, les aliments génétiquement modifiés semblent être bénéfiques pour les gens, qui sont plus grands et plus robustes, mais leur constitution physique s’est détériorée. Dans l’ensemble, ils ont un impact négatif sur les gens, leur faisant plus de mal que de bien. Que les gens les perçoivent comme bénéfiques ou nuisibles, ce sont des choses négatives, absolument pas positives, car ils violent les lois naturelles créées par Dieu et vont à l’encontre des fonctions que les diverses choses vivantes originales créées par Dieu devaient avoir dans le corps humain. Leur impact sur les gens n’est peut-être pas perceptible dans un premier temps, mais après vingt ans, les conséquences néfastes deviennent évidentes : de nombreuses personnes développent toutes sortes de maladies étranges, et même leur fertilité est affectée. Cela est suffisant pour prouver que ces aliments ne sont pas des choses positives. Même si d’un point de vue humain, les aliments génétiquement modifiés sont un produit de la technologie, une contribution de la science à l’humanité, du point de vue des choses positives et des choses négatives, ce ne sont absolument pas des choses positives.

L’homme cherche constamment à étudier la Lune et à découvrir si d’autres planètes sont propices à la vie humaine. Cette recherche scientifique, ce point de vue, constituent-ils une chose positive ou une chose négative ? (Une chose négative.) Pourquoi est-ce une chose négative ? (Dieu a créé les humains pour qu’ils vivent sur Terre ; Il n’a jamais eu l’intention que nous vivions sur d’autres planètes. Les êtres humains sont toujours ambitieux et veulent aller partout. En fin de compte, c’est un gaspillage d’efforts, et ils ne peuvent aller nulle part.) Du point de vue des gens, la recherche sur ces questions est tout à fait normale ; elle crée les conditions de vie pour l’avenir de l’homme, ce qui est une bonne chose. De nombreuses fonctions que Dieu a établies sur Terre ont été détruites ; divers désastres se produisent fréquemment, l’environnement de vie sur Terre a été endommagé, l’air, l’eau et le sol sont tous gravement pollués, et toutes sortes de créatures vivantes sont menacées d’extinction. Il est devenu difficile de vivre sur la Terre. Certaines institutions de recherche scientifique ont donc commencé à étudier d’autres planètes, dans l’espoir que l’homme puisse aller s’y installer. Leur croyance est la suivante : pour que les descendants du genre humain survivent, les gens doivent se préparer à l’avance. S’ils ne se préparent pas maintenant et que le genre humain ne peut plus survivre sur Terre à l’avenir, la race humaine ne se retrouvera-t-elle pas alors privée de toute échappatoire ? Alors, ce point de vue, cette recherche scientifique, constituent-ils une chose négative ou une chose positive ? (Une chose négative.) Sur quelle base affirmez-vous qu’il s’agit d’une chose négative ? (Sur la base du fait que Dieu n’a tout simplement pas préparé de conditions hospitalières pour les humains sur d’autres planètes. Sans parler des autres planètes, même les endroits très chauds et très froids de la Terre ne sont pas propices à l’habitation humaine. Or les humains sont toujours ambitieux, ils veulent toujours se soustraire à la souveraineté de Dieu et à Ses orchestrations, ils veulent aller vivre sur d’autres planètes, ce qui va à l’encontre des arrangements et des préordinations de Dieu. Par conséquent, c’est une chose négative.) Dieu a créé pour les humains la Terre, un merveilleux environnement de vie, mais ces derniers ne la gèrent pas bien. Ils sont toujours en train de développer la science et l’industrie moderne, et par conséquent, ils ont détruit l’environnement écologique de la Terre et pollué l’air, l’eau et même les sols. Les gens n’ont plus accès à des céréales et à des légumes biologiques, et ils contractent toutes sortes de maladies. Il est devenu difficile de survivre sur Terre, et maintenant ils envisagent d’aller sur d’autres planètes, sans se demander si leur chair mortelle est seulement capable de s’y rendre. Les êtres humains, ces êtres de chair mortelle, sont uniquement adaptés à la vie sur Terre et ne peuvent vivre que sur Terre. Telle est la préordination de Dieu. Où les êtres humains peuvent-ils même se rendre en ne se reposant que sur leurs diverses conditions innées ? Les oiseaux peuvent battre des ailes et voler à des milliers de mètres d’altitude, mais les êtres humains ne peuvent pas voler dans les airs par eux-mêmes ; il leur faut l’aide d’un avion. Pourtant, voyager en avion est parfois dangereux. Par conséquent, c’est à la vie sur Terre que les êtres humains sont les mieux adaptés. Les caractéristiques physiques des êtres humains sont compatibles avec le sol de la Terre et avec tous les aspects des conditions de vie sur Terre, tels que toutes les choses, les quatre saisons et les lois naturelles. Par conséquent, les êtres humains ne peuvent être appelés que des Terriens. Ces lois de survie humaine et ces conditions de vie ont été préordonnées pour les êtres humains lorsque Dieu a créé toutes choses. Par conséquent, les êtres humains ne sont adaptés qu’à la survie sur Terre, et non au fait d’habiter d’autres planètes. L’humanité a détruit et endommagé la Terre au point de la rendre inhabitable, et elle souhaite simplement partir et en finir avec elle, en cherchant toujours à habiter d’autres planètes. Il s’agit là d’une lutte vaine. Cette pratique n’est pas conforme aux lois naturelles préordonnées par Dieu pour les Terriens. Au contraire, elle viole les lois de la survie physique des Terriens et constitue une pratique très peu judicieuse. Il s’agit donc d’une chose négative. Même s’il existe quelques planètes qui ont de l’air et que les Terriens peuvent s’y rendre pour les observer, cela ne signifie pas que l’homme peut survivre sur ces planètes. Même sur Terre, tu peux te rendre au pôle Sud ou au pôle Nord pour les observer, tu peux y mettre les pieds, mais si tu devais y vivre pendant de nombreuses années, pourrais-tu le supporter ? Il existe également des endroits relativement chauds où la température dépasse les soixante degrés Celsius toute l’année ; ceux-ci ne sont pas non plus propices à la survie humaine. En raison d’environnements géographiques particuliers, les êtres humains ne sont pas adaptés à une survie à long terme dans une poignée d’endroits sur Terre, et encore moins à vivre sur d’autres planètes. Cela ne fait pas partie des arrangements de Dieu. D’après les caractéristiques de la chair humaine, ce genre humain n’est apte à vivre que sur Terre ; cela est bien fondé. L’objectif de Dieu en créant la Terre était d’aménager un environnement de vie adapté au genre humain. Si tu veux échapper à un tel environnement et trouver une autre issue, cela ne peut mener qu’à la ruine. Il s’agit donc d’une chose négative. Si tu sais que la recherche permanente d’habitats sur d’autres planètes est une chose négative, mais que dans ton cœur, tu approuves toujours que l’homme mène des recherches scientifiques pour trouver un moyen de vivre sur d’autres planètes, cela prouve qu’il y a un problème avec ton humanité, que tu ne distingues pas le bien du mal et que tu es incapable de discerner ce qui est correct de ce qui ne l’est pas. Si tu sais clairement que ce chemin est irréalisable, mais que tu aspires toujours à vivre sur d’autres planètes dans la prochaine ère et que tu t’attends à y parvenir, alors tu n’es pas une personne normale, tu es une personne excentrique.

Une personne qui distingue le bien du mal peut, d’une part, aimer et accepter les choses positives et les comprendre clairement. D’autre part, elle peut discerner les choses négatives et, parce qu’elle a de l’humanité et de la raison, elle éprouve de l’aversion et de la détestation dans son cœur envers les choses négatives. Bien entendu, elle peut également les mépriser, les critiquer et les nier en se basant sur la compréhension de certaines vérités. Si tu n’es pas en mesure de faire cela, alors tu n’es pas une personne qui distingue le bien du mal. On peut également dire que tu as des lacunes en termes d’humanité. Si tu n’as pas la capacité de discerner le bien du mal dans ton humanité, alors une condition très importante, un élément très important, fait défaut à ton humanité. Cela signifie que tu n’as pas une humanité normale et que tu ne peux pas être considéré comme une personne véritable. Certains pourraient dire : « Les exemples qui viennent d’être donnés concernent des choses liées aux besoins fondamentaux de la vie quotidienne des gens et concernent également la science. Si ces choses sont négatives et nécessitent que nous les discernions, alors devrions-nous les rejeter ? » Ce n’est pas nécessaire. Si tu discernes le bien du mal, cela signifie que tu as du discernement à l’égard des choses positives et des choses négatives dans ton cœur. Au sein de ton humanité, tu as un critère de jugement et tu sais quelles choses sont positives et quelles choses sont négatives. Tu as également une attitude claire, tu sais comment traiter les choses positives et les choses négatives. Tu es capable d’accepter les choses positives, de t’y conformer et de t’y adapter, et tu n’as aucune résistance ni aucune aversion dans ton cœur à leur égard. Quant aux choses négatives, tu peux les discerner du plus profond de ton cœur, et tu peux les mépriser, avoir de l’aversion pour elles, les détester, et même avoir tes propres points de vue à leur sujet, avec lesquels tu les critiques. Telles sont l’attitude et la manifestation qu’une personne capable de discerner le bien du mal devrait avoir. Cependant, supposons que tu méprises et détestes intérieurement des choses qui sont clairement positives, et que tu les trouves même insignifiantes par rapport aux choses négatives, ainsi que trop ordinaires, trop banales et trop indignes d’être mentionnées. En plus de cela, intérieurement, tu admires les choses négatives, tu y aspires et tu les poursuis, et tu approuves même ces choses négatives dans la société et dans le monde. Et peu importe comment la vérité ou les principes de discernement font l’objet d’échanges, tu es incapable de les assimiler ou de les accepter. Dans ce cas, ton humanité n’est pas normale. Si tu n’as aucune perception ni aucun point de vue clair quant aux choses positives et aux choses négatives parce que tu es jeune et que tu manques d’expérience de la vie ou de perspicacité, ou parce que ces choses ne t’ont pas concerné et ne sont pas entrées dans ta vie, alors on ne peut pas encore dire que tu es une personne incapable de discerner le bien du mal. Toutefois, après avoir échangé sur ce que sont les choses positives et les choses négatives, si, du fond de ton cœur, tu es toujours incapable d’accepter les choses positives ou de t’y conformer et que tu ressens au contraire de l’aversion et du mépris à leur égard, tout en courant vigoureusement après les choses négatives et en aspirant à ces dernières, alors tu n’es pas une personne capable de discerner le bien du mal. De ce point de vue, il est extrêmement clair qu’une telle personne n’a aucune humanité. Cette question de discerner le bien du mal révèle l’orientation d’une personne vis-à-vis des choses positives et des choses négatives, ce qui nous permet de déterminer quelle est véritablement la classification de cette personne. Peu importe ce à quoi elle est confrontée, si elle a un penchant pour les choses négatives plutôt que pour les choses positives, alors il est clair que cette personne n’a aucune humanité et ne possède ni conscience ni raison. Pourquoi dis-Je cela ? Elle aspire à des choses malfaisantes, elle aspire aux diverses entreprises, aux projets de recherche ou à certains aspects de la technologie que prônent Satan et le genre humain malfaisant, qu’ils approuvent et dans lesquels ils s’engagent, au lieu d’aspirer aux règles et aux lois originelles des choses positives – qui viennent de Dieu – et de les suivre. De telles personnes ne sont donc assurément pas des êtres humains. Est-ce clair ? (Oui.)

Nous venons de discuter de la capacité à discerner le bien du mal dans l’humanité des personnes, c’est-à-dire leur capacité à identifier les choses positives et les choses négatives. Peu de personnes sont capables de ce discernement, et pourtant, dans leur vie, les gens sont fréquemment confrontés à des choses positives et à des choses négatives. Par exemple, les émotions normales des gens – la joie, la colère, la tristesse, le bonheur – sont-elles des choses positives ou négatives ? (Ce sont des choses positives.) Qu’en est-il de la rébellion des gens contre Dieu ? Est-ce une chose positive ou négative ? (C’est une chose négative.) Et qu’en est-il des désirs extravagants que les gens adressent à Dieu ? Sont-ils des choses positives ou négatives ? (Ce sont des choses négatives.) Dans leur vie quotidienne, les gens n’ont en réalité aucune perception vis-à-vis de nombreuses choses auxquelles ils sont confrontés. Certaines choses positives accompagnent toujours les gens dans leur vie et dans leur existence ; elles jouent un rôle très important dans leur vie, et leur impact positif sur la survie humaine ne peut être remplacé par celui d’aucune chose négative. Cependant, les gens négligent souvent ces choses positives, croyant plutôt que ce sont de nombreuses choses négatives qui sont toujours avec les gens, soutiennent leur vie et les accompagnent dans leur existence. Cela permet de constater que de nombreuses personnes n’ont en réalité aucune sensibilité vis-à-vis des choses positives. Le fait de ne pas avoir de sensibilité vis-à-vis de ces choses n’a que peu d’importance. Dès lors que, sachant qu’il s’agit de choses positives, tu n’as pas d’aversion pour elles et que tu peux même y aspirer et les aimer du plus profond de ton cœur, cela prouve que ton humanité aspire à ce qui est positif. Supposons que tu saches ce que sont les choses positives et ce que sont les choses négatives, mais que tu ne parviennes toujours pas à apprécier les choses positives. Au contraire, tu as dans ton cœur une préférence pour les choses négatives, tu t’y intéresses même particulièrement et, pour aller plus loin, tu les poursuivras et tenteras assurément de les obtenir si les conditions sont réunies pour cela et que tu en as l’occasion. Cela indique qu’en ce qui concerne ton orientation vis-à-vis des choses positives et des choses négatives, tu aimes ce qui est négatif et non ce qui est positif. Si tu n’aimes pas les choses positives, cela montre que tu n’es pas une figure positive. Si tu n’es pas une figure positive, alors tu n’es certainement pas quelqu’un qui a une conscience et de la raison ; tu es une figure négative. Si tu n’es pas quelqu’un qui a une conscience et de la raison, alors tu n’es pas un être humain, tu n’es pas une personne. Par exemple, quelqu’un cultive des tomates. Il apprend qu’une fois que les tomates ont grossi, il est possible de les faire passer du vert au rouge en une nuit simplement en appliquant un agent chimique, et qu’elles soient alors immédiatement prêtes à être vendues. Il se dit alors : « C’est formidable. Tous les autres les vendent de cette manière, alors je vais faire de même. Ainsi, je pourrai devenir riche et je pourrai également manger des tomates plus tôt. C’est parfait ! » Il vend donc ces tomates et les consomme lui-même. Quelqu’un lui fait remarquer que les tomates mûries à l’aide d’agents chimiques sont nocives et que vendre de tels produits revient à faire du mal aux autres, mais il refuse d’accepter cela en disant : « Comment cela pourrait-il nuire aux gens ? C’est le fruit de la recherche scientifique ; c’est une chose positive. La science est au service de l’homme, et puisque ces choses ont été inventées grâce à la science, elles devraient être appliquées à grande échelle dans la vie des gens. La vie des gens ne peut se passer de la science ; nous devons compter sur elle. » Certaines personnes traitent même la science comme la vérité et enseignent aux gens à aimer, à apprendre et à utiliser la science, ainsi qu’à tout fonder sur elle. Certaines personnes ont peut-être à présent découvert que la science n’est pas nécessairement correcte et que certaines choses inventées grâce à elle sont nocives. Par exemple, les armes chimiques et les armes sophistiquées sont capables de massacrer le genre humain, et les aliments génétiquement modifiés en particulier représentent un fléau sans fin pour le genre humain. Cependant, beaucoup de gens ne pensent pas que ce soit le cas et affirment : « La science peut-elle se tromper ? Si la science était dans l’erreur, l’État la soutiendrait-il ? Tout le genre humain apprend et utilise la science ; se pourrait-il que tout le genre humain soit dans l’erreur ? » Cette affirmation est-elle correcte ? Ils croient que, puisque l’ensemble du genre humain vénère et utilise la science et que c’est la tendance sociale, peu importe à quel point une chose est négative, elle peut devenir une chose positive. Ces personnes sont-elles capables de discerner le bien du mal ? (Non.) Que sont ces paroles qu’elles prononcent ? (Ce sont des idées fausses.) Ce sont des idées fausses, des hérésies et des arguments tordus. Même si la plupart des gens au sein du genre humain malfaisant sont d’accord avec ces propos et les reconnaissent, peu importe le nombre de personnes qui les reconnaissent et les approuvent, ce qui est faux restera toujours faux, les choses négatives resteront toujours négatives et les raisonnements tordus resteront toujours tordus. Il est impossible qu’ils deviennent des choses positives, ni qu’ils deviennent jamais la vérité.

Les personnes qui poursuivent toujours les tendances sociales et apprécient d’énoncer des idées fausses ne sont-elles pas celles qui aiment particulièrement les choses négatives ? (Si.) Sont-elles capables d’accepter la vérité et les choses positives ? (Non.) Elles sont incapables d’accepter les choses positives. Par exemple, certaines personnes tombent malades, et en réalité, leur maladie pourrait être guérie par l’exercice physique et par des ajustements à leur routine quotidienne, mais elles insistent pour utiliser des moyens et des méthodes modernes et high-tech pour se soigner. Tu pourrais dire : « Même si la médecine est aujourd’hui très avancée et que ce traitement donne des résultats évidents, il aura des séquelles dont les conséquences seront irréversibles. Tu devrais utiliser une méthode naturelle, comme l’exercice physique, l’ajustement de ta routine quotidienne et de tes pratiques et habitudes alimentaires, pour amener progressivement ton corps à entrer dans un rythme normal et naturel, après quoi certains symptômes s’atténueront progressivement. » Certaines personnes peuvent accepter ce type de point de vue, mais d’autres non. Elles se disent : « C’est une approche dépassée. C’était la manière et la philosophie avec lesquelles le genre humain traitait les maladies il y a des milliers d’années. L’idée selon laquelle guérir, c’est trente pour cent de soins et soixante-dix pour cent de convalescence ne tient tout simplement plus la route ! La médecine est aujourd’hui très avancée et les traitements de pointe donnent des résultats rapides. Les médicaments nous guérissent en un clin d’œil ! » Selon leur point de vue, dès lors que la médecine est avancée et qu’elle permet de guérir les diverses maladies du genre humain et de prolonger la vie des gens, cela signifie qu’elle est devenue une chose positive, et les gens devraient croire en la médecine et croire en la science, et laisser la science régir leur destinée. Ces personnes pensent que peu importe le nombre de maladies que les gens contractent, il n’y a rien à craindre : grâce aux moyens high-tech, toute maladie compliquée et difficile à soigner peut être guérie, et même s’il y a des séquelles, il n’y a pas lieu de s’inquiéter. Ces opinions sont-elles exactes ? Ce sont des idées fausses. Dites-Moi, si vous parlez à ce genre de personnes de ce que sont les choses positives, pouvez-vous vous faire comprendre ? Peuvent-elles l’accepter ? (Non, nous ne pouvons pas nous faire comprendre.) L’une des raisons pour lesquelles vous ne pouvez pas vous faire comprendre est qu’elles-mêmes sont incapables d’accepter les points de vue positifs. Voici une autre raison : l’ensemble du genre humain, sans exception et dans le monde entier, est en train d’être emporté par les tendances malfaisantes. Même si ces personnes croient en Dieu, au fond de leur cœur, elles n’acceptent pas la vérité, elles n’acceptent pas les choses positives et elles ne considèrent pas les personnes et les choses en se basant sur les paroles de Dieu. Au contraire, elles continuent à utiliser les points de vue et les tendances malfaisantes de Satan comme base pour considérer ou traiter chaque question. Par conséquent, même si une personne de ce type croit en Dieu depuis de nombreuses années, a écouté certains sermons, fait son devoir et prétend être disposée à accepter la vérité, les points de vue qu’elle a sur les choses dans la vie réelle restent inchangés, et elle n’a pas non plus changé dans ce qu’elle choisit entre les choses négatives et les choses positives. Les choses négatives qu’elle a acceptées ont déjà pris racine dans son cœur, et même si elle sait que ces choses ne sont pas la vérité, elle continue à s’y accrocher. Cela montre clairement que ce sont les choses négatives, et non la vérité, que ces personnes aiment vraiment dans leur cœur. Même si elles ont lu les paroles de Dieu et écouté des sermons sur la vérité, et qu’elles comprennent en termes de doctrine que ces paroles sont correctes et sont la vérité, elles ne sont toujours pas disposées à abandonner les choses négatives qu’elles ont depuis longtemps acceptées au plus profond de leur cœur, et elles n’utilisent jamais les paroles de Dieu comme base pour discerner les choses négatives. Lorsqu’elles sont confrontées à des questions spécifiques, elles s’accrochent toujours dans leur cœur à leurs opinions initiales erronées et continuent de considérer comme positives les choses négatives et comme correctes les opinions erronées. Quant aux choses positives, même si elles ne disent pas explicitement qu’elles sont négatives, elles ne sont pas disposées dans leur cœur à abandonner les choses négatives et à accepter les choses positives, car elles estiment que « les choses positives semblent avoir trop peu d’influence et trop peu de gens peuvent les accepter. Elles ne sont pas viables dans la société, c’est un fait objectif. » Cela prouve qu’elles n’ont pas la capacité de discerner le bien du mal dans leur cœur et qu’il y a un problème avec leur humanité. Ce type de personnes ne s’intéresse pas aux choses positives et souhaite souvent transformer la nature, modifier les lois de survie du monde naturel, changer les lois de la physiologie humaine et modifier les lois de survie humaine, en voulant toujours conquérir la nature ainsi que divers êtres vivants. Par exemple, elles réfléchissent toujours à des choses comme celles-ci : « Comment donner au chien les gènes du chat, afin qu’il puisse attraper les souris comme le chat ? Et ne serait-il pas merveilleux que le chat puisse à la fois attraper les souris et garder la maison comme le chien ? » « Si la poule pouvait à la fois pondre des œufs et chanter, alors nous n’aurions besoin d’élever que des poules ; ça serait vraiment formidable ! » Tu vois, elles réfléchissent toujours à des choses inappropriées. S’il s’agissait d’un individu capable de discerner le bien du mal, il se dirait : « Les animaux créés par Dieu sont si merveilleux ! Les coqs peuvent chanter et tenir compagnie aux poules, les poules peuvent pondre des œufs et faire naître des poussins, et les humains peuvent manger la viande des coqs comme celle des poules. Les chiens peuvent protéger la maison et tenir compagnie à leurs maîtres, et les chats peuvent attraper les souris, et parfois ils peuvent aussi devenir des membres discrets de la famille. Tout cela est formidable, chacun a sa propre fonction : tout ce que Dieu a créé est bon ! » À l’inverse, ceux qui ne peuvent pas saisir les choses positives utiliseront les opinions de Satan pour les nier et les condamner, et ils tenteront même, à partir des opinions de Satan, de changer les lois de la survie des diverses créatures, de changer les diverses lois du monde naturel, et même de changer les lois de la survie humaine, tout cela afin de laisser la science détenir le pouvoir. De telles personnes n’ont assurément pas une humanité normale. Leur humanité est dépourvue de la caractéristique consistant à être capable de discerner le bien du mal. De plus, elles ne savent pas comment gérer leur vie selon les lois naturelles et veulent toujours faire les choses selon la volonté humaine, en utilisant des moyens technologiques ou des méthodes artificielles pour modifier les lois normales de la vie physique. Par exemple, une personne normale a besoin de sept ou huit heures de repos par jour pour être en pleine forme et être capable de tenir toute une journée de vie et de travail, mais ce type de personnes se demande : « Ne serait-il pas formidable que les gens puissent vivre et travailler normalement chaque jour sans avoir besoin de dormir ni de manger ? Je me demande quels moyens high-tech pourraient être utilisés pour y parvenir ? » Des idées absurdes et étranges peuvent tout simplement surgir dans leur esprit. Ces individus ne réfléchissent pas à la manière de s’adapter à ces lois et de les suivre du point de vue de l’humanité normale et de gérer ainsi correctement les divers besoins et problèmes de la chair, mais veulent au contraire toujours changer ces lois, être différents des gens ordinaires, être capables de transcender leurs instincts physiques et ne pas être contrôlés ni restreints par leur chair. N’est-ce pas effrayant ? Ils souhaitent toujours se démarquer de la foule. Les autres dorment huit heures par jour, mais eux souhaitent ne dormir que dix minutes, ou tout au plus une ou deux heures, et avoir quand même suffisamment d’énergie pour la journée. C’est quelque chose que les gens normaux ne peuvent pas atteindre. Les lois naturelles du corps humain ont déjà été fixées selon la préordination de Dieu. L’appétit d’une personne, les lois qui régissent le fonctionnement de ses organes internes, la quantité d’énergie dont elle dispose, la quantité de travail qu’elle peut faire en une journée, le nombre de choses auxquelles son cerveau est capable de réfléchir en une journée et la durée pendant laquelle elle peut y réfléchir, tout cela est fixé. Du point de vue de l’humanité, ces lois sont en réalité normales, et elles sont des choses positives. Ce n’est qu’en suivant certaines lois que l’homme peut continuer à vivre année après année, qu’il peut continuer à se multiplier et à vivre de génération en génération, et que la survie du genre humain peut se poursuivre. Il en est ainsi pour tous les êtres vivants. Ce n’est qu’en suivant certaines lois naturelles et certaines lois de la vie, et en ayant à la fois des périodes de repos et des périodes d’activité, que la continuité de leur vie peut être maintenue. Si quelqu’un viole les lois naturelles, il rencontrera des problèmes dans la continuation de sa vie et il risque de ne pas vivre très longtemps. Si un problème survient au niveau de la condition physique d’une personne, sa vie normale, ses repas quotidiens, ainsi que sa pensée normale, son jugement normal et la quantité de travail qu’elle peut faire en une journée, et ainsi de suite, seront tous affectés. Par conséquent, les lois naturelles du genre humain protègent la survie normale du genre humain. Ce sont là des choses positives qui ne devraient pas être méprisées par les gens, ni leur inspirer de l’aversion. Au contraire, ils devraient les respecter et les suivre. Ces individus qui ne sont pas humains et qui sont de Satan ont toujours le sentiment que « suivre ces lois naturelles du genre humain rend les gens totalement incapables et inutiles ! Nous sommes constamment limités par ces lois naturelles : quand on est fatigué, on doit aller dormir ; quand on a faim, on doit aller manger. Si on ne fait pas ces choses, notre esprit ne peut plus suivre ce que dit notre bouche, nos mains se mettent à trembler, notre cœur se met à battre à tout rompre, nos jambes deviennent faibles et on ne peut pas tenir debout. C’est tellement pénible ! Imaginez que l’on puisse simplement prendre un médicament et vivre normalement, ou que l’on puisse être plein d’énergie même après plusieurs jours sans repos, ce qui nous rendrait encore plus incroyables que des robots. Ou imaginez que lorsque l’on a faim, il suffise d’appuyer sur un certain point d’acupuncture pour cesser immédiatement d’avoir faim. Ou imaginez que l’on ne mange pas pendant plusieurs jours et que l’on se porte toujours bien, que notre chair ne dépérisse pas, que notre énergie ne diminue pas et que notre corps reste normal et en bonne santé. Ce serait formidable ! » Les gens veulent toujours changer ces lois naturelles. N’est-ce pas là nier des choses positives et s’y opposer ? (Si.) L’existence de ces choses positives assure l’existence normale du genre humain et maintient la vie normale du genre humain, donc les gens devraient non seulement les suivre, mais aussi les traiter de manière rationnelle. Ils ne devraient pas aller à leur encontre, les réprimer ni entrer en désaccord avec elles, et encore moins s’y opposer. D’autre part, les choses qui dépassent les lois naturelles du genre humain, les produits de l’imagination des gens, certaines de leurs idées anormales et leurs comportements extraordinaires sont toutes des choses négatives. Comme ce sont toutes des choses négatives, les gens devraient les discerner et les rejeter, et non les accepter. Si tu sais discerner les choses positives des choses négatives et que tu es capable de les traiter correctement et de les gérer rationnellement au cours de ta vie, alors ton humanité est normale. S’il arrive souvent que tu ne ressentes pas les effets positifs de ces choses positives sur toi, que tu souhaites souvent t’y opposer et faire des choses qui leur sont contraires, et que tu essaies souvent de changer ces choses positives en te basant sur des dictons et des points de vue négatifs, violant ainsi les lois objectives des choses, alors cela prouve que, en ce qui concerne ton humanité, tu n’as pas la capacité de distinguer le bien du mal. Après avoir échangé de cette manière, comprenez-vous à présent ? (Oui.)

Si une personne a de l’humanité, ne devrait-elle pas comprendre ce que sont les choses positives et les accepter ? (Si.) Et ne devrait-elle pas également être capable de discerner les choses négatives, tout en étant capable de les détester et de les rejeter de tout son cœur ? (Si.) Alors, quelles autres choses les gens sont-ils incapables d’identifier comme étant positives ou négatives ? Croire en Dieu et Le suivre est-il une chose positive ou négative ? (C’est une chose positive.) La souveraineté de Dieu sur la destinée de l’homme est-elle une chose positive ou négative ? (C’est une chose positive.) La souveraineté de Dieu sur la destinée de l’homme est une chose positive. Quels sont donc les principaux points de vue qui sous-tendent l’opposition de l’humanité corrompue à la souveraineté et aux orchestrations de Dieu ? (Les gens croient que leur destinée est entre leurs mains et que la connaissance peut changer la destinée d’une personne.) Ce sont là les points de vue qui sous-tendent le déni de Dieu et la résistance envers Dieu du genre humain corrompu ; ce sont véritablement des choses négatives. Alors, comment les gens devraient-ils saisir la question de la souveraineté de Dieu sur la destinée de l’homme ? Certaines personnes, même si elles reconnaissent doctrinalement que l’affirmation « Dieu est souverain sur la destinée de l’homme » est correcte et constitue une chose positive, continuent néanmoins de croire dans leur cœur que l’homme peut changer sa destinée par ses propres efforts, que sa destinée peut être entre ses mains et qu’il a le dernier mot. Elles estiment que si elles n’étudient pas assidûment et ne s’appliquent pas avec diligence, elles ne pourront pas entrer dans une bonne université et n’auront pas un bon emploi, de bonnes perspectives d’avenir ni de bonnes conditions de vie. Sont-elles le genre de personnes capables de discerner le bien du mal ? (Non.) Après avoir vécu vingt ou trente ans, elles ne savent toujours pas ce que signifie l’affirmation « Dieu est souverain sur la destinée de l’homme ». Elles croient en Dieu depuis de nombreuses années, mais continuent de penser que leur destinée est entre leurs mains, que la connaissance peut changer leur destinée et que si elles veulent une bonne destination, profiter de choses agréables et mener une bonne vie, elles doivent compter sur leurs propres efforts, comme le disent les non-croyants : « Il faut tout mettre en jeu pour gagner. » Les personnes de ce genre sont-elles capables de discerner le bien du mal ? (Non.) Une personne incapable de discerner le bien du mal est-elle un être humain ? (Non.) Ces personnes jouissent d’une vie agréable, mangent et s’habillent bien, sont tenues en haute estime par les autres membres de la société et ont le sentiment que la vie qu’elles mènent aujourd’hui est le fruit de leur propre travail acharné. Par conséquent, elles croient que l’affirmation « Il faut tout mettre en jeu pour gagner, et la destinée de l’homme dépend de lui-même, pas des autres » est vraie et constitue un point de vue correct. Est-ce là une manifestation d’humanité normale ? (Non.) Avant d’acquérir des connaissances, les gens ne comprennent pas ces choses, mais une fois qu’ils ont saisi certaines connaissances, ils rejettent complètement l’affirmation « Dieu est souverain sur la destinée de l’homme » et pensent plutôt la chose suivante : « Le destin d’une personne est entre ses propres mains ; on peut créer le bonheur de ses propres mains. » Les personnes de ce genre sont-elles capables de discerner le bien du mal ? (Non.) Alors, quel genre de créature une telle personne est-elle ? N’est-elle pas dépourvue d’humanité ? (Si.) Une personne de ce genre est dénuée de conscience et de raison, et quelqu’un qui n’a ni conscience ni raison ne peut pas discerner le bien du mal. Même après avoir véritablement fait l’expérience des réalités de la vie, elle ne peut toujours pas vraiment saisir ce que sont les choses positives, ni vraiment comprendre ce qu’est l’essence des choses positives. Cela montre qu’elle est incapable de discerner le bien du mal. Une telle personne n’a pas d’humanité ; elle n’est absolument pas un être humain. Il y a aussi certaines personnes qui peuvent régurgiter de la doctrine, en disant : « Les lois de toutes choses viennent de Dieu, ce sont des choses positives, elles sont bénéfiques à l’humanité, et elles sont ce que l’humanité devrait suivre, et aussi ce à quoi l’humanité devrait aspirer et ce qu’elle devrait poursuivre », mais après être entrées en contact avec certaines informations et technologies de pointe, leurs points de vue sur ces questions changent. Vers quel type de points de vue évoluent-ils ? Elles affirment : « Nous qui croyons en Dieu, nous discutons constamment des lois de la vie, des lois de toutes choses et des lois de la survie de toutes choses, et nous pensons que ce sont là des choses positives. C’est tellement rétrograde ! Cela témoigne d’un manque de connaissances : c’est faire preuve d’étroitesse d’esprit ! La technologie est tellement avancée aujourd’hui ; il y a beaucoup de choses que tu n’as pas besoin de faire toi-même, car les produits technologiques peuvent les faire à ta place – c’est ce que l’on appelle le progrès ! Regarde, certaines voitures peuvent se conduire toutes seules. Une fois que tu es monté à bord, tu choisis ta destination, puis il te suffit de dire un mot et la voiture se met à rouler. C’est vraiment high-tech, c’est tellement admirable ! L’homme a développé une technologie avancée, et nous sommes devenus les maîtres de toutes choses sans rien faire. Donc, seule la science est la vérité absolue ! Les gens qui manquent d’éducation et de connaissances et qui ne comprennent pas la science sont arriérés et incultes ! » Leur point de vue a changé, n’est-ce pas ? Dans leur cœur, ces personnes n’ont pas discerné la différence entre les choses positives et les choses négatives. Il y a aussi des gens qui, après avoir visité un musée de l’aviation, s’exclament : « Waouh, quelle révélation, la science est tellement avancée ! Nous, les gens ordinaires, on se sent complètement dépassés là-dedans, on ne comprend rien à tout ça. Tu ne peux même pas imaginer à quel point la science s’est développée à présent. On n’a même pas été en contact avec toute cette technologie moderne et avancée ! Et on croit encore en Dieu, et on parle encore des règles et des lois naturelles, on est tellement arriérés ! » Après avoir vu ces choses éblouissantes de la société moderne, ces personnes nient complètement, du plus profond de leur cœur, les théories concernant les choses positives et les choses négatives qu’elles comprenaient auparavant. Elles ne déterminent pas plus clairement ce que sont les choses positives, mais croient plutôt que les choses positives sont arriérées et à la traîne par rapport à la technologie moderne et au rythme moderne du développement humain. Non seulement cela, mais elles approuvent particulièrement ces choses négatives et y aspirent ardemment, espérant devenir l’une de ces personnes qui développent les technologies modernes et avancées. Une personne de ce genre est-elle capable de distinguer le bien du mal ? (Non.) Étant donné que la capacité de discerner le bien du mal est une caractéristique de l’humanité, il s’ensuit que c’est quelque chose d’inhérent et d’inné à l’humanité, et non quelque chose qui se forme plus tard. Autrement dit, la capacité de discerner le bien du mal, cette caractéristique de l’humanité, ne changera pas avec le temps, ni avec les changements de l’environnement géographique, ni avec ceux des personnes, des événements et des choses. Nul ne peut la changer, et rien ne peut la modifier ni la supprimer. Au plus profond du cœur des personnes capables de discerner le bien du mal, les choses positives sont toujours ce à quoi elles aspirent, tandis que les choses négatives sont toujours ce pour quoi elles ont de l’aversion et qu’elles détestent, et elles ne sont pas ce dont leur humanité a besoin. De quoi ont-elles besoin ? Elles ont besoin de choses qui sont bénéfiques aux lois de la vie physique et à leur survie physique, des choses qui sont naturelles, qui permettent aux gens de ressentir de la sérénité et du calme, et qui sont conformes aux besoins de la conscience et de la raison de l’humanité normale, et non des choses grandioses, prestigieuses et impressionnantes. Tu vois, en ce qui concerne la manière de se conduire, certaines personnes aiment que leur vie soit un peu plus simple et plus discrète ; elles n’aiment pas mener une vie remarquable, mais aiment simplement le calme, ressentir de la sérénité et de la joie, et mener leur vie très tranquillement. D’autres personnes, en revanche, n’apprécient pas cela ; elles préfèrent mener une vie remarquable, elles aiment ce qui est grandiose, prestigieux et impressionnant, elles aiment se mettre en scène, elles aiment se démarquer de la foule et être célèbres, et elles n’apprécient pas l’ordinaire ni le naturel. Cela montre les différences d’humanité entre les gens.

Les personnes qui sont incapables de discerner le bien du mal peuvent souscrire à certaines affirmations correctes et positives, ou, en apparence, suivre les autres dans leur goût et leur aspiration pour certaines choses positives. Toutefois, à mesure que le temps passe, que l’environnement change et que les personnes, les événements et les choses changent également, ces choses positives deviennent immédiatement négatives au plus profond de leur cœur, tandis que les choses négatives, qu’elles apprécient véritablement, deviennent alors des choses positives, devenant les objets de leur poursuite. En d’autres termes, avant d’avoir vu des choses négatives qui leur plaisent, les choses positives ne sont qu’une doctrine pour elles, et elles peuvent suivre le mouvement et le troupeau, mais à mesure qu’elles prennent de l’âge et que le temps passe, les choses qu’elles aiment vraiment dans leur cœur et leurs véritables points de vue apparaissent naturellement. Par exemple, certaines personnes disent souvent : « Croire en Dieu est une bonne chose ; ceux qui croient en Dieu suivent le droit chemin et ne font pas le mal ; ce sont toutes de bonnes personnes. » Cependant, après avoir cru en Dieu pendant quelques années et constaté que tous les sermons et tous les échanges dans la maison de Dieu enseignent aux gens à être honnêtes, à poursuivre la vérité, à se soumettre à Dieu et à faire leur devoir en tant qu’êtres créés, elles commencent à avoir de l’aversion pour cela et ont le sentiment que croire en Dieu est inutile. Elles souhaitent alors quitter l’Église et retourner dans le monde ; leur cœur n’est pas tourné vers l’Église. C’est ainsi que sont les personnes qui n’aiment pas la vérité. En réalité, les personnes de ce genre n’aiment pas les choses positives et ont dans leur cœur de nombreux raisonnements tordus et de nombreuses hérésies. Pour elles, ces raisonnements tordus et ces hérésies sont des choses positives, tandis qu’au fond de leur cœur, elles ont de l’aversion pour les choses véritablement positives, les détestent, les méprisent et ne les acceptent jamais. C’est précisément parce qu’elles n’acceptent jamais les choses positives et qu’elles aiment les choses négatives que l’humanité de ce genre de personnes ne possède pas la capacité de discerner le bien du mal. C’est exactement comme certaines personnes qui, lorsqu’elles commencent à croire en Dieu, ne le font que pour les bénédictions. Après avoir écouté des sermons pendant de nombreuses années, elles finissent par comprendre : « Croire en Dieu signifie que les gens doivent être honnêtes, dévoués et prêts à payer le prix en faisant leur devoir, être sincères envers Dieu, ne pas agir de manière imprudente et capricieuse et préserver les intérêts de la maison de Dieu. En particulier lorsque les intérêts de la maison de Dieu entrent en conflit avec les leurs, ils doivent préserver les intérêts de la maison de Dieu et renoncer à leurs intérêts personnels. » Après avoir appris tous les différents aspects de la vérité, ces personnes regrettent leur croyance en Dieu, en disant : « Je pensais que croire en Dieu signifiait avoir un grand groupe, une force puissante sur laquelle compter, et que tant que les gens renonçaient à beaucoup de choses, souffraient et payaient un prix, ils pouvaient entrer dans le royaume et avoir une bonne destination, et s’introduire avec fracas dans l’ère suivante, en devenir les maîtres et régner en rois. Mais il s’avère que ce n’est pas le cas. Croire en Dieu consiste uniquement à apprendre aux gens comment se conduire, comment se soumettre à Dieu et s’éloigner du mal. En particulier, si les gens croient en Dieu, on leur demande toujours d’être honnêtes et de parler avec honnêteté, et on leur demande toujours de pratiquer la vérité ; on ne leur permet pas d’avoir le dernier mot. Quel est alors l’intérêt de croire en Dieu ? » Ces personnes nourrissent alors des griefs dans leur cœur et souhaitent se détourner de leur foi. Cependant, elles se disent ensuite : « J’ai cru en Dieu pendant plusieurs années ; si j’arrête maintenant, n’aurai-je pas cru en vain ? » À ce stade, elles hésitent à abandonner. Mais si elles continuent à croire, elles ne s’intéressent pas à la vérité. La maison de Dieu parle toujours de poursuivre la vérité et d’entrer dans la réalité, de se soumettre à Dieu, de chercher la vérité et d’agir selon les principes. Elles sont lassées d’entendre parler de ces choses et ne souhaitent plus en entendre parler. En particulier quand la maison de Dieu parle de pratiquer la vérité, elles se sentent affligées et peinées intérieurement ; quand des choses positives sont mentionnées, elles éprouvent de l’aversion pour elles, les méprisent dans leur cœur et ne sont pas disposées à écouter. Certaines personnes, lorsqu’elles se rendent compte qu’elles ne gagneront pas la vérité ni une bonne destination même si elles croient jusqu’à la fin, cessent tout simplement de croire. Certaines d’entre elles vont chercher un emploi ou se lancent dans les affaires, et d’autres rentrent chez elles pour se marier. Elles cessent de croire en Dieu parce qu’elles n’aiment pas la vérité. La maison de Dieu ne cesse de parler de la vérité et d’échanger à son sujet, ce qui leur inspire une aversion particulière. Cela montre que les personnes de ce genre n’ont ni conscience ni raison et sont incapables de discerner le bien du mal. Être incapable de discerner le bien du mal signifie que, dans leur humanité, elles n’ont ni la norme pour identifier les choses positives et les choses négatives, ni la capacité de le faire ; c’est quelque chose qu’elles ne possèdent pas. Alors, les personnes de ce genre ont-elles une humanité normale ? (Non.) Elles sont des non-humains. Si quelqu’un a véritablement de l’humanité, une chose peut le prouver : il aime les choses positives et y aspire dans son cœur. Même lorsqu’il ne comprend pas la vérité, il aspire à une société juste, exempte de ténèbres, il aspire aux choses positives et il aspire à ce que la vérité détienne le pouvoir. Cependant, cette société malfaisante ne lui offre pas cet espace, et les gens sont exclus et réprimés s’ils révèlent quelque chose de positif. Dans ces circonstances, les personnes dotées d’humanité ne peuvent pas gagner les choses positives qu’elles aiment et auxquelles elles aspirent, ce qui leur fait éprouver de la contrariété dans leur cœur. Cependant, une fois qu’elles croient en Dieu, en lisant Ses paroles et en écoutant des sermons, elles comprennent de nombreuses vérités, et ces vérités sont cohérentes et correspondent aux choses positives que leur humanité aime, satisfaisant précisément leurs besoins de choses positives. Par conséquent, leur cœur aspire encore plus à des choses positives. Même si elles ne peuvent pas encore pratiquer pleinement la vérité, en raison de limitations liées à leur environnement, de leur petite stature ou du fait qu’elles sont contraintes et entravées par certains tempéraments corrompus, elles ont néanmoins la détermination et le désir de pouvoir un jour pratiquer pleinement selon la vérité et les paroles de Dieu, parvenant ainsi à se soumettre aux paroles de Dieu et à satisfaire leurs besoins qui découlent de leur amour pour les choses positives. Ces personnes comptent parmi celles dont l’humanité possède la caractéristique de pouvoir discerner le bien du mal ; ce sont des personnes dotées d’humanité. Si tu te contentes de prétendre que tu aimes les choses positives et de reconnaître verbalement que tout ce que Dieu fait est bon, tu ne fais qu’énoncer des doctrines et crier des slogans. Tout le monde est capable de prononcer des paroles agréables et des théories correctes, ou de débiter des mots ronflants. Cela ne montre pas que tu aimes vraiment les choses positives. Mais si, lorsque tu entends la vérité, tu es capable de l’aimer et d’y aspirer, et que plus tu entends la vérité, plus tu aspires à la vérité et plus ta motivation à la chercher est grande, et plus ta foi dans le fait de suivre Dieu et d’atteindre le salut devient ferme ; et si, dans le processus de croyance en Dieu, tu obtiens des gains dans tes diverses poursuites, que tu te débarrasses progressivement de tes tempéraments corrompus et que tes actes de résistance et de rébellion contre Dieu deviennent de plus en plus rares, alors tu es quelqu’un qui aime les choses positives, tu es quelqu’un qui possède la vérité-réalité. De telles personnes portent du fruit et réalisent des gains dans leur croyance en Dieu. Tu peux sentir que tu as changé et que ton attitude envers Dieu et la vérité est différente de ce qu’elle était autrefois. Auparavant, tu te rebellais contre Dieu, tu ne te soumettais pas à Lui et tu n’étais pas capable de pratiquer la vérité, même dans les choses les plus insignifiantes. Mais grâce à ces années de poursuite, à ces années passées à faire ton devoir et à tes efforts dans tous les domaines, tu as compris une partie de la vérité, et lorsque tu es confronté à des questions, tu es capable de chercher la vérité et de te rebeller contre les désirs de ta chair. En ce qui concerne certaines questions importantes impliquant des principes, tu es également capable d’adhérer aux principes et de ne pas agir selon ta propre volonté, et tu peux préserver les intérêts de la maison de Dieu et préserver le travail de l’Église. Cela signifie que tu as une certaine stature, que tu as une certaine pratique et une certaine entrée dans la rébellion contre toi-même et dans l’acceptation de la vérité et la soumission à celle-ci, et que tes divers tempéraments corrompus ont également changé à des degrés variables. Telle est la manifestation du discernement du bien et du mal chez les personnes qui ont véritablement de l’humanité.

Les personnes qui sont incapables de discerner le bien du mal peuvent également vouloir accepter la vérité et être disposées à poursuivre le salut, mais lorsqu’elles sont confrontées à des situations, elles ne parviennent pas à mettre la vérité en pratique. Elles continuent à vivre selon leurs tempéraments corrompus, en se rebellant souvent contre Dieu et en Lui résistant sans en avoir conscience. Elles se rebellaient contre Dieu de cette manière il y a dix ans, et dix ans plus tard, elles peuvent encore le faire. Elles n’acceptent pas la vérité et ne la pratiquent pas. Il y a deux raisons à cela : la première est qu’elles ne comprennent pas du tout ce qu’est la vérité et s’accrochent simplement à leur propre raisonnement, à leurs propres arguments et à leurs propres opinions. La seconde est qu’elles ne sont pas du tout des personnes qui acceptent la vérité. Quelle que soit la manière dont elles se rebellaient contre Dieu il y a dix ans, elles continuent de le faire de la même manière dix ans plus tard, sans aucun changement. Peu importe depuis combien d’années elles croient en Dieu, elles n’ont aucun témoignage d’acceptation de la vérité et de soumission à Dieu, et encore moins de témoignage de rébellion contre la chair et contre leurs tempéraments corrompus. Cela montre qu’elles ne sont pas des personnes qui acceptent la vérité. De telles personnes ne comptent pas parmi celles qui discernent le bien du mal. On peut également dire qu’elles ne sont pas des personnes dotées d’humanité – pour le dire clairement, elles ne sont pas des êtres humains. Certaines personnes, après avoir entendu ces paroles, ne sont pas convaincues dans leur cœur. Elles disent : « Je crois en Dieu depuis plus de dix ans et j’ai toujours fait mon devoir. C’est juste que je commets parfois des erreurs et que je subis parfois des émondages. N’est-ce pas tout à fait normal ? Tout le monde a des tempéraments corrompus ; qui ne commet pas d’erreurs ? Quoi qu’il en soit, je suis un vrai croyant. Comment peux-Tu dire que je n’ai pas d’humanité ? » Tu es effectivement un vrai croyant, mais est-ce qu’être un vrai croyant signifie que tu peux accepter la vérité ? Être un vrai croyant signifie-t-il que tu peux te rebeller contre la chair et que tu ne seras pas capricieux ? Être un vrai croyant signifie-t-il que tu peux te soumettre à Dieu ? Ce n’est pas le cas. Être un vrai croyant ne fait pas tout, et cela ne signifie pas que tu peux atteindre le salut. Atteindre le salut dépend essentiellement de la capacité de ton humanité à accepter la vérité et de ta capacité à discerner le bien du mal. Être un vrai croyant n’est pas la condition la plus importante pour que les gens obtiennent finalement le salut, ni une condition fondamentale. Tu affirmes être un vrai croyant, mais quelle part de vérité as-tu comprise et gagnée ? Pour ce qui est des intérêts de la maison de Dieu, en combien d’occasions les as-tu préservés ? Si tu penses croire véritablement en Dieu, avoir une conscience et de l’humanité, et être une vraie personne, alors, sur le même sujet, si tu pouvais te rebeller contre Dieu il y a dix ans, peux-tu encore te rebeller contre Dieu aujourd’hui ? As-tu changé ? T’es-tu rebellé contre la chair ? Si tu ne t’es pas rebellé contre la chair, pourras-tu le faire dans les dix prochaines années ? Si tu ne peux toujours pas te rebeller contre la chair et que tu peux encore te rebeller contre Dieu, cela montre qu’il y a un problème avec ton humanité. Tu es incapable de pratiquer la vérité, donc même si tu dis que tu es un véritable croyant, cela ne sert à rien. Tu affirmes être disposé à souffrir et à payer un prix, et être disposé à faire ton devoir avec dévouement, mais cette disposition n’a aucune valeur. Ce n’est qu’une condition préalable pour que tu puisses pratiquer la vérité et te soumettre à Dieu, mais ta capacité à la mettre en pratique en fin de compte dépend de si tu as ou non de l’humanité. Si ton cœur est à jamais incapable de restreindre et de contrôler tes tempéraments corrompus, que tu choisis de préserver tes propres intérêts et que tu choisis les choses négatives plutôt que les choses positives, cela montre alors que ton humanité n’aime pas la vérité et n’a pas la capacité de contrôler tes tempéraments corrompus. Si tu n’avais pas la capacité de contrôler les révélations de tes tempéraments corrompus lorsque tu ne comprenais pas la vérité, cela est excusable. Mais maintenant, c’est différent. Tu as écouté les sermons sur la vérité pendant de nombreuses années, et pourtant tu n’es toujours pas capable de restreindre tes tempéraments corrompus afin de pouvoir pratiquer selon les vérités-principes et faire les choix corrects lorsque tu es confronté à des situations. Tu vois clairement que des personnes malfaisantes perturbent le travail de l’Église, mais tu es incapable de te lever pour défendre les intérêts de la maison de Dieu. Cependant, lorsque quelqu’un porte préjudice à tes propres intérêts, tu es capable de faire tout ce qui est en ton pouvoir pour les défendre. Cela suffit à prouver qu’il n’y a ni conscience ni raison dans ton humanité pour te réguler et te restreindre afin que tu choisisses le chemin et les principes de pratique corrects. Si tu fais des choses aussi déraisonnables tout en continuant à prétendre que tu es humain, cela montre que ta conscience et ta raison ne fonctionnent plus. Tu n’es pas une personne normale, car dans ton humanité, il n’y a ni conscience ni raison, ni rien qui puisse te permettre de faire les bons choix. Comprends-tu ? Certaines personnes disent : « Actuellement, ma stature est petite. En raison de mon environnement familial et de mon éducation, je suis capricieux, je me laisse aller et je suis orgueilleux. Cependant, dans la vie réelle, je sais ce que sont les choses positives et les choses négatives, et je sais ce que je dois faire et ne pas faire. C’est simplement que, comme ma stature est petite et que je n’ai pas eu quelqu’un qui comprend la vérité pour m’éclairer, me superviser et m’exhorter, je n’ai pas pratiqué la vérité et j’ai commis certaines transgressions, et je ressens un peu de regret intérieurement. » Dans la vie réelle, les personnes de ce type sont capables d’utiliser leur conscience pour réguler leur conduite et se restreindre afin de suivre le droit chemin. Ces personnes peuvent être sauvées. La raison en est qu’elles sont capables d’accepter la vérité, de la mettre en pratique dans une certaine mesure, et qu’elles ont connu quelques changements. Leur rythme de progression est simplement un peu plus lent que la moyenne et leur croissance est un peu moins importante, mais elles évoluent. C’est comme le fait que certaines graines poussent rapidement dans un sol fertile, tandis que d’autres poussent plus lentement et avec plus de difficulté dans le sable ou les crevasses rocheuses ; mais tant qu’il y a de la vie en elles, elles pousseront. Il en va de même pour les personnes. Du moment que leur humanité possède la conscience et la raison que les personnes devraient avoir, cela prouve qu’elles ont une vie humaine : après avoir accepté la vérité, elles changeront. Même si le changement est lent – d’autres font de grands progrès en dix ans alors qu’elles n’en font que peu en vingt ou trente ans –, malgré cette lenteur, elles évoluent dans une direction positive, elles changent et leur vie ne cesse de croître. Quelle que soit la rapidité ou la lenteur de leur croissance, ce type de personnes possède la caractéristique de l’humanité. Cependant, il existe un autre type de personnes qui croient en Dieu depuis de nombreuses années, mais qui n’ont réalisé aucune croissance dans leur vie. Peu importe qui échange sur la vérité, elles éprouvent un sentiment d’aversion et ne sont pas disposées à écouter. Quel que soit l’environnement que Dieu met en place, elles ne cherchent pas la vérité, ne peuvent en tirer aucune leçon et ne peuvent y gagner aucune direction ni aide positive. Elles ont de l’aversion pour les choses positives dans leur cœur. Leur tempérament et leur mode de vie, qui consistent à faire tout ce qui leur plaît, n’ont jamais changé. Ces personnes sont dépourvues de conscience et de raison. Elles ne sont pas humaines, ce sont des non-humains. Est-ce que cela devient plus clair et plus compréhensible pour vous lorsque Je l’explique de cette manière ? (Oui.)

Il existe un autre type de personnes : elles savent que croire en Dieu est une bonne chose, mais elles ne comprennent pas ce que sont les choses positives et les choses négatives ; de plus, elles sont loin d’utiliser leur conscience pour réguler ou restreindre leur discours et leurs actions. Les personnes de ce type sont plus faciles à discerner. Elles sont loin d’aimer les choses positives et sont tout aussi loin de comprendre le sens des choses. Tout cela est confus pour elles. Si tu leur demandes ce que sont les choses positives, elles parleront en termes de doctrines et diront que ce que Dieu dit et fait sont toutes des choses positives. Ce qu’elles disent semble plutôt bien, mais lorsqu’elles sont confrontées à des situations, elles ne sont pas capables de les mettre en relation avec les paroles de Dieu ni de les discerner ; leur esprit devient confus, elles deviennent embrouillées et n’ont aucune clarté sur quoi que ce soit. Si tu leur demandes quelles vérités elles ont gagnées en croyant en Dieu pendant tant d’années, elles répondent : « Dieu exerce Sa souveraineté sur toutes choses, tout ce qu’Il fait pour l’homme est bon, et Dieu aime l’homme. Satan résiste à Dieu, et Satan nuit à l’homme, le persécute et le maltraite. » Si tu leur demandes ce qu’elles ont gagné d’autre, elles répondent : « Nous devons bien faire notre devoir, souffrir davantage et payer un prix plus élevé. » Si tu leur demandes ensuite quels principes il faut suivre en faisant son devoir, ces personnes répondent : « Nous devons écouter tout ce que disent nos supérieurs et faire tout ce qu’on nous demande de faire. Même si le travail est salissant et fatigant, nous devons le faire correctement ; nous ne devons pas provoquer d’interruptions et de perturbations, ni causer des problèmes. Nous devons faire des choses qui sont bénéfiques pour tout le monde et pour la maison de Dieu. » Toutes ces doctrines qu’elles prononcent sont correctes et ne contiennent pas un seul mot erroné. Toutefois, lorsqu’elles sont confrontées à des situations, elles ne révèlent que des points de vue déformés et insensés, et peu importe le nombre de fois où tu les corriges, ces personnes ne peuvent pas changer. Quel genre de misérables sont-elles ? (Ce sont des personnes confuses.) Les personnes confuses sont-elles des êtres humains ? (Non.) Que sont les personnes confuses ? (Ce sont des bêtes.) Le mot civilisé est « animal », et le terme familier est « bête ». Peu importe le nombre de sermons qu’elles écoutent, elles ne comprennent pas ce qu’est la vérité, ce que sont les choses positives, ni ce que sont les choses négatives. Peu importe le nombre de choses qu’elles font qui sont rebelles vis-à-vis de Dieu, elles n’en ont pas conscience dans leur cœur et continuent à avoir le sentiment d’être naturellement bienveillantes et d’avoir un cœur compatissant. Lorsqu’elles voient quelqu’un souffrir, elles ressentent de la douleur dans leur cœur et souhaiteraient pouvoir souffrir à sa place. Lorsqu’elles voient quelqu’un qui n’a rien à manger ni à se mettre, elles veulent lui donner leurs propres vêtements et leur propre nourriture. Peu importe le nombre de paroles de Dieu exposant la corruption de l’humanité qu’elles entendent, elles continuent d’avoir le sentiment d’être très bonnes, meilleures que qui que ce soit d’autre. Peu importe le nombre de mauvaises choses qu’elles font, elles ne savent pas en quoi elles ont mal agi et n’admettent jamais qu’elles ont un tempérament corrompu. Si tu leur demandes : « Es-tu un être humain corrompu ? As-tu un tempérament corrompu ? », elles répondent : « Oui. Tout le monde a de la corruption, comment pourrais-je ne pas en avoir ? Tes paroles sont insensées ! » Elles disent même que tu es insensé. Mais lorsqu’elles commettent une erreur, elles ne l’admettent pas et rejettent même la faute sur les autres. Peu importe les erreurs qu’elles commettent, elles ne les admettent pas, et peu importe la gravité de leurs méfaits, elles ont toujours des excuses et des raisons pour se justifier. Ces personnes ont-elles la moindre raison ? Sont-elles capables de discerner le bien du mal ? (Elles n’ont aucune raison et ne sont pas capables de discerner le bien du mal.) Elles semblent faire beaucoup d’efforts chaque jour, en écoutant des sermons et en lisant les paroles de Dieu du matin au soir, mais elles sont incapables de comprendre une seule phrase de la vérité, incapables de faire une seule chose qui soit conforme aux vérités-principes et incapables de prononcer un seul mot qui soit conforme à la vérité. Sans parler de paroles conformes à la vérité, elles ne peuvent même pas prononcer un seul mot conforme à la conscience et à la raison de l’humanité ; elles ne prononcent que des paroles confuses et absurdes et ne font que débiter des arguments tordus. Ces personnes sont très loin de posséder de la conscience et de la raison ; ce ne sont que des personnes confuses, pleines de raisonnements tordus. Après avoir écouté de nombreux sermons, elles peuvent prononcer quelques paroles spirituelles. Lorsque tu les entends prononcer des paroles spirituelles, tu as l’impression qu’elles sont très habiles et qu’elles parlent bien, mais lorsqu’il s’agit de gérer des situations, tu constates qu’elles sont à la fois confuses et absurdes. Lorsqu’elles débitent des arguments tordus, elles peuvent te laisser sans voix. Que signifie « te laisser sans voix » ? Cela signifie que tu ne peux pas imaginer que quelqu’un puisse prononcer des paroles aussi absurdes ou avoir une telle façon de penser, que c’est tout simplement inconcevable pour toi et qu’au final, tu ne peux que leur répondre par le silence, qui est la meilleure façon de les traiter.

Si l’on est humain et que l’on a une humanité normale, alors il est essentiel d’être capable de discerner le bien du mal. Lorsqu’ils n’ont pas reçu l’approvisionnement des paroles de Dieu et ne comprennent pas la vérité, les gens sont capables d’utiliser leur conscience et leur raison pour comprendre certaines choses positives et certaines choses négatives qui sont simples. Ils ont une certaine capacité de discernement et de cognition en ce qui concerne certaines choses positives et certaines choses négatives auxquelles ils sont confrontés dans la vie réelle. Ils sont capables de faire preuve d’un certain discernement à l’égard des choses qui relèvent du bon sens humain fondamental, des lois de la survie humaine et de personnes, d’événements et de choses auxquels ils sont souvent confrontés. Ce ne sont pas des personnes qui vivent dans la confusion, au contraire, elles ont des capacités de discernement et de cognition en ce qui concerne les choses positives et les choses négatives du monde humain, et bien entendu, elles ont également certaines pensées, positions et attitudes correctes à l’égard de ces choses. Une fois la trentaine passée, les personnes de ce type commencent progressivement à être confrontées à diverses questions dans la vie. Même si elles n’ont pas lu les paroles de Dieu ni reçu l’approvisionnement des paroles de Dieu, lorsqu’elles atteignent cinquante ou soixante ans, elles peuvent progressivement identifier ce que sont les choses positives et ce que sont les choses négatives, puis vivre selon les choses positives qu’elles sont capables de saisir et suivre certaines des lois des choses positives. Quant à certaines choses négatives, en plus de pouvoir les discerner, elles sont également capables de s’en éloigner du plus profond de leur cœur. Lorsqu’elles n’ont d’autre choix que de suivre les tendances mondaines ou certaines philosophies des relations mondaines et certains dictons qui circulent parmi les gens, elles ont le sentiment d’aller à l’encontre de leur conscience, et elles ressentent des reproches issus de leur conscience. Au fond de leur cœur, ces personnes n’acceptent pas de tels points de vue ; elles n’agissent ainsi que pour survivre ou obtenir des avantages temporaires. Leur intention première n’est pas de faire ces choses ; il s’agit plutôt d’un choix fait contre leur volonté. Après que de telles personnes ont commencé à croire en Dieu, elles se soucient davantage de ce que les paroles de Dieu disent précisément sur toutes sortes de questions, telles que celles concernant la vie et la survie humaines, de savoir quelles sont les déclarations précises de Dieu concernant les problèmes difficiles de la vie humaine, et de savoir ce que Dieu demande précisément aux gens de faire lorsqu’ils y sont confrontés. Elles aspirent à obtenir les réponses à ces questions. Lorsqu’elles reçoivent les réponses, elles n’ont pas le sentiment que pratiquer selon les paroles de Dieu soit trop difficile ou trop contraire aux besoins de l’humanité. Au contraire, elles ont le sentiment que seules ces vérités constituent le droit chemin, ce que les gens devraient posséder et atteindre, et la ressemblance que les gens devraient avoir dans la vie. Elles ont le sentiment que si les gens vivent de cette manière, cela peut véritablement satisfaire les besoins de leur conscience et de leur humanité, et que c’est seulement en vivant ainsi qu’elles ne vont pas à l’encontre de leur volonté, et que ce n’est qu’alors qu’elles peuvent se sentir ancrées et éprouver de la joie et de la paix. Elles ont également le sentiment que ce n’est qu’à cette condition que les gens auront de l’espoir et seront disposés à continuer à vivre, et que ce n’est qu’alors qu’ils pourront se libérer des diverses forces malfaisantes, des diverses tendances malfaisantes et de l’état de vide dans lequel vit l’humanité. Sous l’influence de leur conscience au plus profond de leur cœur, ces personnes apprécient les diverses déclarations, les divers enseignements et les diverses provisions contenus dans les paroles de Dieu, et elles les embrassent du plus profond de leur cœur. Elles ont le désir de poursuivre le fait de gagner la vérité. En outre, à mesure que les paroles de Dieu sont de plus en plus exprimées et que l’approvisionnement en paroles de Dieu devient de plus en plus concret et détaillé, leur aspiration à la vérité et aux choses positives est de plus en plus satisfaite. Non pas que plus elles écoutent, plus elles deviennent agitées, plus elles trouvent cela excessivement détaillé et plus elles se sentent confuses. Au contraire, plus elles écoutent, plus les choses leur semblent claires, et plus elles ont le sentiment de pouvoir percer à jour les choses et d’avoir un chemin. Elles ont le sentiment qu’il y a de l’espoir à l’horizon, qu’elles voient la lumière et qu’elles ont un chemin pour pratiquer la vérité et atteindre le salut. Elles se sentent de plus en plus ancrées dans leur cœur et ont de plus en plus le sentiment que le chemin consistant à croire en Dieu est correct, et que le prix qu’elles ont payé, l’énergie et le sang de leur cœur qu’elles ont quotidiennement dépensés jusqu’ici dans leur croyance en Dieu en valaient la peine et avaient un sens. Cela est affirmé au plus profond de leur cœur. Même si leur souhait a été réalisé et que leur soif de vérité a été quelque peu assouvie, les personnes qui aspirent véritablement à la vérité affermiront leur détermination et feront des plans, exigeant d’elles-mêmes de pratiquer et d’entrer dans tous les aspects de la vérité, de mettre en œuvre les paroles de Dieu, les diverses vérités-principes et exigences de Dieu en elles-mêmes, permettant aux paroles de Dieu de devenir le critère de leurs actions et de leur conduite dans la vie réelle, et de devenir leur vie-réalité. Dans le passé, lorsqu’elles ne comprenaient pas la vérité, elles ne pouvaient que prononcer quelques formules et doctrines. Lorsqu’elles étaient confrontées à des choses, elles n’en avaient qu’une vision unilatérale, comme dans la parabole des aveugles et de l’éléphant ; elles étaient incapables de voir l’essence du problème et ne savaient pas quoi faire. Elles avaient le sentiment que la vie était très ennuyeuse, sans but vers lequel orienter leurs efforts et sans espoir, et elles vivaient de manière confuse. Mais maintenant, c’est différent. Les paroles de Dieu sont prononcées de manière de plus en plus claire, et la vérité fait l’objet d’échanges de plus en plus clairs. Ces personnes ont le sentiment que le chemin devient plus lumineux et plus clair, et qu’il y a une voie à suivre. De plus, elles ont les paroles de Dieu à suivre comme base pour chaque mot qu’elles prononcent, chaque chose qu’elles font et chaque type de personne qu’elles rencontrent. Elles ont le sentiment que les paroles de Dieu sont très pratiques et très bonnes, et elles ont affirmé que croire en Dieu est le bon chemin, que croire en Dieu peut mener au salut, et que croire en Dieu de cette manière peut leur permettre de vivre une ressemblance humaine, et que cela est très significatif et précieux ! Tout en aspirant aux vérités et en les pratiquant, elles entrent également continuellement dans ces vérités et en retirent continuellement de bonnes récoltes. À mesure que leur soif et leur besoin de choses positives pour leur conscience et leur humanité sont satisfaits, leur vie change également progressivement. Même si ces personnes révèlent souvent des tempéraments corrompus et se rebellent souvent contre Dieu, et qu’elles agissent souvent, malgré elles, selon leurs tempéraments corrompus, leur chair et leurs pensées et points de vue insensés et fallacieux lorsqu’elles sont confrontées à certaines choses, il y a dans le même temps un phénomène positif : lorsqu’elles agissent ainsi, elles éprouvent fréquemment un malaise dans leur conscience et elles sentent que leurs tempéraments corrompus sont profondément enracinés et difficiles à changer. Alors, sous l’influence de leur conscience, ces personnes ressentent fréquemment des remords dans leur cœur, en se sentant coupables et remplies de regrets. Elles réfléchissent souvent pour savoir en quoi exactement elles ont commis une erreur, et elles se repentent souvent. Ce sont là les effets de la conscience. Si les gens ont une conscience, ils ont ces sentiments et ces manifestations ; si les gens ont une conscience, c’est ainsi qu’ils vivent, en réfléchissant souvent sur eux-mêmes, en se repentant souvent et en changeant souvent de cap. Même s’ils sont fréquemment confrontés à des échecs et à des revers, et qu’ils sont souvent confrontés à l’émondage, au jugement et au châtiment pour avoir mal agi, comme ces individus se repentent et changent souvent, leur but de poursuivre la vérité reste le même, et ils finiront par obtenir un bon résultat et par faire une bonne récolte. Ils ressentent souvent des remords et de la culpabilité, et il leur arrive souvent de changer de cap et de se repentir. C’est un phénomène positif, qui montre qu’ils sont déjà sur le bon chemin et qu’ils finiront par obtenir de réels gains. D’une part, leurs tempéraments corrompus ont été quelque peu atténués et leur rébellion envers Dieu a diminué. Auparavant, lorsqu’ils étaient confrontés à des choses qui n’étaient pas alignées sur leurs notions, ils se plaignaient, mais maintenant ils ne se plaignent plus et sont capables de chercher la vérité ; ils savent qu’il est absurde, ridicule et incorrect de traiter Dieu et Son œuvre en se basant sur des notions et de l’imagination. De plus, alors qu’ils étaient auparavant négatifs lorsqu’ils étaient confrontés à des difficultés, ils ne le sont plus aujourd’hui ; ils sont capables de les traiter correctement et de se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Même s’ils peuvent parfois être négatifs, cela n’affecte pas l’accomplissement de leur devoir, et ils sont devenus dévoués dans l’exécution de leur devoir. Leur conscience leur dit que c’est la bonne chose à faire. Lorsqu’ils agissent de cette manière, ces individus ont le cœur en paix et ne ressentent aucun sentiment de culpabilité, et ils ont de plus en plus le sentiment que c’est ainsi qu’ils doivent agir. Plus ils pratiquent de cette manière, plus ils se rendent compte de l’importance de chercher et de pratiquer la vérité en toutes choses, et plus ils ont le sentiment qu’ils doivent chercher la vérité et pratiquer selon les vérités-principes, que ce chemin est le bon et que pratiquer de cette manière procure des gains. Lorsque les gens obtiennent des gains de ce type, ils constatent que leur relation avec Dieu change, que leur vie intérieure change et que leurs tempéraments corrompus perdent de plus en plus de leur emprise, que les liens et les contraintes que ces tempéraments exercent sur eux diminuent ; ils constatent également que leur désir de poursuivre la vérité et leur aspiration envers elle se renforcent, et que leur vigueur pour pratiquer la vérité et surmonter leurs tempéraments corrompus augmente également. De cette manière, les gens éprouvent un certain sentiment, celui d’avoir l’espoir de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et d’atteindre le salut, que le chemin qu’ils suivent est le bon et qu’accepter la vérité, la pratiquer et s’y soumettre est juste. Telle est l’attitude envers la vérité des personnes qui possèdent la conscience et la raison de l’humanité. C’est la manifestation que les gens ont en acceptant progressivement la vérité. C’est la manifestation la plus normale. Quant à ceux qui ne manifestent pas cela, leur conscience ne peut jouer aucun rôle régulateur, c’est le moins que l’on puisse dire. Si tu as une conscience, celle-ci jouera assurément un rôle régulateur. Si ta conscience ne peut pas jouer un rôle régulateur, alors ta conscience ne peut pas être considérée comme telle : tu n’as pas de conscience. Si les gens ont une conscience, ils sont capables de discerner le bien du mal, de discerner les choses positives des choses négatives, et ils choisissent les choses positives et abandonnent les choses négatives. Si les gens ont une conscience et sont capables de discerner le bien du mal, ils choisissent d’accepter la vérité, de la pratiquer et de s’y soumettre, et d’agir selon les vérités-principes. S’ils ne pratiquent pas la vérité cette fois-ci, ils ressentiront des reproches issus de leur conscience et s’ils ne pratiquent pas la vérité la fois suivante, ils en ressentiront à nouveau. Si tu as le sens de la conscience et que tu sais distinguer le bien du mal, alors, après avoir entendu tant de vérités, quand tu agiras mal à plusieurs reprises, tu ressentiras encore plus de reproches et d’accusations issus de ta conscience et tu seras capable de te soumettre au sentiment de ta conscience et de faire le bon choix. Certaines personnes disent : « Je ressens également des reproches issus de ma conscience quand je fais quelque chose de mal, mais même après avoir ressenti ces remords pendant dix ou vingt ans, je ne souhaite toujours pas choisir de pratiquer la vérité. » Je réponds alors que ta conscience n’en est pas une. Tu dis que tu ressens des remords issus de ta conscience, mais pendant tant d’années, tu as été incapable de changer de cap ou de te repentir, et ta prétendue conscience n’a pas été capable de te réguler de sorte que tu choisisses le bon chemin. Alors ta conscience n’en est pas une et tu n’as pas d’humanité. Tu dis : « Je sais ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, comment peux-Tu dire que je n’ai pas de conscience ? » Cela peut seulement signifier que ton cœur est trop intransigeant et que ta conscience ne fonctionne plus. Si tu possèdes véritablement la conscience de l’humanité, si tu fais quelque chose de mal et que tu ressens des reproches issus de ta conscience, ton humanité tendra vers le positif, et, intérieurement, tu te sentiras accusé par ta conscience, en te disant : « C’est mal, c’est tellement dénué d’humanité ! » Si elle te fait toujours ressentir des reproches comme cela, quel genre de personne devrais-tu être pour ne pas le percevoir ? Seuls ceux qui n’ont pas de conscience n’ont pas cette perception. Si tu as vraiment une conscience, lorsque tu ressens des reproches émanant de cette dernière, peux-tu rester intransigeant ? Si tu réponds : « Cela fait dix ou vingt ans que j’éprouve ces reproches et je n’ai rien ressenti de particulier », alors tu n’es pas une personne dotée d’une conscience. N’est-ce pas vrai ? (Si, en effet.) Tu n’as pas de conscience, mais tu prétends avoir de l’humanité – n’est-ce pas tromper les gens ? Si tu as de l’humanité, comment peux-tu ne pas avoir de conscience ? Si tu n’as pas de conscience, alors tu n’as pas d’humanité. Un des signes de l’absence d’humanité est de ne pas comprendre ce que sont les choses positives et ce que sont les choses négatives. Tu dis que tu as une conscience, alors pourquoi es-tu incapable de discerner le bien du mal ? Tu as entendu tant de sermons, alors pourquoi n’as-tu pas soif de poursuivre la vérité ? Tu dis : « Mon cœur est disposé à poursuivre la vérité et à la pratiquer » – quelles vérités as-tu pratiquées, alors ? Où sont les preuves ? Si ton cœur aime la vérité et est disposé à la poursuivre, alors pourquoi ne la pratiques-tu pas ? N’est-ce pas là tromper les gens ? N’est-ce pas exactement comme les mensonges d’un imposteur ? C’est exactement comme le grand dragon rouge, qui proclame toujours que tout ce qu’il fait vise à servir le peuple et à lui permettre de mener une vie heureuse, mais lorsque les gens croient en Dieu et suivent le droit chemin, il les arrête et les persécute frénétiquement. Il ne permet pas aux gens de suivre Dieu, il ne leur permet pas d’accepter la vérité et d’atteindre le salut – il leur permet seulement de suivre le Parti et d’obéir à ses ordres, les conduisant à finir en enfer et à être punis, ce qui ravit le grand dragon rouge. Alors, les paroles du grand dragon rouge selon lesquelles il « sert le peuple » sont-elles vraies ou fausses ? Satan affirme systématiquement qu’il agit pour le bien des gens, mais il ne peut ni leur fournir la vérité ni les guider sur le droit chemin dans la vie. Il ne fait qu’inculquer aux gens des hérésies et des idées fausses, les incitant à se complaire dans une vie de débauche, à suivre le chemin du mal, à poursuivre le monde, la gloire et le gain, à se battre les uns contre les autres et à se faire du mal entre eux, empêchant les gens de suivre le droit chemin et les arrachant aux côtés de Dieu. Pour finir, les gens obtiennent la gloire et le gain, mais leur corps et leur esprit sont complètement ruinés ; ils sont remplis des hérésies et des idées fausses de Satan, Dieu est absent de leur cœur et ils ne croient plus que l’humanité a été créée par Dieu. Ils commencent à renier Dieu et Lui deviennent hostiles. Satan agit-il ainsi pour le bien de l’homme ? N’est-ce pas là nuire aux gens et les ruiner ? Pourtant, les personnes qui ne sont pas capables de discerner le bien du mal sont incapables de percer à jour ces choses.

Certaines personnes disent : « J’ai de l’humanité et je suis capable de discerner le bien du mal, et j’ai plus de conscience que la plupart des gens. » Dans ce cas, compare-toi au contenu sur lequel nous avons échangé aujourd’hui et vois si tu as une conscience, si tu es capable d’accepter et de pratiquer la vérité, si tu ressens du remords et de la culpabilité lorsque tu fais quelque chose de mal, et si tu t’es véritablement repenti et si tu as vraiment changé. Si tu ne présentes pas ces manifestations d’entrée dans la vie, cela prouve que ta conscience n’a pas fonctionné malgré toutes ces années passées à écouter des sermons depuis que tu as commencé à croire en Dieu. Qu’est-ce qui explique le fait que ta conscience ne fonctionne pas ? Il n’y a qu’une seule raison qui puisse expliquer ce problème : tu es une personne dénuée de conscience. Certaines personnes déclarent : « Même si je n’ai pas d’entrée dans la vie, je comprends toutes les vérités. » Si tu comprends la vérité, pourquoi ne la pratiques-tu pas ? Pourquoi n’as-tu pas eu la moindre entrée ? Comment se fait-il que même maintenant, ta vie n’ait toujours pas changé ? Tu comprends la vérité, mais tu ne la pratiques pas – où est ta conscience ? Certaines personnes vont même jusqu’à argumenter en disant : « Je crois en Dieu depuis tant d’années. Si je n’avais pas de conscience, aurais-je pu renoncer à tant de choses, souffrir autant et payer un prix aussi élevé ? Pourrais-je faire mon devoir de mon plein gré ? » Si tu as une conscience, quel effet a-t-elle produit après que tu as écouté tant de vérités ? Peut-elle te restreindre afin que tu agisses selon les vérités-principes ? Peut-elle régir ton comportement et tes pensées ? Tu as écouté des sermons pendant tant d’années, tu peux prononcer de nombreuses doctrines, et tu as tant souffert et payé un prix tellement élevé, alors pourquoi ta conscience ne joue-t-elle pas un rôle dans le contrôle de ton comportement, en te faisant agir selon des principes et en t’empêchant de violer ces principes ? Si tu as autant de conscience et d’humanité, et si tu as compris tant de vérités, pourquoi es-tu incapable de les mettre en pratique ? Comment peux-tu ouvertement violer les principes et perturber ouvertement le travail de l’Église ? Si tu as une conscience, ta vie a-t-elle changé après que tu as fait ton devoir pendant tant d’années ? Tu n’as pas changé et tu n’as aucune entrée dans la vérité ; cela montre que tu n’as pas de conscience. Certaines personnes disent : « Pourrais-je faire mon devoir si je n’avais pas de conscience ? » Tu ne fais pas ton devoir, tu rends service. Pour rendre service, il n’est pas nécessaire d’avoir une conscience ; il suffit de fournir un petit effort. Cela confirme précisément le dicton : les personnes qui rendent service sont des personnes dénuées de conscience ; elles ne poursuivent pas l’entrée dans la vie ni la vérité, elles cherchent seulement à rendre service et sont prêtes à fournir des efforts. Quelles sont les caractéristiques du fait de rendre service ? Être prêt à endurer des difficultés et à payer un prix, rechercher la joie, un sentiment d’importance et de la valeur dans le fait d’endurer des difficultés et de payer un prix, essayer de satisfaire son désir de bénédictions et son ambition de négocier avec Dieu, et essayer de gagner des bénédictions en échange de ses souffrances et de ses sacrifices. Si l’on demande à ces individus de fournir des efforts dans leur travail, d’endurer des difficultés et de payer un prix, ils ont beaucoup d’énergie pour cela ; mais si on leur demande d’agir selon des principes et de pratiquer la vérité, ils deviennent apathiques, perplexes, et ne savent pas comment pratiquer. Certains ont même le sentiment d’avoir été mis dans une situation difficile, en se disant : « Si vous me demandez de faire des efforts, d’endurer des difficultés et de payer un prix, alors ça va. Je peux endurer n’importe quelle quantité de difficultés et je ne me plaindrai pas, peu importe à quel point je suis fatigué. Mais n’est-ce pas me compliquer les choses que de me demander d’agir selon des principes ? Être capable de fournir des efforts, d’endurer des difficultés et de payer un prix sans se plaindre est déjà très bien. Pourquoi exigez-vous encore de moi que j’agisse selon des principes ? Vos exigences envers les gens sont trop élevées ! Laissez les gens faire ce qu’ils veulent ; tant que le travail est fait, c’est suffisant. S’il n’est pas bien fait, il peut être corrigé avec le temps ! » Ils sont simplement disposés à rendre service et sont très énergiques lorsqu’ils le font, mais ils deviennent apathiques lorsqu’il s’agit de pratiquer la vérité, et ils deviennent encore plus confus lorsqu’il s’agit d’entrée dans la vie. Pourtant, ils continuent de penser qu’ils sont de bonnes personnes. Ils disent souvent : « Je suis une personne qui a une conscience et je suis gentil. Je mets toute mon énergie dans l’exécution de mon devoir et je ne ménage jamais mes efforts. Je suis capable de renoncer à ma famille et à ma carrière pour me dépenser pour Dieu. Comment puis-je être aussi motivé ? Je suis naturellement une bonne personne ! » En réalité, ils ne comprennent aucune vérité et sont encore moins capables d’agir selon les vérités-principes. Ils ne savent qu’utiliser la force brute, et pourtant ils continuent à se croire bons. Même à ce stade, ils n’ont absolument aucune perception dans leur conscience et dans leur raison. Si tu avais vraiment une conscience, comment aurais-tu pu proférer des arguments aussi tordus ? Comment pourrais-tu ne pas avoir une compréhension pure de la vérité ? Si tu avais une conscience et de l’humanité, comment aurais-tu pu ne pas écouter attentivement les paroles de Dieu, écouter quels critères Dieu requiert des gens et quels principes doivent être suivis dans chaque chose que tu fais ? Si tu écoutes, mais ne comprends pas, et que tu es insensible à la vérité, alors tu es une personne dénuée de conscience et d’humanité. Penses-tu pouvoir troquer tes efforts brutaux contre la vérité et la vie, contre le salut ? C’est impossible ; ce chemin ne fonctionne pas. Même si tu es prêt à fournir des efforts, à trimer avec sincérité et à souffrir un peu, et que tu es considéré comme quelque peu dévoué aux yeux des gens, il est encore difficile de dire si tu pourras être dévoué jusqu’au bout. Il est impossible de prédire quand ta nature bestiale se manifestera, et tu causeras des problèmes et provoqueras des interruptions et des perturbations, et tu devras alors être évincé. N’a-t-on pas récemment évincé quelques personnes de l’Église ? Les personnes de ce genre prononcent des paroles très agréables à entendre, et quiconque les écoute pense qu’elles comprennent la vérité, mais elles ne la pratiquent tout simplement pas. Elles disent des choses qui paraissent bien, mais ne font pas de travail réel. Non seulement elles s’opposent aux gens, mais elles s’opposent également à la maison de Dieu. N’est-ce pas là résister à Dieu ? La maison de Dieu peut-elle les tolérer ? Si ces personnes sont disposées à faire leur devoir, elles devraient le faire de manière docile et en respectant les règles, mais elles ne le font pas. Elles essaient de prendre les commandes et de détenir le pouvoir, et elles causent même des perturbations et de la destruction. Dans quelle mesure causent-elles des perturbations ? Même quand c’est Moi qui fais quelque chose, elles essaient de s’immiscer, elles critiquent ceci et cela, elles gênent et perturbent. Elles essaient de perturber Mes actions. Pourrais-Je leur montrer de la miséricorde ? Si tu ne perturbais que Ma vie personnelle, Je pourrais te mettre de côté et t’ignorer, mais J’œuvre dans la maison de Dieu, Je fais une œuvre réelle pour le peuple élu de Dieu, et tu essaies quand même de la perturber et de la saper. Quel est donc le problème ? Que faut-il faire avec une telle personne ? (Elle doit être évincée.) La maison de Dieu a des principes pour gérer les gens, et de telles personnes doivent être évincées. Certains disent : « J’ai été lésé ! Je ne savais pas que cela T’offensait. Je ne savais pas que cela défiait le Supérieur et défiait Dieu. Je ne l’ai pas fait exprès. » Le fait que tu aies pu faire une telle chose montre que tu agissais à dessein. Depuis combien d’années écoutes-tu les sermons ? As-tu une conscience, as-tu de l’humanité ? Si tu étais humain, si tu avais de l’humanité et si tu possédais une conscience et de la raison, tu ne ferais pas de telles choses, que ce soit intentionnellement ou non. Je fais une œuvre, et ils la perturbent délibérément et tentent de la saper. Sont-ils seulement humains ? Ne sont-ils pas des démons ? Si les gens ont vraiment une conscience et de la raison, et s’ils ont vraiment de l’humanité, même si c’est une personne ordinaire qui fait quelque chose, dès lors que cela est bénéfique pour le travail de l’Église et pour les frères et sœurs, ils savent qu’ils doivent le soutenir et ne pas le saper, et à plus forte raison s’il s’agit de quelque chose dont Je M’occupe personnellement. Pourtant, ils insistent pour causer des perturbations et essayer de le saboter, et personne ne peut les en empêcher. Ils sont devenus de véritables démons, n’est-ce pas ? Je dis que les mauvaises actions de ces individus sont graves, nous ne devons pas nous montrer indulgents à leur égard ; la maison de Dieu a des principes pour gérer les gens, et ils doivent être traités par l’exclusion. Est-ce une manière appropriée de les traiter ? (Oui.) S’ils ne suivent leurs préférences personnelles que dans leur vie quotidienne, cela est acceptable. Par exemple, Je pourrais dire : « J’aime manger des nouilles », ce à quoi ils répondraient : « Je n’aime pas manger des nouilles. Quand je cuisinerai, je Te préparerai des nouilles et je me ferai du riz. » Cette question ne concerne pas le travail de l’Église, ni aucune vérité-principe, et encore moins l’humanité ou la conscience d’une personne. Suivre tes préférences personnelles dans ce cas-ci est acceptable, mais lorsqu’il s’agit de questions concernant le travail de l’Église, cela n’est pas acceptable. Si tu commets inconsidérément des méfaits et causes des interruptions et des perturbations, tu violes les décrets administratifs. Quel genre de personne peut violer effrontément les décrets administratifs ? Quel genre de personne peut ouvertement défier la vérité et la maison de Dieu ? (Les démons.) Dans leur témérité, ces personnes confuses et ces bêtes peuvent défier et perturber de cette manière, et les démons en sont encore plus capables. Peu importe ce que fait la maison de Dieu, les démons essaient toujours de la perturber : ils causent des perturbations comme s’ils étaient possédés, sans se soucier des conséquences. Ils peuvent causer des perturbations à ce point et ne pas s’en rendre compte, en continuant à avoir le sentiment qu’ils n’ont pas causé de perturbations, qu’ils sont totalement innocents, et ils peuvent même se défendre. Il n’est pas nécessaire d’échanger sur quoi que ce soit avec de telles personnes ; se contenter de les exclure est la bonne chose à faire. Les personnes comme celles-ci, qui n’ont ni la conscience ni la raison de l’humanité, sont d’authentiques démons ; elles ne changeront jamais. Tu n’es pas tenu de poursuivre la vérité, ni de la pratiquer en toutes choses, mais tu dois à tout le moins savoir suivre les règles. Si tu ne comprends même pas les règles, si tu ne comprends pas les décrets administratifs de la maison de Dieu et si tu ne t’en rends même pas compte lorsque tu violes les décrets administratifs, alors as-tu de l’humanité ? Tu n’as pas d’humanité ; tu es un démon. Lorsque les démons font le mal, ils ne peuvent pas s’en empêcher. Leur résistance à Dieu, leur jugement de Dieu et leur blasphème à Son encontre sont des révélations naturelles de leur nature. Sans que personne ne les incite ou ne les endoctrine, ils peuvent naturellement faire le mal de cette manière. C’est parce qu’ils sont dominés par leur nature diabolique.

Aujourd’hui, nous avons échangé sur la question du discernement du bien et du mal, ce qui relève de la conscience et de la raison des individus. Grâce à cet échange, comprenez-vous clairement cet aspect à présent ? Un véritable être humain possède une conscience et peut discerner le bien du mal ; sa conscience fonctionne. Quels que soient les personnes, les événements ou les choses auxquels il est confronté, et quelles que soient les difficultés qui se présentent, sa conscience est, à tout le moins, la première ligne de défense. D’une part, ta conscience t’aidera à poser des jugements et à discerner ce qui est positif et ce qui est négatif ; d’autre part, elle peut t’aider à procéder à des vérifications et à contrôler le chemin qui s’ouvre devant toi afin que tu ne tombes pas en dessous des normes minimales de conduite personnelle, et finalement, elle t’aidera à faire des arbitrages et à choisir le bon chemin. Naturellement, les personnes qui comprennent la vérité ou qui croient en Dieu depuis de nombreuses années et ont une base solide dans leur croyance finiront par choisir, sous l’influence de leur conscience, les choses positives, et elles choisiront de chercher et d’accepter la vérité. Par conséquent, la conscience joue un rôle prépondérant au sein de l’humanité ; elle guide les gens vers le bon chemin et les régule afin qu’ils choisissent les choses positives. Si une personne est dépourvue de conscience, il va sans dire qu’elle sera non seulement incapable de choisir les choses positives et le bon chemin, mais qu’en plus, dans tout ce qu’elle fera, la retenue et la régulation minimales de la conscience lui feront défaut. Une telle personne est en grand danger ; elle est très susceptible de faire le mal et de résister à Dieu. Si elle est la réincarnation d’un animal, elle pourrait faire ce que font les démons malfaisants, et les personnes qui sont des démons malfaisants et des diables peuvent commettre des actes encore plus malfaisants, ce qui est très effrayant. Il est donc très important d’avoir une conscience. Est-ce clair ? (Oui.) Si une personne n’a pas de conscience pour réguler son comportement et la guider sur la bonne voie, alors le chemin qu’elle choisira sera inévitablement mauvais, et les choses qu’elle fera seront négatives : les conséquences seront inimaginables. Si elle peut violer effrontément la vérité et les lois du développement des choses, et aussi blasphémer contre Dieu sans vergogne, juger la vérité et toute l’œuvre que Dieu fait, voire résister ouvertement à Dieu, violer Ses décrets administratifs, et Le maudire, Le condamner et blasphémer contre Lui avec audace, alors elle est exactement comme les démons et Satan. Elle est capable de commettre tous les maux que commettent les démons et Satan, de faire toutes les choses que font les démons et Satan, et de proférer toutes les idées fausses, les hérésies et les arguments tordus que profèrent les démons et Satan. Ces personnes sont d’authentiques démons et d’authentiques Satans.

Qu’avez-vous compris de l’échange d’aujourd’hui ? (J’ai compris que les personnes dotées d’humanité possèdent une conscience et de la raison, et sont capables de discerner le bien du mal. En ce qui concerne le fait de discerner le bien du mal, Dieu, à l’aide de différents exemples, a expliqué avec la plus grande clarté ce que sont les choses positives et les choses négatives, afin que lorsque nous sommes confrontés à des situations, nous puissions porter des jugements précis et, en même temps, avoir les perspectives correctes pour sous-tendre notre poursuite : nous devons aspirer aux choses positives et les poursuivre, et haïr et rejeter les choses négatives.) La conscience et la raison au sein de l’humanité sont les conditions les plus fondamentales pour qu’une personne atteigne le salut. Si tu possèdes ces deux conditions fondamentales, mais que tu ne poursuis pas la vérité, que tu ne pratiques pas le peu de vérité que tu comprends et qu’en définitive, tu ne parviens pas à te soumettre à la vérité, alors tu ne pourras toujours pas atteindre le salut. La conscience et la raison sont simplement les conditions fondamentales du salut ; quant au chemin que tu empruntes, cela dépend de ton propre choix. Si tu es une personne qui a véritablement une conscience et de la raison, tu auras l’occasion, sous la régulation de ta conscience, de choisir de t’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité. Si ta conscience te régule et te guide de sorte que tu choisisses le bon chemin, mais que tu n’es pas disposé à souffrir et à payer un prix, que tu n’es pas disposé à te rebeller contre la chair et à abandonner les choses liées à tes intérêts charnels, et que tu ne t’es pas engagé sur le chemin de la poursuite de la vérité, alors tu n’auras toujours aucun espoir de gagner le salut. L’espoir de gagner le salut est, d’une part, directement lié à la conscience de ton humanité ; d’autre part, il est également directement lié au prix que tu es capable de payer pour poursuivre la vérité, ainsi qu’à ta détermination et à ton désir de pratiquer la vérité. La conscience te donne simplement une condition de base pour être sauvé, et elle crée également de nombreuses occasions pour que tu pratiques la vérité, te donnant la chance de t’engager sur le bon chemin sous la régulation de ta conscience. Autrement dit, tes chances de t’engager sur le bon chemin seront relativement élevées, et ta chance d’obtenir le salut sera également relativement élevée, supérieure à cinquante pour cent, mais cette issue ne sera toutefois pas garantie. Par conséquent, même si tu penses avoir une conscience et de l’humanité, ne sois pas complaisant à ce sujet, en pensant que le simple fait d’avoir une conscience et de la raison signifie que tu es une bonne personne et que tu peux obtenir le salut, que l’affaire est dans le sac. Si tu raisonnes ainsi, alors Je te dis qu’il y a des écarts dans ta compréhension de cette question. Si tu possèdes une conscience et que tu as de l’humanité, cela ne fait que confirmer que tu es quelqu’un que Dieu a choisi et appelé. Cependant, le facteur déterminant le plus important pour savoir si tu peux finalement atteindre le salut réside dans ta propre poursuite. Même si ta conscience est généralement active, régulant souvent ton comportement et te régulant pour que tu choisisses le bon chemin, si tu violes souvent ta conscience, que tu ne choisis pas le bon chemin et que tu ne choisis pas de pratiquer la vérité, mais que tu protèges fréquemment tes intérêts personnels, ta propre réputation et ta propre fierté, et que tu prends souvent en considération tes perspectives personnelles, tes ambitions et tes désirs, alors ton espoir d’atteindre finalement le salut sera très mince : tu l’auras peu à peu ruiné toi-même. Ce serait vraiment une tragédie. Est-ce que c’est compris ? (Oui.) Très bien, c’est tout pour notre échange d’aujourd’hui. Au revoir !

Le 9 mars 2024


Comment poursuivre la vérité (17)

La dernière fois, nous avons échangé sur les manifestations et les caractéristiques des personnes qui se sont réincarnées à partir d’êtres humains, à savoir qu’elles possèdent une conscience et une raison, qu’elles peuvent discerner le bien du mal et savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. Aujourd’hui, nous allons poursuivre notre échange sur le thème abordé la dernière fois. Avant cela, laissez-Moi vous raconter une histoire. Il y a quelques années, j’ai entendu parler d’un événement qui s’était produit. Une jeune femme séduisante passait un bout d’essai, et quelqu’un lui a fait une réflexion désinvolte : « Tu as les jambes bien épaisses ! » Cette jeune femme s’est dit : « Tu dis que j’ai les jambes épaisses, mais n’es-tu pas simplement en train de dire que je suis grosse ? Est-ce que je serai à mon avantage à l’écran si je suis grosse ? Cela ne va-t-il pas être embarrassant ? » Elle a donc commencé à réfléchir à la manière dont elle pourrait affiner ses jambes afin d’apparaître mince et élégante à l’écran. Pour atteindre ce but, elle a entrepris de rechercher toutes sortes d’informations et a essayé diverses méthodes pour perdre du poids, comme le fait de ne manger que des aliments diététiques au lieu de repas complets ou de ne consommer que des fruits et des légumes chaque jour. En bref, elle mangeait tout ce qui pouvait l’aider à perdre du poids. Elle avait entendu dire que boire du café était un moyen rapide et efficace de perdre du poids, alors parfois, elle ne faisait que boire du café. Certaines personnes affirmaient que dormir moins aidait à perdre du poids rapidement, alors elle ne dormait que deux ou trois heures par jour. Après beaucoup de tracas et de tentatives, elle a vraiment constaté des résultats. Elle a perdu du poids, sa silhouette est devenue mince et ses jambes sont devenues fines. Elle était agréable à regarder et présentable, mais physiquement, elle a commencé à avoir quelques effets indésirables. Quels effets indésirables ? Elle avait souvent des vertiges et des étourdissements, et pendant la journée, en faisant son devoir, elle était toujours somnolente. Elle vacillait lorsqu’elle était debout et se sentait faible lorsqu’elle était assise. Elle ne pouvait pas tenir le coup toute la journée et ressentait une extrême souffrance physique. La plupart des gens sont-ils curieux de connaître la situation actuelle de cette jeune femme et de savoir si elle est toujours en vie et en bonne santé ? Souhaitez-vous connaître son expérience et ses réflexions sur la perte de poids ? (Non.) Dans ce monde, les gens ne savent pas comment vivre correctement et avec régularité, ni comment traiter les divers personnes, événements et choses auxquels ils sont confrontés. Lorsqu’ils entendent une remarque ou font l’expérience de quelque événement, ils ne savent pas quelle façon de le traiter est appropriée et peut les protéger du mal afin qu’ils vivent d’une manière véritablement correcte et digne. Sans parler des non-croyants, la plupart des croyants ne savent pas non plus ces choses. Face aux informations et aux nouvelles, ainsi qu’aux divers pensées, points de vue, hérésies et idées fausses provenant du monde extérieur, les gens n’ont tout simplement pas la capacité de les discerner et n’ont aucune capacité à les repousser. Bien sûr, ils n’ont pas non plus de pensées et d’opinions correctes, sans parler d’une manière correcte de les traiter d’un point de vue positif. Par conséquent, les gens vivent de manière très pitoyable. Prenez la jeune femme que Je viens de mentionner. Dites-Moi, sa vie est-elle fatigante ? Est-elle pitoyable ? (Elle est pitoyable.) Pourquoi sa vie est-elle pitoyable ? En quoi s’est-elle trompée en agissant ainsi ? Tous les êtres humains ne poursuivent-ils pas la beauté et le fait de vivre de manière présentable ? Est-ce mal de vouloir que les autres nous trouvent agréables et de vouloir être loué et apprécié lorsqu’on les rencontre ? Quel est votre point de vue sur cette question ? (Ce qu’elle a fait pour la beauté extérieure et pour être complimentée a nui à son propre corps. Comme elle n’a pas suivi les lois établies par Dieu, cela a finalement conduit à la détérioration de toutes ses fonctions corporelles. Ses vertiges et ses étourdissements sont des conséquences qu’elle a elle-même provoquées. Je pense que cette personne est confuse.) Est-ce le cas ? (Oui.) Les gens naissent avec leur propre petite part d’intelligence humaine, d’habileté et de pensées. Ensuite, ils acquièrent quelques connaissances, gagnent certaines compétences et apprennent un peu à se présenter comme une bonne personne. Ces éléments suffisent-ils pour faire face aux divers pensées, points de vue, hérésies et idées fausses, ainsi qu’aux divers personnes, événements et choses qui proviennent du monde extérieur ? Peuvent-ils te permettre d’affronter correctement ces choses ? (Non.) Absolument pas. Voilà à quel point les gens sont pitoyables et tragiques lorsqu’ils ne comprennent pas la vérité ; cela conduit finalement à une kyrielle de conséquences terribles. À l’égard de toutes les hérésies et idées fausses, ainsi que des pensées et des points de vue du monde extérieur, ils n’ont aucun discernement, et ils n’ont pas non plus de pensées et de points de vue corrects en ce qui concerne les personnes, les événements et les choses auxquels ils sont confrontés. Lorsque des choses leur arrivent, ils deviennent confus et leur stupidité se manifeste de mille manières. Lorsque rien ne leur est arrivé, ils semblent comprendre certaines doctrines et avoir un peu de ressemblance humaine, mais lorsque des événements leur arrivent, c’est une autre histoire : les pensées et les points de vue déformés, laids et absurdes qui se trouvent dans leur cœur sont révélés. Lorsqu’il s’agit vraiment de leur conduite, de leur survie, ou même d’une certaine pensée ou d’une certaine opinion dans la vie, les gens sont très ignorants et obtus, et leurs attitudes et leurs points de vue sont très absurdes. Ainsi, de nombreuses personnes croient en Dieu depuis de nombreuses années, écoutent des sermons depuis de nombreuses années et font également leurs devoirs. Elles n’ont jamais rien fait intentionnellement pour causer des interruptions et des perturbations, ni prononcé intentionnellement des paroles qui s’opposent à Dieu ou blasphèment contre Lui. En apparence, on ne peut rien leur reprocher, mais lorsqu’elles sont confrontées à diverses pensées et à divers points de vue erronés provenant du monde extérieur, en particulier certains qui sont relativement populaires, au fond de leur cœur, elles ne ressentent pas de répugnance envers ceux-ci, elles ne leur résistent pas et ne les rejettent pas, mais elles ont plutôt un penchant et de l’approbation pour ces choses, et dès qu’un environnement ou une occasion appropriés se présentent, elles acceptent inconsciemment ces choses et les appliquent à leur propre vie. La jeune femme mentionnée précédemment n’en est-elle pas un exemple tout à fait évident ? (Si.) Est-ce une manière de suivre les tendances malfaisantes ? (Oui.) Elle ne s’est pas contentée de les suivre, elle les a appliquées de manière très rigoureuse. Le monde d’aujourd’hui ne prône-t-il pas le fait d’être sexy, charmante, mince et d’avoir une silhouette gracieuse ? Ces idées sont populaires dans tous les secteurs, dans tous les groupes de personnes, et même parmi les gens de foi. Il y avait quelques femmes d’un certain âge qui croyaient au Seigneur et, bien qu’elles aient en moyenne plus de soixante ans, elles rivalisaient encore entre elles pour savoir laquelle était la plus belle. Elles ont demandé à une jeune fille à côté d’elles : « Selon toi, laquelle d’entre nous est la plus belle dans cette robe ? » La jeune fille a répondu : « Vous êtes toutes magnifiques dans cette robe, les filles ! » Même si elles avaient la soixantaine, il fallait les appeler des « filles » ; elles ne voulaient pas être qualifiées de « dames » et étaient mécontentes si on le faisait. Derrière leur dos, la jeune fille disait aux autres : « Elles ont plus de soixante ans, à quel point peuvent-elles encore être belles ? » Mais ce groupe de vieilles dames prenait encore plaisir à cela. Avaient-elles un quelconque sentiment de honte ? (Non.) Elles croyaient au Seigneur depuis de nombreuses années, mais elles se concentraient toujours sur ces choses. Leur humanité n’est-elle pas anormale ? Lorsque les gens n’ont ni conscience ni raison, ils peuvent faire beaucoup de choses absurdes, beaucoup de choses que les gens trouvent méprisables et ignobles, et beaucoup de choses qui révèlent leur caractère abject. Comment se fait-il que beaucoup de gens n’aient aucun discernement à l’égard des choses qui relèvent des tendances malfaisantes, qu’ils n’aient absolument aucune capacité à les repousser, et qu’ils soient par conséquent induits en erreur et entraînés par elles ? C’est parce qu’ils ne poursuivent pas la vérité et n’en comprennent pas même une fraction. Peu importe ce qui leur arrive, ils ne peuvent pas le percer à jour, et dès qu’ils sont confrontés à une tentation, ils sont révélés et s’y enlisent. Observez ce qui est enseigné et ce qui est populaire dans toutes les couches de la société aujourd’hui. Un journaliste radio a interviewé un petit garçon et lui a demandé : « Quelle est ta chanson enfantine préférée ? » Le garçon s’est gratté la tête et a répondu : « La Lune représente mon cœur ». Les personnes qui ont entendu cela ne savaient pas si elles devaient rire ou pleurer. Pourquoi donc ? Est-ce une chanson pour enfants ? (Non, c’est une chanson d’amour.) C’est une chanson d’amour, mais l’enfant pensait à tort qu’il s’agissait d’une chanson pour enfants. Cet incident nous montre ce qui est populaire dans la société. C’est là un des phénomènes des tendances malfaisantes de la société, et tant les personnes âgées que les enfants sont profondément affectés par ces tendances et y sont profondément enlisés. Parmi ceux qui suivent Dieu, il y en a étonnamment un bon nombre qui suivent ces tendances et qui appliquent également à eux-mêmes les idées prônées par ces dernières. Or que se passe-t-il à la fin ? Cela a-t-il de bonnes ou de mauvaises conséquences ? (Cela a de mauvaises conséquences.) Cela entraîne de mauvaises conséquences : c’est ce qui arrive quand on suit les tendances malfaisantes. Les gens sont enlisés dans les désirs sexuels de leur chair, dans les sentiments charnels, dans la nourriture, la boisson et les réjouissances, et ils vivent dans une torpeur complaisante. Ils n’ont pas de pensée ni de point de vue correct, ni d’attitude correcte envers l’existence pour faire face à la vie. Ils vivent dans cet état sans en avoir conscience et n’ont pas la force d’y résister. Finalement, ils ne peuvent que s’enfoncer de plus en plus profondément, incapables de se dépêtrer. Et quel est le résultat final ? Ils sont complètement dévorés par Satan, devenant sa proie.

Pour tous ceux qui vivent parmi les hommes, si vous ne savez pas faire la distinction entre les choses positives et les choses négatives, alors dans ce monde chaotique, ce monde humain complexe, il vous sera très difficile de vous en tenir fermement aux pensées et aux points de vue corrects sur la vie, et très difficile de vous en tenir fermement au chemin correct dans la vie auquel vous aspirez ; vous ne saurez jamais quand vous serez involontairement emportés par les tendances malfaisantes en entendant une certaine parole ou en étant confrontés à un certain événement. Si les gens n’ont pas la capacité de discerner le bien du mal, ils ne peuvent même pas bien gérer leur propre vie, sans parler des diverses questions importantes de bien et de mal rencontrées sur le chemin de la survie, qui sont encore plus difficiles à traiter pour eux. Si les gens ne comprennent pas ce que sont les choses positives et ce que sont les choses négatives, ils ne sauront pas comment gérer leur vie et n’auront pas un mode de vie correct. S’ils voient diverses informations sur un mode de vie sain, ils ne sauront pas comment les discerner ni lesquelles accepter et lesquelles rejeter, ils ne sauront pas comment assimiler les affirmations correctes et positives, ni comment rejeter les affirmations erronées. On peut même dire que ces personnes ne peuvent pas non plus préserver leur propre santé physique. Certaines personnes passent d’un extrême à l’autre, tandis que d’autres vivent constamment dans un extrême donné. Par exemple, certaines personnes entendent dire ceci : « Manger beaucoup de fruits est bon pour la santé. Cela apporte des vitamines et rend la peau hydratée et lisse, ce qui fait que l’on est aimé de tous. » Elles croient donc à cela et commencent à manger tous les fruits qu’elles trouvent, adoptant des habitudes alimentaires anormales. Au bout d’un certain temps, elles se sentent constamment mal et un examen médical à l’hôpital révèle qu’elles ont un taux de glycémie élevé. Elles sont perplexes : « Je mange généralement de manière assez saine, alors pourquoi mon taux de glycémie est-il élevé ? D’autres ont dit que manger beaucoup de fruits apporte des vitamines, alors comment pourrais-je me tromper en suivant cette affirmation et en mangeant beaucoup de fruits ? » Le médecin répond : « Les fruits contiennent des vitamines, mais ils sont riches en sucre. Ils ne peuvent pas remplacer les aliments de base et ne peuvent pas être consommés comme un repas complet. Vous pouvez en manger avec modération ou en petite quantité. Même si vous n’en mangez pas du tout, vous ne manquerez d’aucun nutriment, car les céréales et les légumes contiennent déjà tous ces nutriments. » La déclaration du médecin est appropriée. Cela n’indique-t-il pas que le mode de vie de cette personne est problématique ? (Si.) C’est précisément le genre d’erreur que certaines personnes commettent. Penses-tu qu’elles devraient la commettre ? (Non.) Certaines personnes disent : « Je ne me suis pas plaint de Dieu, même si mon taux de glycémie est élevé. » Que penses-tu de cette déclaration ? N’est-elle pas dénuée de raison ? Le fait que ton taux de glycémie soit élevé a-t-il quoi que ce soit à voir avec Dieu ? N’est-ce pas quelque chose que tu t’es infligé toi-même ? Tu manges de manière imprudente et sans principes. Tu trouves que les fruits sont délicieux, alors tu ne peux pas t’empêcher d’en manger, ou tu trouves que la viande est délicieuse, alors tu ne manges aucun légume, en ne faisant preuve d’absolument aucune modération, et par conséquent, tu développes des maladies. N’est-ce pas de ta propre faute ? Penses-tu qu’en ne te plaignant pas de Dieu, tu sembles noble, que tu aimes Dieu, que tu es pur ? En réalité, certaines maladies sont auto-infligées et n’ont rien à voir avec Dieu, elles sont causées par ta propre stupidité et ton ignorance. Certaines personnes disent aussi : « Les œufs, la viande et les produits laitiers sont nutritifs et peuvent compléter ton apport en protéines. Le riz et la farine ont peu de valeur nutritive, il faut donc manger plus de viande, d’œufs et de produits laitiers. » Certaines personnes, en entendant cela, répondent : « Il se trouve que j’aime manger de la viande. Puisqu’on dit que la viande est nutritive, je vais en manger davantage. D’autres en mangent 120 grammes par jour, mais moi, j’en mangerai 250 grammes par repas, à raison d’au moins deux repas par jour ! » Elles mangent comme cela, sans modération, de plus en plus, consommant deux ou trois fois plus de nourriture que les autres chaque jour, avec en plus des collations tard le soir. Au fil du temps, leur capacité stomacale commence à augmenter, et plus la capacité stomacale est grande, plus l’appétit est important. Que se passe-t-il finalement ? Elles mangent jusqu’à en être malades, elles deviennent obèses et elles sont toujours somnolentes et se sentent groggy. Elles n’ont d’autre choix que d’aller à l’hôpital pour un bilan de santé, et les résultats montrent qu’elles souffrent d’hypertension, d’hyperglycémie et d’hyperlipidémie. Elles se demandent : « N’est-ce pas simplement parce que j’ai mangé quelques bouchées de viande de plus chaque jour ? N’a-t-on pas dit que manger plus de viande était bon pour la santé et permettait d’éviter la malnutrition ? Alors, quelle a été mon erreur ? Pourquoi ma tension artérielle est-elle élevée ? Ma vieille chair est si difficile à entretenir ! Je ne peux même pas manger quelques bouchées de viande supplémentaires ! » Tu manges 250 grammes de viande par repas, est-ce vraiment juste quelques bouchées supplémentaires ? De plus, tu restes généralement assis et ne fais pas d’exercice et pourtant, tu manges énormément. Finalement, tu développes des problèmes de santé et tu commences à ressentir une gêne au niveau du cœur. Ces gens se disent même : « C’est Dieu qui m’épure. Ce n’est rien, ça ira mieux avec le temps. Je ne me plaindrai pas de Dieu ! » De quel droit pourrais-tu te plaindre de Dieu ? Ta maladie est-elle une façon pour Dieu de t’épurer, ou est-elle auto-infligée ? Tu deviens gros et malade à force de manger de la viande et tu penses que c’est Dieu qui t’épure, qu’Il teste ta foi. Dieu t’épurerait-Il de cette manière ? (Non.) Alors, comment ce résultat a-t-il été engendré ? (Il a été engendré par la stupidité humaine.) Les gens eux-mêmes n’ont aucun discernement, ils ne savent pas comment gérer leur propre vie, ne comprennent pas ce que sont les choses positives et ce que sont les choses négatives, ils ne savent pas comment traiter correctement leur vie physique, ils ne savent pas comment respecter les lois de la survie que Dieu a établies pour les humains et ils ne savent pas comment suivre les lois des diverses conditions physiques innées. Ils se livrent toujours à des pratiques stupides et absurdes, sont toujours pleins de notions et d’imagination au sujet de Dieu, et ont une profusion de désirs extravagants. Que se passe-t-il à la fin ? Ils font toujours des détours, commettent toujours des erreurs et se méprennent constamment sur Dieu. N’est-ce pas une affaire très problématique ? (Si.)

En vivant dans la chair et dans le monde matériel, les gens sont exposés à une multitude d’informations, de pensées et de points de vue, ainsi qu’à une grande diversité de personnes, d’événements et de choses. S’ils ne savent pas discerner si ces diverses personnes, ces divers événements et ces diverses choses sont positifs ou négatifs, s’ils ne savent pas choisir ce qu’il faut accepter et ce qu’il faut rejeter, s’ils ne savent pas s’en tenir fermement aux choses positives, qu’ils ne savent pas pourquoi elles sont correctes et qu’ils ne savent pas rejeter les choses négatives – et qu’ils sont encore moins conscients du caractère négatif de ces choses – n’est-il pas très dangereux de vivre ainsi ? (Si, ça l’est.) Il n’est pas exagéré de dire qu’ils risquent de perdre la vie à tout moment. Les gens ne peuvent même pas gérer correctement des choses aussi simples que leur propre vie physique et leur santé ; ils ont besoin que d’autres s’inquiètent pour eux, ils ont besoin que Dieu les protège et veille sur eux, sinon ils continueront à faire des erreurs, en allant trop loin dans un sens ou dans l’autre. Certaines femmes, ayant accepté les idées des tendances malfaisantes de la société, se creusent la tête pour trouver des moyens de se faire belles, sans se soucier le moins du monde des conséquences. Certaines prennent sans discernement des médicaments traditionnels chinois, d’autres prennent sans discernement des médicaments occidentaux, d’autres prennent imprudemment des toniques, et d’autres encore mangent imprudemment un certain aliment. En conséquence, elles contractent des problèmes d’estomac et passent leurs journées à soupirer et à avoir l’air malades et faibles. Non seulement elles ne parviennent pas à se rendre belles, mais elles deviennent même répugnantes à regarder. Certaines personnes ont plutôt une belle peau, mais ne sont toujours pas satisfaites et persistent à se badigeonner de toutes sortes de cosmétiques. À un moment donné, elles utilisent des cosmétiques de mauvaise qualité et finissent défigurées, le visage couvert de taches et présentant des couleurs inégales, devenant effrayantes à regarder. Certaines personnes ont recours à la fois à des soins de beauté et à la chirurgie esthétique. Certaines essaient de se faire relever l’arête du nez, mais non seulement elles n’y parviennent pas, mais elles finissent au lieu de cela par la rendre déformée. D’autres se font injecter des produits de comblement dans le menton, mais cela se passe mal et elles ont l’air ridicules chaque fois qu’elles sourient ou bâillent, de sorte qu’elles ont peur de le faire. C’est tellement malheureux, c’est une façon si épuisante de vivre ! Ne se créent-elles pas elles-mêmes des problèmes en faisant cela ? Certaines femmes, insatisfaites de leur taille, se font casser le bas des jambes, puis les font ressouder et rallonger, mais l’opération se passe mal et estropie leurs jambes qui étaient auparavant en parfaite santé. N’est-ce pas tragique ? (Si, ça l’est.) Toutes sortes de conséquences néfastes se sont produites : les personnes de ce genre ne finissent jamais bien. Toute pensée ou opinion préconisée par les tendances malfaisantes est fallacieuse et malveillante, elle est vraiment extrêmement néfaste. La nourriture savoureuse et les pratiques de beauté qu’elles préconisent ne sont pas vraiment bonnes ; elles sont toutes malveillantes et finissent par nuire aux gens et les piéger. Ces femmes ignorantes sont prêtes à subir ce préjudice et sont incapables de repousser ces pensées et ces opinions malveillantes. Elles mangent tout ce qu’on leur dit de manger et font tout ce qu’on leur dit de faire, sans même discerner les choses dans la moindre mesure, en se contentant de suivre le mouvement aveuglément. Elles sont si dociles ! Et que se passe-t-il pour finir ? Presque aucune d’entre elles ne connaît une bonne issue. À moins qu’elles ne prennent conscience de leur erreur à mi-chemin et qu’elles fassent marche arrière à temps pour limiter les dégâts, si elles continuent à suivre ces tendances malfaisantes et à accepter ces pensées et ces opinions malveillantes, elles finiront par devenir de plus en plus dégénérées, de plus en plus incapables de distinguer le bien du mal, et de plus en plus semblables à des démons dans leur apparence, dépourvues de leur ressemblance humaine. On peut dire que 99 % des gens n’ont aucun discernement vis-à-vis des choses positives et négatives et acceptent volontiers les tendances malfaisantes. Observez ce que disent les femmes lorsqu’elles font les boutiques ensemble. Certaines disent : « Ce vêtement ne te va pas bien ; il ne met pas ton visage ni ta silhouette en valeur. Il n’attira pas les regards. Je pense que celui-ci est sexy et qu’il attirera les regards ! » D’autres disent : « Celui-là n’est pas séduisant. Tu dois laisser entrevoir un peu de peau, il faut que tu sois sexy et agréable à regarder, il n’y a que ça de vrai. Si tu es toujours aussi guindée et convenable, personne ne t’aimera. » Certaines mères insistent même pour que leurs filles deviennent actrices. La fille dit : « Le monde du spectacle est tellement chaotique ! Je ne veux pas être actrice. » Sa mère la gronde alors : « N’as-tu aucune ambition ? Avec ta taille, ton physique et ta peau, tu as de formidables prédispositions ! Si tu ne gagnes pas d’argent en tant qu’actrice, comment fera-t-on pour subvenir à nos besoins ? Tant que tu peux devenir célèbre et gagner de l’argent, tu peux sans problème coucher avec n’importe qui. Sans cela, tu auras gâché ta beauté ! Nous t’avons élevée jusqu’à cet âge, et ton père et moi avons attendu de pouvoir profiter de ton succès ! Si même cela nous est refusé, pourquoi t’avons-nous mise au monde ? » Est-il approprié que les parents éduquent leurs enfants de cette manière ? (Non.) Quelles sont les conséquences d’une telle éducation ? (Les enfants en pâtissent.) Un jour, lorsqu’une enfant de ce genre comprend les choses, après avoir traversé tant de souffrances et de douleurs, elle en vient inévitablement à haïr sa mère et à lui en vouloir, en disant : « Tout est de ta faute ! Tu ne m’as pas guidée sur le bon chemin ! J’ai dit que je ne voulais pas être actrice, mais tu as insisté. Regarde-moi maintenant : j’ai presque quarante ans, je n’arrive toujours pas à trouver de mari et personne ne veut de moi. Ceux qui m’ont couru après ne faisaient que s’amuser et n’ont jamais eu l’intention de m’épouser. Ma vie entière n’est-elle pas gâchée ? » Les enfants souffrent énormément, et les parents sont les coupables et la source du problème. Ils ont causé du tort à leurs enfants.

Si ceux qui croient en Dieu sont semblables aux non-croyants dans leur incapacité à se dépêtrer des tendances malfaisantes, alors cela indique un problème. Si tu n’as aucun discernement à l’égard de toute tendance malfaisante, de toute déclaration négative ou malveillante, ou des diverses pratiques auxquelles les gens s’adonnent, quelles qu’elles soient, et que tu vas même jusqu’à les suivre et à les expérimenter sciemment par toi-même, alors Dieu considère cela comme autant de marques de honte. Que dira Dieu ? Il dira qu’en tant que personne, tu n’es pas capable de distinguer le bien du mal, tu n’es pas capable d’accepter les choses positives, et plus encore, tu ne t’es pas engagé dans des actes et des pratiques visant à rejeter les choses négatives. Il dira que tu n’es pas humain et que tu ne remplis pas la condition fondamentale qui consiste à avoir une conscience et une raison humaines. Il dira que tu n’es pas humain et que le royaume ne t’acceptera pas. Si tu n’es pas humain, il t’est impossible d’accepter la vérité, car dans ton cœur, ce que tu es subjectivement prêt à accepter, ce sont toutes les choses malveillantes de Satan, et ton cœur résiste et s’oppose complètement aux choses positives, et les rejette entièrement ; tu n’as jamais eu une attitude d’acceptation à leur égard. C’est pourquoi Dieu dit que tu n’es pas humain, que tu n’as pas d’humanité. Dieu ne veut pas de personnes dénuées d’humanité. Ne te dis pas : « Si Dieu ne m’accepte pas, alors je vais simplement souffrir un peu plus et payer un prix un peu plus élevé pour attendrir Dieu et changer Son attitude à mon égard. » Ce que Dieu veut, ce n’est pas une certaine façon de faire les choses ; ce que Dieu veut, c’est que tu aies une attitude qui consiste à accepter la vérité du fond du cœur, ainsi que la réalité qui consiste à accepter la vérité et la preuve que tu pratiques la vérité. Tu dois être une personne qui a véritablement de l’humanité – cette humanité ne peut pas être feinte. Si tu as véritablement quelques signes d’humanité normale, c’est-à-dire si tu as de nombreuses manifestations du fait que tu distingues le bien du mal, si les faits montrent que tu aimes les choses positives et s’il y a des occasions où tu as accepté des choses positives et rejeté des choses négatives, et que l’on peut voir que tu manifestes le fait de vivre la vérité, alors Dieu dira que tu as de l’humanité et te qualifiera d’être humain. Si tu dis : « Moi aussi, j’ai de l’humanité, je peux discerner les choses positives et les choses négatives », mais que tu ne manifestes pas que tu vis la vérité-réalité et que tes paroles ne sont pas étayées par des preuves, alors c’est problématique. Doctrinalement, tu admets que « tout ce que Dieu dit et fait, ce sont des choses positives et des vérités, et tout ce que Satan dit et fait, ce sont des choses malveillantes, des choses négatives ; toutes les choses qui viennent de Dieu sont positives, toutes les choses qui viennent de Satan sont négatives, et toutes les choses qui viennent des gens dans la société sont malveillantes et négatives » – c’est-à-dire que, doctrinalement, tu parles correctement, sans aucun problème, et qu’on ne peut rien trouver à redire à ce que tu dis – mais lorsque tu es confronté à des situations réelles, tu n’acceptes jamais les choses positives, tu ne t’en tiens jamais fermement aux choses positives et tu ne respectes pas les règles et les lois des choses positives. Cela prouve que tu es une personne qui ne discerne pas le bien du mal. Les gens eux-mêmes savent clairement dans leur cœur s’ils ont ces manifestations ou non. Lorsque tu entends une pensée ou un point de vue malveillant et négatif, ou que tu entends des informations sur une tendance malfaisante, quelle est ton attitude ? Quels sont tes pensées et tes points de vue ? Quel est ton penchant ? Es-tu d’accord avec ces choses ou éprouves-tu de la répugnance envers elles ? Envisages-tu de les garder dans ton cœur et de les utiliser en cas de besoin, ou bien as-tu de l’aversion pour elles, les condamnes-tu dans ton cœur et refuses-tu catégoriquement de les accepter ? Dans ton cœur, tu devrais savoir quelle est exactement ton attitude. Si quelqu’un dit qu’il ne sait pas, a-t-il un cœur ? Une personne qui n’a pas une idée claire même quant à sa propre attitude est-elle normale ? Si tu sais dans ton cœur que tu n’es bon à rien, que tu es très intéressé par diverses tendances malfaisantes et déclarations malveillantes, que tu veux toujours les suivre et y participer, mais que tu te sens seulement obligé de te retenir un peu parce que tu es contraint par les diverses vérités-principes de la maison de Dieu et par ta propre fierté due à ta croyance en Dieu, alors qu’en réalité, au fond de ton cœur, tu éprouves de la répugnance envers les choses positives et tu les rejettes, alors même si tu prétends aimer les choses positives et ne pas aimer les tendances malfaisantes, cela va à l’encontre de tes sentiments véritables. Voici un exemple. Certaines personnes disent : « Manger trop de viande n’est pas bon, c’est mauvais pour la santé. Tu devrais manger de la viande en petites portions et manger davantage de riz, d’aliments à base de blé et de légumes. » Certaines personnes peuvent accepter cela. Elles n’ont pas l’impression que manger moins de viande va à l’encontre de leur volonté ; cela ne les contrarie pas et ne les rend pas vraiment mécontentes. Au contraire, elles se disent : « C’est la bonne chose à faire. Après en avoir fait l’expérience pendant un certain temps, j’ai l’impression que c’est bon pour mon corps. Dans l’ensemble, mon état mental s’est amélioré et je suis en meilleure santé physique qu’auparavant. Manger ainsi est formidable ! » Cependant, l’acceptation de certaines personnes va à l’encontre de leur volonté. Elles ont depuis longtemps pris leur décision : « En quoi manger beaucoup de viande est-il mauvais pour la santé ? Manger plus de légumes n’améliore pas nécessairement la santé. Quoi qu’il en soit, la viande a meilleur goût et est plus appétissante ! On peut manger des légumes s’il n’y a pas de viande, c’est mieux que de mourir de faim, mais s’il y a de la viande, il faut en manger beaucoup. Vous êtes tous des imbéciles, vous jouez tous la comédie. Je suis le seul à ne pas jouer la comédie. Aucun d’entre vous n’est aussi sincère que moi. Je dis ce que je pense. La viande, c’est tout simplement délicieux ! » À chaque repas, ces gens-là mangent très peu de légumes, mais plutôt beaucoup de viande. Dites-Moi, acceptent-ils les affirmations positives dans leur cœur ? (Non.) Ils ne les acceptent pas et ne sont pas non plus capables de les pratiquer. Ils éprouvent dans leur cœur une profonde répugnance à leur égard. Ils disent : « Comment ces affirmations peuvent-elles être positives ? Pourquoi est-ce que je ne les trouve pas positives ? Qu’y a-t-il de bon dans ces affirmations ? Qu’y a-t-il de mal à ce que je mange plus de viande ? Je ne suis pas mort, et aucun d’entre vous ne vit mieux que moi ! » Ils n’acceptent pas les faits et ne reconnaissent pas que manger trop de viande est mauvais pour la santé. Ils ne peuvent même pas accepter les affirmations correctes, alors comment pourraient-ils accepter les faits ? Cela serait encore plus improbable. Pour les personnes de ce type, accepter les choses positives va à l’encontre de leur volonté. Elles trouvent cela très douloureux et difficile à faire. Cela montre qu’il y a un problème avec leur humanité et qu’elles n’aiment pas la vérité dans leur cœur. Certaines personnes, lorsqu’elles entendent des paroles correctes qui sont des choses positives, peuvent les accepter facilement en disant : « Je m’inquiétais justement à ce sujet et je ne savais pas comment l’aborder, je n’avais pas de chemin de pratique. Heureusement, tu as fait la lumière sur ce sujet. Dès que je t’ai entendu, j’ai senti que cette façon de voir les choses était correcte, que le point de vue était pur, objectif et concret, et qu’il était conforme à l’humanité. » Après avoir entendu cela, ces personnes peuvent immédiatement le pratiquer. Même si elles peuvent parfois se laisser aller et se montrer obstinées, elles reviennent rapidement sur le droit chemin. Elles font des choses positives sans avoir besoin que les autres les surveillent ni ne les contrôlent, et elles n’ont pas l’impression que cela va à l’encontre de leur volonté, et cela ne les rend pas malheureuses. C’est comme le fait que les brebis aiment manger de l’herbe. Si tu donnes de la viande à des brebis, elles ne la mangeront pas, mais si tu leur donnes de l’herbe, elles la mangeront avec appétit, car ce sont des herbivores et ce dont elles ont besoin intérieurement, c’est de l’herbe. Mais les loups sont différents. Ils recherchent spécifiquement de la viande à manger ; ils ne mangent pas d’herbe et estiment que rien n’est aussi appétissant que la viande. Ce sont là des révélations naturelles de leur nature, que personne ne peut changer. Ce n’est pas quelque chose qu’ils acquièrent plus tard, ni quelque chose qui leur est enseigné. Les brebis naissent pour manger de l’herbe et les loups, pour manger de la viande. Personne ne peut apprendre à une brebis à devenir un animal carnivore ni à un loup, un animal herbivore. Telle est la manifestation de leur essence. C’est ton humanité qui détermine ce dont tu as besoin et ce que tu aimes. Si ton humanité n’a pas besoin de choses positives, tu n’aimeras pas les choses positives. Si tu aimes les choses négatives, cela signifie que ton cœur a besoin de choses négatives. Cela est déterminé par ta nature-essence, cela n’a pas besoin de t’être inculqué par d’autres. Si quelqu’un souhaite t’aider à changer et échange sur certaines vérités-principes avec toi, tu pourrais temporairement être en mesure de l’accepter par souci de préserver ton image ou parce que tu souhaites éviter l’embarras et exprimer verbalement ton accord, mais la façon dont tu penses et dont tu pratiques en coulisses est entièrement déterminée par ta nature. Tu ne peux pas faire semblant, et tes parents ne peuvent pas non plus te changer. Personne ne peut décider si ton humanité comporte l’amour des choses positives et la haine des choses négatives ; seule ta propre essence en décide. Cette question est-elle claire à présent ? (Oui.) Par conséquent, le fait de pouvoir discerner le bien du mal en dit long sur l’humanité d’une personne. Si ta capacité à discerner le bien et le mal est une révélation naturelle, alors tu es né avec un intérêt particulier pour certaines choses positives. Tu es très disposé à écouter quand quelqu’un dit quelque chose de correct, et tu ne souhaites rien de plus que de l’entendre parler davantage, afin de pouvoir écouter davantage et gagner davantage, et faire moins de détours, voire aucun. Et lorsque tu es confronté à des choses malveillantes et négatives, tu éprouves de la répugnance dans ton cœur, tu les évites et tu ne veux pas t’y impliquer, tu ne veux même pas en entendre parler. Tu ne sais pas toi-même pourquoi, tu ne peux tout simplement pas te résoudre à aimer les choses négatives, mais tu es très disposé à écouter quand quelqu’un dit quelque chose de juste, et même si quelqu’un te ridiculise, tu t’en moques – tu ne sais pas d’où vient cette motivation. Certaines personnes voient cette motivation sincère en toi et te méprisent et se moquent de toi, pensant que tu es un idiot, mais tu n’es pas d’accord. Tu te dis : « Dès lors que ce que quelqu’un dit est juste, je l’accepte. Qu’y a-t-il de si difficile à cela ? » C’est une révélation naturelle de l’humanité. Avoir ce sentiment naturel qui consiste à aimer les choses positives et à avoir de l’aversion pour les choses négatives dans son humanité est une caractéristique et une manifestation de l’humanité normale. C’est seulement quand tu as ce sentiment et ce genre d’humanité que tu peux être droit et gentil, et que tu peux dire ce qui doit être dit et faire ce qui doit être fait à partir de la position et du statut corrects. Quand tu possèdes l’aspect de l’humanité qui consiste à discerner le bien du mal, tu possèdes la condition de base pour accepter la vérité et pour accepter les diverses déclarations explicites venant de Dieu qui concernent les vérités-principes. Si tu ne possèdes pas l’aspect de l’humanité qui consiste à discerner le bien du mal, alors la conscience et la raison sont absentes de ton humanité, et tu ne remplis pas la condition fondamentale pour accepter la vérité, pour accepter les paroles de Dieu et pour accepter toutes les directions positives et tous les chemins corrects venant de Dieu. Tu n’as même pas la condition fondamentale pour accepter la vérité et accepter les choses positives, donc toute mention de ta capacité à te soumettre est tout simplement absurde et purement fantaisiste.

Si quelqu’un ne sait pas ce que sont les choses positives et ce que sont les choses négatives, mais qu’il dit quand même : « J’ai une conscience, je suis très droit et gentil », cela ne montre-t-il pas une absence de conscience de soi ? Sur quoi se fonde ta droiture ? Ton esprit n’est rempli que de choses négatives, qu’est-ce qui prouve ta droiture ? Où sont tes preuves ? Sur quelle base affirmes-tu être une personne droite ? Et comment peux-tu mettre en pratique ta soi-disant gentillesse ? Il n’y a en toi que des pensées et des opinions malveillantes et négatives. Es-tu capable d’être gentil ? Tu ferais bien de ne pas piéger les gens et de ne pas leur nuire. Certaines personnes, pour prouver qu’elles ont de l’humanité et qu’elles sont droites et gentilles, se donnent des noms tels que Zheng Wang, Zheng Zhang, Zheng Zhou, Zheng Gang[a]. Même si ces noms ont assurément une consonance « droite », signifient-ils pour autant que la personne est vraiment droite ? D’où vient la véritable droiture ? Elle vient de l’humanité. Ce n’est que lorsque l’humanité d’une personne possède la capacité ou les conditions de base pour discerner le bien du mal qu’elle peut faire preuve de droiture. Si tu ne sais même pas ce que sont les choses positives, ou si tu n’aimes tout simplement pas les choses positives et que tu n’as jamais accepté une seule chose positive ou une seule pensée ou opinion positive, mais que tu prétends néanmoins faire preuve de droiture, n’est-ce pas effronté ? Sur quelle base prétends-tu être droit ? Certains disent : « Ma vision du monde, mes valeurs et ma conception de la vie sont toutes correctes. » Cela a-t-il un quelconque rapport avec la vérité ? Avoir une vision du monde, des valeurs et une conception de la vie correctes signifie-t-il qu’une personne possède la vérité ? D’autres disent : « J’ai une “énergie positive”. Les choses que je dis et que je fais sont terre-à-terre et édifient les gens. Je ne dis jamais rien qui puisse démolir les gens, je ne dis jamais rien de décourageant et je ne dis rien qui puisse embarrasser les gens ou les rendre négatifs et faibles, ni qui puisse les décourager. Tout ce que je dis encourage, motive ou inspire les gens. » Est-ce que cela compte comme de « l’énergie positive » ? Ce terme, « énergie positive », est très populaire dans la société actuelle. Quelle idée magnifique, à la mode et élégante que d’être « plein d’énergie positive » ! D’autres disent : « Regardez comme je déborde d’un esprit de justice. Quand je me tiens là, j’ai l’air d’un soldat : mes yeux sont brillants et mon regard est perçant, je ne suis pas désinvolte. Ces voyous locaux, ces méprisables scélérats et ces personnes malfaisantes n’osent pas s’approcher de moi. Quand ils sont devant moi, leur vrai visage est révélé, ils montrent leur lâcheté et ils paraissent inférieurs. Lorsque des personnes ordinaires sont autour de moi, elles doivent se comporter correctement et n’osent pas agir de manière imprudente. Tu vois, mon esprit de justice peut réprimer la malveillance ! » Est-ce cela que d’être droit ? (Non.) Il est populaire dans la société de voler les riches pour aider les pauvres, d’agir courageusement pour une juste cause, d’être gentil et charitable, et d’être un héros en sauvant des demoiselles en détresse. Certaines personnes, après avoir fait ces choses, se considèrent comme des héros, et beaucoup d’autres s’inclinent devant ces héros. D’autres disent : « Je ne profite jamais des gens, je suis rempli d’un esprit de justice, je suis résolument droit et impartial, et je sais distinguer le bien du mal. Lorsque deux personnes se disputent et me demandent d’arbitrer le conflit, je donne à chacune des parties la même punition et ne fais preuve d’aucune partialité. Regardez cet esprit de justice dont je suis rempli, tout le monde m’admire ! » Cela revient-il à être droit ? (Non.) Si les idées précédemment mentionnées de « vision du monde, valeurs et perspective sur la vie correctes » et d’« énergie positive » sont des expressions populaires en Chine, cette dernière – être bienveillant et charitable, accumuler des mérites et faire de bonnes choses, et agir courageusement pour une juste cause – est probablement universellement vénérée dans tous les pays et parmi tous les peuples. Les gens considèrent donc cela comme un esprit de justice, comme de la droiture. Même la plupart des croyants en Dieu pensent que c’est d’une grande droiture, en disant : « Regardez notre héros national, Untel. Il a donné sa vie pour la juste et noble cause de la nation, en se sacrifiant pour faire sauter un bunker afin de protéger la nation. Il était rempli d’un esprit de justice. Voilà ce qu’avoir de l’humanité veut dire ! » En y réfléchissant maintenant, ce point de vue est-il correct ? (Non.) En quoi est-il incorrect ? Ces types de droiture, que les gens identifient comme telles ou vénèrent, sont évalués selon des normes basées sur l’aspiration humaine pour les choses qui sont bonnes et relativement positives. En raison des notions et de l’imagination de leur chair, et parce qu’ils ne comprennent pas ce que sont les choses positives, les gens considèrent comme bonnes les personnes qui sont capables de sacrifier leurs propres intérêts pour les autres et d’adopter de bons comportements, ou celles qui ne piègent pas activement les autres et ne leur font pas activement du mal, qui ne constituent pas une menace pour les autres et qui n’ont pas entraîné de quelconques conséquences néfastes. Ils les vénèrent et les qualifient de droites. Cette définition de la « droiture » est basée sur les notions qu’ont les gens sur la droiture, ainsi que sur leur haine des tendances malfaisantes et de l’humanité malveillante, et leur aspiration à des choses merveilleuses. Étant donné que la majorité des gens dans la race humaine répriment, intimident, piègent les autres et leur font du mal, et parce que ce monde est si malfaisant, sombre et dépourvu de toute trace d’équité ou de justice, lorsque de tels héros ou soi-disant bons samaritains et auteurs de bonnes actions apparaissent, les gens ont tendance à les vénérer, en les définissant avec les termes les plus élogieux possibles. Les principes de cette définition sont-ils exacts ? (Non.) Les principes mêmes et le fondement de la définition sont en soi inexacts. Par exemple, dans un groupe, une personne est victime de brimades de la part de la plupart des autres, mais il y a un individu donné qui ne la brime pas. La personne victime de brimades dit : « Celui qui ne me brime pas est une personne bienveillante. » Cette affirmation est-elle exacte ? (Non.) Est-elle logique ? (Non.) Dites-Moi, qu’est-ce qui ne va pas dans cette affirmation ? (Peut-être que l’individu qui ne la brime pas ne la trouve tout simplement pas désagréable, ou ne la brime pas parce que la situation et les circonstances objectives ne s’y prêtent pas. Cela ne signifie pas que c’est une personne bienveillante.) Son point de vue contient une erreur de logique. L’idée que les personnes qui te briment sont de mauvaises personnes, et que celles qui ne le font pas sont donc forcément de bonnes personnes, est une erreur de logique, n’est-ce pas ? (Oui, en effet.) La plupart des personnes qui briment les autres ne sont pas de bonnes personnes, mais tes critères pour définir ce que signifie brimer les autres ne sont pas nécessairement exacts, donc ta définition selon laquelle les personnes qui te briment sont de mauvaises personnes n’est pas nécessairement exacte non plus, et il n’est pas non plus exact de dire que les personnes qui ne te briment pas sont forcément de bonnes personnes. Il peut y avoir plusieurs raisons pour lesquelles quelqu’un ne te brime pas. Peut-être ne veut-il pas te prêter attention et ne veut-il donc pas se donner la peine de te brimer. Peut-être ne te connaît-il pas et ne peut-il donc pas te brimer. Peut-être a-t-il l’impression que tu es plus redoutable que lui et n’ose-t-il donc pas te brimer. Il existe plusieurs scénarios possibles de ce type. Le fondement sur lequel tu t’appuies pour définir ces personnes comme étant bonnes repose sur le fait qu’elles ne t’ont pas brimé, donc le fondement de cette définition est en soi erroné. Quelle est la véritable base pour définir quelqu’un comme une bonne personne ? Si cette personne aime les choses positives, traite les autres de manière équitable et selon des principes, et a également des principes dans sa façon d’agir, alors même si elle te parle parfois sans détour, d’un ton dur, ou te critique, elle ne te brime pas. Elle agit selon des principes et juge les choses en se basant sur les faits. Elle est donc véritablement une bonne personne, capable de traiter les autres selon des principes. Cependant, certaines personnes ne sont pas ainsi. Lorsqu’elles voient que tu as un statut et que tu es redoutable, elles te flattent. Lorsqu’elles voient que tu n’as pas de statut et que tu es défavorisé, elles te harcèlent, te piétinent et te blessent systématiquement lorsqu’elles s’expriment. Si tu fais bien quelque chose, elles sont jalouses de toi. Si tu échoues dans quelque chose, elles se moquent de toi et te rabaissent. Ce sont là de mauvaises personnes. Si tu mesures le bien et le mal en te basant sur des choses positives et sur les vérités-principes, alors tes critères d’évaluation et les résultats de tes évaluations seront corrects. L’évaluation ou la définition des choses positives et des choses négatives dans le monde et dans la société est en soi inversée. La plupart des gens dans la société idolâtrent les dirigeants qu’ils aiment, les personnes célèbres ou les stars. Peu importe ce que ces personnes célèbres, ces stars et ces dirigeants disent, ils pensent que c’est correct, et personne n’expose cela ni ne s’y oppose. Peu importe la manière dont ces personnes prennent de haut les gens ordinaires et les malmènent, peu importe comment elles discriminent ou extorquent les pauvres, ou même détruisent sans raison des vies humaines comme si elles n’avaient aucune valeur, personne ne se soulève pour protester ou manifester contre elles. Si elles font quelques bonnes actions pour améliorer leur image politique, alors beaucoup chanteront leurs louanges et les glorifieront. Si une personne qui se bat pour la justice apparaît et expose le régime satanique ou des personnes célèbres et des personnalités importantes, les masses l’attaquent collectivement, en voulant désespérément l’éliminer et la faire disparaître. Qu’est-ce que cela démontre ? Que la société agit en toute chose de manière injuste et perverse ; elle confond le bien et le mal. Les normes selon lesquelles l’humanité corrompue définit le bien et le mal, le positif et le négatif, sont toutes erronées, de sorte que les conclusions qu’elle tire sont également déraisonnables.

Prenons un exemple. Il y a ceux qui pénètrent par effraction dans les maisons et les cambriolent, volant les riches pour aider les pauvres. Après avoir dérobé les biens des riches, ils viennent en aide aux gens ordinaires. Lorsque les gens ordinaires en bénéficient et en tirent profit, ils sont heureux et louent ces personnes comme des héros et des personnes droites et vertueuses. Cependant, si tu analyses ce que font ces personnes dites droites et vertueuses, font-elles vraiment preuve de droiture ? Certaines personnes riches ont acquis leur fortune grâce à une gestion et à des efforts assidus, et certaines n’ont accumulé leur richesse qu’après plusieurs générations de gestion et d’efforts. De quel droit leur dérobes-tu leurs biens ? Tu les as dépouillées de leur propriété privée, ce qui est répréhensible. Si tu es quelqu’un de capable, va gagner ta vie par tes propres moyens. Utiliser l’argent que tu as gagné pour aider les pauvres peut être considéré comme un acte charitable. Mais tu dépouilles les riches de leurs biens, tu prends ce qui appartient à autrui pour te l’approprier, puis tu aides les pauvres. Aux yeux des pauvres, cela est considéré comme de la droiture. N’est-ce pas là un point de vue tout à fait absurde ? Les pauvres et les gens ordinaires vénèrent ces personnes comme des héros, et ces « héros » jouissent de ce titre et de cet honneur comme s’ils leur étaient dus. N’est-ce pas honteux ? N’est-ce pas tout à fait absurde ? (Si, ça l’est.) Eux-mêmes n’ont pas les moyens de gagner de l’argent et ils nourrissent de la rancœur envers les riches, alors ils recourent à la violence pour dépouiller les riches de leur fortune et la distribuer aux gens ordinaires, afin que ceux-ci les adulent. En réalité, ce qu’ils prennent n’est pas du tout le fruit de leur propre travail, et ce dont les pauvres jouissent n’appartient pas à ces voleurs, mais aux riches. Alors pourquoi, simplement parce que ces biens sont passés entre leurs mains, les gens ordinaires et les pauvres devraient-ils leur être profondément reconnaissants ? Et est-il juste que les gens ordinaires profitent de ces biens en toute bonne conscience ? Sont-ce des choses que tu mérites ? Les as-tu gagnées par ton propre travail ? Tu profites sans remords de choses volées que tu n’as pas gagnées, et tu estimes même que les riches devraient être volés et que tu devrais profiter de ces biens dérobés. Tu obtiens ces choses gratuitement et sans payer aucun prix, et tu en profites, la conscience tranquille. N’est-ce pas effronté ? (Si.) Ces soi-disant héros profitent de cette admiration du peuple et de cet honneur. Ils font ces choses pour satisfaire leur propre vanité. Plus les gens les adulent et les idolâtrent, plus ils deviennent frénétiques, et ils vont même jusqu’à piller des palais, voler les trésors qu’ils contiennent, les vendre, puis disperser l’argent dans les cours des pauvres. C’est en volant les riches qu’ils aident les pauvres. N’est-ce pas complètement absurde ? (Si.) Sans parler du fait que voler les biens d’autrui viole la loi, d’un point de vue moral et humain, c’est inacceptable, et ce n’est pas ce qu’on appelle de la droiture. Les choses qu’ils ont volées ne devraient aucunement leur appartenir. Ce sont des choses obtenues par des moyens abjects, sordides, louches, illégaux et peu orthodoxes. Ils les échangent contre de l’argent, puis aident ceux qui n’ont pas besoin d’aide en premier lieu ou ceux qui, selon eux, devraient être aidés, puis ils sont acclamés par ces personnes et jouissent de cet honneur. N’est-ce pas effronté ? Pourtant, ils sont très fiers d’eux-mêmes et se qualifient de héros qui volent aux riches pour aider les pauvres. Ces personnes sont particulièrement populaires au sein de la société. Dans les temps anciens, il existait de soi-disant « héros » de ce genre, et leurs histoires circulent encore aujourd’hui. N’est-ce pas absurde ? (Si, ça l’est.) Au sein de toute l’humanité, très peu de gens comprennent vraiment ce que sont les choses positives et ce que sont les choses négatives. Les gens ne sont pas capables de discerner ces choses. Pendant combien de jours les gens ordinaires peuvent-ils profiter des biens dérobés par les « héros » ? Mérites-tu ces choses ? Les as-tu gagnées ? Elles ne sont ni ce que tu as gagné ni ce que tu mérites : c’est ce qu’on appelle accepter des gains immérités. Est-il honorable que tu profites de ces choses ? Tu es pauvre parce que tu es paresseux ou que tu manques de capacités. Une personne dotée de conscience et de raison devrait se contenter d’avoir de quoi se nourrir et s’habiller, et ne profiter que de ce qu’elle peut gagner. Dieu te donne les moyens de subsister, tu devrais donc t’en contenter. Si tu vois quelqu’un qui est riche, qui possède beaucoup de choses, qui est fortuné, et que tu veux toujours avoir une part égale de ce qu’il possède, est-ce raisonnable ? Cette idée n’est, en soi, pas rationnelle. Satan contrôle la société et détient le pouvoir sur elle, il est donc évident qu’il n’y a pas d’équité. Dans la société, les pauvres sont nombreux tandis que les riches sont peu nombreux. Quelle qu’en soit la cause, le fait est que certaines personnes sont riches et d’autres pauvres. La société est ainsi faite : tu pourrais ne pas devenir riche même si tu es quelqu’un de capable, et il se pourrait en réalité que tu sois en mesure de mener la vie d’une personne riche même si tu n’es pas quelqu’un de capable. Personne ne peut expliquer clairement ces choses, mais quoi qu’il en soit, il y a aussi en cela la préordination de Dieu. Les biens volés à autrui ne t’appartiennent pas, et même si tu les obtiens, ils ne sont pas à toi, et tôt ou tard, tu les perdras. Prenons ceux qui, sous des faux-semblants de chevalerie et d’intégrité, pénètrent par effraction dans des maisons et les cambriolent, et volent les riches pour aider les pauvres. Ils font toutes sortes de mauvaises actions dans l’ombre, comme manger, boire, fréquenter des prostituées, s’adonner aux jeux d’argent, consommer de la drogue, et certains vont même jusqu’à commettre des meurtres ou des viols. Puis, simplement pour avoir commis quelques actes de vol envers les riches afin d’aider les pauvres, ils sont vénérés comme des héros par les gens ordinaires. N’est-ce pas là un cas où les personnages ignobles prospèrent ? Les gens ordinaires – les personnes méprisables, les masses humbles et la populace – se réjouissent dès qu’ils obtiennent un petit avantage et adulent ceux qui leur procurent des avantages. Et qu’en est-il de ces « héros » ? Les gens ordinaires leur accordent un certain honneur, les récompensent et les considèrent comme des héros. Ils pensent donc qu’il s’agit là d’une couronne de laurier, qu’ils sont véritablement des héros et qu’ils sont sans égal. Ils continuent donc à voler et, en conséquence, ils finissent par être abattus d’une seule balle lorsqu’ils tentent de cambrioler un palais royal. Ils pensaient vraiment avoir de grandes capacités et être surhumains, être exceptionnels et supérieurs au commun des mortels, mais en réalité, ils n’avaient même pas la capacité d’esquiver une balle et ont fini par perdre la vie. N’était-ce pas mérité ? (Si.) Le fait de voler n’est en soi pas honorable. C’est une bassesse. Se reposer sur le vol pour obtenir les louanges des gens ordinaires, pour obtenir une bonne réputation, pour obtenir un peu d’honneur, quelle chose méprisable ! À la fin, ils vont jusqu’à se louer eux-mêmes : « Les gens ordinaires ne peuvent pas s’en sortir, et le peuple est dans une situation désespérée, tout cela à cause des fonctionnaires. Regardez comme je suis animé d’un esprit de justice ; j’ai de la compassion pour les gens ordinaires des classes inférieures ! » Ces personnes font-elles preuve de droiture ? (Non.) Les gens ordinaires parlent également de manière tortueuse, et ils sourient lorsqu’ils obtiennent un petit avantage. S’ils ne tirent aucun avantage de toi, quelle que soit la situation difficile dans laquelle tu te trouves, ils ne te prêteront aucune attention. Mais si tu leur accordes des faveurs, leur permettant de gagner quelque chose de tangible, ils seront heureux et diront : « Tu es une personne si bonne ! Une personne d’une grande charité ! » Ils disent des choses très agréables à entendre, mais pas un seul mot de ce qu’ils disent n’est vrai. Ils ne sont même pas capables de prononcer des paroles correctes. Comment pourraient-ils faire preuve de la moindre droiture ? En réalité, tout ce qu’ils disent est fourbe.

Certaines personnes considèrent qu’elles sont remplies d’un esprit de justice, qu’elles sont des personnes dotées de conscience et d’humanité. Cependant, cet esprit de justice dont elles se réclament mérite-t-il seulement d’être mentionné ? De plus, il ne s’agit absolument pas d’un esprit de justice ; c’est une sorte de droiture qu’elles se sont imaginée de manière fantaisiste, qui n’a rien à voir avec les choses positives dont Dieu parle ni avec aucune des vérités-principes. Il ne s’agit pas de droiture, mais d’un raisonnement tordu, d’hérésies et d’idées fausses. On peut dire que les dictons que ces gens prônent, tels que l’énergie positive, une vision du monde, des valeurs et une perspective sur la vie correctes, ainsi qu’une perspicacité unique et pénétrante, semblent être droits et corrects, mais ne le sont pas véritablement. Pour être précis, tout cela, ce sont des tendances pernicieuses et des influences malfaisantes, des raisonnements tordus et des hérésies ; tout cela, ce sont des choses négatives, des hérésies et des idées fausses en opposition totale avec les choses positives. Par conséquent, si tu es d’accord avec ces dictons des non-croyants et que tu t’accroches toujours à ces points de vue dans ton cœur, cela prouve que, tout comme les non-croyants, tu n’es pas une personne droite et qu’il n’y a pas de droiture dans ton humanité. Tu veux te faire passer pour une personne droite, tout comme Satan essaie de se faire passer pour un ange de lumière. Satan dit des choses agréables à entendre, en voulant se faire passer pour Dieu, pour une personne droite et vertueuse, et pour quelque chose de positif. Toi aussi, tu te fais passer pour quelque chose que tu n’es pas ; tu dis toujours que tu as une vision du monde, des valeurs et une perspective sur la vie correctes, que tu as de l’énergie positive et un esprit juste, que tu es un héros, une personne dotée d’une perspicacité unique et pénétrante, ou que tu es droit et n’as rien à craindre, que partout où tu vas, tu portes en toi un esprit juste dans ta façon de parler et de traiter les gens – tu te présentes toujours de cette manière. Eh bien, Je dis que tu es une personne qui a très peu de conscience, quelqu’un qui veut se donner l’air d’avoir un esprit juste, d’être droit et d’avoir de l’humanité. Puisque tu feins ces choses, cela signifie que tu ne les possèdes pas, sinon, aurais-tu besoin de les feindre ? Si tu avais vraiment de l’humanité, tu n’aurais pas besoin de la feindre, et tu ne pourrais en aucun cas accepter des dictons tels que ces soi-disant « vision du monde, valeurs et perspective de vie correctes », « énergie positive », « esprit de justice » et « esprit héroïque » ; tu n’accepterais pas ces choses négatives – il va sans dire qu’à ce jour, après avoir entendu tant de sermons, tu devrais avoir du discernement vis-à-vis de ces choses. Si tu avais de l’humanité, tu aurais depuis longtemps rejeté ces choses négatives. Si quelqu’un avançait réellement ces dictons et ces arguments, même si tu n’avais pas de discernement, au fond de ton cœur, tu ne les accepterais pas. Tu penserais que ces choses sont trop fausses, que les choses prônées par les soi-disant sociologues, pédagogues et penseurs, les soi-disant personnes célèbres et grandes personnalités, et ces démons et rois démons du monde, sont toutes des choses qui incitent les gens à afficher une façade. C’est comme un dicton populaire dans la société : « Si tout le monde donne un peu d’amour, le monde deviendra un endroit merveilleux. » Tu vois, les démons malfaisants disent que tout le monde devrait donner un peu d’amour, en d’autres termes, que les gens ordinaires devraient tous donner de l’amour, devraient tous aimer les démons malfaisants, devraient tous écouter docilement leur parti et lui obéir, et ne pas semer la zizanie ni causer des problèmes au pays et à leur parti, et alors le monde sera en paix. En réalité, quand les gens ordinaires ont-ils jamais semé la zizanie ? Il est évident que ce sont les démons qui fomentent les troubles et se disputent le pouvoir et le gain. L’humanité a été fourvoyée et corrompue par Satan ; tous suivent les démons et Satan, et tous s’éloignent de Dieu et s’opposent à Lui. Cette société peut-elle donc connaître la paix ? Dites-Moi, l’adage « Si tout le monde donne un peu d’amour, le monde deviendra un endroit merveilleux » est-il valable ? Ce ne sont que des paroles destinées à tromper les enfants. Si tu n’as aucun discernement à l’égard de ces paroles et que tu as la conviction suivante : « Il y a encore de l’espoir pour le monde, il continue d’y avoir plus de bonnes personnes que de mauvaises dans cette race humaine, le monde deviendra un endroit merveilleux à l’avenir et cette race humaine se dirigera vers un bel avenir », alors tes pensées et tes points de vue ne diffèrent pas de ceux des masses, et tu n’es qu’un être dépourvu d’humanité. Une des caractéristiques des êtres dépourvus d’humanité, c’est qu’ils aiment particulièrement se déguiser, en utilisant des dictons agréables à entendre, fleuris et hypocrites pour dissimuler leur apparence, alors que le fond de leur cœur est particulièrement sale et sombre et que leurs tactiques méprisables et sordides s’enchaînent les unes après les autres. Ils n’ont aucun amour pour l’équité et la justice ; ils aiment simplement utiliser des tactiques. Ils disent des choses très agréables à entendre ; ils dissimulent des intentions sinistres derrière leurs sourires et commettent toutes les mauvaises actions imaginables. De telles personnes sont dépourvues d’humanité. Ce sont précisément les manifestations de ceux qui sont dépourvus d’humanité. Est-ce là une manifestation de droiture ? (Non.) Puisque ces personnes ne sont pas droites, pensez-vous qu’elles pourraient être gentilles ? (Non.) Sans parler de gentillesse, on pourrait se réjouir si elles commettaient ne serait-ce qu’une mauvaise action de moins, ce serait une bénédiction pour tous les habitants de la terre. Et pourtant, elles se disent droites ! Elles ne font que chanter leurs propres louanges ! Elles ne savent même pas ce que sont les choses positives, et même après en avoir entendu parler, elles ne les apprécient pas dans leur cœur et éprouvent même du dégoût et de la répugnance à leur égard. Et pourtant, elles continuent à dire qu’elles sont droites et gentilles. Qui pensent-elles tromper ? Les soi-disant droiture, gentillesse et raison de l’humanité ne sont pas basées sur des choses positives, ni sur les vérités-critères. Ainsi, la droiture, la gentillesse, la rationalité, la conscience et la raison des personnes telles que définies par l’humanité sont toutes inexactes, n’ont aucun fondement dans la vérité et sont toutes des raisonnements tordus et des hérésies.

Si une personne est dotée de conscience et de raison, alors, premièrement, elle est capable de discerner le bien du mal. Deuxièmement, elle sait ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. Parlons d’abord du fait de discerner le bien du mal. Évalue-toi, puis évalue tes parents et tes frères et sœurs : y en a-t-il parmi vous qui sont capables de discerner le bien du mal ? Es-tu ce genre de personne ? Si tu es quelqu’un qui peut discerner le bien du mal, alors à l’avenir, ton acceptation et ta soumission à la vérité seront une évidence. En déployant quelques efforts, en endurant quelques difficultés et en payant un petit prix, tu seras en mesure d’atteindre cet objectif. Tu as donc un espoir de recevoir le salut. Si tu n’es pas quelqu’un qui peut discerner le bien du mal et si, dans le passé, tu avais de l’aversion pour la vérité, que tu ne pouvais pas l’accepter et que tu n’étais pas disposé à la pratiquer, et qu’à la simple mention du fait d’accepter et de pratiquer la vérité, tu devenais profondément agacé et avais l’impression d’avoir la tête coincée dans un étau, angoissé et manquant de liberté, alors à l’avenir, tu auras le même sentiment à l’égard de l’acceptation et de la pratique de la vérité ; tu n’accepteras pas la vérité. Ton incapacité à accepter la vérité et ton aversion pour celle-ci ne sont pas dues au fait que tu crois en Dieu depuis peu de temps, ni au fait que Dieu ne t’a pas discipliné ou ne t’a pas pris en charge. Ce ne sont pas là les véritables causes profondes. Quelle est la véritable cause profonde ? Tu n’as pas cette condition fondamentale qu’est la capacité de discerner le bien du mal, donc à l’avenir, tu seras encore incapable d’accepter la vérité et tu ne pourras pas atteindre la soumission à la vérité. Certaines personnes disent : « Si je ne peux pas accepter la vérité ni m’y soumettre, puis-je quand même gagner le salut ? » Et que répondez-vous : le peuvent-elles ? (Non.) Voici Ma réponse : « Il est très difficile de le dire. » Pourquoi est-il très difficile de le dire ? Maintenant que J’ai tant parlé et énuméré tant de manifestations, il n’est pas certain que tu sois capable de t’identifier à elles ni de les reconnaître en toi-même. De plus, il n’est pas non plus certain que tu sois capable de saisir ces questions et ces aspects de la vérité dont J’ai parlé. Par conséquent, même si je ne vous dis pas si vous pouvez être sauvés, chacun de vous peut le déterminer pour lui-même en fonction de son attitude envers la vérité et envers les choses positives. Je n’ai pas besoin de vous le dire aussi clairement et aussi franchement ; chacun de vous le sait déjà dans son cœur.

Maintenant que nous avons terminé notre échange sur le fait de discerner le bien du mal, nous devrions ensuite aborder la question de savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, n’est-ce pas ? (En effet.) Savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas est très différent de discerner le bien du mal ; sinon, il ne serait pas nécessaire d’en discuter séparément. Savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas signifie que, du point de vue de l’humanité, il faut savoir quels points de vue et quelles paroles sont corrects, et lesquels sont incorrects. Ce qui est correct doit être maintenu, et ce qui est incorrect doit être abandonné. Dans l’esprit des personnes normales, il existe certaines pensées, certains points de vue et certaines bases pour discerner ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. Elles persévéreront dans ce qui est correct et s’opposeront, voire rejetteront, ce qui ne l’est pas. Si quelqu’un n’est même pas capable de faire cela, cela montre que quelque chose fait défaut à son humanité ; on peut également affirmer avec certitude que les individus comme ceux-là sont dénués d’humanité. En tant que personne, si tu affirmes avoir de l’humanité, mais que tu ne sais même pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, comment peux-tu te conduire ? Comment peux-tu te conduire correctement ? Comment peux-tu prononcer chaque parole et accomplir chaque action dans le cadre de l’humanité ? Si tu ne sais pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, alors aucune de tes paroles ni aucun de tes actes n’est prononcée ou accompli dans le cadre de l’humanité. Que signifie ne pas agir ni parler dans le cadre de l’humanité ? Cela signifie que tu ne prononces pas ces paroles et que tu ne fais pas ces choses de manière rationnelle, en te basant sur les pensées et les points de vue corrects que l’humanité devrait avoir – c’est ce que signifie ne pas parler ni agir dans le cadre de ton humanité. Certaines personnes disent : « Si quelqu’un ne parle pas et n’agit pas dans le cadre de son humanité, alors sur quelle base parle-t-il et agit-il ? » Il y a en gros deux bases. L’une consiste à parler et à agir dans le cadre d’une nature démoniaque, en vivant selon un tempérament satanique. Les personnes qui comprennent la vérité peuvent voir que les pensées, les opinions et les attitudes de ces personnes dans leurs paroles et leurs actes sont les mêmes que celles des démons, et que ces choses induisent les gens en erreur, leur nuisent, les tentent et les égarent, et ne sont pas positives. C’est l’une des bases : parler et agir selon sa nature démoniaque. L’autre est de parler et d’agir comme une bête, et les bêtes sont encore plus dépourvues d’humanité. Être dépourvu d’humanité signifie parler et agir sans conscience ni raison ; c’est aussi simple que cela. Les paroles que prononcent les bêtes sont un amas de mots confus, stupides et tordus ; tout ce qu’elles disent, ce sont des doctrines déformées. Tu vois, les paroles qu’elles prononcent sont identiques aux pensées et aux points de vue des animaux : elles sont tordues et insensées, stupides et confuses. Après avoir écouté ces personnes, on ne sait pas s’il faut rire ou pleurer, et on se dit : « Comment une personne peut-elle dire cela ? On dirait un enfant entre trois et cinq ans, absurde et ignorant. Ce ne sont pas des paroles qu’un adulte devrait prononcer ! Ses paroles ne tiennent pas la route, elles sont risibles, elles sont trop embarrassantes pour être dites devant les gens ! » C’est un animal, une bête, qui parle. Ces personnes parlent et agissent selon la nature d’une bête, sans aucun sens à proprement parler, ni aucune rationalité, et encore moins de conscience et de raison. Autrement dit, leur discours est hautement irrationnel, sans aucune logique sous-jacente. Tu ne sais pas d’où viennent les choses qu’elles disent, et après les avoir entendues, tu es complètement confus et perdu. Plus tu écoutes leurs paroles et leur récit des choses, plus cela te semble chaotique, et tu n’as aucun moyen de les comprendre. Quand elles parlent, elles tournent toujours en rond, mélangent tout, se répètent, radotent sans cesse sur la même chose et ne savent toujours pas comment conclure à la fin. C’est une bête, un animal qui parle. Ces personnes ont une caractéristique, qui est que, quoi qu’elles fassent, quoi qu’elles disent, quelle que soit leur pensée ou leur point de vue, et quels que soient la pensée ou le point de vue qu’elles absorbent, elles ne savent même pas elles-mêmes si c’est correct ou incorrect. C’est une caractéristique de leur humanité. La caractéristique de leur humanité est finalement déterminée par le fait que de telles personnes n’ont pas de l’humanité, c’est-à-dire qu’elles n’ont ni conscience ni raison. Elles ne savent même pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, alors penses-tu qu’elles puissent parler et agir avec conscience ? Peuvent-elles posséder la conscience et la raison d’une personne normale si elles ne savent pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas ? Peuvent-elles avoir le raisonnement d’une personne normale si elles ne peuvent pas discerner ce qui est correct et ce qui ne l’est pas ? Elles ne l’auront jamais. Les gens normaux ne peuvent pas communiquer avec une telle personne. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Est-ce parce que tu manques d’amour ? Non, c’est parce que tu n’as aucun point commun avec elles, tu ne partages aucune pensée ni aucun point de vue avec elles. Communiquer avec ces personnes revient à communiquer avec un animal, avec un démon ; c’est impossible. Dis-Moi, si tu parles de la vérité à des démons et à des Satans, peux-tu les convaincre ? Si tu dis aux démons et aux Satans : « Tu devrais croire en Dieu. Dieu a créé l’humanité. En tant qu’êtres créés, il est tout à fait juste et normal que les gens vénèrent Dieu », que répondront-ils ? « Vénérer dieu ? Je veux que les gens me vénèrent moi ! Combien d’argent vais-je gagner en vénérant dieu ? Je le ferai si je suis payé. » De quel genre de paroles s’agit-il ? Peut-on communiquer avec les démons ? (Non.) Et les animaux, peut-on communiquer avec eux ? (On ne peut pas non plus communiquer avec eux.) Tu vois, certains animaux sont extrêmement protecteurs vis-à-vis de leur nourriture lorsqu’ils mangent. Après avoir fini leur propre nourriture, ils essaient même de voler la nourriture des autres animaux. Si tu leur dis : « Ne te bats pas pour la nourriture, mange simplement la tienne », peuvent-ils comprendre cela ? (Non.) Au moment d’être nourris, ils continueront à se voler mutuellement leur nourriture et commenceront même à se battre et à se mordre. Tu ne peux tout simplement pas communiquer avec eux. Afin de les protéger et de les empêcher de se battre pour la nourriture, tu dois prendre des mesures et les gérer strictement, en les nourrissant séparément au moment du repas. C’est la seule façon appropriée de les gérer. Pourquoi ? Parce que ce sont des animaux, ils n’ont aucune rationalité, encore moins de maîtrise de soi, et ils ne peuvent pas juger si ce qu’ils font est correct ou ne l’est pas. Ainsi, peu importe à quel point ce que tu dis est correct et sensé, et peu importe à quel point cela leur est bénéfique, ils ne le comprendront pas. Les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux sont également comme cela. Peu importe la clarté avec laquelle on échange avec elles sur la vérité, elles ne la comprennent pas, donc elles n’agissent jamais selon des principes corrects. Même si elles font quelque chose de mal, elles ne pensent pas que c’est mal, elles persistent à le faire et continuent même ainsi toute leur vie. Ne sont-elles pas des animaux ? Les personnes de ce type qui ne comprennent pas le langage humain sont tout comme des animaux, à peine meilleures, voire pas meilleures du tout.

Ne discutons pas pour l’instant de la nature animale et démoniaque, mais concentrons-nous simplement sur l’aspect de l’humanité qui consiste à savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. Savoir distinguer ce qui est correct de ce qui ne l’est pas est une manifestation que toute personne dotée d’humanité devrait posséder, mais en réalité, beaucoup de gens en sont dénués. Les gens expriment souvent des raisonnements tordus, prononcent des paroles tordues et agissent même de façon fallacieuse, en faisant preuve d’une ténacité toute particulière, et ils peuvent même répandre leurs raisonnements tordus auprès des autres, en les leur transmettant. Le raisonnement qu’ils expriment est gravement tordu et pourtant ils le transmettent quand même à d’autres, causant non seulement du tort à eux-mêmes, mais aussi aux autres. Par exemple, s’ils n’aiment pas manger du riz, ils diront : « Le riz n’est pas nutritif. Nous devrions manger des nouilles, des brioches cuites à la vapeur et du pain. » Ils affirment que le riz n’est pas nutritif. Cette affirmation est-elle correcte ? (Non.) Es-tu nutritionniste ? As-tu testé cela ? Sur quoi te bases-tu pour affirmer que le riz n’est pas nutritif ? Par exemple, il existe des endroits où l’on cultive uniquement du riz et pas de blé, et les gens qui y vivent mangent du riz toute leur vie et se portent très bien, beaucoup d’entre eux atteignant un âge avancé. Or, en se basant sur leurs propres goûts, les personnes qui expriment un raisonnement tordu peuvent affirmer que « le riz n’est pas nutritif », en le disant même comme s’il s’agissait d’un raisonnement sensé. S’agit-il vraiment d’un raisonnement sensé ? (Non.) Ne nous attardons pas sur la question de savoir si cette affirmation est conforme à la vérité, car ce n’est même pas un raisonnement sensé. Comment peuvent-ils se résoudre à exprimer un raisonnement aussi tordu ? Sont-ils humains ? (Non.) Cette affirmation est manifestement erronée ; il s’agit clairement d’une affirmation prononcée en raison de désirs égoïstes et de préjugés, d’une affirmation provenant d’une personne qui s’exprime de manière tordue. Eux-mêmes ne savent même pas si cette affirmation est correcte ou non, et pourtant ils la proclament très ouvertement en tout lieu. Certaines personnes aiment manger du riz et n’aiment pas les aliments à base de blé. Quand elles voient quelqu’un manger des aliments à base de blé, elles disent : « Les aliments à base de blé ne sont pas nutritifs, le riz est nutritif. Les gens qui mangent des aliments à base de blé ne valent rien, tandis que ceux qui mangent du riz sont nobles ! » Elles utilisent cette théorie comme critère pour évaluer toutes sortes de personnes. Si tu aimes manger des aliments à base de blé, elles te considèrent comme inférieur et moins noble qu’elles. Cette affirmation est si manifestement erronée, et pourtant elles ne parviennent pas à discerner cela et la répètent partout. Dites-Moi, ces personnes ont-elles de l’humanité ? (Non.) Lorsqu’elles n’aiment plus manger du riz et commencent à apprécier les aliments à base de blé, elles disent : « Le riz n’est pas nutritif, contrairement aux aliments à base de blé. Regarde comme les personnes qui mangent souvent des aliments à base de blé sont robustes ; nous devrions manger plus de nouilles et de brioches cuites à la vapeur ! Le riz est un aliment à effet refroidissant, il n’est pas bon pour le corps ! » Cette affirmation est-elle correcte ? (Non.) N’est-ce pas un préjugé ? (Si.) C’est un préjugé, ce n’est pas un fait. Sur quelle base affirment-elles cela ? Sur la base de leurs propres préférences et de leurs propres préjugés, sur la base de leurs idées fausses et de leurs points de vue. Cependant, elles ne savent pas que cela est incorrect, et elles le disent et le proclament même comme si c’était correct. Si quiconque exprime une opinion différente, elles répliquent et persistent dans leur point de vue erroné. N’est-ce pas de l’ignorance quant à ce qui est correct et ce qui ne l’est pas ? (Si.) Elles ne savent même pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas pour une question aussi simple. Dites-Moi, leur conscience est-elle fonctionnelle ? Peuvent-elles faire preuve de droiture ? Une personne droite doit savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas pour être en mesure de défendre la justice et les principes ; ce n’est qu’alors que ce qu’elle défend est correct. Si une personne ne sait pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas et s’accroche obstinément à une déclaration erronée ou à une pensée et à un point de vue erronés, sa soi-disant droiture est-elle une véritable droiture ? Ce n’est pas de la droiture, c’est une déformation, une absurdité et un raisonnement tordu. Alors, dites-Moi, la conscience de ces personnes existe-t-elle ? (Non.) Elles n’ont pas de conscience digne de ce nom. Certaines personnes, lorsqu’elles sont confrontées à quelque chose et que des désirs égoïstes surgissent en elles, sont à même de s’en rendre compte dans leur cœur et d’être restreintes par leur rationalité. Elles savent que les désirs égoïstes sont incorrects, elles peuvent donc se rebeller contre la chair et les abandonner. En revanche, il en va autrement de certaines personnes ; en particulier, celles qui ne savent pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas et qui ont tendance à exprimer des raisonnements tordus persisteront stupidement et obstinément dans leurs opinions erronées. Par exemple, certaines personnes ne sont pas douées pour la danse ; lorsqu’elles dansent, elles manquent de coordination, n’ont aucun sens de l’équilibre et ne parviennent pas à suivre le rythme, se ridiculisant constamment. Elles affirment alors la chose suivante : « Les personnes qui n’aiment pas danser sont des individus stables. Ceux qui aiment danser sont tous instables, ont une mauvaise personnalité et sont dissolus. En épousant ce genre de personne, on aura assurément une vie instable. » Cette affirmation est-elle correcte ? (Non.) Pourquoi est-elle incorrecte ? (Aimer danser n’a rien à voir avec le fait d’être stable ou non.) Sans chercher à savoir si ces personnes expriment cela par égoïsme, par jalousie ou dans le but de calomnier, quelle que soit leur intention, leurs paroles sont-elles alignées sur des faits objectifs ? Les personnes qui savent danser et qui sont douées pour la danse sont-elles nécessairement instables ? De telles paroles sont-elles fondées sur l’essence de l’humanité de ces personnes ? Est-il avéré qu’elles sont instables ? (Non.) De plus, qu’entend-on par « être stable » ? Être stable signifie-t-il être une bonne personne ? Être stable est-il une manifestation de droiture et de gentillesse, du fait d’avoir de l’humanité ? Au mieux, c’est un mérite de son humanité ou un point fort ; cela ne peut pas indiquer que quelqu’un a une humanité normale. Ces individus expriment leur point de vue comme s’il s’agissait d’un raisonnement sensé, comme s’il s’agissait d’une affirmation correcte. N’est-ce pas là l’expression d’un raisonnement tordu ? (Si.) Le fait qu’ils puissent prononcer ces paroles prouve qu’ils ne savent pas si ce qu’ils disent est correct ou non. Dites-Moi, ces personnes ont-elles de l’humanité ? (Non.) Ne sont-elles pas très problématiques ? (Si.) S’il s’agissait d’une personne dotée d’une humanité normale, même si elle était jalouse de quelqu’un qui danse bien, elle dirait tout au plus : « Regarde comme ses mains et ses pieds sont agiles quand elle danse. Je voudrais danser moi aussi, mais je n’ai pas ce don, je n’ai pas ce point fort ; je ne suis pas douée pour la danse. Je suis vraiment jalouse qu’elle sache si bien danser ! Si seulement j’avais ses bras et ses jambes ! » Présenter les choses de cette manière est encore à peine acceptable ; c’est ce que l’on appelle dire la vérité sans détour. Tout au plus, il y a là un tempérament corrompu, mais cela ne manifeste pas que l’on a une humanité défaillante. Toutefois, exprimer des raisonnements tordus est un problème grave. Ces individus disent : « Les personnes qui dansent sont toutes instables et frivoles. On voit au premier coup d’œil que ce ne sont pas des gens qui peuvent faire de grandes choses. » Le fait qu’ils puissent prononcer ces paroles expose qu’il y a un gros problème avec leur humanité. Quel gros problème ? Leur humanité est dénuée de la condition fondamentale qui consiste à savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. Ils peuvent dire des choses erronées, déformées et tordues comme s’il s’agissait d’un raisonnement sensé et de paroles correctes. Cela suffit à montrer qu’ils n’ont pas d’humanité. Ils disent tout ce qu’ils veulent, sans être freinés par leur conscience. Ils sont même capables d’exprimer un raisonnement tordu aussi ouvertement, en se sentant si justifiés, sans même connaître la nature de ces paroles ni les conséquences possibles du fait de les prononcer. C’est une manifestation d’absence d’humanité. Les personnes dépourvues d’humanité disent souvent ouvertement ce genre de choses erronées et absurdes. C’est leur révélation naturelle. Elles ne se contentent pas de dire ces choses à propos d’un ou deux sujets : elles parlent ainsi à tout propos, exprimant des sortes de pensées et d’opinions fallacieuses auxquelles elles croient dans leur cœur. Elles n’acceptent jamais les déclarations correctes ou positives, ne cherchent jamais les déclarations correctes ou positives, mais persistent à parler et à se conduire ainsi. Ces individus sont donc assurément des personnes dépourvues d’humanité. Ils s’obstinent à s’exprimer de cette manière, ce qui expose pleinement un problème, un fait : ils ne font pas la différence entre ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, et ils pensent que toutes les hérésies et les idées fausses sont correctes. Si tu leur demandes : « Qu’est-ce qui n’est pas correct ? », ils répondront : « Tout ce qui est contraire à ces déclarations est probablement incorrect. » Et si tu leur demandes ensuite : « Et les paroles qui sont conformes aux vérités-principes, qui sont conformes aux faits objectifs ? Sont-elles correctes ? », ils répondront : « On s’en fiche ! Qui sait si elles sont correctes ou non ? Quoi qu’il en soit, les paroles que je prononce sont correctes ! » Ne pas savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, est-ce là une manifestation que devrait avoir une personne qui possède véritablement une conscience et une raison ? (Non.) La réponse est tout à fait évidente : certainement pas.

Avant, il y avait une personne qui aimait faire des affaires et qui achetait des vêtements en solde à des non-croyants pour les revendre ensuite aux frères et sœurs, en faisant un peu de marge. Plus tard, quelqu’un d’autre a acheté de la rayonne, de la gaze et d’autres tissus similaires pour confectionner des vêtements d’été et les a stockés dans l’entrepôt. J’ai dit : « Il n’est pas approprié de les conserver à cet endroit. S’ils y restent trop longtemps, ils risquent d’être rongés par les rats ou de moisir à cause de l’humidité, ce qui serait vraiment dommage. Nous n’aurions pas à nous en soucier si nous en faisions des vêtements pour les frères et sœurs, n’est-ce pas ? » Plus tard, J’ai commencé à organiser cela. Alors que nous étions en train de le faire, la personne qui vendait les vêtements est intervenue pour s’y opposer : « Non, on ne peut pas faire ça ! Le tissu noir absorbe la chaleur. Les frères et sœurs travaillent souvent au soleil ; ils auront trop chaud s’ils portent des vêtements noirs. Qui en assumera la responsabilité si la chaleur provoque des malaises chez les frères et sœurs ou s’ils souffrent d’une insolation ? » Cela vous semble-t-il correct ? Vous ne le savez pas, n’est-ce pas ? Il y a là un fait objectif : ces tissus étaient très fins et respirants, ils étaient très légers à porter. Même si le tissu noir est légèrement plus chaud à porter, tant que les vêtements étaient un peu plus amples, cela n’aurait pas fait courir aux gens le risque de faire un malaise à cause de la chaleur, comme un certain individu l’avait prétendu. De plus, ces tissus n’étaient pas tous noirs, certains étaient de couleur claire. En fait, celui qui avait dit cela avait des arrière-pensées. Pourquoi dis-Je cela ? Si tu ne connais pas le contexte, tu pourrais vraiment penser qu’il était attentionné envers les frères et sœurs. Mais si tu connaissais le contexte, tu saurais qu’il avait une arrière-pensée en disant cela. Si les frères et sœurs portaient ces vêtements légers en rayonne, il ne pourrait pas vendre les vêtements qu’il avait achetés ; les frères et sœurs ne les achèteraient pas. Les vêtements qu’il avait achetés provenaient tous de stands de rue et de soldes, ils étaient de mauvaise qualité ; en les portant, on aurait eu l’air d’un mendiant. Et surtout, ses prix n’étaient pas bon marché. Maintenant que vous connaissez le contexte, pouvez-vous déterminer si ce qu’il a dit était correct ou non ? (Oui.) Pourquoi a-t-il dit cela ? (Il craignait que ses marchandises ne se vendent pas.) Il n’a pas dit qu’il avait des motivations égoïstes ; il a utilisé le prétexte de se soucier des frères et sœurs et de craindre qu’ils ne fassent un malaise à cause de la chaleur pour faire obstacle à la confection de ces vêtements, pour faire obstacle à ce travail. Il y a un autre fait objectif, à savoir qu’il portait lui-même des jeans noirs et des vêtements noirs pendant la chaleur estivale et ne disait jamais qu’il avait chaud. Que se passait-il ? Ce qu’il disait ne correspondait pas aux faits ! Nous voulions confectionner quelques vêtements pour les frères et sœurs avec du tissu en rayonne, et il a dit : « Non, le tissu noir est trop chaud, à cause de lui, la chaleur provoquera des malaises chez les frères et sœurs. » Les jeans noirs qu’il portait étaient beaucoup plus épais que la rayonne, alors pourquoi n’avait-il pas chaud ? Son affirmation selon laquelle les vêtements noirs étaient trop chauds et provoqueraient des malaises parmi les frères et sœurs à cause de la chaleur était-elle donc correcte ? Était-il sincère lorsqu’il a dit cela ? Il n’était pas sincère ; il était en contradiction avec ce qu’il ressentait réellement. Alors, ce qu’il a dit était-il correct ou non ? Était-ce conforme aux faits ? (Ce n’était pas conforme aux faits.) Alors pourquoi a-t-il dit cela ? C’était précisément parce que cette question entrait en conflit avec ses affaires. Il était anxieux intérieurement, mais ne pouvait pas le dire ouvertement, alors il ne pouvait qu’utiliser ces paroles pour saboter cette affaire, afin d’atteindre son but qui était de protéger ses propres intérêts. C’est Moi qui avais organisé cela, et il l’a ouvertement perturbé de cette façon. S’il avait des objections à ce que J’avais organisé, il aurait pu Me les présenter directement, mais il ne l’a pas fait. Extérieurement, il a joué la comédie, paraissant n’avoir aucune objection, mais en coulisses, il a saboté le travail, sans aucune retenue. Qu’a-t-il dit ? « Les frères et sœurs ont tous des vêtements à porter et ils sont plutôt bien habillés. Est-il nécessaire d’utiliser autant de personnes et de déployer autant d’efforts pour confectionner ces vêtements ? » Il n’a pas dit une seule parole devant Moi ; il a simplement sapé le travail de cette manière en coulisses. En prononçant ces paroles, savait-il dans son cœur si elles étaient correctes ? S’il avait fait cela à une personne ordinaire, et s’il avait su dans son cœur si c’était correct ou non, et s’il l’avait fait uniquement parce qu’il était aveuglé par la cupidité et motivé par des raisons et des objectifs personnels, cela n’aurait été qu’un problème lié à son caractère. Cependant, il Me visait avec cette action, et après avoir dit ces choses pour saper le travail, il ne savait pas si elles étaient correctes ou non, il n’en avait pas conscience dans son cœur, il ne ressentait pas non plus de remords et ne connaissait pas la nature de ses actions. De quel genre de personne s’agit-il ? A-t-il de l’humanité ? (Non.) Il a commis un acte aussi grave sans rien ressentir dans son cœur. Dites-Moi, avait-il une conscience ? (Non.) Il n’avait aucune conscience, c’est évident. Même s’il s’agit d’une personne ordinaire qui s’occupe de choses appropriées, qui fait quelque chose de bénéfique pour les frères et sœurs dans la maison de Dieu, tu devrais soutenir ce mouvement et non le saper – tout le monde devrait coopérer harmonieusement pour le mener à terme. Sans parler de ce travail que J’ai initié ; pourtant, il a tout de même osé le saper en coulisses et a osé sortir ses griffes démoniaques. Cela est d’une nature trop grave ! Après avoir sapé le travail, il a continué à faire semblant d’être une bonne personne, comme si de rien n’était. Dites-Moi, avait-il la moindre de conscience ? Et en plus, il continuait à prétendre qu’il croyait en Dieu. Est-ce à cela qu’un croyant en Dieu devrait ressembler ? Est-ce là la conscience et l’humanité qu’un croyant en Dieu devrait avoir ? Il ne savait même pas en qui il croyait et était incapable de discerner ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. Quel devoir pouvait-il accomplir ? N’est-il pas ridicule qu’une telle personne puisse encore espérer être bénie ? S’il M’avait personnellement visé avec des remarques à Mon sujet, et si J’avais vu qu’il n’interrompait et ne perturbait pas intentionnellement le travail de l’Église et que l’accomplissement de son devoir était acceptable, Je l’aurais toléré pour le moment et J’aurais continué à l’observer. Or Je faisais quelque chose qui devait être fait pour la maison de Dieu et pour le peuple élu de Dieu, quelque chose qui était bénéfique pour tous, et il est intervenu pour perturber cela et le saper, M’empêchant de continuer. Dites-Moi, devrais-Je Me montrer indulgent envers lui ? S’il s’agissait d’un individu de petite stature qui ne savait pas ce qu’il faisait, mais dont l’accomplissement du devoir portait généralement ses fruits, alors Je pourrais le tolérer et lui donner une chance de se repentir. S’il était disposé à se repentir et à rendre service à la maison de Dieu, Je pourrais l’épargner et ne pas M’occuper de lui. S’il ne comprenait pas où était son intérêt et continuait à répandre des hérésies et des idées fausses et continuait à provoquer des perturbations et à saper les choses, alors Je ne ferais preuve d’aucune courtoisie à son égard et Je M’occuperais de lui selon les principes. Tout ce que l’on peut faire avec les personnes malfaisantes, c’est les gérer selon les principes. Lorsque tous les différents types de nuisibles qui perturbent l’Église auront été évincés, l’Église sera beaucoup plus paisible. Lorsque ces êtres dépourvus d’humanité auront été traités, ce sera tellement paisible ! Le bétail, tel que les porcs, les bovins et les chevaux, n’est pas adapté pour être gardé en intérieur. Si on le faisait, quelle en serait la conséquence ? Très certainement, cela ferait de la maison un endroit répugnant, un lieu de chaos. Si tu dis que tu peux tolérer cela, J’aimerais voir combien de jours tu peux tenir. Les choses qui ne sont pas adaptées pour être gardées en intérieur doivent être laissées dehors. Elles doivent rester à un endroit adapté pour elles, et le problème est ainsi résolu. La tolérance n’est pas une solution ; seule la résolution du problème est une solution, n’est-ce pas ? (En effet.) Peu importe à quel point tu échanges clairement avec ces êtres dépourvus d’humanité, ils ne mettront tout simplement rien en pratique. Même s’ils ont cru en Dieu pendant dix ou vingt ans, lorsque des événements surviennent, ils sont toujours comme des non-croyants ; ils n’acceptent et ne pratiquent pas du tout la vérité, ils n’ont pas d’entrée dans la vie, et lorsque des événements surviennent, ils ne font que perturber et saboter les choses. Lorsque de telles personnes n’ont pas montré leur vrai visage, elles rendent à contrecœur quelques services. Mais une fois que leur vrai visage est révélé, elles doivent être rapidement évincées – ne leur montre aucune courtoisie. Si tu fais preuve de courtoisie, tu es cruel envers ceux qui ont vraiment de l’humanité, qui poursuivent la vérité et qui sont dévoués en faisant leur devoir.

Voici une caractéristique évidente des personnes dépourvues d’humanité : elles ne savent pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas lorsqu’elles agissent et prennent la parole ; elles expriment toujours des raisonnements déformés. Nous disons qu’elles ne savent pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, mais elles ne disent ou ne font tout simplement jamais ce qui est correct. Elles ne disent que des choses incorrectes ; elles peuvent dire n’importe quoi, peu importe à quel point c’est incorrect. Par exemple, un jour, un individu de ce type avait acheté un vêtement qui ne lui allait pas et, voyant que les vêtements d’une autre personne allaient bien à cette dernière, il s’est mis en colère et a dit : « Cela ne me va pas, comment se fait-il que tes vêtements t’aillent si bien ? » Il voulait désespérément que les vêtements de tous les autres ne leur aillent pas non plus, alors il aurait été heureux. Il était même capable de dire de telles choses ; n’est-ce pas un raisonnement tordu ? (Si.) S’il n’arrivait pas à s’endormir le soir et voyait que tu dormais profondément, il devenait malheureux et disait : « Je n’arrive pas à m’endormir, alors comment peux-tu dormir ? Ce n’est pas raisonnable ! Tu dors si profondément, est-ce parce que tu n’as aucun sens du fardeau en faisant ton devoir ? Je dois signaler cela au dirigeant d’Église, au supérieur ! » N’est-ce pas là un raisonnement tordu ? (Si.) Je ne plaisante pas, c’est exactement ainsi que parlent ceux qui n’ont aucune humanité et qui ne savent pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. Pourquoi est-ce que Je dis qu’il ne savait pas ce qui était correct et ce qui ne l’était pas ? Il M’a signalé la chose. Quand J’ai entendu ce qu’il disait, Je me suis dit : « Il y a quelque chose qui cloche dans ce que dit cette personne ; ce n’est pas un raisonnement sensé ! Ce n’est pas ce que quelqu’un qui a de l’humanité devrait dire. Il n’est pas jeune du tout, et il croit en Dieu depuis plus de dix ans ; or il ne sait même pas si ce qu’il dit est correct ou non. Il considère même que signaler cette personne est un raisonnement sensé. Non seulement ce type est incapable de discerner le bien du mal, mais il ne sait même pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. C’est un incapable. » S’il vous avait rapporté cette affaire, il est vraiment possible que vous n’ayez pas été en mesure de la discerner, et certains d’entre vous auraient pu se laisser convaincre par ses propos, croyant que son raisonnement était correct. Maintenant que Je vous ai décrit la situation de cette manière, pouvez-vous déterminer si c’est correct ou non ? (Oui.) Ces personnes ne sont-elles pas tordues et absurdes ? (Si.) Elles ne savent pas si ce qu’elles disent est correct ou non, mais elles le disent quand même. Elles prennent clairement des déclarations, des pensées et des points de vue incorrects pour des pensées et des points de vue positifs à exprimer et à transmettre. Voilà ce que signifie ne pas savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. Elles ne feignent pas l’ignorance, elles n’utilisent pas non plus ces paroles pour fourvoyer les gens, pour duper les enfants : il est clair qu’elles ne savent pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. C’est pourquoi Je dis qu’elles n’ont pas d’humanité. Elles ne sont même pas capables de distinguer ce qui est correct de ce qui ne l’est pas dans un domaine aussi fondamental. Ont-elles véritablement de la raison ? Peuvent-elles encore être des personnes droites ? Elles disent des choses incorrectes comme si elles étaient correctes, ce qui revient à qualifier le noir de blanc. Peuvent-elles encore être droites dans leurs actes ? Peuvent-elles traiter les gens équitablement ? Elles sont incapables de traiter les gens équitablement, alors ne causent-elles pas du tort aux gens ? (Si.) Est-ce là faire preuve de gentillesse ? (Non.) Peut-être ne veulent-elles pas être des personnes malfaisantes et souhaitent-elles également être amicales avec les autres, cependant, elles ne savent même pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, elles ne peuvent même pas distinguer le noir du blanc, alors comment pourraient-elles être amicales avec les autres ? Cela dépasse leurs capacités. Ce n’est que lorsque la conscience et la raison d’une personne sont saines, qu’elle a une capacité de discernement et qu’elle est capable de choisir les principes de pratique corrects qu’elle peut faire preuve de gentillesse. Si tu affirmes être droit et gentil, où sont les manifestations de cela ? Si tu ne sais même pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, comment peux-tu être droit et bienveillant ? Ne te fais pas d’illusions ! N’est-ce pas ? C’est ce que l’on appelle se tromper soi-même et tromper les autres. En plus, ces personnes s’admirent tout particulièrement, pensant que leur caractère est droit, qu’elles sont gentilles et ne craignent pas l’autorité, et que chaque fois qu’elles voient quelqu’un qui a fait quelque chose de mal, elles peuvent immédiatement le critiquer. Sur quoi te bases-tu pour formuler de telles critiques ? Si tu les critiques en te basant sur tes propres pensées et points de vue erronés, tu finiras par tourmenter les gens bien, en déformant les vérités-principes de la maison de Dieu. N’est-ce pas fourvoyer les gens ? Si une personne de ce genre détient le pouvoir dans l’Église, cela signifie que Satan détient le pouvoir. Si Satan détient le pouvoir, la plupart des gens en bénéficient-ils ou en souffrent-ils ? (Ils en souffrent.) La plupart des gens subiront de graves préjudices et n’auront aucun moyen de vivre.

Les thèmes dont nous avons discuté sont tous liés à certaines manifestations courantes dans la vie quotidienne des gens. Quel est votre sentiment après avoir entendu la discussion sur ces thèmes ? Ces thèmes ont-ils un quelconque rapport avec la vérité ? Êtes-vous disposés à écouter ? (Oui.) S’agit-il simplement de commérages ? Est-ce que cela revient à dire du mal des gens dans leur dos ? (Non, cela nous aide à apprendre à discerner les gens.) Maintenant que vous avez entendu ces échanges, êtes-vous capables de discerner les gens ? (J’ai l’impression d’être capable de discerner les gens un peu mieux qu’avant.) Vous devriez maintenant être capables de discerner les gens dans une certaine mesure. Maintenant que J’ai échangé avec vous sur la vérité et discuté d’exemples de cette manière, si vous n’êtes toujours pas en mesure de discerner les gens, alors votre calibre est trop faible et la vérité vous dépasse. Bien sûr, il y a assurément des personnes comme cela. Peu importe comment elles écoutent, elles ne comprennent pas et se disent même : « Tu ne parles que de questions de la vie quotidienne, je ne T’écouterai pas ! Je veux entendre les vérités profondes du troisième ciel. Ce n’est pas sur la vérité que Tu échanges avec nous, ce ne sont que des commérages. Je ne T’écouterai pas ! » Si tu ne veux vraiment pas écouter, tu n’y es pas obligé. Mais les thèmes sur lesquels nous discutons sont tous nécessaires. Quiconque peut comprendre la vérité qu’ils contiennent sera capable de discerner les gens. Si tu es vraiment capable de comprendre, alors tu es une personne bénie. Si, malgré tous tes efforts pour écouter, tu ne parviens pas à comprendre, et que plus tu écoutes, plus tu es confus et plus cela te donne mal à la tête, alors cette manifestation n’est pas un bon signe ni un bon présage pour toi.

Nous venons d’évoquer la caractéristique, dans l’humanité, qui consiste à savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. Il existe de nombreuses manifestations différentes de l’incapacité des gens à distinguer ce qui est correct de ce qui ne l’est pas. Si les gens savaient ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, ce serait bien, et nous n’aurions pas besoin d’aborder ce thème. Toutefois, beaucoup de personnes ne savent pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, il est donc utile de donner quelques exemples pour discerner pourquoi ce type de personnes ne sait pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, pourquoi elles ne peuvent pas discerner des choses qui sont si évidemment correctes ou incorrectes. Ce type de personnes est en fait capable de prononcer des paroles tellement absurdes et de faire des choses tout à fait ridicules. Que se passe-t-il réellement ici ? Cela mérite de faire l’objet d’un échange et d’être discerné. Savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas est une condition que l’humanité de chacun devrait posséder. Ne pas savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas est quelque chose qui ne devrait pas se produire chez une personne. Si quelqu’un ne sait vraiment pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, c’est vraiment dommage ; cela signifie qu’il est dépourvu des conditions qu’une personne devrait avoir. Nous venons de parler de quelques exemples et manifestations spécifiques, et pour certaines personnes, il est évident qu’elles ne savent pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. Si quelqu’un se contente de dire des choses déraisonnables et provocantes ou des paroles fallacieuses aux gens, ou d’exprimer des raisonnements tordus aux gens, cela ne nécessite pas d’être spécialement abordé pour faire l’objet d’un échange et être discerné, car ces manifestations s’adressent à des êtres humains corrompus ordinaires. Cependant, la manifestation de certaines personnes qui consiste à ne pas savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas est dirigée contre Dieu, contre la vérité et contre les choses positives. Pour ce type de personnes qui ne savent pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, si Je ne donne pas quelques exemples sur lesquels échanger, il se pourrait que tout le monde ne soit pas encore capable de les discerner et ne perce pas à jour l’essence et la gravité de ce type de problème. Il est donc nécessaire que J’en parle. Beaucoup de choses se sont produites : si elles concernent la vérité, Je dois les dire telles qu’elles sont, en donnant ces exemples négatifs pour aider les gens à comprendre la vérité et à gagner en discernement, et aussi pour permettre à chacun d’en tirer des leçons. Si une affaire concerne une certaine personne, ceux qui sont impliqués ne doivent pas se sentir gênés. Si tu te sens gêné maintenant, alors tu n’aurais pas dû faire ces choses à l’époque. À quel point certaines personnes ignorent-elles gravement ce qui est correct et ce qui ne l’est pas ? Les choses qu’elles font, qui résultent de leur ignorance de ce qui est correct et de ce qui ne l’est pas, et qui sont de nature très sévère, ne sont pas dirigées contre une quelconque personne, mais contre Moi. Je ne connais pas bien la plupart des membres de l’Église, et il y a certains dirigeants et ouvriers que Je n’ai rencontrés qu’une ou deux fois, mais J’ai rarement des conversations en tête-à-tête et à cœur ouvert avec les gens en face à face, car Je n’ai pas beaucoup de temps libre. Parmi ces personnes, Je m’entends assez bien avec certaines, mais avec d’autres, il est impossible de communiquer. Pourquoi donc ? Examinons quelques exemples.

Un automne, les pommes de terre cultivées dans une ferme ont été récoltées et la personne chargée de la cuisine s’est rendue à la ferme et en a rapporté un panier. Les pommes de terre du dessus paraissaient avoir à peu près la taille d’un poing, ce qui semblait acceptable. Cependant, toutes celles qui se trouvaient en dessous étaient petites, et certaines étaient pourries. J’étais stupéfait. « Comment ont-ils pu nous donner des pommes de terre pareilles ? Des pommes de terre comme celles-ci ne devraient-elles pas être utilisées comme nourriture pour animaux ? La personne de la ferme les a-t-elle mises dans le panier par erreur ? » Si c’était vraiment une erreur, pourquoi les pommes de terre du dessus étaient-elles bonnes et normales, tandis que celles du dessous étaient petites ou pourries ? Cet incident M’a profondément marqué. À première vue, l’individu qui avait mis les pommes de terre dans le panier n’avait pas un regard fuyant et son apparence était ordinaire. Je l’avais vu plusieurs fois et J’avais échangé quelques mots avec lui, mais nous n’avions pas eu de véritable interaction. Je pouvais presque dire que Je ne le connaissais pas, il ne s’agissait donc pas d’une question de critique, de réprimande ou d’émondage. Alors pourquoi cet individu Me traitait-il de cette manière, en Me donnant des pommes de terre petites et pourries comme celles-ci ? S’il ne savait pas qu’elles étaient pour Moi, pourquoi aurait-il mis les bonnes sur le dessus et les pourries en dessous ? Il était clair qu’il le savait. Donc, sachant qu’elles étaient pour Moi, pourquoi aurait-il quand même mis des pommes de terre pourries ? Était-il dans un état second à ce moment-là ? Ou un démon contrôlait-il ses mains ? Ou était-il possédé par un esprit malfaisant ? Ce n’est pas très probable. S’il avait vraiment été possédé par un esprit malfaisant, il serait devenu mentalement dérangé et ne M’aurait tout simplement pas apporté de pommes de terre. Donc, s’il n’était pas possédé par un esprit malfaisant, pourquoi cet individu qui semblait tout à fait normal a-t-il fait une chose pareille ? Ne savait-il pas que faire cela était un acte de tromperie ? S’il nourrissait de la haine envers Moi dans son cœur, il aurait dû quitter la maison de Dieu au lieu d’y faire son devoir. D’ailleurs, s’il nourrissait effectivement de la haine envers Moi, quelle en était la raison ? Quelle raison avait-il de Me haïr ? Si nous considérons cela sous l’angle de l’humanité, premièrement, Je ne l’avais vu que quelques fois ; Je ne savais pas comment il était. Et deuxièmement, Je n’avais jamais eu de véritable contact avec lui, ni eu affaire à lui. Je savais seulement qu’il travaillait la terre. Alors pourquoi Me traitait-il ainsi ? Il n’y a qu’une seule possibilité : il n’aurait pu faire une telle chose que s’il avait des notions très fortes à Mon sujet et beaucoup de préjugés à Mon égard, ou si quelqu’un l’avait incité à le faire. Ne trouvez-vous pas inconcevable le fait que cette personne ait pu faire une telle chose, qu’elle ait pu se résoudre à faire cela ? Même si tu avais affaire à une personne ordinaire, pourrais-tu te résoudre à faire une telle chose ? Même si tu dirigeais un supermarché, tu ne pourrais pas tromper et escroquer les gens ; tu devrais être digne de confiance pour garder tes clients et ne pas saboter ton propre chemin. En outre, à présent, tu fais ton devoir, et faire une telle chose, surtout à Moi, dis-Moi, est-ce justifiable ? (Non.) Alors, quelle est la nature d’un tel individu ? Savait-il ce qui était correct et ce qui ne l’était pas lorsqu’il a agi ainsi ? Il n’avait aucune conscience. S’il avait vraiment eu une conscience, lorsqu’il s’apprêtait à ramasser les pommes de terre pourries, il se serait dit : « Non, je ne peux pas prendre les pourries, je dois en prendre des bonnes. Tout le monde doit manger de la bonne nourriture, n’est-ce pas ? » Et c’est sans compter qu’elles étaient destinées à Ma consommation : l’idée de prendre des pommes de terre pourries n’aurait même pas dû lui traverser l’esprit, et il aurait encore moins dû passer à l’acte. Alors, la réponse n’est-elle pas très claire ? Pourquoi a-t-il été capable de faire cela ? C’est parce que, peu importe si ces personnes se sont réincarnées à partir de démons ou d’animaux, dans leur humanité, elles ne comprennent pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. Dans leur humanité, il n’y a rien qui puisse distinguer ou vérifier quelles sont les actions et les pensées correctes et quelles sont les actions et les pensées incorrectes. Si elles ne se sont pas réincarnées à partir d’animaux ou de démons, alors ce sont des cadavres ambulants. Quel sens a alors le fait de croire en Dieu pour une personne de ce genre ? Elles disent : « C’est en Dieu que je crois. Tu n’es qu’une personne, que peux-tu me faire ? » Y a-t-il la moindre rationalité dans ces paroles ? Est-ce là une véritable croyance en Dieu ? Traiter Dieu de cette manière est-il aligné sur Ses intentions ? Dieu ne veut pas de ce genre de croyance. Peut-être diront-elles aussi : « Ce n’est pas à toi de dire si dieu me veut ou non ! » Je réponds : « Ce que tu dis n’est pas correct. Si les paroles que Je prononce sont celles de Dieu, alors le fait que tu Me traites de cette manière pose un problème. Ton issue est déterminée par les paroles de Dieu. » Elles disent : « J’irai au troisième ciel et je te signalerai ! » Je réponds : « Si tu es vraiment capable d’aller au troisième ciel, alors dépêche-toi de le faire. » Dites-Moi, ces personnes ne sont-elles pas terrifiantes ? Qui serait encore prêt à fréquenter un tel individu ? Ne nous attardons pas pour l’instant sur la question de savoir qui il visait. S’il ne Me visait pas Moi, mais une autre personne, ses actes auraient-ils été conformes à la norme de la conscience ? (Non.) Quel genre de problème représente le fait qu’il ait été capable de Me faire une telle chose ? Puisqu’il a été capable, même à Moi, de faire une chose pareille, aurait-il également pu la faire à une personne ordinaire ? Comment faut-il évaluer cette affaire ? J’ai été très surpris que cet individu puisse faire une telle chose. Pourquoi a-t-il pu faire cela ? S’il avait fait cela à une personne ordinaire, J’aurais également une caractérisation pour lui. Il a commis un tort en faisant cela. Ce n’est pas que le faire aux autres soit correct tandis que Me le faire à Moi serait incorrect – ce genre de déclaration n’est pas juste et ne tient pas la route. S’il a pu Me faire ça à Moi, alors il peut le faire à d’autres, à n’importe qui. Quelle en est la raison ? Cela mérite qu’on y réfléchisse profondément. Il disait croire en Dieu et être un membre de la maison de Dieu, alors pourquoi a-t-il pu malgré tout Me traiter de cette manière ? Comment a-t-il pu faire quelque chose d’aussi abject ? Comment a-t-il pu faire quelque chose d’aussi incompréhensible ? Il se considérait comme quelqu’un de très gentil, alors comment a-t-il pu donner aux autres des pommes de terre pourries à manger ? Pourquoi ne les a-t-il pas mangées lui-même ? Ces pommes de terre pourries, petites et sous-développées sont destinées à nourrir les animaux, alors pourquoi les a-t-il données à manger aux gens ? Même si Je ne l’évalue pas à l’aune de la vérité, ne serait-ce que du point de vue moral, ses actes étaient inacceptables, alors Je dis que c’est un être dépourvu d’humanité. Cette caractérisation est-elle exacte ? Est-elle juste ? (Elle est exacte et juste.) Il a fait quelque chose d’aussi manifestement répréhensible et ne s’en rendait toujours pas compte, il se sentait même à l’aise et n’avait pas le moindre remords dans son cœur. Quelle en est la raison ? Il n’avait pas de conscience, il n’avait même pas d’âme ; à l’instar d’un démon ou d’une bête, il n’avait aucune sensibilité. Il n’était pas humain, donc il n’avait pas de conscience. Il ne savait pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, et quelle que soit la gravité des torts qu’il commettait, il avait toujours le sentiment que ses actes étaient parfaitement justifiés. Il n’admettait jamais ses erreurs et insistait pour continuer à agir de la même manière. Lorsque les autres le caractérisaient en disant que ce qu’il avait fait était mal, il continuait à penser qu’il avait parfaitement raison et se sentait lésé. Je dis que cela ne revient pas du tout à te léser. Il ne s’agit pas de te condamner ou de te caractériser comme étant dépourvu d’humanité sans avoir connaissance des faits. Au contraire, avec des faits aussi graves que tout le monde a pu voir, qui aurait encore pu dire que tu avais de l’humanité ? Avec ces faits comme preuves, personne ne pouvait les nier. J’aurais aimé dire que tu avais de l’humanité, que tu étais gentil et droit, mais la nature de ce que tu as fait est trop ignoble ; c’est de la même nature que lorsque Satan tourne Dieu en dérision. C’est inverser le noir et le blanc comme Satan l’a fait en montrant à Dieu les richesses et la gloire du monde et en Lui disant : « Je te donnerai toutes ces choses, si tu te prosternes et m’adores. » Tout et toutes choses dans le monde ont été créés par Dieu. Dieu a créé tout ce qui existe et toutes choses ; Dieu devrait jouir de tout cela, pas toi, tu n’es pas qualifié pour cela. Ce dont tu jouis, c’est ce que Dieu t’a accordé. Tu devrais adorer Dieu, et non faire en sorte que Dieu te vénère. Ce type ne comprenait même pas un concept aussi évident et simple et pensait même que Je devais évaluer son humeur et voir s’il était content ou non pour le simple fait d’obtenir quelques pommes de terre. S’il était de mauvaise humeur, il me donnerait des pommes de terre pourries, comme s’il avait affaire à un mendiant. J’étais censé supporter des mauvais traitements de sa part ; cela est-il envisageable ? Pourrais-Je supporter cela ? (Non.) Comment faut-il traiter une telle personne ? (Elle doit être rapidement évincée.) Une telle personne doit être traitée par décret administratif. Et ce n’est d’ailleurs pas le seul incident de ce genre. Certains disent : « Y a-t-il des incidents encore plus graves que celui-ci ? » Bien sûr que oui, sinon pourquoi dirais-Je que les gens sont différents les uns des autres ? Si tous ceux qui croient en Dieu étaient capables de L’adorer, il ne serait pas nécessaire de les classer chacun selon son genre. C’est parce que beaucoup de gens ne croient pas sincèrement en Dieu, et parce qu’il y a des personnes malfaisantes et des personnes confuses qui perturbent le travail de l’Église, capables de commettre n’importe quel acte malfaisant, qu’à mesure que le travail de l’Église touche à sa fin, chacun est révélé et classé selon son genre.

Parlons d’un autre exemple. Le maïs d’une ferme était mûr, et quelqu’un allait M’en apporter. Une personne qui se trouvait à proximité lui a dit : « Des rats ont foulé ce maïs, ne le prends pas ! » Après réflexion, il a répondu : « Et alors, qu’est-ce que ça fait si des rats l’ont foulé ? Il est toujours comestible, non ? Je peux très bien l’emporter ! » Il savait clairement que des rats avaient foulé ce maïs et qu’il était impropre à la consommation humaine, mais il a insisté pour Me l’apporter. Quelle est la nature de cela ? Une telle personne a-t-elle de l’humanité ? (Non.) Alors, de quel genre de personne s’agit-il ? (Ce n’est pas un être humain, mais un démon.) Dites-Moi, cet individu aurait-il accepté de donner à manger à ses parents ou à son enfant le maïs foulé par des rats ? (Non.) Pourquoi ? (Il savait que le maïs n’était pas sain et que le manger serait mauvais pour la santé. Il n’aurait pas été disposé à laisser sa famille en manger.) Il savait qu’il ne pouvait pas le donner à sa famille, pourtant il a insisté pour Me l’apporter à Moi, et les autres n’ont pas pu l’en empêcher. Alors, savait-il si c’était correct ou incorrect ? (Il ne le savait pas.) En réalité, il savait au fond de son cœur que c’était incorrect. Alors, pourquoi a-t-il quand même voulu M’apporter le maïs ? Suis-Je son ennemi ? L’avais-Je tourmenté ou lui avais-Je fait du mal ? Non, Je n’avais rien fait de tout cela. Je ne le connaissais pas, mais il a insisté pour M’apporter du maïs foulé par des rats. Dis-Moi, quelle est la nature de cela ? En réalité, cela a été fait par quelqu’un qui croyait en Dieu. Cela t’ouvre vraiment les yeux et élargit tes horizons, cela te permet vraiment de gagner du discernement et te fait voir que l’étrangeté de ce vaste monde ne connaît vraiment pas de limite. Dis-Moi, lorsqu’il a préparé ce maïs pour Moi, avait-il conscience de quoi que ce soit dans son cœur ? Savait-il que ce qu’il faisait était incorrect, qu’il aurait dû apporter du bon maïs, au moins du maïs qui n’avait pas été foulé par des rats ? A-t-il réfléchi de cette façon ? (Il n’avait aucune conscience.) Il n’avait aucune conscience concernant ce genre de choses. Si ce genre de maïs contaminé avait été apporté à sa mère ou à son enfant, il en aurait eu conscience. Il n’avait pas la sensibilité de conscience que l’humanité devrait avoir, alors avait-il de l’humanité ? Quel genre de créature était-il ? (Pas un être humain.) Tu vois, dans sa croyance en Dieu, il faisait son devoir, il souffrait et payait un prix, il pouvait faire du travail physique et il assistait également à des réunions et lisait les paroles de Dieu, mais pourquoi était-il si hostile envers Moi ? Pourquoi éprouvait-il une telle répugnance à Mon égard ? Je n’avais jamais échangé plus de quelques paroles avec lui, alors en quoi l’avais-Je offensé ? Certaines des personnes avec lesquelles J’ai été en contact sont très gentilles et elles sont très amicales envers Moi. Tout le monde n’est pas comme lui. Pourtant, Je ne l’avais pas offensé, Je ne lui avais fait aucun mal, alors pourquoi Me haïssait-il autant ? Vous avez la réponse à cette question dans votre cœur. Il ne Me haïssait pas seulement Moi ; il traite tout le monde de cette façon. C’est précisément le genre de créature qu’il est. S’il faisait des affaires, il est certain qu’il tricherait et escroquerait les gens et commettrait toutes sortes de mauvaises actions. Il n’a aucune limite de conscience et aucun principe dans ses interactions avec les gens ; son cœur est rongé par ces choses sombres. Il est tout à fait évident que c’était là sa méthode et son principe constants lorsqu’il s’agissait de traiter avec les gens ; c’était son moyen et sa manière de gérer les choses. Certains disent : « Le fait qu’il ait pu faire cela signifie qu’il ne traitait pas Dieu comme étant Dieu. » Cette affirmation est-elle correcte ? (Non.) Pourquoi est-elle incorrecte ? Même si tu Me traitais comme une personne ordinaire, tu n’aurais pas dû Me faire cela. Même si tu ne faisais que respecter la morale, tu n’aurais pas dû faire cela. Si de la nourriture a vraiment été foulée par des rats ou rongée par un animal et qu’elle contient des bactéries, elle ne peut même pas être vendue au supermarché. Et si quelqu’un la mange et qu’il lui arrive quelque chose ? Que les autres le sachent ou non, cela ne serait pas en accord avec ta conscience. Puisque tu le sais, tu ne devrais pas laisser les gens la consommer. Cela a trait à la nature de chacun et aux principes de conduite. Tu ne possèdes même pas les normes morales les plus élémentaires en matière de conduite, et pourtant tu penses que tu es un être humain. Tu n’es pas du tout humain. Même une bête sait qu’elle doit protéger quiconque la nourrit et l’élève. Prenons l’exemple d’un chien : si tu le nourris toujours, il sera gentil avec toi. Si un étranger vient chez toi et veut prendre quelque chose, il l’en empêchera et te protégera à chaque instant. Même un chien peut être loyal envers son maître et le protéger, alors comment cet individu pouvait-il ne pas atteindre ce niveau ? N’est-il pas pire qu’un chien ? (Si, en effet.) Si l’on dit que c’est un démon, il pourrait vraiment refuser de l’accepter. Alors, soyons objectifs : une telle personne n’a pas d’humanité, car elle a fait une chose à ce point absurde, une chose à ce point corrompue moralement, et n’a pourtant aucune sensibilité de conscience, ne la regrette jamais et ne se sent pas bouleversée à ce sujet. Même si quelqu’un traite une personne ordinaire de cette manière, il devrait avoir une sensibilité de conscience, il devrait se sentir bouleversé intérieurement, et il devrait savoir que ce qu’il fait est incorrect et qu’il devrait cesser. C’est d’autant plus vrai lorsqu’il s’agit pour lui de Me traiter de la sorte, ce qui est encore plus injustifiable. Bien entendu, le fait qu’il M’a traité ainsi ne M’a pas blessé. Mon cœur n’est pas si facilement blessé. C’est simplement que J’ai constaté que le principe selon lequel il gérait les choses était trop méprisable. Non seulement cela ne répondait pas aux normes de la conscience, mais c’était également trop abject et trop répugnant. Cet individu n’avait absolument pas d’humanité ! Il a commis un acte aussi répréhensible en se justifiant à ce point, aussi ouvertement que cela, et personne n’a pu l’arrêter. Je ne lui fais pas de tort en disant qu’il n’a aucune humanité, car c’est précisément le genre d’acte – un acte dépourvu d’humanité – que commettent ceux qui n’ont pas d’humanité. Cela est par trop conforme à son essence et à son identité. Si quelqu’un agit de manière appropriée et qu’il a de l’humanité et une conscience, alors c’est lui faire du tort que de dire qu’il n’a pas d’humanité. En revanche, si cette personne commet réellement des actes dépourvus d’humanité, alors dire qu’elle n’a pas d’humanité correspond tout à fait à son essence. Le dire ne lui fait pas de tort, n’est-ce pas ? (En effet.) Certaines personnes, lorsqu’elles M’entendent dire ces paroles, se font des idées et disent : « Tu parles toujours de ces choses et cela nous fait perdre la face. Qui ne fait pas d’erreurs ? » Est-il juste de raisonner ainsi ? (Non.) Tout le monde commet des erreurs, mais la nature des erreurs est vraiment différente. De nombreuses erreurs concernent des problèmes liés à l’humanité, et de nombreuses erreurs concernent la nature-essence d’une personne. Certaines erreurs ne sont que des révélations du tempérament corrompu d’une personne et ne signifient pas qu’il y a un problème avec l’essence de la personne.

Prenons un autre exemple. Un jour, Je Me suis rendu dans une ferme, et il se trouve que les gens étaient en train d’y cueillir des poires. Une personne M’en a apporté quelques-unes. Au premier regard, J’ai vu que ces poires étaient assez vertes et pas très mûres, mais J’ai vu la personne qui les cueillait tenir une poire jaune vif et la manger, en disant : « Cette poire est si sucrée, elle est délicieuse ! » Il gardait les poires mûres pour lui et celles qu’il cueillait pour Moi étaient pratiquement toutes vertes. Indépendamment de la question de savoir si les poires étaient mûres ou non, l’individu qui les cueillait n’était pas stupide. Il passait ses journées près de ces poiriers et savait lesquelles étaient mûres et lesquelles ne l’étaient pas. Il se trouvait simplement que J’étais allé là-bas, et il a cueilli les poires vertes de l’arbre et Me les a données. En réalité, Je n’aime pas manger des fruits crus ni des fruits à effet refroidissant, et Je ne peux surtout pas manger de fruits verts, car cela Me donne des maux d’estomac. Or il M’a donné des poires vertes, tandis qu’il a cueilli une poire mûre pour croquer dedans. Cet incident M’a profondément marqué. Je savais qu’il était capable de faire la différence entre une poire verte et une poire mûre. Il pensait que les autres étaient stupides et ne pouvaient pas faire la différence, et il se disait : « Je suis déjà sympa de te donner une poire verte. Je t’en donne même plusieurs. Tu ne sais pas si les poires sont mûres ou non, tu n’as pas cette connaissance ! Tu prêches peut-être la vérité de manière claire et logique, mais assurément, tu penses toujours que je suis bon et que je te traite bien après que j’ai cueilli tant de poires vertes pour toi. » La personne qui a fait cela pensait que les autres étaient stupides, et en particulier que J’étais stupide. Avait-il la moindre sensibilité dans son cœur lorsqu’il a fait cette chose insensée ? (Non.) Il n’avait aucune sensibilité. Il pensait avoir trompé les autres et être très intelligent. Était-il intelligent ? (Non.) S’il avait été vraiment intelligent, comment aurait-il pu faire quelque chose d’aussi insensé et ne toujours pas en avoir la sensibilité ? Cela prouvait qu’il n’était pas intelligent, mais plutôt mesquin. Il a cueilli les poires vertes et Me les a données à manger, tandis que lui-même tenait une poire mûre et la mangeait. N’aurait-on pas l’air ridicule en agissant ainsi ? J’ai laissé passer cela, mais ce qu’il a fait M’a profondément marqué. N’est-il pas très grave par nature que cette personne ait pu Me faire cela, à Moi ? En termes de point de vue, de principe pour gérer les choses et d’approche dans cette affaire, à quoi ressemblait son humanité ? Savait-il que ce qu’il faisait était incorrect, que traiter les gens de cette manière était incorrect ? (Il ne le savait pas.) Il se croyait très intelligent. « Regarde comme je suis futé, je t’ai donné des poires vertes et tu ne l’as même pas remarqué ! J’ai gardé toutes les poires mûres pour moi, et tu n’en auras pas une seule ! Si tu reviens, je ne te donnerai toujours pas de poires mûres ; je ne te donnerai que des poires vertes ! » Cette simple affaire de cueillette de poires l’a révélé. Cet individu n’est-il pas un bon à rien ? (Si.) C’est un bon à rien et il ne sait pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. Dites-Moi, quel genre d’humanité est-ce là ? À Mes yeux, c’est une bête, il n’a que l’apparence d’un humain, alors qu’en réalité, il n’est pas digne d’être qualifié d’humain. Ce qu’il a fait et cette erreur qu’il a commise étaient tout à fait misérables, pas mieux que ce que ferait un animal. Les gens disent toujours que les humains sont des animaux supérieurs, mais à Mon avis, beaucoup de gens sont encore pires que les animaux ! Simplement d’après ce qu’il a fait, d’après les principes et l’approche de ses actes, non seulement il n’a pas d’humanité, mais il n’est même pas aussi loyal qu’un chien de garde envers son maître. Nous avons une chienne à la maison. Une fois, elle mangeait une oreille de cochon, et Je l’ai taquinée en lui disant : « Tu aimes vraiment ça, hein ? Pourquoi ne M’en donnes-tu pas un morceau ? » Elle a posé l’oreille de cochon et l’a poussée vers Moi, comme pour dire : « Vas-y. » La viande et les os sont ce qu’il y a de plus délicieux pour un chien. Même si son chiot l’avait voulue, elle ne lui aurait pas donné l’oreille de cochon, mais J’ai dit que Je voulais la manger, et elle Me l’a immédiatement offerte. Tu vois, quand tu as un chien, tu peux constater ce qui rend les chiens aimables. Tu prends soin de lui et le traites bien, et pour lui, tu es sa famille. Si tu lui demandes ce qu’il a de meilleur, il te le donnera. Il éprouve de l’affection pour toi. Les gens sont incapables de faire de même, alors en quoi sont-ils des animaux supérieurs ? Les démons disent que les êtres humains sont des animaux supérieurs. C’est une idée totalement fausse, un raisonnement tordu et une hérésie. Si une personne n’a pas d’humanité, en vivant dans ce monde satanique, elle peut commettre n’importe quelle mauvaise action, elle peut être la plus mauvaise qui soit, la plus abjecte qui soit, la plus laide qui soit et la plus méprisable qui soit. Si elle n’a pas la fonction de la conscience et ne sait pas distinguer ce qui est correct de ce qui ne l’est pas, elle peut commettre n’importe quelle mauvaise action et laisser sortir de sa bouche n’importe quelle parole incorrecte, n’importe quel raisonnement tordu et n’importe quelle hérésie. Les humains sont plus affreux que les animaux. Les animaux ne sont en fait pas affreux ; ils sont très simples, très purs et très directs. Ma petite chienne, lorsqu’elle était jeune et qu’elle mangeait une oreille de cochon, était si heureuse en Me voyant qu’elle se mettait à bouger la tête et à remuer la queue. Elle savait comment Me rendre heureux. Mais si Je la taquinais et lui demandais sa nourriture, elle ne voulait pas Me la donner, elle se cachait rapidement et ne ressortait qu’après avoir fini de manger. Depuis qu’elle a atteint l’âge de deux ou trois ans, elle se comporte différemment ; maintenant, elle est raisonnable. Quand Je lui demande quelque chose qu’elle aime, elle Me le donne. Elle est sincère lorsqu’elle Me le donne, elle n’exige rien de Moi et ne nourrit aucune arrière-pensée à Mon égard. Et lorsqu’elle ne Me le donne pas, elle est également sincère, sans aucune malveillance à Mon égard. Qu’elle Me le donne ou non, elle est sincère. Ce sont là ses attributs et ses instincts innés. Les animaux n’ont pas de tempéraments corrompus. Ils ne possèdent rien qui ait été conditionné par Satan et leurs révélations sont toutes naturelles, très directes et simples. Tu n’as pas besoin de deviner leurs intentions, ni de t’en méfier. Si un animal te donne quelque chose, c’est qu’il te le donne, et s’il ne te le donne pas, il ne te le donne pas. S’il est heureux, il est heureux, et s’il ne l’est pas, il ne l’est pas. Il ne se laissera pas contrôler par ses émotions et n’aura pas de mauvaises intentions à ton égard. Il en va autrement des gens. Les gens sont affreux. Vêtus d’une peau humaine, s’ils ne possèdent ni conscience ni raison, ils ne peuvent en aucun cas être meilleurs que les animaux, mais ils peuvent être les plus mauvais qui soient. À quel point peuvent-ils être mauvais ? Au point que tu auras l’impression d’avoir vu un démon vivant, ce qui te semblera inconcevable, choquera ta conscience, te frappera et t’affligera au plus profond de ton cœur. Lorsque Je ressens ces choses, Je soupire intérieurement en pensant : « Est-ce quelque chose qu’un être humain devrait faire ? Comment les gens peuvent-ils être aussi mauvais ? Il croit en Dieu, comment peut-il encore faire ces choses ? » Une fois qu’une personne a perdu sa conscience et sa raison, elle peut devenir la plus mauvaise qui soit. Non seulement elle peut être aussi mauvaise qu’elle l’est déjà, mais elle peut devenir encore pire et continuer à dégénérer. Le fait que les gens ne sachent pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas est le début de la dégénérescence de l’humanité, le début de sa chute.

Si quelqu’un ne sait pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, c’est qu’il n’a ni conscience ni raison, et donc qu’il n’a pas d’humanité, et il est possible qu’il ait une nature démoniaque. Peu importe ce qu’il révèle par la suite ou ce qu’il manifeste au cours de sa vie, en bref, il ne sera pas racheté, il ne le sera jamais. Si quelqu’un n’a ni conscience ni raison – pour être précis, pas d’humanité – alors il est incorrigible et ne peut être racheté. Il en est véritablement ainsi. S’il ne sait même pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, comment pourrait-il faire quoi que ce soit qui soit conforme à la conscience et à la raison ? Il serait absurde de le suggérer. Certaines personnes sont enclines à la jalousie et au conflit. S’il s’agit de conflits avec d’autres personnes, tu pourrais penser que ce n’est pas très grave par nature, mais certaines personnes entrent en conflit avec Moi. En qui ces « croyants en Dieu » croient-ils vraiment, alors ? Le fait qu’ils puissent entrer en conflit avec Moi rend ce problème grave. Quand Je leur fais remarquer un problème chez elles, certaines personnes ne l’oublient jamais et réfléchissent ensuite à la méthode qu’elles pourraient utiliser pour trouver un moyen de pression et se venger. Par exemple, J’ai dit un jour à un individu de ce genre : « Tu cuisines toujours trop, pourquoi ne prépares-tu pas juste la bonne quantité ? » Il y a réfléchi : « Tu dis que je ne saisis pas bien la quantité de nourriture à préparer. Cela ne revient-il pas à dire que je ne suis pas vif d’esprit, que je suis un bon à rien ? Pourquoi ne cuisines-tu pas un repas, alors ! » Après que J’ai fait la cuisine et qu’il y a également eu un peu de restes, il n’a rien dit à voix haute, mais intérieurement, il s’est dit : « Toi non plus, tu n’es pas capable de cuisiner la bonne quantité, n’est-ce pas ? J’ai trouvé l’occasion de me venger de toi. Tu as exposé mon problème, alors je vais t’exposer aussi ! » Il essayait toujours de trouver des moyens de Me cibler. Certaines personnes disent : « Est-ce que tu gardes de la rancune envers quiconque Te cible ? Alors, c’est acceptable que les autres soient ciblés, mais pas Toi ? » Ont-elles raison de dire cela ? (Non.) Une autre fois, J’ai demandé à quelqu’un de ranger la table, et il M’a répondu : « Ce n’est pas moi qui l’ai mise en désordre ! » Je lui ai dit : « Même si ce n’était pas toi, tu peux quand même la ranger. » Il M’a répondu : « Même si je la range, je dois préciser que ce n’est pas moi qui l’ai mise en désordre. » Je lui ai demandé de ranger les choses dans le placard, et il a répondu : « Ce n’est pas moi qui ai acheté les choses qui sont dedans ! » Je lui ai dit : « Ce n’est pas toi qui les as achetées, mais tu peux quand même les ranger, non ? Pourquoi ce que Je dis a-t-il si peu de poids ? Faut-il vraiment que tu saches qui les a achetées avant de pouvoir les ranger ? » Savait-il si ce qu’il disait était correct ou incorrect ? Il exprimait un raisonnement tordu, n’est-ce pas ? (En effet.) J’ai dit qu’il exprimait un raisonnement tordu, mais il n’était toujours pas convaincu en son for intérieur, pensant que Mon statut particulier signifiait que les autres devaient supporter tout ce que Je disais, comme si Je faisais preuve d’autorité. Sa façon de penser était-elle correcte ? (Non.) Plus tard, J’ai vu qu’il n’acceptait pas du tout la vérité et que, quoi que Je dise, il ne l’accepterait pas dans son cœur, alors Je ne me suis plus fatigué pour rien avec lui : il pouvait faire ce qu’il voulait, et Je l’excusais et le tolérais. Même si J’ai cette identité et ce statut, trop de gens ne M’écoutent pas et s’opposent à Moi. J’ai personnellement vu de nombreux frères et sœurs qui Me manquent de respect. Beaucoup de gens sont rebelles vis-à-vis de Moi et ont du ressentiment à Mon égard, beaucoup de gens sont jaloux de Moi et Me haïssent dans leur cœur, beaucoup de gens Me méprisent et Me rabaissent, beaucoup de gens Me jugent dans Mon dos, et beaucoup de gens se moquent de Moi et Me ridiculisent ouvertement. Comment les ai-Je traités ? Au cours des quelque trente années de Mon œuvre, Je ne me suis pas vengé d’une seule personne. Après avoir endossé Mon statut, Je n’ai haï ni tourmenté personne pour M’avoir manqué de respect lorsque Mon identité n’était pas encore révélée au grand jour. Pas même une seule fois Je n’ai fait une telle chose. De plus, ces personnes ont fait des choses grossières ou blessantes à Mon égard, et Je ne les ai jamais tenus pour responsables. Toutefois, Je dois bien échanger avec vous sur ce genre de problèmes en les reliant à la vérité afin d’aider chacun à avoir du discernement ; c’est bénéfique pour tous. Mais beaucoup de gens n’ont aucun discernement concernant les choses que ces personnes ont faites. Ils ne prennent pas ce genre de choses au sérieux, comme si elles ne valaient pas la peine d’être mentionnées. N’est-ce pas un problème ? Il est donc tout à fait nécessaire d’échanger sur ce type de questions afin d’aider chacun à avoir du discernement. Puisque tu dis croire en Dieu, Je te traite comme un croyant. Je formule des exigences envers toi en fonction du devoir que tu fais, alors ne devrais-tu pas le faire ? Ne devrais-tu pas faire preuve de soumission ? (Si.) J’ai cette identité et Je formule des exigences envers toi avec cette identité et ce statut, alors tu devrais traiter ce que Je dis avec l’attitude d’un être créé. Tu fais ton devoir ; tu ne devrais pas faire d’autres remarques, tu ne devrais pas tenir de raisonnements tordus et tu ne devrais pas Me contredire. C’est le minimum de rationalité et de manifestation d’humanité que tu devrais avoir en tant qu’être créé. Or non seulement cet individu n’avait pas une telle attitude, mais il employait également des raisonnements tordus. Savait-il ce qui était correct et ce qui ne l’était pas ? Il ne le savait pas. Les personnes qui ne savent pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas sont dépourvues d’humanité, n’est-ce pas ? (Oui.) On peut affirmer avec certitude qu’elles n’ont pas d’humanité. Si une personne ordinaire te demande de ranger la table et de mettre de l’ordre dans le placard et que tu ne veux pas le faire ou que tu estimes que cette personne est ordinaire et n’a pas le droit de te demander de le faire, alors tu peux choisir de ne pas le faire. En revanche, les deux choses que tu as dites, « Ce n’est pas moi qui l’ai mise en désordre ! » et « Ce n’est pas moi qui ai acheté les choses qui sont dedans ! », sont-elles celles qu’une personne dotée de conscience et de raison dirait ? N’est-ce pas là se montrer excessivement déraisonnable ? (Si.) Tu te montres rebelle lorsqu’une personne ordinaire te parle ainsi, mais maintenant que c’est Moi qui te parle, tu oses encore employer un raisonnement tordu avec Moi et te défendre avec une logique spécieuse. Qu’est-ce que cela indique sur ton caractère si tu es capable d’employer un raisonnement tordu comme celui-ci ? Tu as dit : « Ce n’est pas moi qui l’ai mise en désordre », ce qui signifie : « La personne qui l’a mise en désordre devrait la ranger ; moi, en tout cas, je ne le ferai pas ! » Tu as refusé de faire la tâche que tu aurais dû faire, et tu as même employé un raisonnement tordu. Est-ce la manière dont une personne dotée d’une humanité normale devrait gérer les choses ? Si cette tâche est ce que tu devrais faire, ne devrais-tu pas t’abstenir de dire cela ? Le fait que tu puisses dire cela ne signifie-t-il pas que tu ne sais pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas ? Afin de refuser et de ne pas faire cette chose, tu as même déversé ta colère personnelle en disant que ce n’était pas toi qui avais mis le désordre, ni toi qui avais acheté les choses et que tu ne les rangerais donc pas. Tu as trouvé des excuses et utilisé un raisonnement tordu pour éviter de le faire. Ton raisonnement n’est-il pas trop tordu ? Tu as été capable de laisser échapper un raisonnement aussi tordu, et tu l’as fait avec une confiance en toi effrontée, voire avec autorité. Une telle personne ne sait pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, n’est-ce pas ? Elle ne possède pas d’humanité, n’est-ce pas ? (Oui.) Ce n’est pas parce que J’ai cette identité et ce statut et que tu M’as pris pour cible que Je t’ai caractérisé ainsi. Même si quelqu’un d’autre t’avait demandé de faire cela et que tu avais refusé et essayé d’argumenter, en tant que spectateur, Je t’aurais quand même évalué de cette manière, car ce que tu as dit n’est pas conforme à l’humanité, c’est incorrect, c’est un raisonnement tordu, c’est une hérésie et une idée fausse. Tu ne pensais pas que c’était incorrect, et tu pensais même que c’était un raisonnement sensé ; cela suffit à montrer ce qu’il y a dans ton humanité. Tu n’as pas pu te retenir à ce moment-là et tu l’as laissé échapper. C’est une révélation naturelle, et une révélation naturelle représente l’humanité et l’essence d’une personne. Pourquoi dis-Je qu’elle représente l’essence d’une personne ? Le fait que tu nourrisses de telles pensées et de tels points de vue n’est pas quelque chose de temporaire, et ces derniers n’ont pas été déclenchés par quelque chose que J’ai dit ; au contraire, ces pensées et ces points de vue sont ce que tu penses depuis longtemps, depuis des jours et des mois. De plus, comme certaines choses ne te plaisaient pas, tu as développé des notions, ton cœur s’emplissant d’insatisfaction et de rébellion. Tu as perdu le contrôle un instant et le contenu de ton cœur a été exposé. Qu’est-ce qui a été exposé ? Le fait que tu n’as ni conscience ni raison, et que ton humanité est trop malfaisante, trop terrifiante. Si tu demandais à l’individu susmentionné d’accepter la vérité, il en serait incapable. Si tu lui demandais de connaître ses tempéraments corrompus, cela lui serait encore moins possible. Une personne qui ne possède pas d’humanité est au même niveau qu’une bête. Ce n’est pas parce qu’il M’a accidentellement fait du tort ou M’a dit quelque chose de fallacieux que Je l’ai caractérisé de cette manière ; c’est parce que c’est simplement la nature de ce qu’il a fait. Le caractériser de cette manière n’est ni injuste ni inéquitable. Même s’il avait visé quelqu’un d’autre avec ces paroles, Je l’évaluerais tout de même de cette manière si Je le voyais. C’est là une déclaration objective et juste. Il a été capable de dire des choses aussi absurdes, d’émettre des raisonnements aussi grotesques, et le fait qu’il agisse ainsi était une révélation naturelle. Dites-Moi, n’est-ce pas là une exposition de sa nature-essence ? N’est-ce pas là une exposition de sa véritable humanité ? Cela l’a révélé. Qu’est-ce que cela a révélé ? Cela a révélé qu’il n’a pas d’humanité. Les gens qui n’ont pas d’humanité ne savent pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, et ils peuvent produire n’importe quel raisonnement tordu et n’importe quelle hérésie, en disant ces choses avec une confiance en eux aussi effrontée. Après avoir parlé, ils ne savent jamais que leurs paroles sont incorrectes et n’admettent jamais ce qui était faux dans leurs paroles. Ils ne réfléchissent jamais sur eux-mêmes et n’acceptent jamais d’être émondés, et à la fin, que disent-ils ? « Je n’ai pas dit cela délibérément. N’ai-je pas simplement laissé échapper cela dans un moment de colère ? » Faut-il vraiment que ce soit délibéré ? Tu as déjà révélé cela naturellement, et ton humanité a déjà été exposée telle qu’elle est. Le fait que tu puisses dire cela sans y réfléchir prouve que ces paroles habitent ton cœur depuis longtemps, et lorsque tu es confronté à ce genre d’environnement, elles sont naturellement révélées. Cela peut parfaitement représenter ton caractère. Si tu avais réfléchi avant de parler, ce que tu as dit n’aurait pas nécessairement été vrai, et cela aurait même pu être un faux-semblant, alors que cela expose davantage ton caractère. Les personnes dépourvues d’humanité ne savent pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, elles inversent même le bien et le mal et expriment des raisonnements tordus comme s’il s’agissait de raisonnements sensés. Peu importe la façon dont tu leur présentes les faits et dont tu raisonnes avec elles, elles refusent tout simplement d’admettre qu’elles ont commis un tort. « Comment pourrais-je avoir tort ? C’est vous qui avez tort ! Vous me méprisez, vous voyez que je suis docile, que je n’ai aucun talent et que je n’ai aucune influence ni aucun statut dans la société, et vous me harcelez ! » Elles débitent tout un tas de raisonnements tordus et d’hérésies, mais ne mentionnent jamais la nature des torts qu’elles ont commis ni les raisonnements tordus qu’elles ont exprimés. Peu importe le nombre de torts qu’elles commettent, elles ne les admettent pas. Une personne dotée d’une humanité normale aurait-elle ce genre de manifestation ? Il n’est même pas nécessaire de mentionner les personnes dont la conscience et la raison sont très saines : toute personne ayant un minimum de conscience et de raison se rendra forcément compte que les gens font de nombreuses erreurs au cours de leur vie. Certaines personnes, en particulier, disent ou font des choses qu’elles ne devraient pas, puis passent leur vie à éprouver des regrets et de la peine en ressentant des remords et de la culpabilité dans leur conscience. À mesure qu’elles atteignent un âge de sensibilité et de maturité plus grandes, elles savent de mieux en mieux quelles paroles doivent être prononcées et quelles choses doivent être faites, et quelles paroles ne doivent pas être prononcées et quelles choses ne doivent pas être faites. Leur conscience et leur raison régulent constamment leur comportement et leurs pensées. En particulier, si une personne est capable d’accepter la vérité, après avoir accepté certaines vérités, sa conscience et sa raison évolueront dans une direction positive et les paroles incorrectes qu’elle a prononcées autrefois, les points de vue fallacieux qu’elle a exprimés et les mauvaises choses qu’elle a faites autrefois lui reviendront peu à peu à l’esprit. Elle y réfléchira constamment, y pensera et méditera dessus, puis cherchera les paroles de Dieu et se comparera à elles, et elle aura de plus en plus le sentiment qu’elle n’est qu’une personne ordinaire et qu’elle a commis de nombreuses erreurs et prononcé de nombreuses paroles incorrectes, qu’elle a de nombreuses pensées et opinions fallacieuses et qu’elle a fait beaucoup de choses insensées, ignorantes et stupides, ainsi que des choses que les gens trouvent répugnantes, dans le passé. Même sans les examiner à l’aune des paroles de Dieu et de la vérité, mais simplement en les considérant avec la compréhension gagnée par une personne au fil de nombreuses années d’expérience, elle peut également constamment faire le bilan de ces problèmes dans son humanité, ainsi que de ces erreurs et de ces transgressions. C’est normal, et ce sont là l’expérience et les gains qu’une personne dotée d’humanité, qui sait ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, devrait finalement avoir après avoir atteint un certain âge et accepté certaines vérités. Cependant, ceux qui ne savent pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, même s’ils vivent jusqu’à soixante ou soixante-dix ans, restent des personnes stupides, ignorantes et obstinées, et ils ne changeront pas. Si tu t’attends à ce que de telles personnes changent, autant t’attendre à ce qu’un cochon se mette à voler. Cela n’arrivera tout simplement jamais. De tels individus ne changeront jamais, car ils ne savent même pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. Si tu demandais à un individu qui ne sait pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas d’accepter la vérité, cela lui rendrait les choses difficiles, car cela le dépasse tout simplement et il ne sait pas ce qu’est la vérité. Il lui est impossible d’accepter la vérité. Ce serait comme demander à une personne daltonienne de peindre un tableau. Serait-elle capable de peindre un tableau avec des couleurs normales ? (Non.) Si tu demandais à une personne qui n’a pas l’oreille musicale de chanter, elle chanterait toujours faux. Peu importe la manière dont elle chante, elle ne peut pas chanter juste, et pourtant elle continue de penser qu’elle chante juste et que ce sont les autres qui chantent faux. Son critère d’évaluation n’est pas correct, elle ne saura donc jamais ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. Comprends-tu à présent ? (Oui.)

Quel fait le contenu de cet échange indique-t-il aux personnes ? Il leur indique que, comme les personnes dépourvues d’humanité n’ont ni conscience ni raison – cette condition fondamentale – elles ne disposent pas de la norme de base pour évaluer et réguler leur humanité. Par conséquent, leurs manifestations semblent très étranges à ceux qui ont une conscience et une raison. Elles expriment toujours des raisonnements tordus et des hérésies, ainsi que des opinions infondées. Tu ne peux pas comprendre ce qui se passe exactement. À présent, tu as trouvé la réponse, n’est-ce pas ? (Oui.) Si ce type de personne atteint le stade où il est impossible de s’entendre avec elle, alors tu ne devrais plus la fréquenter. Si elle n’a pas encore atteint ce stade et que tu peux encore t’entendre avec elle dans une mesure acceptable, alors essaie de lui parler et de converser avec elle le moins possible pour éviter de te sentir exaspéré. À l’heure actuelle, la charge de travail est lourde dans tous les domaines du travail, avec de nombreuses tâches qui demandent de l’énergie. Certaines personnes estiment qu’elles sont trop occupées et n’ont pas le temps de se soucier de ces hérésies et de ces idées fausses. Ce point de vue est également incorrect, car il ne favorise pas le fait de gagner du discernement. Lorsque tu entends une hérésie ou une idée fausse et que tu as le sentiment qu’il y a quelque chose qui cloche à ce sujet, tu devrais en prendre note. Par la suite, cherche la vérité afin de pouvoir discerner cela clairement et savoir exactement ce qui ne va pas dans cette idée fausse. Si tu t’entraînes et pratiques de cette manière, tu gagneras du discernement. Cependant, en ce qui concerne les personnes de ce type, il n’est pas nécessaire d’échanger sur la vérité avec elles pour corriger leurs points de vue, car elles ne peuvent tout simplement pas la comprendre. C’est comme quelqu’un qui voit un œuf tomber d’un arbre et qui dit ensuite que les œufs poussent sur les arbres. En réalité, il y avait une poule dans l’arbre qui était en train de pondre. Il n’a pas vu la poule, seulement l’œuf tomber, et il en est donc arrivé à cette conclusion. Peu importe ce que tu lui dis, il ne comprend pas et insiste pour dire que les œufs poussent sur les arbres. N’est-ce pas insensé ? (Si.) Peux-tu te faire comprendre d’une telle personne ? (Non.) Si tu ne peux pas te faire comprendre d’elle, alors ne dis plus rien. Ne gaspille pas ta salive. Au cours de ces dernières années, J’ai vu trop de personnes absurdes. La plupart de ces personnes sont assez enthousiastes ; elles peuvent faire un certain devoir et ne sont pas profondément perfides ni malfaisantes. Alors Je leur dis simplement quelque chose, et quel est le résultat ? Si Je dis quelques paroles de vérité, cela les dépasse. Si Je parle d’affaires externes, elles ne supportent pas de M’écouter. Je ne souhaite donc plus dire quoi que ce soit à ces personnes, car discuter avec elles est trop fatigant, et J’ai trop de travail à faire, trop de thèmes appropriés à aborder. Je n’arrive même pas à faire le tour de tous les thèmes appropriés, alors comment pourrais-Je avoir la tête à Me donner du mal avec ces personnes ? Maintenant que la vérité a fait l’objet d’un échange dans cette mesure, beaucoup de choses sont devenues claires, les faits réels ont été mis en lumière, et les différents types de personnes seront véritablement classés selon leur genre. Pour ce type de personnes absurdes, laissons-les simplement être classées, et c’est tout. Nous n’avons pas le temps de discuter avec elles ni de corriger leurs idées fausses, n’est-ce pas ? (En effet.) Alors, terminons notre échange ici pour aujourd’hui. Au revoir !

Le 16 mai 2024

Note de bas de page :

a. Le nom « Zheng » a une connotation de droiture morale dans le texte original chinois.


Comment poursuivre la vérité (18)

Ces derniers temps, le contenu de notre échange a été assez particulier. Il a porté sur les origines des personnes, leur essence et leur classification. Nous avons parlé des manifestations de trois types de personnes, chacune appartenant à une classification différente : celles qui se sont réincarnées à partir d’animaux, celles qui se sont réincarnées à partir de démons et celles qui se sont réincarnées à partir d’humains. Pour la plupart des gens, cela a eu un certain impact sur leur humeur. Comment vous sentez-vous pour la plupart après avoir entendu l’échange sur cet aspect ? Y a-t-il parmi vous des personnes qui ne sont pas disposées à entendre ce contenu et qui disent : « Ces questions ne semblent pas avoir de rapport avec la vérité. Est-il utile d’en avoir connaissance ? » Lorsque de nouveaux croyants entendent ces paroles, sont-ils susceptibles de développer des notions ? Sont-ils susceptibles de devenir négatifs et faibles ? Peu importe ce que les gens ressentent après avoir entendu ces paroles – qu’ils développent des notions ou deviennent négatifs et faibles – dans tous les cas, échanger ces paroles est bénéfique pour les gens. Cela leur permet au moins de gagner une certaine perspicacité et un certain discernement, de comprendre les pensées et les points de vue corrects pour se conduire, et de comprendre les principes de base quant à la façon de se conduire. C’est très bénéfique pour les gens en ce qui concerne leur façon de se conduire et de vivre. En particulier, cela les aide à savoir comment traiter les autres conformément aux principes. De cette façon, ils pourront grandement réduire le nombre de choses insensées qu’ils font et prendre moins de détours. Le contenu de notre échange récent a porté sur les origines des personnes et leur essence intérieure, et nous avons conclu en parlant des manifestations que possèdent ceux qui se sont réincarnés à partir d’êtres humains véritables. Ceux qui se sont réincarnés à partir d’êtres humains véritables possèdent principalement deux caractéristiques. Quelles sont-elles ? (Discerner le bien du mal et savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas.) Ce sont là les deux principales manifestations et caractéristiques que l’humanité d’une personne devrait posséder. D’une manière générale, ces caractéristiques sont ce que nous appelons souvent la conscience et la raison. Toutefois, les gens ne savent souvent pas comment discerner si quelqu’un a une conscience et une raison, ou si une personne possède véritablement l’une ou l’autre, si sa conscience et sa raison sont normales, ou si elles sont celles que possède l’humanité normale. Lorsque les gens ne comprennent pas ces faits concernant l’humanité normale, leurs opinions et leur compréhension concernant la conscience et la raison sont toutes très générales. Nous avons donc utilisé deux aspects de manifestations spécifiques pour expliquer ce que sont la conscience et la raison humaines et pour confirmer si une personne a de l’humanité. Le premier est de discerner le bien du mal, et le second est de savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. Nous avons déjà échangé sur ces deux aspects à deux reprises. Discerner le bien du mal et savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas sont des qualités de l’humanité, des aspects vécus de l’humanité et des révélations et des manifestations spécifiques de l’humanité que les humains possèdent. J’ai répertorié en conséquence quelques exemples réels et parlé de certaines manifestations spécifiques chez les individus dans le cadre de ces deux aspects, à savoir discerner le bien du mal et savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas, et Je vous ai demandé de discerner s’il s’agissait ou non de manifestations du fait d’avoir de l’humanité, et si ceux qui les possèdent sont des personnes capables de discerner le bien du mal et de savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas. Pour ce qui est de discerner le bien du mal, nous avons échangé sur certains cas afin de disséquer la manière dont les personnes traitent les choses positives et les choses négatives, et nous avons également échangé sur la manière de discerner les choses négatives et les manifestations non humaines. Même si Je n’ai pas donné d’exemples plus précis pour vous dire ce que sont les choses positives et ce que sont les choses négatives, en disséquant et en exposant certaines manifestations des personnes envers les choses positives dans leur vie quotidienne, J’ai montré comment il convient de traiter les choses positives et quelle attitude il convient d’adopter à leur égard. J’ai également donné quelques exemples pour exposer les attitudes et les manifestations des individus envers les choses négatives, afin que vous puissiez apprendre à discerner la nature des attitudes et des manifestations de ces personnages négatifs, à savoir si leur humanité est une humanité véritable ou non, et quelle est l’essence de leur humanité. Lors de nos deux derniers échanges, nous n’avons pas expliqué spécifiquement ce que sont les choses positives et les choses négatives, mais à en juger par les faits qui ont été exposés, ne devriez-vous pas maintenant être capables de définir les choses positives et les choses négatives ? Après avoir écouté l’échange, avez-vous résumé ce que sont exactement les choses positives et les choses négatives ? Si, après avoir écouté ce contenu spécifique de l’échange, tu as une définition dans ton cœur, que tu sais ce que sont les choses positives et les choses négatives, et que tu comprends la vérité à cet égard, alors tu sauras comment discerner et traiter les choses positives et les choses négatives, n’est-ce pas ? (Oui.)

Que sont les choses positives ? N’est-ce pas une question qui devrait être comprise ? Peut-être pourriez-vous donner quelques exemples de choses positives, telles que le tempérament juste de Dieu, l’amabilité de Dieu, l’œuvre de Dieu, les intentions de Dieu pour l’homme, les exigences de Dieu pour l’homme, ainsi que toutes les vérités que Dieu a exprimées à l’homme, chaque vérité-principe détaillée et spécifique contenue dans la vérité — ce sont toutes des choses positives. Vous pouvez donner des exemples spécifiques de choses positives, alors pouvez-vous donner des exemples spécifiques de choses négatives ? La culture traditionnelle est-elle une chose négative ? (Oui.) Les tendances malfaisantes sont-elles des choses négatives ? (Oui.) Le fait de poursuivre une carrière de fonctionnaire est-il une chose négative ? (Oui.) Le fait de poursuivre une grande richesse est-il une chose négative ? (Oui.) Ce sont toutes des choses négatives. Quoi d’autre ? (C’est tout ce qui me vient à l’esprit.) Vous ne réfléchissez jamais à ces choses dans votre cœur ; vous êtes toujours dans la lune. Et pourtant, vous avez généralement le sentiment qu’après avoir commencé à croire en Dieu et après avoir fait votre devoir pendant de nombreuses années, après avoir mangé et bu beaucoup de paroles de Dieu, vous avez fini par comprendre une grande partie de la vérité. Alors pourquoi n’as-tu aucun point de vue lorsqu’il s’agit de questions spécifiques ? Où est passé tout ce que tu as compris ? Si on te demande d’utiliser les vérités que tu comprends pour disséquer l’essence d’une question et l’expliquer clairement, et d’aider ainsi les gens à comprendre les vérités concernées et les intentions de Dieu, afin qu’ils discernent non seulement les choses négatives, mais qu’ils sachent aussi quelles sont les choses positives et les vérités-principes concernées, tu ne trouves rien à dire, tu ne sais pas quoi répondre. N’est-ce pas là une manifestation du fait que tu ne comprends pas la vérité ? (Si.) Alors, que sont toutes ces compréhensions dont tu parles habituellement ? (Des formules et des doctrines.) Ce ne sont que des formules et des doctrines. Certaines personnes, lorsqu’elles rédigent des notes de dévotion spirituelle, constatent que leurs pensées affluent comme une source, et elles écrivent comme si elles étaient divinement guidées ; elles écrivent de manière très structurée et s’émeuvent au point que leurs yeux s’emplissent de larmes et que celles-ci coulent sur leurs joues. Pourtant, lorsqu’on leur demande d’appliquer ce qu’elles ont écrit à la vie réelle pour discerner diverses personnes, percer à jour diverses choses et résoudre divers problèmes, elles en sont incapables. Elles comprennent de nombreuses doctrines, mais elles ne comprennent tout simplement pas la vérité. En conséquence, elles sont incapables de percer à jour la moindre question à laquelle elles sont confrontées et de résoudre le moindre problème qu’elles découvrent. À quoi leur sert-il de comprendre autant de doctrines ? Les personnes qui ne comprennent pas la vérité sont tellement pitoyables ! Ces personnes arrogantes et présomptueuses comprennent de nombreuses doctrines, mais ne peuvent résoudre aucun problème réel. C’est tellement pitoyable. Revenons à notre sujet et poursuivons notre échange sur ce que sont les choses positives. Cet aspect de la vérité doit être clarifié. Si nous faisons une déclaration générale et disons : « Tout ce qui vient de Dieu est une chose positive », ces paroles sont-elles correctes ? (Oui.) « Tout ce qui vient de Dieu est une chose positive » est une vérité, mais si tu ne comprends pas à quoi cette déclaration fait spécifiquement référence ou à quoi la vérité qu’elle contient fait référence, alors ce que tu comprends, c’est de la doctrine. Si tu as une conception et une vraie compréhension de cette affirmation dans de nombreux domaines, et que tu peux également communiquer certains détails pour étayer ton point de vue, alors ton point de vue a pour fondement les paroles de Dieu, ce qui prouve que tu comprends une partie de la vérité. Beaucoup de gens disent : « Tout ce qui vient de Dieu est une chose positive. » Théoriquement, cette affirmation est correcte, et c’est aussi un aspect de la vérité. Donc, précisément, que sont les choses positives ? Il devrait y avoir une explication précise à « Tout ce qui vient de Dieu est une chose positive ». Quelles sont donc les choses positives ? Tout ce qui vient de Dieu est une chose positive : toutes les choses créées par Dieu, ordonnées par Dieu ou sous la souveraineté de Dieu sont des choses positives. Cette explication est-elle correcte ? Est-ce que cela la rend précise ? (Oui.) De cette manière, l’affirmation « Tout ce qui vient de Dieu est une chose positive » ne reste pas seulement au niveau théorique, mais devient une vérité-principe. Est-il clair de l’exprimer ainsi ? (Oui.) Alors lisez cette phrase qui définit les choses positives. (Toutes les choses créées par Dieu, ordonnées par Dieu ou sous la souveraineté de Dieu sont des choses positives.) Que ressentez-vous après avoir lu cette phrase ? La définition ou la portée des choses positives commence-t-elle à devenir claire dans votre cœur ? (Oui.) Relisez-la. (Toutes les choses créées par Dieu, ordonnées par Dieu ou sous la souveraineté de Dieu sont des choses positives.) Lorsque vous lisez des paroles de vérité, vous devez apprendre à les lire lentement et à les savourer attentivement. Vous devez apprendre à les lire avec une cadence mesurée, en les lisant sérieusement et solennellement à un rythme compréhensible, afin qu’après que chacun les a entendues, chaque mot et chaque phrase soient gravés dans son cœur et laissent une empreinte profonde, et qu’à partir de là, cette déclaration devienne une base et un critère des paroles de Dieu par lesquelles chacun évalue intérieurement un certain type de chose. Ce serait vraiment formidable. Relisez-la. (Toutes les choses créées par Dieu, ordonnées par Dieu ou sous la souveraineté de Dieu sont des choses positives.) C’était encore un peu rapide. Dites-Moi, lorsque vous lisez les paroles de Dieu, ne devriez-vous pas être sérieux, et également pieux ? (Si.) Si vous lisiez les paroles de Dieu avec autant de frivolité et de rapidité que vous le feriez pour un article écrit par un non-croyant, que ressentiraient les auditeurs ? (Ils ne ressentiraient aucune piété.) Alors, pour lire les paroles de Dieu avec piété, comment devriez-vous les lire ? Quel devrait être le rythme ? (Nous devrions les lire sérieusement et sincèrement, mot à mot, d’une voix sonore et puissante.) C’est exact. Alors, lisez-les à nouveau et efforcez-vous de le faire d’une voix sonore et puissante. (Toutes les choses créées par Dieu, ordonnées par Dieu ou sous la souveraineté de Dieu sont des choses positives.) Maintenant que cette phrase a été lue plusieurs fois, vous devez l’avoir mémorisée, n’est-ce pas ? (Oui.) Cette phrase met l’accent sur trois choses. Quelle est la première ? (Ce qui est créé par Dieu.) Quelle est la deuxième ? (Ce qui est ordonné par Dieu.) Et quelle est la troisième ? (Ce qui est sous la souveraineté de Dieu.) Et que sont toutes ces choses ? (Ce sont toutes des choses positives.) Vous l’avez mémorisée, n’est-ce pas ? (Oui.) Mémoriser la vérité et la graver dans son cœur est extrêmement bénéfique pour comprendre tous les principes de vérité, pour discerner toutes sortes de personnes, d’événements et de choses, pour avoir une position et un point de vue corrects à leur égard, et pour être capable de choisir le bon chemin et de pratiquer selon les vérités-principes afin de satisfaire Dieu.

Nous venons de parler de ce que sont les choses positives. Toutes les choses et tous les événements qui entrent dans le cadre de ce qui est créé par Dieu, ordonné par Dieu ou sous la souveraineté de Dieu sont des choses positives. Dans ce cas, il existe un nombre considérable de choses positives. Tout d’abord, toutes sortes de choses vivantes et non vivantes que Dieu a créées sont des choses positives. Les choses vivantes sont les formes de vie capables d’agir, de respirer et qui possèdent une vitalité. Quelle que soit leur structure de vie, quelles que soient les lois et les règles qui régissent leur vie, dès lors qu’elles sont créées par Dieu, dès lors qu’elles proviennent de Dieu, ce sont des choses positives. Même si tu ne les apprécies pas, même si elles ne sont pas conformes à tes notions, et même si elles ne profitent pas aux gens ou peuvent même leur causer du tort, dès lors qu’elles sont faites par Dieu et ordonnées par Lui, ce sont des choses positives. Cependant, certaines personnes ont des notions à ce sujet. Elles croient que les animaux nuisibles et ceux qui peuvent faire du mal aux gens, comme les renards, les loups ou les bêtes mangeuses d’hommes, sont des choses négatives et non positives. Ce point de vue va à l’encontre des désirs de Dieu et il est complètement et absolument erroné. En fait, tout ce qui est créé par Dieu, du moment où Il ne le condamne pas, est une chose positive. Les gens ne devraient pas discriminer ces animaux, ni les condamner et recourir à la mise à mort ou à d’autres moyens cruels pour s’en débarrasser parce qu’ils les trouvent répugnants. Les gens devraient les laisser suivre leur cours naturel. Même si tu ne les protèges pas, tu dois leur laisser un espace pour survivre et tu ne dois pas leur faire de mal, car ils viennent de Dieu. Telle est l’attitude que les gens devraient avoir envers toutes les diverses créatures faites par Dieu. Dès lors qu’une chose est créée par Dieu, que tu l’apprécies ou non, qu’elle soit belle ou laide, qu’elle soit amicale envers toi ou qu’elle représente une menace, qu’elle soit invisible à l’œil nu ou que tu puisses la voir, qu’elle ait un impact sur ta vie ou non, ou quelle que soit sa relation avec la survie humaine, tu dois la considérer, elle et toutes les choses de ce genre, de manière égale, les traiter selon des principes et les respecter ; leur donner de l’espace pour survivre, respecter leurs modes de survie et leurs lois de survie, et respecter également toutes leurs activités. Tu ne dois pas leur faire de mal. Au minimum, tu dois être capable de coexister avec ces créatures, et tu ne dois pas interférer avec elles. C’est quelque chose que les gens doivent comprendre et appréhender, et c’est bien sûr d’autant plus un principe auquel il faut adhérer dans la manière dont on traite diverses créatures ; il ne faut absolument pas les aborder avec des notions issues de la volonté humaine, ni même avec impétuosité. Cela conclut notre échange sur les questions relatives à toutes les choses créées par Dieu.

Un autre aspect concernant la définition des choses positives se rapporte à ce qui est ordonné par Dieu, et la portée de ce qui est ordonné par Dieu est assez vaste. En termes généraux, par exemple, la durée de vie, l’apparence, la nature innée et les gènes de divers êtres vivants, ainsi que leurs manières de survivre, leurs modes d’activité, leurs façons de se procurer de la nourriture et de se reproduire, et leurs modes de vie pour s’adapter aux quatre saisons, qui impliquent leurs directions de migration et leurs zones d’activité, en outre, les quatre saisons, l’emplacement des montagnes, des rivières et des lacs, et les formes d’existence de diverses choses vivantes ou non vivantes sur terre ordonnées par Dieu, et ainsi de suite : les gens devraient également respecter ces choses qui entrent dans ce champ d’application, leur donner de l’espace pour survivre et ne pas utiliser la volonté humaine ni des moyens artificiels pour les éradiquer, interférer avec elles ou les dégrader. Par exemple, les tigres sont nés pour manger des herbivores ; les zèbres, les antilopes, les élans et certains petits animaux sont tous des proies pour les tigres. C’est la manière dont une créature se procure sa nourriture et le cadre dans lequel elle le fait ; c’est une règle de sa survie. Alors, qu’implique cette règle de survie ? Elle implique la préordination de Dieu. Puisqu’elle est ordonnée par Dieu, peu importe la façon dont les gens la considèrent d’un point de vue notionnel — qu’ils la trouvent merveilleuse ou sanguinaire et cruelle —, elle est assurément une chose positive. Cela est absolument certain, et tu ne peux pas le nier. Même si, dans ton cœur, tu as le sentiment que la chasse des animaux par les tigres est très sanglante et cruelle, et que tu ne peux même pas supporter de voir une scène aussi tragique se dérouler, tu dois respecter le mode de survie du monde animal. Tu ne dois pas l’entraver ni le restreindre, et encore moins interférer artificiellement avec cet environnement écologique ou le dégrader. Au contraire, tu dois laisser les choses suivre leur cours naturel et protéger l’environnement de survie du monde animal. Tu ne dois pas priver les divers animaux de leur droit à la survie. Les carnivores qui chassent et dévorent les herbivores ou d’autres animaux obéissent à une règle de survie, et cette règle de survie a été créée par Dieu et ordonnée par Dieu. L’humanité ne doit pas interférer avec elle ni lui porter atteinte, mais doit laisser les choses suivre leur cours naturel. Que signifie donc laisser les choses suivre leur cours naturel ? Cela signifie que lorsque tu vois un tigre ou tout autre carnivore chasser une antilope ou une autre proie, si tu as suffisamment de courage, tu peux observer de loin sans intervenir. Si tu es craintif et que tu ne peux pas regarder cette scène de combat sanglant et mortel, alors ne la regarde pas, mais tu ne dois pas condamner le comportement de chasse de ces carnivores parce que tu ne supportes pas de voir ce spectacle sanglant, et tu dois encore moins te plaindre que Dieu a commis une erreur en créant ces carnivores ; c’est là un acte dénué de raison. Il est normal que tu ne comprennes pas cela, mais tu ne dois pas priver les carnivores de leur droit à la survie. Certaines personnes demandent : « Alors, devons-nous les protéger artificiellement ? » En ne faisant rien qui puisse interférer ou causer des dommages, tu t’es déjà acquitté de ta responsabilité d’être humain. Il n’est pas nécessaire de les protéger artificiellement, car les animaux sont également des créatures faites par Dieu ; et comme ils ont été créés par Dieu, Dieu leur a déjà donné la capacité de survivre — ils n’ont pas besoin que tu interviennes ni que tu les aides. D’ailleurs, peux-tu les aider ? Peux-tu reproduire la férocité avec laquelle ils chassent leurs proies ? Les êtres humains en sont incapables. Ils peuvent tout au plus utiliser des armes pour tuer quelques proies, ce qui est loin de répondre aux besoins des animaux. De plus, certains animaux ne mangent pas de proies mortes, ils ne mangent que de la viande fraîche et vivante. Tu ne dois pas interférer avec le droit à la survie des carnivores ni lui porter atteinte, et tu ne dois pas non plus protéger les herbivores du danger ; il est suffisant que tu ne leur fasses pas de mal et que tu ne les chasses pas. La survie de toutes sortes d’animaux a ses lois, et ils se reproduisent et vivent selon les règles ordonnées par Dieu et les lois établies par Dieu. Ils ont leurs propres lois de survie et leurs propres capacités de survie, et à bien des égards, leurs capacités de survie sont même supérieures à celles des êtres humains. Même s’ils ne peuvent pas fabriquer ni utiliser d’armes et d’outils, leur capacité à survivre de manière indépendante est toujours supérieure à celle des êtres humains à certains égards. Si les humains devaient vivre dans la nature, ils auraient du mal à survivre ; certains mourraient même de soif, de faim ou de froid, ou seraient dévorés par les bêtes sauvages. Il est clair que la capacité des humains à survivre de manière indépendante dans la nature est inférieure à celle des animaux. Et pourquoi en est-il ainsi ? Cela est également lié à la préordination de Dieu.

En ce qui concerne ce qui est ordonné par Dieu, le principe que les gens devraient respecter est de ne pas interférer artificiellement avec ces choses ni de les dégrader. Prenons l’exemple du traitement des animaux : les gens n’ont pas besoin de les protéger par bonté. Tant que l’on ne les perturbe pas, que l’on ne dégrade pas leur milieu de vie et que l’on ne porte pas atteinte à leurs règles et à leurs lois de survie, on s’acquitte de sa responsabilité d’être humain. Si un animal est blessé ou est confronté à des difficultés et cherche l’aide des humains, ceux-ci doivent-ils l’aider ? (Oui.) Cette aide n’est pas considérée comme une interférence artificielle, mais plutôt comme une responsabilité dont les gens doivent s’acquitter. Pourquoi est-ce une responsabilité dont les gens doivent s’acquitter ? Parce que c’est quelque chose que les humains sont capables de faire. Dans cette situation, les gens doivent faire preuve d’amour et faire de leur mieux pour aider, car les humains et les animaux sont tous deux des créatures. C’est simplement qu’aux yeux de Dieu, l’homme est l’objet de Son salut, une créature d’un niveau supérieur, distincte des autres. Puisque tous vivent ensemble dans ce monde matériel, dans cet espace, s’entraider en cas de besoin ne viole aucun principe. C’est là un caractère que les humains devraient posséder au minimum, et c’est quelque chose qu’ils devraient être capables d’atteindre. Si un animal blessé vient vraiment te trouver pour que tu l’aides, c’est uniquement parce qu’il te tient en haute estime et te fait confiance. Le fait qu’il puisse chercher ton aide prouve qu’il n’est pas stupide ; il est capable de réfléchir et sait que même si les humains sont différents de lui, ils ont des moyens de l’aider à survivre. Puisque les autres êtres vivants ont une si haute estime des humains, ces derniers ne devraient-ils pas bien jouer le rôle de maîtres de toutes choses et s’acquitter des obligations qui leur incombent ? (Si.) C’est le principe de pratique. Pour bien jouer le rôle de maître de toutes choses, avoir uniquement ce souhait est insuffisant, cela nécessite des actions concrètes. Lorsque d’autres êtres vivants sont confrontés à des difficultés ou ont des besoins, tu dois leur tendre la main pour les aider. S’ils sont destinés à mourir ou à faire face à une grande calamité, et que tu ne peux pas les aider, alors il n’y a rien à faire, et tu dois simplement laisser les choses suivre leur cours naturel — tu dois simplement faire de ton mieux. Si tu les vois être confrontés à des difficultés ou à des dangers, c’est à ce moment-là que tu dois t’acquitter de ta responsabilité et de ton obligation. Si tu ne les vois pas être en difficulté, il n’est pas nécessaire de te donner la peine de chercher s’ils le sont, cela ne relève pas de ta responsabilité. Ils ont leur propre destinée, et tu n’as pas besoin de fournir des efforts proactifs à cet égard. À l’inverse, s’ils sont confrontés à des difficultés et qu’ils cherchent ton aide, il t’incombe de leur tendre la main ; tu ferais mieux de ne pas refuser. Par exemple, si tu rencontres une oie sauvage sur la route qui te bloque le chemin et tente de t’empêcher de partir, si tu as un cœur aimant, tu dois comprendre que l’oie est en difficulté et qu’elle est venue te trouver pour que tu l’aides. Que dois-tu faire à ce moment-là ? (Suivre l’oie pour voir ce qui ne va pas et l’aider si possible.) C’est exact. Suis l’oie, vois où elle te mène et quelle difficulté ou quel danger elle a rencontré qui nécessite une aide humaine. Tu dois faire tout ton possible pour l’aider, tu ne peux pas simplement la laisser se débrouiller seule. C’est le sens des responsabilités que les êtres humains devraient avoir. Chérir les divers êtres vivants créés par Dieu, chérir toutes les choses que Dieu a créées, voilà le caractère consistant à aimer les choses positives que les gens devraient posséder. Certaines personnes demandent : « Est-ce que cela revient à accumuler des mérites et à faire le bien ? » Non. Le dicton « accumuler des mérites et faire le bien » n’est pas valable. Il n’est pas nécessaire de débiter des paroles aussi grandiloquentes. Pour parler franchement, toute cette idée d’accumuler des mérites et de faire le bien est absurde ! C’est s’acquitter de ses obligations d’être humain ; c’est le sens des responsabilités le plus élémentaire que les gens devraient posséder. Une fois que tu as aidé l’oie, tu t’es acquitté de ta responsabilité. Tu n’as pas besoin qu’elle te remercie, ni qu’elle te rende ta gentillesse : ce que tu as fait, c’est quelque chose que les humains sont dans l’obligation de faire. S’acquitter de cette obligation et avoir ce sens des responsabilités, c’est suivre les paroles de Dieu : toutes les choses créées et ordonnées par Dieu sont positives, et nous devons les chérir. Dieu nous demande de chérir toutes les choses qu’il a créées. Cela fait partie du bon sens de l’humanité que les êtres humains, en tant que maîtres de toutes choses, devraient posséder à tout le moins. Plus précisément, c’est le sens des responsabilités qu’ils devraient posséder au minimum. N’interférez pas avec les autres êtres vivants, ne portez pas atteinte à leurs règles de survie et ne les privez pas de leur droit à la survie ; en outre, il n’est pas nécessaire de les aider artificiellement à vivre d’une certaine manière ni de les guider et de les réguler pour qu’ils survivent d’une certaine manière. Au lieu de cela, il faut respecter leurs lois de survie et leurs règles de survie. Lorsqu’ils ont besoin d’aide, si tu en es témoin, tu ne dois pas les éviter ni fermer les yeux, en te contentant de les observer pendant qu’ils souffrent et meurent, mais tu dois leur tendre la main pour t’acquitter de la responsabilité et de l’obligation qui incombent aux êtres humains. En les aidant, tu les sauves. Cela ne t’épuisera pas, ne t’obligera pas à payer un prix élevé ni à dépenser beaucoup d’énergie, et encore moins à sacrifier ta vie pour les protéger. Cela ne te coûte rien, c’est quelque chose que tu es censé faire en tant qu’être humain. Si on te demandait de les protéger de toutes tes forces, ce ne serait pas facile à réaliser, en revanche, tu devrais être capable de laisser les choses suivre leur cours naturel, sans intervenir, sans dégrader leur milieu de vie ni porter atteinte à leurs règles de survie, et sans les priver de leur droit à la survie. Si tu n’es même pas capable de faire cela, alors tu n’es pas humain, tu n’es pas la réincarnation d’un humain et tu n’as pas d’humanité. Que signifie ne pas avoir d’humanité ? Cela signifie que tu es dénué même de la conscience et de la raison nécessaires pour protéger les animaux, prendre soin d’eux et respecter les êtres vivants que Dieu a faits. Si tu penses toujours à leur faire du mal, à les manger et à les priver de leur droit à la survie, alors tu n’es pas un être humain, mais une bête sauvage. Est-ce clair à présent ? (Oui.)

En ce qui concerne ce que Dieu ordonne, il existe d’autres situations. Par exemple, les règles de survie de certains animaux sont quelque peu différentes de celles d’autres êtres vivants, voire elles y sont opposées, comme par exemple chez les hiboux, les chauves-souris et certains autres animaux dont la règle de survie est de dormir pendant la journée et d’être actifs la nuit. Cela a été ordonné par Dieu, et même si des circonstances particulières amènent parfois ces animaux à modifier temporairement cette routine, dans des conditions normales, pour l’essentiel, leurs lois et leurs règles de survie ne changent pas. Les gens envisagent constamment de modifier les règles de ces animaux, afin de les rendre diurnes comme les humains. Ils mènent des recherches sur les gènes et le sérum sanguin de ces animaux, leurs rythmes d’activité, et ainsi de suite, en réfléchissant à tous les moyens possibles pour modifier et saper leurs règles de survie et leurs rythmes d’activité. Est-ce une bonne chose ? (Non.) Ce type de comportement, cette façon de penser, constituent-ils une chose positive ? (Non.) C’est une chose négative, et c’est quelque chose que font les non humains. Grâce à la recherche scientifique, ces êtres vivants sont bel et bien modifiés dans une certaine mesure, mais ils finissent par vivre de manière extrêmement douloureuse et anormale. Les personnes normales ne peuvent pas supporter de voir cela. Certaines personnes affirment également : « Il y a tellement de rats aujourd’hui ; ce serait formidable si les chiens pouvaient attraper les rats. Les chiens pourraient garder la maison, et nous pourrions économiser sur la nourriture pour chiens, car ils mangeraient les rats, et nous n’aurions pas besoin d’avoir des chats. Ce serait faire d’une pierre trois coups. Ne serait-ce pas formidable ? » On effectue alors des recherches pour fusionner les gènes du chat et du chien, afin que les chiens aient à la fois des gènes de chien et de chat et deviennent un hybride chien-chat capable à la fois de garder la maison et d’attraper les rats. Est-ce là une bonne idée ? (Non.) Pourquoi ? (Parce que ces gens-là veulent toujours saper ce que Dieu a ordonné et violent les lois établies par Dieu. C’est exactement ce que fait Satan et ce que fait le genre humain corrompu.) De telles idées sont malveillantes. D’où viennent les idées malveillantes ? Elles viennent entièrement de Satan et des esprits malfaisants. Ainsi, ces personnes corrompues ne sont pas humaines. Elles cherchent toujours à modifier les choses positives que Dieu a ordonnées et à changer les fonctions, les rythmes d’activité et les lois de survie originels des divers êtres vivants ordonnés par Dieu. Elles cherchent constamment à saper les formes de survie des êtres vivants ordonnées par Dieu, elles développent toujours des idées, des pensées et des points de vue malveillants et outrageusement rebelles, et elles cherchent toujours à saper les diverses choses ordonnées par Dieu. Les personnes de ce genre ne sont pas humaines ; elles n’ont pas d’humanité. Leurs pensées et leurs actions ne relèvent jamais de la conscience et de la raison, mais au contraire, elles cherchent toujours à dépasser le cadre de l’humanité normale : c’est une manifestation de leur nature non humaine. Dans le cadre de la conscience et de la raison de l’humanité normale, elles ne respectent pas et ne défendent pas les règles de survie et les formes d’existence de toutes les choses ordonnées par Dieu. Au contraire, elles cherchent toujours à saper, à perturber et à modifier les règles de survie ordonnées par Dieu, à changer les modes de vie des autres êtres vivants. Elles veulent que les chats ne soient plus des chats et que les chiens ne soient plus des chiens, les transformant tous en aberrations, en choses malveillantes, les faisant évoluer dans une direction malveillante. Elles cherchent toujours à saper l’existence des choses positives et à saper les modalités de survie des choses positives. Ne sont-elles pas des êtres non humains ? (Si, en effet.) Les pensées et les points de vue que produisent et possèdent les êtres non humains sont des choses négatives, et elles s’opposent aux choses positives. Puisque leurs points de vue sont des choses négatives et qu’ils s’opposent aux choses positives, les éléments qu’ils produisent et les résultats qu’ils obtiennent dans leurs professions ne sont-ils pas des choses négatives ? (Si.) Ce sont là des choses négatives. Même si certaines choses n’ont pas directement un quelconque impact défavorable sur l’homme ou ne lui causent aucun préjudice, dès lors qu’elles s’opposent à ce que Dieu a ordonné, dès lors qu’elles violent les lois et les règles ordonnées par Dieu, et dès lors qu’elles ont un mode de survie différent ou une loi et une règle différentes qui résultent de l’interférence, du traitement et de la sape artificiels de l’homme sur la base des lois et des règles ordonnées par Dieu, alors ces choses sont négatives. Peu importe le nombre de personnes qui acceptent et reconnaissent l’existence d’une telle chose, ou le nombre de personnes à qui elle apporte un plaisir physique dans leur vie ou dans leur survie, si elle n’est pas dans la forme originale ordonnée par Dieu, et si elle n’est pas dans l’état originel ordonné par Dieu, mais qu’au contraire, la structure, la forme ou les lois et les règles ordonnées de sa survie ont été modifiées et sapées, alors c’est une chose négative. La raison en est qu’elle a été transformée, détériorée et modifiée par Satan, et qu’elle a été imprégnée des concepts, des pensées et des points de vue de Satan, et même de certains des poisons ou des stratagèmes de Satan. Même si les gens ne peuvent pas percer cela à jour, cela reste une chose négative. En bref, dès lors que c’est quelque chose qui va à l’encontre de ce qui a été ordonné par Dieu à l’origine, que c’est une chose — vivante ou non — dont la forme, la structure ou les lois et les règles de survie qui ont été ordonnées par Dieu à l’origine ont été sapées et modifiées, et à laquelle ont été en même temps insufflées ou ajoutées diverses choses supplémentaires provenant de Satan, alors c’est une chose négative, et elle a déjà été dénaturée. Peu importe l’impact quantitatif que cela a sur la vie physique ou la survie de l’homme, dès lors que cela a subi un changement qualitatif et que sa qualité a été altérée, il s’agit d’une chose négative. C’est une vérité absolue et incontestable. Dès lors qu’une chose est négative, peu importe depuis combien de temps elle existe dans ce monde ou depuis combien de temps elle est acceptée par l’homme et la société, si elle n’est pas la chose originale ordonnée par Dieu, elle n’est pas reconnue par Lui, et si elle n’est pas reconnue par Dieu, alors c’est une chose négative.

Certaines personnes demandent : « Les pommes et les poires sont toutes deux des fruits originels ordonnés par Dieu. Si les deux sont greffés ensemble pour former une pomme-poire, est-ce une chose négative ? Devrions-nous la consommer ou non ? » C’est une chose à laquelle on pourrait être confronté dans la vie quotidienne, n’est-ce pas ? Dis-Moi, devrais-tu en manger ou non ? Si tu en manges, seras-tu empoisonné ? Cela te causera-t-il un préjudice physique ? Cela aura-t-il un impact sur ta durée de vie ? Cela affectera-t-il la façon dont Dieu te perçoit ? Cela affectera-t-il ton issue ? Comment cette question doit-elle être considérée ? Cela teste ta compréhension des vérités-principes et ta compréhension de ce sur quoi nous avons échangé précédemment. Si tu comprends cet aspect de la vérité et que tu as saisi les vérités-principes à cet égard, alors lorsque tu seras confronté à des choses dans la vie réelle, tu sauras comment pratiquer, tu sauras quelles actions violent la vérité et quelles actions la maintiennent et s’inscrivent dans le cadre des vérités-principes. Devriez-vous manger des pommes-poires ? (Non.) Est-ce que vous n’oseriez pas les manger, ou est-ce qu’elles ne devraient pas être mangées ? (Nous n’oserions pas les manger.) Vous dites que vous n’oseriez pas les manger, mais n’en avez-vous pas mangé un certain nombre dans votre vie quotidienne ? Et que s’est-il passé après que vous en avez mangé ? Avez-vous subi un préjudice physique ? Tout d’abord, déterminons si une pomme-poire est une chose positive ou négative. Vous avez dit que l’on ne devrait pas en manger. Le sous-entendu de cette affirmation est qu’une pomme-poire est une chose négative et qu’il ne faut donc pas en manger. Est-ce bien ce que vous vouliez dire ? (Oui.) Alors, cette interprétation est-elle correcte ? La question des pommes-poires doit-elle être perçue de cette manière ? Si je ne vous avais pas donné cet exemple pour échanger, vous auriez pensé que les pommes-poires ne devaient pas être consommées, que les manger vous empoisonnerait, tout comme Ève, lorsqu’elle a violé le commandement de Dieu et mangé le fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, et que, tentée par Satan, elle a péché et est tombée inextricablement entre les mains de Satan. Vous auriez pensé que, d’autant plus que nous sommes à un moment critique du salut du genre humain par Dieu et que le temps presse, vous devez être prudents et ne pas manger les choses sans discernement, que si vous le faites, vous pourriez violer les principes et transgresser les décrets administratifs, vous privant ainsi de toute occasion d’être sauvés, et qu’il serait alors inutile d’avoir des regrets. Vous ne pouvez pas percer à jour cette question ; vous avez été déconcertés par une chose aussi insignifiante. Vous pensez que les pommes-poires ne doivent pas être consommées et n’oseriez pas les manger, car cela reviendrait à violer les principes et à transgresser les décrets administratifs, ce qui serait terrible ! N’est-ce pas ce que vous pensez tous ? Alors, devez-vous manger des pommes-poires ou non ? (Dieu, nous venons d’en discuter et pensons que nous pouvons manger des pommes-poires, car l’homme ne fait qu’améliorer les pommes et les poires et n’a pas changé les lois ordonnées par Dieu à leur sujet. Manger des pommes-poires ne constitue donc pas une transgression des décrets administratifs.) Après votre échange, vous y voyez un peu plus clair, et vous comprenez maintenant que les lois que Dieu a ordonnées sont restées fondamentalement inchangées en ce qui concerne les pommes-poires, vous pouvez donc en manger. Ce que vous venez de dire est exact, mais vous ne l’avez pas expliqué clairement. Ne discutons pas pour l’instant de la question de savoir si les pommes-poires peuvent être consommées ou non ; parlons d’abord des raisons pour lesquelles elles ne violent pas les lois ordonnées par Dieu. Les pommiers et les poiriers sont tous deux des plantes créées par Dieu, et les gens peuvent manger les fruits qu’ils produisent. Lorsque ces deux plantes sont greffées ensemble ou pollinisées de manière croisée, un autre type de fruit est produit. Que cela soit fait artificiellement ou naturellement, l’origine de ce fruit, son mode de survie et les lois et les règles de sa survie restent fondamentalement inchangés par rapport à ce qui a été initialement ordonné par Dieu. Même si l’homme greffe artificiellement les branches d’un pommier et d’un poirier, c’est sur la base de leurs lois et de leurs règles de survie originelles, sur le fondement de leurs formes de vie originelles, qu’un fruit présentant les caractéristiques de vie communes aux deux est produit. Ce fruit est appelé une pomme-poire. L’homme utilise simplement sa capacité à survivre et sa façon de penser, son intelligence et son ingéniosité, pour greffer deux plantes ensemble afin de produire un autre type de fruit, mais ce fruit, la pomme-poire, ne dépasse pas le cadre de ce qui est ordonné par Dieu. C’est un aspect. D’un autre côté, même sans intervention humaine, si des pommiers et des poiriers poussent ensemble dans la même forêt, peuvent-ils éviter la pollinisation croisée ? Dans des circonstances tout à fait naturelles, lorsque la saison de floraison arrive, elles seront pollinisées de manière croisée, et leurs systèmes racinaires souterrains s’entremêleront également. Que le pollen soit diffusé par les abeilles ou par le vent et la circulation de l’air, les pommes et les poires recevront les nutriments les unes des autres, et ce fruit, la pomme-poire, sera produit de manière très naturelle. Pouvez-vous encore affirmer que cette pomme-poire est fabriquée par l’homme ? (Non.) C’est une chose vivante qui pousse naturellement dans l’environnement naturel ordonné par Dieu ; c’est quelque chose qui s’inscrit dans le cadre autorisé par Dieu, donc la pomme-poire ne viole aucune loi. Qu’il ait les caractéristiques d’une pomme ou d’une poire, en bref, ce n’est pas une chose négative ; c’est toujours un type de fruit que Dieu a préparé pour l’homme. Tu peux mettre tes inquiétudes de côté et en manger, cela ne te causera assurément aucun dommage physique. Cependant, lorsque j’ai mentionné à l’instant le fait que l’homme greffe artificiellement des branches de pommier et de poirier, vous ne pouviez pas déterminer si une pomme-poire était une chose positive ou négative, et vous n’osiez pas en manger, en vous disant : « Une pomme est une pomme, elle n’a pas les gènes d’une poire, et une poire est une poire, elle n’a pas les composants d’une pomme ; seules celles-ci peuvent assurément être consommées ! » Cette façon de saisir les choses n’est-elle pas déformée ? (Si.) Elle est déformée. Diverses choses vivantes coexistent dans un espace commun ; il est inévitable qu’elles s’influencent et se nourrissent mutuellement, tirant parti des points forts les unes des autres pour compenser leurs propres faiblesses. Il y a là de nombreux détails et des mystères. En bref, l’émergence, l’existence et l’effet de tout cela sont destinés à assurer la survie de l’espèce humaine créée par Dieu. Telles sont la valeur et la signification de l’existence des choses positives ; en fin de compte, il s’agit de maintenir la survie normale du genre humain, ainsi que sa reproduction et sa perpétuation. Cette question est-elle claire à présent ? (Oui.)

Ensuite, abordons une autre question, une chose à laquelle les gens sont souvent confrontés dans leur vie quotidienne. Examinez cette question et réfléchissez à la manière dont il convient de la discerner et de l’aborder. Afin de répondre à la demande alimentaire du genre humain, les gens ont développé les céréales non biologiques, augmentant ainsi le rendement en modifiant les gènes de graines et de fruits divers. Au départ, le but était en fait de réduire la quantité de parasites et de maladies, d’éviter d’utiliser davantage de pesticides et de cultiver ainsi diverses plantes nécessaires au genre humain tout en réduisant la main-d’œuvre et en évitant l’interférence des parasites et des maladies, et en même temps d’augmenter le rendement pour pourvoir aux besoins alimentaires des hommes, ce qui a abouti à la création d’un tel produit. Comment s’appelle ce produit ? Les aliments non biologiques. L’émergence des aliments non biologiques a largement satisfait la demande alimentaire des hommes. Les gens croient que le rendement des aliments biologiques est relativement faible et ne peut pas répondre aux besoins du genre humain. Depuis l’émergence des céréales non biologiques, le rendement des céréales a considérablement augmenté, les revenus des gens ont également augmenté et le problème de la faim a été résolu pour de nombreuses personnes. Ainsi, le genre humain a eu la soi-disant chance de pouvoir manger des aliments non biologiques. Les aliments non biologiques sont-ils donc une chose positive ou négative ? Violent-ils ou non le principe de « ce qui est ordonné par Dieu » ? Les aliments non biologiques devraient-ils être consommés ? Quels sont vos points de vue et vos opinions sur les aliments non biologiques ? Comment déterminez-vous si les aliments biologiques et non biologiques sont positifs ou négatifs ? (Les aliments biologiques sont naturels et ordonnés par Dieu. Ils constituent une chose positive. Les aliments non biologiques sont produits par des procédés scientifiques et des modifications génétiques. Ils vont à l’encontre des lois originelles créées par Dieu. Les aliments non biologiques sont donc une chose négative.) (Les gènes originaux des aliments non biologiques sont détériorés, ce qui va à l’encontre des lois créées par Dieu. De plus, la valeur nutritionnelle originelle des aliments a été sapée dans les aliments non biologiques ; leur consommation n’apporte aucun bénéfice à la santé des personnes. De nos jours, les problèmes de santé sont très répandus chez beaucoup de personnes qui consomment des aliments non biologiques depuis de nombreuses années. Je pense donc que si les conditions le permettent, nous devrions faire de notre mieux pour ne pas en manger. Cependant, dans la société actuelle, la plupart des aliments ne sont pas biologiques. Pour survivre, nous devons assurément consommer des aliments non biologiques.) Tout ce que vous avez dit est conforme aux principes et les points clés sont corrects, mais c’est trop simpliste et certains détails n’ont pas été expliqués clairement. Certaines personnes affirment : « Les aliments non biologiques et les aliments biologiques se ressemblent extérieurement et ont plus ou moins le même goût. Les aliments non biologiques ne sont fondamentalement pas différents des formes d’aliments originelles ordonnées par Dieu. Certains aliments non biologiques ont même un meilleur aspect et un rendement plus élevé que les aliments biologiques, et leur goût n’est pas nécessairement bien pire que celui des aliments biologiques. Alors pourquoi les aliments biologiques sont-ils une chose positive tandis que les aliments non biologiques sont une chose négative ? » Même si vous avez dit être certains que les aliments biologiques sont une chose positive et que les aliments non biologiques sont une chose négative, vous ne comprenez pas pourquoi ils sont distingués de cette manière ; vous ne comprenez toujours pas les détails à ce sujet. Il y a un point essentiel que vous devez savoir : pourquoi, parmi deux choses qui semblent identiques extérieurement, l’une est-elle positive et l’autre négative ? Certaines personnes affirment : « C’est parce que les aliments non biologiques sont transformés scientifiquement et ont été détériorés par la science. » Cette affirmation est-elle correcte ? D’un point de vue doctrinal, elle est correcte. Il semble que ce soit le cas. Cependant, après l’avoir entendue, les gens ne comprennent toujours pas. Donc, en termes d’essence, quelle est exactement la différence entre les aliments biologiques et les aliments non biologiques qui permet de les définir respectivement comme des choses positives et des choses négatives ? Sur quoi cette définition est-elle basée ? Comment Dieu la perçoit-Il ? Quelle est la vérité à ce sujet ? Cela touche à l’essence même de la question.

Les choses biologiques proviennent de Dieu. Elles sont ce que Dieu a créé, et l’homme les a nommées « biologiques ». Ne nous préoccupons pas pour l’instant de l’origine et de la source du mot « biologique » ni de la raison pour laquelle les gens ont nommé ces choses ainsi. Nous devons toujours considérer cela du point de vue de la création et de la préordination de Dieu. Dans la création et la préordination de Dieu, il existe un point subtil, mais crucial, à savoir que lorsque Dieu a créé une graine, Il y a intégré tous les nutriments et les composants dont elle avait besoin, ainsi que ses fonctions. Sur quoi reposent les principes qui déterminent ce qui a été mis dans la graine ? Ils reposent sur les besoins du corps humain, sur la réceptivité des fonctions des organes internes du corps humain et sur les composants nutritionnels dont ces organes ont besoin. Étant donné que les aliments cultivés à partir d’une telle graine sont destinés à la consommation humaine, alors les effets que ces aliments auront sur le corps humain après avoir été consommés, ainsi que les nutriments que les humains peuvent en absorber pour maintenir leur croissance physique normale et leur survie, et pour prolonger la vie de leur corps, sont autant d’éléments que Dieu doit prendre en considération lorsqu’il crée une graine ou un type d’aliment. Il ne s’agit pas de créer à la légère une graine qui peut pousser dans le sol et de s’en tenir là, non, Dieu y a consacré de la réflexion. Quant aux effets que la peau, la pulpe et le germe de ce type de graine auront sur le corps humain, aux résultats que ces éléments peuvent atteindre, aux besoins du corps humain et aux nutriments que les humains doivent absorber à partir de ce type d’aliment après l’avoir consommé, ce sont là autant de choses que Dieu doit prendre en considération. Comme Dieu a de telles considérations, lorsqu’Il crée ce type de graine, Il doit la créer selon les proportions nutritionnelles dont les humains ont besoin, et cette graine prend ainsi forme dans les pensées de Dieu. Il s’agit d’examiner l’impact d’une graine sur les humains selon ses composants nutritionnels et sa structure ; c’est un aspect que Dieu prend en considération lorsqu’Il crée cette graine. De plus, Dieu prend en compte la taille et la forme de ce type de graine ou de fruit, la durée de sa germination, son mode de survie, le type de sol dans lequel il peut pousser, la quantité de nutriments qu’il absorbe dans chaque type de sol, la quantité de nutriments que les humains peuvent absorber lorsqu’ils le consomment, et ainsi de suite. Tous ces détails sont des choses que Dieu doit prendre en considération. Les divers facteurs que Dieu prend en compte lorsqu’il crée une graine se résument en fin de compte à un seul point, qui est de subvenir aux besoins alimentaires de l’homme, d’atteindre la croissance physique et la survie normales de l’homme. C’est le point le plus important. Il y a un autre point qui est également crucial. Si une graine n’a pas de force vitale et qu’elle est une chose morte, comme un grain de sable ou une pierre, incapable de germer lorsqu’elle est plantée dans le sol, cela signifie qu’après que les gens auront consommé cette nourriture cette fois-ci, elle ne sera plus disponible. Une telle graine est loin de pouvoir satisfaire les besoins alimentaires de l’homme. Par conséquent, en plus des composants qu’elle doit posséder, tels que son enveloppe et son amande, cette graine doit avoir un germe. Bien entendu, ce germe n’est peut-être pas une caractéristique de vie qui est présente dans toutes les graines. En bref, en plus de son enveloppe et de son amande, cette graine doit avoir une force vitale. Dans le langage humain, on parle de force vitale, mais dans le langage de Dieu, cela signifie que cette graine doit avoir la vie. Que signifie « avoir la vie » ? Cela signifie qu’elle peut continuer à se reproduire ; en germant et en poussant, elle doit être capable de porter des fruits. Une graine, en germant, en poussant et en fleurissant, doit être capable de produire plus de fruits, et comme la graine elle-même, ses fruits doivent également avoir une force vitale et être capables de se reproduire et de porter plus de fruits, car c’est seulement ainsi qu’elle peut pourvoir sans fin aux besoins alimentaires de l’homme. Ce sont là les deux éléments les plus fondamentaux et les plus importants dans la création et la préordination de Dieu concernant une graine : l’un est les divers nutriments qu’elle contient et ses fonctions, et l’autre est que cette graine doit avoir une force vitale, c’est-à-dire que cette graine doit être vivante. En termes humains, si quelque chose est « vivant », on l’appelle « biologique ». Cette nourriture biologique, depuis le moment où Dieu l’a créée, est réellement vivante. Si on l’enfouit dans le sol, qu’on l’arrose et qu’on la fertilise, elle germera, poussera, fleurira, puis portera des fruits, et chacun de ses fruits aura la même fonction qu’elle. Cette même fonctionnalité pourvoit sans relâche aux besoins alimentaires de l’homme, à sa survie physique, à sa reproduction et à sa perpétuation. De plus, cette graine s’intègre au sol et porte des fruits, et ces fruits, tout comme la graine elle-même, en portent d’autres pour pourvoir aux besoins de l’homme et passent par le même processus de reproduction et de floraison, génération après génération. De cette manière, le genre humain dispose d’un approvisionnement alimentaire inépuisable. Grâce à un approvisionnement alimentaire, à une source de nourriture, la vie physique et la survie de l’homme se poursuivent sans fin, et il ne sera jamais à court de nourriture. Ce fait montre que pour que l’homme ait survécu jusqu’à aujourd’hui, la contribution des diverses graines créées par Dieu ne peut être négligée. Le fondement de leur capacité à apporter une telle contribution à l’homme réside dans la création et la préordination de Dieu. Toutefois, si les deux éléments les plus importants ordonnés par Dieu pour une graine sont détruits, à savoir les nutriments et les fonctions de la graine d’une part, et sa force vitale originelle d’autre part, si ces deux éléments disparaissent, lorsque la graine tombe dans le sol, elle ne germe plus, ne pousse plus, ne fleurit plus et ne porte plus de fruits. Elle ne peut que disparaître dans le sol, et à partir de ce moment-là, la source de nourriture de l’homme est perdue. À quoi l’homme sera-t-il alors confronté ? (À la mort.) Il sera confronté à la faim, à la famine, puis à la mort, et il ne pourra plus se reproduire ni se perpétuer. C’est là un aspect, et il est très grave. Un autre aspect est que, lorsqu’une graine est transformée artificiellement, ses nutriments sont considérablement réduits, elle n’en contient plus qu’une petite quantité alors qu’elle en contenait à l’origine de nombreuses sortes. De plus, ses fonctions changent également. Par exemple, un certain type d’aliment avait auparavant la capacité de nourrir le cerveau, de restaurer la force physique et de donner de la vitalité aux personnes, mais à présent, après avoir subi un traitement artificiel, ces fonctions sont considérablement réduites, voire perdues. Même si une personne consomme une grande quantité de ce type d’aliment, elle se sent épuisée physiquement, sa pensée devient lente et sa mémoire décline. Même si elle n’est pas âgée, elle devient comme une personne âgée. Ses jambes sont lourdes, son corps devient raide et sa peau vieillit. Elle semble avoir physiquement gagné en corpulence, mais intérieurement, elle se sent différente de celles qui mangent des aliments biologiques. Si les fonctions originelles d’un aliment sont affaiblies, voire perdues, non seulement il n’aide pas et ne profite pas positivement au corps des personnes qui le mangent, mais il a également de nombreux effets négatifs sur elles. Les divers nutriments dont le corps a besoin ne peuvent pas être reconstitués en temps utile, et dans le même temps, de nombreuses fonctions du corps dégénèrent progressivement et disparaissent. Conséquence naturelle, sur la base de ce cercle vicieux, la pensée des personnes devient lente, et elles peuvent même développer certains comportements ou certaines idées extrêmes. De telles manifestations font partie des effets négatifs et des conséquences que les aliments non biologiques ont sur les personnes. Les aliments non biologiques ont perdu les composants qu’ils devraient avoir tels qu’ils ont été créés par Dieu, ainsi que leurs fonctions originelles. Ils sont différents des choses originelles créées et ordonnées par Dieu. Ils ont tous été transformés et modifiés artificiellement.

Même si les gens créent des aliments non biologiques pour répondre à la demande alimentaire des hommes, ces aliments apportent toutes sortes de facteurs néfastes pour la santé et la reproduction humaines, ce qui affecte la procréation et la survie du genre humain. Il est donc essentiel de faire preuve de discernement concernant les aliments non biologiques. Depuis des milliers d’années, l’homme profite d’aliments biologiques. Pourquoi disons-nous que les aliments biologiques sont une chose positive, tandis que les aliments non biologiques sont une chose négative ? Quelle est la principale différence ? Quel est le nœud du problème ? Le nœud du problème est que les aliments biologiques sont préparés pour l’homme par Dieu ; ils sont ordonnés par Dieu. Ils possèdent les composants et les fonctions originels créés par Dieu, et surtout, ils possèdent la force vitale que Dieu leur a accordée, tandis que les aliments non biologiques ont perdu ces composants et ces fonctions originels, et sont également dénués de la vie accordée par Dieu. Comme ils sont dénués de ces deux éléments les plus importants ordonnés par Dieu, ils violent les principes des choses positives créées et ordonnées par Dieu. Les aliments non biologiques sont un type de chose qui a été transformé, détérioré et altéré par la science humaine, et qui ne possède plus les caractéristiques d’une chose positive. La raison en est qu’ils sont dénués des composants et de l’essence des choses positives créées et ordonnées par Dieu, et qu’ils vont au contraire à l’encontre des fonctions et de l’essence des choses positives créées et ordonnées par Dieu. Que signifie aller à l’encontre des fonctions et de l’essence des choses positives ? Cela signifie que lorsque Dieu a créé une certaine graine, sa fonction était destinée à l’homme, elle devait servir l’homme, lui être bénéfique et subvenir aux besoins physiques normaux et à la survie de l’homme, alors que les aliments non biologiques nuisent à la survie normale de l’homme et entraînent une perturbation de ce dernier, tout en ayant une série d’effets négatifs et de conséquences irréversibles sur la vie normale et la survie des personnes. Il n’est donc pas du tout injuste de qualifier les aliments non biologiques de négatifs. N’est-ce pas ? (En effet.) Cette question est-elle claire à présent ? (Oui.) Pourquoi les aliments biologiques sont-ils une chose positive, tandis que les aliments non biologiques sont une chose négative ? Pour faire simple, les aliments biologiques proviennent de Dieu, profitent à l’humanité et contribuent à la vie et à la survie humaines ; ils remplissent une fonction irremplaçable dans la vie et la survie de l’homme – rien ne peut remplacer le rôle qu’ils jouent. À l’inverse, les aliments non biologiques sont-ils bénéfiques pour la santé humaine ? (Non.) Au contraire, ils ne lui sont pas bénéfiques ; ils nuisent plutôt à la santé humaine et causent beaucoup de souffrances et de problèmes à la vie physique et à la survie des êtres humains. Par exemple, ils provoquent divers malaises dans le corps, tels que le ralentissement de la circulation sanguine, la raideur des membres, la lourdeur des jambes et les vertiges, et conduisent à l’apparition prématurée et à l’aggravation de nombreuses maladies ; les réactions allergiques des personnes deviennent également de plus en plus sévères. Des réactions indésirables à des degrés divers affectent toute une série d’éléments, de la peau aux organes internes. Tels sont les divers problèmes et douleurs causés à la vie physique et à la survie de l’homme par les aliments non biologiques. Le corps humain ayant été créé par Dieu, seul Dieu comprend parfaitement sa structure et ses besoins. C’est pourquoi Dieu a créé toutes sortes d’aliments pour l’homme en fonction de la structure et des besoins du corps humain. Du sud au nord, d’est en ouest, Dieu a créé divers aliments qui favorisent la vie et la survie des populations locales. Toutes les formes originelles des aliments créés par Dieu sont destinées à fournir les sources alimentaires nécessaires à la vie et à la survie humaines ; elles sont toutes essentielles à la vie physique et à la survie des êtres humains. En d’autres termes, pour que le corps d’une personne puisse vivre et se maintenir, il ne peut pas se passer de ces plantes créées par Dieu. Tant que ces plantes et ces graines proviennent de Dieu, elles sont dans leur forme originelle et possèdent les fonctions et les composants nécessaires créés par Dieu, ainsi que la force vitale dont Dieu les a dotées. Peu importe où se trouve une graine, même si elle tombe dans les fissures de rochers où il n’y a pas de terre, tant qu’elle possède la force vitale, elle peut germer, pousser et arriver à maturité normalement, et produire de nouvelles graines. Ce n’est que dans ce type d’environnement plus large où toutes les choses se reproduisent et survivent que les êtres humains peuvent obtenir une source de nourriture pour leur corps, se livrer continuellement à diverses activités, et continuer à se reproduire et à vivre. Si diverses plantes et graines perdent les fonctions originelles créées par Dieu, cela équivaut à ce que le genre humain soit privé de nourriture et que la source de nourriture du genre humain lui soit retirée. Même si les gens créent et produisent des aliments qui ne sont pas dans leur forme originelle et qui peuvent temporairement satisfaire leur faim, comme les formes originelles des aliments sont modifiées après avoir subi une transformation et qu’ils perdent leurs fonctions originelles, après que les gens les ont consommés, leurs fonctions physiques et leurs sensations changent en conséquence. Au fil du temps, le corps des gens fait également l’expérience de réactions indésirables ; il développe certaines maladies et douleurs, et il pourrait même y avoir quelques conséquences graves. Cela va à l’encontre de l’intention originelle de Dieu lorsqu’Il a créé la nourriture pour l’humanité, et cela va également à l’encontre des lois et des règles de survie que Dieu a ordonnées pour l’homme. Ainsi, peu importe comment on considère la question, dès lors qu’une chose va à l’encontre de l’intention initiale de Dieu lorsqu’Il a créé un être vivant et à l’encontre des lois et des règles ordonnées par Dieu, elle a perdu la fonction pour laquelle Dieu l’a créée et le rôle qu’elle devait jouer, ainsi que la force vitale qu’Il lui a accordée, et son essence a donc changé. L’émergence des aliments non biologiques va à l’encontre de l’intention originelle de Dieu lorsqu’Il a créé la nourriture ; lorsque les scientifiques transforment et modifient scientifiquement les graines des aliments, cela provoque un changement dans leur essence. Ainsi, les aliments non biologiques sont une chose négative. Peu importe que leur apparence devienne plus éclatante et plus belle, qu’ils deviennent plus grands ou que leur quantité augmente, peu importe la façon dont ils changent, dès lors qu’ils vont à l’encontre de l’intention originelle de Dieu lorsqu’Il les a créés et qu’ils perdent les fonctions et la force vitale que Dieu leur a données, alors ils sont une chose négative. Cela ne fait aucun doute. Peu importe ce dont il s’agit, peu importe à quelle période et par la main de qui cela est apparu, dès lors que cela n’a pas été créé ou ordonné par Dieu, mais va plutôt à l’encontre de la création et de la préordination de Dieu, alors c’est une chose négative. Cette question est-elle claire à présent ? (Oui.)

Maintenant que nous avons échangé clairement sur la question du caractère négatif des aliments non biologiques, il y a un autre sujet qui doit faire l’objet d’un échange. Certaines personnes demandent : « Puisque les aliments non biologiques sont une chose négative qui va à l’encontre de la création et de la préordination de Dieu, comment devons-nous les traiter ? Devons-nous les consommer ? Devons-nous éviter de les consommer ou seulement en manger en petite quantité ? Quelle est la manière appropriée de pratiquer ? » Certains d’entre vous viennent de faire remarquer ceci : « La plupart des aliments dans la société actuelle ne sont pas biologiques, et il n’est pas facile de trouver des aliments biologiques si l’on souhaite en acheter ; dans certains pays et dans certaines régions, on ne peut même pas en acheter, même à un prix élevé. Même si nous connaissons les bienfaits des aliments biologiques et les préjudices causés par les aliments non biologiques, que pouvons-nous faire ? » C’est simplement ainsi que fonctionne l’environnement général. C’est le monde de Satan, et il empêche les gens de manger les aliments dotés de force vitale que Dieu a créés. Certaines personnes disent : « Nous savons que manger des aliments non biologiques est nocif pour notre corps, mais nous n’avons aucun moyen de manger des aliments biologiques. Que devons-nous faire ? Sommes-nous censés simplement mourir de faim ? » Vous ne devez pas vous laisser mourir de faim. Pour pouvoir vivre, vous devez quand même manger des aliments non biologiques. Même si cela est nocif pour le corps, c’est toujours mieux que de mourir de faim. Même si vous continuez à vivre avec des difficultés de ce genre, tant que vous ne mourez pas et que vous pouvez mener à bien votre devoir, en tenant bon jusqu’au dernier moment et en obtenant le salut même si vous êtes en mauvaise santé, alors vous avez triomphé de ce monde et l’avez emporté sur Satan. D’autres disent : « Étant donné que les aliments non biologiques sont si nocifs pour la santé et que leurs effets sont irréversibles, je ne les consommerai tout simplement pas. Je trouverai un moyen de faire pousser des aliments biologiques dans mon propre jardin. » Bien entendu, si tu en as la possibilité, c’est très bien. Mais que faire si ta maison n’a pas de jardin et que tu ne peux pas faire pousser de légumes et de céréales, et que tu es une personne ordinaire qui n’a pas les moyens d’acheter des aliments biologiques ? Dans ce cas, tout ce que tu peux faire, c’est manger des aliments non biologiques. Certaines personnes disent : « Si je mange des aliments non biologiques, cela me permettra au moins de tenir quelques années et je ne mourrai pas à court terme. Même si je contracte certaines maladies étranges à cause de cela, on ne peut rien y faire. » Avez-vous peur de contracter toutes sortes de maladies étranges et de voir votre espérance de vie raccourcie ? (Oui.) Que faut-il faire à ce sujet ? Certaines personnes disent : « Alors nous ne pouvons que recourir à la dernière option : nous contenter de ce qui est à notre portée. Pour survivre, nous n’avons pas d’autre choix que de manger des aliments non biologiques. » Ce principe est-il correct ? (Oui.) L’est-il ? Vous n’êtes pas capables de discerner s’il est correct ou incorrect. Faire cela revient-il à se contenter de ce qui est à sa portée et à ne pas avoir d’autre choix ? Il ne s’agit pas de se contenter de ce qui est à sa portée, ni de ne pas avoir d’autre choix. Il s’agit plutôt de vivre par la foi. N’y a-t-il pas une phrase dans les paroles de Dieu qui dit : « Tant qu’il te restera un dernier souffle, Dieu ne te laissera pas mourir. » La vie des gens est entre les mains de Dieu. La durée de vie d’une personne et sa condition physique dépendent de la préordination de Dieu, et non de ce qu’elle mange. Il est suffisant que les gens aient des pensées et des points de vue corrects sur les aliments non biologiques et qu’ils fassent preuve de discernement à l’égard de ces derniers. Cependant, les gens doivent traiter correctement l’environnement objectif qui existe. Si vous n’avez pas les moyens financiers ni les conditions nécessaires dans votre environnement pour cultiver votre propre nourriture, alors mangez ce qui est disponible. Alors, allez-vous vous inquiéter de tomber malades ou de mourir ? Il n’y a pas lieu de vous inquiéter. Pourquoi ? Nous avons la vérité des paroles de Dieu dans notre cœur comme soutien et comme base : « L’homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu » et « Tant qu’il te restera un dernier souffle, Dieu ne te laissera pas mourir ». La vie, la condition physique et la durée de vie d’une personne sont toutes tenues entre les mains de Dieu. Qu’une personne tombe malade ou non, quand elle tombe malade et quand elle meurt, tout cela est entre les mains de Dieu. Il n’y a pas lieu de s’inquiéter ni d’avoir peur. Si tu ne peux pas te procurer d’aliments biologiques et que tu ne peux manger que des aliments non biologiques, alors mange-les sans inquiétude. Mange ce qui est disponible. Certaines personnes disent : « Si Tu dis que les aliments non biologiques sont une chose négative, alors pourquoi nous dis-Tu de les manger en toute sérénité ? » Comment peux-tu vivre si tu ne manges pas ? Si tu manges trop peu, ton corps peut-il vraiment recevoir ce dont il a besoin ? Aujourd’hui, les non-croyants disent également que les aliments non biologiques sont beaucoup moins nutritifs que les aliments biologiques ; même si tu manges en grande quantité, cela ne t’apporte pas beaucoup de nutriments. C’est également un fait. Il y a un autre point qu’ils ignorent : la proportion de composants nutritionnels dans les aliments biologiques est appropriée. Après les avoir consommés, ils aident ton corps à produire de nombreux nutriments, favorisent la circulation sanguine et accomplissent en toi leurs fonctions originelles pour assurer une bonne santé. À l’inverse, les aliments non biologiques sont dénués de composants nutritionnels, de sorte que ton corps ne peut pas les utiliser pour synthétiser les nutriments nécessaires à ses besoins. Plus important encore, les aliments non biologiques ne possèdent pas de force vitale et de nombreux composants nutritionnels leur font défaut ; ils ne peuvent pas te rendre en bonne santé. Après les avoir consommés pendant dix ou vingt ans, les gens développent toutes sortes de maladies et d’affections étranges, et certains perdent même leur capacité à se reproduire. Ces conséquences sont trop graves. C’est pourquoi certaines personnes ont cette impression : « J’ai mangé beaucoup d’aliments et de légumes, je ne devrais donc pas manquer de nutriments. Alors pourquoi est-ce que je me sens tout faible ? » C’est là la différence entre les aliments biologiques et les aliments non biologiques ; en fait, tu l’as déjà ressentie. Pourquoi as-tu cette impression ? C’est parce que les aliments non biologiques n’ont pas de force vitale. Tu en manges beaucoup, mais ils n’apportent pas beaucoup de nutriments, alors tu te sens physiquement faible et sans vitalité. Mais de toute façon, tu dois quand même manger ; sinon, tu auras faim et tu seras incapable de travailler et de survivre. Les gens ne doivent pas faire de choses insensées, ni tomber dans les extrêmes. Ils doivent aborder chaque chose selon les paroles de Dieu et pratiquer selon les vérités-principes en toutes choses. C’est à ce propos que les gens doivent avoir les idées claires et c’est ce qu’ils doivent comprendre. En bref, tout se résume à la manière dont les gens doivent traiter les aliments non biologiques. Après avoir compris les effets négatifs et les conséquences des aliments non biologiques, les gens ne doivent pas être contraints par cela, ni s’inquiéter et avoir peur, car tout est entre les mains de Dieu. La vie des gens et tout ce qui les concerne sont entre les mains de Dieu, soumis à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. N’est-ce pas ? (En effet.) Si tu le saisis de cette manière, tes pensées et tes points de vue sont corrects. Après avoir entendu tout cela, avez-vous le sentiment d’avoir le cœur plus clair et plus libre ? (Oui.) C’est une question de la vie réelle que les gens devraient voir. Si vous n’êtes pas capables de percer à jour cette question, vous êtes trop insensés. Concernant la question de savoir s’il faut ou non manger des aliments non biologiques, nous venons de parler de plusieurs principes de pratique. Vous devez traiter cette question selon votre environnement objectif et vos conditions concrètes. En bref, vous devez considérer toutes choses selon les paroles de Dieu, et vous devez également agir selon les paroles de Dieu. Tant que votre motivation est d’assurer votre survie et votre fonctionnement physique normaux, afin de pouvoir faire votre devoir normalement, de ne pas faire d’écart sur le chemin consistant à suivre Dieu, de mener à bien votre devoir et de vous engager sur la voie de la poursuite de la vérité, alors ce que vous faites est correct. Tel est le contenu de notre échange sur l’aspect de ce que Dieu ordonne.

Nous avons utilisé deux exemples pour échanger sur l’aspect de ce que Dieu ordonne. Cela a-t-il été expliqué clairement dans les grandes lignes ? (Oui.) Alors, pouvez-vous distinguer les choses positives des choses négatives ? Êtes-vous capables d’appliquer cet aspect de la vérité pour évaluer les diverses personnes, les divers événements et les diverses choses auxquels vous êtes confrontés ? Si nous n’avions pas échangé sur ces deux exemples, auriez-vous été capables d’appliquer cet aspect de la vérité concernant les choses positives que nous avons défini aujourd’hui pour les évaluer ? (Je serais peut-être capable de discerner les plus simples, mais je ne pourrais pas discerner les deux exemples relativement complexes dont Dieu a parlé.) C’est une bonne chose que nous ayons échangé à ce sujet, sans quoi vous vous seriez peut-être privés d’un aliment aussi délicieux que la pomme-poire, n’est-ce pas ? (En effet.) Certaines personnes qui ont plus tendance à respecter des règlements pourraient regarder une pomme-poire et avoir envie de la manger, mais ne pas oser le faire, pensant que cela violerait les principes ordonnés par Dieu et irait à l’encontre de Ses paroles, alors elles se restreindraient et ne la mangeraient pas, et par conséquent, elles manqueraient de très nombreuses occasions de manger cet aliment délicieux. Cependant, pour certaines choses manifestement négatives, comme les gens manquent de discernement, ils les louent grandement et les approuvent et les acceptent profondément dans leur cœur. En ce qui concerne les aliments non biologiques, ils se disent même : « Les aliments non biologiques répondent largement à la demande alimentaire de l’homme et, en même temps, ils peuvent contribuer à réduire le nombre de décès dus à la faim. C’est vraiment une grande contribution de la science à l’humanité dans l’histoire du développement humain ! C’est vraiment l’œuvre de Dieu ; c’est Dieu qui a favorisé cette affaire. » Une déclaration aussi simple expose un fait. Quel est-il ? C’est que tu ne comprends pas la vérité. Cela est secondaire ; il y a ici un problème encore plus grave, à savoir que tu as prononcé des paroles outrageusement rebelles et blasphématoires envers Dieu, ce qui Lui inspire de la détestation et de la répugnance. Si un tel problème devient si grave que tu vas à l’encontre des intentions de Dieu et que, délibérément, tu résistes à Dieu et blasphèmes contre Lui, alors tu risques de perdre ton espoir de salut, et cela aura une incidence sur ta destination. Il est donc très important de comprendre la vérité. Si nous n’avions pas utilisé d’exemples au cours de notre échange, certains d’entre vous auraient pu se dire : « Les aliments non biologiques sont le résultat de la recherche scientifique, et le développement de la science contribue à l’humanité, donc une telle contribution est très probablement ordonnée par Dieu, elle est très probablement orchestrée par Dieu. » En échangeant de cette manière, est-ce clair à présent ? Cette affirmation est-elle correcte ? (Non.) Faut-il comprendre les choses de cette manière ? (Non.) Si une personne dit cela, elle va avoir des problèmes ; c’est outrageusement rebelle ! Tant que tu n’as pas une compréhension claire de la nature réelle des choses et de leur essence, ne les définis pas à la légère et évite d’accepter et d’apprécier facilement les choses qui ont été transformées scientifiquement. En particulier en ce qui concerne les choses qui sont révérées et populaires dans les tendances malfaisantes et appréciées par la plupart des gens, il te faut être strictement sur tes gardes : discerne-les selon les paroles de Dieu et la vérité, et ne les accepte en aucun cas. Certaines personnes disent : « Notre calibre est médiocre. Lorsque nous voyons diverses sortes d’informations se diffuser en ligne, nous pensons qu’il s’agit d’une tendance sociale et que cela ne peut pas être faux. Après les avoir consultées, elles ont un effet sur notre cœur. Si nous vivions en vase clos, nous ne serions pas induits en erreur. » Cette affirmation est-elle correcte ? (Non.) Tu vis dans le monde réel, dans la société actuelle, et tu entendras inévitablement de nombreuses voix bizarres, des paroles et des théories bizarres. Ces arguments entreront inévitablement dans ton cœur, où ils auront un effet, modifiant tes pensées. Les gens pensent que tant qu’ils vivront dans cette société, tant qu’ils vivront parmi les gens, ils seront involontairement influencés, à moins de vivre au plus profond des montagnes et des forêts ou de s’enfermer dans une petite pièce, sans écouter ces choses, sans les regarder et sans y penser, auquel cas leur cœur sera pur. Ce point de vue est-il correct ? (Non.) Évidemment que non. Alors comment peut-on résoudre ce problème ? Tu dois poursuivre la vérité et la comprendre. Si tu comprends clairement tous les aspects de la vérité, lorsque tu seras confronté à ces choses, tu sauras quelle est leur essence sous-jacente. Tu seras capable de les discerner et de les définir rapidement comme étant des choses positives ou négatives, et, en te basant sur le fait que tu as une conscience et une raison, tu accepteras rapidement les choses positives et tu résisteras aux choses négatives, ou bien tu les rejetteras, tu les critiqueras et tu les condamneras. De cette manière, tu seras protégé et tu ne te sentiras pas impuissant, et tu n’auras pas besoin d’être aussi inquiet ni craintif. Pourquoi ? Parce qu’avec les paroles de Dieu comme base, tu auras la capacité fondamentale de discerner les choses positives et les choses négatives, tes points de vue et tes opinions sur diverses choses positives et diverses choses négatives seront basés sur les paroles de Dieu, et tu seras capable de déterminer si ce sont des choses positives ou négatives ; par conséquent, la question de savoir ce que tu dois faire sera très facile à régler. N’est-ce pas le cas ? (Si.)

Comprenez-vous ce sur quoi nous venons d’échanger ? Si nous n’avions pas échangé sur cela de cette manière, seriez-vous capables de le comprendre ? (Non.) Alors, si vous accumuliez quelques années d’expérience supplémentaires, seriez-vous capables de discerner les choses positives et les choses négatives ? (Sans la vérité, nous ne pouvons pas discerner ces choses ; parfois, nous admirons et prônons même des choses négatives. Ce n’est donc pas comme si nous devenions capables de discernement simplement en ayant plus d’années d’expérience.) Ces questions impliquent-elles des mystères ? (Non, elles n’en impliquent pas.) Si elles n’impliquent pas de mystères, pourquoi les gens ne les comprennent-ils pas ? S’agit-il de questions externes ? (Oui.) Si ce n’étaient que des questions externes, elles devraient être faciles à comprendre, mais en fait, ces questions impliquent également certaines vérités et les points de vue des gens sur diverses choses. Dès lors qu’un élément implique des points de vue sur les choses, ainsi que l’essence et la nature des questions, il implique la vérité, et lorsqu’il implique la vérité, vous ne pouvez pas le percer à jour et vous devenez confus. Alors, pensez-vous qu’il soit nécessaire d’échanger de cette manière ? (Oui, ça l’est.) Il est à espérer qu’après avoir écouté cet échange, vous ne concentrerez pas votre attention sur les affaires elles-mêmes et que, plutôt que d’apprendre à respecter des règlements, vous en viendrez grâce à cet échange à comprendre la vérité et les intentions de Dieu, que vous serez capables de discerner ce que sont les choses positives et les choses négatives, que vous progresserez en ce qui concerne la vérité et que votre capacité à discerner les choses s’améliorera. Cela signifiera que vous aurez gagné quelque chose. En ce qui concerne les choses positives, c’est-à-dire tout ce qui entre dans le champ de ce qui est créé par Dieu, ordonné par Dieu ou sous la souveraineté de Dieu, êtes-vous désormais en mesure de toutes les discerner après que nous avons énuméré auparavant les deux exemples particuliers ? Ou bien êtes-vous seulement capables de discerner les choses de même nature, sans pouvoir discerner les choses qui diffèrent de ces deux exemples ? (Je peux probablement discerner les choses de même nature dans une certaine mesure, ainsi que les choses différentes qui sont relativement simples, mais je ne suis toujours pas capable de discerner clairement les choses trop complexes.) C’est un fait, n’est-ce pas ? Si vous n’êtes toujours pas capables de ce discernement, vous devriez saisir un principe. Tout d’abord, examinez si une certaine chose va à l’encontre de la fonction qu’elle devrait avoir telle qu’elle a été créée par Dieu ou de la signification de son existence telle qu’elle a été ordonnée par Dieu ; voyez si elle va à l’encontre de cet aspect. Si c’est le cas, alors c’est une chose négative. Si elle ne va pas à l’encontre de la création et de la préordination de Dieu, mais que l’on ne peut pas dire que sa forme d’existence et la valeur de son existence aient un impact positif ou négatif sur les gens – elle ne sert qu’à un certain objectif et apporte une certaine commodité dans la vie des gens, avec peu d’avantages mais aucun inconvénient, ce qui signifie qu’elle ne sape pas et ne perturbe pas le mode de survie et la vie normale de l’homme créé par Dieu et n’entraîne pas non plus de conséquences néfastes, et son existence ne peut être considérée comme significative pour l’homme, et les gens pourraient très bien vivre sans elle – alors elle ne peut pas être considérée comme une chose positive ou négative. Elle n’entre pas dans cette catégorie ; c’est simplement un type de chose ou un objet, nous ne la définirons donc pas comme positive ou négative. Par exemple, une calèche est un moyen de transport. Elle est tirée par un cheval, qui est un être vivant créé et ordonné par Dieu. La calèche tirée par le cheval est fabriquée par l’homme, elle n’est pas créée par Dieu ; c’est un outil fabriqué par l’homme avec la capacité de survie conférée par Dieu. Elle peut transporter des marchandises et des personnes vers différents endroits, rendant la vie et les voyages des gens plus pratiques. Alors, pensez-vous qu’une calèche fabriquée par l’homme soit une chose positive ou une chose négative ? Une calèche consomme-t-elle de l’énergie ? Émet-elle des gaz d’échappement et pollue-t-elle l’air ? (Non.) Une calèche n’a aucun effet néfaste sur la vie et la survie des gens, et elle rend même la vie des gens un peu plus pratique. Toutefois, si elle n’existait pas, les gens pourraient également se déplacer à pied, ce qui serait simplement un peu plus lent ; les gens pourraient très bien survivre sans. C’est quelque chose qui n’est pas essentiel. Alors, est-ce une chose positive ou une chose négative ? (Ma compréhension est que ce n’est pas une chose négative, mais que ce n’est pas non plus une chose positive ; on ne peut simplement pas dire que ce soit positif ni négatif.) La calèche est le fruit du travail de l’homme, et on ne peut pas dire qu’elle soit positive ou négative. Si tu devais discuter pour savoir si elle est une chose positive ou négative, ce serait comme faire une montagne d’une taupinière, comme chercher la petite bête.

Certaines personnes disent : « Les arbres sont créés et ordonnés par Dieu, et leurs règles de survie et leurs formes d’existence viennent de Dieu, ce sont donc des choses positives. Alors, est-ce une chose positive ou négative que de couper un arbre et de le transformer en bois de construction ? » Le bois de construction facilite quelque peu les besoins quotidiens de l’humanité, par exemple en étant utilisé pour fabriquer divers types de meubles comme des tables et des chaises, et il peut également être brûlé pour cuisiner. Il est transformé, passant de la plante à l’objet. Est-ce une chose positive ou négative ? (On ne peut pas dire que ce soit positif ni négatif.) C’est exact, maintenant vous comprenez, vous avez saisi. Seules les choses qui relèvent de ce principe, à savoir ce qui est créé par Dieu, ordonné par Dieu ou sous la souveraineté de Dieu, sont des choses positives. Tout ce qui viole ce principe est une chose négative. Pour les choses qui ne relèvent pas de ces deux catégories, si tu discutes pour savoir si elles sont positives ou négatives, c’est ni plus ni moins comme si tu coupais les cheveux en quatre, faisais une montagne d’une taupinière et ne t’occupais pas du travail qui t’incombe. Par exemple, certaines personnes demandent : « Les rideaux fabriqués par l’homme sont-ils une chose positive ou négative ? » Certaines personnes répondent : « Cela dépend de l’origine du tissu. Si les rideaux sont fabriqués à partir de coton brut transformé, sans teinture ni blanchiment, et sans ajout de produits chimiques, alors ils sont une chose positive. S’ils ont été teints, blanchis et imprimés, ou si on y a ajouté des produits chimiques, alors ils sont une chose négative. Les choses négatives sont celles que nous devons éliminer et rejeter, nous ne pouvons donc pas les utiliser. C’est seulement ainsi que nous respectons les principes des paroles de Dieu et que nous sommes des personnes qui aiment les choses positives et la vérité. Par conséquent, nous dénonçons toute chose qui n’est pas un produit en coton et nous dénonçons toute chose qui ne provient pas d’une source naturelle. » Quelles choses proviennent d’une source naturelle ? Le coton, la soie et également le lin. Selon l’opinion de ces personnes, à part ces quelques éléments, il n’y a rien d’autre que les gens puissent porter. Si tu veux éviter de violer les principes et que tu veux parvenir à être capable d’aimer les choses positives et de rejeter les choses négatives, alors tu dois porter ces choses, car elles sont les seules qui soient dans leur forme originelle créée par Dieu. Ce point de vue est-il correct ? Certaines personnes diront : « Selon ce point de vue, toute personne qui porte des textiles scientifiquement transformés n’est pas une personne qui aime les choses positives, ni une personne qui pratique la vérité, mais une personne sans discernement et sans principes, une personne très rebelle et détestée par Dieu, et une telle personne est perdue ! » Cette affirmation est-elle appropriée ? (Non, c’est faire une montagne d’une taupinière.) Les personnes de ce genre ont des arrière-pensées dans leurs paroles, et elles peuvent même condamner les autres, en exagérant les choses. Quel genre de personnes sont-elles ? (Des personnes qui se conforment à des règlements et n’ont aucune compréhension spirituelle.) Ce sont des personnes absurdes, des individus absurdes. En exprimant ces hérésies et ces idées fausses, elles font une montagne d’une taupinière et utilisent les thèmes abordés pour exprimer leurs propres opinions. Leur esprit est rempli de ces hérésies et de ces idées fausses, et elles peuvent les débiter à l’infini, mais si on leur demande d’échanger sur quelque chose qui touche à la vérité, elles n’ont rien à dire. Si on leur demande d’échanger sur ce que sont les choses positives, elles expriment ces hérésies et ces idées fausses. Ne trouves-tu pas cela répugnant ? Beaucoup de choses ne sont pas liées aux choses positives qui sont créées par Dieu, ordonnées par Dieu ou sous la souveraineté de Dieu. À proprement parler, elles ne violent pas le principe de ce qui est créé par Dieu, ordonné par Dieu ou sous la souveraineté de Dieu, et leurs formes d’existence ne causent aucun effet néfaste ni aucun préjudice à la subsistance et à la survie du genre humain. Ainsi, lorsque vous vous exprimez, il est préférable de faire preuve de conscience et de raison, et de ne pas faire une montagne d’une taupinière ni de prononcer des condamnations à votre guise. Les choses qui relèvent de ce qui est créé par Dieu, ordonné par Dieu ou sous la souveraineté de Dieu sont dignes de notre échange et dignes qu’on les accepte, qu’on les comprenne, qu’on y adhère, qu’on les chérisse et qu’on les protège. En dehors de cela, pour les choses qui n’entrent pas dans ce cadre, il est préférable de ne pas faire une montagne d’une taupinière et de ne pas les traiter comme des questions majeures sur lesquelles échanger, en échangeant avec beaucoup d’enthousiasme – voire très sérieusement – à leur sujet au cours de plusieurs réunions. Il ne faut pas faire cela. Souvent, les personnes absurdes, celles qui n’ont aucune compréhension spirituelle, les personnes malfaisantes, les antéchrists et les démons aiment faire ces choses-là pour se mettre en valeur, pour montrer aux autres à quel point ils sont intelligents. Les personnes dénuées de discernement pensent que cela revient à échanger sur la vérité, et même si elles n’en tirent aucune édification, elles se sentent obligées de supporter et d’écouter. En réalité, les paroles de ces personnes sont toutes des hérésies et des idées fausses, et n’ont rien à voir avec le thème des choses positives dont Je parle. Par conséquent, si tu entends des individus de ce genre aborder ces sujets et ces arguments qui n’ont aucun rapport avec les choses positives, tu peux refuser de les écouter. Si tu comprends la vérité et que tu as du discernement, tu peux réfuter leurs propos et les stopper. Comment les stopper ? Tu leur dis : « Allez, tais-toi ! Ce dont tu parles n’a rien à voir avec la vérité, ni avec les choses positives. Ce que tu dis, ce sont des paroles diaboliques, et personne ne veut les entendre. Ne dérange pas tout le monde ici et ne gêne pas tout le monde dans l’exécution de son devoir ! » S’ils ont des arrière-pensées dans leurs paroles, s’ils prononcent des condamnations à leur guise et n’ont pas d’effet positif, vous devez vous lever et les empêcher de causer une perturbation, tout en les exposant afin de permettre à tout le monde de gagner du discernement. Après avoir écouté, tout le monde comprendra que leurs paroles sont des hérésies et des idées fausses, qui n’ont aucun rapport avec la vérité, qu’ils ergotent, qu’ils coupent les cheveux en quatre, qu’ils induisent les gens en erreur, qu’ils prononcent des formules et des doctrines et qu’ils débitent des idées grandiloquentes, qu’ils ont des arrière-pensées et veulent causer des problèmes, et qu’ils doivent donc être restreints et réduits au silence. Imaginons que la plupart des personnes présentes à ce moment-là soient des personnes confuses qui n’ont pas de discernement à l’égard des personnes malfaisantes et des démons, et qui sont incapables de se rendre compte que ces individus diffusent des idées fausses et induisent les gens en erreur. Lorsque ces personnes confuses et ces personnes malfaisantes et ces démons se réunissent, ils s’entendent tous comme s’ils étaient de la même eau fétide. Après avoir entendu les paroles de Dieu, non seulement ils n’acceptent pas la vérité, mais ils diffusent également quelques idées fausses avec des paroles grandiloquentes et des discours pompeux, mais vides de sens. Dans ce cas, tu peux te lever et partir en silence, sans avoir besoin d’exprimer de quelconques opinions. Laisse les démons se mettre en valeur et se donner en spectacle. Ne discute pas avec eux, afin de ne pas perturber ton esprit et nuire à l’accomplissement de ton devoir. Pourquoi ? Parce qu’un démon reste un démon ; un animal reste un animal. Ils n’ont aucune rationalité, sont incapables de discerner le bien du mal et ne savent pas ce qui est correct et ce qui ne l’est pas ; peu importe la façon dont tu échanges avec eux, il leur est impossible de comprendre la vérité. Systématiquement, les démons prononceront des formules et des doctrines, crieront des slogans et débiteront des discours pompeux, mais vides de sens, tandis que ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux – les personnes dépourvues d’esprit – n’ont absolument aucun discernement. Partout où il y a une perturbation causée par les Satans et les démons, ils suivront le mouvement et participeront au désordre. Si tu leur enseignes à discerner, ils seront incapables d’apprendre à le faire. Seuls ceux qui comprennent la vérité possèdent l’intelligence et la sagesse et se cachent lorsqu’ils aperçoivent des problèmes. Ils sont capables de discerner lorsqu’ils voient un démon causer une perturbation, et ne participent pas au désordre, sachant qu’il faut se tenir éloigné du mal. Partout où les démons se donnent en spectacle, partout où les animaux se réunissent, l’endroit empeste l’infamie et le désordre. Ils sont de la même eau fétide et aiment se réunir. Peu importe qui prononce des paroles absurdes et viles, ils aiment les écouter et les répètent même avec grand plaisir. N’est-ce pas là une réunion de démons ? Si tu es une personne intelligente, alors en voyant une telle situation, tu devrais rapidement t’éloigner, et non pas te mêler à eux. Pourquoi ne devrais-tu pas te mêler à eux ? Pourquoi ne devrais-tu pas débattre avec eux ? Parce que, peu importe la façon dont tu échanges avec eux sur la vérité, ils ne l’accepteront pas ; peu importe le nombre de paroles que tu prononces, elles seront toutes vaines. Ceux qui sont de Satan et de démons n’acceptent pas du tout la vérité, et ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux ne peuvent pas comprendre la vérité, donc peu importe ce que tu dis, c’est inutile. Lisent-ils les paroles de Dieu ? Peuvent-ils comprendre les paroles de Dieu ? Ont-ils jamais cherché la vérité ? Ils n’acceptent même pas les paroles que Je prononce, alors les quelques paroles que tu trouves à dire peuvent-elles réfuter leurs propos ? Peuvent-elles leur faire changer d’avis ? Peuvent-ils accepter tes paroles ? Alors, ne fais pas de choses insensées. Partir en silence est un choix sage. Si tu demandes à un démon : « Pourquoi ne pratiques-tu pas la vérité ? Pourquoi mens-tu toujours et te livres-tu à la fourberie ? », le démon réfutera effrontément tes propos ; il argumentera et utilisera un raisonnement tordu pour se défendre, et n’admettra en aucun cas qu’il ment et qu’il se livre à la fourberie. Si tu demandes à ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux pourquoi ils respectent toujours les règlements, ils utiliseront également des raisonnements tordus pour se défendre, en disant qu’ils pratiquent la vérité. Lorsque tu es confronté à ce genre de situation, tu dois être capable de voir clairement que les démons et ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux n’acceptent pas du tout la vérité, tu dois donc cesser d’échanger avec eux et arrêter de faire des choses insensées. Peu importe le nombre de paroles que tu prononces ou le nombre de choses que tu fais, tu ne peux pas changer leur nature-essence, donc peu importe combien tu parleras, cela sera inutile. Tu devrais échanger sur la vérité avec ceux qui peuvent l’accepter. Seules les personnes de ce genre acceptent facilement la vérité ; ce n’est qu’avec elles que tu peux avoir une conversation normale. En ce qui concerne les démons et les personnes réincarnées à partir d’animaux, peu importe dans quelle mesure tu échanges avec eux sur la vérité et la quantité de travail que tu fais, tout cela est vain. À ce moment-là, tu seras peut-être capable de réfuter leurs propos au point de les laisser sans voix, et ils auront peut-être l’impression que ce que tu as dit est juste, mais par la suite, ils changeront d’avis et prépareront même des paroles pour réfuter tes propos et te faire honte. Vous voyez, ceux qui sont des démons peuvent-ils accepter la vérité ? (Non.) Absolument pas. Ceux qui sont des démons et ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux n’acceptent pas du tout la vérité. Même s’ils l’acceptent à un moment donné, ce ne sont que des paroles en l’air, et ils reviendront ensuite sur ce qu’ils ont dit. Alors, peux-tu atteindre de quelconques résultats en échangeant sur la vérité avec eux ? Tu veux les changer afin qu’ils aient une conscience et une raison, et qu’ils sachent qu’ils ne comprennent pas la vérité et qu’ils devraient l’accepter et la pratiquer — cette idée et cette motivation en elles-mêmes sont erronées ; tu ne devrais jamais les avoir. Comprends-tu à présent ? (Oui.)

Revenons au thème des choses positives. La portée des choses positives est définie comme relevant de la catégorie de ce qui est créé par Dieu, ordonné par Dieu ou sous la souveraineté de Dieu. Peu importe ce à quoi nous sommes confrontés, nous devons nous demander : « Cela a-t-il été créé par Dieu ? En quoi cela est-il lié à la préordination de Dieu ? » Si cela n’a pas été créé par Dieu et n’a rien à voir avec la préordination de Dieu, alors nous devons le traiter avec prudence. Si nous continuons à suivre les tendances du monde et à en faire l’éloge, n’est-ce pas insensé ? Si quelque chose ne relève pas de ce qui est créé par Dieu, ordonné par Dieu ou sous la souveraineté de Dieu, alors on ne peut pas le qualifier de positif ni de négatif, et il est donc inutile d’en discuter. Si tu en parles, est-ce parce que tu veux l’accepter comme une chose positive ? Ou parce que tu veux le caractériser comme une chose négative et le rejeter ? Quel avantage l’accepter ou le rejeter apporte-t-il à ta vie et à ta conduite ? Est-ce bénéfique pour ton acceptation de la vérité ? S’il n’y a aucun avantage, alors il est inutile de le traiter comme un thème d’échange et de discussion ; ce serait être insensé et faire des choses insensées, n’est-ce pas ? (En effet.) Par exemple, les calèches, les textiles, les lits et les chaises dont nous venons de parler, si tu fais toujours une montagne d’une taupinière et que tu veux en parler dans ces termes : « Est-ce une chose positive ou négative ? Devrions-nous l’accepter ou la rejeter ? Devrions-nous la chérir ou la mépriser ? Quelle est la manière appropriée de la traiter ? », c’est la manifestation d’une pensée déformée. Les personnes qui ont tendance à avoir des pensées déformées ne sont pas capables de saisir les points essentiels ; elles consacrent toujours leurs efforts aux formes, aux doctrines et aux règlements, et ne comprennent jamais comment consacrer des efforts à la vérité. Comme beaucoup de choses ne concernent pas la question des choses positives et des choses négatives, il n’est pas nécessaire d’échanger à leur sujet. En effet, n’étant ni positives ni négatives, elles ont peu d’impact sur ton entrée dans la vie et sur le chemin de vie que tu suis, et tu n’as donc pas besoin de t’y attarder. Utilise-les si tu le peux, et ce n’est pas grave si tu ne le fais pas. S’il y a des produits chimiques qui affectent la santé des gens, et que leur odeur ou leurs composants chimiques sont nocifs pour le corps des gens, alors tu devrais trouver un moyen de t’en éloigner, et utiliser ces produits quotidiens le moins possible, voire pas du tout. De cette façon, tu peux éliminer ou réduire les préjudices qu’ils causent. Il serait impossible d’éviter complètement ces préjudices, mais tant qu’ils ne nuisent pas à votre vie dans l’immédiat, qu’ils ne vous rendent pas malades à court terme et qu’ils n’affectent pas votre croyance en Dieu et le fait que vous le suiviez, ni l’accomplissement de vos devoirs et votre poursuite de la vérité, c’est suffisant, car c’est précisément ainsi qu’est l’environnement réel. Ce principe est-il clair à présent ? (Oui.)

Nous avons échangé un peu sur l’aspect de « ce qui est ordonné par Dieu ». Ne devrions-nous donc pas également échanger sur la vérité concernant « ce qui est sous la souveraineté de Dieu » ? (Si.) Y a-t-il une différence subtile entre « ce qui est sous la souveraineté de Dieu » et « ce qui est créé par Dieu et ce qui est ordonné par Dieu » ? (Oui.) Qu’implique la souveraineté de Dieu ? On dit souvent que Dieu est souverain sur le destin des gens. Quel que soit le destin des gens, la question du destin en soi est-elle une chose positive ? (Oui.) Peu importe le destin d’une personne, qu’il semble bon ou mauvais à première vue, tant qu’il vient de Dieu, qu’il est ordonné par Dieu ou qu’il est sous la souveraineté de Dieu, alors c’est une chose positive. Alors, comment peut-on déterminer que le destin des gens est une chose positive ? Les gens ont toutes sortes de destins. En apparence, certains semblent mener une vie bénie, tandis que d’autres souffrent ; certaines personnes sont prospères toute leur vie, tandis que pour d’autres, les choses ne se passent jamais sans encombre ; certaines personnes vivent dans l’abondance, d’autres dans l’extrême pauvreté ; certaines personnes ont des familles heureuses et épanouies, tandis que d’autres ont des mariages malheureux et des enfants ingrats ; certaines personnes sont seules toute leur vie, tandis que d’autres profitent de la présence de leurs enfants et de leurs petits-enfants ; certaines personnes sont en proie à la maladie et à la douleur toute leur vie, vivant dans une grande angoisse, tandis que d’autres sont robustes et en bonne santé, mènent une vie confortable et libre, et finissent par mourir paisiblement à un âge avancé. Ne sont-ce pas là les destins de différents types de personnes ? (Si.) Alors, le destin est-il sous la souveraineté de Dieu ? (Il est sous la souveraineté de Dieu.) Dans leurs notions, les gens se disent : « Puisque le destin est sous la souveraineté de Dieu, alors tous les destins devraient être bons. Pourquoi y en a-t-il autant de mauvais ? » Il existe un fait encore plus déconcertant, à savoir que le destin de la plupart des gens n’est pas celui qu’ils souhaiteraient. Regardez : combien de personnes ne subissent aucune difficulté de toute leur vie, naissent dans la richesse et le prestige, et sont comblées d’affection de toutes parts ? Combien y a-t-il de personnes comme celles-là ? Seules celles qui sont nées dans des familles privilégiées ont un tel destin. La plupart des autres personnes souffrent toute leur vie et endurent d’innombrables difficultés, rencontrant des obstacles à chaque pas ; les choses sont extrêmement difficiles pour elles et ne se déroulent pas du tout sans heurts. Même si en théorie, tu reconnais que le destin des gens est soumis à la souveraineté de Dieu et que toutes les choses soumises à la souveraineté de Dieu sont positives, tu ne comprends toujours pas dans ton cœur : « Si l’on dit que c’est une chose positive pour ceux qui sont nés avec des privilèges incroyables que d’avoir un bon destin, d’un point de vue doctrinal, cela est acceptable. Mais pour quatre-vingts à quatre-vingt-dix pour cent des gens, les choses ne se passent pas bien et ils souffrent toute leur vie. Alors pourquoi de tels destins sont-ils également des choses positives et sous la souveraineté de Dieu ? Cela semble quelque peu inacceptable. Que ce soit par sens de la justice morale ou par sympathie, de tels destins ne peuvent être classés comme des choses positives. Cela n’a pas de sens. Se pourrait-il que cette définition soit erronée ? Si elle est vraiment erronée, alors il faudrait retirer le destin des gens de la liste des choses sur lesquelles Dieu est souverain. Mais si elle est retirée, cela reviendrait à nier le fait que Dieu est souverain sur le destin des gens. Ne serait-ce pas outrageusement rebelle ? Mais comment comprendre le fait que toutes les choses sous la souveraineté de Dieu sont des choses positives et que les mauvais destins sont également des choses positives ? » Cela suscite une certaine perplexité chez les gens. Cela vous met dans l’embarras, n’est-ce pas ? (Oui, en effet.) Alors, répondez-Moi. Voyons qui peut expliquer clairement cette question. (Je pense qu’il est erroné pour les gens de considérer le fait d’être confrontés à des difficultés comme une mauvaise chose. En fait, le destin que Dieu ordonne pour quelqu’un, qu’il soit fait de difficultés ou de facilités, est ce qu’il y a de mieux pour lui. La souffrance, en particulier, est encore plus à même de façonner les gens. En outre, ces choses sont liées à la réincarnation de l’âme des gens. Peut-être qu’en raison d’actes malfaisants commis ou d’une dette contractée dans une vie antérieure, une personne doit souffrir dans cette vie pour expier cela. Tout cela est soumis à la préordination et à l’arrangement de Dieu.) Alors, quel est en cela l’aspect positif ? Peux-tu l’expliquer clairement ? (Non.) Tu vois, si quelqu’un te posait vraiment cette question, tu ne serais pas capable de l’expliquer clairement ; tu serais pris au dépourvu. Si tu ne prenais pas cette question au sérieux, tu te contenterais de l’éluder, mais cela affecterait ton acceptation de la vérité selon laquelle « toutes les choses sous la souveraineté de Dieu sont des choses positives ». Cela affecterait ton utilisation de cette vérité pour caractériser quelles choses sont positives, cela affecterait ton acceptation et ta reconnaissance de toute chose positive, et cela affecterait également ton attitude envers toutes les choses qui relèvent de « ce qui est sous la souveraineté de Dieu », ce qui implique bien sûr, le fait que tu les acceptes ou que tu les condamnes — cette question est très sérieuse. Si tu n’es pas capable de percer à jour la question du destin, tu es susceptible de le considérer comme une chose négative et de le caractériser comme tel. Or le destin des gens est sous la souveraineté de Dieu et est ordonné par Dieu. Si tu caractérises le destin des gens, sur lequel Dieu est souverain et qu’il a ordonné, comme une chose négative, quelle est la nature de cette question ? (C’est un blasphème contre Dieu.) C’est condamner Dieu et blasphémer contre Lui. En termes humains, cela signifie : « Tu as commis un grand péché, alors va immédiatement confesser tes péchés ! » Nous n’en dirons pas plus à ce sujet.

Nous venons d’échanger sur le fait que « tout ce qui est sous la souveraineté de Dieu est positif » et nous avons évoqué le destin des individus. Même si la portée de ce contenu est vaste, il est également très spécifique ; il concerne la vie de chaque personne et de l’humanité tout entière. Les destins des individus sont tous différents, mais le destin de la plupart des gens, tel qu’ils le perçoivent ou tel qu’ils en font l’expérience, peut être décrit en un mot : semé d’embûches. « Semé d’embûches » signifie que le destin d’une personne est rempli de moments difficiles et de frustrations ; une personne de ce genre mène une vie particulièrement difficile et, la plupart du temps, les choses ne se passent pas comme elle le souhaite. Que l’on soit soumis à des expériences faciles ou difficiles, que l’on voie quoi que ce soit ou que l’on se rende compte de quoi que ce soit, un point est indéniable : même si la grande majorité des gens trouvent que leur destin n’est pas celui qu’ils souhaitent, le destin de chacun est sous la souveraineté de Dieu. Cela ne doit jamais être nié. Étant donné que la souveraineté de Dieu sur le destin des gens a produit une réalité difficile à accepter pour ces derniers, il est nécessaire d’échanger sur les principes et la racine de la souveraineté de Dieu sur le destin des gens, ainsi que sur la motivation de Dieu pour exercer cette souveraineté, c’est-à-dire sur la raison pour laquelle Dieu exerce ainsi Sa souveraineté sur le destin des gens et sur la raison pour laquelle Il arrange un tel destin pour eux. Tout d’abord, examinons la motivation que Dieu a pour exercer Sa souveraineté sur le destin des personnes. Les gens viennent-ils au monde pour se débrouiller tant bien que mal ou pour gaspiller leur temps ? (Ni l’un ni l’autre.) Pour ce qui est de la motivation de Dieu dans l’arrangement du destin des personnes, ce n’est pas pour qu’elles viennent au monde simplement en vue d’errer ici et là comme des cadavres ambulants et qu’elles en restent là. Il s’agit plutôt de leur permettre de vivre dans la chair et de faire l’expérience de la vie, et de passer par toutes sortes d’environnements de vie, ainsi que par diverses circonstances à divers moments. En parlant de faire l’expérience de la vie, la chair humaine a une caractéristique : si une personne vit dans un environnement confortable sans traverser de moments difficiles, de difficultés, de revers ni d’échecs, il n’est pas facile pour elle de grandir et de mûrir. C’est comme une plante qui pousse dans une serre sans être exposée au vent et au soleil ; sa vie est très fragile, car il lui est difficile d’absorber les divers nutriments de la nature. Une fois exposée au soleil brûlant et aux vents violents, elle peut très facilement se briser et mourir prématurément, et sa vie ne peut alors pas se poursuivre. Par conséquent, en ce qui concerne la nature et l’instinct de la chair de l’homme, le genre humain ne devrait pas être comme les fleurs d’une serre qui ne font l’expérience ni du vent ni de la pluie, mais devrait endurer divers revers, épreuves et déceptions du monde humain. Dans un tel environnement de vie, l’homme fera usage de son libre arbitre et de ses pensées donnés par Dieu, et il continuera à avancer et à vivre par tous les moyens possibles, de manière indépendante, avec ténacité et sans crainte de la moindre difficulté. Cela stimulera les divers instincts de vie et de survie des gens, et ceux-ci pourront utiliser leur instinct de survie donné par Dieu pour vivre de façon autonome et faire face à tous les environnements, ainsi qu’à toutes les personnes, à tous les événements et à toutes les choses qui les entourent. D’une part, du point de vue de l’instinct objectif de la chair humaine, les gens ont besoin de la stimulation et de l’élan de cet environnement pour éveiller le désir de survivre, afin de pouvoir vivre avec courage. À première vue, vivre ainsi semble difficile, mais au milieu des stimulations et des coups durs de cet environnement, les gens développent un désir plus fort de survivre, et ils continuent ainsi d’avancer, ils mûrissent progressivement, s’adaptent peu à peu à la vie avec les autres et deviennent moins fragiles, en faisant plutôt preuve de persévérance, d’endurance et de ténacité, et en étant capables de ne craindre aucune difficulté. C’est là la motivation initiale de Dieu lorsqu’il arrange le destin des gens ; c’est le concept de base du destin des gens, qui est conçu en fonction de la forme originale de l’instinct de leur chair. Voilà un aspect. L’autre aspect est le suivant : à partir de ce concept de base, lorsque les gens font leur voyage à travers ce monde, passant de l’enfance à la vieillesse, au fur et à mesure qu’ils prennent de l’âge, ils vivent des événements, gagnent de l’expérience dans la vie et gagnent certains principes et certains chemins pour faire face à diverses difficultés de la vie. De cette manière, les gens mûrissent peu à peu et deviennent de plus en plus capables de vivre de façon autonome entre le ciel et la terre, et parmi les autres. Lorsqu’ils sont confrontés à un petit revers ou à un échec, ils ne sont pas si fragiles et ne se sentent pas découragés ni déçus, et ils n’ont pas non plus l’impression que la vie est sans espoir. Au contraire, après avoir traversé diverses épreuves, ils sont de plus en plus capables de considérer la vie et la mort de manière correcte, et de prendre conscience des devoirs qu’ils doivent accomplir dans la vie et dont ils ont le plus besoin. De cette manière, ils se sentent de plus en plus à l’aise dans leur vie. Au cours de ce processus, les gens mûrissent progressivement, c’est-à-dire qu’ils en arrivent peu à peu à ne plus craindre les épreuves et le danger, à ne plus craindre la mort et à ne plus craindre aucune difficulté. Au début, quand les gens sont jeunes, ils pleurent et ne parviennent pas à dormir lorsqu’ils entendent des paroles désagréables et déchirantes ou lorsqu’ils sont confrontés à une petite difficulté ou à un petit revers, et ils ont le sentiment que leur vie est sans espoir. Peu à peu, ils atteignent un stade où ils disposent d’une certaine immunité et d’une certaine résistance dans leur cœur lorsqu’ils entendent des paroles déchirantes et sont confrontés à des difficultés ; ils ne pensent plus que la vie n’a pas de sens et ne pensent pas non plus à la mort. Plus tard, lorsqu’ils entendent encore davantage de paroles déchirantes et sont confrontés à des revers et à des échecs, ils peuvent les supporter dans leur cœur sans être trop affectés, ils ont le sentiment qu’il est tout à fait normal que les gens fassent l’expérience de ces choses dans la vie et ils n’ont plus besoin du réconfort, des encouragements ou de l’aide des autres pour continuer à vivre. De cette manière, les gens ne gagnent-ils pas de plus en plus de courage ? Les gens ont la capacité de survivre de façon autonome, ainsi que la motivation pour le faire. Tout le monde doit passer par la phase de la jeunesse et de la naïveté. Ce n’est qu’après l’âge de quarante ou de cinquante ans qu’on atteint peu à peu un état de maturité et qu’on devient adulte. Même si une personne n’a pas fondé de famille, n’a pas fait carrière et n’a pas eu d’enfants, en se basant sur ce qu’elle a vécu, sur ses paroles, sur ses prises de conscience, sa compréhension et son attitude envers la vie, envers les difficultés auxquelles elle est confrontée et envers les choses qui se passent ou ne se passent pas comme elle le souhaite, tu constateras que cette personne est devenue adulte et qu’elle a mûri. Grâce à quoi cela advient-il ? C’est grâce aux diverses difficultés, déceptions, voire aux divers revers et échecs qui apparaissent dans le destin des gens tel que Dieu l’a ordonné. Par conséquent, de ce point de vue, il ne fait aucun doute que la souveraineté de Dieu sur le destin des gens est une chose positive, et les gens devraient accepter cette vérité au maximum. Peut-on dire ici que Dieu a vraiment des intentions minutieuses dans Sa souveraineté sur le destin des gens ? (Oui.) Que les gens croient ou non en Dieu, à mesure qu’ils mûrissent depuis leur naissance, ceux qui ont un bon calibre peuvent même en arriver à comprendre qu’ils sont soumis au destin et à chercher Dieu. À en juger par ce fait, l’intention initiale de la souveraineté de Dieu sur le destin des hommes n’est-elle pas une chose positive ? (Si.) Tu vois, quand Je dis cela, vous acquiescez tous et reconnaissez que c’est une chose positive. Pourquoi ? Parce que ce que Je dis est un fait, que J’ai expliqué clairement l’essence de cette question et que vous en avez également fait l’expérience, n’est-ce pas ? (Oui.) L’homme a en effet bénéficié du destin qui est sous la souveraineté de Dieu. Peu importe ton origine, d’où tu viens, et peu importe le rôle que tu joues dans cette société, en bref, tant que tu vis sous la souveraineté de Dieu, tu as reçu des bienfaits de Dieu. Certaines personnes disent : « Ce n’est pas juste. Dieu doit être souverain sur le destin du peuple élu de Dieu, sur le destin des humains. Dieu n’est pas souverain sur le destin de ceux qui se sont réincarnés à partir de démons ou d’animaux. » Cette affirmation est-elle correcte ? (Non.) Tout ce qui est un être créé est sous la souveraineté de Dieu. Dès lors qu’il s’agit d’un être créé, il a un destin. Tu es un être créé, tu as donc ton destin. Dieu a arrangé un destin pour toi, ton destin n’est donc pas quelque chose que tu as choisi, ni quelque chose que tu as créé ; il vient de la souveraineté de Dieu. Par conséquent, quel que soit le rôle que tu joues, que tu te sois réincarné à partir d’un humain, d’un animal ou d’un démon, puisque tu sembles maintenant appartenir à la race humaine, tu as assurément un destin, et ton destin est assurément sous la souveraineté de Dieu. En se basant sur ce point, la souveraineté de Dieu sur le destin des hommes n’est-elle pas une chose positive ? (Si.) Pourquoi affirmons-nous que la souveraineté de Dieu sur le destin des hommes est une chose positive ? Parce que Dieu a des intentions minutieuses qui sous-tendent le destin qu’Il arrange pour tout être créé ; tout cela vise à permettre à l’homme de vivre normalement et de manière ordonnée dans ce monde, avec les diverses conditions innées dont Dieu l’a doté. Dieu ne traite personne de manière injuste. Comme on le dit, le soleil brille sur les bons et sur les malfaisants. Telle est la souveraineté de Dieu. Sinon, pourquoi dirions-nous que seul Dieu est le Créateur du genre humain et que seul Dieu est souverain sur le genre humain ? Parce que c’est ce que Dieu fait, Dieu a cette capacité, et Il a cette essence et cette autorité. Ce point montre clairement que la souveraineté de Dieu sur le destin des gens est une chose positive, et cela ne peut être ni nié ni remis en question. Autrement dit, compte tenu des lois de la vie charnelle du genre humain, les destins de souffrances et de périodes difficiles que Dieu arrange pour les gens peuvent les aider à mûrir progressivement et à pouvoir achever leur parcours dans cette vie sans encombre. De ce point de vue, la souveraineté de Dieu est une chose positive.

Si l’on considère un autre aspect du destin des gens, beaucoup mènent une vie difficile et décevante. Ils ne semblent pas avoir commis une quelconque faute, mais on dirait qu’ils subissent une punition. Par exemple, certaines personnes perdent leur père dans leur jeunesse, leur mari à l’âge mûr et leur fils dans leur vieillesse, leur famille étant déchirée par la mort. D’autres ont des accidents, comme des accidents de voiture ou des crashs d’avion. D’autres encore sont handicapées : certaines sont aveugles, d’autres sourdes, d’autres encore ont perdu un bras ou une jambe. Certaines sont réduites à une pauvreté extrême après avoir été escroquées, et d’autres passent leur vie entière à rembourser des dettes. Lorsque ces divers malheurs s’abattent sur les gens, beaucoup disent : « Le ciel est injuste. Cela ne semble pas être quelque chose que le ciel devrait faire. Si Dieu était souverain sur le destin des gens, comment pourrait-Il les rendre si malheureux ? Comment pourrait-Il laisser des innocents subir de tels revers et être confrontés à un tel malheur ? » Si les gens considèrent cela du point de vue de l’intention initiale du Créateur lorsqu’Il a ordonné le destin des gens, les intentions du Créateur pour le genre humain sont minutieuses, et la souveraineté de Dieu sur le destin des gens est une chose positive. Cependant, lorsque des événements particuliers qui semblent tragiques du point de vue de la conscience humaine surviennent dans le destin des gens, ceux-ci ont du mal à comprendre en quoi la souveraineté de Dieu sur le destin des gens est une chose positive, et ils ne parviennent pas à saisir ce qui se passe. Beaucoup de gens croient qu’il y a des aspects injustes dans l’arrangement du destin des gens par le Créateur, et ont le sentiment qu’il n’est pas tout à fait logique de dire que toutes les choses qui sont sous la souveraineté de Dieu sont positives. C’est pourquoi certains ont inventé un dicton courant : « Ceux qui construisent des ponts et réparent des routes finissent aveugles, tandis que ceux qui commettent de nombreux actes malfaisants sont bénis et ont de grandes familles. » Certains disent : « C’est injuste. Construire des ponts et réparer des routes, c’est accumuler des mérites et faire le bien. Les personnes qui font cela devraient avoir de grandes familles et être très riches. Comment pourraient-elles finir aveugles ? Se pourrait-il qu’un tel destin soit également sous la souveraineté de Dieu et soit également une chose positive ? Cela n’a pas de sens ! » Si les gens ne comprennent pas la vérité et ne connaissent pas Dieu, ils ne peuvent vraiment pas comprendre ces choses ni leur donner un sens. Les non-croyants disent toujours : « Le ciel chérit les êtres vivants. » Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que s’il y a un Dieu, s’il y a un ciel, alors Dieu devrait prendre soin de Son peuple. S’Il est le Créateur, Il devrait prendre soin de Ses êtres créés et les traiter avec gentillesse ; Il ne devrait pas les laisser subir ces souffrances. Du point de vue des gens, si l’homme vivait sous le pouvoir de Satan et des démons, il serait compréhensible qu’il puisse subir ces souffrances, mais comme il vit sous la domination et la souveraineté de Dieu, il ne devrait pas les subir. À plus forte raison lorsqu’il s’agit du fait que ce genre de destin relève de la souveraineté de Dieu, les gens sont encore plus incapables de comprendre ce qui se passe. Si les gens ne comprennent pas la vérité, il leur est très difficile de reconnaître qu’il y a un sens derrière chaque chose sur laquelle Dieu exerce Sa souveraineté et qu’Il arrange ; ils ne peuvent pas comprendre certaines choses et restent bloqués sur ces situations particulières. Si quelqu’un a un peu un cœur qui craint Dieu, il dira : « Si nous ne pouvons pas expliquer cette question, alors n’en parlons pas, nous ne devrions pas la juger à notre guise. » On peut considérer que ces personnes-là ont un peu de raison. Certaines n’ont ni conscience ni raison, et encore moins un cœur qui craint Dieu. Elles sont audacieuses et ont le culot de juger sans discernement lorsqu’elles sont confrontées à des choses qui ne se passent pas comme elles le souhaitent : « Hum ! Les gens disent que le ciel chérit les êtres vivants, alors pourquoi certaines personnes qui semblent plutôt bonnes meurent-elles à un jeune âge ? Et elles connaissent une mort violente, laissant derrière elles une ribambelle d’enfants. C’est tellement pitoyable, tellement tragique ! Et les gens continuent d’affirmer que la souveraineté de Dieu est une chose positive. Si le fait que des gens aient un destin aussi tragique est sous la souveraineté de dieu, alors dieu n’est pas juste ! » Ces personnes jugent Dieu de manière très arbitraire. Le destin des gens est indubitablement sous la souveraineté de Dieu. Cela ne peut être remis en question ni nié à aucun moment. L’affirmation « Le destin des gens est entre les mains de Dieu » est valable à tout moment et c’est un fait à tout moment, car la souveraineté de Dieu sur le destin des gens est une chose positive, et cela ne changera absolument jamais. Alors pourquoi les gens sont-ils confrontés à des situations aussi tragiques ? Il y a une chose que les gens ignorent, ou qu’ils comprennent peut-être d’un point de vue doctrinal, mais qu’ils ne peuvent pas expliquer clairement, c’est que le destin de chaque personne a une cause et un effet. Le type de destin que tu as et les choses que tu subis dans cette vie peuvent être les effets de ta vie antérieure et peuvent également devenir les causes dans ta prochaine vie. C’est exactement comme le disent les non-croyants : « On récolte ce que l’on sème ». Dans ta vie antérieure, tu as peut-être semé certaines causes et certains effets. Si Dieu fait des arrangements pour que tu te réincarnes en être humain et que tu deviennes membre de la race humaine dans cette vie, alors tu dois payer le prix des causes et des effets que tu as semés ; tu dois les compenser. Ce n’est pas à toi de décider si tu vas les compenser ou non et si tu dois le faire. Personne, ayant fait le mal, n’est disposé à accepter la punition. Seul le Créateur peut arranger cette question, a l’autorité pour le faire et, bien sûr, a le pouvoir de le faire. Quel est donc le principe du Créateur dans cette démarche ? C’est de récompenser le bien et de punir le mal. Même si le genre humain ne comprend pas la souveraineté de Dieu, ne connaît pas Dieu et ne saisit pas les fondements et les principes de la souveraineté de Dieu, en raison du tempérament juste de Dieu et de Son identité de Créateur, Il a établi des règles et des lois célestes pour le genre humain et pour toutes choses. Sur quoi reposent ces règles et lois célestes ? Elles reposent sur le tempérament juste de Dieu, ainsi que sur Son autorité et Son pouvoir. L’établissement de ces règles et de ces lois célestes se reflète dans un phénomène du monde humain, à savoir la réincarnation des êtres humains. Le processus de la réincarnation humaine est souvent directement lié aux causes et aux effets, et cette causalité se reflète et se manifeste dans certains aspects particuliers du destin des gens. De plus, au cours du processus de réincarnation humaine, les gens reçoivent les récompenses de Dieu ainsi que les punitions de Dieu. Dieu punit ceux qui font le mal, c’est-à-dire qu’Il fait en sorte qu’ils soient confrontés à toutes sortes de malheurs et d’accidents, ainsi qu’à toutes sortes de punitions que les gens considèrent comme injustifiées et déraisonnables. Certaines de ces punitions sont même particulièrement tragiques aux yeux des hommes, mais il y a un passé qui explique pourquoi cette situation tragique leur arrive. Ce n’est pas quelque chose que Dieu leur a infligé sans raison, mais une punition qu’ils doivent subir parce qu’ils ont commis une myriade d’actes malfaisants. Lorsque les gens ne parviennent pas à percer à jour les tenants et aboutissants de cette question, ils tiennent des propos insensés et se plaignent du Ciel et de Dieu, ce qui est très stupide. Quelle est donc la situation de ceux qui bénéficient de la grâce de Dieu ? Comme ils ont accumulé des mérites et fait beaucoup de bien dans leur vie antérieure, beaucoup de choses qui ont profité au genre humain, et beaucoup de choses qui ne leur ont pas valu la condamnation, mais des récompenses selon les règles et les lois célestes de Dieu, ils bénéficient de nombreuses bénédictions dans cette vie. Permettez-moi de vous donner un exemple. Imaginons une femme née dans une famille heureuse – même si elle n’est pas très riche, la famille compte de nombreux garçons et aucune fille, et Dieu arrange qu’elle naisse dans cette famille. Dès sa naissance, cette petite fille devient la prunelle des yeux de la famille – elle est si précieuse qu’ils semblent avoir peur ne serait-ce que de respirer près d’elle de crainte de lui faire du mal. Cette fille est belle, intelligente et aimable, et ses parents et ses aînés l’aiment tous. Toute sa vie se déroule sans encombre. Quoi qu’elle fasse et quelles que soient les difficultés auxquelles elle est confrontée, il y a toujours des personnes gentilles pour l’aider, et toutes ses difficultés sont résolues sans difficulté. Elle n’a aucun souci et mène une vie détendue et heureuse. Elle est vraiment bénie ! Que se passe-t-il ici ? Le Créateur fait-il preuve de partialité envers certaines personnes ? (Non.) Alors pourquoi certaines personnes peuvent-elles bénéficier de telles bénédictions ? Les règles et les lois célestes stipulent qu’un certain type de personne qui a accompli des actions bénéfiques pour le genre humain doit être récompensé, et elle fait peut-être partie de ces personnes-là. Ayant reçu la récompense du Créateur, elle bénéficie de bénédictions aussi importantes dans le monde humain. Elle n’a jamais à se faire de souci quant à la nourriture et aux vêtements ; où qu’elle aille, il y a des personnes gentilles pour l’aider, et où qu’elle aille, les gens l’apprécient. Même lorsqu’elle atteint la quarantaine ou la cinquantaine et que ses enfants sont grands, ses parents la traitent toujours comme la prunelle de leurs yeux ; chaque fois qu’ils ont une bonne chose, ils la gardent pour elle. Les autres sont envieux lorsqu’ils la voient profiter de telles bénédictions, et certains ont le sentiment que c’est injuste, car ils ne peuvent pas profiter de telles bénédictions. Si tu souhaites également profiter d’un tel destin arrangé par le Créateur, et profiter de la même chance et des mêmes bénédictions qu’elle, alors tu dois également accumuler plus de mérites et faire plus de bien, et tu dois également faire davantage des choses qui sont stipulées par le Ciel comme accumulant des mérites et faisant le bien ; tu pourras alors également profiter de telles bénédictions. Que dit ce phénomène, ce fait, aux gens ? Quel que soit le destin d’une personne dans le monde humain, qu’elle jouisse de bénédictions ou qu’elle soit confrontée à des revers, que sa vie entière soit paisible ou qu’elle rencontre un grand nombre de malheurs et de calamités, cela a un certain rapport avec sa vie passée et sa vie présente. En fin de compte, son destin est lié aux règles et aux lois célestes établies par Dieu. Si tout ce que cette personne a accompli dans sa vie antérieure était conforme aux dispositions des règles et des lois célestes qui entraînent des récompenses, alors son destin dans cette vie peut être, aux yeux des gens, privilégié, sans encombre et très favorable. Si ce qu’elle a accompli dans sa vie antérieure a violé de nombreuses lois célestes et correspondait précisément aux dispositions des règles et des lois célestes établies par Dieu qui entraînent la punition, alors le destin que Dieu arrangera pour elle sera, aux yeux des gens, qu’elle mène une vie particulièrement misérable et pitoyable, comme si cette vie n’avait lieu que pour lui permettre de rembourser ses dettes passées. Elle ne jouit jamais d’une bonne nourriture ni de bons vêtements, et personne ne l’apprécie ni ne se soucie d’elle. Elle a le sentiment que c’est à cause de son destin déplorable qu’elle souffre autant dans cette vie. Ce n’est qu’après avoir cru en Dieu que cette personne comprend que toute la vie d’un individu est ordonnée par Dieu. Lorsqu’elle reconnaît que Dieu ordonne les choses, il lui devient plus facile de se soumettre à Dieu, elle se comporte beaucoup mieux et ne lutte plus contre son destin. Auparavant, elle se sentait rebelle intérieurement : « Qu’ai-je fait de mal ? J’ai la conscience tranquille dans cette vie. Je n’ai jamais fait de mal à personne. Pourquoi ai-je subi un tel destin ? Le Ciel n’est pas juste ! » Après avoir accepté l’œuvre de Dieu, cette personne comprend : « C’est la justice de Dieu. Dieu m’a poussé à venir devant Lui à travers ces choses ! » Il est également juste de penser ainsi, et c’est un fait. Mais il est également un fait que la punition que les gens reçoivent est issue de la souveraineté de Dieu. Le cycle des causes et des effets, la punition du mal et la récompense du bien, les règles et les lois célestes – à quoi tout cela aboutit-il ? Derrière tout cela se trouve le tempérament juste de Dieu ; le tempérament juste de Dieu est souverain sur tout cela. Par conséquent, même lorsque toutes sortes de choses qui ne sont pas conformes aux notions, aux goûts et aux souhaits des gens apparaissent dans leur destin, la question de la souveraineté de Dieu sur le destin des gens demeure une chose positive. N’est-ce pas logique ? (Si.) Par compassion, lorsque tu vois des gens souffrir, tu te dis : « Cette personne est si pitoyable ! Je ne supporte pas de voir quelqu’un souffrir, et je ne supporte pas de voir des personnes malfaisantes brimer les autres. » Certaines personnes sont toujours victimes de brimades dans cette vie. Quelle en est la raison ? C’est parce que dans leur vie antérieure, elles ont toujours brimé les gens et fait du mal à beaucoup de personnes, alors dans cette vie, elles doivent elles-mêmes être victimes de brimades. Si tu brimes toujours les gens, le fruit que tu récoltes à la fin est d’être toi-même victime de brimades. Telle est la justice du Créateur. En te conduisant de cette manière, tu as violé les lois célestes, tu dois donc en payer le prix et endurer la douleur et le tourment pour le mal que tu as fait dans ta vie précédente. C’est la justice de Dieu, et tu ne peux y échapper. Par conséquent, le fait qu’il existe toutes sortes de destins pour les gens rend de plus en plus évident que les règles et les lois célestes établies par Dieu ne peuvent être modifiées par personne, et que nul n’y fait exception. Le Créateur n’a jamais eu de sentiments charnels pour le genre humain et, bien entendu, l’essence du Créateur est de ne pas avoir de sentiments charnels. Il a uniquement un tempérament juste. Tout ce que Dieu fait, en langage humain, est raisonnable et juste. Alors, comment cela doit-il être considéré du point de vue de la vérité ? C’est le tempérament juste de Dieu, ce sont toutes des choses positives. Les gens devraient accepter cela comme venant de Dieu et ne devraient pas avoir un quelconque jugement ni une quelconque évaluation vis-à-vis de Dieu qui ne soit pas conforme à la réalité ou en accord avec la vérité. Même si tu éprouves de la sympathie et de la pitié pour certaines personnes d’un point de vue humain, en tant que personne qui suit Dieu qui comprend certaines vérités, tu dois louer le tempérament juste de Dieu, et tu dois également louer la souveraineté de Dieu. C’est une si bonne chose que Dieu soit souverain de cette manière ! C’est précisément parce que Dieu est souverain sur le destin des gens que le genre humain a pu survivre de manière ordonnée jusqu’à aujourd’hui. Si Satan était souverain sur le destin des gens, le genre humain serait depuis longtemps dans le chaos et il lui aurait été impossible de vivre jusqu’à aujourd’hui. Regardez à quoi ressemble le royaume du démon ; sans la souveraineté de Dieu, le monde humain serait identique au royaume du démon. Qu’est-ce que le royaume du démon ? L’exemple le plus réaliste est celui des luttes internes, menées à la fois ouvertement et secrètement, au sein du régime autocratique du PCC, qui sont marquées par des effusions de sang et des intentions meurtrières. Ainsi est le royaume du démon. La situation interne du régime autocratique du PCC n’est-elle pas chaotique ? Souvent, des personnes disparaissent, et même lorsqu’il s’agit clairement d’assassinats, personne n’ose le dire. C’est le chaos du royaume du démon, et c’est aussi le chaos du monde malfaisant d’aujourd’hui.

Il est parfaitement indubitable que la souveraineté de Dieu sur le destin des gens est une chose positive. Que ce soit du point de vue de l’intention initiale de Dieu dans la conception du destin des gens ou du point de vue des résultats du destin des gens produits par les règles et les lois célestes établies par Dieu, il faut affirmer avec une certitude absolue que la souveraineté de Dieu sur le destin des gens est une chose positive, et non négative. Si tu as des notions concernant cette vérité, tu peux chercher la vérité dans les paroles de Dieu pour résoudre tes notions, mais tu ne peux pas dire, en te basant sur tes notions et ton imagination : « Les destins des hommes sous la souveraineté de Dieu devraient tous être bons et bénéfiques pour eux. Pourquoi les choses tournent-elles si mal pour certaines personnes à cause de la souveraineté de Dieu ? Cela ne devrait pas être la souveraineté de Dieu, n’est-ce pas ? » Tu ne dois jamais dire une telle chose. Jamais une déclaration aussi outrageusement rebelle et blasphématoire ne doit sortir de ta bouche. À partir d’aujourd’hui, tu dois accepter et affirmer la vérité selon laquelle « le destin des gens est sous la souveraineté de Dieu, et la souveraineté de Dieu est une chose positive ». Ne doute pas de cela. Peu importe à quel point le destin des personnes que tu vois de tes propres yeux ou dont tu fais l’expérience est en contradiction avec tes notions, ou même si tu penses qu’il est inhumain, tu dois croire et affirmer que la souveraineté de Dieu sur le destin des gens est réelle et qu’elle est une chose positive. Ce point ne peut être remis en question. Cette vérité a-t-elle fait l’objet d’un échange clair ? (Oui.) C’est une question cruciale pour connaître Dieu, et elle a été résolue, n’est-ce pas ? (Oui.) Alors mettons fin à notre échange ici pour aujourd’hui. Au revoir !

Le 6 avril 2024


Comment poursuivre la vérité (19)

Les trois catégories de personnes en fonction de leurs origines

Les caractéristiques des personnes réincarnées à partir d’êtres humains

II. Discerner le bien du mal et savoir ce qui est correct et ce qui ne l’est pas

C. Comment discerner les choses positives des choses négatives

En ce qui concerne le thème des choses positives, la dernière fois, nous avons échangé sur ce que sont les choses positives et nous leur avons donné une définition. Que sont les choses positives ? (Toutes les choses créées par Dieu, ordonnées par Dieu ou sous la souveraineté de Dieu sont des choses positives.) Vous avez retenu la définition des choses positives, mais pouvez-vous saisir les exemples qui ont été donnés ? (Nous pouvons les saisir dans une certaine mesure.) Cette définition, ce concept des choses positives, est-ce une vérité ? (C’est une vérité.) En êtes-vous certains ? Lorsque tu lis les paroles de Dieu, tu as le sentiment que cette définition est une vérité et qu’elle est exacte, mais lorsque tu es confronté à quelque chose qui n’est pas conforme à tes notions, tu ne peux pas le comprendre et tu n’acceptes pas la vérité. Peu importe si quelque chose est considéré comme positif ou négatif selon les notions des gens, en bref, tant que ce n’est pas ce que Dieu définit comme une chose positive, alors ce n’est pas une chose positive, mais une chose négative. Es-tu capable de discerner les choses de cette manière ? (Oui. Si Dieu a défini quelque chose comme étant positif, que cela n’est pas aligné sur mes propres notions et que je ne peux pas le comprendre, mais que je sais que ce que Dieu dit est assurément la vérité, alors j’apprendrai à me renier.) Si cette chose te cause du tort, voire en cause à tout le monde – selon les notions des gens, elle ne leur est d’aucun bénéfice et n’apporte ni bonheur ni plaisir, mais cause plutôt de la douleur et du malheur – alors comment la considéreras-tu ? Continueras-tu à maintenir ton point de vue selon lequel « la définition de Dieu des choses positives est en effet exacte ; les gens ne peuvent pas évaluer les choses selon leurs notions, ni les évaluer en fonction des bénéfices qu’ils en retirent » ? Vous ne pouvez pas en être certains, n’est-ce pas ? (En effet.) Tout aspect de la vérité n’a pas seulement un sens ou une validité au niveau doctrinal ; au contraire, dans la vie réelle, face à tous les faits, c’est une affirmation éternellement immuable. Si tu ne peux pas en être certain, alors en réalité, dans ton cœur, ta conception de la vérité est vague. Les différents aspects de la vérité sur lesquels nous échangeons impliquent tous des points de vue concernant diverses personnes, divers événements et diverses choses ; ils impliquent l’essence et les circonstances réelles de diverses personnes, de divers événements et de diverses choses, et ils permettent également aux gens de voir comment Dieu traite ces personnes, ces événements et ces choses, quels sont Ses points de vue et Ses attitudes à leur égard. Puisque la définition des choses positives est une vérité, alors elle implique bien sûr également les circonstances réelles et l’essence des diverses personnes, des divers événements et des diverses choses couverts par le champ d’application de cette définition, tout en impliquant également les attitudes, les perspectives et les déclarations de Dieu à l’égard de ces diverses choses. Ainsi, indépendamment du fait que, conformément à leurs notions, les individus considèrent que la définition des choses positives est correcte ou incorrecte, et indépendamment de la perspective initiale des individus sur la définition des choses positives au regard de leur culture traditionnelle ou de leur vie quotidienne, en résumé, puisque cette définition des choses positives est une vérité, alors les personnes, les événements et les choses qu’elle englobe sont tous des choses positives, et ceux qui s’y opposent sont tous des choses négatives. Cela ne fait pas l’ombre d’un doute. Vous devez avoir une compréhension claire de cette question. Peu importe le moment ou l’environnement social, peu importe l’impact qu’une chose positive a sur toi, ou ton attitude et ton point de vue à son égard, la définition des choses positives et l’essence des personnes, des événements et des choses couverts par cette définition sont immuables. Est-ce compris ? (Oui.)

La dernière fois, nous avons principalement échangé sur quelques exemples spécifiques concernant l’affirmation « toutes les choses créées par Dieu, ordonnées par Dieu ou sous la souveraineté de Dieu sont des choses positives ». Nous n’avons pas échangé en détail sur la partie affirmant que « toutes les choses créées par Dieu sont des choses positives ». Êtes-vous donc en mesure de confirmer que cette affirmation est correcte à travers des échanges ou à travers les vérités que vous avez comprises au fil des ans ? Ou bien êtes-vous en mesure de vérifier que toutes les choses créées par Dieu sont des choses positives en vous basant sur les personnes, les événements et les choses que vous avez vus et dont vous avez fait l’expérience dans la vie ? Êtes-vous en mesure de saisir les choses de cette manière ? Êtes-vous en mesure de chercher la vérité de cette manière ? (Nous pouvons saisir certaines choses relativement simples de cette manière.) Il y a là un principe. À première vue, les thèmes de ce qui est créé par Dieu, ordonné par Dieu ou sous la souveraineté de Dieu couvrent un champ très large et sont très abstraits, mais en réalité, ces thèmes sont étroitement liés aux diverses personnes, aux divers événements et aux diverses choses avec lesquels les gens entrent en contact dans la vie réelle – on pourrait même dire qu’ils sont intimement connectés ; ils ne sont pas détachés de la réalité. Cela soulève une question. Lorsque tu es confronté à de nombreuses personnes, de nombreux événements et de nombreuses choses inattendus dans ta vie, tu ne peux pas déterminer s’il s’agit de choses positives ou négatives. Même si tu comprends la doctrine permettant de discerner les choses positives et les choses négatives, tu ne peux toujours pas le déterminer. Même s’il s’agit de types de choses qui relèvent des choses positives, tu ne les reconnais pas comme telles dans tes notions, tu es rebuté par elles et tu les détestes dans ton cœur, et tu penses même qu’elles ne méritent absolument pas d’être classées parmi les choses positives, alors qu’elles sont en réalité créées par Dieu, ordonnées par Dieu ou sous la souveraineté de Dieu, et qu’elles appartiennent à la catégorie des choses positives. C’est là qu’interviennent les principes de pratique sur la manière dont les gens doivent aborder ce genre de choses. Le principe de pratique le plus simple est le suivant : premièrement, tu dois t’assurer que la chose en question est un type de chose couvert par la définition des choses positives. Même si, selon les notions des gens, cela ne semble pas être une chose positive, si cela appartient à la catégorie des choses positives définies par Dieu, alors tu dois d’abord t’assurer que c’est une chose positive et qu’il n’y a absolument aucune erreur à ce sujet. La création de cette chose par Dieu a une signification ; elle permet aux gens d’en tirer des leçons. Il est nécessaire d’être certain de cela. C’est l’un des principes de pratique. Deuxièmement, en ce qui concerne cette chose ou ce type de question, nous n’avons pas besoin d’être comme des scientifiques et d’étudier sa nature ou sa fonction, ni le rôle qu’elle joue dans la vie humaine ou dans l’ensemble de la chaîne alimentaire. Être certain qu’il s’agit d’une chose positive est suffisant. Certaines personnes disent : « Si cette chose positive apparaît souvent dans la vie des gens et interfère avec leur vie, affectant leur opinion positive à son sujet, alors comment doit-on la traiter ? » C’est facile à gérer. Si tu as besoin de l’utiliser dans ta vie, alors utilise-la selon tes besoins ; fais-en usage. Si tu n’as pas besoin de l’utiliser et qu’elle te gêne souvent ou perturbe tes sens physiques, alors tu peux l’écarter et t’en éloigner. Veille simplement à ce qu’elle ne te gêne pas et ne te cause pas de douleurs physiques. C’est le deuxième principe. De plus, tu dois savoir que si cette chose provient de la création de Dieu, de la préordination de Dieu ou de la souveraineté de Dieu, alors tu ne dois pas la trouver répugnante, la détester ou la nier. Au contraire, tu dois l’accepter et la reconnaître. Mieux encore, gère-la et utilise-la de manière raisonnable. Tels sont les principes de pratique, trois au total. Quels sont ces trois principes ? (Le premier est que, tant que quelque chose relève du domaine des choses positives définies par Dieu, nous devons être certains qu’il s’agit d’une chose positive. Sa création par Dieu a une signification ; elle permet aux gens d’en tirer des leçons. Le deuxième principe est que, une fois que nous sommes sûrs qu’il s’agit d’une chose positive, nous l’utilisons si nécessaire. Si nous n’avons pas besoin de l’utiliser et qu’elle nous gêne dans notre vie, nous pouvons alors la repousser et nous en éloigner, en ne la laissant pas nous gêner dans notre vie. La troisième est que si elle a été créée par Dieu, ordonnée par Dieu ou qu’elle est sous la souveraineté de Dieu, nous ne devons pas la trouver répugnante ni la détester ; nous devons l’accepter et la reconnaître. Mieux encore, nous devons être capables de la gérer et de l’utiliser de manière raisonnable.) Ces trois principes sont-ils faciles à appliquer ? Ce n’est pas si facile à faire, n’est-ce pas ? (Non.) Si un moustique bourdonne dans ton oreille, tu le chasseras en te disant : « Tout ce que Dieu a créé est bon ; je vais simplement le chasser, et ce sera réglé » – tu seras capable d’agir selon ces trois principes. Mais si tu le chasses et qu’il revient immédiatement et te pique, plus tu y réfléchiras, plus tu te mettras en colère : « Je t’ai laissé partir, mais tu ne me laisses pas tranquille. Cette fois, je vais assurément t’écraser ! » Est-ce que l’écraser est la bonne chose à faire ? En réalité, l’écraser n’est pas une erreur ; cela peut être considéré comme une gestion appropriée. Mais dans le même temps, ne commenceras-tu pas à douter du fait que les moustiques sont des choses positives ? Surtout lorsque la piqûre te démange de plus en plus fort, au point de devenir insupportable, tu te diras : « Pourquoi Dieu a-t-il créé les moustiques ? Les gens souffriraient-ils de ce mal s’il n’y avait pas de moustiques ? Cela ne semble certainement pas être une chose positive ! » Ta rationalité te dira qu’il est erroné de raisonner ainsi, qu’un moustique est une chose positive, car c’est une petite créature qui fait partie des choses positives créées par Dieu. Mais tu ne parviens toujours pas à y trouver un sens : « Les moustiques n’apportent aucun bénéfice aux gens, alors pourquoi Dieu les a-t-Il créés ? » Même si la piqûre de moustique n’est pas très importante, les démangeaisons sont terribles. Pour les personnes allergiques, se gratter peut entraîner des rougeurs et des gonflements, voire des infections et de la fièvre. À ce stade, tu développeras des notions et tu auras du mal à accepter : « Les moustiques ne me semblent pas être des choses positives. Si c’était le cas, comment pourraient-ils gêner les gens et leur causer de la douleur ? Les choses positives ne devraient-elles pas avoir des effets positifs ? Cet effet n’est pas positif ; ils jouent un rôle négatif et ont un effet négatif sur les gens. Comment les moustiques peuvent-ils être placés dans la catégorie des choses positives ? C’est inconcevable. Ce que Dieu a fait n’est pas conforme à mes notions ! » Dans ton cœur, tu développeras des notions sur le fait que les moustiques sont des choses positives. À voix haute, tu diras : « Tout d’abord, on ne peut nier que les moustiques sont des choses positives. Ensuite, si tu ne veux pas qu’ils te dérangent, tu peux les chasser et rester loin d’eux. Enfin, tu ne devrais pas les trouver répugnants ni les détester, mais tu devrais les accepter, les reconnaître et les gérer de manière raisonnable. » Même si tu dis cela, il t’est très difficile d’appliquer ce dernier principe. Il est assez facile pour toi d’accepter les insectes bénéfiques. Cependant, en ce qui concerne les moustiques, si tu essayais de les accepter, de les gérer de manière raisonnable et de ne pas les maudire, serais-tu capable de le faire ? (Avant l’échange avec Dieu, parfois, lorsque j’étais de mauvaise humeur et que je me faisais piquer par un moustique, je ressentais une répugnance particulière et je disais de mauvaises choses. À l’avenir, je ferai de mon mieux pour éviter cela et ne plus dire ces choses.) Tu ne devrais pas les maudire ; tu devrais les accepter, les traiter correctement et les gérer de manière raisonnable. Cette partie concernant la gestion raisonnable est très difficile à appliquer, n’est-ce pas ? (Oui.) Si tu devais les reconnaître et les accepter verbalement et doctrinalement, ce serait assez facile à faire. S’ils te faisaient du mal, tu pourrais aussi t’éloigner d’eux et les éviter. Mais t’amener à les accepter et à les reconnaître dans ton cœur, à les traiter correctement et, plus encore, à les gérer de manière raisonnable, cela te serait difficile. Pourquoi serait-ce difficile ? Parce que lorsqu’ils te font du mal, tu n’as pas l’impression d’en tirer profit, mais plutôt d’en subir un préjudice. En effet, selon tes notions, les choses positives devraient avoir un effet positif ; or au lieu de tirer un quelconque bénéfice des moustiques, tu as l’impression qu’ils ont un effet négatif sur toi. À ce stade, il te serait difficile de ne pas les trouver répugnants ou détestables, mais de les accepter et même de les gérer de manière raisonnable. Même si les gens peuvent accepter que les moustiques soient des choses positives au niveau doctrinal, et qu’ils parviennent également, tant bien que mal, à les traiter correctement, lorsqu’ils sont perturbés par les moustiques dans la vie réelle, il leur est très difficile de les traiter selon les principes. Cela exige que les gens comprennent la vérité, qu’ils comprennent la nature des nombreuses personnes, des nombreux événements et des nombreuses choses spécifiques concernés par les trois aspects couverts par les choses positives – celles qui sont « créées par Dieu, ordonnées par Dieu ou sous la souveraineté de Dieu » – ainsi que le rôle qu’ils jouent dans la vie et la survie humaines, et qu’ils comprennent quel était l’objectif initial de Dieu en les créant et en leur donnant leur mode de vie. Ce sont là les choses que les gens doivent comprendre. Si les individus comprennent l’objectif original de Dieu, l’orientation générale de Ses intentions et les principes fondamentaux, alors, pour certaines choses positives qui ne sont pas alignées sur leurs notions, outre peut-être le fait de s’en éloigner, ils peuvent également, à des degrés divers, en venir à les accepter, à les reconnaître, à les gérer de manière raisonnable et à les utiliser correctement. Nous aborderons ce thème de manière progressive.

Une dissection de la civilisation et de la culture humaines

Le thème « ce qui est créé par Dieu » couvre un champ très vaste, nous devons donc commencer par donner quelques exemples, puis en discuter petit à petit. Nous venons de parler des moustiques. On peut affirmer avec certitude que personne n’aime les moustiques ni n’est disposé à cohabiter avec eux ; au contraire, tout le monde les déteste et souhaite même ne jamais en voir de toute sa vie. Même si la question des moustiques n’est pas majeure, elle concerne un certain type de chose, ainsi que la compréhension qu’ont les gens de la nature d’un certain type de chose parmi les personnes, les événements et les choses créés par Dieu. Bien sûr, l’essentiel ici est qu’il s’agit pour les gens d’apprendre à connaître et à comprendre une vérité, et cela concerne également les principes de pratique qui régissent la manière dont les gens traitent un certain type de chose parmi les personnes, les événements et les choses de leur vie. Par conséquent, même si le moustique n’est pas une grande créature, les questions qu’il soulève ne sont pas insignifiantes ; cela mérite que les gens cherchent à les comprendre et à les explorer. Le contenu de « ce qui est créé par Dieu » implique des thèmes à la fois macroscopiques et microscopiques. Tout à l’heure, nous avons brièvement échangé sur une petite espèce de l’aspect microscopique : le moustique. Il s’agit d’un type de créature relativement petite que les gens peuvent voir à l’œil nu ; tout ce qui est plus petit qu’un moustique ne mérite pas qu’on en discute. Les moustiques sont un type de créature avec lequel les gens peuvent souvent entrer en contact, une créature relativement microscopique visible à l’œil nu. Comme cette question se situe à un niveau microscopique, nous échangerons à ce sujet plus tard. Alors, sur quoi devrions-nous échanger en premier lieu ? (Les choses macroscopiques.) Échangeons d’abord sur les choses macroscopiques. Il existe de nombreuses choses macroscopiques. Celle qui est la plus proche de la vie des gens, ou celle avec laquelle les gens peuvent entrer en contact, qu’ils peuvent toucher et voir, et qui est familière à tous – à part les objets de l’environnement de vie créés par Dieu pour l’homme – est l’humanité elle-même. Ainsi, en ce qui concerne l’humanité, parmi les diverses personnes, les divers événements et les diverses choses que les gens peuvent voir, lesquels méritent d’être abordés ? Lesquels méritent d’être compris ? Le thème qui mérite le plus d’être compris en ce qui concerne la société humaine est ce qu’on appelle la civilisation de l’humanité. Le thème principal couvert par cette civilisation est celui des différentes cultures. L’émergence de différentes cultures résulte de l’éducation au sein de différentes sociétés ; l’éducation au sein de différentes sociétés donne naissance à différentes cultures, et c’est dans le contexte de ces différentes cultures que ce que l’on appelle les civilisations de l’humanité à travers les différentes époques ont émergé. C’est là la source et l’origine de la civilisation humaine. La société orientale a sa civilisation et, bien sûr, elle a aussi ce que l’on appelle sa culture. L’émergence de cette culture résulte de la manière dont la société orientale éduque sa population. De même, la société occidentale possède également ce que l’on appelle sa civilisation. La civilisation occidentale trouve également son origine dans sa culture, et l’émergence de cette culture découle également de l’éducation de la société occidentale. En d’autres termes, l’éducation de la société occidentale à travers les différentes époques a donné naissance à la culture occidentale, et c’est dans ce contexte culturel que la civilisation occidentale est progressivement apparue, a pris forme et s’est développée jusqu’à nos jours. Qu’il s’agisse de la culture orientale ou occidentale, toutes deux ont éduqué leurs peuples respectifs de cette manière, génération après génération. Au fil des différentes époques, elles ont continuellement conditionné et influencé les générations successives et se sont transmises de génération en génération à travers les différentes époques, tout en se développant et en se perpétuant continuellement. C’est ainsi que les cultures et civilisations orientales et occidentales ont progressivement pris forme et se sont développées, et ont été progressivement reconnues et acceptées par les peuples, prenant peu à peu forme et s’établissant dans les sociétés orientales et occidentales. Cela a donné naissance aux cultures et aux civilisations dominantes de l’Orient et de l’Occident. L’Orient a sa culture et sa civilisation dominantes, tout comme l’Occident. Les sociétés orientales et occidentales ont, en termes d’essence, de forme et d’influence sur l’humanité, formé des cultures et des civilisations différentes. Que ce soit la culture orientale ou occidentale, toutes deux ont eu une influence indélébile, irrésistible ou irremplaçable sur la vie, la survie, les pensées et les points de vue des gens. Puisque nous parlons des cultures de l’Orient et de l’Occident, elles ont assurément leurs différences. La culture orientale a ses pensées et ses points de vue principaux auxquels elle accorde de l’importance, tandis que la culture occidentale a ses propres caractéristiques et pensées et points de vue principaux auxquels elle accorde de l’importance. Alors, à quoi la culture orientale accorde-t-elle de l’importance ? Qu’enseigne principalement la culture orientale ? La plupart des gens ne comprennent pas très bien cet aspect. Certains d’entre vous sont peut-être complètement déroutés : « Pourquoi parles-Tu de choses positives en partant de ce point ? » De nombreuses choses macroscopiques comportent intrinsèquement de nombreux éléments abstraits. Même si vous ne comprenez pas encore cet aspect, si vous écoutez attentivement, vous comprendrez.

Commençons par aborder la culture orientale. Quelles sont les valeurs de la culture orientale ? Quelle est son essence ? Quelle est son influence sur les individus ? Quelles sont les principales caractéristiques de la culture orientale que tu as personnellement ressenties, ou que tu as observées, comprises, ou dont tu as pris conscience et que tu as découvertes à travers l’influence subtile d’une exposition prolongée à celle-ci ? Lorsque nous parlons de culture, cela renvoie à l’éducation. Qu’il s’agisse de l’éducation familiale, scolaire ou sociale, tout est lié à la culture ; cela concerne l’éducation d’une nation ou d’un certain groupe de personnes. L’éducation crée un contexte culturel, cela ne fait aucun doute. Savez-vous quel type d’éducation la culture orientale valorise ? (La culture orientale accorde une grande importance à la tradition.) Quelle est donc l’essence de la tradition ? La « tradition » est un concept. Quel est le contenu spécifique couvert par ce concept ? Il s’agit des exigences relatives à la manière dont tu dois penser, à ce que tu dois faire, à la direction que tu dois prendre et au but qui doit orienter ta conduite. C’est là l’essence spécifique de cette éducation. L’éducation valorisée par la société orientale est l’éducation morale sociale, et cette éducation morale sociale a également un contenu spécifique. Par exemple, une des tendances idéologiques souvent propagées dans la société orientale consiste à utiliser la raison pour persuader les autres. Est-ce bien l’une d’entre elles ? (Oui.) Il y a également la courtoisie qui prime sur la force, le fait de céder aux autres par courtoisie, et « Le cœur d’un premier ministre est assez vaste pour que l’on puisse y faire voguer un navire ». Il y a aussi « L’harmonie est un trésor, la patience, c’est du génie », et « Les compromis permettent de résoudre un conflit bien plus facilement ». Quoi d’autre ? « Pour un gentleman, il est toujours temps de prendre sa revanche », « Tant qu’il y a de la vie, il y a de l’espoir », « Un grand homme sait quand céder et quand s’affirmer » et « L’ambition d’un vrai homme est de grande envergure ». Quoi d’autre ? (L’idée que « la piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout » compte aussi ?) Cela compte également. Il y a aussi « Quelle joie, quand un ami vient de loin », qui concerne l’hospitalité. Quoi d’autre ? (« Je prendrais une balle pour un ami » et « N’impose pas aux autres ce que tu ne souhaites pas pour toi-même ».) L’effet que l’on souhaite atteindre avec tous ces concepts de l’éducation orientale est d’amener les gens à valoriser la morale sociale ; ces concepts enseignent aux gens les règles de bienséance qu’ils doivent respecter dans la société et les incitent à traiter cette soi-disant bienséance comme un symbole du caractère d’une personne. L’éducation orientale utilise ces éléments pour réguler le comportement des individus. Si une personne souhaite s’établir dans la société, elle doit d’abord s’assurer qu’elle suscite l’admiration, l’estime et le respect des autres dans tous les domaines. Ce n’est qu’en acquérant un caractère moral doté de telles caractéristiques humaines qu’une personne peut être considérée comme véritablement bonne. Après avoir reçu une telle éducation, les individus utilisent ces idées sur ce que l’on appelle le caractère moral pour se contraindre, en s’efforçant de répondre à ces exigences. Cette éducation orientale enseigne aux gens à respecter les règles de bienséance en apparence, afin de paraître courtois, bien élevés et dotés d’un caractère moral noble. Quant à ce que les gens pensent intérieurement, quels que soient leurs besoins humains, leurs souhaits, voire leurs ambitions et leurs désirs, tout cela doit être réprimé et enfoui au plus profond de leur cœur, afin de ne pas être exposé. Nous avons déjà beaucoup échangé sur cet aspect de l’éducation orientale. Quelle est la nature de tous ces concepts d’éducation idéologiques ? Sont-ils conformes aux besoins de l’humanité ? Sont-ils conformes à l’essence de l’humanité ? (Non.) C’est précisément parce que le comportement manifesté et révélé par ceux qui sont soumis à cette éducation morale sociale orientale est totalement contraire à l’essence des gens et aux besoins de leur humanité que cela prouve parfaitement un point : les diverses idées prônées par cette éducation morale sociale orientale vont à l’encontre de la situation réelle des gens et de ce qui existe réellement dans leur humanité. Afin de dissimuler les problèmes réels des gens et de leur permettre de vivre de manière plus respectable dans la société, d’apparaître plus nobles et plus dignes de l’approbation des autres, cette éducation morale sociale est apparue dans la société orientale. Ainsi, il faut dire que l’éducation dans ce type de contexte est une éducation aux faux-semblants. L’essence, ou l’effet recherché, de cette éducation aux faux-semblants est d’enjoindre à chacun de ne pas exposer son vrai visage aux autres : quel que soit leur caractère et leur milieu, ils doivent apprendre à se déguiser et à se masquer, afin d’avoir plus de dignité et de fierté devant les autres, de vivre dans le respect de soi et de mener une vie qui leur vaut admiration et approbation.

Dans le contexte de cette éducation orientale aux faux-semblants, qu’ont appris les Orientaux ? Ils ont appris à refouler et à endurer. L’éducation idéologique orientale a produit une certaine caractéristique dans l’humanité des Orientaux, et la conséquence de cette caractéristique, qu’on la considère au niveau de la pensée ou en termes de comportement, est qu’elle apprend aux gens à refouler et à endurer. Plus précisément, quelle que soit l’époque sociale, quelle que soit la classe dirigeante, quel que soit le milieu de vie, lorsqu’ils sont confrontés à toutes sortes de personnes, d’événements et de choses, les individus doivent apprendre à refouler et à endurer, et ne pas révéler leurs véritables émotions et pensées. Appeler cela « refouler et endurer », c’est le dire gentiment ; en fait, il s’agit de faux-semblants. Et qu’est-ce que les gens utilisent pour maintenir ces faux-semblants ? Ils utilisent les diverses pensées, les divers points de vue, les diverses tactiques de conduite personnelle et les diverses philosophies des relations mondaines tirées de l’éducation morale sociale orientale ou de la culture orientale pour se déguiser, afin d’apparaître extérieurement comme des personnes courtoises et bien élevées, comme des personnes de noble caractère moral, intègres et dignes, capables de gagner la haute estime, l’approbation et l’admiration des autres. Telle est l’influence de l’éducation morale sociale orientale sur les individus ; son principal effet est que les gens finissent par apprendre à refouler et à endurer. Les termes « refouler et endurer » englobent le fait de faire endurer toutes choses aux gens, d’utiliser la raison pour persuader les autres et d’être courtois avant de recourir à la force dans les relations avec les autres, en essayant de traiter les autres avec la plus grande gentillesse qui soit. C’est comme s’ils étaient particulièrement magnanimes, dotés d’un cœur bienveillant et tolérant ; ils se déguisent en personnes particulièrement formidables et nobles, en allant même jusqu’à mépriser tout le monde du haut de leur moralité humaine. Par conséquent, dans ce contexte culturel oriental, la vie culturelle des personnes orientales est fondamentalement imprégnée de ces idées et de ces concepts. Dans le même temps, cette culture est utilisée pour conditionner et influencer constamment la génération suivante. Par exemple, dans les films et les séries télévisées, certaines idées sont souvent promues, parmi lesquelles « les grands héros chevaleresques apportent leur contribution à leur pays et à leur peuple ». Quelle est l’image d’un grand héros chevaleresque dans l’esprit des gens ? Dans les films d’arts martiaux, tu vois que la plupart des grands héros chevaleresques sont élégants et raffinés, portant un chapeau de bambou, avec une épée ou un sabre au côté. Ils sont impassibles et altruistes, ils portent le monde, les gens ordinaires et tous les êtres vivants dans leur cœur, et ils vont partout pour défendre la justice, faire le bien et accumuler des mérites. Lorsqu’ils sont témoins d’une injustice, ils dégainent leur épée pour apporter leur aide et passent à l’action lorsque la situation l’exige. Telle est l’image d’un grand héros chevaleresque dans l’esprit des gens, et c’est aussi la valeur que ces personnages ont dans l’esprit des gens. Si les films et les séries télévisées créent des personnages de ce type, c’est parce que tous les peuples orientaux ont dans leur cœur une telle aspiration envers la société et l’humanité. Ils aspirent à ce que de telles personnes existent dans la société ou dans la vie, afin qu’eux-mêmes n’aient plus besoin de refouler et d’endurer, et ne soient plus liés et enchaînés par cette culture sociale. C’est précisément parce que les gens ont ce besoin que de tels personnages sont continuellement créés dans certaines œuvres littéraires et artistiques. Cela répond aux besoins de la propagande culturelle, mais aussi à ceux du public. Les gens ordinaires ont trop longtemps et trop douloureusement refoulé et enduré dans la société ; ils ont besoin d’un exutoire, mais n’en ont pas. Ils ne peuvent trouver satisfaction que dans les figures héroïques et les grands héros chevaleresques créés dans ces œuvres littéraires et artistiques. C’est pourquoi ces œuvres cinématographiques et télévisuelles et ces personnages sont acceptés et plébiscités par le public. Lorsque le public constate que les actions justes de ces grands héros chevaleresques dans les films et les séries télévisées – ou bien leurs actes consistant à dégainer leur épée pour apporter leur aide lorsqu’ils sont témoins d’une injustice – correspondent parfaitement à leurs besoins psychologiques, ils les applaudissent et les acclament, en s’exclamant : « Ça vous apprendra ! C’est ce que vous méritez pour avoir fait le mal ! C’est ce que vous méritez pour avoir causé du tort aux gens ! » Leurs acclamations reflètent la douleur de devoir refouler et endurer ce dont les peuples orientaux font l’expérience dans leur vie quotidienne, ainsi que les pressions lourdes et multiples et les grands préjudices qu’ils subissent de la part de la société et de la classe dirigeante. C’est pourquoi ces œuvres de divertissement sont accueillies avec enthousiasme dans le cœur des gens ordinaires, qui les approuvent et les attendent avec impatience.

C’est précisément parce que le refoulement et l’endurance engendrés par cette éducation morale sociale orientale ont lié et restreint la pensée et l’humanité des Orientaux dans la mesure la plus extrême que leur humanité et leur pensée ont subi une déformation considérable. Comment cette déformation se manifeste-t-elle ? Elle se manifeste par le fait que tout le monde nourrit de la haine envers les fonctionnaires et les riches ; lorsque les gens sont témoins d’une injustice, ils ressentent de la haine intérieurement et l’associent immédiatement à la classe dirigeante ou aux riches, ayant le sentiment que toutes leurs souffrances sont causées par eux. C’est un aspect. De plus, comme l’éducation morale sociale orientale produit chez les gens un caractère qui consiste à refouler et à endurer, les pensées des Orientaux sont en grande partie liées et entravées. Par rapport aux Occidentaux, il est difficile pour les Orientaux d’atteindre une pensée indépendante ou une libération de la pensée au niveau de la réflexion, c’est-à-dire qu’ils sont incapables de penser et de raisonner librement, de manière autonome et indépendante. Par conséquent, dans l’environnement social oriental, tout le monde, des enfants aux adultes, présente une caractéristique servile ; il est difficile pour ces personnes de réfléchir à un problème de manière indépendante ou de réaliser une tâche de manière autonome selon des principes et des plans. Un autre aspect est que le refoulement et l’endurance des Orientaux les rendent hostiles envers la société, l’humanité et toutes les couches sociales. Cela les a également amenés à développer un caractère plutôt évasif dans leur humanité, qui peut se résumer à une sorte de bassesse. Comme ce monde est si injuste, les gens doivent supporter diverses pressions et entraves de la société, de leur environnement de travail et de leur famille, ce qui fait que les besoins normaux de leur humanité – leurs besoins émotionnels et physiques normaux – ne sont pas traités correctement ni équitablement. Ainsi, tout le monde nourrit une attitude désinvolte, cynique ou blasée envers la vie. Cette attitude donne aux Orientaux le sentiment que l’espoir de vivre est très ténu ; ils ne ressentent pratiquement aucune envie de vivre et n’ont aucun enthousiasme pour quoi que ce soit qu’ils font. Ils développent ainsi une attitude rusée et évasive dans leurs relations avec le monde, et cette attitude rusée et évasive peut être résumée par le terme « bassesse ». Que signifie cette « bassesse » ? Elle fait référence à une attitude désinvolte dans tout ce que l’on fait. Par exemple, l’attitude de certaines personnes envers l’exécution de leur devoir est de faire ce qui leur plaît : si elles ont envie de faire quelque chose, elles le font un peu ; si elles n’en ont pas envie, elles ne le font pas. Lorsque leur travail comporte la moindre pression, elles se plaignent de sa difficulté et veulent se reposer. Lorsque l’on échange avec elles sur la vérité et qu’on leur dit qu’elles vont retarder le travail en agissant de la sorte, elles répondent : « Peu importe. Là, j’ai envie de me reposer. Je veux m’amuser un moment ! » Elles n’ont une attitude sérieuse et responsable dans rien de ce qu’elles font. Que ce soit envers leur travail, leur vie quotidienne, voire leur vie entière et leur foi, elles sont dans la confusion et ont une attitude désinvolte plutôt que sérieuse. Où qu’elles aillent, ces personnes veulent foncer tête baissée. Quand elles se heurtent à un mur, cela ne les dérange pas du tout ; elles ne supportent pas d’être soumises à des règles et aspirent à jouir de la liberté. Si elles sont libres, elles commettent imprudemment des méfaits ; si elles perdent leur liberté, elles se plaignent de tout et de tous. Voilà le genre d’attitude qu’elles ont. N’est-ce pas là de la bassesse ? (Si.) C’est là le caractère unique que les peuples orientaux ont développé dans l’environnement social de l’Orient. Certaines personnes se livrent également au refoulement et à l’endurance ; elles peuvent tout supporter, et ce pendant très longtemps. Elles ont une endurance et une résilience extraordinaires, peuvent supporter n’importe quelle souffrance, survivre dans n’importe quel environnement, parviennent à sourire dans n’importe quelle situation et peuvent encore s’endormir le soir venu, sans verser une seule larme. Par exemple, lorsqu’il y a une inondation et que les maisons de certaines personnes, leurs champs et leur bétail sont tous submergés, elles ne semblent pas souffrir beaucoup. Elles se concentrent uniquement sur le fait de récupérer des objets de valeur dans l’inondation, dans l’espoir de faire fortune. D’autres les avertissent : « Il n’est pas prudent de risquer ta vie pour récupérer des objets comme ça ! » Elles répondent : « Une inondation est une occasion parfaite pour devenir riche. Une telle opportunité est rare ! » D’autres disent : « Nos champs sont inondés, nos céréales ont été emportées, le gouvernement ne fournit aucune aide et personne ne vient nous secourir. Comment allons-nous vivre ? La vie dans ce monde est trop difficile. Autant mourir ! » Mais ces personnes répondent : « Quand un désastre survient, il faut compter sur soi-même. Le Ciel laisse toujours une issue à l’homme. Une inondation est une excellente occasion de devenir riche. C’est une activité qui ne nécessite aucun capital et qui rapporte énormément. Même si nous avons perdu certaines choses, nous en récupérerons d’autres, ce qui compensera largement nos pertes, et nous pourrions même faire un petit bénéfice ! » Tu vois, les gens normaux ressentent de la douleur lorsqu’un désastre frappe et qu’ils subissent des pertes, mais parmi les Orientaux, il existe des « figures héroïques » comme celles-ci : quel que soit le désastre qui les frappe, elles sont capables de prendre les choses comme elles viennent et même de trouver des occasions de s’enrichir. Elles ne s’inquiètent pas et ne se sentent pas angoissées, et même si le gouvernement ne leur apporte pas d’aide ou ne résout pas leurs problèmes, elles s’en moquent. C’est comme si, ayant fait l’expérience de tellement de désastres, elles s’y étaient simplement habituées. La société chinoise n’est-elle pas ainsi ? Donc, compte tenu de ce type d’éducation dans la société chinoise, les œuvres littéraires et artistiques que les gens consomment pendant leur temps libre ou les moyens qu’ils utilisent pour se détendre sont principalement des formes d’autodérision et d’autodépréciation. C’est ainsi que les Chinois se divertissent, trouvant un peu de soulagement pour le refoulement dans leur cœur. Mais ensuite, dans leur vie quotidienne, ils continuent à user de faux-semblants, à refouler et à endurer comme avant. Peu importe la manière dont le gouvernement les traite, les gens ordinaires se sont déjà habitués à ce type de traitement. Tant qu’ils ne meurent pas de faim, ils se sentent satisfaits ; sans menace de mort imminente, ils ne songent pas à se rebeller. Les gens ordinaires se sont résignés à des choses telles que : « une mauvaise vie vaut mieux qu’une bonne mort ; le Ciel laisse toujours une issue à l’homme. Vivons simplement ainsi ! Les droits de l’homme ? La démocratie ? Ce sont des désirs extravagants. Nous, les Chinois, nous sommes nés pour ce destin misérable. Tant que nous pouvons rester en vie, cela nous suffit ! » N’est-ce pas là faire preuve d’une stupidité et d’une insensibilité extrêmes ? Ont-ils encore la moindre dignité en tant que personnes ? (Non.) C’est une situation déplorable.

La plupart des œuvres littéraires et artistiques créées en Orient sont très différentes de celles de l’Occident dans ce qu’elles reflètent et prônent. Bien que les œuvres littéraires et artistiques orientales reflètent certaines injustices sociales, ce n’est pas la pensée que les réalisateurs ou les scénaristes souhaitent réellement prôner, et ils ne le font pas pour satisfaire certains besoins du public. Que prônent-ils réellement dans ces œuvres ? Il s’agit toujours de l’éducation morale sociale orientale. Elle se manifeste principalement par des sentiments patriotiques, en prônant que les gens doivent aimer leur pays, se soucier du pays et du peuple, être de « vrais hommes dotés d’ambitions de grande envergure », dégainer leur épée pour apporter leur aide lorsqu’ils sont témoins d’une injustice et prendre une balle pour un ami. Que prônent-ils d’autre ? « Les compromis permettent de résoudre un conflit bien plus facilement » et « Pour un gentleman, il est toujours temps de prendre sa revanche ». L’humanité qu’ils prônent est en réalité creuse ; ce ne sont que l’imagination et les suppositions des gens. Ils prônent cela uniquement dans l’intérêt de la stabilité du régime de la classe dirigeante, afin que les gens continuent à se tuer à la tâche comme des bêtes de somme pour la classe dirigeante, sans la moindre résistance autorisée. Ces idées creuses sont utilisées pour insensibiliser et tromper les gens, pour satisfaire leur besoin de divertissement et les besoins temporaires de leur cœur. Par exemple, que prône-t-on dans les romans d’arts martiaux ou les séries télévisées et les films ? L’esprit chevaleresque, devenir un grand héros chevaleresque qui vole les riches pour aider les pauvres et dégaine son épée pour venir en aide aux autres. Le soi-disant grand héros chevaleresque est incarné par le dicton : « Les grands héros chevaleresques apportent leur contribution à leur pays et à leur peuple. » Prôner l’esprit chevaleresque incite non seulement les gens ordinaires à louer de tels personnages, mais aussi à aspirer à devenir ce type de personne et à poursuivre le fait d’y parvenir. Quelle autre chose les œuvres littéraires et artistiques orientales prônent-elles ? Elles prônent l’héroïsme : trimer et épuiser son cœur et son esprit pour le pays, pour la nation, pour le bien-être d’une région et de son peuple, et sacrifier sa jeunesse et sa vie pour la grande cause de la nation. En résumé, ces biographies et ces légendes de personnages d’arts martiaux produites dans l’environnement social oriental, et en particulier chinois, qu’elles soient traditionnelles ou modernes, fictives ou basées sur des personnages et des événements historiques réels, enseignent toutes aux gens à rechercher l’altruisme et l’abnégation. Elles prennent toutes cela comme thème et comme fondement éducatif, dans le but d’amener les gens à adopter une morale sociale noble. L’altruisme et l’abnégation signifient ne pas avoir d’ego ; ces biographies et ces légendes prônent la primauté de l’intérêt collectif sur l’intérêt personnel, de la nation sur la famille, et affirment que c’est seulement ainsi que l’on peut mener une bonne vie. Voilà le type de pensée qu’elles inculquent aux gens. Autrement dit, elles enseignent à ne pas être égoïste, à ne pas penser uniquement à soi-même, à ne faire aucun sacrifice ni aucun effort pour sa propre vie, sa propre survie ou quoi que ce soit qui se rapporte à soi-même, et à ne même pas lutter pour ces choses de quelque manière que ce soit. Au contraire, il faut se sacrifier et se dévouer pour son pays, pour la société, pour l’humanité et pour la grande cause de la nation. On désigne globalement ces enseignements comme une éducation aux faux-semblants. Cette prétendue éducation aux faux-semblants est irréaliste et ne correspond pas aux besoins de l’humanité ; en privant les individus de leurs besoins humains, de leurs instincts innés et de leur droit fondamental à la survie, elle les pousse à faire des sacrifices inutiles pour le pays et la nation, pour une cause creuse et vide de sens. Cette vertu du sacrifice de soi est entièrement quelque chose que la société orientale a inculqué de force à l’humanité des gens. « Inculquée de force » signifie que ce n’est pas quelque chose qui surgit spontanément de l’humanité, que ce n’est pas quelque chose d’inhérent aux instincts innés de l’humanité, que ce n’est pas quelque chose que les instincts innés peuvent atteindre, et que ce n’est pas quelque chose que le libre arbitre inné ou la volonté subjective d’une personne désire atteindre. Il s’agit plutôt de quelque chose que la classe dirigeante ou les sociologues inculquent de force dans l’esprit des gens, les induisant en erreur ou les contraignant à accepter de telles obligations et responsabilités sociales, puis les éduquant sous la grande bannière de ce qu’on appelle le « caractère moral noble », les laissant sans la force de se libérer et trop effrayés pour essayer. La raison en est que, si tu te libères de cette éducation ou si tu la dépasses, si tu n’acceptes pas cette éducation, alors tu es un ennemi de toute la société et de la nation tout entière : tu es un rebelle odieux, tu n’es pas humain, tu es un excentrique, et tu devras faire face à des conditions de vie dans lesquelles tu seras isolé. Par conséquent, même si les gens ressentent une certaine insatisfaction dans leur cœur, même s’ils détestent cette société et ce type d’éducation, ils n’ont ni les moyens ni le courage de s’en libérer, et encore moins le courage de dire « non » à ces choses. Ils ne peuvent que sourire et supporter la situation : ils sont impuissants à résister et ne peuvent qu’endurer en silence. Si tu n’endures pas, la société te dénoncera, te détestera et t’abandonnera à grande échelle ; et à petite échelle, ta famille et tes proches te détesteront et t’abandonneront, prendront leurs distances avec toi, t’isoleront et iront même jusqu’à te condamner comme étant un rebelle odieux. Prenons un exemple. Disons que, lorsque tu étais enfant, tes parents t’ont appris : « Quand tu sors et que tu croises des personnes âgées, tu dois les saluer. Tu dois appeler les personnes plus jeunes que nous “tonton” ou “tantine”, et les personnes âgées “grand-père” ou “grand-mère”. Quand quelqu’un te donne quelque chose, tu dois dire “merci”. Si un autre enfant te frappe, tu dois l’endurer ; ne riposte que si tu ne peux vraiment plus le supporter. Tu dois faire preuve d’une extrême retenue. » Et un jour, tu es sorti et tu as vu quelqu’un, mais comme tu étais timide, tu n’as pas osé le saluer. Tes parents ont eu l’impression d’avoir perdu la face, alors ils t’ont discipliné quand vous êtes rentrés à la maison, et à partir de ce moment-là, tu as pris l’habitude de dire rapidement bonjour chaque fois que tu voyais quelqu’un. Pour éviter d’être battu, même si tu te sentais gêné ou réticent au fond de toi, tu devais agir à contrecœur et saluer les gens. En grandissant dans un tel environnement, on n’a pas d’autre choix que de tout supporter. Même pour une chose aussi insignifiante, tu dois agir ainsi ; que ce soit à la maison ou dans la société, c’est tout ce que tu peux faire. Si tu te sens mal à l’aise et que tu veux te montrer obstiné pour une fois, sans parler de la société qui te dénoncera, même ta famille et tes parents te feront la leçon et te réprimanderont. Une fois adulte, tu te rends compte que saluer les gens sert à préserver les apparences et à faciliter l’intégration dans la société. Cependant, lorsque tu étais enfant, tu ne pouvais pas saisir cela, même si tu devais tout de même agir de cette manière. Si tu ne le faisais pas, tu étais discipliné, et parfois même réprimandé ou battu par tes parents devant les autres, ce que tu n’oublieras jamais de toute ta vie. Par conséquent, dans un contexte social plus large, tu ne peux qu’accepter cette éducation dite « noble et morale ». Peu importe les conséquences de cette acceptation, peu importe l’influence qu’elle aura sur ton humanité en fin de compte, et peu importe le caractère ou les caractéristiques humaines qu’elle te fera développer, finalement, toi seul devras en supporter les conséquences.

La caractéristique d’humanité que les peuples orientaux développent au travers de leur éducation dans la société orientale est celle du refoulement et de l’endurance. Derrière ce refoulement et cette endurance se cachent en réalité de nombreuses pensées, de nombreux points de vue et de nombreuses manières de se conduire, ainsi que diverses attitudes spécifiques à l’égard de toutes sortes de choses que l’on retrouve dans l’éducation morale sociale orientale. C’est ainsi que fonctionne la société orientale. De même, la société occidentale possède également sa propre éducation culturelle dominante, à travers laquelle les Occidentaux développent également leurs caractéristiques d’humanité respectives. Quelle est donc cette éducation culturelle dominante en Occident ? Elle valorise principalement l’autonomie et l’indépendance. Cela diffère de la situation dans la société orientale, qui exige des individus qu’ils se sacrifient pour le pays et la société et leur apportent leur contribution, en faisant des choses qui n’ont aucun rapport avec leur vie personnelle. Par contraste, ce que la société occidentale enseigne aux individus est exactement le contraire de ce que la société orientale exige d’eux. La société occidentale n’exige pas de toi que tu contribues à la société, à l’humanité ou à la grande cause de la nation ; le fondement de l’éducation occidentale, c’est de t’amener à penser par toi-même, à apprendre à gérer tes propres problèmes et à ne déranger ni les autres, ni la société, ni l’État. L’éducation occidentale te donne des droits indépendants, un espace de réflexion indépendant et un espace personnel indépendant, et elle cultive ta capacité à penser de manière indépendante et à réfléchir aux problèmes et à les gérer de manière autonome. Tu dois résoudre tes propres problèmes ; tu dois être indépendant, autonome et autosuffisant. L’Occident possède le bagage culturel de ce type d’éducation idéologique et, à partir de ce bagage culturel, les Occidentaux développent également certaines caractéristiques humaines liées aux fondements de leur idéologie éducative. Les Orientaux ont développé les caractéristiques éducatives et culturelles de l’Orient à partir du bagage éducationnel moral social oriental. Comme les Occidentaux possèdent la caractéristique éducationnelle de la société occidentale, ils possèdent également l’essence liée à cette caractéristique. L’essence de la caractéristique éducationnelle que possèdent les Occidentaux est en fait différente de celle que possèdent les Orientaux. La caractéristique éducationnelle que possèdent les Orientaux consiste en une éducation aux faux-semblants, tandis que celle que possèdent les Occidentaux est une éducation à l’égoïsme. Chaque thème de l’éducation occidentale enseigne aux gens à être indépendants et autonomes, à réfléchir à leurs propres problèmes et à traiter et gérer leurs propres affaires. Par conséquent, l’éducation occidentale a la caractéristique d’être une éducation à l’égoïsme. Cette éducation à l’égoïsme est totalement différente de l’éducation orientale ; c’est un type de caractéristique différent. Cette caractéristique conduit les Occidentaux à donner la priorité à leur espace personnel indépendant, à leur volonté subjective, à leurs raisonnements, à leurs pensées, à leurs points de vue et à leurs idées, ainsi qu’à leurs propres droits, à leurs conditions de vie actuelles et à leur humeur et leurs émotions du moment. Ils n’ont pas besoin de prêter beaucoup d’attention à d’autres choses, ni à des responsabilités sociales ou familiales. Ils doivent d’abord résoudre leurs propres problèmes, gérer leurs propres émotions et régler leurs propres affaires immédiates, et ce n’est qu’ensuite que viennent toutes les autres choses. L’éducation orientale a appris aux Orientaux à refouler et à endurer, tandis que l’éducation occidentale a appris aux Occidentaux à défendre leurs droits. En cela, les Occidentaux et les Orientaux sont complètement différents. Lorsque les Orientaux sont confrontés à quelque chose, ils continuent simplement à le supporter. Lorsqu’ils ne peuvent vraiment plus l’endurer, ils se disent : « Une mauvaise vie vaut mieux qu’une bonne mort. Il faut endurer pour rester en vie. » Contrairement au refoulement et à l’endurance des Orientaux, les Occidentaux ont une caractéristique différente : grâce à leur éducation sociale à l’autonomie et à l’indépendance, ils ont appris à défendre leurs droits. Par rapport au refoulement et à l’endurance des Orientaux, n’y a-t-il pas, dans une certaine mesure, plus de respect de soi et de dignité chez les Occidentaux qui défendent leurs droits ? En d’autres termes, il y a un peu plus de libre arbitre, n’est-ce pas ? (En effet.) Défendre ses droits est un concept absolument fondamental ; cela signifie prendre les mesures nécessaires pour protéger ses droits fondamentaux, notamment le droit de croyance, le droit à la vie, le droit à la liberté d’expression, et ainsi de suite. Bien entendu, à quoi cette défense fondamentale des droits fait-elle principalement référence ? Elle fait référence au fait que les individus disposent d’un espace de réflexion indépendant, qu’ils peuvent réfléchir librement et de manière indépendante sans être influencés ou contrôlés par leur environnement social ni par les personnes, les événements et les choses qui les entourent. Que les points de vue qui découlent de la réflexion d’une personne sur des questions soient justes ou erronés, ou que sa façon de penser soit correcte ou non, ce qui importe le plus, c’est d’atteindre l’autonomie et la liberté. En bref, les Occidentaux vivent dans des sociétés libres et, dans le contexte culturel de l’éducation sociale occidentale, leur esprit est très actif et souvent en état de liberté. Par conséquent, par rapport aux personnes issues de la société orientale, les Occidentaux sont plus audacieux dans leur réflexion, plus enclins à réfléchir et plus habiles dans leur réflexion, alors que la plupart du temps, la réflexion des Orientaux est entravée, stéréotypée ou refoulée. Dans des circonstances normales, l’esprit des Occidentaux est libre, actif et disposé à réfléchir aux problèmes. Pour le dire d’une manière inappropriée, ils sont plus disposés à réfléchir à des choses étranges et inhabituelles, même au point de s’égarer dans des considérations absurdes. C’est là une manifestation des caractéristiques d’humanité qu’ils développent dans le cadre de l’éducation sociale occidentale, et cette manifestation d’humanité est plus progressiste que celle des Orientaux. D’un côté, ils défendent leur droit à la vie, et de l’autre, ils défendent également les divers points de vue qui découlent de leur libre pensée. En conséquence, les idées, les points de vue et les formes artistiques présentés dans les œuvres littéraires occidentales ou dans la vie artistique et de divertissement occidentales sont divers et variés. Parmi tous les peuples, les œuvres littéraires et la vie de divertissement occidentales sont relativement libres et avant-gardistes, et les gens peuvent s’en inspirer et en tirer un grand bénéfice. Regardez : quelles idées certaines œuvres littéraires et artistiques orientales défendent-elles ? Le patriotisme, l’amour de la famille, l’amour des parents, etc. Ce sont toutes des choses que l’on retrouve dans l’éducation morale sociale orientale, ou qui font partie des fondements de la culture orientale. Étant donné que la culture occidentale a fourni aux Occidentaux un espace de pensée libre et autonome, a développé cette caractéristique d’humanité en eux et leur a conféré ce droit à la liberté de pensée, leur vie littéraire et artistique est plus riche sur le plan intellectuel que celle des Orientaux, et dans le même temps, leur champ de réflexion est plus large. Tu vois, la portée de la pensée des Orientaux ou les idées qu’ils expriment et défendent dans leur vie littéraire et artistique sont très limitées, étroites et restreintes, tandis que les divers thèmes qui apparaissent dans la vie littéraire et artistique des Occidentaux sont assez variés et exempts de restrictions gouvernementales. Plusieurs de ces thèmes sont des réflexions sur une certaine loi introduite par le gouvernement à une certaine période en ce qui concerne l’humanité des personnes, ou sur l’impact qu’elle a sur la société ou même sur la vie et la famille des individus. D’autres sont des réflexions sur la scolarité et les droits de l’homme, ainsi que sur divers autres sujets, tels que les discussions entre les personnes de toutes les classes sociales, y compris les immigrants, sur l’égalité raciale, la discrimination raciale et les relations entre les personnes de différentes couleurs de peau. Il en ressort donc que l’éventail des thèmes abordés dans les œuvres littéraires et artistiques occidentales est très large, tout comme celui des diverses idées et des divers points de vue qu’elles véhiculent. Ces œuvres reflètent même l’impact social causé par les méthodes et les moyens utilisés par certains organismes chargés de l’application de la loi dans le cadre juridique plus large, ainsi que les divers fardeaux psychologiques qui pèsent sur le public ou les divers effets qui en découlent sur la vie des gens. Ce sont là autant d’idées et de points de vue présentés dans diverses œuvres littéraires et artistiques occidentales. D’une part, il s’agit de réflexions préconisées dans le contexte culturel occidental ; d’autre part, ce sont des réflexions et des points de vue qui apparaissent parce que les individus sont libres de penser dans le contexte de l’éducation culturelle occidentale. En résumé, les diverses idées que les Occidentaux présentent dans leurs œuvres littéraires et artistiques, ainsi que les réflexions, les points de vue, les philosophies des relations mondaines et les attitudes des Occidentaux de différentes classes sociales et de différents secteurs dans leur manière de traiter toutes sortes de choses, sont complètement différents de ceux des Orientaux. Voici un exemple simple : en Orient, lorsqu’un employé travaille pour une entreprise, son gagne-pain dépend de son patron, il doit donc faire tout ce que celui-ci lui demande. Même si ce dernier lui demande d’effectuer des tâches domestiques, comme aller chercher ses enfants ou faire les courses, il doit se montrer totalement obéissant et n’ose pas refuser. Il doit même rester disponible pendant son temps libre. Il est à la fois l’assistant, le subordonné et l’esclave de son patron. C’est ainsi que se présente la relation hiérarchique entre l’employé et son patron en Orient. L’employé peut se sentir mal à l’aise, contrarié et réticent, mais il n’a pas le choix, il ne peut qu’endurer la situation. C’est son patron, la personne qui lui assure sa subsistance, il ne peut donc que se mettre à sa merci. En Orient, quelle que soit la manière dont un patron exploite ses employés, et quelle que soit l’irrationalité de ses actions, les employés ne peuvent qu’endurer la situation, ils n’ont aucun moyen de s’en libérer. Certains pays orientaux ont peut-être aussi des lois du travail, qui sont censées protéger les droits et les intérêts légaux de chaque citoyen, mais au niveau social, parce que c’est l’Orient, aucun employé n’ose poursuivre son patron en justice, même s’il enfreint les lois du travail. Peu importe à quel point ils sont privés de leurs droits ou exploités par leur patron, ils ne peuvent rien faire. Même avec des lois du travail, ils ne peuvent invoquer la loi pour défendre leurs droits et leurs intérêts. Ils ne peuvent que se plier à la situation et la laisser perdurer. L’Occident, en revanche, est différent. La relation hiérarchique entre l’employé et le patron en Occident n’existe que sur le plan professionnel et pendant les heures de travail. En dehors du travail, il n’y a aucune relation personnelle ou émotionnelle entre eux. Si ton patron te demande de faire des heures supplémentaires, tu peux refuser. Si ton patron te demande de l’aider à aller chercher ses enfants ou à faire ses courses, tu peux lui répondre : « Tu n’as pas le droit de me demander de faire cela. Ce n’est pas mon travail. Je ne suis pas obligé de te servir. » Tu peux refuser. Si ton patron te pousse à faire ces choses de manière répétée et coercitive, tu peux le poursuivre en justice, et le droit du travail occidental s’appliquera ; la loi interviendra en conséquence. Les Occidentaux sont capables de faire cela, et ils n’hésitent pas à le faire, mais les Orientaux, eux, ont peur. Selon les notions des Orientaux, tu dois faire tout ce que ton supérieur ou une personne de statut ou de renom te demande de faire, et lui fournir des services gratuitement. Tu dois même dire : « Je suis prêt à te servir, à donner ma vie pour toi, et je n’attends rien en retour. Te servir est un honneur pour moi ! » Peu importe qu’il t’exploite pour ton travail ou te prive de tes droits humains, tu dois l’accepter et ne pas exiger la moindre rémunération. Sinon, cela signifie que tu es ingrat et que tu lui fais perdre la face, et il te le fera payer. Les Occidentaux, en revanche, sont différents. Ils ont appris à défendre leurs droits et à les exercer de manière extrêmement efficace, en les poussant aussi loin que possible. Même si c’est le président ou une personnalité renommée qui ne paie pas son repas dans un restaurant, une plainte peut être déposée ; c’est un droit accordé aux travailleurs par le droit du travail. Lorsque les Orientaux sont confrontés à de telles situations, ils n’osent pas se plaindre. Ils se disent : « C’est un fonctionnaire, une personne célèbre. Pourrais-je gagner un procès contre lui ? Même si je gagnais, que ferais-je s’il me rendait la vie difficile en coulisses ? Si je le poursuivais en justice, je finirais par avoir de graves ennuis, et je pourrais même y laisser ma peau. » Par conséquent, les Orientaux préfèrent subir une perte plutôt que d’oser insister pour que la personne paye. C’est ce que l’on appelle endurer. Mais les Occidentaux sont différents. Ils se disent : « Pourquoi devrais-je endurer cela ? Je ne suis pas né pour vivre ma vie pour qui que ce soit d’autre, je vis pour moi-même. Je dois défendre mes droits. C’est de l’argent que je mérite. Peu m’importe que tu sois une personnalité connue ou un grand ponte, tu dois payer. Nous sommes tous égaux. De quel droit refuses-tu de payer ? Si tu ne paies pas, je te poursuivrai en justice ! » Et une fois qu’ils ont reçu le paiement, l’affaire est réglée. Ce sont là les différentes pensées, les différents points de vue et les différentes façons de traiter les personnes, les événements et les choses que les Orientaux et les Occidentaux acquièrent à travers leurs éducations culturelles respectives.

L’Orient et l’Occident diffèrent dans leurs méthodes d’éducation culturelle et dans le contenu spécifique de cette éducation. Ces différentes formes d’éducation ont produit des cultures humaines différentes, ainsi que des caractéristiques d’humanité chez les différents groupes ethniques. Avec ces caractéristiques d’humanité, les Orientaux ont leurs propres modes de vie, conditions de vie, modes de pensée et attitudes face aux relations mondaines, tandis que les Occidentaux ont leurs propres modes de vie, conditions de vie, façons de faire et attitudes face aux relations mondaines. Parmi ces deux attitudes face aux relations mondaines, l’une consiste à refouler et à endurer, et est particulièrement réservée ; l’autre met principalement l’accent sur la protection des droits de la volonté et des désirs subjectifs des individus. L’une est le résultat d’une éducation aux faux-semblants, et l’autre est le résultat d’une éducation à l’égoïsme. Quel que soit le type d’éducation qui produit ces caractéristiques humaines, qu’il s’agisse de refoulement et d’endurance ou de défense de ses droits, de réserve ou d’ouverture, lesquelles sont des choses positives ? (Qu’elles soient orientales ou occidentales, aucune de ces caractéristiques humaines n’est une chose positive.) Pourquoi dites-vous qu’elles ne sont pas des choses positives ? Donnez vos raisons précises. Aucun d’entre vous ne peut expliquer pourquoi, n’est-ce pas ? (Nous en sommes incapables.) Quel que soit le sujet en question, vous craignez tous que les autres soient très pointilleux sur les détails, et lorsqu’ils le sont, vous vous sentez confus et incapables d’expliquer clairement les choses. Cela prouve que vous n’avez pas les idées claires à cet égard, vous devriez donc échanger sur ce sujet. La question que je vous ai posée est un thème qui mérite que l’on échange à son sujet, n’est-ce pas ? (Oui.) Ce thème concerne « ce qui est créé par Dieu ». Examinons donc d’abord la question suivante : quel genre d’entité est le genre humain créé par Dieu ? Ce que Dieu crée, ce sont des choses positives. Quelles sont les choses au sein d’une personne qui sont créées par Dieu ? (Le libre arbitre d’une personne et la sagesse que Dieu lui donne.) D’une manière générale, les conditions innées d’une personne sont toutes données et créées par Dieu. Si nous utilisons le mot « créé », cela peut sembler un peu abstrait, car tout le monde est né de ses parents et n’a pas été créé par les mains de Dieu. L’expression « ce qui est créé par Dieu » est un peu vague ; elle n’est pas tout à fait appropriée. Dans ce cas, dire « les conditions innées que Dieu donne aux gens » est plus précis et objectif. Les conditions innées que Dieu donne aux gens concernent le thème de « ce qui est créé par Dieu ». Pouvons-nous donc affirmer que les conditions innées d’une personne sont toutes des choses positives ? (Oui.) L’apparence d’une personne, ses facultés linguistiques, tous ses sens et ses attributs physiologiques, ainsi que son libre arbitre, ses facultés pour penser et réfléchir, ses points forts et ses dons naturels, et toutes les règles de survie qu’elle observe en tant qu’être vivant sont toutes des choses positives. En d’autres termes, les conditions innées que Dieu accorde aux êtres humains sont toutes des choses positives. Alors, ces choses positives incluent-elles les diverses pensées qui surgissent dans l’esprit d’une personne ou qu’elle accepte de la société et de différentes époques ? (Non.) Tout ce que les gens acquièrent de la société ou de l’humanité n’est pas donné par Dieu, ni créé à l’origine par Dieu. On peut dire que dès lors que quelque chose provient de la société ou de l’humanité, ce n’est pas une chose positive. Voilà ce que l’on dirait pour résumer cela de manière générale et conceptuelle. Et pour le dire plus précisément ? Les caractéristiques d’humanité et les modes de pensée produits dans le contexte culturel de l’éducation morale sociale orientale ne sont-ils pas quelque peu pervers ? On peut également le formuler ainsi : dans la société orientale, l’esprit des gens est enchaîné et déformé ; ces derniers ont été corrompus et influencés par certaines pensées et certains points de vue issus de la société et de Satan. Cela ne signifie-t-il pas que leur esprit a subi le conditionnement de Satan ? (Si.) L’esprit des gens a subi un conditionnement, et leurs pensées ne proviennent pas de leur humanité. Ces enseignements ne proviennent pas de choses positives, ni de Dieu. Puisqu’ils ne proviennent pas de Dieu, alors toutes les pensées, tous les points de vue et tous les modes de pensée qu’ils produisent – ainsi que toutes les caractéristiques d’humanité qu’ils produisent en fin de compte – parmi toutes les autres choses qui en découlent par la suite, sont des choses négatives, et non positives. C’est quelque chose dont vous êtes désormais certains, n’est-ce pas ? (Oui.) L’esprit des Orientaux est entravé et déformé, et il est également influencé par certaines pensées et certains points de vue orientaux, de sorte que les choses qui s’expriment à travers les caractéristiques de leur humanité sont toutes négatives. Examinons maintenant l’Occident. Quel est le contenu de l’éducation idéologique des Occidentaux ? Est-il lié à la vérité ? Le contenu de l’éducation occidentale et les manifestations d’humanité qu’elle enseigne aux gens à rechercher proviennent-ils des paroles de Dieu ? (Non.) Pour être encore plus clair, laissez-Moi vous poser une question : cette éducation – les principes qui sous-tendent ces pensées et ces points de vue sur la façon d’aborder la vie, la survie et les affaires mondaines, ainsi que ces méthodes pour traiter ces choses – est-elle conforme aux paroles de Dieu ? Est-elle conforme à la vérité ? (Non.) En quoi n’y est-elle pas conforme ? (C’est comme l’éducation occidentale à l’égoïsme : même si elle respecte la liberté de pensée, elle enseigne aux gens à ne penser qu’à eux-mêmes et non aux autres. Cela n’est pas conforme aux paroles de Dieu et à la vérité.) Alors, que disent les paroles de Dieu et la vérité ? (Dans leurs interactions, les gens ne doivent pas seulement tenir compte de leurs propres intérêts ou de leurs propres sentiments ; ils doivent plutôt réfléchir à la manière dont leurs actions peuvent édifier les autres tout en étant conformes à la vérité.) Les paroles de Dieu t’indiquent ceci : que tu réfléchisses librement et objectivement aux questions ou que tu sois dominé par une certaine pensée ou un certain point de vue, tu ne dois pas le faire uniquement dans le but de défendre tes propres intérêts ou ta propre dignité et ta fierté. Ce n’est pas le principe selon lequel les croyants en Dieu doivent réfléchir aux questions. Lorsque tu réfléchis à des questions, tu dois te concentrer sur le fait de savoir si ton approche est conforme à la vérité, si ces questions peuvent être résolues en utilisant la vérité, et si ton approche est conforme aux vérités-principes et conduit à la soumission à Dieu. Tel est le principe pour réfléchir aux questions. Que tu aies affaire à des personnes, à des questions concernant ta famille ou à d’autres choses autour de toi, tu dois agir conformément aux paroles de Dieu et aux vérités-principes, plutôt que de simplement défendre tes propres droits et tes propres intérêts. Ce sont là les principes de conduite exigés par Dieu. Ainsi, en apparence, par rapport à l’éducation de la culture orientale, l’éducation culturelle occidentale accorde une plus grande importance aux droits de l’homme et à la défense des droits des personnes. Elle est supérieure à la culture orientale, mais cela ne signifie pas qu’elle peut se substituer à la vérité. Il ne faut pas penser que, simplement parce qu’elle est supérieure à la culture orientale, ou parce qu’elle respecte les droits de l’homme et permet aux gens d’être indépendants et libres, elle peut donc remplacer les vérités-principes et être décrite comme quelque chose de positif. L’éducation culturelle occidentale est simplement supérieure à l’éducation culturelle orientale et plus conforme aux besoins de l’humanité, mais elle ne peut être assimilée aux vérités-principes, ni les remplacer. Dans une certaine mesure, elle ne fait que préserver et respecter les besoins de l’humanité, ainsi que la dignité des personnes, leurs droits et leurs intérêts. Cependant, ce respect n’est pertinent qu’en termes d’humanité. En termes de vérité et de justice, elle ne défend ni l’une ni l’autre. Par conséquent, l’éducation culturelle occidentale est une éducation à l’égoïsme. Une éducation à l’égoïsme signifie : « Tout le monde doit servir mes intérêts. Je dois réfléchir à tout moi-même avant d’agir. Mes intérêts personnels, mes droits humains et mes droits individuels sont primordiaux. » Y a-t-il ici une quelconque justice morale ? Peut-on parler d’une quelconque équité ? (Non.) S’il n’y a ni équité ni justice morale, comment cela pourrait-il être conforme aux vérités-principes ? Dans une certaine mesure, l’éducation culturelle occidentale respecte tes droits humains ; elle te donne le droit de réfléchir à des questions et d’exprimer librement tes opinions. De cette manière, elle peut fondamentalement protéger la dignité et les droits humains des personnes. Ainsi, dans une certaine mesure, l’éducation occidentale est plus conforme aux besoins de l’humanité. Mais l’éducation occidentale peut-elle guider les gens sur le chemin correct dans la vie ? Peut-elle permettre aux gens de traiter tout le monde et de faire toutes choses selon les vérités-principes ? Elle ne peut pas le faire. L’éducation occidentale peut garantir à chacun ses droits humains et le droit de préserver sa dignité ; cela est tout à fait conforme aux besoins de l’humanité. Cependant, si l’on compare cette éducation à la situation réelle dans la société, peu de pays peuvent pleinement satisfaire à la norme de garantie des droits humains. Pour être réaliste, la société actuelle dispose d’un très bon système social qui permet aux individus de réfléchir librement aux problèmes et d’exprimer librement leurs opinions. Dieu a donné aux gens le libre arbitre et la capacité de réfléchir de manière indépendante ; ce n’est là qu’un aspect du calibre qu’Il leur a donné. Cependant, Dieu ne t’a jamais dit : « Sois égoïste, sois autonome. Tout doit être centré sur tes propres intérêts. Tes propres intérêts sont primordiaux. En toutes choses, tu dois être indépendant et être ton propre maître, et il n’est pas nécessaire de chercher la vérité, de s’enquérir de la volonté du Ciel ou de prendre en considération les intérêts des autres. » Dieu n’a jamais enseigné à qui que ce soit de cette manière. Depuis le début de Sa direction des gens dans leur vie, Dieu a indiqué des manières spécifiques de vivre et de se comporter dans tous les aspects, Il a dit aux gens de poursuivre la vérité, de se soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements, d’être des personnes honnêtes, de mener à bien le devoir des êtres créés, etc. Ce sont toutes les poursuites les plus importantes dans la vie d’une personne. Parmi les très nombreuses vérités que Dieu a exprimées, Il ne t’a jamais dit de défendre tes droits, ni de réfléchir librement aux questions et de préserver ton propre espace indépendant. Dieu n’a jamais dit quoi que ce soit de tel. Dieu t’a seulement donné la capacité de réfléchir de manière indépendante aux questions, c’est tout. Tu possèdes cette faculté, et tu as également la condition innée du libre arbitre. Toutefois, tout en ayant donné aux hommes ces conditions innées, Dieu a également établi des lois et des commandements pour eux et leur a fourni diverses vérités, leur indiquant comment se conduire et comment adorer Dieu. Dans tous les domaines, il existe des vérités-principes que les hommes doivent respecter. Mais dans toutes les paroles de Dieu et dans Ses avertissements aux hommes, Il ne leur a jamais dit d’être autonomes, d’être indépendants, ni d’apprendre à défendre leurs droits. De telles pensées, de tels points de vue ou de tels dictons et enseignements n’ont jamais figuré dans les paroles de Dieu ni dans la vérité. Au contraire, dans les paroles où Dieu expose les tempéraments corrompus des gens, Il expose leur arrogance et leur égoïsme. Cet égoïsme est une caractéristique qui est révélée par l’humanité des gens après qu’ils ont été corrompus par Satan. Chez certaines personnes, il se manifeste lorsqu’elles tentent de préserver leurs propres intérêts après avoir été corrompues par Satan ; chez d’autres, il est purement le produit de l’éducation de cette société. Dans les deux cas, il s’agit d’égoïsme. Peu importe comment il est produit, en bref, dès lors que tu es égoïste, c’est une caractéristique et une révélation d’humanité que tu manifestes en vivant selon des tempéraments corrompus. Est-ce clair à présent ? (Oui.)

Les diverses facultés comprises dans les conditions innées que Dieu accorde aux êtres humains, tout comme le calibre et les aptitudes innées des individus, n’ont rien à voir avec l’éducation occidentale ou orientale. Les diverses facultés comprises dans les conditions innées accordées par Dieu aux êtres humains sont des choses positives. Pourquoi dis-je qu’elles sont positives ? Parce que ces conditions innées proviennent de Dieu. Plus précisément, le fait de posséder ces conditions innées permet à un être humain créé d’accepter les choses positives, d’apprendre et de réfléchir sur lui-même en se basant sur les diverses personnes, les divers événements et les diverses choses auxquels il est confronté dans la vie réelle, de les appréhender et de les comprendre. Cela est arrangé et préparé pour les personnes par Dieu, c’est donc une chose positive. Qu’il s’agisse de l’éducation ou de la culture, orientale comme occidentale, aucune n’a de rapport avec la vérité que Dieu enseigne et fournit aux gens. Elles vont même à l’encontre de la vérité et de l’humanité que Dieu exige que les gens possèdent. Par conséquent, ni l’éducation orientale ni l’éducation occidentale n’est une chose positive. Qu’elles proviennent de la société, de tendances malfaisantes ou d’une quelconque classe dirigeante, ces éducations ne sont pas positives. Même si l’éducation occidentale est un peu plus avancée et un peu meilleure que l’éducation orientale, qu’elle peut donner aux gens une certaine liberté et satisfaire certains de leurs besoins, elle ne fait qu’utiliser le libre arbitre des gens et leur faculté de réfléchir à des questions et d’exprimer librement leurs opinions. Autrement dit, elle utilise des choses positives, mais les pensées qu’elle prône et les objectifs qu’elle vise à atteindre ne sont pas d’amener les gens à suivre le chemin correct, ni de les aider à devenir les véritables êtres humains créés que Dieu désire. Ainsi, au regard de cela, même si l’éducation occidentale est supérieure à l’éducation orientale ou satisfait les besoins de l’humanité, elle n’a pas permis aux gens, malgré l’utilisation de leur libre arbitre ou de certaines de leurs facultés, de se soumettre à Dieu, d’agir correctement en tant qu’êtres créés et de mener à bien le devoir d’un être créé. Cette éducation n’a pas non plus amené les gens devant Dieu ni aidé ces derniers à devenir capables d’adorer Dieu et de s’éloigner du mal. L’éducation orientale et l’éducation occidentale ont la même fonction : elles éloignent toutes deux les gens de Dieu et de la vérité. Qu’il s’agisse de la culture orientale ou de la culture occidentale, toutes deux ont émergé dans le contexte social plus large du règne de Satan sur l’humanité et à travers le processus de corruption de l’humanité par Satan. Ainsi, qu’il s’agisse de l’éducation dans la forme culturelle orientale ou occidentale, chaque individu vit dans ce monde humain corrompu par Satan. De même, le genre humain a également été corrompu dans différentes sociétés ou par l’éducation de différentes formes de société, et le résultat de cette corruption est que les gens en sont venus à posséder une humanité qui, à travers différents niveaux et formes de culture, a pour vie les tempéraments corrompus. Les Orientaux possèdent les tempéraments corrompus issus des caractéristiques d’humanité produites par la culture orientale, tandis que les Occidentaux possèdent les tempéraments corrompus issus des caractéristiques d’humanité produites dans le contexte de la culture occidentale. Même si les Orientaux et les Occidentaux peuvent sembler différents en termes de caractéristiques d’humanité, en termes de tempéraments corrompus, puisqu’ils ont tous été corrompus par Satan, les Orientaux comme les Occidentaux vivent au sein des mêmes tempéraments corrompus, et possèdent tous une humanité qui a comme vie les mêmes tempéraments corrompus. Ainsi, la nature-essence des Orientaux et des Occidentaux est la même : les uns comme les autres sont hostiles à la vérité et à Dieu. Il n’y a donc rien de louable ni chez les Orientaux ni chez les Occidentaux. Que ce soit la culture orientale ou occidentale, en présence de Dieu et de la vérité, elles sont toutes deux des choses négatives et ne contiennent rien de louable. Tant la civilisation orientale que la civilisation occidentale vont à l’encontre de l’intention originelle de Dieu lorsqu’Il a créé les hommes, qui était que ceux-ci L’adorent ; elles utilisent leurs formes respectives d’éducation culturelle pour arracher les humains, qui font partie des créatures, à la présence de Dieu. À cet égard, l’Orient et l’Occident sont identiques, n’est-ce pas ? (Oui.) Il n’y a rien de louable à propos de l’Orient, ni à propos de l’Occident. Tu vois : même si les deux ont accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, après que les Orientaux l’ont acceptée, ils commencent immédiatement à héberger des frères et sœurs et les emmènent proactivement prêcher l’Évangile à leurs proches et à leurs amis ; ils ont un grand zèle et un grand enthousiasme pour le travail de prédication de l’Évangile. Les Occidentaux, en revanche, sont différents. Ils sont très prudents quant au travail de prédication de l’Évangile. Même quand cela fait six mois ou un an qu’ils ont accepté la nouvelle œuvre de Dieu, lorsque tu leur demandes s’ils ont prêché l’Évangile à leurs proches et à leurs amis, ils répondent : « Mes parents, mes proches, mes amis et ceux qui vont à l’Église avec moi ont pour la plupart leurs propres pensées et points de vue indépendants sur la question du retour du Seigneur. Il faut que j’y réfléchisse mûrement et que je reprenne contact avec eux avant de pouvoir vous les présenter comme candidats potentiels à l’évangélisation. La principale caractéristique de notre conduite en Occident est que nous devons défendre nos droits et protéger notre espace indépendant autant que possible. Comment peux-tu simplement prêcher l’Évangile aux gens sans y réfléchir ? » Tu réponds : « Tu leur prêches l’Évangile afin qu’ils puissent accueillir le Seigneur, gagner les vérités exprimées par Dieu dans les derniers jours et avoir l’occasion d’atteindre le salut et de survivre aux désastres. C’est le mandat de Dieu, et c’est la responsabilité dont tu dois t’acquitter. » Ils répondent : « Eh bien, je dois d’abord me protéger moi-même ; le mandat de Dieu peut attendre. Je peux m’occuper de cette question. Il faut que j’aie mes propres opinions indépendantes et je ne peux pas me laisser influencer par vous. Nous, les Occidentaux, nous accordons de l’importance à la démocratie et à la liberté ; nous avons conscience de devoir défendre nos droits. Nous ne sommes pas comme vous, les Orientaux, avec votre enthousiasme aveugle. Nous avons tous notre propre espace de vie individuel et personne ne dérange personne. » Vous voyez ? C’est dans ces moments critiques que les caractéristiques d’humanité des Orientaux et des Occidentaux se distinguent et se différencient. Mais dans tous les cas, que les caractéristiques d’humanité soient le fruit de l’éducation orientale ou occidentale, qu’il s’agisse d’enthousiasme ou d’indifférence, dès lors qu’une personne vit au sein des tempéraments corrompus de Satan, elle fait partie du genre humain corrompu. Il n’y a ici aucune distinction entre noblesse et bassesse ; chacun a besoin d’une compréhension de la vérité, de la provision des paroles de Dieu, du salut de Dieu et, plus encore, du jugement et du châtiment de Dieu.

Même si les peuples orientaux et occidentaux ont des cultures différentes et vivent dans des civilisations différentes sous la domination et la souveraineté de Dieu, ils n’ont qu’une seule identité devant Dieu, celle d’êtres créés. Le fondement de l’égalité des êtres créés réside dans le fait que les conditions innées que Dieu a créées pour les personnes sont identiques. Quelles que soient les différences culturelles entre les peuples orientaux et occidentaux, quelles que soient leurs différences en termes d’apparence, de langue ou de modes et façons de penser, tant que, devant Dieu, tu es un être créé par Lui, alors les conditions innées qu’Il t’a données sont la seule chose positive que tu possèdes ; toutes les autres choses sont négatives. Cela peut vous sembler un peu général, alors pour être plus précis, tout ce qui est en toi, à part les conditions innées que Dieu t’a données, est quelque chose que Dieu veut changer, et quelque chose que tu dois changer et rejeter en acceptant la vérité. Qu’as-tu besoin de savoir ? La soi-disant culture de l’humanité, qu’elle soit orientale ou occidentale, se compose de pensées et de points de vue, ou de théories et d’affirmations, conçus par les classes dirigeantes de différentes époques pour éduquer les masses. Mais qu’il s’agisse de la culture orientale ou occidentale, elle n’a rien à voir avec la vérité. Même si elle n’est pas en contradiction avec la vérité, on ne peut toujours pas appeler cela une chose positive. Peu importe à quel point une certaine culture est bonne, elle ne peut pas faire le poids face à la vérité, et encore moins représenter la vérité. Même si elle n’est pas ce que les gens considèrent comme une chose négative, elle ne peut absolument pas être classée dans la catégorie des choses positives. Vous devez être lucides à ce sujet. Même si une tendance de pensée est relativement avancée et progressiste au sein de l’humanité et qu’elle protège les droits et les intérêts des gens, ainsi que leur survie, sans entrer en conflit avec la vérité de quelque manière que ce soit, elle ne peut absolument pas être classée dans la catégorie des choses positives. Pourquoi ? Parce que seules les choses qui relèvent de ce qui est créé par Dieu, ordonné par Dieu et sous la souveraineté de Dieu sont des choses positives. Alors pourquoi les choses qui relèvent de ce domaine sont-elles classées dans la catégorie des choses positives ? Parce qu’elles concernent la vérité. Dans une perspective plus large, si l’on considère les choses du point de vue de Dieu et selon Sa perspective, elles concernent la puissance et l’autorité de Dieu, Son tempérament, les principes et les intentions originelles qui sous-tendent Sa création, Sa préordination et Sa souveraineté sur toutes ces choses, ainsi que l’objectif qu’Il souhaite atteindre et tous les effets produits par les choses positives qu’Il souhaite préserver. Étant donné que, du point de vue de Dieu, ces choses concernent Son autorité, Sa puissance et Ses pensées, ainsi que les lois et les règles établies impliquées dans la réalisation de tout cela par Dieu et l’impact que cela a sur l’humanité, les choses qui entrent dans ce cadre sont assurément des choses positives. Du point de vue humain, chaque chose créée par Dieu, préordonnée par Dieu ou sous la souveraineté de Dieu est bénéfique pour les gens ; tout cela existe pour maintenir et préserver la survie et la reproduction ordonnées des hommes. Il y a également un autre point, plus spécifique, qui concerne la gestion de Dieu : ces choses existent pour permettre aux gens de comprendre la vérité et de mieux connaître Dieu, de s’engager finalement sur le chemin permettant d’atteindre le salut et de devenir des personnes qui craignent Dieu et s’éloignent du mal – voilà le résultat qui doit être atteint. Ainsi, que ce soit du point de vue de Dieu ou du point de vue humain, les personnes, les événements et les choses qui relèvent de ce qui est créé par Dieu, ordonné par Dieu ou sous la souveraineté de Dieu sont tous des choses positives. Cela ne souffre aucun doute. Réfléchissez-y : la civilisation et la culture humaines peuvent-elles être à la hauteur d’éléments qui s’inscrivent au niveau des paroles de Dieu et des exigences de Dieu envers l’homme ? Elles ne peuvent certainement pas être à la hauteur de tels éléments ni les atteindre. Le contenu de l’éducation, comme celui de la culture humaine, n’implique pas l’essence de Dieu, le tempérament de Dieu, ni les lois et les règles que Dieu a établies pour l’humanité, et encore moins l’intention originelle de Dieu dans la création de toutes choses. De plus, du point de vue humain, ce type d’éducation et de culture ne peut pas aider l’humanité à connaître Dieu, le Créateur, ni l’aider à vivre mieux, à se reproduire et à vivre de manière normale et ordonnée. Au contraire, dans le cadre éducatif de ce type de culture et de civilisation, l’humanité se dirigera vers le déclin et la destruction. Il y a un autre aspect, plus important encore : soumise à cette soi-disant « éducation culturelle » et « civilisation sociale », l’humanité ne peut pas comprendre la vérité, la signification du fait d’être en vie, ni la manière d’y survivre. Elle ne peut pas non plus acquérir un regard correct sur la vie et s’engager sur le chemin permettant d’atteindre le salut, ni devenir capable d’adorer Dieu, de craindre Dieu et de s’éloigner du mal. Au contraire, dans un environnement social caractérisé par une telle éducation culturelle et une telle civilisation, l’humanité devient de plus en plus corrompue et malveillante, s’éloigne de plus en plus de Dieu et fait le mal à outrance. En fin de compte, même si Dieu ne devait pas détruire l’humanité, celle-ci provoquerait tout de même sa propre destruction. Si l’humanité devait se gouverner elle-même, elle se dirigerait vers la destruction ; c’est inévitable. L’humanité possède un niveau de culture si élevé, tant de connaissances, une civilisation si remarquable, et elle croit en la science et s’appuie sur elle, alors pourquoi provoquerait-elle sa propre destruction ? L’humanité poursuit la connaissance et vénère la science à un très haut degré, mais non seulement elle n’a pas compris la vérité ni emprunté le chemin consistant à croire en Dieu, à suivre Dieu et à devenir capable de craindre Dieu et de s’éloigner du mal, mais elle peut même provoquer sa propre destruction. Que se passe-t-il ici ? Qu’est-il advenu de la Terre à présent, en raison de la gestion qu’en fait l’humanité ? L’eau, le sol et l’air de la planète entière ont été pollués, l’environnement écologique a été gravement endommagé et la vie de toute l’humanité est progressivement tombée dans une situation désespérée. C’est là un fait que tout le monde peut constater, il n’est donc pas nécessaire d’entrer dans les détails, n’est-ce pas ? (En effet.) Ainsi, qu’il s’agisse de la culture orientale ou occidentale, peu importe le type de civilisation dont dispose l’humanité, même si elle n’entre nullement en conflit avec la vérité, elle ne peut toujours pas être classée comme une chose positive. Les points de vue, les pensées, les théories, les doctrines, les arguments et les comportements qui relèvent du thème de « la culture et la civilisation humaines », les produits, les œuvres ou les réformes en tous genres qui sont créés dans le cadre de ce thème, et ainsi de suite, ne sont pas des choses positives. Certaines personnes disent : « Puisqu’il ne s’agit pas de choses positives, cela signifie-t-il que nous devons les critiquer et les classer comme des choses négatives ? » Je n’ai pas présenté les choses de manière aussi manichéenne. Ces choses ne concernent peut-être ni les choses positives ni les choses négatives, mais dans tous les cas, ce ne sont assurément pas des choses positives. Autrement dit, même si ces choses ne sont pas en contradiction avec la vérité et ne violent pas le principe de la création, de la préordination et de la souveraineté de Dieu, même si ce ne sont pas des choses négatives, ce ne sont absolument pas des choses positives pour autant. En résumé, voici ce que je te dis : même si quelque chose n’est pas en contradiction avec la vérité, dès lors que cela n’a pas été créé par Dieu, ordonné par Dieu ou n’est pas sous la souveraineté de Dieu, ce n’est pas une chose positive. Tel est le principe qui permet de discerner si quelque chose est positif ; tu dois distinguer les choses par toi-même en te basant sur ce principe. Quel est le point le plus important ici ? C’est que tu dois être lucide dans ton cœur sur le fait que, lorsque tu ne peux pas voir clairement si quelque chose est positif ou négatif, tu peux commencer par le mettre de côté et l’ignorer. Lorsque ta stature aura grandi et que la vérité sera claire pour toi, tu seras naturellement capable de discerner cette chose. Mais pour l’instant, tu dois distinguer clairement les choses positives qui viennent de Dieu, et tu dois les accepter et les traiter correctement. Cela est bénéfique pour ta croissance de vie. Il y a un autre point important : si quelque chose est une chose positive qui répond à la définition des choses positives, alors tu ne dois absolument pas traiter cela comme si c’était une chose négative. C’est une question de principe, et tu dois être lucide à ce sujet.

Les relations entre les lois et règles de survie créées par Dieu pour toutes choses et la survie de l’humanité

Maintenant que nous avons terminé notre discussion sur la civilisation et la culture humaines, parlons de la relation entre la survie de cette humanité créée par Dieu et les lois et règles de survie créées par Dieu pour toutes choses. À l’échelle macroscopique, le monde créé par Dieu comprend des montagnes, des rivières, des lacs, des forêts, des océans, des terres et des déserts, ainsi que le soleil, la lune et les étoiles, l’espace sur Terre et le cosmos que les gens ne peuvent pas voir. Et qu’y a-t-il d’un point de vue microscopique ? Il y a de minuscules molécules, présentes dans l’air et divers micro-organismes. Que ce soit à l’échelle macroscopique ou microscopique, tout cela relève de la création de Dieu – la création par les mains de Dieu et par les pensées de Dieu. Dans la perspective de la création de Dieu, la terre et tous les êtres vivants qui s’y trouvent ont pour objectif de maintenir la survie de l’humanité sur terre, et Dieu souhaite gagner les êtres humains créés qu’Il désire parmi les personnes présentes sur terre. Par conséquent, les lois et les règles de survie créées par Dieu pour toutes choses sont les conditions les plus fondamentales pour la survie humaine. On peut donc affirmer avec certitude qu’il s’agit de choses positives, n’est-ce pas ? (Oui.) Quelles sont les conditions les plus fondamentales pour la survie humaine ? L’eau, l’air, la lumière du soleil, la nourriture : ces choses sont-elles créées par Dieu ? (Oui.) S’agit-il de choses positives ? (Oui.) Alors pourquoi dit-on que l’existence de ces choses est une chose positive ? Il y a une raison à cela : l’existence de ces choses dépend de l’existence des lois et des règles de survie pour toutes choses. Quelles sont les lois et les règles de survie parmi toutes choses ? Les quatre saisons, le jour et la nuit, le vent, le gel, la neige et la pluie, ce sont toutes des règles. Quoi d’autre ? Trouvez-en quelques-unes vous aussi. (Il y a aussi les périodes solaires.) Les périodes solaires sont incluses dans les quatre saisons. Quoi d’autre ? Les phases croissantes et décroissantes de la lune, le flux et le reflux des marées. Il y a aussi « les gros poissons mangent les petits poissons » : c’est une loi et une règle de survie, et ce n’est pas une chose négative. Les gens utilisent l’expression « les gros poissons mangent les petits poissons » pour décrire la nature impitoyable du monde humain ; cela revient à prendre un phénomène normal, une chose positive, et à le qualifier de négatif. Il existe également de nombreux modes d’activité des êtres vivants. Réfléchissez à ce que cela inclut. (L’expression « les forts s’attaquent aux faibles » compte-t-elle comme une loi de survie ?) Non, c’est une façon péjorative qu’ont les gens de présenter les choses ; il faudrait plutôt parler de « survie du plus apte ». (Je me souviens que Dieu a un jour échangé avec nous sur le fait que toutes choses se renforcent mutuellement, se neutralisent et coexistent. Cela compte-t-il ?) Oui, cela compte. Elles se renforcent mutuellement, se neutralisent et coexistent ; c’est un aspect très important. « La mante traque la cigale, inconsciente du loriot derrière elle » est un autre exemple ; cela est en quelque sorte lié au fait que les choses se renforcent et se neutralisent mutuellement. (La naissance, le vieillissement, la maladie et la mort en font-ils partie ?) Oui, tout à fait. Il y a aussi l’expression « Les corbeaux nourrissent leur mère vieillissante et les agneaux s’agenouillent pour téter », qui fait référence à un mammifère et à un oiseau – c’est un phénomène du règne animal, c’est une règle de la nature. Il existe en réalité de nombreuses lois et règles de survie pour toutes choses : le changement des quatre saisons ; l’apparition du vent, du gel, de la neige et de la pluie ; le cycle du jour et de la nuit ; les phases croissantes et décroissantes de la lune ; les marées montantes et descendantes ; le renforcement mutuel, la neutralisation et la coexistence de toutes choses ; ainsi que la naissance, le vieillissement, la maladie et la mort des êtres humains et de toutes les autres créatures, et les modes d’activité de diverses créatures. Certaines créatures dorment pendant la journée et sont actives la nuit, tandis que d’autres sont actives pendant la journée et dorment la nuit, comme les humains. Certaines créatures vivent en groupe, tandis que d’autres sont solitaires ; par exemple, les aigles volent généralement seuls, tandis que les oies sauvages volent en groupe et sont des animaux grégaires. Il existe également dans le monde vivant le phénomène des corbeaux qui nourrissent leur mère vieillissante et des agneaux qui s’agenouillent pour téter. Toutes ces choses sont des phénomènes et des manifestations différents que l’on peut voir et ressentir dans la vie réelle. L’apparition de tous ces phénomènes macroscopiques et microscopiques suit les lois et les règles établies par Dieu. L’établissement, l’existence et la perpétuation de toutes ces lois et règles ont un seul objectif : maintenir l’environnement de vie le plus élémentaire de la Terre, ce foyer de survie de l’humanité. Grâce à cet environnement de vie élémentaire, l’humanité dispose de la Terre comme foyer sur lequel elle compte pour survivre, ce qui lui permet de continuer à se reproduire et à vivre. Cet environnement fournit également sans cesse l’eau, l’air, la lumière du soleil et la nourriture de base dont l’humanité a besoin. Ce n’est qu’avec cet approvisionnement inépuisable que la vie physique des humains, ces êtres créés par Dieu, peut exister, se reproduire et se maintenir continuellement, et que l’humanité a l’occasion de se présenter devant Dieu et d’accepter Son salut lorsqu’Il accomplit Son œuvre de gestion, devenant ainsi des êtres créés que Dieu accepte. Par conséquent, parmi toutes les choses créées par Dieu, quelle que soit la forme que prend tout être vivant, quelles que soient ses lois et ses règles de survie, et quelle que soit sa relation avec toutes les autres choses, en bref, il survit au sein des lois et des règles créées par Dieu. Autrement dit, chaque chose vivante, en partant du principe qu’elle a été créée par Dieu, respecte les lois et les règles qu’Il a établies, jouant son propre rôle indispensable dans ce cadre. Il s’agit de la chaîne alimentaire qui résulte des lois et des règles que Dieu a établies pour l’humanité, et cette chaîne alimentaire est d’une importance vitale pour l’humanité. La condition préalable à l’existence de la chaîne alimentaire est que toutes choses doivent respecter les lois et les règles établies par Dieu. Si elles ignorent ces lois et ces règles et sont déréglées, la conséquence sera que la chaîne alimentaire qui existe parmi toutes les choses créées par Dieu sera rompue. Une fois cette chaîne alimentaire rompue, l’eau, l’air, la lumière du soleil et la nourriture dont dépend l’humanité pour sa survie seront affectés à des degrés divers, soit progressivement, soit les uns après les autres. Par conséquent, l’ensemble des lois et des règles établies par Dieu pour toutes choses, ainsi que chaque être vivant créé par Dieu, ont un impact vital sur la chaîne alimentaire. Si un problème survient avec l’une des règles de survie de toutes choses, cela entraînera des répercussions en cascade sur l’existence et la perpétuation de la chaîne alimentaire, et les besoins fondamentaux de l’humanité en eau, en air, en lumière solaire et en nourriture seront donc compromis. La chaîne alimentaire est donc une source essentielle et un indicateur important quant à la possibilité pour l’humanité de survivre. Qu’est-ce que cette chaîne alimentaire exactement ? La chaîne alimentaire concerne la création de Dieu. Parmi toutes les choses créées par Dieu, il y a des choses tangibles, mais aussi des choses intangibles qui sont invisibles à l’œil nu. Ces choses tangibles comprennent les montagnes, les rivières, les forêts, le sol, les déserts, le pôle Nord et le pôle Sud, le soleil, les étoiles et la lune, ainsi que divers animaux et plantes, etc. Les choses intangibles comprennent les micro-organismes, l’air, même les rayons ultraviolets du soleil, ainsi que ce que les humains ont étudié : ce que l’on appelle les atomes et l’énergie, certains nutriments invisibles contenus dans l’air et dans l’eau, etc. Toutes ces choses macroscopiques et tangibles, ainsi que les micro-organismes et les substances contenus dans des éléments tels que la lumière du soleil et l’air, que les gens ne peuvent pas voir, forment ensemble l’environnement de vie essentiel à la survie de l’humanité. Si des problèmes surviennent dans cet environnement de vie, la survie et l’avenir de l’humanité rencontreront des défis et seront menacés. Ainsi, les lois et les règles de survie de toutes choses sont une condition fondamentale nécessaire au maintien de la chaîne alimentaire, et l’existence de la chaîne alimentaire constitue à son tour une condition fondamentale pour la survie de l’humanité. Ainsi, qu’il s’agisse des lois et des règles, de la chaîne alimentaire, de l’eau, de l’air, de la lumière du soleil ou de la nourriture, si un problème survient avec l’un de ces éléments, cela affectera inévitablement la survie de l’humanité, c’est-à-dire la survie de la vie physique de cette entité créée qu’est l’humanité. Ainsi, pour Dieu, il ne doit y avoir aucun problème avec les lois et les règles de survie de toutes choses, la chaîne alimentaire, l’eau, l’air, la lumière du soleil et la nourriture ; tous ces éléments doivent être maintenus, préservés et perpétués de manière ordonnée ; c’est seulement ainsi que l’humanité peut continuer à survivre et que sa vie physique peut être perpétuée.

Quel est l’enjeu concerné par la continuité de la survie de l’humanité ? Parmi les lois et les règles de survie de toutes choses, les aspects les plus généraux, comme l’alternance du jour et de la nuit et le cycle des quatre saisons, sont indispensables. En ce qui les concerne, il n’y a fondamentalement rien que les gens considèrent comme mauvais selon leur imagination. Pour ce qui est des divers êtres vivants tels que les arbres, les fleurs et les plantes, comme ils n’ont aucun impact mortel sur les gens, ceux-ci ne développent aucune notion à leur sujet. Cependant, il existe dans la chaîne alimentaire des choses toxiques et nuisibles, tels que les moustiques, qui ont des effets négatifs sur le corps humain. Ce sont des éléments que les gens, conformément à leurs notions, n’apprécient pas, en particulier certains êtres vivants extrêmement venimeux, tels que certains serpents, scorpions et mille-pattes. Alors pourquoi Dieu a-t-Il créé ces choses venimeuses ? Quel était son objectif en les créant ? Quel rôle jouent-ils dans la chaîne alimentaire ? C’est une question cruciale. Même si, à en juger par leur forme ou leur nature, ou par certaines de leurs caractéristiques parmi les autres êtres vivants, ces créatures ne semblent pas jouer un rôle positif, pourquoi dit-on qu’elles sont des choses positives ? Cela doit être expliqué en termes de chaîne alimentaire. Nous n’étudions pas la biologie, nous n’aborderons donc pas ces questions d’un point de vue scientifique, mais nous les examinerons sous l’angle de l’intention de Dieu en créant des choses vivantes comme celles-ci. D’une part, Dieu leur a donné une capacité unique pour assurer leur survie, leur permettant ainsi de préserver leur vie. D’autre part, elles jouent également un certain rôle dans la chaîne alimentaire : leur stratégie de survie et le venin qu’elles sécrètent peuvent fournir des nutriments ou des sources de nourriture nécessaires à d’autres choses vivantes. Au-delà de cela, ces créatures fournissent également les conditions nécessaires à la transmission, à la reproduction, à la dérivation et à l’évolution des bactéries, ainsi qu’à la transmission des gènes dans toute la biosphère, jouant ainsi un certain rôle à cet égard. C’est seulement grâce à l’existence de ces choses vivantes que la biosphère peut maintenir un équilibre génétique et un équilibre en termes de diversification bactérienne, conservant ainsi une stabilité entre les divers types de bactéries. Prenons l’exemple des moustiques et des mouches. Ils se nourrissent de certains parasites et transmettent également certaines bactéries. Nous n’approfondirons pas davantage, il s’agit seulement d’un concept simple. En résumé, certains êtres vivants particuliers remplissent des objectifs spécifiques pour l’humanité et jouent également un rôle indispensable dans la chaîne alimentaire. Ce rôle indispensable maintient l’existence de la chaîne alimentaire. Toutes choses ne peuvent survivre et se perpétuer de manière ordonnée que si cette chaîne alimentaire existe et n’est pas détruite. Étant donné que toutes choses entretiennent une relation dans laquelle elles se renforcent mutuellement, se neutralisent les unes les autres et coexistent, la chaîne alimentaire ne doit pas être rompue. L’existence des diverses choses vivantes au sein de la chaîne alimentaire doit être maintenue dans un état d’équilibre, et leur espace vital et leur existence doivent être préservés. Par conséquent, les lois et les règles de survie de toutes choses établies par Dieu sont d’une importance vitale. Seule l’existence des lois et des règles de survie créées par Dieu pour toutes choses peut assurer la continuité de la chaîne alimentaire et garantir qu’elle ne soit pas rompue. L’existence, la perpétuation et la protection de la chaîne alimentaire sont une garantie fondamentale que les êtres humains pourront obtenir de l’eau, de l’air, de la lumière du soleil et de la nourriture. Ce n’est que lorsque les êtres humains disposent de cette garantie fondamentale que leur vie physique peut être maintenue ; ce n’est qu’alors qu’ils peuvent se reproduire et continuer à vivre sur cette terre, dans un environnement de vie tel que celui-ci. Ce n’est que de cette manière que l’humanité peut avoir un avenir et de l’espoir.

Les principes pour traiter toutes choses créées par Dieu

Les lois et les règles suivies par les quatre saisons, le jour et la nuit, le vent, le gel, la neige et la pluie – des choses qui existent selon les lois et les règles créées par Dieu – ainsi que les formes sous lesquelles elles apparaissent, sont, à tous égards, des choses positives créées par Dieu. Quant aux diverses choses vivantes, quelles que soient leurs formes, leurs modes de survie ou leurs manières de chasser ou de se procurer de la nourriture – en somme, tant qu’elles vivent dans le respect des lois et des règles établies par Dieu, et tant qu’elles constituent une partie essentielle et indispensable de la chaîne alimentaire créée par Dieu – elles sont des choses positives qui viennent de Dieu. Les gens ne devraient pas les juger en fonction de leurs propres points de vue et de leurs préférences. Quelqu’un pourrait demander : « Les moustiques et les mouches sont-ils donc des choses positives ? Qu’en est-il des serpents venimeux, des mille-pattes et des scorpions ? Et surtout les crapauds, qui sont si laids, sont-ils aussi des choses positives ? » Comment exprimer cela de manière exacte ? Les rôles joués par ces espèces créées par Dieu et les lois et les règles qu’elles suivent sont tous des choses positives. Et qu’en est-il de leur forme physique et de leur apparence ? Sont-elles des choses positives ? On pourrait les qualifier de positives si cela était vraiment nécessaire, mais en tout cas, elles ne sont pas des choses négatives. À tout le moins, en termes de règles qu’elles suivent, de rôles que ces êtres vivants jouent et de leur nécessité dans la chaîne alimentaire, elles existent en tant que choses positives. Cette façon de présenter les choses n’est-elle pas exacte ? (Si.) Pour être précis, comme ces êtres vivants suivent les lois et les règles établies par Dieu et s’acquittent des responsabilités et de la mission que Dieu a établies pour eux, comme ils remplissent leur mission, qu’il s’agisse de diffuser des bactéries ou de maintenir l’équilibre reproductif de divers micro-organismes, si l’on considère les rôles qu’ils jouent et la signification et l’objectif de leur création par Dieu, leur existence même est une chose positive. Si nous devions dire que le moustique est une chose positive en soi, cela pourrait être un peu difficile à comprendre ou à accepter. Toutefois, si l’on en juge par l’intention de Dieu lorsqu’il l’a créé, les lois et les règles qu’il suit et le rôle qu’il joue dans la chaîne alimentaire, il est indispensable ; il s’agit donc d’une chose positive. Certaines personnes disent : « Puisque les moustiques sont des choses positives, cela signifie-t-il que nous devons les accepter et que nous ne devons pas les écraser ? » Si un moustique est sur le point de te piquer, tu devrais quand même l’écraser. Si une mouche bourdonne autour de toi pendant que tu manges, tu peux la chasser ou l’écraser. La raison en est qu’un ou deux moustiques ou mouches en moins ne causeront aucun problème à la chaîne alimentaire et n’empêcheront pas ces créatures de remplir leur mission. Si une telle créature veut remplir sa mission, elle doit trouver le bon endroit pour le faire. Elle n’est pas utile dans les environnements de vie des humains, alors chasse-la et ne t’en occupe plus, coexiste pacifiquement avec elle. Si elle continue de te déranger au lieu de coexister pacifiquement avec toi, tu peux la chasser ou l’écraser. C’est ce que l’on appelle une gestion raisonnable et un traitement correct. Certaines personnes disent : « Les moustiques me dérangent toujours et me piquent beaucoup. Puis-je les maudire ? » Ce n’est pas nécessaire. Tu peux simplement les écraser. Tu es en droit de les écraser ; cela est tout à fait conforme au principe selon lequel l’humanité, intendante de toutes choses, doit traiter toutes choses. Par exemple, si un serpent venimeux pénètre dans ta maison et que tu constates qu’il n’est pas à sa place, contente-toi de le conduire dans les bois. Si tu es mordu et empoisonné par lui, tu dois trouver un moyen d’obtenir immédiatement des soins médicaux. Il n’est pas nécessaire que tu essaies de le retrouver pour te venger et le tuer. S’il te blessait à nouveau, cela ne serait-il pas encore plus problématique ? Alors, ne te venge pas de lui, apprends simplement à te protéger contre lui. Être capable de tirer une leçon de cette situation est ce que ferait une personne intelligente. Quels étaient les trois principes dont nous venons de parler ? (Premièrement, assure-toi que la chose est positive. Deuxièmement, si elle apparaît près de toi et que tu ne souhaites pas t’en préoccuper, alors tiens-toi à l’écart, ne la laisse pas s’approcher et ne la laisse pas te perturber. Troisièmement, adopte un point de vue correct à son égard. N’éprouve pas de répugnance ni de détestation à son égard. Au contraire, accepte-la et reconnais-la, puis gère-la de manière raisonnable.) Gère-la de manière raisonnable et traite-la correctement. Ne te plains pas de Dieu et ne juge pas qu’il a eu tort de la créer ou qu’Il a peut-être commis une erreur simplement parce qu’elle t’a perturbé ou t’a parfois causé des ennuis, voire t’a mordu et empoisonné. Cette façon de voir les choses est incorrecte. Il se peut que tu ne l’aies pas bien gérée, ou qu’elle soit entrée par erreur dans ta maison et t’ait perturbé. Mais si tu t’adresses à elle avec douceur en disant : « Tu t’es trompé de chemin, ce n’est pas ta maison. Si tu n’as pas de mauvaise intention à mon égard, je ne te ferai aucun mal. Va là où tu es censé être », et qu’elle voit que tu ne lui feras pas de mal, elle fera demi-tour et partira d’elle-même. Tu lui diras : « Au revoir. À la prochaine ! Notre rencontre était écrite. Si nous sommes destinés à nous revoir, je te laisserai partir à nouveau. » En entendant cela, elle pensera : « Les humains sont formidables. Ils savent vraiment comment nous gérer. Ils n’ont aucune malveillance. » Du moment que tu ne lui fais pas de mal, elle ne te fera pas de mal non plus. Certains animaux font du mal aux gens parce que les gens leur font toujours du mal ; ils ne font du mal aux gens qu’après avoir développé de l’animosité à leur égard, en raison de la stupidité et de la méchanceté des gens. Dans l’esprit de ces créatures, elles n’ont par nature aucune animosité ni hostilité envers les humains. Tu vois, lorsque Noé a construit l’arche, aucun des animaux n’a fait de mal à qui que ce soit, et Noé pouvait même interagir avec les animaux et les dresser. À cette époque, les humains et les animaux étaient amicaux les uns envers les autres. Plus tard, les humains sont devenus de plus en plus profondément corrompus et totalement méchants, cherchant toujours à chasser les animaux pour leur viande, et donc l’animosité entre les humains et les divers animaux s’est accrue. Les animaux carnivores, dès qu’ils sentent l’odeur d’un humain, ont l’impression qu’un délicieux repas vient de leur être servi et veulent se rassasier. Qui est responsable de cette situation ? Elle est entièrement due à la méchanceté totale de l’humanité. Comprenez-vous ? (Oui.)

Que ce soit d’un point de vue macro ou micro, toutes les choses créées par Dieu sont assurément des choses positives. Qu’elles soient considérées du point de vue de l’intention initiale de Dieu en les créant, des lois et des règles que Dieu a établies pour elles, ou de l’objectif et de l’effet finalement atteints, elles existent toutes pour l’humanité ; elles ont toutes été conçues et créées pour les humains dans leur rôle en tant qu’intendants de toutes choses. Ainsi, quelles que soient les formes ou les apparences de toutes les choses créées par Dieu, ou quel que soit leur impact temporaire sur les gens, ceux-ci doivent les traiter, les gérer et les comprendre correctement, et les accepter comme venant de Dieu – c’est de la plus haute importance. Tout d’abord, les gens doivent être certains que, dès lors qu’une chose est créée par Dieu, qu’elle soit bonne ou mauvaise, belle ou laide, quelle que soit sa forme et, surtout, quel que soit son impact temporaire sur la chair de l’homme, en bref, dès lors qu’elle vient de Dieu et qu’elle a été créée par la main de Dieu, elle a quelque chose à apporter à la survie fondamentale de l’humanité. Sur cette base, les gens devraient accepter de Dieu toutes les choses créées par Dieu, et ne pas choisir arbitrairement ou unilatéralement de les condamner ou de les accepter en fonction de leurs propres points de vue et de leurs préférences. Au contraire, ils devraient se placer dans la perspective d’un être créé pour les comprendre, apprendre à les gérer et à les traiter correctement, et, mieux encore, apprendre à coexister et à interagir correctement avec elles. Telles sont la responsabilité et l’obligation dont les êtres humains, maîtres de cette terre et intendants de ce monde créé par Dieu, doivent s’acquitter. C’est là le rôle que les êtres humains doivent jouer parmi toutes les autres créatures, et c’est aussi un principe auquel les êtres humains, à partir du point de vue de l’humanité, doivent adhérer au plus haut point. Si certaines choses créées par Dieu ne te plaisent pas, tu peux t’en tenir éloigné. Si tu les apprécies, tu peux interagir étroitement avec elles et les approcher pour les étudier et les gérer, ou mieux encore, pour protéger leur milieu de vie, les traiter avec bonté, leur laisser un vaste espace de vie, et préserver et défendre correctement leur droit à la survie. En réalité, toutes choses sont faibles par rapport aux humains. Même si Dieu a donné à toutes choses des capacités de survie et des instincts, aucune espèce autre que les humains ne peut fabriquer des outils et des armes ; aucune d’entre elles n’a le pouvoir de porter atteinte aux lois et aux règles établies par Dieu, ni ne prend l’initiative de le faire. Seuls les humains ont une avidité sans fin, tant dans leur mentalité que dans leurs exigences, envers les différents types d’êtres vivants et envers toutes choses. Dans le même temps, seuls les humains mènent des recherches scientifiques, se livrent à la fabrication de produits chimiques et fabriquent divers outils et armes pour survivre ou pour avoir une vie meilleure. Et seuls les humains peuvent acquérir des connaissances académiques, mener des recherches ou modifier l’habitat de divers êtres vivants. Cependant, la plupart des actions humaines concernant la survie de divers animaux et êtres vivants et les lois de la chaîne alimentaire ont été destructrices et perturbatrices, et non favorables. Ainsi, en fin de compte, seuls les humains peuvent fabriquer des armes pour se massacrer les uns les autres et détruire leur propre milieu de vie fondamental. Eux seuls développent l’industrie, en particulier l’industrie chimique, produisant toutes sortes de substances nocives qui endommagent et détruisent la Terre sur laquelle ils vivent, le seul et unique foyer de leur survie. Et eux seuls ont personnellement causé la pollution et la détérioration de l’eau, de l’air, de la lumière du soleil et de la nourriture de base nécessaires à leur survie. Cela signifie que ce sont les humains eux-mêmes qui ont ruiné leur propre chemin vers la survie ; cela n’a pas été causé par d’autres êtres vivants. Par conséquent, en tant que maîtres de toutes choses, il est d’une importance capitale que les êtres humains créés accomplissent correctement leur rôle consistant à gérer toutes choses, y compris tous les êtres vivants. Si les êtres humains continuent à utiliser des méthodes scientifiques pour fabriquer des armes ou divers outils, ou pour se livrer à la fabrication de produits chimiques, cela conduira à un désastre catastrophique, tant pour eux-mêmes que pour les autres choses vivantes. En d’autres termes, les êtres humains ont personnellement foulé aux pieds les lois et les règles de survie de toutes choses par leurs propres actes, et ont également détruit la chaîne alimentaire. Bien entendu, ce sont les êtres humains qui ont personnellement dévasté la Terre, le foyer dont ils dépendent pour leur survie. C’est profondément tragique. Qui sont les responsables de toutes ces conséquences ? (Les hommes.) Elles sont dues à la dévastation et à la destruction par les hommes des choses positives créées par Dieu. En fin de compte, les hommes ne peuvent que récolter ce qu’ils ont semé. Si, dès le début, les êtres humains avaient été capables de connaître les divers rôles joués par toutes les choses créées par Dieu, de respecter, de chérir les divers êtres vivants et de prendre soin d’eux, de suivre les règles et les lois de survie établies par Dieu pour toutes choses, et de protéger l’environnement fondamental de la Terre, le foyer dont ils dépendent pour leur survie, alors l’humanité n’en serait pas arrivée là où elle en est aujourd’hui. Ainsi, en ce qui concerne le thème relatif au fait que toutes les créations de Dieu sont des choses positives, ce que les êtres humains doivent comprendre, c’est l’importance des lois et des règles de survie créées par Dieu pour toutes choses, ainsi que la raison pour laquelle ils doivent les suivre et la manière dont ils doivent le faire. Dans le même temps, les gens doivent savoir que c’est pour le bien de l’humanité que Dieu a créé toutes ces choses, et qu’ils doivent donc les chérir et les protéger. Si tu ne peux pas comprendre l’importance de toutes ces choses, tu devrais au moins les considérer comme des choses positives essentielles et indispensables dont dépend ta survie, et les chérir, en prendre soin et les gérer. Tu devrais les traiter correctement et les protéger conformément à ta capacité et à ton rôle en tant que maître. Ce n’est qu’ainsi que l’humanité pourra avoir un avenir et de l’espoir, et continuer à vivre heureuse, n’est-ce pas ? (En effet.)

Le sujet relatif au fait que toutes les créations de Dieu sont des choses positives est-il beaucoup plus clair à présent ? (Oui.) Confirmons une dernière fois la manière appropriée de traiter les divers objets et les diverses choses vivantes créés par Dieu. Répétez les trois principes sur lesquels nous avons échangé à l’instant. (Premièrement, dès lors qu’une chose relève du domaine des choses positives telles que définies par Dieu, nous devons être certains dans notre cœur qu’elle vient de Dieu, que c’est une chose positive et qu’il y a une signification derrière sa création par Dieu ; elle existe pour que les gens puissent en tirer des leçons. Deuxièmement, une fois que nous sommes convaincus qu’il s’agit d’une chose positive, si nous ne l’apprécions pas ou ne souhaitons pas entrer en contact avec elle, nous pouvons l’ignorer. Si elle interfère avec notre vie, nous pouvons la chasser ou nous en éloigner, et nous devons également en tirer des leçons et en tenir compte. Enfin, si elle a été créée par Dieu, ordonnée par Dieu ou qu’elle est sous la souveraineté de Dieu, nous ne devrions pas éprouver de la répugnance à son égard ni la détester, mais plutôt l’accepter et la reconnaître avec une attitude correcte, et la gérer de manière raisonnable.) Il est essentiel de la gérer de manière raisonnable. Si les humains ne savent pas comment gérer toutes les choses sur terre que Dieu a créées, cela risque d’avoir des effets néfastes sur leur survie. Si les lois et l’existence de la chaîne alimentaire sont détruites, la survie de l’humanité sera menacée. L’humanité ne vit-elle pas actuellement dans un tel environnement ? (Si.) L’humanité a développé l’industrie à grande échelle, rejetant des gaz résiduels, des eaux usées et des substances toxiques qui ont pollué les rivières, les lacs et même les nappes phréatiques. Il n’y a plus d’eau potable à boire ; les gens ne peuvent boire que de l’eau recyclée qui a été traitée artificiellement et qui, même si elle n’est pas toxique, contient beaucoup moins de nutriments. Les poissons des rivières, des lacs et des mers ont également été pollués et sont mauvais pour la santé. Il est difficile de trouver des aliments qui n’ont pas été contaminés. L’humanité ne se met-elle pas elle-même dans une situation désastreuse ? Les humains eux-mêmes ne sont-ils pas responsables de cela ? Non seulement l’eau potable est polluée, mais l’air est également mauvais ; il contient de nombreuses substances nocives et, aujourd’hui, même si l’on souhaite prendre une bouffée d’air pur, c’est difficile à réaliser ; parfois, les gens doivent même porter des masques pour se protéger des virus. La qualité de l’air est déplorable, les gens se méfient quand il s’agit de consommer tous types d’aliments et sont désormais atteints de toutes sortes de maladies, certains jeunes souffrant même de cancer ou de diabète. Qui est responsable de toutes ces conséquences ? (Les êtres humains.) Tout cela a été causé par les êtres humains. Voilà comment les êtres humains ont géré la maison terrestre que Dieu a créée pour eux, se tourmentant au point de ne plus pouvoir manger ni boire correctement, tout en se sentant néanmoins très satisfaits. Voilà ce qui arrive lorsque l’on s’éloigne de Dieu : il n’y a plus de bonheur à proprement parler. La seule issue pour les gens aujourd’hui est d’accepter le salut du Créateur, de poursuivre la vérité et d’emprunter le chemin qui consiste à craindre Dieu. Ce n’est qu’ainsi que tu peux être sauvé, que tu peux gagner l’espoir de vivre et que tu peux devenir membre de la nouvelle humanité. C’est aussi simple que cela ; il n’y a pas d’autre moyen. Les Orientaux pensent que la civilisation occidentale est noble et que les Occidentaux doivent forcément avoir une échappatoire. Est-ce le cas ? (Non.) Les Orientaux ont le sentiment d’avoir beaucoup souffert, d’avoir développé une profonde haine, d’avoir enduré beaucoup trop de difficultés et d’avoir besoin d’être sauvés par les Occidentaux. Ils considèrent toujours l’Occident comme un paradis, pensent qu’aller en Occident, c’est entrer au paradis, qu’ils seront libres et heureux en Occident. Cependant, les Occidentaux n’ont pas l’impression d’être particulièrement heureux. Ils affirment : « Même si nos vies sont un peu plus aisées que celles des Orientaux, nous ne sommes guère plus heureux. » Tant que tu es une personne sur cette terre, un membre de la race humaine, tu ne peux pas être heureux sur cette terre, car, en vivant dans cette demeure terrestre, tout ce que tu acceptes vient de Satan. Qu’il s’agisse des pensées et des points de vue humains ou des lois de la survie, qu’il s’agisse de l’éducation orientale ou occidentale, il n’y a pas une seule chose qui puisse te permettre de manifester la ressemblance d’un véritable être humain, et il n’y a aucune forme d’éducation sociale, de pensée ou de point de vue qui puisse te permettre, en tant qu’être créé, de t’établir dans le monde des hommes. Comme cette humanité vit sous l’emprise de Satan et qu’elle est contrôlée par Satan, la seule façon pour les gens de continuer à vivre est d’accepter le salut de Dieu, d’accepter toutes les vérités qui viennent de Dieu, de pratiquer selon les paroles de Dieu et d’atteindre le salut. Ce n’est qu’alors que l’humanité pourra véritablement retrouver un monde où les lois et les règles de survie de toutes choses pourront librement s’appliquer, et vivre véritablement dans un monde avec une chaîne alimentaire complète. C’est seulement ainsi que l’humanité pourra véritablement jouer le rôle d’intendante de toutes choses et s’acquitter des responsabilités propres à ce rôle. À part celle-ci, il n’y a pas de deuxième voie que l’humanité puisse emprunter. C’est la seule issue pour l’humanité, la seule issue qui puisse apporter espoir et bonheur à l’humanité. Comprenez-vous ? (Oui.) Une fois que vous aurez compris, vous aurez un chemin à emprunter. Fournissez simplement des efforts et poursuivez en ce sens, vers ce but. Ne regardez pas en arrière, n’abandonnez pas et ne vous arrêtez jamais !

Terminons notre échange ici pour aujourd’hui. Au revoir !

Le 14 avril 2024


Comment poursuivre la vérité (20)

Aujourd’hui, nous allons poursuivre notre échange sur notre sujet précédent. Précédemment, nous avons échangé sur les origines de toutes sortes de personnes, et nous avons discuté de trois types. Vous rappelez-vous quels sont ces trois types ? (Le premier type consiste à être réincarné à partir d’animaux, un autre consiste à être réincarné à partir de démons, et un autre encore consiste à être réincarné à partir d’êtres humains.) Où en étions-nous restés dans notre discussion ? (Nous en étions arrivés au point de discuter du fait que le type de personnes réincarnées à partir d’humains possède une humanité normale, et du fait qu’elles ont une conscience et de la raison dans leur humanité. Cela implique les deux caractéristiques que sont le fait de discerner le bien du mal et de savoir ce qui est correct et ce qui est incorrect.) L’une consiste à discerner le bien du mal, et l’autre à savoir ce qui est correct et ce qui est incorrect ; ce sont là les caractéristiques des êtres humains. Les êtres humains possèdent ces deux caractéristiques principalement parce qu’ils sont dotés de conscience et de raison ; ainsi, ceux qui possèdent une conscience et de la raison sont capables de discerner le bien du mal et de savoir ce qui est correct et ce qui est incorrect. Nous avons également eu des échanges détaillés sur cet aspect. Nous avons principalement échangé sur les manifestations de ceux qui ne peuvent pas discerner le bien du mal et ne peuvent pas savoir ce qui est correct et ce qui est incorrect, en exposant certaines de leurs manifestations du côté négatif, et après cela, nous avons parlé de ce que sont les choses positives, n’est-ce pas ? (Oui.) Aujourd’hui, continuons d’échanger sur le thème de la réincarnation à partir d’êtres humains. Ceux qui sont réincarnés à partir d’êtres humains peuvent non seulement discerner le bien du mal, mais ils savent aussi ce qui est correct et ce qui est incorrect. Discerner le bien du mal consiste principalement à savoir ce que sont les choses positives et ce que sont les choses négatives – c’est-à-dire que celui qui peut discerner le bien du mal peut discerner toutes sortes de personnes, d’événements et de choses ; même face à des choses qu’il n’a jamais rencontrées auparavant, il utilisera sa conscience et sa raison pour en faire une évaluation simple. S’il est confronté à de telles choses et qu’il se sent mal à l’aise dans sa conscience ou qu’il ne peut pas concilier ces choses avec sa raison, il fera un choix de base, en sentant inconsciemment le caractère correct ou incorrect, ou la nature positive ou négative de ces choses. C’est-à-dire que les véritables êtres humains utiliseront les sentiments fondamentaux de leur conscience ou de leur raison pour évaluer les choses inconnues auxquelles ils sont confrontés, afin de discerner s’il s’agit de choses positives ou de choses négatives, et si elles sont correctes ou incorrectes. Cependant, pour les personnes qui ne possèdent ni conscience ni raison, il est très difficile de discerner le bien du mal et de savoir ce qui est correct et ce qui est incorrect, qu’il s’agisse de choses inconnues ou de choses familières. En particulier, elles sont encore moins capables de savoir si certaines choses nouvelles qui apparaissent dans la société sont correctes ou non. Elles ne peuvent pas discerner s’il s’agit de choses positives ou négatives. Si une chose positive apparaît dans la société, elles suivront même les tendances mondaines dans leur façon de la traiter, de la condamner et de la rejeter. Voilà la différence entre les êtres humains et les non-humains. Tu vois, bien qu’ils semblent tout autant humains, certains n’ont jamais entendu la vérité ni reçu la provision des paroles de Dieu, pourtant, quel que soit l’environnement dans lequel ils se trouvent, ils ont une limite minimale pour leurs actions – à tout le moins, un seuil de conscience minimal. Ils ne feront absolument pas de choses qui vont à l’encontre de la conscience ou de la moralité. C’est parce qu’au plus profond de leur cœur, ils éprouvent de la répulsion pour les choses négatives, et ils possèdent la conscience et la raison humaines, si bien que dans leur façon de se conduire et d’agir, ils ont une limite fondamentale minimale de moralité. Quant à ces non-humains, cependant, si l’on considère les caractéristiques de leur catégorie, ils ne possèdent ni conscience ni raison. D’une part, ils ne peuvent pas discerner les choses positives des choses négatives. D’autre part, ils ne ressentent ni répulsion ni détestation envers ces choses négatives ou même envers des choses manifestement incorrectes, et ils n’ont pas non plus la capacité d’y résister ; ils sont même capables d’aimer les choses négatives et de suivre les tendances malfaisantes. Ce qui est encore plus lamentable, c’est que certaines personnes qui croient en Dieu et prétendent Le suivre peuvent encore suivre les tendances malfaisantes et commettre ces actes malveillants tout comme les non-croyants, le faisant sans aucun sentiment de honte, ni même le moindre reproche issu de leur conscience.

De nos jours, beaucoup de gens prennent des selfies avec leur téléphone. Quel genre de photos les personnes dotées d’une humanité normale prennent-elles ? Elles prennent des photos qui ont du sens et qui valent la peine d’être gardées en souvenir, dans le but de laisser derrière elles de merveilleux souvenirs. Même si elles se prennent en photo, elles prennent des clichés qui donnent une image raffinée, convenable, digne et droite. Leurs actions à cet égard s’inscrivent toutes dans le cadre de la conscience et de la raison d’une humanité normale. Mais ceux qui n’ont ni conscience ni raison sont différents ; ils prennent aussi des selfies, mais leurs selfies sont problématiques. Quel genre de photos certaines femmes prennent-elles ? Elles ne prennent pas de photos qui donnent une image, convenable, digne et droite. Lorsqu’elles voient sur Internet ces femmes non-croyantes prendre des photos provocantes, des photos sexualisées ou des photos particulièrement bizarres, elles les imitent, prenant elles aussi des photos qui font saliver les hommes et leur donnent des pensées lubriques – c’est-à-dire qu’elles prennent spécifiquement des photos d’elles-mêmes ressemblant à des prostituées, à des femmes aux mœurs légères, ou des photos sexualisées. Certaines femmes aiment se maquiller lourdement, se peignant le visage dans un blanc très vif et les lèvres en rouge vif, et se maquillant les yeux de telle sorte qu’elles finissent par ressembler à des créatures étranges ; elles adoptent délibérément un air séducteur et envoûtant devant l’objectif, avec un regard envoûtant et obscène, ce qui donne aux hommes des pensées lubriques lorsqu’ils voient tout cela. Il y a aussi des femmes qui laissent retomber leurs longs cheveux sur leur visage, en relevant légèrement la tête et en affichant un regard séducteur et obscène à travers les mèches de leurs cheveux. En bref, ces femmes prennent des photos en utilisant toutes les expressions et toutes les attitudes qu’elles jugent séduisantes et sexy. Après les avoir prises, ces femmes se sentent aussi particulièrement narcissiques, admirant de temps en temps leurs propres photos provocantes. De plus, elles mettent leurs selfies les plus précieux, leurs préférés, en fond d’écran sur leur ordinateur ou leur téléphone, et certaines de ces femmes les publient même sur Internet. Chaque fois qu’elles regardent ces photos, elles se sentent irrésistibles, elles ont le sentiment d’être nées pour être des stars et que si elles n’avaient pas cru en Dieu, elles seraient certainement de grandes célébrités. Regardez, quel genre de chemin empruntent-elles ? Non seulement elles admirent tout le temps leurs propres photos, mais elles les montrent aussi aux gens qui les entourent. Si les gens ne les complimentent pas après avoir vu les photos, elles se sentent mécontentes intérieurement. Si elles rencontrent quelqu’un du même acabit qui apprécie particulièrement leurs photos et dit : « Cette photo est si réussie, c’est une photo de star ! On dirait untel ou untel », elles sont encore plus contentes d’elles-mêmes et se délectent chaque jour de ce sentiment. Certaines personnes aiment aussi retoucher leurs photos, en se dessinant une paire d’oreilles de lapin sur la tête et en ajoutant des moustaches de chat, pensant qu’elles sont plus mignonnes que les lapins et les chatons. Elles demandent à tous ceux qu’elles rencontrent : « Est-ce que tu trouves que je ressemble plus à un lapin ou à un chaton ? » Quand les gens répondent : « Qui sait à quoi tu ressembles ? », elles se mettent très en colère. Dis-Moi, n’est-ce pas pervers pour une personne de ne pas vouloir être un être humain convenable, mais de vouloir être un animal ? Elles publient même leurs « chefs-d’œuvre » sur Internet, en essayant de récolter les éloges d’un plus grand nombre de personnes. Il y a aussi des gens qui se déguisent en bretteurs ou en chevaliers errants lorsqu’ils prennent des selfies – ou en Spider-Man ou en Batman, comme dans les films occidentaux – ou bien ils se déguisent en personnages cools, inaccessibles et mystérieux. Ils font tout cela dans l’espoir que les autres les aimeront et les approuveront, et ils sont obsédés par cela chaque jour. Dis-Moi, quel genre de personnes sont-elles ? Sont-ce des gens normaux ? Absolument pas ; ce sont des non-humains. Bien que prendre des selfies ne soit qu’une affaire simple et insignifiante parmi les tendances malfaisantes, cela révèle les préférences et les poursuites d’une personne, et cela révèle son caractère, les besoins de son humanité et les choses qui se trouvent au plus profond de son âme. Les personnes dignes et droites utilisent le téléphone portable, cet outil, pour prendre des photos de choses positives, significatives et qui ont de la valeur, tandis que les personnes qui ne possèdent pas les qualités de l’humanité prennent des photos de choses négatives et malveillantes – des choses dont leur propre nature-essence a besoin. On peut dire que le genre de personne que l’on est détermine le genre de besoins que l’on a, le genre de photos que l’on prend et la façon dont on choisit de s’apprêter et de présenter son image. Les personnes dotées d’une humanité normale choisiront de prendre des images dignes, droites, raffinées, significatives et de valeur comme souvenirs, tandis que les personnes dépourvues d’humanité normale suivront les tendances malfaisantes du monde, en faisant les choses qui leur plaisent. Bien que prendre des selfies soit une chose mineure, cela suffit pour voir les préférences et les poursuites les plus intimes des gens. Peu importe de quoi il s’agit, même s’il s’agit d’une chose pour laquelle les personnes dotées d’une humanité normale ne peuvent pas distinguer très clairement ce qui est positif de ce qui est négatif, du fait que de telles personnes sont restreintes par la conscience et la raison, elles choisiront naturellement des choses positives. Si, par manque momentané de discernement, elles choisissent une chose négative ou font par inadvertance quelque chose de négatif, elles auront rapidement un sentiment dans leur cœur – elles ressentiront des reproches issus de leur conscience, ou bien elles ne pourront pas concilier cela avec leur raison. Lorsque les personnes qui ne possèdent pas d’humanité sont confrontées à des choses positives, elles ont le sentiment que les choses positives sont très fades et ennuyeuses, qu’elles sont insignifiantes et qu’elles sont méprisées par les gens, tandis que dans leur cœur, elles aiment et admirent particulièrement les choses négatives, surtout celles qui sont très populaires au sein des tendances malfaisantes. Si tu prends une photo digne et droite de ce type de personne, elle sera rebutée et fera la dégoûtée en disant : « Qui prend encore des photos comme ça ? C’est tellement démodé ! » Elle choisit pour sa part de prendre des photos sexualisées. Les gens normaux trouvent de telles photos dégoûtantes et hideuses, mais ce type de personne dit : « C’est sexy. Est-ce que tu comprends ce que c’est que d’être sexy ? C’est à la mode ; c’est du grand art. Tu ne comprends rien à l’art ! » Non seulement elle ne se sent pas dégoûtée lorsqu’elle prend des photos sexualisées d’elle-même, mais elle aime aussi particulièrement suivre ces choses à la mode et sexualisées.

Les non-humains sont extrêmement enthousiastes à l’égard des choses négatives. Lorsque certaines choses négatives apparaissent parmi les tendances malfaisantes, ils s’en informent rapidement et les acceptent sans réserve. Si l’occasion se présente et que les conditions le permettent, il est certain qu’ils feront ces choses issues des tendances malfaisantes qu’ils aiment et approuvent. Ils ne refuseront absolument pas et ne seront absolument pas de simples spectateurs, et a fortiori, ils ne les détesteront pas et ne s’en tiendront pas éloignés ; au contraire, ils s’y jetteront à corps perdu. En particulier, certaines personnes qui croient en Dieu suivent aussi de près des dictons et des pratiques à la mode qu’elles entendent et qui viennent de l’Occident. Par exemple, il y a en Occident une fête appelée Halloween, qui est en fait une fête des fantômes. Ce jour-là, adultes et enfants portent tous divers déguisements comme ceux des pièces de théâtre. Certains se déguisent en sorcières, d’autres en princes ou en princesses, et d’autres encore en grenouilles, en serpents, en dinosaures, etc. Ensuite, ils emportent des paniers ou des sacs dans les centres commerciaux, les magasins et chez les gens pour demander des bonbons. Certaines personnes qui croient en Dieu fêtent aussi cet événement et portent des déguisements de fantômes, se sentant tout à fait heureuses et pensant que c’est une bonne occasion de jouer différents rôles. Quels déguisements choisissent-elles de porter ? Elles ne portent pas de déguisements de personnages relativement positifs, comme des officiers militaires, des généraux ou des héros ; elles insistent pour porter des déguisements de sorcières et de sorciers-guérisseurs. En se déguisant en démons pour célébrer la fête des fantômes, elles se sentent heureuses et trouvent cela amusant, sans se rendre compte que c’est une chose que Dieu déteste et une chose négative dans le monde humain. Au fond d’elles-mêmes, les personnes de ce type n’ont pas de compréhension claire de ces choses négatives et ne savent pas comment elles devraient traiter ces choses de la culture traditionnelle et ces tendances séculières. Elles n’ont pas non plus de véritable compréhension de ce qu’elles sont exactement, ne sachant pas si elles sont des êtres humains ou des fantômes. Elles ne savent pas si elles sont des êtres humains ou des fantômes, mais il est difficile de les amener à être des êtres humains, alors que si tu leur demandes d’être des fantômes ou des animaux, elles y trouvent un plaisir infini et ne refusent jamais. Alors dis-Moi, que sont exactement les personnes de ce type ? Si tu leur demandes d’être des personnes dotées de conscience et de raison, elles diront souvent : « Que vaut la conscience ? Qui se soucie encore de la conscience de nos jours ? Qui se soucie encore de l’affection et de la justice morale ? Qui se soucie encore de la moralité ? » Mais si tu leur demandes de se déguiser et de jouer le rôle d’un sorcier-guérisseur, ou de porter un déguisement de dinosaure pour se faire passer pour un dinosaure, elles ne s’y opposent pas et ne refusent pas. Dis-Moi, quel genre de personnes sont-elles ? Dans leur nature-essence, ont-elles réellement ne serait-ce qu’un peu d’amour pour les choses positives ? Éprouvent-elles la moindre répulsion pour les choses négatives ? À en juger par les personnes, les événements et les choses qu’elles choisissent, il est évident qu’elles n’ont aucun amour pour les choses positives et ne ressentent aucune répulsion envers les choses négatives. Au contraire, elles sont particulièrement rebutées par les choses positives, les considérant avec dérision et mépris. Quant aux choses négatives – surtout celles qui sont particulièrement populaires et actuellement très en vogue parmi les tendances malfaisantes – elles les admirent et les approuvent grandement. En particulier, certaines personnes se sentent fières de pouvoir suivre les tendances malfaisantes et de jouer les rôles de démons, d’esprits malfaisants et de bêtes sauvages, en ayant l’impression de sortir du lot. De toute évidence, ce type de personne n’a ni conscience ni raison ; plus une chose provient des tendances malfaisantes, plus elle lui plaît. Certains Orientaux en particulier, en entendant les gens parler de ce qui est populaire en Occident, de ce que les Occidentaux apprécient, et de ce qu’ils portent et utilisent, acceptent tout sans exercer le moindre discernement et essaient de faire pareil. Même s’il s’agit de quelque chose de malveillant, qui va à l’encontre de la conscience et de la raison, et qui va à l’encontre de la vérité, ils l’acceptent quand même. Certains disent : « Est-ce là vénérer des choses étrangères et faire des courbettes devant les étrangers ? » Est-ce bien de cela qu’il s’agit ? (Non, dans leur nature-essence, ces individus aiment simplement ces choses malveillantes.) C’est exact. Ils ont le sentiment que les choses populaires parmi les Orientaux ne sont pas assez sophistiquées, alors ils suivent les choses populaires en Occident, voulant être uniques et différents des autres, et être tenus en haute estime par autrui. En tout cas, les personnes de ce type ne possèdent pas les qualités de l’humanité. À en juger par leurs préférences et leurs poursuites, ainsi que par leurs pensées, leurs points de vue et ce qu’elles révèlent en toutes choses, elles n’ont ni conscience ni raison. Leurs pensées et leurs points de vue sont identiques à ceux des non-humains, et même à ceux des démons et de Satan. Leur position et leur perspective dans leur façon de considérer les choses sont précisément contraires et antagonistes à la position et à la perspective d’une personne normale telle qu’exigée par Dieu. Cependant, étant donné que les êtres humains véritables possèdent de manière innée la conscience et la raison humaines, ils jugeront toute personne, tout événement ou toute chose en se basant sur les ressentis de leur conscience et de leur raison, choisissant parmi eux les choses positives et discernant ce qui est correct et ce qui est incorrect.

Certaines personnes, dans l’environnement de la société orientale, sont restreintes par la culture orientale traditionnelle et peuvent respecter certaines traditions orientales. Bien qu’elles ne fassent pas certaines choses qui vont à l’encontre de la conscience et de la moralité, au fond d’elles-mêmes, elles apprécient ces choses. Par conséquent, une fois que l’environnement change, une fois qu’elles en ont l’occasion, elles montrent le vrai visage de leur humanité, changent complètement d’apparence et révèlent un trait de caractère non-humain. Comment expliquer ce trait de caractère non-humain ? Il se manifeste par le fait de ne pas discerner le bien du mal, de ne pas savoir ce qui est correct et ce qui est incorrect, et de ne pas posséder la conscience et la raison d’une humanité normale. Certaines personnes, lorsqu’elles sont en Orient, semblent avoir une tenue exemplaire, être dignes, vertueuses et raffinées, et se soucier particulièrement de leur famille, sans aucune mauvaise réputation. Mais lorsqu’elles arrivent en Occident, elles sont différentes. Elles en entendent certains dire : « Les Occidentaux sont particulièrement ouverts et particulièrement libres en ce qui concerne les relations entre les hommes et les femmes. » En réalité, cela ne correspond pas aux faits, mais selon leurs pensées et leurs notions, elles croient qu’une fois arrivées en Occident, elles sont libres et qu’elles n’ont plus à se soucier de leur réputation, de leur intégrité morale ou des dictons de la culture orientale traditionnelle. Elles pensent que les femmes n’ont pas besoin de respecter la vertu féminine, que les hommes n’ont pas besoin de s’en tenir à la monogamie et qu’après être venues en Occident, elles peuvent avoir des mœurs légères avec le sexe opposé sans que personne ne se moque d’elles ni ne les critique. Elles croient que c’est simplement ainsi qu’est la culture occidentale, que c’est la tendance sociale et que personne ne s’y oppose. Une fois qu’elles commencent à penser de la sorte, ne cessent-elles pas de suivre le bon chemin ? Les choses qu’elles aiment vraiment dans leur humanité sont sur le point d’être exposées, tout comme le vrai visage de leur humanité. Après que des Orientaux – en particulier des Chinois – sont venus en Occident, du fait que leur conjoint est resté dans leur pays d’origine, tandis qu’ils sont seuls dans un pays étranger avec des gens et des lieux inconnus, et qu’ils doivent à la fois travailler, vivre et gérer d’autres affaires compliquées, leur vie est assez difficile et ils se sentent très seuls. C’est pourquoi un genre de « couple de guerre » est devenu populaire au sein de la communauté chinoise aux États-Unis : cela consiste à trouver un conjoint temporaire pour fonder un foyer temporaire et vivre ensemble, en s’aidant et en se soutenant mutuellement pour faire face ensemble aux difficultés de la vie, tout en satisfaisant les besoins physiologiques de la chair. Comme il est difficile de s’en sortir seul dans un pays étranger, beaucoup de gens trouvent une personne du sexe opposé pour former un couple de guerre afin de satisfaire leurs divers besoins. On dit qu’après que certains couples de guerre ont vécu ensemble pendant de nombreuses années, les conjoints des deux parties arrivent, et les deux familles deviennent même amies et se fréquentent. C’est une pratique qui est devenue à la mode chez les non-croyants pour faire face aux difficultés de la vie. Dis-Moi, y a-t-il des gens parmi ceux qui croient en Dieu qui font de telles choses ? (Certains incrédules peuvent aussi faire cela.) Parmi ceux qui croient en Dieu, nombreux sont ceux qui ne poursuivent pas la vérité, et il y en a aussi qui sont manifestement des incrédules, totalement indifférents à la vérité. Certains ne possèdent même pas de conscience ni de raison. Lorsque ces gens entendent parler de ces choses négatives, au fond d’eux-mêmes, ils n’éprouvent en fait aucune répulsion ; ils estiment que ces choses sont acceptables, et certains s’en délectent même. Ils ne sont pas dégoûtés par ces choses et se disent même : « C’est tout à fait normal. Les non-croyants font tous cela ; c’est une tendance, pas un crime. Premièrement, ce n’est pas illégal. Deuxièmement, cela ne corrompt pas les mœurs publiques. Troisièmement, c’est un besoin physiologique humain. Faire cela est juste, raisonnable et légal – qu’y a-t-il de mal à cela ? » Ils pensent que c’est normal. Ne parlons pas des non-croyants – si des gens qui croient en Dieu peuvent faire de telles choses, quel genre de personnes sont-ils ? N’y a-t-il pas un problème avec leur humanité ? (Si, ce type de personne n’a pas d’humanité.) Les personnes sans humanité peuvent faire des choses dégoûtantes de ce genre. Les personnes dotées d’humanité, loin de faire de telles choses, ne peuvent même pas accepter les pensées et les points de vue de cette tendance malfaisante, et elles en sont dégoûtées et les détestent du plus profond de leur cœur. Que ce soit pour que les deux parties puissent prendre soin l’une de l’autre ou dans un autre but, du point de vue de la conscience et de la raison de l’humanité, former un « couple de guerre » n’est pas une chose positive. Si une personne qui croit en Dieu ne sait même pas si ce genre de chose est une chose positive ou si c’est raisonnable, alors possède-t-elle une conscience et une humanité ? Certains disent : « Bien que je ne sache pas si c’est une chose positive, je crois en Dieu, donc je ne peux pas faire cela. Les non-croyants ne croient pas en Dieu et ne Le craignent pas, ils n’ont donc aucun scrupule à agir ainsi, mais moi, je crois en Dieu, donc je ne peux pas faire cela. » S’ils pensent ainsi, cela prouve qu’ils ont une conscience et une raison humaines. Bien qu’ils ne sachent pas si cette affaire est correcte ou non, ni s’il s’agit d’une chose positive ou ce que Dieu en dit, ils sont capables d’utiliser la conscience et la raison fondamentales de l’humanité pour l’évaluer. Même s’ils ne peuvent pas savoir clairement s’il s’agit d’une chose positive ou négative, ils peuvent voir que cela va à l’encontre de la moralité et de l’humanité et ne devrait pas être fait. Ils ont un certain niveau de discernement concernant de telles choses, donc quand de telles choses leur arrivent, ils les refusent. On peut dire que ceux qui ne refusent pas de telles choses et peuvent les accepter dans leur intégralité ne sont pas des êtres humains ; ils n’ont pas d’humanité normale et ne possèdent ni conscience ni raison. Le fait qu’ils puissent accepter ces choses négatives montre que leur conscience et leur raison ne fonctionnent pas du tout, et qu’ils n’ont pas utilisé la norme minimale que sont la conscience et la raison pour discerner de telles choses, y résister ou les refuser ; par conséquent, il y a manifestement un problème avec l’humanité de ce type de personne. Certains disent : « Il y a un problème avec l’humanité de ce type d’individu, alors est-il de l’acabit des animaux ou des démons ? » Que ces individus soient de l’acabit des animaux ou des démons, ils sont collectivement appelés des non-humains. Lorsqu’ils viennent en Occident et voient que les pays occidentaux sont développés, riches et libres, et que leurs systèmes sociaux sont plus avancés que ceux des pays orientaux, ils pensent que tout, en Occident, est juste et meilleur qu’en Orient. Ils se disent que les Orientaux sont fermés, conservateurs et déconnectés du monde, tandis que les Occidentaux sont ouverts, libres et avisés dans les affaires du monde, et qu’ils sont particulièrement ouverts en ce qui concerne le mariage ou les relations entre les sexes. Ils trouvent tout à fait normal que des hommes et des femmes s’enlacent et s’embrassent lorsqu’ils se rencontrent dans la rue. Mais en fait, les Occidentaux ont des principes lorsqu’ils se saluent en s’étreignant ; ils ne le font pas, comme ça, avec n’importe qui. En particulier, les adultes ne font pas beaucoup ce genre de choses ; ce sont surtout les jeunes qui aiment faire cela. Au contraire, dans les endroits où les Asiatiques se rassemblent, on voit souvent un homme et une femme se livrer à divers actes intimes en public, surtout dans les zones bondées de la rue. On peut même voir des personnes plus âgées faire cela, ce qui offre un spectacle particulièrement dégoûtant. Peut-être que certains Asiatiques ont voyagé en Occident et ont vu la vie culturelle et les usages des Occidentaux, puis ont affirmé que les Occidentaux étaient libres, ouverts et sexuellement émancipés. Sur la base de ces affirmations, de nombreux Asiatiques imaginent arbitrairement toutes sortes de choses malveillantes dans leur esprit. En fait, si tu t’immerges vraiment dans la société occidentale ou si tu as des contacts et des interactions approfondis avec les Occidentaux, tu constateras que beaucoup de choses sont complètement différentes de ce que les Asiatiques imaginent et disent. Surtout en ce qui concerne certaines communautés qui ont des origines religieuses ou qui sont plus reculées : elles sont particulièrement conservatrices et traditionnelles, pas du tout comme les mythes répandus par les Asiatiques. Les affirmations selon lesquelles les Occidentaux sont très ouverts sur les relations entre les sexes ne sont que les produits de l’imagination des gens, pas des faits. Si quelqu’un pense vraiment de cette façon, et applique à lui-même cette soi-disant ouverture qu’il croit être vraie, en se livrant arbitrairement à ses convoitises charnelles, c’est son problème ; cela n’a absolument rien à voir avec les tendances, la culture ou les traditions d’une quelconque société. Ce n’est pas la culture ni les traditions occidentales qui l’induisent en erreur, mais plutôt qu’il a lui-même des problèmes. N’est-ce pas ? (Oui.) Lorsque les Orientaux mentionnent les Occidentaux, voici la première chose qu’ils disent : « Les Occidentaux sont libres, ouverts et sexuellement émancipés », sous-entendant que les gens en Occident peuvent se livrer à la luxure ou même commettre l’inceste. Gouvernés par de telles pensées et de tels points de vue, les Orientaux commencent à se laisser aller après leur arrivée en Occident. S’ils se laissent aller, ce n’est pas parce qu’ils ont réellement vu ces phénomènes et les ont imités, mais parce qu’il est simplement dans leur nature d’aimer la malveillance ; ils utilisent simplement la soi-disant culture occidentale ou les traditions occidentales comme excuse pour donner libre cours à leur chair. En réalité, comme les personnes de ce type ne sont pas des figures positives et ne possèdent pas les qualités de l’humanité, et parce qu’il est dans leur nature innée d’aimer les choses négatives et toutes les choses incorrectes, elles trouvent des excuses et des prétextes divers pour faire des choses qui sont contraires ou même hostiles aux choses positives. Plus encore, elles se sentent pleinement justifiées, pensant que les Occidentaux sont tous comme cela de nos jours. Est-ce conforme aux faits ? Elles ne débitent que des absurdités et profèrent des accusations infondées ! Manifestement, lorsque les personnes de ce type disent : « Les Occidentaux sont libres, ouverts et sexuellement émancipés », elles ont en fait des intentions cachées : atteindre leur objectif qui vise à laisser libre cours à leurs pulsions. Pourquoi les personnes de ce type peuvent-elles suivre ces choses négatives avec un tel aplomb ? D’une part, elles n’ont pas une compréhension correcte des choses positives et négatives ; lorsqu’elles sont confrontées à des choses inconnues, elles ne peuvent pas utiliser la norme minimale que sont la conscience et la raison pour les évaluer. Manifestement, les personnes de ce type ne possèdent pas les qualités de l’humanité. Si elles ne peuvent pas comprendre une chose manifestement positive comme une chose positive, ni l’accepter comme telle, alors les personnes de ce type ne possèdent certainement pas la conscience et la raison d’une personne normale. D’autre part, si quelqu’un ne sait pas ce que sont les choses positives, ni ce que sont les choses négatives, alors il ne peut manifestement pas discerner le bien du mal ni ce qui est correct de ce qui est incorrect. Étant donné qu’il a des pensées et des points de vue erronés, même s’il fait des choses incorrectes ou des choses qui vont à l’encontre de la conscience et de la raison, il n’en a absolument pas conscience. Il est tout à fait évident que les personnes de ce type ne savent pas distinguer le bien du mal ni ce qui est correct de ce qui est incorrect. Elles ne possèdent pas la conscience et la raison d’une humanité normale, et elles ne savent pas si certaines choses qui arrivent dans la vie ou dans le processus de survie sont correctes ou incorrectes, et il ne leur est pas non plus possible d’utiliser leur conscience pour évaluer le caractère correct ou incorrect de ces choses. Par conséquent, elles font souvent des choses incorrectes qui vont à l’encontre de la conscience et de la raison, et après les avoir faites, elles n’en ont absolument pas conscience et se sentent même pleinement justifiées, pensant avoir agi correctement et être des personnes intègres. N’est-ce pas inverser complètement les choses ? (Si.)

Certaines personnes voient les enfants des autres être particulièrement turbulents et disent : « Quel enfant turbulent ; un seul regard suffit pour voir que c’est une mauvaise graine. Il négligera certainement tout travail sérieux en grandissant. Comment pourrait-il réussir dans la vie ? » Mais si d’autres disent à une telle personne que son enfant est turbulent, elle répond : « Qu’importe s’il est turbulent ? Le fait que mon enfant soit turbulent est la manifestation d’un avenir prometteur. Quand il sera grand, il sera capable de sortir du lot ; peut-être même deviendra-t-il un haut fonctionnaire ! » Quand les enfants des autres sont turbulents, elle dit qu’ils ne feront rien de leur vie en grandissant, mais quand son propre enfant est turbulent, elle dit qu’il sera capable de sortir du lot en grandissant. Laquelle de ses affirmations est correcte ? (Aucune.) Alors pourquoi cette personne dit-elle cela ? Parle-t-elle par souci d’équité ? (Non.) Qu’elle puisse dire de telles choses montre qu’elle n’a aucun sens de la conscience. Les enfants des autres n’ont même pas encore grandi, alors comment peut-elle dire qu’ils ne feront rien de leur vie ? Que les gens réussissent ou non en grandissant dépend de la préordination de Dieu et du chemin qu’ils suivent ; comment cela pourrait-il dépendre d’une seule de ses phrases ! Que cette personne puisse dire de telles choses montre qu’elle n’a aucun sens de la conscience. C’est le même problème de turbulence, pourtant, quand elle parle de son propre enfant, elle présente les choses sous un jour positif, alors que lorsqu’elle parle des enfants des autres, elle les présente sous un jour négatif. Ses paroles sont-elles équitables ? (Non.) Alors, quel genre de personne est équitable ? (Une personne qui a une conscience.) Quelles sont les qualités d’une personne qui a une conscience ? Une personne dotée de conscience possède deux qualités : la droiture et la bienveillance. Être droit signifie, à tout le moins, que l’on doit avoir un cœur équitable quand on parle et qu’on agit. Les paroles que l’on prononce doivent être équitables, objectives et factuelles ; elles ne doivent pas être partiales, servir à dissimuler des lacunes ou être basées sur les sentiments. Quand les enfants des autres sont turbulents, cette personne dit qu’ils ne feront rien de leur vie en grandissant, mais quand son propre enfant est turbulent, elle dit qu’il aura un avenir prometteur en grandissant. La même manifestation de turbulence reçoit de sa part deux descriptions différentes. Dirais-tu que cette personne est droite ? (Non.) Une personne qui parle uniquement en se basant sur ses sentiments a-t-elle une conscience ? (Non.) Ce point suffit à lui seul à prouver qu’elle n’a pas de conscience. Elle ne dit que du bien de son propre enfant, avec des bénédictions et des vœux de bonheur, mais elle maudit les enfants des autres quand elle parle d’eux. C’est manquer de bienveillance et ne pas être droit. Comme cette personne ne possède pas de conscience, elle est capable de prononcer des paroles aussi malintentionnées. Une telle personne ne parle pas avec équité et n’exprime rien d’autre que des raisonnements tordus. D’un côté, cela montre qu’elle n’est pas droite ; de l’autre, cela montre qu’elle n’est pas bienveillante. Les gens qui ne sont pas bienveillants décriront les situations des autres comme mauvaises, peu importe ce qu’elles sont. Ils ont des arrière-pensées quand ils s’expriment, espérant désespérément que les choses se passent mal pour les autres. Leurs propos sont empreints de malignité et semblent maudire autrui. Ils parlent toujours ainsi et ne ressentent jamais de malaise à ce sujet dans leur conscience. Ils parlent de cette façon des affaires des autres, et ils traitent aussi les autres de cette façon. Par exemple, une femme apprend que son mari a une liaison. Craignant ce que les autres diront à ce sujet, elle dit aux gens : « Mon mari a une liaison parce qu’il est tout simplement trop exceptionnel. Il est beau et capable. Dans cette société malveillante d’aujourd’hui, ces femmes sont tellement éhontées – elles lui sautent au cou. C’est juste parce qu’il est trop exceptionnel. Cela prouve aussi que je ne me suis pas trompée sur son compte ; j’ai tellement bon goût ! » Mais si le mari de quelqu’un d’autre a une liaison, elle dit : « On voit bien que ce n’est pas quelqu’un de bien. Il n’est ni riche ni beau, et pourtant il court après des maîtresses. Toute femme qui reste avec lui est aveugle ! » Elle conseille même à cette personne de se dépêcher d’abandonner son mari et d’en trouver un nouveau. Cette personne demande : « Ton mari aussi a une liaison, alors pourquoi n’en cherches-tu pas un nouveau ? » Elle répond : « Mon mari est différent du tien. Ton mari est un vaurien. Le mien est tout simplement trop exceptionnel, et les autres se jettent sur lui. Mon mari n’a pas pu s’en empêcher, alors que ton mari a activement cherché une maîtresse. » Tu vois, tout ce qu’elle dit change dès que cela la concerne. Tout ce qui l’implique est excusable et constitue un cas particulier ; elle décrit tout cela sous un jour positif. Mais quand cela concerne les autres, c’est différent ; elle décrit tout comme étant mauvais. Et puis, si les parents d’une telle personne ne croient pas en Dieu, que dira-t-elle ? « Bien que mes parents ne croient pas en Dieu, ce sont des gens bien dans le monde. Ils ne se disputent pas avec les autres et ne les insultent pas, et ils aident quiconque rencontre des difficultés. Ils sont connus de tous comme des gens éminemment bons et bienveillants. S’ils croyaient en Dieu, ils seraient assurément meilleurs que nous ! » Pourtant, quand les parents de certains frères et sœurs ne croient pas en Dieu, cette personne dit : « Tes parents sont des démons. » Quand les parents de certains frères et sœurs croient en Dieu, elle dit : « Même s’ils croient en Dieu, ils ne sont croyants que de nom, et ils ne valent rien. Puisqu’ils croient en Dieu, pourquoi ne te soutiennent-ils pas dans l’exécution de ton devoir ? » Chaque fois que cela la concerne, ses propos changent. Elle ne parle jamais sur la base de faits objectifs, et ses paroles ne sont jamais équitables. Elle a une norme pour ses propres affaires et une autre pour celles d’autrui. Au plus profond de son cœur, il n’y a aucune norme juste pour évaluer toutes sortes de personnes, d’événements et de choses. Tout ce qui la concerne est bon et positif, et possède diverses raisons justifiables ; tout ce qui concerne les autres doit être condamné, maudit et rejeté, et est issu des démons et de Satan. Quant à sa famille, ses parents et ses amis, ce sont tous des gens bien, de vrais croyants, et des frères et des sœurs. Mais quand il s’agit des frères et sœurs de l’Église, elle les juge arbitrairement, en disant que celui-ci est un incrédule, que celui-là n’est pas dévoué à l’exécution de son devoir, et qu’ils devraient tous être exclus. Si un frère ou une sœur commet une petite erreur ou a un problème mineur, elle s’y attache immédiatement, le rend public, puis réprimande et dénigre le frère ou la sœur avec un regard sévère. Mais quand ses proches à elle font quelque chose de mal, elle essaie simplement d’apaiser les tensions et fait tout ce qu’elle peut pour les défendre par des sophismes. Une telle personne a-t-elle la moindre équité ? (Non.) Elle n’a aucune équité. Lorsqu’elle traite avec les frères et sœurs et d’autres personnes, elle « adhère aux principes » avec un regard sévère, estimant posséder la vérité-réalité. Elle se vante souvent devant les autres, en disant : « Regardez comme j’adhère aux principes. Qu’est-ce que je suis ferme dans ma position ! Je sais si bien pratiquer la vérité ! » Mais quand il s’agit de ses propres affaires familiales – son mari ou sa femme, ses enfants, ses parents, et même son chien – son attitude change. Par exemple, si son chien aboie dès qu’il voit un étranger et mord sans distinction lorsque des connaissances lui rendent visite, elle dit : « Regardez, ce chien est vraiment un bon gardien fidèle. Il m’est absolument loyal, à moi son maître ; il ne change jamais ! » Mais si le chien de quelqu’un d’autre mord sans distinction en voyant une connaissance, elle dit : « Ce chien est aveugle. Il ne regarde même pas qui est là. Il n’a aucun principe pour garder la maison. Pourquoi mord-il comme ça sans distinction ? » Elle n’est même pas juste envers les chiens. Quel genre de personne est-ce là ? (Ce n’est pas un être humain.) Elle pense que tout ce qu’elle fait est correct et raisonnable, et s’aligne sur les choses positives ; elle pense même adhérer aux vérités-principes. Mais lorsqu’il s’agit d’une chose injuste qu’elle fait ou d’un raisonnement tordu qu’elle exprime, elle ne pense jamais que c’est mal, et elle ne le corrige jamais non plus. Si tu lui adresses des reproches ou que tu l’exposes, elle ne l’accepte pas. Quel est le résultat final ? C’est que cette personne s’en tient obstinément à ses propres affirmations et à ses soi-disant principes, allant même jusqu’à se présenter comme l’incarnation de la justice et à porter un jugement sur toutes les questions. En fait, la perspective et la position à partir desquelles elle évalue la justesse des choses sont complètement opposées aux vérités-principes et contraires à celles-ci, pourtant elle ne s’en rend jamais compte elle-même. Elle débite des tas d’hérésies et d’arguments fallacieux et s’accroche obstinément à ces paroles, et elle va même jusqu’à s’opposer à la vérité et essayer d’argumenter avec ceux qui savent discerner le bien du mal et qui comprennent la vérité. De quel genre de personnes s’agit-il ? Ce sont des personnes déraisonnables. Même si ce qu’elles font et ce sur quoi elles insistent n’est pas considéré comme mal aux yeux des gens, à en juger par leurs nombreuses manifestations et révélations, elles ne possèdent absolument pas la droiture, la bienveillance et la raison, ces qualités de l’humanité. Rien qu’en regardant comment elles traitent les diverses personnes, événements et choses de la vie quotidienne, leur évaluation, même à l’égard d’un enfant ou d’un chien, est tordue – peu importe à quel point leur propre chien est mauvais, il reste le meilleur au monde ; et peu importe à quel point le chien de quelqu’un d’autre est bon, elles ne peuvent se résoudre à en dire une seule chose positive. Elles n’évalueront absolument pas une personne ou une question avec équité, et traiteront encore moins une personne ou une question avec équité. Dans leur humanité, il n’y a que des sentiments et de la partialité. Elles ne protègent que leurs propres intérêts et les personnes, événements et choses qui sont liés à elles. En dehors de cela, elles estiment qu’il n’y a rien dans la vie qui vaille la peine d’être fait. Au sein de n’importe quel groupe de personnes et dans n’importe quelle affaire, l’attribut de leur nature qu’elles manifestent consiste à déformer toutes les personnes, événements et choses objectifs, et à les présenter de manière erronée. Elles les évaluent et les traitent entièrement selon leurs propres pensées et points de vue, ou selon qu’ils leur sont bénéfiques ou non.

Les gens de ce type, qui n’ont pas les qualités de l’humanité, ne possèdent pas la droiture, la bienveillance et la raison de l’humanité. À en juger par ces manifestations, une telle personne n’est-elle pas difficile à gérer ? (Si.) Elle est difficile à gérer et il est difficile de s’entendre avec elle. Tu ne pourras jamais lui faire accepter des pensées et des points de vue corrects, car elle n’a pas la faculté d’accepter les choses positives. Cela signifie qu’elle ne possède pas les conditions pour accepter la moindre pensée ni le moindre point de vue correct. Par conséquent, elle déforme et interprète incorrectement de nombreux points de vue corrects et choses positives, et après avoir été déformés, ils deviennent les diverses pensées, opinions et affirmations propres à une personne de ce type. Même si elle croit en Dieu, peu importe le nombre de paroles de Dieu qu’elle a lues ou le nombre de sermons et d’échanges qu’elle a écoutés, elle s’accroche toujours à ses propres pensées et points de vue fallacieux dans son cœur, sans jamais s’en défaire. Même si Dieu lui fournit la vérité, elle ne peut absolument pas accepter de Sa part des pensées et des points de vue corrects, pas plus qu’elle ne peut traiter ou évaluer une personne ou une question avec des descriptions correctes et d’une manière correcte. En se basant sur les qualités de son humanité, elle ne traitera toutes sortes de personnes, d’événements et de choses qu’en utilisant ses pensées et points de vue fallacieux particuliers, et elle persistera dans cette voie. Ainsi, tu peux voir chez une telle personne que, outre son tempérament arrogant et fourbe, elle a un autre tempérament clairement saillant, qui est d’être particulièrement intransigeante. La manifestation spécifique de cela est qu’elle est particulièrement obstinée, stupide, têtue et même bornée. Quand tu interagis avec une telle personne et que tu discutes de certains sujets, ou que, quand tu la fréquentes, vous faites face ensemble à certaines questions, tu vois que son attitude et son tempérament face aux choses sont particulièrement intransigeants, obstinés, stupides et têtus. Une question correcte ou une pensée et un point de vue corrects, qu’une personne normale accepterait de toute évidence très facilement, deviennent très difficiles à accepter lorsqu’il s’agit d’elle, avec de nombreux obstacles en jeu. Cela te laisse sans savoir s’il faut en rire ou en pleurer, et tu as le sentiment que cette personne est particulièrement pénible : « Pourquoi une chose aussi simple devient-elle un problème difficile avec elle ? Est-elle seulement humaine ? » Lui faire accepter une question correcte ou un point de vue correct est aussi ardu que de faire en sorte qu’un loup renonce à la viande pour manger divers légumes à la place. Cela équivaut à lui demander de changer de classification – c’est difficile à ce point. Il se peut que, pour une petite affaire, tu passes beaucoup de temps à expliquer et que tu te donnes beaucoup de mal pour la persuader de justesse de l’accepter, mais que lorsqu’une autre question surgit, son tempérament intransigeant se manifeste à nouveau, et qu’il se manifeste d’une manière particulièrement évidente : elle affiche sa compréhension déformée et son obstination, tout en étant stupide, têtue et bornée. À mesure que tu as plus de contacts avec de telles personnes et que tu les perces mieux à jour, tu découvriras que les essences des gens diffèrent. En ce qui concerne l’essence de telles personnes, tu devras peut-être fournir un effort colossal pour te faire entendre et expliquer clairement les choses concernant des questions insignifiantes, pour finalement atteindre à grand peine quelques résultats. Cependant, lorsqu’il s’agit de questions de point de vue et de position, ou d’affaires majeures, tu ne peux jamais communiquer avec ces personnes. À ce stade, tu sauras qu’il existe des classifications pour les gens, et que la classification de chacun est différente. Si deux personnes ne peuvent pas communiquer de manière fluide ou coopérer harmonieusement ensemble, et ne peuvent pas rapidement parvenir à l’harmonie et au consensus sur leurs points de vue lorsqu’elles discutent de n’importe quel sujet, alors elles appartiennent à des classifications différentes. Parce que le type de personnes qui ne sait pas ce qui est correct et ce qui est incorrect n’a pas la capacité, dans son humanité, de discerner ce qui est correct de ce qui est incorrect, il ne réalisera jamais pourquoi des pensées et des points de vue manifestement corrects, des paroles correctes et des questions correctes sont corrects, ni en quoi réside leur justesse. Ces gens-là diront : « Pourquoi ce que tu dis est-il correct ? Pourquoi ce que je dis n’est-il pas correct ? En quoi exactement ce que tu dis est-il correct ? » Parfois, pour prouver que ce que tu dis est correct, tu dois présenter des faits et raisonner, donner de nombreux exemples et faire de nombreuses analogies, en te donnant beaucoup de mal et en investissant une grande réflexion avant de pouvoir leur expliquer clairement une seule chose. Après y être enfin parvenu, tu devras encore investir beaucoup de réflexion et te donner beaucoup de mal pour leur expliquer clairement la question suivante qui se présentera. Si tu fais toujours cela, avec le temps, tu découvriras que cela ne peut finalement pas changer la classification d’une personne, et que tu t’es livré à une quête futile. Même si tu fournis beaucoup d’efforts et places de grands espoirs en une telle personne, les résultats que tu obtiendras seront minuscules, car nul ne peut changer la classification d’une personne. Si quelqu’un ne sait même pas ce qui est correct et ce qui est incorrect, alors il n’y a qu’une seule mesure qui puisse changer sa classification, c’est qu’il retourne à sa forme originelle pour se réincarner à nouveau. S’il a de la chance, il se réincarnera en tant qu’être humain ; s’il n’a pas de chance et qu’il se réincarne une fois de plus en tant qu’autre chose qu’un être humain, alors il n’y a toujours aucun espoir de faire savoir à une telle personne ce qui est correct et ce qui est incorrect. Il en est simplement ainsi.

Les gens de ce type, qui n’ont pas les qualités de l’humanité, ont une autre caractéristique dans leurs rapports avec les autres : ils peuvent relever diverses sortes de défauts chez tous les autres, mais quand ils ont ces mêmes défauts, ils n’admettent jamais que ce sont des défauts. Ils ne peuvent tout simplement voir aucun point fort ou mérite chez les autres ; ils ne font que relever leurs défauts et exposer leurs lacunes, en se servant de cela comme d’une excuse pour dire que les autres ne peuvent pas coopérer harmonieusement avec eux, et que l’incapacité à coopérer harmonieusement est entièrement la faute des autres, alors qu’eux-mêmes ne sont pas du tout en tort, et que ce sont les autres qui ont besoin de se connaître. Quel est le problème ici ? Dans leur façon de se conduire et de traiter les choses, de telles personnes ne peuvent jamais traiter les autres de manière rationnelle, ni traiter leurs propres problèmes d’une manière rationnelle, correcte et juste. Diriez-vous que leur attitude dans la gestion des affaires et le traitement des gens est correcte ou incorrecte ? (Incorrecte.) Mais le savent-elles ? (Non.) Elles évaluent et considèrent toujours les autres depuis une position de supériorité morale. Leur façon de considérer les autres, et la perspective à partir de laquelle elles le font, impliquent d’utiliser leur propre idée de ce qui est soi-disant « correct et incorrect » pour discerner les autres. Elles voient tout ce que font les autres comme mauvais et inférieur à ce qu’elles-mêmes font. Si un différend surgit et qu’elles ne peuvent pas coopérer harmonieusement, elles croient que c’est entièrement le problème des autres et que c’est causé par les autres, que les autres ont des tempéraments corrompus, et que ce sont les autres qui devraient changer et se transformer. Elles voient les autres comme étant pétris de défauts et de problèmes, sans le moindre mérite, tout en se voyant elles-mêmes comme regorgeant de mérites et exemptes de tout défaut. Dirais-tu que de tels individus sont doués de raison ? (Non.) Les yeux des gens sans raison servent-ils à quelque chose ? (Non.) Ils ne peuvent tout simplement pas voir les points forts et les mérites chez toutes sortes de gens. Au contraire, ils s’attachent aux lacunes des autres – qui, en réalité, ne sont pas forcément des lacunes – et les exagèrent démesurément. Tout va bien si aucun problème ne survient, mais dès qu’un problème surgit, ils s’attachent aux lacunes de l’autre partie et ne lâchent pas prise, disant : « En quoi es-tu meilleur que moi ? Si tu es meilleur que moi, pourquoi ce problème est-il quand même arrivé ? » Leur rébellion profonde éclate, et leurs véritables points de vue intérieurs sont tous mis à nu. Ils ne voient jamais les personnes, les événements et les choses d’une manière rationnelle. À leurs yeux, toute manifestation de la part des autres est un problème, un défaut. Selon leurs pensées et leurs points de vue, rien de tout cela n’est acceptable ; tout est erroné, tout est négatif, et tout leur sert de prétexte pour porter un jugement. De telles personnes sont difficiles à gérer. Elles ne possèdent pas la conscience et la raison de l’humanité normale, si bien qu’au plus profond de leur cœur, leur propre idée de ce qui est soi-disant « correct et incorrect » signifie simplement que tout ce qu’elles pensent être correct est correct, et tout ce qu’elles pensent ne pas être correct est incorrect. Elles évaluent si les personnes, les événements et les choses sont corrects ou non en fonction de leur propre appréciation et de leurs préférences, ainsi qu’en fonction de leurs propres intérêts. Elles ne considèrent pas les gens et les choses avec équité. Quiconque ou quoi que ce soit qu’elles n’aiment pas, avec lequel elles sont incompatibles, dont elles ne tirent pas profit ou qu’elles méprisent est généralisé comme étant mauvais et mal, sans aucune place pour la discussion. De telles personnes sont non seulement difficiles à gérer, mais aussi effrayantes. S’il y a une telle personne dans ton entourage, une fois que ses pensées et ses points de vue sont tous exprimés, son caractère est pleinement mis à nu. Tu peux voir ce qu’il y a exactement au plus profond de son âme, ce qu’elle aime exactement, quels sont exactement ses besoins et ce qu’elle poursuit exactement. Voir ces choses en elle peut te dégoûter d’elle pour toute une vie. Bien sûr, quand tous ses problèmes seront mis à nu, tu auras la réponse concernant ses manifestations telles que sa compréhension déformée, ainsi que l’obstination, la stupidité, l’entêtement et une propension aux déformations qu’elle révèle en raison de son tempérament intransigeant. Quelle est cette réponse ? C’est que de telles personnes ne possèdent pas l’humanité normale – c’est-à-dire qu’elles ne possèdent pas la conscience et la raison d’un humain ; ce sont des non-humains. Si elles avaient un peu de conscience et de raison, elles ne s’attacheraient pas à un raisonnement tordu pour en parler comme s’il était correct. Ayant écouté tant de sermons dans leur foi en Dieu, elles auraient dû comprendre au moins un peu de vérité, et leurs points de vue sur les choses auraient dû changer quelque peu. Alors pourquoi considèrent-elles encore les choses en utilisant les points de vue des non-croyants, et traitent-elles des points de vue erronés et des raisonnements tordus comme étant corrects et comme étant la vérité, et condamnent-elles même la vérité, les choses positives et les choses correctes comme étant des choses négatives ? Quand leurs pensées et leurs points de vue erronés sont mis à nu, tu obtiens la réponse. Rien d’étonnant à ce qu’elles puissent dire tant de choses dans la vie qui font passer le noir pour du blanc et déforment les faits – c’est leur refus total d’accepter la vérité qui en est la cause. Puisqu’elles ont pour attribut d’avoir de l’aversion pour la vérité, il est tout à fait logique qu’elles révèlent ces choses. Ce n’est pas dû à la façon dont leurs parents les ont éduquées, ni à l’influence de l’environnement, encore moins à ce que la société leur a enseigné ; c’est la qualité de leur humanité. Elles ont de l’aversion pour la vérité ; elles ont cet attribut. Ce qu’une personne aime, le genre d’humanité qu’elle révèle, ce qu’elle révèle naturellement dans la vie quotidienne et l’état habituel qu’elle a dans la vie – tout cela dépend de ses attributs. Personne ne peut changer les attributs d’une personne. Tout comme un serpent : parce qu’il a pour attribut d’être tortueux, il ne rampera jamais en ligne droite. Tout comme un crabe : il marche de côté, et même si tu le mets dans un espace étroit, il marchera tout de même de côté. Ce sont leurs attributs, et les attributs ne peuvent pas être changés. Si une personne ne peut pas discerner le bien du mal ni savoir ce qui est correct et ce qui est incorrect, on peut dire que cette caractéristique est un attribut qu’elle possède. Comme elle possède cet attribut, elle révèle naturellement beaucoup de choses qui s’y rapportent dans sa vie quotidienne – c’est tout à fait normal.

Certaines personnes, lorsqu’il s’agit de ressentir ou de gérer les choses, ne savent pas ce qui est correct et ce qui est incorrect. De même, elles ne savent pas non plus ce qui est correct et ce qui est incorrect en matière de conduite entre hommes et femmes. Par exemple, elles ne savent pas quelle distance garder dans leurs interactions et leurs relations avec le sexe opposé, quels sujets, quelles remarques et quelles manières d’agir éviter, ou à quels détails prêter attention dans leur discours et leur conduite au quotidien. C’est difficile à comprendre : les personnes normales ne savent-elles pas toutes qu’il doit y avoir des limites dans les relations avec le sexe opposé ? (Si.) Est-ce quelque chose qui doit être enseigné ? Quand on est enfant, nos parents pourraient avoir besoin de nous enseigner cela, mais à mesure que l’on grandit et que l’on devient sensé, on en vient naturellement à savoir ces choses sans avoir besoin que notre famille ou la société nous l’enseigne. C’est quelque chose d’inné, n’est-ce pas ? Savoir qu’il existe des limites entre les hommes et les femmes est une qualité de l’humanité. Les qualités d’humanité comprennent la conscience et la raison, donc les gens savent assurément ce que signifie avoir un sens de la pudeur. Si tu as un sens de la pudeur, alors tu sais comment traiter le sexe opposé. Si tu ne le sais pas et que tu agis sans aucun sens de la pudeur – sans savoir quelle manière d’agir est bonne et laquelle est mauvaise, quelle manière est appropriée et rationnelle, et quelle manière est excessive et dépasse les limites – alors il y a un problème avec ton humanité, car c’est quelque chose qu’une personne normale devrait savoir à tout le moins. Si une personne connaît ces choses et qu’elle est capable d’y adhérer, alors elle possède la conscience et la raison propres à l’humanité ; si elle ne connaît rien de tout cela et qu’elle a même besoin que les autres le lui rappellent et la restreignent, alors ce genre de personne a un gros problème. Il y a un type de personne en particulier qui, en présence d’autrui, ne veut pas s’asseoir avec des personnes du même sexe, mais s’assiéra délibérément à côté d’une personne du sexe opposé et s’en rapprochera très près – elle n’essaie pas d’éviter cela. Quand les autres l’interpellent, cette personne trouve même cela étrange et répond : « Qu’y a-t-il de mal à s’asseoir l’un près de l’autre ? Que pourrions-nous bien faire en public ? Je suis adulte – ai-je besoin que tu me surveilles ? Pourquoi tu t’en prends toujours à moi ? » Elle a même le culot de dire : « Que pourrions-nous bien faire en public ? » – a-t-elle le moindre sens de la pudeur ? (Non.) La question est-elle de savoir si elle fait vraiment quelque chose en particulier ? Ou bien est-ce que, du moment qu’elle ne fait rien, cela la dispense de respecter les limites entre hommes et femmes ? N’y a-t-il pas une distinction entre les hommes et les femmes ? (Si.) Cela étant, il doit y avoir des limites entre eux, et le respect de ces limites est dicté par le sens de la pudeur au sein de l’humanité. Si tu as le sens de la pudeur, tu respecteras tout naturellement certaines limites dans tes interactions avec le sexe opposé ; tu n’auras pas besoin que les autres te supervisent, ni d’être restreint par l’environnement – tu peux le faire toi-même. Si tu n’as même pas cette once de sens de la pudeur et que tu as besoin que les autres te surveillent et t’interpellent, alors quelqu’un comme toi est en grand danger. Certaines personnes ont une attitude particulièrement désinvolte en matière de relations entre hommes et femmes ; elles n’hésiteront pas à adresser des clins d’œil et des regards suggestifs aux personnes du sexe opposé, ni à se montrer trop tactiles avec elles. Certaines, en particulier, aiment surtout se pavaner devant la gent de sexe opposé. Plus il y a d’individus du sexe opposé dans les parages, plus elles deviennent exubérantes et excitées, et plus elles mettent d’ardeur à se pavaner. Les autres trouvent cela inapproprié et indigne, mais elles ne considèrent pas cela comme un problème et ne se sentent pas condamnées par leur conscience. Au contraire, elles se disent : « C’est tout à fait normal. N’est-ce pas ainsi que les choses devraient se passer entre hommes et femmes ? Les femmes ne sont-elles pas mises au monde pour les hommes ? Et les hommes pour les femmes ? Qu’y a-t-il de mal à s’amuser un peu ensemble ? N’est-ce pas une chose réjouissante ? Vivre aussi sérieusement que vous le faites est tellement fatigant ! N’avez-vous pas entendu les gens dire : “Quand hommes et femmes travaillent de concert, cela rend la tâche plus légère” ? » Tu vois, ces personnes-là trouvent toute pensée ou opinion acceptable. En particulier, elles acceptent pleinement ces pensées et opinions fallacieuses, mais n’acceptent pas le moins du monde les déclarations positives, préférant y résister, les réfuter et les rejeter. Si tu essaies de les rappeler à l’ordre, cela les rebute, et dans leur cœur, elles te haïssent et te considèrent avec hostilité. Elles n’acceptent les conseils de personne et insistent pour agir de la sorte. Certaines personnes peuvent perdre le contrôle ou succomber à un moment d’inattention, agissant occasionnellement de manière un peu dissolue. Sans avoir besoin d’être rappelées à l’ordre par autrui, elles se sentent mal à l’aise intérieurement et sentent qu’elles devront faire attention à l’avenir. Telle est la manifestation qu’une personne dotée de conscience et de raison devrait avoir. Mais cet autre type de personne est déjà allé trop loin et a gravement dépassé les bornes ; il se complaît déjà dans la lubricité charnelle. Beaucoup de gens ne supportent pas de voir cela. Si cette personne continue ainsi, elle s’exposera au danger, et elle sera détestée, abandonnée et éliminée par Dieu. Pourtant, elle s’en moque et dit : « Quel danger peut-il y avoir à se complaire dans la lubricité ? » Elle n’a en fait absolument aucune conscience. Certaines femmes d’une vingtaine d’années fréquentent le sexe opposé avec désinvolture, en passant la nuit chez des hommes. Si cela venait à se savoir, cela ruinerait leur réputation ; pourtant, d’une manière ou d’une autre, elles s’en moquent. Une telle personne a-t-elle un sens de la pudeur ? (Non.) Elle n’a absolument aucun sens de la pudeur. Que l’on soit un homme ou une femme, si l’on n’a aucune limite minimale dans son cœur concernant les relations entre hommes et femmes et si l’on ignore la signification du mot « pudeur », cela confirme pleinement que l’on ne possède pas les qualités d’humanité. Si une personne possède les qualités d’humanité et qu’occasionnellement, elle commet une erreur concernant le sexe opposé ou fait quelque chose qui va trop loin, elle le regrettera toute sa vie. Chaque fois qu’elle y repensera, son visage s’empourprera et elle ressentira un léger picotement dans son cœur ; elle se sentira mal à l’aise et gênée, ne souhaitant pas aborder à nouveau le sujet et espérant qu’une telle chose ne se reproduise plus jamais à l’avenir. Ce qu’elle a fait constitue pour elle une tache indélébile. Les personnes normales ont un sens de la pudeur et une limite minimale en ce qui concerne les relations entre hommes et femmes ; elles se maîtriseront et feront preuve de retenue, et ne feront pas ce genre de choses. Même si elles perdent le contrôle un instant et commettent une erreur avec le sexe opposé, elles éprouveront des regrets. Elles n’aggraveront pas leur erreur, ni ne se laisseront aller et ne sombreront dans la décadence lorsque l’environnement s’y prête ; au contraire, elles feront preuve de retenue. Comment parvenir à cela ? C’est le résultat positif que tu obtiens en étant restreint par ta conscience et ta raison. Ta conscience et ta raison te restreindront et te réguleront, et te donneront une limite minimale, qui est également ta norme minimale pour traiter de telles questions ; c’est-à-dire qu’elles t’aideront à éviter de franchir cette limite minimale et à t’abstenir de faire de telles choses. Si une faiblesse ou une raison particulière t’empêche temporairement de vaincre tes pulsions et que de fait tu commets une erreur avec le sexe opposé, tu ressentiras du dégoût et de la détestation au plus profond de ton cœur, et tu éprouveras même des remords toute ta vie – cela ne se reproduira pas une seconde fois dans cette vie. Toutefois, les personnes qui n’ont pas d’humanité s’en moquent lorsqu’elles font ce genre de choses. Elles vont même jusqu’à le crier sur tous les toits et à comparer leurs performances à celles des autres, pensant qu’il s’agit d’une compétence et d’une capacité, que c’est ce que l’on appelle avoir du charme, et que c’est ce que l’on appelle gagner un avantage – et que ce serait du gâchis que de s’en priver. Si de telles personnes en ont l’occasion, recommenceront-elles à faire ce genre de choses ? La réponse est assurément oui : elles le feront sans aucun doute. Elles ne se sentent jamais troublées d’avoir fait de telles choses, mais au contraire, s’en vantent. N’est-ce pas répugnant ? (C’est répugnant.) Il est déjà assez décevant qu’elles ne se sentent pas troublées, mais elles vont même jusqu’à s’en vanter, ce qui est encore plus répugnant. Ce qu’elles font inspire le mépris aux autres, mais elles-mêmes n’éprouvent pas la moindre honte ; de telles personnes ne méritent pas d’être appelées des êtres humains. Elles commettent souvent des actes aussi impudiques, et pourtant elles n’éprouvent ni honte, ni remords, ni trouble, et si l’occasion se présente ou si les conditions s’y prêtent à l’avenir, elles recommenceront : c’est là une manifestation d’une absence totale de sens de la pudeur. Alors dites-Moi, si une telle personne ne pratique pas la vérité, se sentira-t-elle troublée ou éprouvera-t-elle des remords ? (Non.) C’est exact, elle n’éprouvera ni trouble ni remords. Pourquoi cela ? (Parce qu’elle n’a ni conscience ni raison.) Lorsqu’il s’agit de faire des choses impudiques, une personne sans conscience ni raison n’éprouve aucune honte à faire quelque chose que même les non-croyants trouveraient impudique, et elle n’éprouve pas non plus de contrariété lorsqu’elle le fait. Elle est donc d’autant moins susceptible de se sentir troublée lorsqu’elle commet des actes contraires à la vérité, n’est-ce pas ? (Oui.) Aux yeux des non-croyants, ne pas pratiquer la vérité et ne pas poursuivre la vérité est tout à fait normal ; cela n’est pas considéré comme scandaleux, ni comme contraire à la morale humaine, car c’est ainsi que se comporte la majorité des gens. Par conséquent, cela ne provoque aucune réaction chez ce genre de personne. Si une personne normale est émondée parce qu’elle ne pratique pas la vérité et va à l’encontre des principes, comme elle a une conscience et de la raison, elle éprouvera des remords dans son cœur et un malaise dans sa conscience. Mais lorsqu’une personne dépourvue de conscience et de raison fait des choses éhontées, ou des choses qui suscitent le mépris et le dégoût chez les autres, elle ne ressent ni malaise ni inconfort. À ses yeux, n’est-il pas tout à fait normal de ne pas pratiquer la vérité ? Elle n’a absolument aucune conscience, et de telles personnes sont donc irrécupérables.

Dites-Moi, y a-t-il beaucoup de gens capables de percer à jour ce qui est juste et ce qui est faux, ce qui est correct et ce qui est incorrect ? Observez les personnes qui vous entourent, notamment votre famille, vos amis et vos collègues, puis observez les frères et sœurs. Parmi ces personnes, ceux qui sont capables de discerner et de percer à jour ce qui est juste et ce qui est faux, ce qui est correct et ce qui est incorrect, sont-ils nombreux ou rares ? (Ils sont très rares.) Rares sont ceux qui savent ce qui est correct et ce qui est incorrect. Autrement dit, dans ce monde, rares sont ceux qui sont dotés d’une humanité droite et bienveillante, rares sont ceux qui sont justes et objectifs dans leur discours et dans leurs actes, qui ne se déchaînent pas dans les méfaits, et rares sont ceux qui s’expriment de manière raisonnable et qui n’ont pas recours à des raisonnements fallacieux. En particulier parmi les non-croyants, de telles personnes sont bien trop rares. Lorsque tu entres en contact avec un non-croyant, il te suffit de l’entendre parler pour savoir de quel genre de personne il s’agit. Il y a trop d’inexactitudes et d’impuretés dans les paroles des non-croyants. La plupart d’entre eux ne s’expriment pas de manière juste et objective ; ils s’expriment en se basant sur leurs sentiments et pour protéger leurs propres intérêts. Quelles que soient les paroles erronées qu’ils prononcent ou les mauvaises actions qu’ils commettent, ils n’en ont aucune conscience au plus profond de leur cœur. En tant que croyant en Dieu, si quelqu’un se comporte comme un non-croyant en ne sachant pas ce qui est juste et ce qui ne l’est pas dans ses paroles et ses actes – et même si les paroles qu’il prononce et les points de vue qu’il défend sont erronés, s’il persiste aveuglément dans cette voie, considérant ces points de vue erronés comme des choses positives et comme la vérité, allant jusqu’à les utiliser pour remplacer la vérité et les paroles de Dieu – y a-t-il un espoir de salut pour une telle personne ? (Non.) Certaines personnes croient en Dieu depuis vingt ou trente ans, voire depuis toujours, mais elles ne savent jamais ce que sont les choses positives et ce que sont les choses négatives, pas plus qu’elles ne sont au clair quant à ce qui est correct et ce qui est incorrect. Du moment qu’une chose leur est profitable, elles l’apprécient et la défendent ; si elle ne leur est pas profitable, elles disent qu’elle est mauvaise et erronée, et elles la rejettent. Elles ont vécu jusqu’à présent avec ce genre de philosophie et d’attitude dans les relations mondaines, mais elles prétendent tout de même croire en Dieu et veulent être sauvées – n’est-ce pas ridicule ? (Si.) Elles prétendent également être des personnes qui suivent Dieu et des témoins de Dieu. De quoi pourraient-elles se servir pour porter témoignage à Dieu ? Elles ne savent même pas ce qui est correct et ce qui est incorrect, mais elles prétendent vouloir porter témoignage à Dieu – n’est-ce pas complètement absurde ? Dieu utiliserait-Il des gens aussi confus pour Lui porter témoignage ? (Non.) Il serait déshonorant pour Dieu que de telles personnes Lui portent témoignage. Elles n’ont jamais le sentiment que quoi que ce soit que Dieu fait est juste. D’après leurs pensées et leurs points de vue, beaucoup de choses que Dieu fait ne sont pas conformes aux pensées et aux points de vue en question, ni à leurs notions, et bien sûr, ne sont pas non plus conformes à leurs intérêts charnels. Souvent, les paroles ou l’œuvre de Dieu vont à l’encontre de leurs souhaits, de leurs désirs et de leurs ambitions personnels, ainsi que de leurs intérêts personnels de toutes sortes. C’est pourquoi il est très difficile de faire prononcer un seul mot qui vienne du cœur à certaines personnes qui croient en Dieu depuis dix ou vingt ans, et de leur faire dire que tout ce que Dieu fait est juste et exempt d’erreur. On peut dire qu’il y a quelque chose de caché dans leur cœur. Ayant cru en Dieu toutes ces années, elles ont une expérience directe : elles ont le sentiment que leurs désirs n’ont pas été satisfaits ; elles voulaient devenir haut placées, mais ne le sont pas devenues, et elles voulaient gagner des bénédictions, mais ne les ont pas obtenues. On dirait que la maison de Dieu les traite injustement. Elles ont dans le cœur des griefs et le sentiment d’avoir été lésées, et elles aimeraient exprimer cela, mais elles ne le peuvent pas ; elles craignent d’offenser Dieu si elles s’expriment, de fournir des armes aux autres contre elles, ou de ne pas réussir à préserver leur bonne image dans le cœur des gens. C’est pourquoi elles gardent beaucoup de choses enfouies en elles. Ce n’est pas parce qu’elles ne le disent pas à haute voix qu’elles n’ont pas de pensées ou certaines choses dans leur cœur. Or quelles sont ces prétendues « choses » ? Ce ne sont pas la compréhension et la connaissance positives de Dieu et de Son œuvre qu’ont ces personnes, mais plutôt leur incompréhension, leur attitude de défi et leur ressentiment envers Dieu, ainsi que les torts que ces personnes estiment avoir subis, accumulés au fil de tant d’années de croyance en Dieu. Mais comme c’est en Dieu qu’elles croient, elles ne peuvent pas le dire. Pourquoi y a-t-il tant de choses dans leur cœur qu’elles ne peuvent exprimer ? Il y a une raison à cela aussi. Ce seul point suffit à montrer qu’elles n’ont pas véritablement compris la vérité, bien qu’elles croient en Dieu depuis de nombreuses années. Elles ne prennent pas au sérieux la poursuite de la vérité dans leur croyance en Dieu. Quoi qu’il leur arrive, elles ne considèrent pas les choses selon les paroles de Dieu, et elles ne cherchent pas non plus la vérité pour trouver un chemin de pratique. Ces personnes n’ont jamais accepté les paroles de Dieu comme étant la vérité et la vie. Elles ne chérissent pas la vérité et ne lui accordent pas de valeur, et elles ne sont pas non plus sérieuses quant à la manière de pratiquer la vérité. Au cours de leurs nombreuses années de croyance en Dieu, elles se sont toujours tenues en opposition à Dieu, en scrutant Ses paroles, en les épiant, en les remettant en question, voire en y résistant, ou encore en évaluant et en jugeant Ses paroles et Son œuvre à l’aune de leurs soi-disant points de vue corrects. Ainsi, après avoir cru en Dieu pendant de nombreuses années, elles finissent par dire quelque chose qui vient du cœur : « Qu’ai-je gagné à croire en Dieu ? » Cela sous-entend qu’elles n’ont rien gagné à croire en Dieu. Dans leur cœur, elles estiment avoir beaucoup souffert et payé de nombreux prix en faisant leur devoir dans la maison de Dieu au fil des ans, mais leur désir de gagner des bénédictions et leur souhait de poursuivre la gloire et le gain n’ont pas été satisfaits. Certaines de ces personnes croient même que Dieu n’a pas réparé les torts qu’elles ont subis ; elles se sentent donc rebelles, rancunières et pleines de griefs au fond d’elles-mêmes. Dans le but de gagner des bénédictions et pour leur destination, elles n’ont d’autre choix que d’accomplir avec amertume leur devoir dans une certaine mesure et de faire un peu de travail dans la maison de Dieu, mais au bout du compte, leurs espoirs sont anéantis et elles ne gagnent rien. Existe-t-il des personnes comme celles-là ? Au moins une partie des gens sont comme ça. Le fait qu’ils n’aient rien gagné après avoir cru en Dieu pendant de nombreuses années est dû à leurs propres problèmes. Ils n’ont ni la capacité de saisir la vérité ni celle de la comprendre, et ils suivent Dieu et font leur devoir dans l’intention de gagner des bénédictions. Bien qu’ils se soient sincèrement dépensés dans une certaine mesure, qu’ils aient payé un grand prix et beaucoup souffert, ils ne se sont jamais intéressés aux paroles que Dieu prononce ni aux vérités qu’Il exprime. Ils ne les ont jamais acceptées dans leur cœur, et ils n’ont pas non plus pris au sérieux la pratique de la vérité. Par conséquent, ils ne savent jamais s’ils possèdent la vérité-réalité ou non. Ils se disent : « Nous pouvons échanger sur la vérité et nous comprenons certaines vérités, alors comment peut-on dire que nous ne possédons pas la vérité-réalité ? » Mais ils ne peuvent pas écrire un seul témoignage d’expérience authentique ; où est donc cette vérité-réalité dont ils parlent ? Leurs actions et leurs actes sont toujours les mêmes que ceux des non-croyants ; c’est simplement que leur comportement a un peu changé par rapport à celui des non-croyants. Avec leurs manières et leurs méthodes de conduite, ainsi que leurs pensées et leurs points de vue sur tous les événements et toutes les choses – en particulier concernant les choses positives et négatives, et concernant ce qui est correct et ce qui est incorrect – ils n’ont jamais considéré les choses en se basant sur les paroles de Dieu ou sur la vérité. Au contraire, ils considèrent tout selon leurs propres pensées et leurs points de vue. Ils croient que tout ce qu’ils aiment est une chose positive, et que tout ce qu’ils haïssent est une chose négative. Ils ne considèrent jamais les personnes et les choses en se basant sur les paroles de Dieu, et ils ne cherchent ni n’acceptent jamais la vérité dans les personnes, les événements et les choses auxquels ils sont confrontés – ils se contentent de suivre leurs propres vœux pieux pour agir, vivre et faire leur devoir selon leurs propres désirs, leurs intentions et leurs préférences. Ils croient que leur capacité à renoncer à des choses, à se dépenser, à souffrir et à payer un prix signifie qu’ils ont déjà apporté une grande contribution à Dieu ; ils pensent que c’est là ce que signifie croire en Dieu, et que c’est cela que de poursuivre la vérité. Ils croient dans le dieu qu’ils imaginent dans leur cœur, à leur manière, et ils poursuivent la vérité à leur propre manière. Lorsqu’ils sont émondés pour avoir toujours agi de manière arbitraire et imprudente selon leur propre volonté en faisant leur devoir, ou lorsqu’ils ne sont pas utilisés pour des tâches importantes dans la maison de Dieu, ils se sentent découragés et déçus. Finalement, ils condensent tout en une seule phrase : « Qu’ai-je gagné à croire en Dieu pendant tant d’années ? » Ils n’ont vraiment rien gagné. La raison pour laquelle ils n’ont pas gagné la vérité, c’est qu’ils ne la poursuivent pas ; on ne peut pas blâmer Dieu pour cela. En effet, Dieu ne fait pas de favoritisme, pas plus que la vérité. Tu n’as pas réussi à gagner la vérité, non pas parce que Dieu ne t’en a pas donné l’occasion ou parce qu’Il ne t’a pas laissé entendre Ses paroles, mais parce que tu as entendu les paroles de Dieu sans pour autant méditer sur elles, y réfléchir, les pratiquer, ni en faire l’expérience. Si tu n’acceptes pas la vérité, c’est parce que tu ne l’aimes pas. Dieu n’a pas scellé tes yeux ni ton cœur ; ce sont plutôt tes préférences et ton absurdité qui ont bloqué ton cœur, de sorte que tu ne peux pas accepter la vérité. Tu n’as pas réussi à gagner la vérité, non pas parce que Dieu ne te l’a pas fournie, mais parce que tu n’as jamais aimé lire les paroles de Dieu et que tu n’acceptes pas les paroles de Dieu ni la vérité dans ton cœur. Tu traites tes propres croyances et tes points de vue comme la vérité à poursuivre et à laquelle te soumettre – veux-tu que les gens t’adorent en tant que Dieu ? Les paroles et l’œuvre de Dieu ne sont pour toi qu’une formalité, une formule ; tu n’as pas du tout poursuivi la vérité et la vie. Ainsi, ta croyance en Dieu ne pouvait se terminer que d’une seule manière : par le fait que tu ne gagnes vraiment rien. Pourquoi n’as-tu pas gagné la vérité ? Ce n’est pas parce que Dieu ne t’a pas accordé Sa grâce, mais à cause du chemin que tu empruntes personnellement. Dieu t’a donné de nombreuses occasions et Il t’exhorte et t’aide avec sincérité et patience, mais tu n’y prêtes aucune attention. Tu n’acceptes pas non plus d’être émondé. Tu poursuis toujours le gain de bénédictions ou la réputation et le statut, sans jamais abandonner. Ton échec final à gagner la vérité est entièrement causé par le chemin que tu as personnellement emprunté. Tu n’as pas suivi le chemin de la poursuite de la vérité. Cela n’a rien à voir avec Dieu. Dieu est impartial envers les gens, tout comme la vérité. Quelle que soit ta classification, tant que tu es un être humain – même en supposant que ta capacité à saisir la vérité soit un peu inférieure à celle d’une personne normale – si tu es néanmoins capable d’écouter les paroles de Dieu avec ton cœur, d’accepter les paroles de Dieu et de les pratiquer, même si tu ne fais que comprendre certaines doctrines et respecter certains règlements, tu peux tout de même gagner quelque chose. La plupart des gens y parviennent, alors pourquoi en es-tu incapable ? D’autres écoutent les sermons et font leur devoir tout comme toi, alors pourquoi peuvent-ils gagner la vérité, faire leur devoir d’une manière qui est à la hauteur, se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et se soumettre à Dieu, alors que tu en es incapable ? Dieu a arrangé l’environnement pour que tu fasses ton devoir, dans l’espoir que tu comprennes la vérité et sois capable de la mettre en pratique. Dieu ne t’a pas fait obstacle, mais toi-même, tu convoites toujours les choses du monde et les plaisirs de la chair, tu ne manges pas et ne bois pas les paroles de Dieu, et tu as de l’aversion pour la vérité et la rejettes dans ton cœur. Tu maintiens les philosophies de Satan, l’érudition et la connaissance comme des choses positives et comme la vérité, tout en ignorant les paroles de Dieu et la vérité, en les considérant comme tes ennemis, comme des choses qui s’opposent à toi. Puisque tu n’aimes pas la vérité dans ton cœur, pourquoi crois-tu en Dieu ? Tu crois en Dieu, mais tu n’écoutes pas Ses paroles et n’acceptes pas Ses paroles – peux-tu encore espérer être sauvé ? Tu n’acceptes pas la vérité et ne te débarrasses pas de tes tempéraments corrompus, alors comment peux-tu être sauvé ? Tu n’acceptes pas les paroles de Dieu et ne poursuis pas la vérité, mais tu souhaites néanmoins être accepté et reconnu par Dieu ; c’est une chimère ; cela ne fonctionnera pas. Tu n’acceptes pas les paroles de Dieu et n’acceptes pas la vérité, ce qui signifie qu’il n’y a pas de place pour Dieu dans ton cœur. Tu ne feras que t’éloigner de plus en plus de Dieu. Tu seras simplement comme un non-croyant ; il te sera impossible d’atteindre le salut.

Certaines personnes n’ont en réalité jamais accepté les paroles de Dieu au plus profond de leur cœur ; elles n’acceptent pas la moindre parole de Dieu. Lorsque la maison de Dieu ne les promeut pas ou ne les utilise pas, elles se plaignent : « Pourquoi Dieu ne m’aime-t-Il pas ? Pourquoi la maison de Dieu ne me promeut-elle jamais ou ne me confie-t-elle jamais un poste important ? Je comprends certaines vérités, j’ai des aspirations et de la détermination, et je suis prêt à me dépenser pour Dieu ! Je suis instruit et j’ai de la force, je suis capable de souffrir et de payer un prix – alors pourquoi la maison de Dieu ne me donne-t-elle pas une chance ? Me traiter ainsi est injuste ! Les autres ont des opportunités, alors pourquoi pas moi ? Dieu n’est pas juste ! » Alors pourquoi ne vérifies-tu pas si tu es conforme aux principes de la maison de Dieu concernant la promotion et l’utilisation des personnes ? Ton cœur est fermé à Dieu et tu résistes aux paroles que Dieu prononce – as-tu assimilé ce que Dieu dit ? As-tu jamais cherché les paroles de Dieu lorsque tu agis ? Tu n’écoutes pas ce que disent les paroles de Dieu, et tu ne cherches jamais les intentions de Dieu ni les vérités-principes ; comment la maison de Dieu pourrait-elle donc t’utiliser ? Même si Dieu mettait en place un environnement pour toi, et que la maison de Dieu te donnait une chance d’être promu et utilisé, dans quel travail pourrais-tu être compétent ? Quel travail pourrais-tu assumer ? Si une personne comme celle-ci était utilisée pour le travail de l’Église, elle suivrait certainement sa propre volonté de commettre imprudemment des méfaits, et elle causerait des interruptions et des perturbations, ce qui ne pourrait mener qu’à une seule chose : elle serait éliminée. Il y a deux raisons pour lesquelles les gens sont éliminés : l’une est d’être un faux dirigeant incapable de faire un travail réel, et l’autre est d’être un antéchrist qui commet imprudemment des méfaits, agit à sa guise et ne défend ni le travail de l’Église ni les intérêts de la maison de Dieu. En fin de compte, les deux doivent être éliminés. Tu n’acceptes jamais la vérité, tu as de l’aversion pour la lecture des paroles de Dieu, ton cœur est fermé à Dieu, et tu ne cherches pas les vérités-principes lorsque tu agis. Même si Dieu te traitait avec grâce et te donnait une chance, et même si la maison de Dieu te promouvait et t’utilisait, tu ne serais pas compétent dans le travail, ni capable d’entreprendre quoi que ce soit de manière indépendante. En fin de compte, tu devrais tout de même être éliminé. Tu espères que la maison de Dieu te promeuve et t’utilise, mais ta mentalité est-elle positive ? Si ton objectif n’est pas de mener à bien ton devoir, de gagner la vérité et de rendre à Dieu Son amour, alors ta mentalité n’est composée que d’ambitions et de désirs ; cela est causé par ton tempérament arrogant qui fait des siennes, et Dieu ne l’accepte pas. Dis-Moi, avec des manifestations comme les tiennes, la maison de Dieu oserait-elle t’utiliser ? Si tu étais utilisé, cela n’apporterait que des ennuis et des pertes au travail de l’Église. Tu ne sais rien faire correctement, et après que tu as fait quelque chose, plusieurs personnes doivent remédier à la situation et réparer les dégâts. Par conséquent, la maison de Dieu n’ose pas t’utiliser. Tous les aspects du travail de l’Église sont très importants – peux-tu les assumer ? Si quelque chose tourne mal, peux-tu en prendre la responsabilité ? Tu n’es pas compétent dans ce travail et tu ne peux pas l’assumer, mais tu veux quand même que la maison de Dieu te place à un poste important – que d’ambition ! Si tu souhaites vraiment être promu pour être responsable du travail de l’Église, pourquoi ne pas envisager de t’équiper de davantage de vérité et d’en comprendre davantage ? Ne sois pas un ennemi des paroles de Dieu. Abandonne tes propres pensées et opinions soi-disant correctes, et lis les paroles de Dieu avec sérieux. Le simple fait d’adopter une attitude de soumission envers les paroles de Dieu serait déjà une bonne chose. Tu n’as même pas une attitude de soumission envers les paroles de Dieu, sans parler de les accepter. Si tu n’acceptes pas les paroles de Dieu, mais souhaites tout de même être promu dans la maison de Dieu et faire le travail de l’Église, alors tu ne tiendras pas plus de quelques jours avant d’être éliminé. Les personnes de ce type semblent toutes avoir leurs propres aspirations au plus profond de leur cœur, mais ces aspirations ne peuvent jamais se réaliser, et leur cœur ne peut être satisfait. Bien qu’elles aient cru en Dieu et fait leurs devoirs dans la maison de Dieu pendant de nombreuses années, et qu’elles soient capables de renoncer à certaines choses et de se dépenser, comme leur cœur est toujours fermé à Dieu et qu’elles ont une attitude réfractaire envers la vérité, elles ont le sentiment de n’avoir rien gagné après avoir cru en Dieu pendant tant d’années. Je le déclare : « Ce que tu dis est tout à fait vrai ; tu n’as vraiment rien gagné. » Si tu avais véritablement gagné un peu de vérité après avoir cru en Dieu pendant tant d’années, cela serait en effet précieux. S’il y avait réellement des trésors en toi, alors la maison de Dieu apprécierait et chérirait véritablement une personne comme celle-là. Malheureusement, tu n’es pas ce genre de personne. Ce que tu as gagné, ce n’est ni la vérité, ni des trésors ; ce que tu as gagné, c’est plutôt une tête pleine de griefs, de rébellion, de mécontentement et de plaintes. Tu dis que tu n’as rien gagné, et c’est exact ; c’est vraiment le cas. Si tu comprenais réellement un peu de vérité et si tu avais gagné un peu de vérité, alors tu n’aurais pas ces griefs, cette attitude de défi, ces plaintes et d’autres choses négatives de ce genre dans ton cœur. Au contraire, tu aurais la foi en Dieu, une compréhension de Dieu, de la considération pour Dieu, une soumission à Dieu et la crainte de Dieu – toutes ces choses positives. Il est bien dommage qu’il n’y ait en toi que des choses négatives, et non des choses positives. Pourtant, tu t’accroches fermement à ces choses, pensant qu’elles sont ce qu’il y a de plus précieux ; tout en t’y accrochant, tu penses avoir raison et avoir une excuse. C’est une idée stupide. Cette colère, cette haine, ce jugement, cette attitude de défi et ce ressentiment que tu as ne sont pas la vérité. Ce sont toutes des choses qui viennent de Satan ; ce sont des tumeurs malignes produites par les tempéraments corrompus de Satan. Tu dois réfléchir à un moyen de les résoudre. Ces choses ne peuvent pas te permettre d’atteindre le salut, ni te permettre d’accepter la vérité et de te présenter devant Dieu, ouvert et à nu, pour devenir un véritable être créé et accepter la souveraineté et les arrangements du Créateur. Si, à l’inverse, tu chéris toujours ces choses et ne les abandonnes pas, cela ne fera que t’éloigner de plus en plus de Dieu, te rendre de plus en plus ténébreux et te faire sombrer de plus en plus profondément intérieurement. En fin de compte, cela te conduira à avoir de moins en moins foi en Dieu et à éprouver de plus en plus de répugnance envers les paroles de Dieu, l’œuvre de Dieu, les exigences de Dieu et le tempérament-essence de Dieu. Tu crois en Dieu, mais, progressivement, tu t’éloignes de plus en plus de Lui ; ce n’est pas bon signe. Pour toi, c’est une calamité qui mènera à la ruine totale. Tu devrais inverser cette tendance et ne pas t’accrocher à ces choses. Si tu t’accroches à ces choses négatives, cela ne fera que te mener à la destruction. Tu ferais mieux de dévoiler ces choses au grand jour pour les disséquer, de les abandonner et d’accepter la vérité. Certains demandent : « N’as-Tu pas dit que les gens de notre genre n’ont pas la faculté d’accepter la vérité ? » Tu n’as pas la faculté d’accepter la vérité, mais Je te le dis maintenant : les griefs, le mécontentement, l’attitude de défi, le ressentiment, la haine et le jugement qui sont en toi sont autant de choses qui résistent à Dieu. Si tu comprends cela et que tu peux discerner les problèmes qui sont en toi, tu devrais abandonner ces choses. Certains disent : « Je ne comprends pas la vérité, donc je ne sais pas comment abandonner ces choses. » Alors sais-tu comment te conformer à des règlements ? Fais simplement tout ce que les paroles de Dieu te disent de faire. Par exemple, peux-tu t’abstenir de faire le mal ? Peux-tu t’abstenir de juger Dieu ? Peux-tu faire davantage de bonnes choses ? Peux-tu t’abstenir de suivre les malfaiteurs ? Peux-tu ouvrir ton cœur à Dieu ? Peux-tu signaler les problèmes à la maison de Dieu lorsque tu les découvres ? Peux-tu parler à cœur ouvert lorsque tu pries Dieu ? Peux-tu t’abstenir de faire ton devoir de manière superficielle ? Si tu es capable de cela, alors il y a encore de l’espoir pour toi. Si tu n’es même pas capable de cela, alors Je vais te dire la vérité : tu es irrécupérable. Ce qui t’attend, ce n’est pas la lumière, mais les ténèbres. Tu es encore une personne qui appartient à Satan, et tu ne peux pas être sauvé.

Même si une personne ne comprend pas la vérité, si elle possède une conscience et une raison, elle est capable, dans une certaine mesure, de discerner ce qui est correct et ce qui est incorrect, peu importe à quoi elle est confrontée. En revanche, les personnes dépourvues de conscience et de raison ne savent pas ce qui est correct ou incorrect dans de nombreuses situations, ce qui fait que les autres les trouvent très étranges. Lorsque l’on interagit avec elles ou que l’on gère des affaires en leur compagnie, bien des choses ne marchent pas avec elles, et bien des paroles ne parviennent pas à les atteindre. De plus, leurs pensées et leurs opinions sont très peu conventionnelles et sont extrêmes, et les gens les trouvent inconcevables, comme si elles n’avaient jamais vécu dans le monde des humains. Il y a beaucoup de choses universellement reconnues comme étant correctes qu’elles ne comprennent pas ; non seulement elles ne peuvent ni les approuver ni les accepter, mais elles peuvent même exprimer un ensemble de raisonnements tordus et d’hérésies. En particulier, certaines personnes se livrent souvent à des manœuvres louches au sein d’un groupe, semant la discorde, déformant les faits et répandant des contrevérités. C’est comme si, chaque jour, elles n’avaient rien de sérieux à faire ; soit elles jugent telle personne, soit elles jugent telle affaire, et elles y prennent plaisir. Même si personne ne prête attention à ce qu’elles disent et que personne ne s’intéresse à ces choses, elles ne se lassent jamais de les dire et de les faire. Elles sèment toujours la discorde dans les relations entre les gens, jugeant les autres, déformant les faits et répandant des contrevérités en coulisses. Lorsque les choses ne se passent pas comme elles le souhaitent, elles maugréent, se plaignent et vont même jusqu’à porter des jugements sur les gens dans leur dos. Leur vie est entièrement remplie de ces choses. Tu ne les vois jamais échanger sur leur propre compréhension – tu ne les vois ni échanger sur l’éclairage et la lumière qu’elles ont gagnés grâce aux paroles de Dieu, ni échanger et partager avec les autres sur leur expérience dans une affaire particulière. Plus on aborde ces affaires sérieuses, plus elles restent silencieuses, dénuées d’initiative et semblant apathiques et incapables de mobiliser la moindre énergie. Ce qui les passionne, c’est de semer la discorde, de déformer les faits et de répandre des contrevérités. Même lorsqu’elles discutent de quelque chose, elles agissent comme des non-croyants en l’abordant sous l’angle de ce qui est bien ou mal, correct ou incorrect, sans jamais aborder aucune question en termes de conscience et de raison de l’humanité normale. Elles jouent toujours le rôle du moustique, de la mouche, du rat, et ainsi de suite, au sein des groupes de personnes, en les perturbant et en les harcelant dans leur vie normale. Dès qu’elles prennent la parole et expriment leurs opinions, ou qu’elles évaluent et jugent quelque chose, les gens ressentent de l’aversion et sont perturbés dans leur cœur, et certaines personnes de petite stature qui ne comprennent pas la vérité sont même induites en erreur et contraintes par elles. Ces personnes ne jouent jamais un rôle positif au sein d’un groupe ; elles ne cessent de colporter des ragots, de déformer les faits et de répandre des contrevérités, en parlant des défauts de telle personne, puis de ce que telle autre personne a fait. Pourtant, elles ne voient jamais rien de mal à agir ainsi ; au contraire, elles croient que c’est ainsi que les gens devraient vivre, et que ce n’est qu’en vivant de cette manière qu’on peut être heureux et libre. Elles considèrent ce mode de vie erroné et cette façon de gérer les choses comme corrects, comme le mode de vie que devraient avoir les personnes dotées d’une humanité normale, et lorsque d’autres les émondent et les exposent, elles ne l’acceptent pas. Si leur approche ne fonctionne pas au sein d’un certain groupe, elles se tournent vers un autre groupe pour y trouver des personnes de leur acabit – d’autres individus qui ont la même mentalité malsaine – avec lesquelles porter des jugements sur ce qui est bien ou mal. Une fois qu’elles ont trouvé quelqu’un qui leur ressemble, elles ont le sentiment que chaque jour de leur vie est rempli de bonheur et de joie. Dans n’importe quel contexte, le rôle que jouent ces personnes est celui de quelqu’un qui déforme les faits et répand des contrevérités, qui sème la discorde, qui tente de rallier les gens à sa cause, et qui perturbe et attaque les gens. Si tu leur demandes quelles intentions cachées elles nourrissent en agissant ainsi et quel but elles souhaitent atteindre, elles-mêmes ne peuvent expliquer clairement pourquoi elles le font. Elles n’ont peut-être pas de but précis, mais la situation dans laquelle elles vivent généralement est remplie de ces manifestations et de ces pratiques. Dis-Moi, comment classer ces personnes ? Si tu leur dis qu’elles ont des arrière-pensées en agissant ainsi, elles ont toutes sortes d’excuses : « Je n’avais pas l’intention d’affecter l’accomplissement du devoir de qui que ce soit, je ne voulais pas déranger qui que ce soit, et je ne voulais pas perturber le travail de la maison de Dieu. N’ai-je pas le droit de dire ce que je pense ? » Lorsque tu les exposes, elles adoptent une attitude de défi ; elles s’obstinent à agir ainsi, elles s’obstinent à faire les choses à leur façon, et elles s’obstinent à vivre de cette façon parmi les autres. Peu importe qui elles jugent, quels faits elles déforment ou quelles contrevérités elles répandent, leur façon de vivre et de se comporter est-elle correcte ? (Non.) Pourtant, elles peuvent y prendre plaisir. Dirais-tu que le problème posé par ce genre d’individus est très grave ? (Oui.) Ce sont des adultes, et pourtant ils ne savent pas quelles paroles et quelles actions sont justes, valables, significatives et constituent un travail sérieux, et ils ne savent pas quelles actions sont constitutives d’une négligence du travail qui leur incombe ; les individus de ce type sont, à tous égards, des voyous, et non des personnes normales. Qu’ils perturbent ou non les autres, étant donné qu’ils vivent chaque jour dans un état consistant à commettre des méfaits imprudemment sans savoir si ce qu’ils font est correct ou incorrect, et qu’ils considèrent que déformer les faits, répandre des contrevérités et semer la discorde revient à faire un travail sérieux, tout en n’ayant aucune conscience morale, dirais-tu qu’ils ont de l’humanité ? S’ils possédaient véritablement une humanité normale, ils devraient connaître les principes qui régissent la parole et l’action, et plus encore, ils devraient savoir que dans leur conduite, il faut comprendre la vérité, et que c’est là le plus grand besoin des gens. Or, ils ne savent pas ce dont les gens ont besoin ni ce que les gens devraient faire. Ils n’ont pas d’humanité normale ; ce sont des bêtes. Certains sont même pires que des bêtes. Prenez l’exemple des chats : ils dorment et jouent parfois pendant la journée, et partent chasser les souris à la tombée de la nuit. Les souris sont nuisibles aux humains, donc en les chassant, les chats font quelque chose de bénéfique pour les humains. Ou bien regardez comment vivent les chiens. En plus de jouer avec leurs maîtres, les chiens gardent la maison. Dès qu’un étranger s’approche, ils se mettent à aboyer pour alerter leur maître et garder la maison. Lorsque leur maître les sort, ils restent à ses côtés, et si un étranger s’approche, ils protègent leur maître. Ils s’acquittent de leur rôle qui consiste à monter la garde et à veiller sur la maison. Qu’il s’agisse de chats ou de chiens, tous sont capables de se charger du travail qui leur incombe. Bien sûr, les animaux n’agissent pas ainsi sous l’influence de leur conscience, mais par instinct. Lorsque Dieu les a créés, Il a créé cet instinct et leur a confié cette mission ; ils s’en tiennent à leur mission, et personne ne peut changer cela. Les animaux sont même capables de remplir leurs responsabilités et de s’acquitter du travail qui leur incombe. Si l’on est un être humain, on doit à tout le moins être guidé par sa conscience et sa raison. On doit avoir dans son cœur des normes et une limite minimale concernant ce qu’il faut faire et ne pas faire au quotidien, quelles actions sont liées à la vérité et quelles actions constituent une négligence du travail que l’on se doit de faire. Ces normes et cette limite minimale peuvent être rapidement évaluées à l’aide de la conscience et de la raison de l’humanité. Par exemple, être débauché et débridé, aimer déformer les faits et répandre des contrevérités, et ainsi de suite : quel genre de personnes font ces choses ? Les gens normaux peuvent se rendre compte de ceci : « Ce sont des choses faites par des fainéants et des voyous qui négligent le travail qui leur incombe. Les gens normaux sont bien trop occupés par des affaires sérieuses ; qui ferait de telles choses ? Elles ne servent à rien ! De plus, ces choses qui consistent à déformer les faits, à répandre des contrevérités et à semer la discorde sont toutes négatives et mauvaises. Si les gens ont une conscience et une raison, ils ne devraient absolument pas les faire. Il peut arriver, dans certaines circonstances particulières – par exemple si quelqu’un t’offense – que tu maugrées un peu par impétuosité, mais tu ne peux pas en faire la norme dans ta vie quotidienne ; tu ne peux pas traiter cela comme un travail sérieux ! » C’est quelque chose qui peut être évalué à l’aide de la conscience et de la raison d’une personne normale, ce qui lui permet de s’abstenir de faire ces choses. Mais les personnes qui ne possèdent ni conscience ni raison traitent ces choses comme un travail sérieux. Elles ne ressentent aucune anxiété ni inquiétude à l’idée de retarder leur devoir. Lorsqu’elles n’ont pas terminé leur travail et que d’autres les pressent, elles ne prennent pas cela au sérieux. Les autres sont tous occupés à faire leurs devoirs, mais elles font semblant de ne pas le voir. Chaque fois qu’elles en ont envie, elles bavardent futilement, soit en déformant les faits et en répandant des contrevérités, soit en semant la discorde. Ce ne sont pas là des manifestations propres à l’humanité normale, mais des manifestations liées au fait d’être non-humain. En tant que membre de la race humaine, une fois l’âge adulte atteint, chacun devrait réfléchir à certaines questions importantes, telles que la vision de la vie qu’il convient d’adopter, les aspirations et les poursuites qu’il convient d’avoir, ce en quoi il faut croire, le chemin qu’il faut suivre, comment vivre pour que cette vie ait de la valeur et un sens, et ainsi de suite – il y a trop de choses auxquelles il faut réfléchir et qu’il faut comprendre. C’est particulièrement le cas une fois que les gens croient en Dieu et font un devoir dans la maison de Dieu, où le volume de chaque aspect de travail est important, exigeant des progrès et de l’efficacité pour être réalisé. Tout le monde est très occupé : qui a le loisir de déformer les faits, de répandre des contrevérités et de semer la discorde ? La plupart des gens ne consacreraient pas leur temps à ces choses. De plus, la plupart des gens n’ont pas ce passe-temps ; quiconque s’y adonne semble très singulier et étrange. Ceux qui traitent la déformation des faits, l’acte de répandre des contrevérités et le fait de semer la discorde comme un passe-temps sont des non-humains, car leur comportement est complètement différent de celui des gens normaux et va à l’encontre des principes que les gens normaux devraient posséder dans leur façon d’agir. Par conséquent, ces personnes sont des misérables qui négligent le travail qui leur incombe. Ce qu’elles font n’est pas ce que les gens normaux devraient faire ; le rôle qu’elles jouent est celui d’un non-humain. Pourtant, elles-mêmes pensent que c’est tout à fait bien et correct. N’est-ce pas là ne pas savoir ce qui est correct et ce qui est incorrect ? (Si.)

Certaines personnes se livrent constamment à des comportements sournois et intrusifs dans le dos des autres. Par exemple, certains aiment consulter les informations privées d’autrui, telles que leurs journaux intimes ou leurs notes de dévotion spirituelle. D’autres aiment écouter furtivement les prières des autres ou tendre l’oreille lors de leurs conversations pour voir si leur nom est mentionné et ce que les autres pensent d’eux. Certains jettent un œil aux ordinateurs des autres pour voir quels messages ils ont, qui ils contactent, quelles chansons ils écoutent et quelles vidéos ils regardent, s’immisçant sans cesse dans la vie privée d’autrui. Il y a aussi des individus qui ont tendance à commettre des larcins et qui fouillent sans permission dans les effets personnels, les colis et même la literie des autres. Ils vérifient tout ce que les autres mangent, portent ou utilisent. S’ils trouvent quelque chose de bien, ils le prennent et l’utilisent, et si cela leur plaît, ils considèrent que cela leur appartient. Lorsque d’autres achètent des en-cas ou des pâtisseries, ils jettent un coup d’œil en cachette, et s’ils trouvent quelque chose de savoureux, ils en prennent une bouchée ou un morceau. Leur objectif n’est pas seulement de regarder, mais de manger, car ils sont avides. S’ils veulent manger, ils pourraient en demander, et personne ne se moquerait d’eux. Mais pourquoi volent-ils la nourriture des autres dans leur dos ? Est-il juste de faire cela ? (Non.) Ils savent que c’est mal, mais ils le font quand même, et ils le font souvent, fouillant dans les affaires des autres comme si c’étaient les leurs. S’ils se font prendre, ils se justifient en disant qu’ils ne faisaient que regarder, et ils n’en ont pas honte. Quand personne n’est là, ils continuent à fouiller et à voler. Ils n’ont aucun sens de la honte ; ils ne savent même pas si c’est correct ou non. Quel genre de personne fait de telles choses ? En général, des enfants sensés de six ou sept ans ne font même pas ce genre de choses. Si un adulte continue à les faire, c’est parce qu’il y est habitué depuis son enfance. C’est comme un voleur qui s’est habitué à voler et qui chaparde partout où il va. Même s’il ne manque de rien, il veut quand même voler ; c’est devenu une seconde nature et il ne peut pas s’arrêter. Même s’il veut s’arrêter, il ne le peut pas. Ces gens-là sont des voleurs nés. Ne sont-ils pas des non-humains ? (Si.) Tu es curieux et tu t’obstines à vouloir jeter un œil aux effets personnels des autres, mais à quoi cela sert-il de regarder ? Même si tu regardes, ces objets ne t’appartiennent pas et tu ne peux pas te les approprier. Si tu souhaites vraiment emprunter quelque chose une fois, demande simplement à la personne et ne l’utilise qu’après avoir obtenu son accord. Agis ouvertement et de manière honnête ; ne sois pas sournois. Si tu veux porter les vêtements de quelqu’un d’autre, demande-lui ouvertement de te les prêter. Tu ne peux les porter que si cette personne accepte de te les prêter. Si elle accepte à contrecœur de te prêter une chose à laquelle elle tient, cela compte comme une marque d’affection entre frères et sœurs. Si elle ne te la prête pas, ne la porte pas en cachette. Les croyants en Dieu sont tous des adultes, pourtant certains d’entre eux agissent encore de manière indécente, et quelques-uns ont même tendance à commettre des larcins. Ils fouillent secrètement dans les affaires des autres sans se rendre compte que c’est mal. Une fois qu’ils sont démasqués et que les autres en parlent, ils n’éprouvent aucune honte, et vont même jusqu’à penser : « Et alors, qu’est-ce que ça peut faire si j’ai fouillé dans tes affaires ? Tu n’as rien perdu, et tes affaires n’ont pas été mises à part comme saintes, alors pourquoi ne pourrais-je pas y jeter un œil ? » Tu vois, ils emploient même un raisonnement tordu. Ce problème est grave ; il ne s’agit pas seulement d’une question de comportement, mais d’un problème touchant à l’humanité-essence. Et quel est le problème au niveau de leur humanité-essence ? Ces personnes n’ont absolument aucune conscience lorsqu’elles commettent une faute. Lorsqu’on découvre ce qu’elles ont fait et qu’on les corrige, non seulement elles ne l’acceptent pas, mais elles se justifient, emploient des raisonnements tordus et s’obstinent à agir ainsi. Cela montre qu’elles sont des non-humains. L’une des caractéristiques des non-humains est qu’ils n’admettent jamais qu’ils ont tort lorsqu’ils commettent une faute, qu’ils n’éprouvent aucun remords, qu’ils s’obstinent à croire qu’ils ont raison et qu’ils ont recours à toutes sortes de justifications. Autrement dit, ils parlent de choses erronées, déformées, tordues et malveillantes comme si elles étaient correctes. C’est considérer un raisonnement fallacieux comme quelque chose de correct. Ceux qui possèdent cette caractéristique sont dépourvus de conscience et de raison. Les personnes qui n’ont ni conscience ni raison sont des non-humains. Ce sont précisément les types de manifestations que présentent les non-humains. Lorsqu’ils fouillent en secret dans les affaires d’autrui, peu importe comment tu les exposes ou comment tu échanges sur la vérité avec eux, ils ne l’acceptent pas. Non seulement ils n’éprouvent aucun remords, mais ils recourent également à un raisonnement tordu, en disant : « J’ai juste fouillé dans les affaires de quelqu’un – où est le mal ? Comparé à ceux qui se livrent à la débauche, qui commettent des meurtres ou qui déclenchent des incendies, et qui ont commis tous les actes malfaisants imaginables, je suis la meilleure personne qui soit ! Où donc pourrais-tu trouver une personne aussi exemplaire que moi ? » N’est-ce pas tout à fait déraisonnable ? (Si.) Si quelqu’un fait quelque chose de mal et refuse obstinément de l’admettre, il est irrécupérable. Certaines personnes commettent des fautes si graves qu’elles sont inacceptables même à l’aune de la morale humaine, sans parler de la vérité ; leur calibre les rend incapables de s’en rendre compte. En termes d’humanité, dès lors qu’une personne est dépourvue de conscience et de raison, elle est non-humaine. Peu importe à quel point tu te crois bon, bienveillant, formidable ou noble, si tu ne présentes pas les manifestations de la conscience et de la raison, mais que tu vis plutôt de nombreuses manifestations non-humaines et que tu as même de nombreuses pratiques spécifiques ainsi que des pensées et des points de vue erronés, alors tu es non-humain. Les principales caractéristiques des non-humains sont qu’ils n’acceptent pas la vérité ni les choses positives, mais acceptent des choses erronées comme étant des points de vue corrects et peuvent même confondre le bien et le mal et prendre le noir pour du blanc afin de fourvoyer les gens.

Il existe un certain type d’individus qui, voyant que leur fille est belle, veulent l’utiliser pour gagner beaucoup d’argent. Ils la promettent donc en mariage à un homme riche et exigent de nombreux cadeaux de fiançailles. Une fois qu’ils ont mis la main sur ces cadeaux, ils se mettent à manger, à boire et à s’amuser. Au bout d’un certain temps, lorsqu’ils ont dépensé presque tout l’argent, ils retournent voir la famille de l’homme pour en réclamer davantage. Lorsque la famille leur répond qu’elle a déjà versé toute la somme de fiançailles et ne peut rien donner de plus, les parents promettent la jeune fille à une autre famille et exigent à nouveau de nombreux cadeaux de fiançailles. La première famille, voyant que les parents en question ne permettront pas à leur fille de se marier dans leur famille, exige le remboursement des cadeaux de fiançailles. Et que répondent ces gens ? « Notre fille ne peut pas épouser votre fils parce que vous n’avez pas donné une somme de fiançailles suffisamment élevée. Nous ne devrions pas avoir à vous rendre l’argent. Qui vous a dit de ne pas donner assez ? Vous n’avez pas donné assez d’argent et vous voulez quand même épouser notre fille ? Pas question ! » Après avoir soutiré l’argent, ils se mettent à employer des raisonnements tordus. La première famille se rend compte qu’elle a affaire à des escrocs, à des scélérats, et décide donc simplement de les ignorer. La deuxième famille se fait avoir de la même manière. La jeune fille est ainsi promise à plusieurs familles, ce qui donne lieu à de nombreux va-et-vient et, après toutes ces péripéties, elle finit par ne pas se marier, mais sa famille gagne beaucoup d’argent. Est-ce une bonne famille ? (Non.) Pourquoi ? (Ces gens ont utilisé le mariage de leur fille pour escroquer des hommes et leur soutirer de l’argent. Lorsqu’on leur a demandé de le rendre, ils ont refusé et ont employé des raisonnements tordus. Ils sont totalement dépourvus de raison. Les gens comme eux ne savent pas ce qui est correct et ce qui est incorrect, et ils n’ont aucun sens de la honte ; ce sont donc de mauvaises personnes.) Tous ces comportements-là, ils les manifestent. Ils ne savent pas ce qui est correct et ce qui est incorrect et n’ont aucun sens de la honte. Ils dépensent l’argent escroqué sans éprouver le moindre remords, et vont même jusqu’à bien manger et bien boire, et ils vivent chaque jour la conscience tranquille. Dis-Moi, y a-t-il des gens comme cela parmi ceux qui croient en Dieu ? (Il y en a probablement.) Il y en a. Ces gens ont toutes sortes de tactiques d’escroquerie, ce qui fait qu’il est impossible de s’en prémunir. Le monde chaotique et débauché des non-croyants est comme cela, mais si quelqu’un qui croit en Dieu peut escroquer les gens de cette manière, ce n’est assurément pas une bonne personne. Sa nature est trop mauvaise ; même en croyant en Dieu, c’est un incrédule. Cela n’est-il pas déterminé par sa nature ? (Si.) Cette personne ne croit même pas à la rétribution, et pourtant elle croit en Dieu – quel genre de misérable est-elle donc ? Elle escroque les gens de leurs cadeaux de fiançailles et ne laisse pas sa fille se marier. C’est de la tromperie. De plus, elle n’escroque pas seulement une famille, mais plusieurs, et elle vit pourtant avec la conscience tranquille. Et elle prétend même croire en Dieu. Dieu reconnaît-Il une telle personne ? (Non.) Dieu ne reconnaît pas sa croyance. S’il y a de telles personnes dans la maison de Dieu, elles doivent être évincées. La maison de Dieu ne veut pas de telles personnes. Les escrocs ne peuvent pas changer ; Dieu ne sauve pas les personnes malfaisantes. Un escroc escroquera les gens partout où il ira. Lorsqu’il viendra dans la maison de Dieu, trompera-t-il les frères et sœurs ? Trompera-t-il la maison de Dieu ? Il le fera assurément. Dieu sauvera-t-Il une telle personne ? Dieu ne la sauvera pas. Quel genre de personnes sont les escrocs ? Pour être précis, ce sont des non-humains. Les non-humains sont des personnes dépourvues de conscience et de raison. Une telle personne va-t-elle donc aller escroquer les gens tout en croyant en Dieu ? Elle le fera assurément. Si elle prétend croire en Dieu, certains frères et sœurs la traiteront avec amour, en l’aidant dans ses difficultés et en lui donnant ce dont elle a besoin. Mais à terme, avec le temps, ils découvriront que cet individu ne poursuit pas du tout la vérité et que c’est un escroc. N’auront-ils pas été bernés ? Il faut donc savoir discerner les escrocs pour éviter d’être berné. C’est pour protéger les frères et sœurs contre le fait d’être bernés. Si un tel individu est repéré, il doit être exclu, parce qu’il a mauvaise réputation et qu’il est capable de commettre n’importe quelle mauvaise action : c’est un scélérat dans la société. Comment un scélérat peut-il atteindre le salut ? Les scélérats n’ont pas leur place au sein de l’Église. Ils ne sont pas aptes à vivre au sein du peuple élu de Dieu. Ils doivent être exclus ; ils sont indignes de rester dans la maison de Dieu.

Il y a aussi des gens qui aiment particulièrement emprunter des choses aux autres. Qu’il s’agisse de nourriture, de vêtements, d’outils, d’ordinateurs ou de meubles, ils empruntent tout – même de l’argent, des bijoux et des voitures. Certains ont leur propre argent, mais n’achètent rien eux-mêmes ; ils aiment simplement emprunter aux autres, en profitant délibérément d’eux. Par exemple, certaines personnes empruntent une voiture pour sortir et ne font pas le plein lorsqu’elles ont vidé le réservoir. Certains vont même jusqu’à emprunter une voiture sans la rendre, attendant que le propriétaire vienne la réclamer avant de la restituer. D’autres empruntent des outils et ne les font pas réparer pour le propriétaire lorsqu’ils les cassent, sans même présenter le moindre mot d’excuse. D’autres personnes encore empruntent de l’argent et le dépensent entièrement, sans aucune intention de le rembourser, comme si c’était le leur. Elles espèrent simplement que le prêteur oubliera, ce qui serait exactement ce qu’elles souhaitent, profitant ainsi délibérément d’autrui. Ces personnes utilisent l’argent des autres pour mener leurs affaires, pour manger, boire et se divertir, tout en économisant le leur pour générer des intérêts ou investir en bourse. Lorsqu’on demande à une personne de ce genre quand elle remboursera l’argent, elle répond : « Je le rembourserai quand j’aurai de l’argent. Comment pourrais-je le rembourser alors que je n’en ai pas pour l’instant ! » Tu vois ? Son vrai visage est exposé, n’est-ce pas ? Elle n’a jamais eu l’intention de rembourser. Quel genre d’individu est-ce là ? C’est un scélérat. D’autres, voyant que quelqu’un possède une belle montre, demandent à l’emprunter pour quelques jours et finissent par la salir complètement. Lorsque le propriétaire vient la récupérer, ils s’énervent et disent : « Tu es tellement radin ! Je ne l’ai eue que quelques jours et tu me demandes déjà de te la rendre ! » Quel genre de mentalité est-ce là ? Vouloir toujours s’approprier les bonnes choses des autres. N’est-ce pas de la cupidité ? Ces gens estiment qu’emprunter des objets est tout à fait légitime, alors ils cherchent sans cesse des occasions d’emprunter aux autres. Peu importe ce qu’ils empruntent, ils ne veulent jamais le rendre, espérant s’approprier ces objets pour eux-mêmes. De quel genre de personne s’agit-il ? (C’est un voyou et un scélérat ; c’est un non-humain.) Il y a énormément de scélérats et de non-humains de ce genre parmi les non-croyants – nous n’en parlerons pas davantage. Mais y a-t-il des personnes de ce genre parmi ceux qui croient en Dieu ? Si une personne de ce genre s’infiltre dans l’Église, n’est-elle pas un voyou et un scélérat ? (Si.) Les scélérats de ce genre croient en Dieu uniquement pour gagner des bénédictions. Lorsqu’ils ont affaire aux frères et sœurs, ils ont toujours pour mentalité de profiter d’eux. Ils sont toujours à l’affût pour savoir qui parmi les frères et sœurs a de l’argent, qui a de l’influence, ou quelle famille possède de belles choses, et ils s’en prennent spécifiquement à ces personnes. Ils utilisent tous ceux qu’ils peuvent et interagissent avec tous ceux dont il est facile de profiter. Ils empruntent sans cesse des choses aux frères et sœurs et leur disent ce qu’ils doivent faire sous prétexte que « les frères et sœurs forment une seule famille », allant même jusqu’à exiger que les frères et sœurs les hébergent. Certains frères et sœurs qui viennent de commencer à croire en Dieu ne comprennent pas la vérité et n’ont aucun discernement, ils traitent donc ce genre de personne comme un frère ou une sœur, estimant qu’il serait embarrassant de lui dire non. Mais au fil du temps, ils se rendent compte que cette personne vit à leurs crochets chez eux et refuse de partir, en mangeant sans fin dès qu’elle voit de la bonne nourriture et en se servant de belles choses à sa guise. De plus, cette personne ne poursuit pas la vérité et ne fait nullement son devoir, ne pensant qu’à profiter des autres toute la journée. Ils en viennent donc à éprouver de la répulsion pour cette personne. En voyant qu’il y a des personnes de ce genre dans la maison de Dieu, certains développent même des notions sur Dieu, en se disant : « Comment Dieu pourrait-Il choisir une personne pareille ? » En réalité, une personne de ce genre n’a pas été choisie par Dieu ; elle s’est plutôt immiscée dans l’Église. Ceux qui lui ont prêché l’Évangile ne connaissaient pas ses véritables antécédents, et l’Église l’a acceptée. De telles situations se produisent bel et bien. Dieu ne choisit absolument pas de tels scélérats et de tels non-humains. Si ces personnes malfaisantes et ces scélérats sont découverts, il faut s’éloigner d’eux et les rejeter. Ne les traite pas comme des frères et sœurs ; ce ne sont que des profiteurs. Si tu traites un tel scélérat comme un frère ou une sœur et que tu penses qu’il s’agit d’une personne choisie par Dieu, alors ta compréhension est déformée. Les personnes que Dieu choisit sont, à tout le moins, celles qui possèdent une bonne humanité et qui sont capables d’accepter la vérité. Dieu ne choisirait absolument jamais des scélérats et des personnes malfaisantes, car Dieu ne sauve pas les scélérats et les personnes malfaisantes ; Dieu ne veut pas de ces personnes-là. Même si des personnes de ce genre en viennent à croire en Dieu, elles seront tout de même révélées et éliminées par Lui. Comprends-tu à présent ? (Oui.) Les gens en viennent à éprouver une totale répulsion après avoir eu affaire à de tels individus, et ils les détestent et sont dégoûtés par eux. Ainsi, s’ils venaient à fréquenter Dieu, Dieu pourrait-Il apprécier des personnes de ce genre ? La réponse est évidente : Dieu n’apprécie absolument pas ces personnes-là, et Il ne les choisirait jamais. La maison de Dieu n’a pas besoin de ces personnes pour faire des devoirs, et elles ne sont compétentes pour aucun travail. Ce ne sont que des voyous, des gens qui se laissent porter par le courant, sans but. Ils viennent à la maison de Dieu simplement pour profiter de la situation. Ils pensent que les personnes qui croient en Dieu sont toutes candides, particulièrement sincères et bienveillantes, et disposées à aider les autres. Ils pensent que même si les croyants leur prêtent de l’argent, ceux-ci trouveront trop gênant de le leur réclamer, et que même s’ils ne remboursent pas, les croyants ne les signaleront pas. Ils pensent que ces personnes sont les plus faciles à exploiter. Et comme ils ne veulent pas travailler, ils se contentent d’emprunter de l’argent aux frères et sœurs. Ils peuvent s’en sortir sans travailler, et l’Église peut les aider s’ils rencontrent des difficultés. Non seulement leur loyer est pris en charge, mais leur argent de poche l’est également, et ils passent leurs journées sans souci. Certains frères et sœurs n’ont pas de discernement et finissent en fait par entretenir ces personnes, leur permettant véritablement de profiter de la situation et d’exploiter les failles. N’est-ce pas parce qu’ils n’ont pas de discernement ? (Si.) Les gens sont trop naïfs et n’ont pas de discernement à l’égard des autres, c’est pourquoi ils font parfois des choses stupides. Sais-tu à présent comment discerner de telles personnes ? (Oui.) Puisque tu peux les discerner, tu devrais évincer ces personnes. Elles ne font pas partie du peuple élu de Dieu, il n’y a donc aucune raison de leur témoigner un quelconque amour. Elles veulent toujours obtenir quelque chose sans rien donner en retour et récolter ce qu’elles n’ont pas semé – ce sont des voyous ! Au nom de quoi devraient-elles dépenser ton argent durement gagné et utiliser tes affaires comme bon leur semble ? Tolérer une personne de ce genre et céder à ses caprices, voire l’entretenir, n’est pas un devoir que Dieu t’a confié, ni le mandat et la mission qu’Il t’a confiés. Tu n’as aucune responsabilité ni obligation d’aucune sorte de lui témoigner de l’amour. Témoigner de l’amour à de véritables frères et sœurs est conforme aux principes et aux exigences de Dieu ; c’est là ta responsabilité et ton obligation. Subvenir aux besoins de véritables frères et sœurs, les aider et les soutenir, même par une aide financière et matérielle, tout cela est conforme aux intentions de Dieu. Ce sont là de bonnes actions, et Dieu S’en souvient. Mais quant à ces non-humains, il n’y a pas lieu d’être poli, ni d’agir avec amour à leur égard. L’amour, la tolérance et la patience sont destinés aux véritables frères et sœurs. Quant aux non-humains, aux bandits, aux scélérats et aux voyous, il n’y a pas lieu de leur témoigner de l’amour, de la tolérance ou de la patience. Tel est le principe. Dans le cas d’un voyou, d’un profiteur qui n’a aucun sens de la honte et qui ne sait pas ce qui est correct et ce qui est incorrect, si tu lui témoignes aveuglément de la patience et de l’amour, c’est une attitude stupide et dépourvue de principes, et Dieu ne S’en souvient absolument pas. Le fait que tu agisses ainsi n’a rien à voir avec la vérité ; ce n’est pas accepté par Dieu et c’est une action inutile.

Certaines personnes attaquent fréquemment les frères et sœurs, les dirigeants et les ouvriers, ainsi que la maison de Dieu et ses arrangements de travail ; elles vont même jusqu’à attaquer Dieu et à porter des jugements sur Lui. Et quel est leur prétexte pour agir ainsi ? « Je suis impartial dans mes actes. Je n’ai aucune autre intention. Je dis ces choses et j’agis ainsi avec une attitude qui vise à chercher la vérité et à être sérieux ! » À les entendre, ces gens paraissent tout à fait raisonnables et ont un air de justice. En réalité, aucune de leurs paroles ni aucun de leurs actes n’est conforme à la vérité et ils sont le fruit de leurs pensées et de leurs points de vue erronés ; plus encore, tout cela provoque des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église, et pourtant, ils se disent : « Ce que je fais est juste. J’ai raison. Tu ne peux pas me condamner ! » Ils croient en Dieu, et pourtant ils L’attaquent. Leur cœur est rempli d’une attitude de défi et de ressentiment envers Dieu, et ils vont même jusqu’à Le rabaisser et Le mépriser, mais ils ne se rendent pas compte que c’est mal et le font au contraire comme si c’était la bonne chose à faire, comme si c’était leur devoir et leur obligation. Au sein de l’humanité corrompue, on peut dire que ce sont ces personnes qui ont les problèmes les plus graves. Leurs manifestations et leurs révélations ne sont pas les pensées et les points de vue erronés ou les façons de gérer les choses typiques que l’on observe couramment chez les gens normaux, ni des imperfections d’humanité. Mais alors, qu’impliquent-elles ? (Elles impliquent Dieu et le travail de la maison de Dieu.) Elles impliquent l’attitude de chacun envers les choses positives et envers Dieu. Ces manifestations chez ces individus ne concernent pas simplement les relations entre les personnes ou la manière dont celles-ci gèrent les choses ; elles concernent la relation entre les personnes et Dieu, la façon dont les gens traitent Dieu et leur attitude à Son égard. Non seulement ces individus n’ont pas la moindre soumission dans leur attitude envers Dieu, mais encore, dans leur cœur, ils attaquent, jugent et condamnent souvent toute l’œuvre et toutes les paroles de Dieu qui ne sont pas conformes aux notions humaines. Ils vont même jusqu’à nier que toutes les paroles de Dieu sont la vérité, et sont capables de repousser tous les arrangements de travail de la maison de Dieu. En apparence, ils ne formulent aucun argument ni aucune déclaration et n’incitent pas les gens ouvertement et de manière flagrante, mais au plus profond de leur cœur, ils nourrissent souvent des pensées de jugement et d’attaque envers Dieu. De temps à autre, ils diffusent des pensées et des points de vue erronés qui portent un jugement sur Dieu, semant la négativité et la mort pour perturber le cœur des gens et les éloigner de Dieu. L’essence de ces personnes est celle d’antéchrists. Les antéchrists ont beaucoup de pensées et de points de vue fallacieux dans leur cœur. Bien qu’ils n’osent pas les exprimer ouvertement et sans vergogne, ces choses sont naturellement révélées lorsqu’ils s’entretiennent avec les gens en privé. Dis-moi, ces personnes ont-elles des problèmes ? (Oui.) Quel genre de problème ? (Ces personnes ont l’essence des démons, car il n’y a aucune animosité entre Dieu et elles, et Dieu exprime de nombreuses vérités pour sauver les gens, mais elles ne cessent de L’attaquer et de porter des jugements sur Lui. Elles haïssent la vérité et haïssent Dieu dans leur cœur – elles ont l’essence des démons.) Tu vois, Je prêche en ce moment même, et tandis que tout le monde écoute, certaines personnes réfléchissent au plus profond d’elles-mêmes à la manière dont elles peuvent correctement comprendre et accepter cela : « Quel est le thème du sermon d’aujourd’hui ? Comment dois-je faire mon propre examen à la lumière de ces manifestations de corruption qui sont exposées et parvenir à me connaître moi-même ? » Leur attitude est une attitude d’acceptation. Ces personnes qui ont une attitude d’acceptation, qui vivent selon la conscience et la raison de l’humanité normale, gagnent souvent un certain éclairage et une certaine lumière. Au fond de leur cœur, elles ne repoussent pas l’œuvre de Dieu ni les choses positives. C’est simplement qu’en raison de leur calibre médiocre, elles sont un peu lentes à saisir la vérité, et parfois leur état n’est pas le bon parce qu’elles sont contrôlées par leurs tempéraments corrompus. Toutefois, leur cœur s’efforce d’atteindre la vérité, et leur relation avec Dieu est normale la plupart du temps. C’est simplement que parfois, lorsqu’elles sont perturbées par leurs tempéraments corrompus, elles développent un état négatif et ne sont pas très proches de Dieu. Mais dans leur cœur, elles ne scrutent pas Dieu, ne Le remettent pas en question, ne Lui résistent pas et ne L’excluent pas, et elles ont encore moins une attitude consistant à Le rabaisser, à se moquer de Lui ou à se réjouir à Ses dépens. Mais il existe un autre groupe d’individus qui sont différents. Quel que soit le thème abordé, ils n’écoutent pas le sermon avec une mentalité de soif de vérité, de soumission et d’acceptation. Au contraire, ils écoutent avec une mentalité qui consiste à scruter et à remettre en question : « Pourquoi dis-tu cela ? Quel est ton objectif en disant ces choses ? Qui essaies-tu d’exposer et de révéler ? Ou qui essaies-tu d’attaquer et de condamner ? Qu’est-ce que cela a à voir avec moi ? » Si les autres sont capables d’accepter ce qui est dit et de se l’appliquer à eux-mêmes, ils se sentent agacés. S’ils découvrent que quelqu’un trouve ces vérités hors de sa portée et ne peut pas se les appliquer à lui-même, ils se sentent très satisfaits et éprouvent un grand sentiment d’accomplissement : « Enfin, je peux me réjouir aux dépens de Dieu ! Enfin, j’ai un argument contre Lui ! » Ils écoutent souvent les sermons avec ce genre de mentalité. Particulièrement lorsqu’une partie du contenu abordé cible leurs états et leurs manifestations, leur attitude n’est ni celle de l’acceptation, ni celle de l’humilité et de la modestie. Au contraire, ils ressentent de la résistance, de la répulsion et de l’exécration dans leur cœur. Ils ont le sentiment que Je ne fais que donner des leçons et débiter de grands discours. Ils ne veulent pas écouter et ne peuvent pas l’assimiler. En particulier lorsque leurs points névralgiques et leurs faiblesses sont abordés, ils ressentent encore plus de répulsion et de détestation et sont extrêmement mal à l’aise intérieurement. Leur malaise ne provient pas du remords ou de la tristesse liés au fait qu’ils ont des tempéraments corrompus, mais plutôt de leur résistance et de leur rejet à l’égard de la méthode et du langage utilisés pour les exposer, ainsi que du contenu de l’exposition et de leur propre essence exposée. Dans des circonstances habituelles, lorsqu’une personne normale prend en charge un aspect du travail de l’Église, tant qu’elle accepte les arrangements de travail ou la provision et les conseils du Supérieur avec une attitude d’humilité et de soumission, elle fera des progrès après un certain temps. Elle acquerra le tour de main, découvrira quelques méthodes et trouvera certains principes et chemins de pratique. En d’autres termes, elle progressera continuellement, changera et gagnera quelque chose. En revanche, ceux qui nourrissent de la résistance dans leur cœur sont différents. Comme leur cœur est rempli de mise en cause, de résistance, de railleries et de méfiance envers Dieu, pour eux, Dieu et la vérité sont les objets de leur examen. Ils n’ont pas soif de la vérité. Lorsqu’ils font leurs devoirs, ils s’appuient sur leurs dons ou leur petite habileté pour faire les choses. Dès qu’ils sont confrontés à des problèmes ou à des difficultés, ils ne cherchent pas la vérité pour les résoudre. Lorsqu’il s’agit de questions concernant les vérités-principes, ils n’y comprennent tout simplement rien. Peu importe les problèmes auxquels ils sont confrontés, dès lors qu’ils concernent les vérités-principes, ils ont l’impression que ceux-ci sont pénibles et épuisants, et hors de leur portée – comme si l’on forçait un poisson à vivre sur la terre ferme ou que l’on forçait un cochon à s’envoler. Peu importe les efforts que ces personnes déploient, elles ne peuvent atteindre la vérité. Quoi qu’elles disent, elles parlent comme des non-initiés, ce qui te pousse à te demander si elles ont jamais lu les paroles de Dieu ou échangé sur la vérité au cours de toutes leurs années de croyance, et si elles ont jamais véritablement mené une vie d’Église. C’est tout simplement déconcertant. Ces personnes ne sont-elles pas très problématiques ? J’ai une expression pour les décrire : elles n’ont aucune aura spirituelle. Cela signifie que même lorsqu’elles font la plus simple des choses, elles ne parviennent pas à comprendre comment s’y prendre et ne parviennent pas à acquérir le tour de main, même en déployant des efforts. Ne pas avoir d’aura spirituelle ne signifie pas nécessairement qu’une personne a l’air morne et apathique. Cela signifie plutôt qu’elle agit sans réfléchir. Quoi qu’elle fasse, elle ne parvient pas à trouver les principes ni la direction à suivre, et quel que soit le temps qu’elle y passe, elle ne parvient pas à saisir les règles en jeu. C’est particulièrement vrai pour les divers aspects de travail dans la maison de Dieu. Bien que ces personnes puissent être instruites, relativement jeunes, et qu’elles puissent paraître intelligentes, elles ont l’air particulièrement maladroites lorsqu’elles accomplissent des devoirs et qu’elles font un travail dans la maison de Dieu. Le simple fait de les regarder met les gens en colère ; cela semble déconcertant. Il s’agit là d’une personne bien vivante, instruite et douée – comment peut-elle se montrer aussi incompétente dans chaque aspect du travail ? Comment peut-elle être aussi maladroite ? Le fait est que le travail qu’elle effectuait dans le monde n’était pas mauvais, alors pourquoi est-elle si malhabile et inepte lorsqu’elle fait le travail de la maison de Dieu ? Il y a là un problème. Lorsque de telles personnes croient en Dieu depuis trois à cinq ans, tout ce qu’elles comprennent, ce sont quelques formules et doctrines. Elles ne font que crier des slogans quand elles parlent et n’ont absolument aucun principe dans leurs actions. Après sept ou huit ans de croyance, elles répètent toujours les mêmes vieux discours, sans le moindre progrès. Telles des fleurs en plastique, elles n’ont absolument pas changé. Elles n’ont aucune connaissance d’elles-mêmes, aucune entrée dans les paroles de Dieu, et n’ont rien gagné. Lorsqu’elles échangent sur la vérité, c’est comme si elles racontaient une histoire ou parlaient de choses du quotidien : pourquoi cela semble-t-il si maladroit ? D’autres personnes disent : « Nous devons faire notre devoir avec dévouement, offrir notre sincérité, mener à bien notre devoir et nous dépenser pour Dieu. » Mais elles, que disent-elles ? « Contentons-nous de travailler dur, de nous donner à fond et de faire du bon travail ! » Après avoir cru en Dieu pendant plus d’une décennie, elles ne savent même pas prononcer les paroles « faire son devoir avec dévouement ». Tout ce qu’elles savent dire, c’est : « Faisons plus d’efforts, faisons plus de travail, faisons des choses pour la maison de Dieu, consacrons nos vies à travailler pour la maison de Dieu. Nous n’avons pas grand-chose, mais nous avons notre force ! » Ce sont là des propos de non-initiés ; elles ne savent même pas utiliser pleinement les termes spirituels. Ces personnes croient en Dieu depuis bon nombre d’années, au moins sept ou huit, voire depuis plus de dix ans. Elles font des devoirs dans la maison de Dieu depuis tout ce temps et ont écouté leur part de sermons. Alors pourquoi ne peuvent-elles pas utiliser convenablement les termes spirituels lorsqu’elles s’expriment ? Dans leur cœur, à quoi ces personnes pensent-elles, qu’est-ce qui les préoccupe, que méditent-elles et que considèrent-elles chaque jour ? C’est un véritable mystère ! Si tu les observes pendant un certain temps, tu constateras que ce à quoi elles pensent, ce qu’elles méditent et ce qui les préoccupe chaque jour, ce sont en réalité toutes les questions charnelles. Elles ont l’esprit étroit, elles sont mesquines et excessivement tatillonnes, absorbées toute la journée par la question de savoir qui est bon et qui est mauvais, par des rancunes personnelles et d’autres choses insignifiantes et dénuées de sens de ce genre, qui n’ont rien à voir avec la vérité. Leurs pensées, leurs idées et leurs points de vue sont tous erronés, grotesques et absurdes. En apparence, ces personnes semblent cultivées et ont du calibre ; certaines ont même dirigé des entreprises dans la société. Comment se fait-il qu’après avoir commencé à croire en Dieu, elles ne semblent pas posséder la moindre aura spirituelle ? Quel que soit l’angle sous lequel on les observe, elles ressemblent simplement à des pantins de bois ou à des robots. Pourquoi sont-elles si maladroites, quel que soit le devoir qu’elles font ? Pourquoi les termes spirituels semblent-ils si maladroits lorsqu’ils sortent de leur bouche ? Elles ne valent même pas un perroquet capable d’imiter la parole. Si tu répètes sans cesse « Amen, Dieu soit loué ! » devant un perroquet, celui-ci peut apprendre à le dire très couramment. Mais ces personnes ne parviennent même pas à dire « Dieu soit loué » ; elles disent « merci, Dieu ». Et si l’on observe leurs principes pour gérer les choses, ce à quoi elles pensent, ce qu’elles calculent et planifient dans leur cœur chaque jour, ainsi que ce qu’elles aiment et ce qu’elles poursuivent avec passion intérieurement, tout cela n’a absolument rien à voir avec des choses positives ; ce sont toutes des tendances malfaisantes, des choses négatives. Par conséquent, ce à quoi ces personnes pensent dans leur cœur est entièrement malfaisant – cette affirmation n’est en rien erronée. Même lorsqu’elles échangent lors des réunions, le contenu de leur échange ainsi que les pensées et les points de vue qu’elles révèlent sont tous déformés. Elles ne cherchent pas la vérité le moins du monde et sont incapables de gagner le moindre éclairage ou la moindre illumination. Lorsque d’autres échangent et partagent leur éclairage, leur illumination et leur compréhension personnels des paroles de Dieu, elles semblent très mal à l’aise, hors de leur élément, et ne savent absolument pas quoi faire. Quand il s’agit de trimer et de travailler, elles ont de la force et sont prêtes à travailler dur, mais si tu leur demandes d’échanger sur la vérité, elles sont incapables de dire quoi que ce soit. Peu importe pendant combien d’années ces personnes croient en Dieu, elles ne prennent jamais conscience du chemin que les gens devraient emprunter dans la vie ni de ce qu’il y a de plus précieux à poursuivre. Une personne dotée d’un tant soit peu de conscience et de raison, même si elle ne croit pas en Dieu, peut reconnaître, vers l’âge de cinquante ou soixante ans, un certain bon sens et une certaine perspicacité que l’on devrait posséder dans la vie ; à un niveau plus profond, elle peut également reconnaître certaines philosophies de vie. Et c’est encore plus vrai pour les croyants en Dieu : après avoir cru pendant dix ou vingt ans, ils peuvent comprendre certaines vérités et développer une foi véritable ainsi qu’un cœur qui craint Dieu. Mais ceux qui n’aiment pas la vérité, quel que soit le nombre d’années pendant lesquelles ils croient en Dieu, n’ont aucune prise de conscience ni aucune sensibilité vis-à-vis des questions relatives à leur vie, au chemin à emprunter ou aux questions spirituelles de l’existence. Même s’ils vivent jusqu’à cent ans, ils ne seront capables que de répéter ces quelques doctrines et de s’accrocher obstinément à ces quelques points de vue. De telles personnes ne sont-elles pas très problématiques ? De quel genre de personnes s’agit-il ? Si de telles personnes ont une humanité malfaisante, ce sont des démons et des Satans. Si ce ne sont pas des personnes malfaisantes, mais simplement des personnes confuses, insensibles et obtuses, que sont-elles ? (Des animaux.) Cela signifie qu’elles se sont réincarnées à partir d’animaux ; c’est absolument vrai. Ceux qui se sont réincarnés à partir de démons et ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux partagent un trait commun : ils n’acceptent pas la vérité et ont de l’aversion pour la vérité. Dès lors que tu échanges sur la vérité, ceux qui se sont réincarnés à partir de démons affichent une aversion et une résistance manifestes ; ils ont des idées, des pensées et des points de vue clairs prenant pour cible chaque vérité. Ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux, en revanche, n’ont pas des pensées et des points de vue clairs ; ils sont confus. Ils ressentent simplement une répulsion dans leur cœur et n’acceptent pas la vérité. Ils ont également des pensées et des points de vue déformés qui sont totalement indéfendables. Ce sont là des opinions qui ne peuvent être exprimées ouvertement, et qu’aucune personne normale n’oserait jamais formuler, mais qu’ils chérissent pourtant profondément. En résumé, tant ceux qui se sont réincarnés à partir de démons que ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux ont des manifestations qui consistent en une attitude d’extrême répulsion et d’exécration envers la vérité : les premiers éprouvent une répulsion, une exécration et une condamnation extrêmement subjectives ; les seconds éprouvent une répulsion, une exécration et un éloignement distrait – bien que moins radicale, la nature de leur attitude envers la vérité est la même. Par conséquent, quel que soit le nombre de sermons que ces deux types de personnes entendent, elles ne peuvent ni y trouver un sens ni les comprendre, car elles sont tout simplement incapables de les assimiler. Si quelqu’un croit en Dieu depuis trois ou cinq ans et ne parvient pas à utiliser pleinement ou correctement les termes spirituels, cela est excusable, car ces termes sont très inhabituels pour tout le monde ; ils constituent un nouveau type de langage. Lorsque les gens commencent à croire en Dieu, ils ne comprennent pas très bien les termes spirituels qu’ils entendent, et beaucoup d’entre eux leur sont étrangers. Mais après avoir cru en Dieu pendant plus de cinq ans, comme ils écoutent souvent des sermons, échangent fréquemment sur la vérité et sont souvent en contact avec ce langage, ils s’y familiarisent progressivement. Ils seront capables de s’exprimer avec aisance, couramment, naturellement et librement dans ce langage. Ils seront capables de l’utiliser, et il deviendra leur propre langage et fera partie de leur vie. Telles sont les manifestations des personnes normales. Ceux qui ne présentent pas les manifestations des personnes normales ne peuvent pas atteindre ces choses. Même lorsqu’ils prononcent quelques termes spirituels de base, leur discours semble très maladroit, et il est difficile pour les autres de les comprendre. Lorsque l’on interagit avec de telles personnes, on a peu de chances de les entendre dire quoi que ce soit d’édifiant, de rationnel ou de complet. Tout ce qu’elles disent est incomplet – leurs propos ont un début, mais pas de fin, ou une fin, mais pas de début – ou bien leur pensée est dépourvue de logique, ne constituant qu’un flot d’absurdités. Après avoir vécu si longtemps, ces personnes ne savent toujours pas parler. Elles ne peuvent ni exprimer, ni décrire, ni expliquer clairement ce qu’elles pensent ou ce dont elles ont fait l’expérience. Elles s’expriment toujours de manière fragmentée, laissent constamment transparaître de la bêtise, ou bien expriment des pensées et des points de vue déformés. Quel que soit l’angle sous lequel on considère la question – leur attitude envers Dieu, les révélations et les manifestations de leur humanité dans la vie quotidienne, ou le fait qu’elles n’aient rien gagné après avoir vécu tant d’années – ces personnes sont des non-humains. Est-il facile pour des non-humains de parvenir à comprendre la vérité ? (Non.) Il apparaît de plus en plus clairement à présent qu’il n’est pas facile pour ces personnes de comprendre la vérité.

Quant à savoir ce qui est correct et ce qui est incorrect, après avoir discuté de ces exemples, ne devrais-tu pas désormais savoir comment discerner ce qui est correct et ce qui est incorrect ? La plupart des exemples dont nous avons parlé sont négatifs. En les utilisant à titre de comparaison, les gens devraient en principe savoir quelles sont les choses positives. Quiconque possède les caractéristiques de l’humanité est conscient de ce genre de choses négatives. Par conséquent, une personne normale ne ferait de telles choses que dans des circonstances particulières, et après les avoir faites, elle se sentirait troublée et peinée, et adopterait une attitude de repentir. Mais les non-humains sont différents. Même s’ils font ces choses pendant cent ans, ils ne sauront pas qu’elles sont mauvaises ; ils continueront de penser qu’elles sont bonnes et persisteront jusqu’au bout. Si tu exposes le fait que ce qu’ils font est mal, ils rétorqueront : « En vertu de quoi affirmes-tu que ce que je fais est mal ? Je fais cela depuis tant d’années, et personne ne m’a jamais dit que j’avais tort. » Que ressens-tu lorsque tu les entends dire cela ? (J’ai le sentiment que cette personne échappe à toute raison.) Elle échappe à toute raison. Tu lui dis que ce qu’elle fait est mal, mais elle ne l’accepte pas, restant inconsciente de ce qui est correct et de ce qui est incorrect. Tu ne peux alors que rester sans voix : « Il est impossible de raisonner avec toi ; j’en ai fini avec cette conversation ! » As-tu maintenant une idée claire des manifestations des non-humains ? (Oui.) Les non-humains ne comprennent pas les questions de la vie, les questions affectives, comment se conduire et comment gérer les choses, ni les questions concernant l’intégrité et la dignité ; on pourrait aussi dire que ces choses les dépassent. En toute bonne conscience, ils choisissent ces pensées, ces points de vue et ces méthodes erronés pour traiter les gens et les choses, et pour se conduire et agir. Plus encore, ils s’obstinent aveuglément et croient qu’agir ainsi est correct. Cela révèle qu’il n’y a absolument aucune conscience ni aucune raison dans leur humanité. Il est donc évident que ces personnes ne possèdent pas les qualités d’humanité ; on ne peut que dire que ce sont des non-humains. Ils n’ont pas la moindre conscience ni la moindre raison et vivent entièrement selon les philosophies de Satan, en se considérant comme des gens importants et sans céder devant qui que ce soit. Après avoir commencé à croire en Dieu, si ces personnes se dépensent un peu pour Dieu, elles se prennent alors pour des gens qui aiment Dieu et se soumettent à Lui. De telles personnes peuvent prétendre aimer Dieu, mais dans leur cœur, elles nourrissent toujours des notions à Son sujet, et lorsqu’elles voient Dieu faire des choses qui ne sont pas conformes à leurs notions, elles peuvent encore porter un jugement sur Dieu et Lui résister. Dans de telles circonstances, elles ont même l’audace de déclarer sans vergogne qu’elles sont celles qui aiment le plus Dieu. N’échappent-elles pas à toute raison ? Il y a tant de personnes comme cela dans la religion. Elles parlent de la Bible et semblent, en apparence, comprendre toutes les doctrines, pourtant elles ne peuvent pas reconnaître la vérité exprimée par Dieu. Tout en croyant au Seigneur Jésus, elles condamnent le Dieu incarné. Les gens croient en Dieu, mais ils Lui résistent, et ils peuvent même essayer de Le prendre en faute et de L’attaquer. Ils cherchent sans cesse à comploter contre Dieu, voulant toujours porter un jugement sur Lui, voulant toujours évaluer si Ses paroles et Ses actions sont justes ou erronées, et scruter si Dieu a raison ou tort. De telles personnes ont-elles la moindre conscience ou la moindre raison ? Tu crois en Dieu, tu manges et bois Ses paroles, et tu jouis de tant de Sa grâce et de tant de Ses bénédictions ; pourtant, dès lors que tu découvres que Dieu fait quelque chose qui n’est pas conforme à tes notions, tu oses porter un jugement sur Dieu, résister à Dieu et condamner Dieu. C’est échapper à toute raison. Les personnes qui échappent à toute raison sont des non-humains ; elles ne sont pas aptes à croire en Dieu et ne sont pas aptes à se présenter devant Dieu.

Bien, c’est tout pour notre échange d’aujourd’hui. Au revoir !

Le 27 avril 2024


Comment poursuivre la vérité (21)

Dernièrement, nous avons échangé sur certaines manifestations liées à la conscience et à la raison qui indiquent une absence d’humanité, n’est-ce pas ? (Oui.) En citant quelques exemples négatifs, nous avons exposé certaines manifestations qui dénotent une absence de conscience et de raison dans l’humanité des gens. Alors, en échangeant sur ces exemples négatifs, avez-vous appris quelles manifestations les personnes dotées de conscience et de raison devraient posséder dans leur vie ? (Grâce à l’échange avec Dieu sur certaines manifestations chez les personnes dépourvues de conscience et de raison, j’en suis venu à comprendre que les personnes dotées d’une humanité normale devraient avoir le sens de la honte, et que lorsque des événements leur arrivent, elles devraient être capables d’y réfléchir et de les aborder de manière rationnelle.) Qui d’autre a quelque chose à ajouter ? (Grâce à l’échange avec Dieu, j’en suis venu à comprendre que les non-humains présentent des manifestations d’intransigeance et d’obstination, tandis que les personnes dotées d’une humanité normale sont capables de discerner le bien du mal et de savoir ce qui est correct et ce qui est incorrect ; elles peuvent accepter les choses positives et considèrent les personnes, les événements et les choses d’une manière relativement objective et rationnelle. De plus, elles ont le sens de la honte ; lorsqu’elles commettent une erreur, elles peuvent admettre leurs fautes, les corriger rapidement et se repentir.) Pour faire simple, cela se résume essentiellement à ces éléments. D’une part, ceux qui possèdent une conscience et une raison sont capables de traiter les personnes, les événements et les choses correctement, et peuvent également les évaluer et les considérer de manière objective. D’autre part, ils ont également le sens de la honte et agissent en se basant sur leur conscience et leur raison. Puisque nous parlons de conscience et de raison, abordons le caractère spécifique que les personnes devraient posséder dans leur conscience et qu’elles devraient manifester. Nous avons déjà dit que les personnes dotées de conscience possèdent deux qualités : l’une est la droiture, et l’autre est la bonté. Autrement dit, outre le fait d’être capable de discerner le bien du mal et de savoir ce qui est correct et ce qui est incorrect, une personne qui possède l’attribut et la caractéristique que sont la conscience et la raison est, à tout le moins, une personne droite et bonne. Cette droiture et cette bonté comportent certaines subtilités. Il ne s’agit pas de paraître tout à fait droit en apparence, ni d’avoir l’air dépourvu de malfaisance, ni de s’abstenir de comportements flagrants consistant à commettre le mal ou à faire de mauvaises choses – cela ne fait pas référence à ces manifestations superficielles auxquelles les gens pensent dans leurs notions. Cela signifie plutôt avoir certaines manifestations qui sont conformes à l’essence de la droiture et de la bonté dans des situations spécifiques.

Commençons par parler de la droiture et de la bonté. Les principales manifestations inhérentes à la conscience sont la droiture et la bonté. Examinons d’abord cela sous l’angle de la conduite. Comment peut-on déterminer si une personne est droite et bonne à partir de la manière dont elle se conduit ? En général, les personnes dotées de conscience ont une ligne de conduite ; cela signifie qu’elles ont, au fond de leur cœur, une norme qui régit leur façon de se conduire. Par exemple, lorsqu’elles interagissent avec les autres, elles ne profitent pas d’eux. Est-ce là une norme de conduite ? (Oui.) Ne pas profiter des autres lorsqu’on interagit avec eux est une norme fondamentale de conduite. Les personnes dotées de conscience et de raison ont une ligne de conduite, une manière de gérer les situations et d’interagir avec les autres, qui leur interdit de profiter d’autrui. Qu’elles interagissent avec une personne pauvre ou riche, elles ne profitent pas d’elle. Elles se disent : « L’argent des autres leur appartient. Peu importe à quel point je suis pauvre, je ne peux pas profiter d’eux. » Si elles manquent d’argent ou ont besoin d’aide, même si elles voient que quelqu’un d’autre est riche, elles ne profiteront absolument pas de lui. Si quelqu’un les aide, elles trouveront un moyen de le remercier et ne se contenteront absolument pas d’en rester là. Par exemple, si quelqu’un leur offre un repas, elles chercheront une occasion de lui rendre la pareille, ou feront de leur mieux pour l’aider lorsqu’il sera dans le besoin. Elles croient que ce n’est qu’en se conduisant ainsi qu’elles peuvent se sentir sereines dans leur cœur. Tu vois, cela ne revient-il pas à avoir une ligne de conduite ? (Si.) C’est aussi une norme de conduite. Les personnes qui ont une conscience peuvent parvenir à cela. Si elles doivent de l’argent ou une faveur à quelqu’un, elles ressentent toujours une gêne dans leur cœur et cherchent constamment des occasions de rendre la pareille à cette personne. Elles peuvent la rembourser avec de l’argent ou des biens matériels, ou bien aider du mieux qu’elles peuvent lorsque cette personne est confrontée à des difficultés. Ce n’est qu’ainsi qu’elles peuvent se sentir en paix plutôt que redevables dans leur cœur. Si elles n’ont pas l’occasion de rembourser cette personne ou n’ont pas les moyens de lui rendre la pareille, elles éprouveront à jamais le sentiment d’être redevables envers elle. Lorsqu’elles verront cette personne, elles auront toujours l’impression de ne pas pouvoir la regarder dans les yeux, et elles ne pourront ni manger ni dormir l’esprit tranquille. Ce n’est qu’une fois qu’elles auront fini de rembourser cette personne que ce poids sera ôté de leurs épaules et qu’elles se sentiront sereines dans leur cœur. Seules les personnes de ce genre sont celles qui possèdent une conscience, de la raison et un sens de la honte. Si tu côtoies des personnes de ce genre, elles ne te seront absolument jamais redevables de quoi que ce soit, et tu ne seras pas sans arrêt leur créancier. N’est-ce pas là une manifestation du fait d’avoir une conscience ? (Si.) Ne pas profiter des autres est la ligne de conduite que les personnes de ce genre se fixent, et on peut également dire que c’est un principe de leur conduite. Elles se doivent tout simplement d’agir ainsi ; si elles ne le font pas, elles se sentiront mal à l’aise dans leur cœur et auront toujours un sentiment . Est-ce là une manifestation de la droiture ou de la bonté de la conscience ? (C’est de la droiture.) La droiture est un peu plus marquée ici. Y a-t-il aussi de la bonté là-dedans ? (Il y a aussi de la bonté : ne pas vouloir profiter des autres, et ne pas vouloir causer de tort ou de préjudice aux autres.) Il y a un élément de bonté dans le fait de ne pas vouloir que les autres subissent un préjudice. Ce principe de conduite a-t-il donc un rapport avec leur personnalité ? (Non.) A-t-il un rapport avec ce que leur ont enseigné leur famille ou la société ? (Non.) A-t-il un rapport avec le fait que ces personnes soient pauvres ou riches ? (Non.) A-t-il un rapport avec leur perspicacité ? (Non.) Une seule chose importe : cela relève de leur conscience et de leur raison, et cela relève de la catégorie à laquelle elles appartiennent. C’est uniquement parce que ces personnes possèdent, au sein de leur humanité, les qualités de droiture et de bonté, ainsi que la conscience et la raison de l’humanité, qu’elles se conduisent de cette manière. Ce n’est pas le résultat de l’éducation humaine. Même si les parents enseignent certaines choses à leurs enfants, ils ne peuvent leur transmettre que des doctrines de conduite personnelle – les parents ne peuvent pas modifier la nature-essence de leurs enfants, et ils sont absolument incapables d’amener leurs enfants à agir selon leur conscience et leur raison. Ce principe de conduite personnelle provient donc essentiellement de l’humanité des personnes. Le fait qu’elles aient ce genre de principe et de ligne de conduite n’est pas le résultat de l’influence d’une autre personne ; cela provient entièrement de leur propre nature-essence, ainsi que de leur conscience et de leur raison. Par conséquent, si une personne possède les qualités de la droiture et de la bonté, alors, dans sa vie quotidienne et dans la manière dont elle se conduit et gère les choses, qu’elle soit riche ou pauvre, qu’elle ait de la perspicacité ou non, que sa personnalité soit rapide et efficace ou lente et tranquille, irritable ou douce – rien de tout cela n’a d’importance. Qu’est-ce qui importe ? C’est qu’elle ait une ligne de conduite ; qu’elle ait une ligne de conduite ou un principe fondamental de conduite, qui consiste à ne pas profiter des autres. Cette notion de « ne pas profiter des autres » signifie ne pas vouloir profiter des autres, et ne jamais profiter des autres. Cette ligne et ce principe de conduite proviennent de son humanité ; ils découlent des qualités propres à son humanité. Par conséquent, le fait qu’une personne ait un tel principe de conduite est indissociable de sa conscience ainsi que de la droiture et de la bonté de son humanité. Autrement dit, ce n’est que si une personne possède les qualités de la droiture et de la bonté dans son humanité qu’elle aura le principe de conduite consistant à ne pas profiter des autres ; ce principe découle des qualités de la droiture et de la bonté dans son humanité. Dites-Moi, outre le fait d’être droites et bonnes, les personnes qui possèdent des qualités propres à l’humanité éprouvent-elles des sentiments de honte et ont-elles le sens de la honte ? (Oui.) Elles préfèrent subir elles-mêmes une perte plutôt que de profiter des autres. Si elles profitent de quelqu’un, elles auront toujours le sentiment de lui être redevables. Chaque fois qu’elles verront cette personne, elles auront l’impression qu’elles sont des êtres humains inférieurs ; elles se sentiront mal à l’aise et déstabilisées dans leur cœur, et chercheront toujours des occasions de se racheter. Si elles empruntent de l’argent à quelqu’un d’autre et ne l’ont pas entièrement remboursé, elles se sentiront mal à l’aise dans leur cœur. Même si quelqu’un aborde le sujet par inadvertance, elles sentiront leur visage s’empourprer et se sentiront embarrassées, voire agitées. Si quelqu’un s’exprime un peu plus sévèrement à ce sujet, elles auront envie que la terre s’ouvre sous leurs pieds, se sentant véritablement trop mortifiées pour regarder qui que ce soit en face. S’agit-il là de manifestations de sentiments de honte ? (Oui.) Ce sont toutes des manifestations que présentent les personnes qui possèdent des qualités propres à l’humanité, sous l’effet de leur conscience. Si ce type de personne a une dette ou doit une faveur, elle se sent mal à l’aise dans son cœur, comme si elle avait commis quelque chose de honteux. Ces personnes se sentent souvent condamnées par leur conscience et tentent par tous les moyens de rembourser leur créancier. Certaines cumulent plusieurs emplois ; d’autres vendent leurs objets les plus chers ; d’autres encore cèdent les biens familiaux ; et certaines tombent même malades, mais refusent de dépenser de l’argent pour consulter un médecin – elles préfèrent endurer elles-mêmes la pauvreté et l’épuisement pour économiser de l’argent et rembourser rapidement leurs dettes. Certains ne comprennent pas cela et disent : « Si n’importe qui d’autre gagnait autant d’argent que toi, il aurait acheté une voiture et une maison depuis longtemps. Tu utilises tout ton argent pour rembourser tes dettes, en menant toi-même une vie difficile – n’est-ce pas complètement stupide ? Si tu n’as pas les moyens de rembourser cet argent, alors ne le rembourse tout simplement pas. » Mais ces personnes se disent : « Comment pourrais-je me conduire ainsi ? Agir de la sorte serait vraiment dénué de conscience : serais-je encore un être humain si je faisais ça ? Dépenser l’argent d’autrui pour mener une vie agréable – est-ce différent de dépenser de l’argent sale ? Ma conscience pourrait-elle être en paix ? S’approprier ce qui appartient à autrui est tout simplement méprisable et répugnant ! Ces gens n’ont pas gagné leur argent facilement. Ils m’ont déjà rendu un immense service en me prêtant de l’argent à l’époque, et je leur en suis infiniment reconnaissant ; je dois les rembourser rapidement. Dans sa manière de se conduire, il faut agir en toute conscience et être digne de confiance ; on ne peut se sentir à l’aise qu’en dépensant l’argent que l’on a soi-même gagné. Ne pas profiter des autres et ne pas avoir de dettes envers eux : voilà la ligne de conduite la plus fondamentale. » Tu vois, les personnes qui ont une conscience possèdent le principe le plus fondamental et le plus correct pour agir. Bien qu’il y ait encore un grand écart entre les objectifs qu’elles se fixent dans leur conduite et les vérités-principes, en matière de conduite, le principe des personnes de ce type consistant à ne pas profiter des autres suffit à montrer qu’elles possèdent les qualités de la droiture et de la bonté dans leur humanité. En ce qui concerne le fait de profiter des autres ou d’avoir des dettes, on peut voir, à partir du principe de conduite dont ces personnes parlent, qu’elles sont relativement droites et bonnes. Elles n’utilisent pas de raisonnements tordus et n’agissent pas de manière déraisonnable. Elles disent : « Cette personne m’a tendu la main pour me prêter de l’argent alors que je traversais une période très difficile ; c’était déjà une immense faveur. Si je peux rembourser cet argent, je devrais le faire sans tarder. » N’est-ce pas là une manifestation de droiture dans la conduite ? (Si.) À tout le moins, ces personnes ont un esprit de justice, et leur humanité n’est pas malfaisante. En revanche, comment les personnes malfaisantes raisonnent-elles ? « Qui t’a dit de me prêter de l’argent à l’époque ? Tu aurais pu simplement ne pas me le prêter. C’est toi qui as bien voulu me le prêter. Si je n’ai pas envie de le rembourser, je ne le ferai pas. Je vais utiliser ton argent pour faire des affaires et réaliser un gros bénéfice ; tu as bien assez d’argent de toute façon. Et puis, une fois que l’argent est entre mes mains, il m’appartient, et je peux le dépenser à ma guise. Quant à savoir si je le rembourserai, ça dépendra de mon humeur. Quand j’aurai de l’argent, je te rembourserai si je suis de bonne humeur – tu pourras considérer ça comme un gain inattendu. Si je ne te le rembourse pas, tu ne pourras rien y faire ; je ne t’ai pas écrit de reconnaissance de dette, donc même si tu me poursuis en justice, tu n’obtiendras pas gain de cause. » Telle est la mentalité des personnes malfaisantes. N’est-ce pas déraisonnable ? (Si.) La façon de penser des personnes malfaisantes est exactement à l’opposé de celle des personnes droites. Les personnes droites pensent de manière intègre. Pour reprendre les termes des non-croyants, elles sont compréhensives et raisonnables, elles font preuve de considération envers les autres à tous égards, et elles accordent de l’importance à l’affection et à la justice, au bon sens et à l’humanité. Elles n’agissent pas de manière déraisonnable et n’utilisent pas de raisonnements tordus. C’est cela, la droiture. Et comment pensent les personnes droites ? « Il n’a pas été facile pour ces personnes de gagner leur argent. Même si elles ont beaucoup d’argent, c’est le leur, ce n’est pas à toi de l’utiliser. Le fait qu’elles te l’aient prêté était une faveur ; dès lors que tu dois quelque chose à quelqu’un, tu as contracté une dette, et tu as alors la responsabilité et l’obligation de la rembourser. » Tu vois, leur façon de penser n’est-elle pas intègre ? Ne sont-elles pas sensées ? Ne sont-elles pas compréhensives et raisonnables ? (En effet, elles le sont.) C’est là une manifestation de la droiture. Si une personne possède la qualité de la droiture dans son humanité, c’est ainsi qu’elle pensera. Elle sera compréhensive, raisonnable et sensée : c’est là une manifestation du fait d’avoir de l’humanité. Une manifestation de l’absence d’humanité consiste à se comporter comme une personne malfaisante : agir de manière déraisonnable, refuser d’entendre raison, se déchaîner, se montrer autoritaire et dominateur, recourir sans cesse à des raisonnements tordus, ne pas comprendre le raisonnement propre à l’humanité, et être totalement incapable de se montrer compréhensif et raisonnable, et donc encore moins capable d’atteindre le niveau de la pratique de la vérité. Les personnes qui possèdent les qualités de la droiture et de la bonté dans leur humanité sont compréhensives et raisonnables ; les choses qu’elles disent sont très équitables et raisonnables, sont empreintes d’humanité et tiennent la route. Seules les personnes de ce genre possèdent les conditions nécessaires pour accepter la vérité. En entendant les paroles de Dieu, seules les personnes dotées de telles qualités d’humanité se disent : « Les paroles de Dieu sont tellement justes, c’est véritablement la vérité ! C’est ainsi que les gens devraient se conduire. Les gens devraient avoir une ligne de conduite. Les personnes dotées de conscience et de raison devraient traiter les autres de cette manière, et elles devraient se conduire et gérer les choses de cette manière. Les paroles de Dieu sont tellement justes ! » Tu vois, les qualités de la droiture et de la bonté dans leur humanité leur confèrent les conditions fondamentales pour accepter la vérité, leur permettant de dire « Amen » et d’accepter la vérité après l’avoir entendue, sans se sentir réfractaires, repoussées par elle, ni la rejeter. Elles ont le sentiment que les paroles de Dieu sont justes, qu’elles sont tout à fait conformes aux besoins d’une humanité normale, qu’elles sont capables de satisfaire les besoins du cœur des gens et qu’elles correspondent à ce que devraient posséder les personnes dotées d’une humanité normale, et que seule la vérité peut les satisfaire et permettre à leur humanité de s’améliorer. Par conséquent, seules les personnes qui possèdent les qualités de la droiture et de la bonté dans leur humanité peuvent avoir soif de la vérité, peuvent savoir que les paroles de Dieu sont la vérité lorsqu’elles les entendent, peuvent alors accepter la vérité dans leur cœur, et peuvent pratiquer la vérité une fois qu’elles l’ont comprise.

Dans le principe de conduite consistant à ne pas profiter des autres, les qualités d’humanité qu’une personne manifeste clairement sont la droiture, la bonté et le sens de la honte. Bien entendu, outre le fait de ne pas devoir de faveurs ni d’argent à autrui, les personnes dotées de conscience et de raison présentent une autre manifestation de ce principe : lorsque d’autres profitent d’elles et qu’elles subissent un préjudice, elles ne leur en veulent pas, et il leur arrive même parfois de donner spontanément des choses aux autres. Si quelqu’un ne cesse de revenir sur la question du remboursement de sa dette, ces personnes se sentent embarrassées : « Tu n’arrêtes pas d’en parler, comme si je te pressais de rembourser ta dette. En réalité, je n’ai jamais eu l’intention de faire cela. Tu peux me rembourser dès que tu auras de l’argent ; si tu n’as pas d’argent et que tu me restes redevable pour toujours, cela me convient également. Si tu insistes pour ne pas me rembourser, je n’exigerai pas de remboursement de ta part. Si tu peux me rembourser, fais-le ; si tu ne peux pas, je traiterai cela comme une aumône. » Tu vois, elles ont aussi ce genre de manifestation et cette ligne de conduite. Imaginons que quelqu’un demande à une telle personne de lui emprunter quelque chose qui lui tient très à cœur et qu’elle chérit énormément. Même si elle n’est pas très riche, lorsque l’autre personne dit vouloir l’emprunter, elle pense : « Cette personne doit être dans une situation difficile pour me demander de lui prêter quelque chose, je devrais donc le lui prêter. » Par exemple, disons que pendant les périodes de forte activité agricole, quelqu’un demande à emprunter son véhicule. Elle a elle-même besoin de ce véhicule, et si elle le prête à cette personne, son propre travail sera retardé. Cependant, comme il y a de la bonté dans son humanité, elle le prête quand même, en demandant simplement à l’autre partie de le rendre rapidement une fois qu’elle aura fini de s’en servir. Quelques jours plus tard, le véhicule lui est rendu, mais il est endommagé et n’a pas été réparé ; elle doit donc le réparer elle-même. Elle se sent un peu agacée, mais elle n’est pas trop en colère ; elle se dit : « Tant pis, nous sommes voisins et nous nous voyons tout le temps ; je ne lui en tiendrai pas rigueur. » Voilà à quel point elle est magnanime dans sa manière de traiter les gens ; même lorsqu’elle subit une perte, elle n’en fait pas toute une histoire. Bien que tous les gens soient humains, les principes et lignes de conduite de chacun diffèrent. Certaines personnes sont capables de donner avec générosité, tandis que d’autres non seulement en sont incapables, mais cherchent en plus à profiter des autres. Bien que ce type de personne, relativement droite et bonne, se sente un peu agacée après avoir subi un préjudice, elle ne va pas se disputer avec l’autre partie, ni se quereller avec elle, ni exiger de compensation ; elle fait simplement preuve d’indulgence de cette façon. Si elle doit sortir pour s’occuper de quelque chose et emprunte le véhicule de quelqu’un, après l’avoir utilisé, elle le lave et fait le plein d’essence. Lorsqu’elle le rend à son propriétaire, le véhicule n’est pas du tout endommagé, et elle paie également au propriétaire le tarif journalier de location le plus élevé pour ce type de véhicule. Elle ne laisse pas au propriétaire le sentiment d’avoir été exploité. Elle estime que c’est ce qu’elle se doit de faire. Certains demandent : « Ce genre de personne ne se soucie-t-elle que de sa fierté ? » Au sein de l’humanité corrompue, combien sont capables d’atteindre ce niveau uniquement par souci de leur fierté ? Les non-croyants disent souvent : « Que vaut la fierté d’une personne ? » et « Que vaut la conscience ? » Personne ne sortirait son portefeuille simplement pour sauver la face ou pour faire croire aux autres qu’il a une conscience et de l’humanité. Pour tout le monde, les biens matériels et l’argent sont plus importants que la vie elle-même. Dire quelque chose de gentil, de respectable, ou quelque chose de faux et de flatteur pour sauver la face est à la portée des gens, mais il n’est pas facile de se séparer réellement de son argent pour aider les autres – très peu de gens en sont capables. Seuls ceux qui possèdent les qualités de la droiture et de la bonté dans leur humanité peuvent y parvenir. Ces personnes agissent selon le principe : « Je préfère subir un petit préjudice plutôt que de profiter de toi. » Si elles n’agissent pas ainsi, elles s’en veulent en leur for intérieur. Souvent, lorsque les personnes de cette sorte empruntent quelque chose, non seulement elles ne profitent pas du prêteur, mais elles finissent parfois même par payer un supplément de leur poche. Par exemple, lorsqu’elles empruntent le véhicule de quelqu’un, elles font le plein et le lavent, puis dédommagent finalement le propriétaire au tarif journalier de location le plus élevé pour ce type de véhicule. Si l’on fait le calcul, cela ne revient-il pas plus cher que si elles avaient simplement loué un véhicule elles-mêmes ? (Si.) Lorsqu’elles rendent le véhicule, si le propriétaire l’examine attentivement et l’inspecte à plusieurs reprises, la personne qui l’a emprunté se sent mal à l’aise, craignant que le propriétaire ne repère des endroits où le véhicule est endommagé et qu’il exige un dédommagement. Finalement, après l’avoir vérifié, le propriétaire déclare qu’il n’y a aucun problème, il est tout à fait satisfait et ajoute même qu’elle peut emprunter le véhicule à tout moment à l’avenir. Ce n’est qu’alors que ces personnes se sentent rassurées dans leur cœur, en pensant : « Ah, cette personne me fait confiance, c’est tout ce que je voulais entendre ! » Tu vois, que cherchent-elles dans leur conduite ? Elles ne cherchent pas à profiter des autres ; elles cherchent seulement à se comporter de manière crédible et à ne pas être méprisées par les autres. Dites-Moi, est-ce que quelqu’un est capable d’agir ainsi parce qu’il tient à sa fierté, parce qu’il est lâche, parce qu’il est pauvre et qu’il manque d’ambition, ou parce qu’il a peur d’être méprisé ? La raison ne réside dans aucune de ces choses. Ne pas profiter des autres est le principe le plus fondamental qu’une personne dotée d’une conscience possède dans ses relations avec autrui. Ce qu’elle cherche, c’est la tranquillité d’esprit. Même si elle subit elle-même une perte ou mène une vie difficile à cause de cela, elle ne blâme pas les autres et ne cherche pas à régler ses comptes avec eux. Elle cherche seulement à agir selon sa propre conscience et à ne rien devoir à personne. Quoi qu’elle fasse, elle estime devoir agir de manière à ne pas se sentir coupable, de sorte que sa conscience ne l’accuse pas et qu’elle ne profite de personne ; elle ne fait rien qui l’amène à être redevable envers les autres et qui les pousse à la critiquer dans son dos. Une personne de ce genre peut agir ainsi non pas parce qu’elle est pauvre, ni parce qu’elle a une personnalité faible, et encore moins parce qu’elle est vaniteuse ; ce sont plutôt les qualités de son humanité – la droiture et la bonté – qui la poussent à agir ainsi. En particulier pour ce qui est de ne pas profiter des autres lorsqu’elle est en relation avec eux, elle se comporte avec une bonté et une droiture remarquables.

Imaginons qu’une personne connaisse des difficultés financières et qu’elle entre en contact avec un individu aisé, qui lui offre, par charité, des objets dont il ne se sert plus chez lui. Le bénéficiaire se dit : « Le fait qu’il m’ait donné ces choses signifie qu’il ne me méprise pas ; il m’a fait une faveur. Alors, comment devrais-je le remercier ? Je n’ai pas les moyens d’offrir des cadeaux de luxe – tout ce que j’ai, ce sont des légumes frais du potager et des œufs pondus par nos poules élevées en plein air. Ces choses ne l’intéresseront peut-être pas beaucoup, mais c’est ce que nous, les gens pauvres, avons de mieux, ce que nous pouvons offrir de plus présentable. Je vais lui en donner pour qu’il puisse goûter à quelque chose de frais ; c’est aussi un gage de ma reconnaissance. » En réalité, la personne aisée lui offrait des choses dont elle-même n’avait pas l’utilité, mais le bénéficiaire a su saisir la situation correctement. Il ne dirait pas : « Tu m’as donné des choses dont tu ne te sers pas et dont tu ne te soucies pas – n’est-ce pas là une façon de me traiter comme un mendiant ? M’aurais-tu quand même donné ces choses si tu t’en servais ? Pourquoi ne m’as-tu pas donné les belles choses que tu possèdes ? » Quelqu’un qui a véritablement de la conscience et de la raison ne penserait pas ainsi. Il se dirait simplement : « Le fait que cette personne m’ait donné ces choses signifie qu’elle ne me méprise pas. » Même si d’autres personnes font des remarques désagréables et qu’il se sent un peu contrarié intérieurement, il peut tout de même traiter la situation correctement et ne cherche pas à se défendre ; de plus, il est capable de dédommager son bienfaiteur avec ce qu’il considère comme étant les plus belles choses qu’il possède, compte tenu de sa situation familiale et financière. Vois-tu, son principe d’interaction et de relation avec les autres est de ne pas profiter d’eux. Bien que ce principe ne semble pas remarquable, et qu’il s’agisse d’un truisme largement répandu auquel la plupart des gens se sont habitués, tout le monde n’est pas capable d’y adhérer, ni ne le considère comme le principe de conduite le plus fondamental – et c’est encore moins quelque chose que tout le monde valorise. Les personnes véritablement droites et bonnes accordent une grande importance au fait de ne pas être redevables aux autres et de ne pas profiter d’eux lorsqu’elles les côtoient et interagissent avec eux. Qu’elles mènent une vie aisée ou qu’elles souffrent de la pauvreté, ce qu’elles recherchent dans leur conduite et dans leur manière de gérer les choses, c’est la tranquillité d’esprit et le fait d’être à l’abri des reproches de leur conscience. Seules les personnes de ce genre cherchent à se conduire de cette manière. Quel que soit l’époque ou le type d’environnement social dans lequel elles se trouvent, ou le groupe de personnes dont elles font partie, celles qui peuvent se comporter ainsi le font parce qu’elles possèdent les qualités de la droiture, de la bonté et du sens de la honte au sein de leur humanité. À l’inverse, si une personne ne possède pas ces qualités au sein de son humanité, elle n’aura pas de ligne de conduite, et même si elle en a une, elle ne sera pas en mesure de la maintenir. Quelle est la raison pour laquelle ces personnes ne peuvent pas maintenir une ligne de conduite ? C’est principalement parce qu’elles ne possèdent pas les qualités de la droiture et de la bonté, ni le sens de la honte, au sein de leur humanité. Certains se demandent : « Ces personnes ne sont-elles pas capables, ne serait-ce que de temps en temps, de maintenir une ligne de conduite ? » Elles le peuvent dans des circonstances particulières. Elles semblent parfois capables de respecter une ligne de conduite ; ce sont là des circonstances particulières. Parfois, elles parviennent à ne pas profiter des autres et à ne pas leur être redevables parce que les circonstances ne s’y prêtent pas, ou parce qu’elles ne trouvent pas d’occasion propice. Par exemple, si elles empruntent des objets ou de l’argent et ne les rendent pas, il y aura des conséquences : elles subiront la condamnation de l’opinion publique ou seront tenues légalement responsables, les gens les critiqueront dans leur dos, ou elles pourraient même se retrouver dans l’impossibilité de rester dans leur village, leur hameau ou leur communauté. Elles s’abstiennent de faire cela uniquement parce qu’elles y sont obligées et qu’elles n’ont pas d’autre choix ; c’est par impuissance qu’elles remboursent à contrecœur leur bienfaiteur ou s’abstiennent temporairement de profiter de lui. Toutefois, ce type de personne, incapable de maintenir une ligne de conduite, n’agit jamais ainsi de manière proactive, car elle ne possède tout simplement pas, dans son humanité, des qualités telles que la droiture, la bonté et le sens de la honte. En revanche, les personnes qui sont véritablement capables de s’abstenir de profiter des autres le font de manière proactive ; c’est quelque chose qu’elles révèlent naturellement, ou bien elles ont elles-mêmes établi ce genre de principe et de ligne de conduite. De toute évidence, le fait qu’elles aient ce type de principe de conduite est une révélation naturelle qui provient de leur conscience et de leur raison, et cette révélation naturelle repose entièrement sur le fait qu’elles possèdent les qualités de la droiture et de la bonté ; elles ne sont pas influencées par les autres, ni obligées à cela par leur environnement. C’est simplement quelque chose qu’elles révèlent naturellement, dont leur humanité a besoin, et dont leur monde intérieur a besoin. C’est une base suffisante pour affirmer que les personnes de ce type possèdent de manière innée les qualités de la droiture et de la bonté dans leur humanité. Si elles n’agissent pas ainsi, elles ne pourront pas le concilier avec leur conscience, et elles se sentiront mal à l’aise intérieurement ; elles auront trop honte pour vivre et seront trop mortifiées pour se montrer. En conséquence, elles se conduisent ainsi de manière très naturelle. Dites-moi, pensez-vous que ce principe de conduite consistant à ne pas profiter des autres est important ? (Oui.) Ne pas profiter des autres semble être un principe fondamental de conduite qui n’a rien d’exceptionnel, mais c’est un indicateur important qui reflète les qualités que possède une personne dans son humanité. N’est-ce pas le cas ? (Si.)

Les personnes qui ne profitent pas des autres présentent une autre sorte de manifestation. Imaginons, par exemple, que quelqu’un de relativement aisé offre à une telle personne quelque chose dont il dispose en surplus ou qui traîne chez lui. Estimant qu’elle ne peut pas profiter des autres sans leur rendre la pareille, et ne souhaitant être redevable à personne, elle répond : « Je n’en ai pas vraiment besoin à l’heure actuelle, mais merci pour ta gentillesse. » Penses-tu que les gens sont cupides ? Lorsque les gens voient de belles choses, est-ce qu’ils les apprécient et souhaitent en profiter ? Tout le monde les apprécie et souhaite en profiter, mais il existe des différences entre les personnes. Par exemple, la plupart des gens aiment utiliser des ordinateurs de marque qui sont de bonne qualité, rapides et dont l’affichage est net. Certaines personnes n’ont pas les moyens et ne peuvent pas s’en offrir un, alors elles cherchent toujours à profiter des autres. Lorsqu’elles voient que quelqu’un utilise un ordinateur de marque, elles demandent fréquemment à l’emprunter, et vont même jusqu’à l’utiliser sans la permission du propriétaire ou en son absence. Lorsque le propriétaire a besoin de s’en servir, elles inventent même des excuses et le poussent à utiliser leur ordinateur à la place. Le propriétaire, voyant que cette personne va simplement continuer à utiliser son ordinateur et ne le lui rendra pas, n’a d’autre choix que d’en acheter un autre. Et voilà comment cette personne s’empare de l’ordinateur du propriétaire initial, sans ressentir le moindre remords. Une personne de ce genre a-t-elle de l’humanité ? A-t-elle une conscience ? (Non.) Est-ce une personne droite et bonne ? (Non.) Une personne droite et bonne ne ferait absolument pas une telle chose. Supposons que quelqu’un d’autre achète un nouvel ordinateur et, voyant que cette personne droite et bonne utilise un ordinateur lent, lui propose son ancien appareil. La personne droite et bonne a le sentiment qu’accepter cela reviendrait à profiter de la situation et refuse. L’autre personne dit qu’elle peut simplement lui payer quelques dizaines de yuans pour l’ordinateur, mais la personne droite sait qu’il s’agit clairement d’un acte de charité et estime qu’elle ne peut pas profiter de cette situation. Elle réfléchit donc à des moyens d’économiser de l’argent, estimant que même si elle mettait de côté quelques centaines de yuans pour l’acheter, cela reviendrait à l’acheter à un prix bradé. Si le propriétaire de l’ordinateur refuse l’argent, alors elle n’accepte pas l’offre ; elle n’acceptera en aucun cas des dons. Dites-Moi, est-elle têtue ? Les non-croyants disent que ce genre de personne est têtue et intransigeante, mais cette réticence à faire des compromis reflète un mérite sur le plan des qualités d’humanité. Quel mérite ? Elle croit que, quelles que soient les circonstances, elle doit respecter ses principes et sa ligne de conduite ; ce n’est qu’ainsi qu’elle peut avoir l’esprit tranquille et se sentir stable. Elle pense que si elle profitait des autres, ce serait injuste et qu’elle ne pourrait se résoudre à les regarder en face, et que si elle utilisait les affaires d’autrui, cela la mettrait mal à l’aise, la ferait rougir et lui causerait un sentiment de malaise intérieur. Certains disent : « Mais l’autre est d’accord pour que cette personne utilise l’objet. » Le fait que l’autre soit d’accord signifie-t-il que cela ne reviendrait pas à profiter de lui ? Même si l’autre est d’accord, cela reviendrait tout de même à profiter de lui. Profiter des autres reste profiter des autres ; la nature de cet acte ne change pas en raison du consentement de l’autre – l’essence reste la même. Cette personne se dit : « Acheter un si bon ordinateur pour quelques dizaines de yuans reviendrait clairement à profiter de lui. Je ne peux absolument pas accepter ça. Si j’économise suffisamment d’argent, je l’achèterai. Sinon, j’utiliserai simplement mon propre vieil ordinateur, juste pour avoir l’esprit tranquille. » Vois-tu, n’est-ce pas là une ligne de conduite de cette personne ? (Si.) Elle est capable de maintenir cette ligne directrice en toutes circonstances. Voilà qu’une occasion pareille se présente, qu’on veut lui offrir quelque chose d’aussi beau – les non-croyants, eux, diraient : « Tu serais stupide de ne pas accepter. Ne pas profiter de la situation serait du gâchis ! » Mais elle ne voit pas les choses ainsi. Elle croit que ce n’est pas faire preuve de stupidité, et qu’elle ne peut pas se voiler la face : profiter d’une situation, c’est profiter d’une situation. Elle pense que si elle en profitait, elle se sentirait embarrassée en son for intérieur, ne pourrait pas vivre sereinement et se sentirait mal à l’aise en utilisant l’ordinateur, et qu’elle ne peut pas se conduire de la sorte. Tu vois, elle ne franchira pas cette ligne de conduite – n’est-ce pas là l’effet de la conscience en elle ? (En effet.) Elle possède les qualités de la droiture et de la bonté dans son humanité, et sa conscience remplit sa fonction, ce qui lui permet de maintenir cette ligne directrice. Autrement dit, si elle peut maintenir cette ligne directrice, c’est parce que sa conscience remplit constamment sa fonction, lui donnant une certaine sensibilité et lui inspirant le sentiment suivant : « Faire cela est mal, faire cela est inapproprié. Je ne peux pas faire cela. » Constamment, sa conscience la rappelle à l’ordre, la restreint et la régule, lui permettant de maintenir une ligne de conduite. Finalement, peut-être qu’elle aura les moyens d’acheter ce qui lui a été proposé et qu’elle l’utilisera, ou peut-être qu’elle ne pourra jamais se le permettre et que quelqu’un d’autre s’en servira, auquel cas elle ne sera pas contrariée. À tout le moins, dans cette affaire, elle aura maintenu cette ligne et ce principe de conduite. Une personne dotée de qualités d’humanité établit des principes et des lignes de conduite, et elle les maintient constamment. Même si elle est confrontée à une situation qui touche à ses intérêts et qu’elle se sent tentée sur le moment, sa conscience la rappellera à l’ordre et la restreindra en permanence. Finalement, même si d’autres pensent que les intérêts de cette personne ont été lésés ou que quelqu’un d’autre a profité de la situation, et même si cette personne peut se sentir un peu contrariée ou mécontente pendant un moment, grâce à la fonction de sa conscience, son cœur s’apaisera rapidement. Elle se dira : « Il vaut toujours mieux ne pas profiter des autres. Au moins, j’ai la tranquillité d’esprit et je ne ressens pas d’accusation de la part de ma conscience. » Voilà ce qu’elle cherche. Telle est la fonction que remplit la conscience chez les gens : elle les régule et les restreint constamment, leur permettant de faire les bons choix. Confrontée à des intérêts personnels, à la morale, voire à certaines tentations, la conscience d’une personne de ce genre la restreindra, la régulera et corrigera constamment son comportement. En fin de compte, dans la grande majorité des cas, les personnes dotées de qualités d’humanité choisiront de renoncer à leurs propres intérêts pour obtenir la paix et la tranquillité de leur conscience. Dans des circonstances particulières, certaines de ces personnes peuvent parfois outrepasser les limites de leur conscience, mais cela s’accompagne alors d’un sentiment d’accusation et de malaise dans leur conscience ; certaines portent même ce malaise et cette culpabilité jusqu’à la fin de leurs jours. C’est cela, la fonction de la conscience. Autrement dit, les personnes dotées des qualités de la droiture et de la bonté dans leur humanité commettront parfois des erreurs et, dans des circonstances particulières, franchiront également les limites de leur humanité et violeront les principes de conduite qu’elles se sont fixés. Mais en conséquence, elles subiront la condamnation de leur conscience. Si elles ne trouvent pas l’occasion de se racheter pour cela, ou si les circonstances ne le permettent pas, elles vivront avec un sentiment d’accusation intérieure, de malaise, de remords et de culpabilité. Ce sont là des manifestations normales qu’une personne dotée de conscience et de raison, et qui possède les qualités de la droiture et de la bonté dans son humanité, éprouve en toutes circonstances.

Ces manifestations chez des personnes qui possèdent les qualités de la droiture et de la bonté sont, du point de vue de l’humanité, relativement ordinaires et courantes ; elles ne sont ni grandioses ni surnaturelles, ni véritablement nobles, et aux yeux des hommes, elles signifient simplement qu’une personne fait preuve d’un peu d’intégrité et vit avec un peu de dignité. Cependant, aux yeux de Dieu, les qualités de la droiture et de la bonté au sein de l’humanité manifestées par ces personnes sont précieuses. Comme les hommes vénèrent la malveillance et que personne ne se soucie de la conscience ni de la raison, les personnes droites et bonnes sont ostracisées dans la société. Les principes fondamentaux de conduite auxquels elles adhèrent et qu’elles manifestent sont tournés en dérision, méprisés et condamnés par la société dans son ensemble. Comment les gens se moquent-ils d’elles ? (Ils disent qu’elles sont stupides, inflexibles et bornées.) C’est exactement ça. Dans cette société, les personnes dotées d’une humanité normale sont tournées en dérision, ridiculisées, méprisées et condamnées par les autres ; elles ne peuvent gagner ni la reconnaissance, ni l’approbation de leur entourage. Si tu restes toujours fidèle à tes principes de conduite au sein d’un groupe de personnes, tu mènes une vie très épuisante. Chaque jour, quoi qu’il t’arrive, tu te sens opprimé et irrité, et tu te demandes : « Qu’y a-t-il de mal à ce que je me conduise ainsi ? Pourquoi les autres se moquent-ils de moi ? Les gens disent toujours : “Que vaut la conscience ?” La conscience est la chose la plus précieuse qui soit. Peut-on même considérer quelqu’un qui n’a pas de conscience comme un être humain ? » Les personnes comme toi font l’objet de moqueries et d’ostracisme au sein de tout groupe de non-croyants ; personne ne t’approuve, et personne ne prend ton parti. Tu es droit et tu respectes tes principes dans ta conduite, et les gens disent : « Est-ce que le respect des principes t’apporte un quelconque avantage pécuniaire ? Le respect des principes te vaudra-t-il l’estime de tes supérieurs ? Tout le monde t’approuvera-t-il si tu respectes des principes ? Si tu respectes des principes dans cette société, tu es le plus grand imbécile qui soit ; tu seras rabaissé et tu finiras sans aucun moyen de subvenir à tes besoins ! » Tu te demandes donc : « Qu’y a-t-il de mal à ce que je respecte des principes ? Pourquoi le fait d’être une personne droite et bonne me vaut-il d’être raillé, ostracisé et rabaissé ? » Finalement, tu en conclus que les humains sont pourris jusqu’à la moelle, qu’il n’y en a pas un seul de bon parmi eux, que ce sont tous des démons et des Satans ! Tu dis que tu agis en toute bonne conscience, que tu veux te comporter de manière digne et droite, que tu veux tout gérer selon les règles et compter sur tes propres compétences pour gagner ta vie, sans recourir à des pratiques malhonnêtes, mais en te conduisant ainsi, tu es susceptible d’être malmené dans la société ; les gens peuvent facilement te neutraliser avec quelques manœuvres. Quelles que soient tes compétences, tu es ostracisé et opprimé. Tu as le sentiment qu’il n’y a pas de place pour défendre sa cause dans ce monde humain, et que vivre ainsi est trop étouffant. Vivre parmi ces gens, ce n’est pas comme se trouver dans une immense cuve de teinture, mais plutôt dans un hachoir à viande : tu seras broyé vivant. Même si tu n’es pas broyé à mort, tu mourras d’épuisement, en agissant chaque jour contre ta volonté dans un état de fatigue physique et mentale, chaque parole que tu prononces et chaque geste que tu fais constituant une trahison de ta propre volonté. Marchant ainsi en permanence sur la corde raide, tu es tout de même raillé comme un imbécile et comme quelqu’un d’inflexible, qui ne sait pas offrir de cadeaux à ses supérieurs ni nouer de relations avec ses collègues. Tu te conduis selon le principe de ne pas profiter des autres, mais les autres tentent par tous les moyens de profiter de toi, et tu ne peux même pas l’éviter. Tu finis par faire beaucoup de travail, mais tes supérieurs ne te remarquent pas, et d’autres raflent tout le mérite. Une fois que tu as commencé à croire en Dieu, tu constates qu’il y a de l’équité dans la maison de Dieu, que Dieu est juste, et que même si certaines personnes agissent de manière injuste, il y a de la vérité dans les paroles de Dieu, il y a de la justice dans les paroles de Dieu, Dieu a un tempérament juste, et ce sont la vérité et la justice qui règnent dans la maison de Dieu. Tu dis : « Alors, les bonnes personnes peuvent prospérer dans la maison de Dieu. Je peux ouvrir mon cœur et dire toutes les paroles que je gardais pour moi. Je peux mettre à profit tous les points forts et tous les talents dont je dispose. Vivre dans la maison de Dieu est vraiment paisible et joyeux ; je ne serai plus jamais opprimé ni ostracisé par les autres. C’est tellement merveilleux de croire en Dieu et de venir dans la maison de Dieu ! Si je ne croyais pas en Dieu, je vivrais comme un cadavre ambulant et plus je vivrais, plus je me sentirais épuisé et torturé ; je ne pourrais pas trouver un sens à ma vie, mon cœur deviendrait sombre et je ne pourrais pas voir la lumière ni envisager l’avenir. Ce serait vraiment douloureux ! » Avant que des personnes comme celles-ci ne commencent à croire en Dieu et ne gagnent la vérité, elles ont le sentiment de n’avoir aucun chemin dans la vie et que leur avenir est sombre et dépourvu de lumière. Après avoir essuyé quelques revers et échecs, et connu de nombreuses difficultés, non seulement elles doutent de leur vie, mais elles ont plus encore le sentiment que vivre n’a aucun sens. Elles ont même le sentiment que la mort serait préférable à la vie parmi de telles personnes et dans un tel monde ! Les gens ne vivent même pas aussi heureux que les oiseaux dans le ciel, ni aussi libres que les poissons dans la mer – à tout le moins, les oiseaux peuvent chanter quand ils le veulent, voler dans le ciel sans aucune entrave et disposer de leur propre parcelle de terre vierge. Les gens qui vivent dans ce monde n’ont même pas le droit ni la liberté de dire la vérité ; ils vivent chaque jour en portant un masque et ne peuvent dire que des choses qu’ils ne veulent pas dire, en allant à l’encontre de ce qu’ils ressentent vraiment intérieurement – ils n’ont d’autre choix que de dire de telles choses, mais ils éprouvent du dégoût dès qu’ils le font. Pourquoi la vie doit-elle être si difficile ? Les personnes de ce genre éprouvent du dégoût en regardant les visages de ceux qui les entourent, éprouvant un sentiment de répugnance et de détestation dans leur cœur, mais elles ne peuvent ni les éviter ni s’éloigner d’eux et doivent tout de même se mêler à eux. Parfois, elles envisagent de continuer à se débattre ainsi afin de subvenir à leurs besoins et de faire vivre leur famille, mais elles ne parviennent toujours pas à s’y résigner. Elles ont le sentiment que les gens doivent poursuivre quelque chose qui a du sens dans la vie, qu’ils doivent manifester une ressemblance humaine, dire la vérité et maintenir une ligne de conduite, et que c’est le minimum que les gens devraient atteindre. Elles ont le sentiment que si une personne n’est même pas capable d’atteindre cela, alors elle n’est pas humaine. Mais sans chemin à suivre, elles sont désemparées et ne peuvent que se débrouiller tant bien que mal dans la vie, de manière confuse et hébétée, en subsistant à peine. Surtout lorsqu’elles sont confrontées à des difficultés et qu’elles sont au bout du rouleau, elles se sentent intensément tourmentées intérieurement : « Pourquoi vivons-nous ? Est-ce simplement pour raconter des mensonges chaque jour, et pour côtoyer ces gens qui ne ressemblent même pas à des êtres humains et qui se contentent de se débattre dans l’attente de la mort ? Puisque je vais mourir tôt ou tard de toute façon, plutôt que de me débattre en attendant la mort, autant mourir tout de suite et me libérer de tout cela plus tôt. » Même si les gens souhaitent se libérer de tout cela, il est très rare que quiconque ose passer à l’acte ; ils craignent, s’ils meurent ainsi, de n’avoir aucun moyen de rendre des comptes à leurs parents et à ceux qu’ils aiment, et ils nourrissent également des doutes dans leur cœur : « Est-ce que mourir ainsi me libérera vraiment ? Si cela me libère véritablement, ce serait une bonne chose, mais si ce n’est pas le cas, ce serait encore pire. » Ainsi, les gens se débattent dans ce genre de souffrance. Ceux qui n’ont pas gagné la vérité sont pitoyables à ce point. Les gens ont le sentiment qu’il y a toujours de l’espoir et quelque chose à attendre de la vie, mais au fond de leur cœur, ils sentent que ces choses deviennent de plus en plus vagues et lointaines. Plus les gens sentent que ces choses sont vagues et lointaines, plus ils se débattent et souffrent dans leur cœur. Les personnes de ce genre espèrent toutes préserver la limite de leur conscience et leurs principes de conduite, et ne pas vivre d’une manière qui aille à l’encontre de leur volonté. Elles ne s’imposent pas d’exigences strictes et ne se fixent pas non plus de buts très élevés pour leur vie : elles ne cherchent ni une grande fortune ni une position élevée, mais cherchent seulement à vivre l’esprit tranquille. Pourtant, elles ne parviennent même pas à adhérer à des principes et à une ligne de conduite aussi simples, si bien qu’elles vivent chaque jour comme des cadavres ambulants, en se sentant profondément épuisées. Cet épuisement n’est pas une fatigue physique, et ce n’est pas non plus la douleur causée par la maladie, mais c’est un épuisement à la fois du corps et de l’esprit. Cet épuisement est une sensation de lourdeur provoquée par le naufrage de leur cœur ; il pèse sur leur cœur comme un bloc de pierre, leur donnant un sentiment d’oppression et de douleur intérieures. Mais elles doivent quand même affronter la vie et toutes sortes de personnes, d’événements et de choses, alors elles serrent les dents et continuent jour après jour, passant leurs journées au milieu de la souffrance, menant une vie extrêmement douloureuse. Certaines personnes veulent aller voir l’opéra de Pékin. Elles voient que les intrigues de l’opéra de Pékin tournent toutes autour de la vie difficile du protagoniste, pleine d’embûches et de revers, et que l’interprète finit par s’écrier à la fin de pièce : « Quelle souffrance… », et ceux qui ont de la douleur dans leur cœur s’identifient à cela. Pourquoi s’identifient-ils à cela ? Parce que l’interprète exprime ce qu’ils ont dans le cœur. Si tu vis selon ta conscience, vivre dans ce monde n’est pas facile et ne te mène nulle part ; tu te heurteras à des murs, subiras des revers et seras tourmenté à tout bout de champ. Si tu essaies d’être une mauvaise personne, une personne malfaisante ou une personne malveillante, tu t’en sortiras bien partout où tu iras, sans rencontrer le moindre obstacle. Si tu es une personne droite et bonne, et que tu possèdes les qualités de la droiture et de la bonté dans ton humanité, alors même si ta droiture et ta bonté viennent à être polluées, voire entachées, et contiennent quelques impuretés après que tu as fait l’expérience de diverses choses dans la société, les qualités de la droiture et de la bonté dans ton humanité ne changeront jamais, et personne ne pourra les changer. Même si tu n’oses plus dire la vérité ni respecter ta ligne et tes principes de conduite, au plus profond de ton cœur, tu aspireras à dire la vérité, à respecter tes principes de conduite, à maintenir la limite de ta conscience et à gagner un sentiment de paix et de tranquillité intérieures.

Une fois que ce genre de personne droite et bonne en vient à croire en Dieu, la maison de Dieu – l’Église – devient pour elle un lieu de pureté et de sérénité, ainsi qu’un lieu où son cœur peut trouver la paix et la libération. Bien sûr, on peut également dire que c’est un lieu où elle peut poursuivre la réalisation de ses aspirations de vie, et un lieu qui lui permet de voir la lumière dans sa vie et de ne plus se sentir perdue quant à la direction qu’elle doit donner à sa conduite. Ainsi, pour une personne dotée de conscience et de raison, la maison de Dieu est son véritable foyer. Ce n’est pas un foyer au sens charnel ou matériel ; c’est plutôt un lieu sûr où elle peut croire en Dieu et se soumettre à Lui avec un cœur simple, dépouillé et ouvert. On peut aussi l’appeler un refuge. Que dit l’expression ? La maison de Dieu est un port où les personnes droites et bonnes, dotées de qualités humaines, peuvent jeter l’ancre. C’est-à-dire que c’est là qu’elles peuvent s’amarrer ; elles n’ont plus besoin de courir partout et sont en mesure d’accepter la vérité et de trouver leur direction et leur chemin dans la vie, de sorte que leur cœur est satisfait. Ainsi, un véritable être humain ne se sent vraiment satisfait dans son cœur que lorsqu’il vient dans la maison de Dieu ; une personne dotée de conscience et de raison n’a le sentiment d’avoir trouvé son véritable foyer, un lieu où son cœur peut gagner la paix et la tranquillité, que lorsqu’elle revient dans la maison de Dieu et devant le Créateur. Même si ses aspirations quant à sa conduite et les principes qui la régissent sont bien loin de la pratique de la vérité, elle a, à tout le moins, le sentiment que, dans la maison de Dieu et dans l’Église, son cœur a gagné la paix et le réconfort. Voilà la différence que ce type de personne ressent entre le fait d’être dans la maison de Dieu et celui d’être dans le monde ; c’est une différence qui se situe dans son cœur. Par conséquent, lorsque ce type de personne vient dans la maison de Dieu, son cœur gagne réconfort et paix ; elle a le sentiment que seule la maison de Dieu est le lieu où elle peut poursuivre sa direction dans la vie, et que c’est également l’environnement dont elle a le plus besoin, et, bien sûr, le lieu auquel elle aspire. Elle adore être là, et elle est disposée à vivre et à se conduire dans ce type d’environnement ; bien entendu, il s’agit là de son souhait personnel. En ce qui concerne ce souhait personnel, l’environnement de la maison de Dieu, la manière dont Dieu œuvre, les exigences de Dieu envers les hommes et tous les autres aspects suffisent déjà à satisfaire les besoins de son humanité, de sorte qu’elle poursuit la vérité l’esprit tranquille et pratique conformément aux exigences de Dieu. Par conséquent, la capacité d’une personne à poursuivre la vérité dépend entièrement de son humanité. Ce n’est que si son humanité possède les qualités de la bonté et de la droiture, si elle aime l’équité et la justice, si elle aime venir dans la maison de Dieu et y trouver la paix intérieure et la tranquillité, ou si son cœur a gagné un réconfort complet après être venu dans la maison de Dieu et s’être présenté devant Dieu, qu’elle peut s’apaiser pour écouter les paroles de Dieu, les accepter et s’y soumettre ; ce n’est qu’alors qu’elle peut s’apaiser afin de poursuivre la vérité et d’être un être créé digne de ce nom. Autrement dit, ce n’est que lorsqu’une personne vient dans l’environnement de la maison de Dieu et que son cœur gagne le réconfort, que la compréhension de la vérité comble son cœur et que les aspirations et les buts de vie qu’elle poursuit se réalisent, ce n’est que dans ces conditions fondamentales qu’elle a l’occasion de poursuivre la vérité. C’est là une manifestation spécifique de ceux qui possèdent des qualités d’humanité. Bien sûr, lorsqu’il s’agit de poursuivre la vérité, le fait qu’une personne possède ou non des qualités d’humanité est très important. Si l’on ne possède pas de qualités d’humanité, on ne remplit tout simplement pas les conditions requises pour poursuivre la vérité.

Parlons maintenant d’autres manifestations de la droiture et de la bonté dans l’humanité des gens. Je viens de parler de la manière dont les personnes qui possèdent ces qualités de la droiture et de la bonté dans leur humanité établissent un principe fondamental pour leurs relations et leurs interactions avec les autres, ainsi que pour leur conduite et leur manière de gérer les situations, à savoir : ne pas profiter des autres. Bien entendu, c’est également leur ligne de conduite. Outre le fait de ne pas profiter des autres, ce type de personne présente une autre manifestation : elle est disposée à compatir avec les autres et à les aider, et elle est également disposée à leur donner des choses. Aux yeux des autres, ces personnes semblent un peu naïves : elles ont le cœur trop tendre, elles font facilement confiance aux autres et ont pitié d’eux, et, bien qu’elles ne soient pas elles-mêmes aisées, elles aiment donner aux autres. Elles aiment se dresser contre l’injustice ; lorsqu’elles voient quelqu’un en difficulté, elles ne restent pas les bras croisés et ne font pas semblant de ne rien voir, mais tentent activement de l’aider. Même si elles ne sont pas en capacité de le faire, elles ont tout de même de bonnes intentions. Lorsqu’elles voient quelqu’un en difficulté, elles ont le sentiment que si elles ne lui tendent pas la main, elles ne pourront pas vivre en paix avec leur conscience. Même si l’autre personne ne demande pas d’aide, elles estiment qu’elles doivent tout de même l’aider. Une fois que l’autre personne a reçu leur aide, elle se contente de dire merci et n’y pense plus, mais ces personnes droites et bonnes ne s’en formalisent pas ; plus tard, quand quelqu’un d’autre sera véritablement en difficulté, elles continueront de l’aider tout pareil. Cela semble un peu naïf ou insensé aux yeux des gens ; d’autres leur conseillent de cesser leurs actes de bonté, en leur disant qu’elles devraient au moins faire en sorte que les gens leur soient redevables lorsqu’elles les aident. En entendant cela, elles se demandent : « Devrions-nous faire en sorte que les gens nous soient redevables quand on les aide ? Cela demande-t-il tant d’efforts de donner un coup de main ? Pourquoi rendre les choses si compliquées ? » Elles sont comme ça, sans complications ; elles sont tout simplement disposées à aider les autres. Dites-Moi, pensez-vous que le fait d’être disposé à aider les autres a un rapport avec l’humanité d’une personne ? (Oui.) Ces personnes ne cherchent vraiment aucune forme de récompense. Dans ce monde, y a-t-il quelqu’un qui soit exempt de désirs et d’envies ? (Non.) Alors comment ce genre de personne peut-il aider les autres sans rien attendre en retour ? Pour la plupart des gens, quelles sont les circonstances particulières qui doivent être réunies, ou quelle doit être leur relation avec quelqu’un, pour qu’ils aident cette personne ? L’une d’elles est la relation la plus proche qui soit : le lien du sang. De plus, la personne qu’ils aident doit être quelqu’un de capable, ou il doit y avoir un avantage à tirer du fait de l’aider, avec uniquement des bénéfices et aucun inconvénient pour eux-mêmes. Ce sont là les seuls scénarios possibles. En dehors de ces cas, qui aiderait les autres sans raison ? Pour être précis, ces personnes n’aident pas les autres gratuitement ; il doit y avoir quelque chose à y gagner. Même s’il n’y a pas d’avantage immédiat, il doit tout de même y en avoir un à long terme. Quoi qu’il en soit, les gens ne viennent en aide aux autres que lorsqu’ils ont quelque chose à y gagner. Maintenant, en ce qui concerne les personnes qui sont disposées à aider les autres, quelle que soit l’ampleur de leur aide ou l’importance de ce qu’elles font pour aider – qu’il s’agisse de quelque chose d’important ou d’insignifiant – d’où vient cette volonté d’aider les autres ? A-t-elle un rapport avec leur humanité ? (Oui.) À quel aspect de l’humanité cela se rapporte-t-il ? (À la bonté.) Cela relève de la bonté ; lorsque les gens possèdent la qualité de la bonté dans leur humanité, ils sont disposés à aider les autres. Par exemple, disons qu’ils voient un frère ou une sœur devenir négatif et faible. En réalité, ils ne sont pas eux-mêmes des dirigeants d’Église et n’ont qu’une relation ordinaire avec ce frère ou cette sœur, mais lorsqu’ils voient cette personne devenir négative et faible, ils se sentent troublés et ont un fardeau dans leur cœur. Ils ne se sentiraient pas bien s’ils ne l’aidaient pas, et ils se disent : « Même si ma stature n’est pas grande et que je ne comprends pas beaucoup de vérités, c’est tout de même une bonne chose que j’essaye de m’acquitter de mes obligations. Peut-être qu’après avoir entendu ce que je dis, cette personne pourra réfléchir sur elle-même et cesser d’être négative – ne serait-ce pas une bonne chose ? » Ainsi, si quelqu’un devient négatif et faible – à moins qu’ils ne s’en aperçoivent pas – dès qu’ils s’en rendent compte, ils cherchent une occasion d’échanger avec lui. S’ils ne peuvent pas échanger clairement eux-mêmes, ils trouvent un passage des paroles de Dieu pour échanger avec lui. En bref, grâce à une combinaison d’exhortation, de conseils et de lecture des paroles de Dieu, la personne finit par comprendre les intentions de Dieu, cesse d’être négative et peut faire son devoir normalement, ce qui procure à cette personne pleine de bonté un sentiment de satisfaction. Ces gens-là ne supportent tout simplement pas de voir les gens être négatifs et se relâcher, ou être dans la douleur et la souffrance ; ils souhaitent simplement les réconforter et les soutenir. Si l’autre personne reste négative, ils ont le sentiment de devoir s’acquitter de leur responsabilité. Lorsque, grâce à leurs conseils et à leur accompagnement, cette personne n’est plus négative, ils ressentent un grand bonheur intérieur et ont le sentiment que se conduire ainsi est une très bonne chose. Ils ne cherchent pas à en tirer un quelconque avantage ; c’est simplement que, lorsqu’ils sont en mesure d’aider quelqu’un, ne pas le faire les mettrait mal à l’aise et leur pèserait sur la conscience. Dites-Moi, pensez-vous que ce poids sur leur conscience et ce sentiment de malaise sont des manifestations et des révélations de qualités d’humanité ? (Oui.)

Certaines personnes ont tendance à faire preuve de compassion envers les autres. Bien entendu, si l’on considère les choses sous un certain angle de l’humanité, cela peut aussi être considéré comme une faiblesse humaine, car elles peuvent parfois compatir avec des personnes malfaisantes et leur venir en aide, mais elles ne peuvent pas changer cette faiblesse. Après qu’elles ont aidé une personne malfaisante, celle-ci s’en sort et prospère, mais continue de les mépriser et de les ignorer. Elles se sentent bouleversées intérieurement et se disent : « Pourquoi cet individu agit-il ainsi ? À l’époque où il était au plus bas et m’a demandé de l’aide, j’ai éprouvé de la compassion pour lui et je l’ai aidé, mais maintenant qu’il prospère et mène une belle vie, il m’ignore. » Dans leur cœur, elles n’arrivent pas à comprendre cela ; elles ne parviennent pas à percer à jour l’essence des personnes malfaisantes. Au bout d’un certain temps, si une autre personne malfaisante leur demande de l’aide, il se peut qu’elles éprouvent encore de la compassion pour elle, mais elles vérifieront d’abord si cette personne est malfaisante. Si l’individu en question n’est pas si détestable et qu’il est plutôt digne de pitié, elles éprouveront encore de la sympathie à son égard. Lorsqu’elles voient des frères et sœurs qui font leur devoir à plein temps, mais dont les familles sont pauvres et qui sont confrontés à des difficultés dans la vie, elles se disent : « Ils peuvent encore faire leur devoir malgré leur grande pauvreté – ce sont de bonnes personnes ! Je mène moi-même une vie aisée ; si je ne les aide pas, j’aurai l’impression de ne pas avoir agi correctement envers eux. Je devrais leur donner de l’argent et les aider, afin qu’ils puissent s’acheter des vêtements ou des produits de première nécessité. » Vois-tu, elles ont bon cœur ; lorsqu’elles voient des gens en difficulté, elles ne peuvent s’empêcher d’éprouver de la compassion pour eux et de les aider. Dans tout groupe, il y a de bonnes personnes, des personnes malfaisantes, ainsi que des personnes ignorantes. Les bonnes personnes sont capables de donner aux autres et de les aider ; les personnes malfaisantes sont capables de commettre toutes sortes de choses malfaisantes ; quant aux personnes ignorantes, elles se font toujours manipuler et mener à la baguette par les autres, et peuvent faire toutes sortes de choses stupides ; elles sont ignorantes à des degrés divers. En bref, il y a toutes sortes de personnes. Les personnes qui ont des qualités d’humanité ont tendance à éprouver de la compassion pour les autres. Elles voient toujours les autres comme étant dignes de pitié, elles savent toujours discerner ce qui est pitoyable chez les gens, et elles savent toujours reconnaître en quoi les gens sont dignes de compassion ; leur conscience comporte une certaine tendresse. Autrement dit, lorsqu’elles voient quelqu’un faire face à des difficultés, être confronté à des situations douloureuses, ou être malmené par des personnes malfaisantes ou traité injustement, elles s’indignent intérieurement et éprouvent de la sympathie pour ces personnes ; elles ont toujours un cœur compatissant. En réalité, leur propre situation n’est peut-être pas bien meilleure que celle des autres, et elles ne se font pas nécessairement moins malmener, mais comme elles ont de la bonté dans leur humanité, elles ne peuvent s’empêcher de compatir avec les autres. Lorsque des gens sont confrontés à des difficultés ou souffrent, elles ne restent pas les bras croisés et ne les ignorent pas. Parfois, influencées par l’environnement social – voyant que les gens ne se soucient que d’eux-mêmes tout en ignorant leur prochain – elles veulent s’abstenir d’aider les autres, mais n’y parviennent jamais ; lorsqu’elles voient une personne démunie qui n’a pas de quoi se payer un repas, après avoir longuement hésité dans leur esprit, elles finissent tout de même par lui venir en aide. Par exemple, imaginons qu’une personne attrape un mauvais rhume : elle tousse, éternue et a une forte fièvre. Certaines personnes craignent de l’attraper et préfèrent donc rester à l’écart. Les personnes qui ont bon cœur, en revanche, ne peuvent s’empêcher de se montrer attentionnées à son égard : « Tu as attrapé un rhume ; as-tu pris des médicaments ? » Si la personne n’a pas les moyens de s’en procurer, elles dépenseront leur propre argent pour lui en acheter. Tu vois, lorsqu’une personne qui a bon cœur s’aperçoit que quelqu’un est malade et souffre, elle ne reste pas les bras croisés. Autrement dit, lorsque les gens rencontrent des difficultés, lorsqu’ils sont confrontés à la souffrance ou à des situations compliquées, les personnes qui ont des qualités d’humanité peuvent toujours le sentir et se rendre compte qu’ils ont besoin d’aide. Elles évoluent dans le même environnement que tout le monde, mais elles sont particulièrement sensibles à des choses que les autres ne peuvent pas ressentir. Pourquoi en est-il ainsi ? C’est simplement parce que les cœurs des gens ne sont pas tous pareils. Les personnes qui n’ont pas cette fibre humaine ne se soucient pas de la souffrance des autres, quelle qu’en soit l’intensité, comme si elles ne pouvaient pas la percevoir. Les personnes qui possèdent cette fibre humaine, parce qu’il y a une part de bonté dans les qualités de leur humanité, ne peuvent s’empêcher de ressentir de la compassion pour ceux qui, autour d’elles, éprouvent de la douleur et des difficultés ; puis, gouvernées par leur conscience, elles tendent une main secourable – tu ne pourrais pas les en empêcher, même si tu essayais. Elles n’agissent pas ainsi dans l’espoir que les autres se souviennent de leur bonté, ni dans l’espoir qu’ils louent leur humanité et leur caractère ; elles sont simplement disposées à agir ainsi, et cela leur procure un sentiment de stabilité dans leur cœur. Ce sont là des pensées et des comportements qui découlent des qualités d’humanité ; personne ne peut les changer ni les restreindre. Ce que ces personnes font, leur conduite et les principes qui les guident sont purement des révélations naturelles de l’humanité normale. Ces révélations naturelles de l’humanité proviennent entièrement de leur cœur. Ces personnes agissent ainsi de leur plein gré ; nulle ne les oblige à le faire, et elles ne le font pas pour obtenir un quelconque avantage. Elles sont simplement disposées à agir ainsi, et c’est seulement en agissant ainsi qu’elles se sentent en paix ; si elles ne le font pas, elles se sentent mal à l’aise intérieurement. Même lorsqu’elles rencontrent une personne malfaisante qui est confrontée à des difficultés, elles savent qu’elles ne devraient pas aider les personnes malfaisantes, mais elles se demandent aussi : « Est-ce que je suis en train de devenir cruel ? » Même si elles n’aident pas cette personne malfaisante, leur compassion reste inchangée et se révélera naturellement à nouveau dans un environnement approprié et auprès des bonnes personnes. C’est là une qualité d’humanité. Les qualités d’humanité sont innées, et bien entendu, elles peuvent également être révélées à tout moment et en tout lieu ; elles sont très naturelles, très pures et très simples. Par conséquent, lorsqu’une personne possède les qualités de la droiture et de la bonté dans son humanité, cela ne provient pas de ce que ses parents ou la société lui ont enseigné, et ce n’est pas non plus influencé par un quelconque environnement ; ce sont les qualités inhérentes à son humanité.

Certaines personnes aiment donner. Penses-tu que ceux qui aiment donner doivent aussi nécessairement être riches ? Doivent-ils être des personnes qui ont traversé les nombreuses tempêtes de la vie et qui sont devenues désabusées face aux réalités du monde ? Doivent-ils être des personnes qui ont joui de toutes les richesses et de la splendeur du monde – qui en ont complètement fait le tour – et qui en sont venues à considérer avec indifférence la jouissance des choses matérielles ? Doivent-ils être des personnes au caractère relativement insouciant et magnanime ? Non, il n’est pas nécessaire qu’ils soient ainsi. Parmi les personnes qui possèdent pour qualités la droiture et la bonté dans leur humanité, il en existe un type qui mène une vie particulièrement économe. Si ces personnes laissent tomber un grain de riz pendant le repas, elles doivent le ramasser et le manger, incapables de supporter l’idée de le gaspiller. Elles n’utilisent qu’un minimum d’eau pour se brosser les dents et se laver le visage. Lorsque leurs vêtements sont usés, elles ne supportent pas de les jeter ; elles les lavent et continuent à les porter. Lorsqu’elles font des achats, elles planifient les choses et établissent leur budget avec soin, optant pour des articles bon marché, pourvu que la qualité soit acceptable. Étant donné que ce type de personne est si économe, cela signifie-t-il qu’il est avare ? (Non.) Ce type de personnes est particulièrement économes lorsqu’il s’agit de lui-même, mais il n’est pas avare envers les autres. Par exemple, lorsque ces personnes voient quelqu’un mener une vie difficile, elles lui donnent certaines de leurs affaires, comme des vêtements ou des équipements. Des gens disent : « S’agit-il en quelque sorte de pauvres qui font la charité ? » Ce n’est pas cela : elles trouvent simplement que les autres sont assez pitoyables, et elles veulent donc toujours les aider. En réalité, elles-mêmes ne sont ni aisées ni riches, et elles ne cherchent pas à obtenir quoi que ce soit lorsqu’elles soulagent les autres. Elles ont simplement ce genre d’humanité ; elles aiment aider les autres, et c’est aussi leur principe de conduite. Est-ce là aussi une qualité d’humanité ? (Oui.) Le principe fondamental de ce type de personnes dans ses relations avec les autres est d’aider quand il faut aider, et de compatir quand il faut compatir. Lorsque d’autres sont confrontées à des difficultés, ces personnes leur offrent leur amour et les aident par des actions concrètes ; lorsque les autres manquent de quelque chose, elles leur donnent leurs propres biens. Au sein de leurs qualités d’humanité, il y a toujours un tel empressement ; ces pensées peuvent toujours surgir en elles, ou bien elles peuvent toujours ressentir la douleur de ceux qui les entourent et qui ont besoin d’aide et de compassion. Est-ce la conscience qui opère en elles ? (Oui.) Une telle qualité d’humanité n’est pas déterminée par le caractère, mais résulte de la prise de conscience. Ainsi, elles ont cette mentalité – ou cette qualité d’humanité – qui les rend disposées à aider les autres. Lorsque des gens ont besoin d’aide et la leur demandent, non seulement elles ressentent de la compassion, mais elles les aident aussi sincèrement ; même si cela leur prend un peu de leur temps et qu’elles doivent leur donner certaines choses, elles sont disposées à le faire. Cette disposition repose, à tout le moins, sur la bonté inhérente à l’humanité d’une personne. Si une personne n’a pas de bonté dans son humanité, d’une part, elle n’aura pas la volonté subjective d’aider les autres, et d’autre part, elle ne ressentira pas de compassion lorsqu’on lui demandera de l’aide, et elle n’aidera pas non plus les gens avec sincérité. Si quelqu’un n’a pas cette sincérité, il se contentera de faire les choses à moitié et se montrera superficiel avec toi. Il fournira peut-être pour toi un petit effort à contrecœur, par souci des apparences ou par politesse, ou parce qu’il est motivé par l’intérêt personnel, juste au cas où, un jour, il tombe sous tes ordres, ou a besoin de t’utiliser – il peut se résoudre à t’aider pour toutes sortes de raisons. En revanche, quelqu’un dont l’humanité a véritablement la qualité de la bonté n’est pas passif dans la manière dont il aide les autres, et bien entendu, encore moins est-il réticent ou peu disposé à le faire ; au contraire, cette disposition est inhérente aux qualités de son humanité. Il aide les autres de son plein gré, sincèrement et spontanément. Par exemple, supposons que tu aies besoin de son aide pour quelque chose. Lorsque tu lui demanderas de l’aide, il éprouvera une grande compassion à ton égard et t’aidera avec beaucoup d’enthousiasme, de sincérité et de bonne volonté. Il se peut que tu lui confies une affaire à gérer à ta place, ou un message à transmettre pour toi, ou encore qu’il y ait un objet dont tu aies besoin – peu importe le type d’aide dont tu as besoin de sa part, en bref, il traitera cette affaire avec sincérité, sérieux, rigueur et responsabilité.

Les personnes qui possèdent les qualités de droiture et de bonté dans leur humanité sont très sérieuses et responsables lorsque d’autres leur confient le soin de gérer certaines choses. Par exemple, si une telle personne se rend en ville pour s’occuper de quelque chose et que quelqu’un d’autre lui demande d’aller lui acheter des médicaments, pendant qu’elle les achète, elle se demande : « Dois-je prendre des médicaments occidentaux ou de la médecine chinoise ? Les médicaments occidentaux agissent rapidement, mais ils irritent l’estomac. Peut-être y aura-t-il des effets secondaires s’il les prend ? Dans ce cas, je vais demander s’il existe des médicaments chinois relativement efficaces et qui n’irritent pas l’estomac. » Tu vois, elle réfléchit très attentivement. Lorsqu’une personne responsable et qui possède la qualité de bonté accepte d’aider quelqu’un d’autre à gérer quelque chose, elle l’aidera à choisir ce dont il a besoin de manière sincère, sérieuse et responsable. Peut-être n’est-elle pas aussi sérieuse lorsqu’elle gère ses propres affaires, et qu’en faisant des achats pour elle-même, elle se contente d’acheter ce qui lui semble acceptable, mais lorsqu’elle gère les affaires de quelqu’un d’autre, elle est particulièrement attentive et particulièrement responsable. Elle se dit : « Puisqu’il m’a confié cette affaire, cela signifie qu’il me tient en haute estime ; je dois m’en occuper correctement pour lui. En plus, cela n’a rien de difficile. C’est aussi simple que de lever le petit doigt. Je dois m’assurer qu’il soit satisfait de ce que je fais. Mais je ne sais pas quel type de médicament lui convient, et il est pressé d’acheter le médicament pour traiter sa maladie, alors je vais simplement lui prendre un peu de médecine chinoise et un peu de médecine occidentale. » Une fois qu’elle a acheté les médicaments et les a rapportés, l’autre choisit celui qui se trouve être ce dont il a besoin. Vois-tu, ces personnes mettent tout leur cœur dans ce qu’elles font et le font sérieusement, de sorte que la question est réglée de manière tout à fait parfaite. Mais dans le cas de quelqu’un d’irresponsable qui est dépourvu de la qualité de bonté, si tu lui demandes d’aller t’acheter des médicaments, il accepte également de le faire, mais arrivé à la pharmacie, il se contentera de prendre au hasard des médicaments qui correspondent à la maladie, puis de revenir. Tu lui demandes combien de comprimés prendre chaque jour et s’il y a des contre-indications, et il te répond : « Je ne sais pas. Lis la notice toi-même. Moi, je suis juste allé te chercher le médicament. » Finalement, le médicament occidental qu’il a acheté ne peut pas être pris par les personnes sujettes aux allergies, ce qui est justement ton cas. Il a donc été acheté pour rien, et tu dois encore te déplacer toi-même pour t’en procurer un autre. Il n’a pas réglé le problème, et tu lui es même redevable d’une faveur à présent. Es-tu satisfait intérieurement ? (Non.) Comment cette affaire a-t-elle été gérée ? Elle a été mal gérée. Tu as fait confiance à la mauvaise personne ; tu n’as pas trouvé la bonne personne. Tu dois trouver quelqu’un qui possède des qualités d’humanité. Si une telle personne est difficile à trouver, alors lorsque tu confies à quelqu’un la tâche d’aller acheter des médicaments, tu dois lui donner quelques instructions supplémentaires et lui expliquer clairement les choses. Si tu ne lui donnes pas d’instructions et que la personne à qui tu confies cette tâche n’a pas d’humanité, cette affaire sera assurément mal gérée ; sans parler du gaspillage d’argent, tu lui seras également redevable. Si tu trouves quelqu’un qui possède de l’humanité, cette personne fera tout ce qui est en son pouvoir pour s’occuper de cela pour toi. Comme elle a un cœur sincère et sait prendre ses responsabilités, et qu’elle possède la qualité de bonté dans son humanité, lorsqu’elle gère des affaires pour toi, elle peut veiller sur toi et réfléchir pour toi, en achetant ce dont tu as besoin à un prix raisonnable. À l’inverse, une personne dépourvue de qualités d’humanité se contentera de faire les choses à moitié et sera superficielle avec toi lorsqu’elle gérera quelque chose pour toi. Elle dira de belles paroles, mais lorsqu’elle gérera l’affaire, elle ne se renseignera pas du tout sur le prix et ne comparera pas les prix ; elle t’achètera simplement quelque chose au hasard. Si tu ne compares pas ces deux types de personnes, on a l’impression qu’elles sont toutes deux capables de s’occuper des choses. Toutefois, les personnes dotées de qualités d’humanité peuvent te donner satisfaction lorsqu’elles s’occupent de quelque chose pour toi. Elles ont des manifestations d’humanité ; elles peuvent satisfaire tes besoins et réfléchir pour toi. Elles ont ce genre de sincérité. Cela prouve qu’elles sont bonnes, que ce sont de véritables êtres humains et qu’elles sont dignes de ta confiance. En revanche, lorsque tu confies une tâche à quelqu’un qui n’a pas de qualités d’humanité, cette personne ne s’en acquittera pas bien. Même si parfois elle s’occupe des choses correctement, elle ne le fait pas avec sincérité – c’est un simple hasard. Tu dis : « Ce médicament était efficace. Je me suis senti mieux peu de temps après l’avoir pris. » Il n’y aurait pas eu de problème si tu n’avais pas dit cela, mais maintenant que tu le lui as dit, tu te retrouves encore plus redevable envers elle. Il est évident qu’elle est allée s’occuper de quelque chose pour elle-même, mais elle tient quand même à te dire : « Tu vois ? J’ai fait un détour exprès pour toi. » Elle te demandera une faveur et, de toute ta vie, tu ne pourras pas rembourser ce peu de gratitude que tu lui dois ; tu es en quelque sorte tombé entre les griffes d’un démon malfaisant. Une personne dotée d’humanité, en revanche, ne te demandera pas de faveurs, peu importe à quel point elle a bien géré une affaire pour toi. Lorsque tu lui exprimes ta gratitude, elle répond : « Ce n’était rien de spécial. C’était sur ma route. » Tu vois, elle ne dit que la vérité. En réalité, elle a déjà fait un excellent travail et t’a beaucoup aidé. Même les personnes les plus proches de toi ne te traitent peut-être pas ainsi, mais une personne qui a des qualités d’humanité peut faire ce que même ceux que tu aimes ne peuvent pas faire. Elle gère très bien l’affaire et n’attend rien en retour. Tu as toujours l’impression de lui devoir une faveur, alors tu lui offres de temps à autre des fruits ou autre chose, et tu penses toujours à elle quand quelque chose de bien se présente. Mais elle ne pense pas à cela comme à quelque chose d’important, estimant que t’aider à faire quelque chose ne lui a pratiquement demandé aucun effort et qu’il s’agissait d’une chose tout à fait normale. Elle te dit également que si tu as besoin d’aide à l’avenir, elle t’aidera encore. Vois-tu, il y a des différences entre les gens, n’est-ce pas ? (En effet.) Laisse-Moi te dire que les personnes qui possèdent des qualités d’humanité, telles que la droiture et la bonté, sont les plus fiables qui soient, et ce, en toute circonstance. Seules les personnes comme cela sont dignes de confiance, car elles ont des limites dans leurs agissements. Si elles ont des limites dans leurs agissements, c’est parce qu’elles possèdent ces qualités d’humanité que sont la droiture et la bonté.

Pour ce qui est des personnes qui n’ont pas de qualités d’humanité, même s’il s’agit de quelqu’un que tu n’as jamais offensé, dès lors que tu fais quelque chose qui touche à ses intérêts, il cherchera une occasion de se venger de toi. À l’inverse, dans le cas d’une personne qui a des qualités d’humanité, même si tu l’as blessée auparavant, ou même si tu as porté préjudice à ses intérêts, elle ne te haïra absolument pas et ne se vengera pas de toi. Même si cette personne a une attitude quelque peu désagréable lorsqu’elle s’adresse à toi, ou si ses paroles semblent un peu dures, ou encore si elle te fait un peu la leçon, ce sont là des manifestations normales qui découlent de l’humanité : elle ne cherchera absolument pas à se venger sans fin et ne te haïra pas éternellement comme le ferait une personne malfaisante. Sur quoi cela repose-t-il ? Cela repose sur la ligne de conduite qu’elle suit. C’est précisément parce qu’elle a une conscience et une raison, et qu’elle possède les qualités de la droiture et de la bonté dans son humanité, qu’elle n’enfreindra jamais la ligne de conduite qu’elle s’est fixée. Si quelqu’un l’offense, même si elle souhaite se venger, sa conscience ne le lui permettra absolument pas. Si elle se sent furieuse, elle se contentera de prononcer quelques paroles de colère pour se défouler un peu, et ce sera tout – elle ne fera absolument rien pour se venger. Telle est la qualité d’une personne dotée d’humanité. Tu vois, même lorsque certaines personnes n’ont pas été offensées, elles veulent tout de même tourmenter les autres ; elles veulent rivaliser et se battre avec eux, en se demandant toujours comment manigancer contre eux dans leur dos. C’est également une caractéristique d’humanité – c’est la caractéristique que les démons malfaisants et les diables malfaisants ont dans leur humanité. À l’inverse, quelqu’un qui possède les qualités de la droiture et de la bonté dans son humanité ne peut se résoudre à tourmenter les autres. S’il venait à faire de telles choses, sa conscience lui ferait des reproches et le disciplinerait. Même si Dieu ne le discipline pas, si le Saint-Esprit ne lui fait pas de reproches et si les frères et sœurs ne lui font pas de reproches, sa conscience le maintient sous contrôle. Lorsqu’une personne est restreinte par sa conscience, elle ne dépasse pas les bornes dans ses actions et, quand elle agit, elle sait quand s’arrêter. Même si tu l’offenses, si tu lui fais du mal, ou même si tu fais quelque chose qui dépasse les bornes, elle ne cherchera pas à régler ses comptes avec toi. Au pire, elle se contentera de t’éviter et de t’ignorer, et ne te fréquentera pas, n’interagira pas avec toi et ne travaillera pas avec toi. Mais elle ne te fera absolument aucun mal et n’essaiera pas de te porter préjudice ; elle ne manigancera pas contre toi dans ton dos et n’utilisera pas de stratagèmes pour te piéger : elle ne fera absolument pas de telles choses. Observez et voyez quelles personnes de votre entourage sont de ce type – ce sont de bonnes personnes, d’une grande qualité. Tu peux te sentir tout à fait à l’aise en interagissant avec elles. Même si tu leur fais du mal au point de leur causer une profonde détresse, tout au plus, elles te haïront intérieurement, ne voudront plus te prêter attention et ne seront plus jamais amies avec toi, mais elles ne maniganceront pas contre toi et ne chercheront pas d’occasion de se venger de toi, et elles diront encore moins : « Pour un gentleman, il est toujours temps de prendre sa revanche. » C’est cela, la véritable droiture et la véritable bonté. Être capable de parvenir à cela n’est absolument pas quelque chose qui peut être simulé ; c’est une véritable qualité d’humanité. Seule une personne qui possède des qualités d’humanité aura les principes et les lignes de conduite corrects. En interagissant avec ces personnes et en les côtoyant, tu pourras observer ces comportements et ces manifestations chez elles, ainsi que ces révélations naturelles de leur humanité. 

Comme les gens ont des classifications différentes, leurs réactions face à diverses situations diffèrent également. Tu vois, quand ces personnes malfaisantes, celles qui se sont réincarnées à partir de démons, profitent des autres, quelle est leur réaction si quelqu’un les expose ? Elles diront : « Qui ne profite pas des autres ? Ne faut-il pas saisir les occasions de le faire ? Qu’y a-t-il de mal à le faire un peu ? Si on a l’occasion de profiter d’autrui et qu’on ne le fait pas, ça revient à être un imbécile et un crétin, non ? » C’est une logique de bandit. Ces individus n’ont aucune conscience dans leur cœur, aucun sens de la honte et aucun sentiment de honte. Comme ils n’ont pas de conscience, ils n’ont aucun critère pour évaluer la question de profiter des autres. Leur principe est que les avantages sont faits pour être saisis, et qu’une fois que vous les avez saisis, ils vous appartiennent. Ne pas les saisir serait un gaspillage et reviendrait à être un imbécile. Ne s’agit-il pas là d’une logique de bandit ? Et comment les personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux perçoivent-elles la question de profiter des autres ? Si tu leur dis : « En faisant ça, tu profites des autres – ce n’est pas bien de profiter des autres, et ce n’est pas bien de leur être redevable », que se disent-elles ? « Ce profit m’appartient. Je ne leur dois rien si je profite d’eux. Qu’y a-t-il de mal à profiter des autres ? Savoir profiter des autres est une compétence ; si tu n’as pas cette compétence, tu seras perdant. » C’est une logique de scélérat. Ces individus n’ont aucune limite, aucun sens de la honte, aucun sentiment de honte, et ils n’ont pas davantage la moindre sensibilité dans leur conscience. Ils n’ont aucun critère pour juger quoi que ce soit. Même si tu leur dis quel est le critère correct, ils ne le considèrent pas comme un critère et ne savent pas qu’il est correct. Ils n’ont pas la rationalité d’une personne normale et ne peuvent distinguer ce qui est correct de ce qui ne l’est pas. Ils passent toute la journée dans le brouillard ; rien de ce que tu dis ne peut leur apporter de clarté ni les amener à la compréhension. Ce sont simplement des gens confus. Cependant, les personnes dotées de conscience et de raison possèdent des qualités d’humanité. Si elles profitent involontairement de quelqu’un et que tu le leur fais remarquer, elles seront troublées intérieurement et rougiront : « Ai-je profité de cette personne ? Comment ai-je pu ne pas m’en rendre compte ? Et il est vraiment embarrassant que quelqu’un d’autre me le fasse remarquer ! » Elles diront : « Peu importe à quel point j’ai profité d’elle, je dois le lui rendre de façon équivalente – je pourrais même ajouter des intérêts. » Elles se sentent obligées de trouver un moyen de rattraper la situation. Elles ne veulent pas avoir la réputation d’aimer profiter des autres. Si c’était le cas, elles se sentiraient profondément déshonorées. Par conséquent, à partir du moment où quelqu’un leur fait remarquer leur problème, elles n’essaient pas de se justifier – elles ne disent pas : « Je n’ai pas profité de cette personne, et je n’en avais pas non plus l’intention. » Elles n’utilisent pas ce genre de logique de scélérat pour argumenter et se justifier. Comme elles ont en elles une certaine droiture, dès que quelqu’un soulève le sujet, elles y font face correctement, font tout leur possible pour se rattraper et offrir une compensation à l’autre partie, et ne referont plus jamais ce genre de chose ; si elles le refont, elles se donneront une gifle. Elles trouvent humiliant que ce qu’elles ont fait ait été exposé par quelqu’un, et que les gens les critiquent désormais dans leur dos et les réprimandent en face. Elles ne savent plus où se mettre et voudraient rentrer sous terre ; elles auraient préféré que ce genre de chose ne se soit jamais produit de toute leur vie. Comme elles ont une conscience, elles ressentent de la honte dans leur cœur après avoir profité des autres. Elles sont trop gênées pour se justifier, estimant que ce qu’elles ont fait est trop honteux ; elles restent donc sans voix, n’ayant rien à dire pour leur défense ; elles ne souhaitent qu’une chose : offrir une compensation à l’autre partie. Les personnes de ce genre sont différentes des personnes malfaisantes et des démons. Peu importe à quel point les actes des démons sont honteux, ceux-ci n’éprouvent aucune honte. Lorsque des personnes dotées de qualités d’humanité entendent parler de telles choses, elles rougissent immédiatement : « Tant de gens sont au courant ; quelle humiliation ! » Elles se sentent gênées et profondément déshonorées, et éprouvent un trouble et un malaise particuliers dans leur cœur. Tu vois, au plus profond de leur cœur, les personnes de différentes classifications ont des points de vue et des attitudes différents face à une même question. En raison des différences dans leurs qualités d’humanité, divers types de personnes ont des attitudes différentes vis-à-vis d’une même question. Si quelqu’un éprouve de la honte, cela prouve qu’il a également le sens de la honte, ce qui prouve à son tour qu’il possède des qualités d’humanité. À l’inverse, si quelqu’un n’a aucun sens de la honte, et qu’après avoir commis des actes malfaisants et fait des choses honteuses, il tente de se défendre en argumentant, voire refuse d’admettre ses actes et fait l’innocent, c’est une personne dépourvue de qualités d’humanité. Les personnes qui ne possèdent pas de qualités d’humanité ne sont, à tout le moins, ni droites ni bonnes ; elles sont dépourvues d’humanité et de raison, et sont indignes d’être qualifiées d’humaines. Lorsque des personnes malfaisantes et des démons commettent des méfaits et des actes malveillants, et que leurs ennemis les sermonnent et leur lancent des insultes, elles leur rendent la pareille, estimant que cela est tout à fait justifié. Elles font même tout leur possible pour se justifier et se défendre, exprimant un raisonnement tordu comme s’il s’agissait en réalité d’un raisonnement sensé, débitant avec audace un flot incessant de paroles – elles sont tout simplement imperméables à la raison et totalement dénuées de honte ! Quant aux personnes qui se sont réincarnées à partir d’animaux, lorsqu’elles profitent des autres et sont critiquées pour cela, elles se sentent lésées intérieurement, et en plus, elles font tout leur possible pour trouver des excuses et des raisons. Lorsqu’elles se justifient, elles parlent également avec une grande aisance et sont intarissables, et, tout comme les personnes malfaisantes, elles n’ont aucun sentiment de honte. Comme ce sont des animaux dépourvus de conscience, qui passent toute la journée dans un brouillard et qui sont incapables de distinguer le bien du mal en quoi que ce soit, ces personnes n’ont de ce fait aucune conscience de ce genre de choses ; elles avancent des excuses spécieuses pour tenter de minimiser ce qu’elles ont fait, puis elles estiment que l’affaire est réglée. Elles ne pensent pas que ce soit un problème qui relève de leur conduite ; elles pensent que du moment qu’elles fournissent suffisamment d’excuses et de raisons, elles peuvent se soustraire à toute responsabilité et que personne ne saura ce qu’elles ont fait. Elles se bercent d’illusions en pensant : « C’est déjà de l’histoire ancienne. Je n’ai jamais fait ce genre de chose, je n’ai jamais commis cette erreur. Ne pensez pas que je sois une mauvaise personne. Pour ma part, je ne suis pas quelqu’un qui profite des autres. Regardez comme j’ai bon cœur et comme je suis bon, et comme je suis compréhensif envers les autres ! » Tu vois, c’est là une personne qui a l’esprit confus. Seuls les gens qui possèdent des qualités d’humanité sont particulièrement sensibles à ce genre de questions concernant la dignité. Même si personne ne sait ce qu’ils ont fait, s’ils s’en rendent compte eux-mêmes, ils se sentiront mal à l’aise et coupables intérieurement et auront même l’impression que les autres les observent. Si quelques personnes qui les connaissent bien découvrent vraiment ce qu’ils ont fait, ils se sentiront encore plus mal à l’aise et auront trop honte pour essayer de se justifier. Ils feront tout leur possible pour se rattraper rapidement et ne referont plus jamais ce genre de chose, trouvant cela bien trop embarrassant ! Ce sont là les différentes manifestations des trois classifications de personnes face à la même situation.

Nous venons de mentionner que les personnes dotées de qualités d’humanité ont généralement des principes dans leur manière de traiter les autres. Lorsqu’elles signalent la situation d’une personne ou fournissent des informations quant à la situation d’une personne, ou encore lorsqu’elles dressent un bilan d’une personne, elles sont capables de la considérer et de la traiter en se basant sur leur humanité droite et bonne. Même si elles ne comprennent pas la vérité, elles respectent tout de même certaines limites fondamentales. Par exemple, elles évalueront une personne lambda en ces termes : « Elle n’a rien fait de mal. Elle mène une vie honnête. C’est une personne ordinaire dans le monde, et on peut la considérer comme une personne candide. » Tu vois, elles évalueront correctement la personne lambda en se basant sur leur propre conscience. Elles peuvent même traiter et évaluer correctement ceux qui les ont offensées, blessées, ou qui ont porté atteinte à leurs intérêts par le passé. Cela révèle d’autant plus les qualités de la droiture et de la bonté que ces personnes possèdent dans leur humanité. En d’autres termes, elles peuvent évaluer correctement la personne lambda : si elle est bonne, elles le disent ; si elle ne l’est pas, elles le disent aussi. Si on leur demande de mentir, elles ne peuvent pas le faire ; elles ont le sentiment que cela irait à l’encontre de leur volonté. Elles disent simplement les choses telles qu’elles sont et appellent un chat un chat. Elles peuvent également agir selon ce principe envers les personnes qui les ont offensées. Même s’il y a quelqu’un qu’elles n’apprécient pas ou qui leur inspire de la répugnance, si elles sont tenues de signaler cette personne ou de l’évaluer, elles préfèrent s’abstenir de se prononcer, en disant : « Je crains que mon évaluation de cette personne ne soit pas objective, car j’ai des griefs et de la rancœur à son égard ; je vais donc m’abstenir. Vous pouvez l’évaluer en vous basant sur l’évaluation que les autres en ont. » Voilà ce que les personnes dotées de qualités d’humanité sont fondamentalement capables d’accomplir. En particulier, lorsqu’une personne qui a un certain statut parvient malgré tout à traiter les autres équitablement, cela révèle encore davantage les qualités de son humanité. La manière dont elle traite les gens lorsqu’elle a un certain statut est ce qui permet véritablement aux autres de voir clairement si elle possède ou non les qualités de la droiture et de la bonté dans son humanité. Lorsqu’une personne n’a pas de statut, elle semble capable de traiter les gens équitablement, et ses évaluations à leur égard sont relativement objectives. Cela en soi n’indique peut-être rien : lorsqu’elle a un statut, observez comment elle traite ceux qui l’ont offensée ou blessée, et comment elle traite ceux qui l’ont précédemment exclue, voire réprimée intentionnellement. Comme les personnes qui possèdent véritablement des qualités d’humanité ont de la droiture et de la bonté dans leur humanité, elles sont capables, lorsqu’elles ont un statut, de traiter correctement ceux qui les ont offensées, blessées, voire réprimées intentionnellement par le passé. Il se peut que, lorsqu’elles ne comprennent pas la vérité, elles ne puissent pas traiter les gens selon les vérités-principes avec une exactitude parfaite, mais elles ont également leurs propres limites et leurs propres principes dans la manière dont elles traitent les gens. Par exemple, au sein de l’Église, si les autres frères et sœurs élisent une certaine personne comme candidat ou comme dirigeant, et que cette personne se trouve être quelqu’un qui les a offensées auparavant, elles n’interféreront absolument pas intentionnellement avec l’élection ou ne l’entraveront pas si elles constatent que les frères et sœurs disent tous que cette personne n’est pas mauvaise et qu’elle a changé. Elles n’apprécient peut-être pas beaucoup cette personne à titre individuel, mais si la maison de Dieu l’utilise et que les frères et sœurs l’élisent, elles traiteront les choses selon les règles et agiront conformément aux principes, même si elles n’ont pas encore parfaitement percé à jour cette personne. Elles ne la traiteront en aucun cas de manière injuste, même si elles ont des griefs personnels à son égard, et elles ne chercheront pas intentionnellement à la malmener ou à la tourmenter. Il peut arriver, en raison de leur tempérament corrompu ou de la faiblesse de leur humanité, que, dans des circonstances particulières, elles s’en prennent verbalement à cette personne en employant des propos déplacés, car tout le monde a des tempéraments corrompus et personne n’est parfait. Cependant, elles sont capables de respecter les principes fondamentaux ; c’est-à-dire qu’elles ne malmèneront pas les personnes avec lesquelles elles sont en conflit, ne les réprimeront pas et ne se vengeront pas d’elles simplement parce qu’elles-mêmes ont un statut. Si cela venait à se produire ponctuellement, leur conscience les accuserait par la suite, en leur disant : « Tu as eu tort d’agir ainsi. Maintenant que tu as un statut, tu as utilisé le pouvoir dont tu disposes pour te venger de ces personnes – c’est inapproprié ! » Elles réfléchiront sur elles-mêmes, leur conscience les accusera et, en plus de cela, leur raison les restreindra, les empêchant d’opprimer les autres et de se venger, et régulera leur comportement, en leur rappelant constamment : « C’est inapproprié. » Ainsi, elles seront modérées dans leur discours et ne dépasseront pas les bornes dans leurs actes. Ce sont là quelques manifestations fondamentales de la manière dont les personnes dotées de la conscience et de la raison de l’humanité normale traitent les autres. Même s’il arrive que, temporairement, elles souhaitent agir sous l’impulsion de leur humeur pour s’en prendre à des personnes envers lesquelles elles nourrissent de la rancœur ou qui leur ont causé du tort par le passé, et même si d’autres personnes trouveraient tout à fait raisonnable qu’elles se vengent à ce moment-là, elles restent modérées dans leurs actes et ont une limite qu’elles ne franchiront en aucun cas. Si elles pouvaient franchir cette limite et se venger avec acharnement, elles ne seraient pas des personnes qui possèdent les qualités de la droiture et de la bonté dans leur humanité. C’est précisément parce qu’elles ont des faiblesses d’humanité et qu’elles vivent au sein de l’humanité normale qu’elles ressentent également de la haine et de la rage envers ceux qui leur ont fait du mal, et qu’elles ont également envie de se venger. Cependant, comme leur humanité possède les qualités de la droiture et de la bonté et qu’elles sont restreintes et régulées par leur conscience et leur raison, lorsqu’elles veulent se venger de quelqu’un, elles sont réprimandées par leur conscience et contrôlées par leur raison, en se disant : « Laisse tomber. Ce serait inapproprié. Ce que cette personne a fait auparavant ne m’a pas vraiment blessé, et même si je me vengeais d’elle maintenant, cela ne résoudrait aucun problème. » Elles utiliseront des moyens rationnels pour se contrôler et se maîtriser, tout en se persuadant elles-mêmes et en revenant à la raison. Si, en plus de cela, elles comprennent également certaines vérités, alors leur comportement à cet égard s’améliorera encore et se conformera davantage aux vérités-principes. En bref, lorsqu’il s’agit de la manière dont elles traitent les autres, elles révéleront de temps à autre les qualités de la droiture et de la bonté dans leur humanité et révéleront souvent des pensées et des comportements guidés par des qualités d’humanité. Ce que vous les entendez souvent dire, c’est : « Laissez tomber. Si je m’abaissais au niveau de cette personne, ne serais-je pas exactement comme elle ? Et puis, tout ça, c’est du passé. Nous sommes tous des adultes – est-ce que ça sert à quelque chose d’agir selon la loi du talion comme ça ? » Elles auront des pensées et des points de vue issus de qualités d’humanité qui les restreindront. Bien entendu, c’est aussi que leurs pensées et leurs points de vue, nés sous la direction de leur conscience et de leur raison, régulent, restreignent, contrôlent et freinent constamment leurs paroles et leurs actes. Par la suite, ces pensées de vengeance envers les autres, qui dépassent les limites de la raison, s’estomperont de plus en plus dans leur cœur. À mesure que ces personnes poursuivent la vérité, sous la correction constante de la conscience et de la raison, conjuguée à une poursuite de la vérité et à une maturité qui s’approfondit avec l’âge, les pensées et les actions de ceux qui possèdent des qualités comme la droiture et la bonté dans leur humanité tendront de plus en plus vers le positif, se conformeront de plus en plus aux vérités-principes et deviendront de plus en plus régulées. Autrement dit, grâce à ce processus, les gens abandonneront progressivement la haine, les rancunes et les divers problèmes personnels nés de leur propre étroitesse d’esprit. Si l’on est simplement régi et restreint par la conscience et la raison, on ne peut que simplement abandonner la haine et les rancunes, et se contenter de dire : « Oublie cela, c’est du passé. » Mais si l’on est capable de poursuivre la vérité et de la comprendre, on ne se contentera pas de simplement lâcher prise, de tourner la page et de passer à autre chose ; au contraire, on sera capable d’appliquer les vérités-principes et, guidé par la conscience et la raison, de vivre plus correctement, en gérant ces problèmes et en traitant ceux envers qui on avait divers griefs de la manière dont Dieu l’enseigne. Par conséquent, ce n’est que si l’on a des principes fondamentaux pour traiter les autres, et que, sur cette base, on comprend également la vérité, que l’on peut progressivement entrer dans la vérité-réalité et en venir à pratiquer selon les vérités-principes.

Les principes selon lesquels les personnes dotées de conscience et de raison traitent autrui sont restreints par les qualités de la droiture et de la bonté au sein de leur humanité. Ainsi, ceux qui ne possèdent pas ces qualités de droiture et de bonté dans leur humanité n’ont aucun principe dans la manière dont ils traitent les autres. Tu vois, lorsque certaines personnes n’ont pas de statut, si quelqu’un leur fait du mal ou les méprise et qu’elles sont incapables de se venger, elles paraissent très dociles, comme si leur conduite était tout à fait magnanime, et tu pourrais avoir l’impression qu’elles sont plutôt bonnes, et tu ne les auras jamais vues se venger de quiconque les a offensées, mais cela ne permet pas de déterminer les véritables attributs de leur humanité. Tu devrais observer la manière dont elles traitent les gens lorsqu’elles ont un statut, le contrôle du discours et le pouvoir de décision : si elles sont capables de traiter les gens équitablement, si elles sont capables de traiter ceux qui les ont offensées par le passé en se basant sur la conscience et la raison, et si elles sont capables d’avoir des principes dans leur manière de traiter les gens. C’est cela qui t’indique à quelle classification une personne appartient réellement. Les personnes dépourvues de qualités d’humanité font semblant de bien se comporter lorsqu’elles n’ont pas de statut. Lorsque se venger des autres dépasse leurs capacités, elles n’osent pas chercher à le faire, mais dans leur cœur, elles se souviennent de chaque affront. Leur esprit est rempli de haine, de soif de vengeance et d’idées pour tourmenter les autres et manigancer contre eux. Elles attendent leur heure et guettent les occasions de se venger – impatientes de voir ceux qui les ont offensées par le passé connaître leur perte. Une fois qu’elles ont un statut et qu’elles l’ont consolidé, leur attitude envers ceux qui les ont offensées par le passé ou qui sont en désaccord avec elles est complètement différente de celle qu’auraient des personnes dotées de conscience et de raison. Elles doivent tout simplement se venger et se creuseront la tête pour trouver des moyens d’y parvenir. Elles ne se départiront en aucun cas de leur haine et ne renonceront pas non plus à leurs griefs. Elles ne se comporteront absolument pas comme des personnes dotées de qualités d’humanité, qui diraient : « Oublions cela. Tant d’années se sont écoulées. Je m’en sors très bien, et ce que cette personne a fait ne m’a pas vraiment blessé. D’ailleurs, qu’est-ce que la vengeance apporterait ? » Elles ne diront absolument pas « Oublions cela » ; dans leur cœur, elles tiendront les comptes. Lorsqu’elles auront du statut, elles diront : « Tu pensais que j’avais oublié ma haine ? Tu m’as offensé, blessé et opprimé auparavant – pensais-tu que tout cela était désormais de l’histoire ancienne ? C’est impossible ! J’ai un statut maintenant ; les choses sont différentes d’avant – comment pourrais-je ne pas me venger de toi ? Je vais utiliser le pouvoir dont je dispose pour te montrer de quoi je suis capable, pour te faire savoir que je ne suis pas une personne ordinaire ! » Leur monde intérieur est rempli de haine et leur esprit fourmille de moyens de se venger et de retourner la situation en leur faveur, en essayant de faire en sorte que personne n’oublie à quel point elles sont redoutables, et que les gens ne les malmènent plus comme avant, mais qu’au contraire, ils les craignent. Tu vois, les individus de ce type ne sont-ils pas différents d’une personne dotée de qualités d’humanité ? (Si, en effet.) Que ruminent-elles constamment dans leur tête ? « Je vais te montrer à quel point je suis redoutable. Je vais te montrer que je ne suis pas quelqu’un qu’on peut prendre à la légère. Je ferai en sorte que tu aies peur chaque fois que tu me verras, et que tu n’oses plus jamais me malmener ! » Dites-Moi, pensez-vous que ces personnes sont capables de mettre ces pensées en pratique ? (Oui.) Elles en sont assurément capables. Leur cœur est rempli de haine, et qui plus est, elles appartiennent à la catégorie des démons ; elles n’ont aucun critère leur permettant d’évaluer si cette façon de penser est bonne ou mauvaise. Quand elles pensent ainsi, elles n’ont ni conscience ni raison pour les restreindre – rien ne peut les restreindre ou les réguler. Tandis que ces choses malveillantes et méchantes enflent et débordent constamment en elles, en plus de cela, elles manigancent sans arrêt et cherchent sans cesse des occasions de faire ce qu’elles veulent. À présent, elles ont un statut – l’occasion se présente enfin à elles. Dites-Moi, pensez-vous qu’elles vont renoncer ? Elles ne renonceront absolument pas. Elles saisiront cette occasion et utiliseront le pouvoir dont elles disposent désormais pour concrétiser toutes leurs idées, en faisant en sorte que ceux qui leur ont fait du mal par le passé et leurs ennemis les craignent, en leur montrant à tous à quel point elles sont compétentes et capables, en amenant ces personnes à les admirer dans leur cœur, et en s’assurant ainsi un statut dans leur cœur. La chose suivante qu’elles feront sera d’embarrasser ces personnes et d’utiliser des paroles et des actes pour les réprimer et s’en prendre à elles. Elles regarderont qui les a offensées par le passé et se diront : « Je dois les envoyer prêcher l’Évangile dans l’endroit le plus ardu et le plus dangereux qui soit. S’ils ne veulent pas y aller, je les émonderai. S’ils ne partent toujours pas après cela, je les discréditerai et les expulserai ! Et quiconque prendra leur défense connaîtra le même sort ! » Certains les ont offensées par le passé et ont désormais été choisis comme dirigeants, mais restent leurs subordonnés. Elles se demandent : « Quel sermon puis-je prêcher pour anéantir complètement leur prestige ? S’ils se comportent bien et m’écoutent en toutes choses, je les laisserai prendre un nouveau départ. Mais s’ils sont désobéissants, me trouvent repoussant, sont mécontents de moi, et veulent même signaler mes problèmes, je vais devoir les remettre à leur place ! Je ferai tout mon possible pour que les frères et sœurs les écartent et les renvoient, et pour qu’ils ne puissent jamais redresser la situation ! Je les enverrai dans une ferme pour travailler la terre ou élever des cochons. S’ils ne m’écoutent toujours pas, je leur trouverai l’endroit le plus dangereux où aller faire leur devoir, là où ils pourraient se faire arrêter par la police à tout moment ! » Le simple fait d’entretenir de telles pensées est déjà très grave ; cela dépasse déjà les limites. Le fait que ces personnes puissent penser ainsi prouve déjà qu’elles n’ont vraiment ni conscience ni raison. Et si elles sont réellement capables de faire ces choses, alors en plus de ne pas avoir de conscience ni de raison, elles possèdent également en elles un élément d’une nature démoniaque. Leur cœur n’est pas seulement dépourvu d’humanité, mais il renferme aussi une nature démoniaque. Ne sont-elles pas des démons ? Lorsque les personnes de ce type n’ont aucun statut, elles sont assez douées pour se déguiser et composer avec les situations. Elles ont maîtrisé l’art de « dormir sur des broussailles et lécher du fiel ». Elles ont retenu les enseignements des expressions « Pour un gentleman, il est toujours temps de prendre sa revanche », « Tant qu’il y a de la vie, il y a de l’espoir », ainsi que « Le cœur d’un premier ministre est assez vaste pour que l’on puisse y faire voguer un navire ». Jusqu’à présent, elles se sont déguisées, mais leur vrai visage est enfin dévoilé. Quel genre de misérables sont-elles ? Ce ne sont pas des êtres humains, ce sont des démons. Allez voir quelles personnes se comportent bien lorsqu’elles n’ont pas de statut, mais semblent immédiatement changer de personnalité dès qu’elles en acquièrent un. Elles s’empressent alors de demander où se trouvent ceux qui les ont offensées, quelle est leur situation et quels devoirs ils font actuellement. Ensuite, elles cherchent des occasions de semer la zizanie avec ces gens et exagèrent leurs problèmes, s’en prenant à eux jusqu’à ce qu’ils deviennent dociles et se soumettent à elles, après quoi elles estiment que le travail de l’Église a été bien fait. Les personnes de ce genre sont des démons malfaisants et doivent être rapidement renvoyées. Si elles ne sont pas renvoyées, tu souffriras comme les autres, car tôt ou tard, elles s’en prendront à toi aussi.

Quel genre de personne devrait être élu en tant que dirigeant d’Église ? D’une part, cette personne devrait porter un fardeau pour faire son devoir et être d’un calibre suffisant. D’autre part, elle doit être droite et bonne, et capable de traiter les gens équitablement. Lorsqu’elle n’avait pas de statut, il y avait bien quelques frères et sœurs qui l’avaient offensée ou avec lesquels elle était en désaccord, mais après être devenue dirigeante, elle sait traiter ces personnes correctement, en les promouvant quand elles le méritent et en les utilisant quand elles doivent l’être. Certains lui disent : « Untel a dit du mal de toi auparavant », mais elle est capable de passer outre. Elle donne la priorité au travail de la maison de Dieu, en disant : « La maison de Dieu a besoin de gens en ce moment. S’il est apte à faire ce devoir, nous devrions l’utiliser. » Peu importe qui tente de semer la discorde, elle n’en est pas affectée. Même s’il s’agit de la personne qui l’a traitée le plus mal, si cette personne se conforme aux principes de la maison de Dieu concernant l’utilisation des personnes, ce dirigeant l’utilisera si nécessaire. Indépendamment de sa considération envers les intentions de Dieu, de son calibre ou de sa capacité à bien faire le travail, rien qu’en termes de classification des personnes, ce dirigeant est sans aucun doute un véritable être humain. Il est capable de traiter les gens équitablement, en particulier ceux qui ont été en désaccord avec lui ou ceux qui l’ont opprimé, blessé, voire insulté ou malmené par le passé – il est capable de tous les traiter correctement et équitablement. Cela suffit pour que nous puissions dire que cet individu est suffisamment droit et bon ; il est conforme aux principes et remplit les conditions pour être rendu parfait par Dieu. Certains disent : « Alors, cette personne est-elle quelqu’un qui poursuit la vérité ? Si elle ne poursuivait pas la vérité, ne serait-elle pas incapable de traiter les gens de cette manière ? » Est-ce exact ? Dites-Moi, même si quelqu’un ne poursuit pas la vérité, pourvu qu’il possède naturellement les qualités de la droiture et de la bonté dans son humanité, sera-t-il capable d’avoir un principe de base dans la manière dont il traite les gens ? (Oui.) Lorsqu’il aura un statut, sera-t-il capable d’abandonner ses griefs personnels, de ne pas en vouloir aux gens pour des torts passés et de ne pas traiter les gens sur la base de ses griefs personnels ? Il sera capable d’y parvenir. Si tu ne peux même pas parvenir à cela, comment peux-tu espérer pratiquer la vérité et te soumettre aux paroles de Dieu ? Si même cela te dépasse, tu n’es pas une personne droite et bonne ; on pourrait aussi dire que tu n’es pas une personne qui possède des qualités d’humanité – tu n’es pas humain. Si tu n’es pas humain et que tu n’as ni conscience ni raison, de quel droit prétends-tu poursuivre la vérité ? Si tu ne remplis pas les conditions fondamentales pour te soumettre aux paroles de Dieu et poursuivre la vérité, tu ne peux pas gagner la vérité et tu es indigne d’être appelé un être humain. Si tu ne peux pas traiter les gens équitablement, peux-tu aimer la vérité ? Peux-tu pratiquer les paroles de Dieu ? Si tu ne peux même pas lâcher prise sur des griefs personnels mineurs et que tu es capable de te venger de quiconque te porte préjudice ou t’a offensé par le passé, et si tu n’as même pas le moindre critère de conscience et de raison, seras-tu capable de pratiquer les paroles de Dieu ? C’est impossible ! Par conséquent, lorsque tu élis un dirigeant, tu devrais d’abord observer comment la personne traite les autres ; c’est l’un des critères permettant d’évaluer si quelqu’un a des qualités d’humanité. Autrement dit, peu importe qui l’a offensée par le passé, cette personne ne garde pas de rancune, elle ne s’est jamais vengée de quiconque et elle reste inchangée même après avoir gagné un statut. Il se peut qu’elle ait une attitude hautaine, qu’elle aspire quelque peu à un statut ou qu’elle apprécie les avantages de ce statut, mais elle utilise ceux qui l’ont offensée par le passé selon les besoins et interagit avec eux comme il se doit – peut-être n’a-t-elle pas oublié ces rancunes dans son cœur, mais elle ne fait rien pour se venger. C’est une chose à laquelle aucune personne dépourvue de qualités d’humanité ne peut parvenir – les bêtes ne peuvent y parvenir, et les démons encore moins. Seules les personnes dotées d’une conscience peuvent y parvenir. Quoi que fassent les personnes dotées d’une conscience, leur conscience les guide et régule leur comportement de l’intérieur, et leur raison restreint leurs coups de tête et leur impétuosité ; plus encore, elle restreint et régule leurs pensées et leurs comportements irrationnels. Même si elles ont un certain statut, elles ne feront rien pour se venger des autres. C’est là un signe évident que quelqu’un a des qualités d’humanité. Observez les personnes qui vous entourent : quiconque est comme cela est un véritable être humain. Il se peut que le calibre d’une telle personne soit moyen, qu’elle ne soit pas très instruite et qu’elle soit encore assez jeune ; il se peut aussi qu’en apparence, elle ne semble pas très enthousiaste et qu’elle ne semble pas non plus poursuivre grand-chose, et il se peut qu’elle ne poursuive pas la vérité à l’avenir – mais une telle personne est, à tout le moins, quelqu’un sur qui tu peux compter, n’est-ce pas ? (En effet.)

Maintenant que nous avons terminé notre échange sur les manifestations des personnes droites et bonnes dans leur manière de traiter les autres, parlons des manifestations et des caractéristiques spécifiques que présentent les personnes de ce type lorsqu’elles font quelque chose de mal et commettent des transgressions. En tant qu’êtres humains corrompus, si ces personnes possèdent les qualités de la droiture et de la bonté dans leur humanité, lorsqu’elles feront quelque chose de mal, qu’elles en aient conscience ou non, elles réfléchiront sur leurs propres paroles et actions et les examineront. Si elles ont causé du tort à quelqu’un, ou si quelqu’un émet une critique négative les concernant, ou les évalue négativement, elles s’examineront elles-mêmes : « Quelles paroles erronées ai-je dites ? Qu’ai-je fait de mal ? Est-ce que j’avais des intentions particulières lorsque je parlais à ce moment-là ? Est-ce que je visais cette personne ? Est-ce vraiment de ma faute si j’ai entraîné des conséquences négatives pour elle ? Est-elle excessivement sensible, ou est-ce que j’ai manqué de prudence dans ma réflexion et mal choisi mes mots à ce moment-là ? » Elles s’examinent souvent elles-mêmes et adoptent une attitude humble. Cette attitude découle de leur droiture et de leur bonté, et bien sûr, elle provient également de leur rationalité. C’est un aspect. De plus, si elles découvrent par l’introspection qu’elles ont des problèmes, ou si d’autres leur font remarquer leurs problèmes, elles se sentent affligées et leur cœur se serre : « Est-ce que j’ai fait une erreur dans ma façon de procéder ? Est-ce que j’aurais dû faire cela autrement ? Je ne l’ai pas fait exprès sur le moment, et je n’avais aucune intention particulière. » En tant qu’êtres humains corrompus, dans certaines circonstances particulières ou concernant certaines questions spécifiques, ces personnes peuvent dire : « Je ne l’ai pas fait exprès ou je n’avais pas d’intention particulière » afin de préserver leur orgueil, mais elles se sentiront coupables intérieurement. Au cours de ce processus d’examen et de réflexion constants sur elles-mêmes, si elles découvrent que ce qu’elles ont fait était véritablement mal, elles se sentiront à nouveau mal à l’aise, en ayant le sentiment qu’elles n’auraient pas dû agir ainsi ; elles se sentiront remplies de regrets et affligées, et tenteront de trouver des moyens de réparer ce qu’elles ont fait ou des occasions de le corriger, allant même jusqu’à s’excuser d’elles-mêmes et à admettre leur erreur. En découvrant qu’elles ont fait quelque chose de mal, les personnes dotées de qualités d’humanité ressentiront d’abord un pincement de détresse dans leur cœur, le rouge leur montera au visage et elles auront l’esprit en ébullition ; ce sont là des réactions normales qui proviennent de la conscience. Sur quoi reposent ces réactions normales ? Elles reposent sur le fait qu’une personne possède, au sein de son humanité, les qualités de la droiture, de la bonté et de la rationalité. Ces manifestations ne sont pas motivées par le désir de préserver leur orgueil, ni par le fait qu’elles se soient ridiculisées ou qu’elles aient été méprisées par les autres, mais par le fait que ces personnes se sentent coupables et se reprochent elles-mêmes d’avoir fait quelque chose de mal, estimant qu’elles n’auraient pas dû agir ainsi. Il s’agit là d’une attitude consistant pour ces personnes à reconnaître leurs erreurs, et c’est aussi une réaction qui découle de la condamnation de leur conscience et de l’action de leur rationalité. Elles auront une réaction ; elles ne seront en aucun cas totalement insensibles, elles ne chercheront pas effrontément à argumenter et à se justifier, et elles ne chercheront pas non plus des moyens d’échapper à leurs responsabilités, mais elles adopteront plutôt une démarche spontanée d’aveu et d’acceptation, et se montreront disposées à assumer la responsabilité de leurs actes. Comme les personnes de ce genre possèdent les qualités de la droiture et de la bonté dans leur humanité, elles éprouvent très visiblement de la honte. Si elles font quelque chose de légèrement répréhensible, dès que quelqu’un le leur fera remarquer, elles seront incapables de cacher leur honte. Si elles devaient argumenter un peu plus, elles se diraient : « C’est clairement ma faute, et on me l’a déjà expliqué clairement, alors pourquoi est-ce que je continue à argumenter ? » Elles admettront directement leur erreur, en se sentant complètement déshonorées et en ayant envie de disparaître sous terre. S’agit-il là des effets de la conscience et de la raison ? (Oui.) Si beaucoup de gens sont au courant de ce qu’elles ont fait, elles se sentiront d’autant plus honteuses de se montrer, et elles chercheront des moyens de se racheter et de corriger ce qu’elles ont fait. En d’autres termes, lorsqu’une personne dotée de conscience et de raison fait quelque chose de mal, elle a pour attitude fondamentale d’admettre son erreur ; elle est capable d’accepter ce fait et éprouve de la honte. De plus, elle ne se contentera pas d’admettre son erreur et d’en rester là ; elle cherchera également des moyens de se racheter. Comme elle a une conscience, elle s’investit pleinement dans ce qu’elle fait ; lorsqu’elle est confrontée à une situation, elle la prend à cœur et la traite avec sérieux et de manière responsable, en s’appliquant à réfléchir au problème en question et en le prenant au sérieux, plutôt que d’agir de manière superficielle, de faire les choses machinalement, ou, moins encore, de se dérober à ses responsabilités. Elle est capable d’assumer la responsabilité de ses actes, d’accepter son erreur sincèrement et de tout son cœur, puis de parler et d’agir de manière responsable, en s’efforçant de minimiser les pertes. Ces personnes ne ressemblent absolument pas à ces gens qui sont de l’espèce des démons, qui deviennent furieux dès que quelqu’un les critique pour avoir fait quelque chose de mal, qui réfléchissent à toutes les manières possibles pour se dérober et se soustraire à leurs responsabilités, qui tentent par tous les moyens de rejeter la faute sur autrui, et qui se donnent des airs de saints qui ne font jamais rien de mal. Pour ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux, il est encore plus vrai qu’ils ne savent pas ce qui est correct ou incorrect dans tout ce qu’ils font. Si tu leur fais remarquer qu’ils ont fait quelque chose de mal, ils l’admettent, mais si tu leur demandes en quoi ils ont mal agi, ils répondent : « Je ne sais pas, mais puisque tu dis que j’ai tort, alors j’ai tort. » Pourtant, lorsqu’ils sont à nouveau confrontés à ce genre de situation, ils agissent encore de la même manière. Peu importe le nombre de choses mauvaises ou malfaisantes qu’ils commettent, ou combien de tempéraments corrompus ils révèlent, ils finissent toujours par se rabattre sur les mêmes phrases : « Qu’est-ce que j’ai fait de mal ? Est-ce que j’ai eu tort de souffrir et de payer un prix pendant tant d’années ? Si je ne croyais pas en Dieu et si je n’avais ni conscience ni raison, serais-je capable de souffrir autant ? » Ceux qui se sont réincarnés à partir d’animaux sont simples d’esprit et en reviennent toujours aux mêmes répliques. En revanche, les personnes de l’espèce des démons sont bien plus rusées que celles qui se sont réincarnées à partir d’animaux ; elles emploient divers moyens et méthodes pour commettre le mal et fourvoyer les gens, et certaines personnes qui sont de petite stature et manquent de discernement peuvent véritablement être trompées. En résumé, quand les démons font quelque chose de mal, ils ne l’admettent absolument pas. Non seulement ils ne reconnaissent pas qu’ils sont des personnes qui ont des tempéraments corrompus, mais ils veulent même que les gens pensent qu’ils sont sacrés et inviolables, et qu’ils sont des personnes irréprochables qui ne commettent jamais d’erreurs. Quels que soient les torts qu’ils commettent, ils professent toujours les raisons pour lesquelles ils l’ont fait et tentent toujours de se justifier. En fin de compte, ils professent qu’ils sont incapables de commettre des torts, que même s’ils font quelque chose de mal, ils ont une raison pour cela, qu’ils ne sont pas des personnes aux tempéraments corrompus, qu’ils ne feront jamais rien de mal, et qu’ils sont simplement des saints et des personnes irréprochables. Cependant, les personnes qui possèdent les qualités de la conscience et de la raison au sein de leur humanité sont différentes. Comme ce sont des personnes droites, qui ne sont ni tortueuses ni fourbes, si tu leur dis qu’elles ont fait quelque chose de mal, même si ce n’est pas le cas ou si cela n’a rien à voir avec elles, elles sont prêtes à l’accepter d’emblée. Quand d’autres leur disent : « Es-tu stupide ? Si tu l’acceptes, tu devras en assumer la responsabilité », elles répondent : « J’ai aussi joué un rôle dans ce qui s’est passé ; j’étais également impliqué. » Elles sont capables de l’accepter ; leur attitude est honnête et droite. Parfois, elles voudront aussi se soustraire à la responsabilité, mais elles se diront alors : « Pourquoi me soustraire à la responsabilité de quelque chose que n’importe qui peut constater de ses propres yeux ? En plus, Dieu scrute le fond du cœur des gens. Si tu es impliqué dans ce qui s’est passé, Dieu ne te laissera pas te tirer d’affaire. Devant Dieu, tous les hommes sont mis à nu, et toutes leurs actions et leurs actes sont dévoilés. Peux-tu réussir à t’échapper devant Dieu ? Par conséquent, cette affaire doit être gérée selon les règles ; la responsabilité doit être attribuée à qui de droit. Si je suis en tort dans cette affaire, j’en assumerai la responsabilité. Je suis prêt à accepter la punition, et je suis également prêt à accepter l’émondage. J’accepterai la manière dont la maison de Dieu traitera mon cas ; c’est moi qui ai choisi de mal agir, après tout. » Tu vois, lorsque ces personnes commettent une faute et qu’elles sont confrontées à l’émondage, d’une part, elles ont une attitude d’acceptation ; d’autre part, elles sont capables de le saisir correctement. D’un autre côté encore, comme les personnes de ce genre s’appliquent à méditer sur la situation et à réfléchir sur elles-mêmes après avoir fait quelque chose de mal, lorsqu’elles sont confrontées à nouveau à ce genre de situation, elles réfléchissent à la manière d’éviter de commettre des erreurs. Comme elles éprouvent de la honte et qu’elles tiennent à leur fierté, elles sont capables de se repentir lorsqu’elles font quelque chose de mal.

Les non-croyants disent souvent : « Ils peuvent vivre dans une benne à ordures sans se rendre compte que ça sent mauvais. » En ce qui concerne les personnes dépourvues de conscience et de raison, même si elles commettent la même erreur une centaine de fois, elles n’éprouvent ni honte ni sentiment de culpabilité. Elles ne sont pas humaines ! Si l’on est humain, après avoir commis la même erreur une ou deux fois, on se dit : « Là, j’ai vraiment dépassé les bornes. Quand vais-je donc changer ? » On devient inquiet et angoissé, et on se présente devant Dieu pour prier et confesser ses péchés. On se demande même si l’on est irrécupérable – on a cette idée erronée. Comme on tient à sa fierté et qu’on éprouve de la honte, on se dit : « J’ai commis ce genre d’erreur plusieurs fois maintenant ; est-ce que la maison de Dieu va me sanctionner ? Dieu m’a-t-Il abandonné ? Je suis trop indigne pour être sauvé par Dieu ! » Quelles que soient les idées fausses qu’une personne de ce genre a à propos de Dieu, en bref, après avoir commis une faute, elle en récoltera forcément une certaine expérience et en tirera des leçons, et elle essaiera de trouver tous les moyens possibles pour réparer et corriger ses erreurs, en s’efforçant de ne plus les commettre. Elle se dira : « Je ne cherche pas à satisfaire les autres, mais je dois au moins être en paix avec moi-même. Ce n’est que lorsque je serai en paix avec moi-même que je pourrai rendre des comptes à Dieu en Sa présence. Si je ne suis même pas en paix avec moi-même, comment pourrais-je avoir l’effronterie de me présenter devant Dieu ? » Si une personne a de telles pensées, elle est sans aucun doute guidée par les qualités de la conscience et de la raison dans son humanité. Si tu n’as pas de telles pensées, tu commettras les mêmes erreurs encore et encore, et qui plus est, tu ne voudras pas écouter ni accepter ce que quiconque dit ; tu pourras même ne jamais avoir une attitude de repentance, ni jamais vouloir admettre les faits ou reconnaître tes erreurs, sans parler d’en assumer la responsabilité. Il y a aussi ceux qui haïssent quiconque leur fait remarquer leurs erreurs ; ils s’opposent à eux, leur mènent la vie dure et vont même jusqu’à les attaquer et à exercer des représailles contre eux. De telles personnes sont irrécupérables ; ce sont des personnes dépourvues de qualités d’humanité. À l’inverse, les personnes qui ont effectivement des qualités d’humanité n’agiront absolument pas de la sorte. Après avoir commis la même erreur une ou deux fois, elles se demanderont : « Comment se fait-il que je continue à faire cette erreur ? » Elles sont capables de chercher la vérité pour y remédier. Dirais-tu qu’il s’agit là d’une attitude consistant à changer de cap ? (Oui.) Être capable de réfléchir sur soi-même lorsque l’on fait quelque chose de mal et être disposé à corriger ses erreurs, voilà une attitude qui consiste à changer de cap. Alors, quel genre de personnes possède une attitude consistant à changer de cap ? N’est-ce pas une attitude qui ne peut naître que chez des personnes dont l’humanité possède les qualités de la conscience et de la raison ? (Si.) Si les gens ne possèdent pas la conscience et la raison de l’humanité, changeront-ils de cap ? (Non.) Éprouveront-ils des remords et se haïront-ils eux-mêmes ? (Non.) Prendront-ils à cœur les mauvaises choses et les transgressions qu’ils ont commises ? Ils ne le feront certainement pas, n’est-ce pas ? Pour être précis, les personnes dépourvues de conscience n’ont pas de cœur ; elles ne mettront donc pas de cœur dans ce qu’elles font, et elles ne prendront pas non plus à cœur leurs erreurs. Comme elles n’ont pas de cœur, elles ne réfléchiront pas sur elles-mêmes et n’accepteront pas la vérité ; elles n’en ont pas la capacité. Seules les personnes dotées d’une conscience sont capables, lorsqu’elles entendent les autres leur dire qu’elles ont fait quelque chose de mal, de traiter la question avec sérieux et de tout leur cœur, de la prendre à cœur, puis d’éprouver de la culpabilité et des remords. Ce n’est qu’en éprouvant de la culpabilité et des remords qu’elles peuvent changer de cap, et ce n’est qu’en changeant ainsi de cap qu’elles ont l’occasion de se soumettre aux paroles de Dieu, et de pratiquer et de se conduire conformément aux paroles de Dieu et aux vérités-principes. À l’inverse, les personnes sans conscience ne ressentent jamais de culpabilité ni de remords ; peu importe les mauvaises actions qu’elles commettent, elles ne les prennent jamais à cœur. Peu importe comment les autres exposent leurs problèmes, elles ne les prennent pas au sérieux et font la sourde oreille. Comme elles n’ont pas de conscience, elles ne traiteront pas la question avec sérieux et de tout leur cœur, et elles ne la méditeront pas et n’y réfléchiront pas de tout leur cœur. Comme elles ne prennent pas à cœur le fait de réfléchir sur elles-mêmes, elles ne ressentiront ni remords ni culpabilité, et comme elles n’ont ni remords ni culpabilité, elles ne changeront pas de cap. Dans ce cas, il est absolument impossible pour ce type de personnes d’accepter la vérité et de se soumettre aux paroles de Dieu ; ce sont tout simplement des personnes qui n’ont absolument aucun espoir d’atteindre le salut. Par conséquent, d’un point de vue humain, ce n’est pas que Dieu ne sauve pas ces personnes qui n’ont pas de qualités d’humanité ; c’est plutôt que, du fait qu’une personne ne possède pas de qualités d’humanité – la condition fondamentale pour atteindre le salut – elle ne peut pas accepter la vérité ni s’y soumettre, ce qui réduit pratiquement à néant son espoir d’atteindre le salut. Dans cette optique, il existe un lien direct entre le fait de posséder des qualités d’humanité et le fait d’atteindre le salut ; il en est exactement ainsi. Si tu ne possèdes pas de qualités d’humanité, tu ne l’admettras même pas lorsque tu feras quelque chose de mal, tu ne le prendras pas à cœur, tu ne le traiteras pas avec attention, tu ne méditeras pas sérieusement dessus, tu ne ressentiras ni culpabilité ni remords, et tu ne te corrigeras pas pour changer cela par la suite. Si tu ne peux pas changer de cap lorsqu’il s’agit d’une chose aussi simple que de commettre une erreur, alors tu seras encore moins capable de changer de cap lorsqu’il s’agira de révéler des tempéraments corrompus. Comme les tempéraments corrompus s’opposent directement à Dieu, en termes de nature et d’essence, ils sont bien plus graves que le fait de faire quelque chose de mal. Si tu ne parviens pas à reconnaître tes tempéraments corrompus et que tu ne cherches pas la vérité pour les résoudre, alors tes tempéraments corrompus seront très difficiles à résoudre. Comme, intrinsèquement, les tempéraments corrompus sont profondément enracinés, si tu n’es pas quelqu’un qui poursuit la vérité, tu n’auras aucun moyen de résoudre tes tempéraments corrompus et, par conséquent, tu n’auras aucun moyen de parvenir à un changement dans ton tempérament-vie. Dans ce cas, la question ne sera pas de savoir si le fait d’atteindre le salut sera difficile pour toi : cela te sera impossible. Par conséquent, l’attitude et la réaction d’une personne après avoir fait quelque chose de mal ou commis une transgression dépendent directement de la présence ou non de qualités d’humanité en elle. Il est très important d’être au clair là-dessus.

Observez les personnes qui vous entourent, et vous pourrez discerner si, après avoir fait quelque chose de mal, elles l’admettent et l’acceptent de leur propre initiative, si elles éprouvent des remords et de la tristesse, et si elles changent de cap après un certain temps – c’est-à-dire si elles changent de cap dans leurs pensées, leurs attitudes et leurs comportements. Si elles ne changent pas de cap, alors elles ne sont absolument pas humaines. Si, en mangeant et en buvant les paroles de Dieu, grâce à l’éclairage du Saint-Esprit, à l’influence de son environnement ou à l’aide des frères et sœurs – peu importe par quels moyens la personne change de cap – elle a une attitude sincère d’acceptation de la vérité dans son cœur, si elle se justifie de moins en moins – voire cesse complètement de le faire – et qu’au vu de ses paroles et de ses actions, elle éprouve des remords et de la tristesse face à l’erreur qu’elle a commise auparavant et souhaite trouver une occasion de se racheter, alors cette personne a l’espoir d’atteindre le salut ; c’est une personne qui possède des qualités d’humanité. Cependant, certaines personnes, après avoir commis une erreur, ne prennent pas cela à cœur. Elles ne parlent jamais de l’erreur qu’elles ont commise et elles ne l’admettent pas, pas plus qu’elles ne se dissèquent et ne se sentent bouleversées. Elles semblent n’avoir absolument aucune intention de changer de cap ; elles sont insensibles et obtuses, passant toute la journée dans une insouciance joyeuse, et ne se rendent absolument pas compte qu’elles ont commis une erreur. Même si elles l’admettent, elles se contentent de balayer rapidement la chose et en restent là. Tout comme des scélérats sans vergogne, elles admettent leurs erreurs à un instant donné, puis en commettent d’autres l’instant d’après et continuent à admettre leurs erreurs dès qu’elles les commettent. C’est comme si elles plaisantaient ou s’amusaient ; elles ne prennent pas la chose au sérieux. Elles traitent cela comme un jeu d’enfant, comme une procédure et une formalité, plutôt que d’accepter ce qui s’est passé et de changer du plus profond de leur cœur. Quel genre de personne sont-elles ? Ce ne sont pas des êtres humains. Elles ne savent pas comment se conduire ni quel chemin choisir pour leur conduite. Elles ne comprennent pas ces choses, qu’elles considèrent comme très simples et superficielles. Après avoir fait quelque chose de mal, même si elles ne disent rien sur le moment, elles cherchent toujours des moyens de se justifier et de se disculper par la suite. Profitant de l’occasion offerte par des réunions ou des moments où tout le monde aborde le sujet, elles veulent toujours faire savoir et faire comprendre à tout le monde les choses qu’elles veulent dire pour leur défense : ce qu’elles pensaient et comment elles ont agi à ce moment-là, que leurs intentions étaient bonnes, que leurs buts étaient justes, qu’elles n’ont rien fait de mal. Non seulement ces personnes ne ressentent aucun remords pour leurs erreurs et leurs transgressions, mais elles ne veulent pas non plus les admettre et cherchent même à se dérober et à être exemptées de toute responsabilité, dans l’espoir de préserver leur image aux yeux de tous. Bien que les personnes de ce genre semblent aimables lorsqu’elles s’expriment, à en juger par leurs manifestations dans tous les domaines, elles n’admettent pas et n’acceptent pas le fait qu’elles ont commis une erreur. Dirais-tu alors qu’elles vont changer de cap ? Non, elles ne le feront pas. Elles évoquent cette affaire de temps à autre, et elles se sentent même obligées de la raconter à tous ceux qui n’en sont pas informés. Après l’avoir racontée, elles réfléchissent à tous les moyens possibles pour se montrer sous leur meilleur jour lorsqu’elles font d’autres choses, afin de compenser l’image qu’elles ont ternie dans cette affaire précédente, afin de gagner la sympathie des gens. Dès qu’elles se sont bien comportées pendant un certain temps et que tout le monde a oublié ce qu’elles avaient fait auparavant, elles recommencent à songer à s’exalter et à porter témoignage d’elles-mêmes. Elles ne cessent de compter le nombre de contributions qu’elles ont apportées à la maison de Dieu, le nombre de bonnes choses qu’elles ont faites pour la maison de Dieu et le nombre de pertes qu’elles ont épargnées à la maison de Dieu. Elles n’ont tout simplement aucune intention de changer de cap ; elles n’ont aucun sens de la honte. Lorsque des personnes dépourvues d’un sens de la honte font des erreurs et commettent des transgressions, non seulement elles ne changent pas de cap, mais elles deviennent encore pires. Elles se disent : « Qui n’a jamais fait d’erreurs ? Cette erreur que j’ai commise auparavant n’était pratiquement rien. Et d’ailleurs, je n’étais pas le seul concerné. Mais je ne peux pas dire cela. Je dois montrer à tout le monde que ce que j’accomplis est acceptable et que j’ai une attitude de contrition, puis je ferai quelques bonnes choses pour me racheter, afin de détourner l’attention de chacun et de les rallier un peu à ma cause : ça devrait faire l’affaire, non ? » Au fond de leur cœur, ces gens-là ne croient pas que Dieu scrute tout. Ils veulent faire ces choses devant les autres ; ils pensent que Dieu ne peut pas voir ce qu’ils pensent au fond de leur cœur – pour eux, le fait que Dieu scrute le fond du cœur des gens n’est qu’une doctrine. Ils ne savent pas que Dieu scrute, et ils ne reconnaissent pas et ne croient pas que Dieu puisse scruter le fond du cœur des gens ; tout ce qu’ils font est donc destiné à être vu par les autres. Au fond d’eux-mêmes, ils sont intransigeants et réfractaires. Ils résistent à la vérité, résistent à l’idée d’accepter les faits, résistent au fait d’admettre leurs erreurs et résistent d’autant plus au fait de changer de cap. Ils ne changent pas de cap : n’est-ce pas là le signe d’un problème ? Peu importe l’ampleur des erreurs qu’ils font ou la gravité des transgressions qu’ils commettent, ils ne changent pas de cap. Ils sont exactement comme Paul, qui s’opposait à Dieu et a été directement abattu par Dieu, mais qui continuait néanmoins à se considérer comme quelqu’un de bien. Ce genre de personne se dit : « Si je cours partout et que je me dépense, que je gagne beaucoup de gens et que je porte beaucoup de fruits en prêchant l’Évangile, en apportant des contributions pour expier mes péchés, alors Dieu devrait m’accorder une couronne. Les couronnes appartiennent à des gens comme moi. Si je n’en reçois pas, qui en recevra ? Qu’y a-t-il de grave à commettre une erreur ? Tant que, après m’être opposé à Dieu, je suis disposé à corriger ça, tout va bien. Si je prêche simplement davantage l’Évangile à l’avenir, Dieu ne Se souviendra pas de mes transgressions. » Tu vois, quelle est l’attitude de ces gens-là envers Dieu ? Quelle est leur attitude envers la vérité ? C’est une attitude dépourvue d’humanité ; c’est l’attitude d’un démon. Ils ne considèrent jamais les paroles de Dieu, la vérité ou le chemin correct dans la vie comme des choses qu’ils devraient choisir et poursuivre. Ils n’ont jamais eu la moindre intention de changer de cap et ils ne baisseront jamais la tête pour confesser leurs péchés, pas plus qu’ils n’admettront leurs erreurs et ne reconnaîtront leur défaite. Les mots « échec » et « erreur » n’existent pas dans leur vocabulaire, sans parler du mot « transgression » ; ce genre de personne ne se repentira donc pas. Dirais-tu alors que les personnes de ce genre ont une conscience et de la raison ? Possèdent-elles les qualités de la droiture, de la bonté et le sens de la honte dans leur humanité ? (Non.) Absolument pas. Quelle que soit la gravité de la transgression qu’elles ont commise, même lorsque les faits sont sous leurs yeux, elles ne ressentent aucune culpabilité dans leur cœur. C’est effrayant ! Si tu es une personne dotée d’une conscience, tu te sentiras assurément coupable lorsque tu feras quelque chose de mal et commettras une transgression. Si tu commets véritablement une erreur majeure et que tu causes des pertes à la maison de Dieu, tu ressentiras un tel chagrin que tu auras envie de mourir, tu te maudiras et tu te sentiras indigne de vivre devant Dieu ; en revanche, les personnes qui sont comme Paul n’éprouvent pas ce genre de remords. Dans la maison de Dieu, on voit souvent que certaines personnes se font constamment des reproches dans leur cœur après avoir dit un seul mensonge ou commis un seul acte qui viole les principes, et ce n’est qu’après avoir admis leur erreur aux autres qu’elles ont l’impression qu’un grand poids leur a été ôté. Il y a un certain nombre de personnes comme cela. Quelles que soient les erreurs qu’elles commettent, elles sont capables de réfléchir sur elles-mêmes et, en même temps, elles peuvent prendre cela comme un avertissement et se mettre en garde contre le fait de commettre à nouveau la même erreur. Si une personne tient à sa fierté, si elle a le sens de la honte et si, en plus de cela, elle a de la raison, lorsqu’elle fait quelque chose de mal, elle a trop honte pour essayer de se justifier ou de se dérober à ses responsabilités et de rejeter la faute sur les autres. Au contraire, elle est prête à assumer la responsabilité de ses actes, elle se sent coupable et troublée de temps à autre, puis elle change de cap. Certaines personnes se sentent déshonorées lorsqu’elles font quelque chose de mal et commettent des transgressions, ayant trop honte pour faire face à Dieu et aux frères et sœurs, tandis que ceux qui n’ont pas de qualités d’humanité n’éprouvent pas ces sentiments. Tu vois, bien que ces deux types de personnes soient des êtres humains, pour certains, si une rumeur selon laquelle ils auraient eu une liaison avec quelqu’un est diffusée dans leur dos – et il peut s’agir de quelque chose qu’ils n’ont que brièvement envisagé dans leur esprit – dès qu’ils entendent quelques personnes en parler, ils se sentent complètement déshonorés et trop honteux pour faire face à qui que ce soit. Les personnes qui ont un sens de la honte auront ce genre de manifestations. Pourtant, certaines personnes s’en moquent, même lorsqu’elles se font surprendre au lit avec quelqu’un : « Qu’est-ce que j’ai fait de mal ? N’était-ce pas simplement une partie de jambes en l’air ? Où est le problème ? N’est-ce pas monnaie courante de nos jours ? » Tu vois, c’est manifestement différent, n’est-ce pas ? Si des personnes dotées de qualités d’humanité entendent simplement d’autres personnes parler d’elles, elles se sentent tellement honteuses et tristes qu’elles sont incapables de manger, trop honteuses pour se montrer, et ont le sentiment qu’elles ne peuvent pas continuer à vivre, alors que certains individus s’en moquent, même lorsqu’ils se font surprendre au lit avec une autre personne. Les gens sont simplement différents les uns des autres ; si une personne n’a aucun sens de la honte, elle n’est pas humaine. Les personnes dépourvues de sens de la honte peuvent-elles gagner la vérité ? Les personnes sans conscience ni raison n’aiment pas la vérité. C’est dû au fait qu’elles ne haïssent pas le péché, les choses malveillantes, ni les choses négatives. De plus, elles n’éprouvent aucune honte lorsqu’elles font quelque chose de mal, et tentent effrontément d’échapper à toute responsabilité. Par conséquent, ce type de personne ne viendra jamais spontanément devant Dieu pour accepter le jugement et le châtiment de Ses paroles, admettre spontanément sa corruption ou se soumettre à la vérité de son plein gré ; elle n’en ressent pas le besoin, elle pense que c’est inutile et qu’elle n’a pas besoin de cela. Cependant, en ce qui concerne les personnes qui ont véritablement une conscience et de la raison, comme leurs principes et leurs lignes de conduite en toutes choses leur font sentir que les paroles de Dieu et les exigences de Dieu envers les hommes sont ce dont elles ont besoin, elles sont disposées à pratiquer selon les paroles de Dieu ; si elles ne le font pas, elles se sentent mal à l’aise intérieurement. Si elles entendent et comprennent les exigences de Dieu, mais n’agissent pas en conséquence, d’une part, elles ont le sentiment que les frères et sœurs ont les yeux rivés sur elles, et d’autre part, ce qui est plus important, elles ont le sentiment que Dieu les observe à leur insu et que, où qu’elles aillent, elles ne peuvent échapper à Son examen. Elles se disent : « Dieu sait tout ce que tu dis. Si tu fais quelque chose de mal, mais que tu ne l’admets pas, que tu n’éprouves aucun remords, que tu ne le prends pas à cœur, que tu ne le corriges pas et que tu ne changes pas du tout de cap, comment Dieu considérera-t-Il cela ? » Cette question – « Comment Dieu considérera-t-Il cela ? » – provient, d’une part, de leur croyance en Dieu et de leur reconnaissance de Dieu, et d’autre part, elle provient principalement de l’action de leur conscience et de leur raison. Ainsi, en fin de compte, la conscience et la raison d’une personne déterminent les besoins de son humanité, le chemin qu’elle emprunte et, plus encore, ses principes et ses attitudes envers toutes sortes de choses. Bien sûr, elles déterminent également si une personne peut s’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité et, dans une mesure encore plus grande, elles déterminent si une personne peut finalement atteindre le salut.

L’échange d’aujourd’hui a porté entièrement sur divers aspects ordinaires de la vie qui concernent l’humanité, abordant notamment la question de savoir si une personne aime profiter des autres dans sa conduite et dans sa gestion des choses, si elle est bienveillante et disposée à aider et à compatir avec les autres, si elle est prête à donner, quels sont ses principes dans sa manière de traiter les autres, ainsi que ses attitudes et ses points de vue lorsqu’elle fait quelque chose de mal. Bien que ces choses soient des questions anodines dans la vie, des manifestations très banales de l’humanité dans la vie quotidienne des gens, ce qu’elles reflètent en coulisses, ce sont les qualités de l’humanité d’une personne. Guidées par la conscience et la raison, les personnes dotées de qualités d’humanité respecteront les limites morales fondamentales, tandis que celles qui en sont dépourvues ne comprennent tout simplement pas ce que sont les limites de l’humanité et les principes de conduite. Ainsi, le fait qu’une personne possède ou non une conscience et de la raison détermine le chemin qu’elle emprunte. On pourrait également dire que cela détermine son avenir et sa destination – Il en est tout simplement ainsi. Très bien, mettons fin à notre échange pour aujourd’hui. Au revoir !

Le 18 mai 2024


Comment poursuivre la vérité (26)

Dernièrement, nous avons échangé sur le thème de Dieu incarné. Ce thème implique la pratique de l’« abandon » dans « Comment poursuivre la vérité », et nous avons échangé sur « abandonner ses notions et son imagination à propos de Dieu » dans le thème de l’« abandon des barrières entre soi et Dieu et de l’hostilité que l’on a à l’égard de Dieu ». Nous avons échangé à plusieurs reprises sur cet aspect, en discutant principalement de la manière de traiter Dieu incarné. Nous avons divisé ce contenu en deux thèmes. Pouvez-vous M’indiquer quels sont ces deux thèmes ? (En ce qui concerne Dieu incarné, Dieu nous a donné deux principes de pratique corrects : le premier est de ne pas Le comparer au Dieu du ciel, et le second est de ne pas Le mentionner dans le même souffle que l’humanité corrompue.) Nous avons échangé sur certains détails de ces deux thèmes, qui concernent certaines manifestations de la normalité et de l’aspect concret de Dieu incarné. Cela comprenait un échange sur les principes spécifiques que Dieu incarné observe et auxquels Il adhère dans Sa vie, Son existence, Sa conduite et Son œuvre parmi les hommes. L’échange sur ces sujets sert à permettre aux gens de comprendre et de connaître les manifestations que Dieu incarné, cette personne dotée d’une identité particulière, exprime lorsqu’Il vit parmi les hommes. Nous avons principalement échangé sur le thème de la normalité et de l’aspect concret de Dieu incarné, et nous avons échangé sur de nombreux détails. Quand vous avez écouté cet échange, quel effet a-t-il eu sur vous ? Avez-vous moins de notions et d’imagination au sujet de Dieu incarné, ou de nouvelles notions vous sont-elles venues ? (Nous avons moins de notions et d’imagination au sujet de Dieu incarné.) Alors, l’échange sur ce thème est-il utile pour permettre aux gens de connaître Dieu incarné ? (Oui, il l’est.) C’est plutôt une bonne chose.

Notre échange sur le thème de Dieu incarné s’articule principalement autour des révélations et des pratiques spécifiques concernant la normalité et l’aspect concret de Dieu incarné, dans le but de fournir aux personnes une compréhension plus concrète de Dieu incarné, cette personne à l’identité particulière. Alors, avez-vous constaté que plus vous comprenez la normalité et l’aspect concret de Dieu incarné, plus vous avez l’impression qu’Il est juste une personne normale, rien de remarquable, et que plus vous comprenez la normalité et l’aspect concret de Dieu incarné, moins vous percevez Son aura divine ? Avez-vous de telles pensées ? (Non. En écoutant certains des exemples donnés par Dieu qui parlaient de la vie pratique et des révélations de Dieu incarné, j’ai l’impression que c’est simplement que l’image extérieure de Dieu est ordinaire et normale, mais que les révélations de Son humanité normale dépassent de loin celles des humains que nous sommes ; ce sont des choses que nous ne pouvons pas atteindre. L’humanité normale de Dieu ne contient aucun tempérament corrompu, aucune arrogance ni aucune fourberie, aucune complaisance ni aucun orgueil humains. Même si Dieu incarné semble ordinaire et normal extérieurement, on peut voir Sa grandeur dans Son humilité. Tel est mon sentiment.) En général, lorsque des personnes célèbres, de grands personnages ou des figures importantes et accomplies parmi les hommes se présentent sous divers aspects, parlent-ils de leur normalité, de leur aspect concret, de leur caractère ordinaire et banal ? (Non.) Si une personne au sein de l’humanité corrompue se présente pour se faire connaître des autres, elle ne décrira assurément pas à quel point elle est ordinaire, banale et normale. Au contraire, à travers sa présentation et ses descriptions, elle tentera de donner aux gens l’impression qu’elle est différente des autres, extraordinaire, formidable et dotée de capacités surhumaines. Si quelqu’un pouvait même la percevoir comme une personne exceptionnelle, elle serait plus heureuse. Observez la manière dont les êtres humains corrompus se présentent. Tout d’abord, ils décrivent à quel point ils sont parfaits, sans aucune imperfection ni aucun défaut. Ils mettent également en valeur leurs illustres antécédents familiaux, leur noble statut, leurs diplômes et ce qui est remarquable dans leur apparence. Même s’ils ont un grain de beauté sur le visage, ils doivent trouver une façon unique de le décrire, en disant : « Regardez, même l’emplacement de ce grain de beauté est inhabituel ; on dit que les personnes qui ont un grain de beauté à cet endroit sont promises à la richesse ou à la noblesse. » En ce qui concerne leur apparence, ils proclament ostensiblement à quel point chaque trait de leur visage est unique et quelles interprétations positives existent en physionomie pour chaque trait de leur visage, comme le fait d’être promis à la richesse ou à la noblesse, ou de pouvoir accéder à la notoriété, et qu’ils sont, parmi les gens, un coq de village. De plus, ils aiment particulièrement mettre en avant leurs dons et leurs points forts dans certains domaines, à quel point leur pensée et leurs idées sont extraordinaires et originales, et se vanter des réalisations qu’ils ont atteintes dans tel ou tel groupe, de l’estime, de l’admiration et de l’envie que leur portent des personnalités éminentes et des louanges qu’elles leur adressent, ou encore de l’importance de leurs contributions dans tel ou tel secteur, et de l’appréciation que leur portent leurs patrons. Que ce qu’ils disent soit vrai ou non, dans chaque aspect de leur présentation d’eux-mêmes, ces individus essaient de donner aux gens l’impression qu’ils sont différents des autres, que parmi les gens, ils sont uniques, exceptionnels, surpassant toutes les personnes ordinaires. Ils regardent tout le monde avec condescendance ; ils considèrent tous les autres comme des personnes de bas étage et des gens ordinaires, tandis qu’eux seuls sont les plus grands, les plus nobles et les plus exceptionnels. Si tu leur demandes quels sont leurs diplômes, ils diront qu’ils viennent d’une université prestigieuse, qu’ils ont suivi un enseignement supérieur ou obtenu un doctorat, alors qu’en réalité, ils n’ont fréquenté qu’une université ordinaire. Ils ne parlent jamais de leurs propres défauts, de leurs faiblesses, de leurs tempéraments corrompus, des aspects de leur caractère médiocre ni des choses incorrectes qu’ils ont faites. Dès lors qu’il s’agit de se présenter pour se faire connaître d’autrui, ils essaient par tous les moyens de se mettre en valeur, de se louer et de se montrer sous un jour favorable, en se décrivant comme des personnes tout à fait formidables, extraordinaires et hors du commun. Même s’ils tombent malades, ils diront qu’il s’agit d’une « maladie de riche », donnant ainsi aux gens l’impression qu’ils sont délicats, choyés et différents des autres. Quoi qu’il arrive, ils ne laissent absolument pas les gens avoir l’impression qu’ils ne sont que des personnes ordinaires et banales. Au contraire, ils tentent par tous les moyens de se faire admirer, estimer et respecter des gens. Si les gens les suivent et leur accordent une place dans leur cœur, ils se sentent encore plus satisfaits d’eux-mêmes. Si tu dis qu’ils sont ordinaires et normaux, qu’ils font partie du commun des mortels, ils ont l’impression d’avoir complètement perdu la face et que tu as vraiment froissé leur amour-propre ; c’est même comme si cela allait les tuer. Tout au long de leur vie, ils cherchent à être uniques et extraordinaires. En raison de leurs tempéraments corrompus et de ces désirs, beaucoup de gens cultivent souvent une image extérieure pour paraître très nobles, élégants et distingués. Leur attitude extérieure, leurs paroles et leurs actes reflètent tout à fait l’air d’une grande personnalité. Dans n’importe quel groupe, si quelqu’un leur dit : « Je t’ai tout de suite repéré dans la foule ; à ton regard, à tes traits et à ta prestance, je devine que tu n’es pas une personne ordinaire », ils sont très heureux. Ils exagèrent cette histoire à l’infini et, pour le restant de leurs jours, ils gardent ces paroles sur les lèvres, en se mettant en valeur partout : « Dans une foule, les gens peuvent me reconnaître au premier coup d’œil et voir que je suis un leader, un coq de village, et non pas une personne ordinaire ! » Ils aiment particulièrement être ce genre de personne, se positionner comme un individu extraordinaire, inhabituel, différent des autres, voire unique en son genre. Beaucoup d’autres individus accordent une attention particulière aux personnes célèbres, aux grands de ce monde et à ceux qui ont un statut et une position dans la société, prêtant attention à toute nouvelle les concernant, à leurs paroles et à leurs actes, ainsi qu’à leur vie quotidienne. L’objectif de cette attention n’est pas de se divertir, mais de les imiter et de les suivre. Quoi que ces personnes mangent ou portent, quoi que ce soit qui soit populaire parmi elles, ils l’imitent. Quels que soient les thèmes dont ces personnes discutent, ils en discutent également. Ils suivent cela de très près, craignant d’être exclus de la tendance toute entière, craignant d’être à la traîne et d’être méprisés. Ils souhaitent simplement se démarquer et être des personnes extraordinaires dans la foule, et ne sont absolument pas disposés à être des personnes normales et ordinaires. Certains individus, même s’ils ont un calibre moyen, n’ont ni point fort ni don, et ont des conditions innées très ordinaires et communes à tous égards, ne sont toujours pas disposés à être des personnes ordinaires, des gens lambda. Au contraire, ils s’habillent pour paraître très nobles et élégants, ou se décrivent comme étant très inhabituels, et non comme des gens lambda. Certains se donnent même beaucoup de mal pour imiter de grandes personnalités, des personnes capables et compétentes, et celles qui sont dotées de compétences exceptionnelles. Ils observent ce que ces personnes font, ce qu’elles disent et ce dont elles discutent, et ils les imitent, s’efforçant de devenir de grandes figures extraordinaires comme elles, et non plus des personnes ordinaires et communes. Par conséquent, lorsque nous échangeons sur la normalité et sur l’aspect concret de Dieu incarné, certaines personnes se disent inévitablement : « Les humains se louent, se mettent en valeur et se vantent avec vigueur d’être si différents des autres, si extraordinaires et si grands, et pourtant, Tu Te décris toujours comme étant si normal et concret. N’est-ce pas un peu déraisonnable ? N’est-ce pas un peu stupide ? Tu es Christ incarné, avec une identité si noble, avec un si grand halo et une si grande couronne sur Ta tête. Comment peux-Tu Te décrire comme une personne ordinaire, normale et concrète ? Et, craignant que les gens ne le croient pas, Tu donnes même de nombreux exemples pour prouver à quel point Tu es normal, concret et ordinaire. Naturellement, c’est quelque peu déroutant. » Même si cela ne correspond pas aux notions humaines, tels sont effectivement les faits. Les révélations spécifiques de la normalité, de l’aspect concret et du caractère ordinaire de Dieu incarné sont exactement ainsi ; c’est un fait, Je ne peux pas l’inventer. Certaines personnes disent : « Ne devrais-Tu pas au moins mentionner quelques exemples qui donnent au gens l’impression que Tu es différent des autres et extraordinaire, et que Ton identité et Ton image sont particulièrement nobles et imposantes ? » Eh bien, Je suis désolé de vous décevoir, mais il n’y a vraiment pas d’exemples de ce genre. En réalité, Mes descriptions des façons dont Je Me conduis et agis dans la vie et en œuvrant sont les véritables révélations de Dieu incarné ; c’est aussi objectif que cela. C’est vraiment ce qu’il en est ; il n’y a pas d’exemples qui permettent aux gens de Me voir comme distinct des autres, extraordinaire, formidable ou possédant une image noble et imposante. Certaines personnes disent : « Ne peux-Tu pas inventer quelque chose ? Cela laisserait une meilleure impression dans le cœur des gens et ne les décevrait pas. Tu Te décris comme quelqu’un de si normal et concret, simplement comme une personne ordinaire ; Ton image n’est pas du tout noble ! Qui continuera à T’idolâtrer et à T’admirer ? Si les gens ne T’admirent pas et ne T’idolâtrent pas, pourront-ils encore avoir une place pour Toi dans leur cœur ? » Je réponds que Je ne cherche vraiment pas cela. Cela me convient parfaitement que tu ne M’admires pas et ne M’idolâtres pas ; Je suis tout à fait à l’aise avec cela. Certaines personnes disent : « Si les gens ne T’admirent pas et ne T’idolâtrent pas, peut-on encore dire qu’ils suivent Dieu ? » Que tu M’admires ou que tu M’idolâtres, ces choses n’ont pas d’importance ; cela ne M’importe vraiment pas. Si tu ne M’admires pas et ne M’idolâtres pas, mais que tu peux méditer dans ton cœur sur chaque parole que Je prononce, chaque aspect de la vérité sur lequel J’échange avec vous, les accepter comme les paroles de Dieu et te conduire, agir et considérer les gens et les choses en fonction de ces paroles, c’est suffisant : Mes paroles n’auront pas été prononcées en vain. Supposons que tu ne M’admires pas et ne M’idolâtres pas, mais que les paroles que Je prononce et les sermons que Je prêche te conduisent devant Dieu, te permettant de savoir comment poursuivre la vérité, comment agir selon les vérités-principes lorsque tu es confronté à chaque situation, d’apprendre comment te conduire et agir, d’apprendre comment faire le devoir d’un être créé, de savoir comment être loyal envers Dieu et comment faire ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur, de savoir comment te soumettre à Dieu, craindre Dieu et t’éloigner du mal et, finalement, te permettre de te débarrasser de tes tempéraments corrompus et d’être gagné par Dieu. Dans ce cas, Mes paroles n’auront pas été prononcées en vain, et leur objectif aura été atteint. Quant à Moi, si tu peux Me traiter correctement, en Me traitant de manière équitable et raisonnable selon les principes, c’est suffisant. Mes exigences à votre égard ne sont pas élevées. J’ai déjà mentionné les trois principes qui régissent nos interactions : soyez candides avec Christ, respectez-Le et obéissez à Ses paroles. Si tu es capable de pratiquer selon ces trois principes, c’est suffisant. Je n’ai pas besoin que les gens M’idolâtrent, ni que les gens M’admirent ou Me tiennent en haute estime. Je n’ai pas besoin que les gens aient une image de Moi dans leur cœur. Ces choses ne M’intéressent pas. Beaucoup de gens idolâtrent particulièrement les figures qui ont une image noble, qui se distinguent des autres, qui sont extraordinairement capables et exceptionnelles, croyant que Dieu incarné ne peut pas être un Fils de l’homme normal, concret et ordinaire. Ceux qui ne M’ont jamais rencontré supposent naturellement que Mon image est plus noble que celle des gens ordinaires, particulièrement imposante. Tu ne dois absolument pas penser ainsi. Je ne suis pas du tout imposant ; Je suis d’une stature assez modeste et de petite taille. Dans la vie quotidienne, Mes paroles et Mes actes sont particulièrement normaux et concrets. Tous les aspects de Ma vie quotidienne – Ma façon de M’habiller, Mes vêtements, Ma nourriture, Mon logement et Mes moyens de transport – sont particulièrement ordinaires. Je ne cherche jamais à être unique en Mon genre et je ne cherche jamais la singularité. Je cherche seulement à faire les choses selon les règles, à Me conduire conformément à Ma position appropriée, à bien faire Mon œuvre, à mener à bien Mon ministère et à dire clairement et complètement ce qui doit être dit. Tels sont Mes principes de conduite et d’action. Je n’ai pas la poursuite humaine de Me distinguer, d’être extraordinaire et formidable, et Je ne cherche jamais à être aussitôt reconnu dans une foule. Même si tu ne Me reconnais pas dans une foule, Je ne serai pas du tout triste ni contrarié, Je n’aurai pas non plus l’impression d’avoir perdu la face et, bien entendu, Je ne dirai assurément pas que tu M’offenses.

Lorsque Je M’adresse à vous, que J’œuvre avec vous et que Je suis en contact avec vous, que J’échange avec vous sur un quelconque aspect de la vérité ou que J’échange avec vous pour résoudre des problèmes dans quelque aspect que ce soit, ou que Je discute simplement de choses quotidiennes ou que Je parle de quelque chose, Je M’efforce toujours de Me faire comprendre de vous, et quels que soient les sujets dont Je parle, Je le fais pour le bien des gens. Bien entendu, si l’échange porte sur des questions qui concernent la vérité, il est d’autant plus essentiel qu’il permette aux gens de gagner des principes pour pratiquer la vérité et de trouver des chemins pour résoudre ces questions. S’il s’agit simplement de discuter de choses quotidiennes, c’est encore plus normal, car c’est un besoin de l’humanité normale. À quoi ce besoin de l’humanité normale fait-il référence ? Cela signifie que parfois, les gens ont besoin de communiquer et de partager ce qu’ils voient et entendent dans leur vie quotidienne. Parler de choses quotidiennes, bavarder et partager avec les autres sont autant de besoins de la conscience et de la rationalité de l’humanité normale. Pour Moi, partager des choses consiste plus souvent à t’aider à mieux comprendre ce monde, cette société et cette humanité, et aussi à te dire comment tu dois considérer certaines des choses qui se produisent dans cette société et parmi cette humanité, comment comprendre les tendances malfaisantes, comment comprendre diverses choses et comment comprendre divers types de personnes. Même lorsque Je discute ou que Je parle d’affaires quotidiennes, de temps en temps, ou brièvement, J’aborde certaines questions essentielles relatives aux personnes, aux événements et aux choses. Ainsi, quelle que soit l’occasion, lorsque les gens sont en contact avec Moi, ce qu’ils voient, entendent et saisissent à Mon sujet, c’est que Je ne suis pas du tout extraordinaire, mais tout à fait normal, concret et ordinaire. En vivant avec une apparence humaine comme celle-ci, Je Me sens particulièrement libre et à l’aise lorsque Je vis avec les gens. Si tu penses que J’ai de quelconques actes qui sont extraordinaires et qui se distinguent par rapport aux autres, ou qu’une partie des traits de Mon visage ou un autre aspect de Moi-même se distingue par rapport aux autres ou est particulièrement extraordinaire, si tu penses ainsi, alors Je Me sentirai très mal à l’aise et gêné. Je n’apprécie vraiment pas que les gens disent de telles choses, et Je n’apprécie pas non plus qu’ils Me regardent de cette façon. Certaines personnes, en particulier, lorsqu’elles Me rencontrent pour la première fois, M’observent, examinent l’expression de Mon regard, les traits de Mon visage, en écoutant attentivement chaque parole que Je prononce et le ton de Ma voix, afin de voir si Je suis aussi extraordinaire et différent des autres qu’elles l’imaginaient. Je dis que cela n’est pas nécessaire ; il n’est pas nécessaire de M’observer ni de Me scruter. Je suis une personne très ordinaire et normale. Lorsque tu interagis avec Moi, tu devrais être détendu, libre et à l’aise. Si tu observes et scrutes constamment, plus tu scrutes, plus tu te fatigues et plus tu es confus. Si tu M’examines et que tu Me scrutes, Je ressentirai de plus en plus d’aversion et de répulsion à ton égard. Peu importe la façon dont tu Me scrutes, si tu ne comprends pas ce que Je dis, si tu ne sais pas à quoi Mes paroles font réellement référence et quelles vérités-principes doivent être comprises ici, alors à quoi sert ton examen ? Ton examen est encore plus répugnant. Une fois, quelqu’un – Je ne sais pas s’il observait depuis longtemps ou s’il l’a vu par hasard – a dit que Mes yeux avaient une tache brillante et qu’un seul regard suffisait pour montrer que J’étais Dieu. J’ai dit : « Qu’as-tu vu d’autre ? As-tu vu l’Esprit de Dieu descendre sur Moi comme une colombe ? As-tu vu une épée à double tranchant sortir de Ma bouche ? As-tu vu tout Mon corps semblable à une colonne de lumière ? As-tu vu un sceptre de fer dans Ma main ? Tu dis avoir vu une tache brillante dans Mes yeux, mais ce que tu dis est inexact. La Bible dit : “Ses yeux étaient comme une flamme de feu.” Selon ta compréhension, tu aurais dû voir Mes deux yeux comme des flammes pour percevoir un peu de l’aura divine de Dieu, mais tu n’as vu qu’une tache brillante, ce qui signifie que tu dénigres Dieu. » Dites-Moi, cette personne ne s’est-elle pas ridiculisée ? N’est-ce pas là une manifestation de petite stature ? (Si.) Je te le dis : tu n’as pas besoin d’observer ni de scruter ces choses. Il te suffit d’écouter les paroles que J’exprime pour entrer dans la vérité-réalité et t’engager sur le chemin du salut. Si tu insistes pour observer, quels problèmes cela posera-t-il ? Non seulement il n’y aura aucun résultat, mais tu ne pourras pas non plus connaître Dieu le moins du monde et tes notions à propos de Dieu deviendront de plus en plus fortes. Le Dieu incarné n’a absolument rien à voir avec la personne de Dieu ni avec le vrai corps de Dieu dont Il parle, ni avec l’image de Dieu prophétisée par Dieu dans l’Apocalypse, ni avec l’image de Dieu que l’humanité a vue à travers les récits passés. Ainsi, quelle que soit la manière dont tu observes Dieu incarné, Il est toujours normal et concret : une personne ordinaire ; Il ne te montrera pas un côté extraordinaire ou distinct des autres. Alors, qu’est-ce que Je veux dire par ces paroles ? Je te dis simplement que tu ne dois pas observer ou scruter Dieu incarné. Plus tu Le scrutes, plus Dieu sera éloigné de toi. Si tu ne L’examines pas, mais que tu te soumets de manière pure et que tu es capable d’accepter la vérité, le Saint-Esprit t’éclairera et t’illuminera, te guidant vers la compréhension de la vérité. Si tu L’observes et L’examines constamment, le Saint-Esprit renoncera à toi. Une fois que le Saint-Esprit aura renoncé à toi, ce sera comme si ta vision entière s’obscurcissait et que tu ne pouvais plus rien distinguer. Tu ne comprendras pas les paroles de Dieu lorsque tu les liras ; lorsque quelque chose t’arrivera, tu ne seras pas en mesure de le percer à jour ou de savoir quoi faire, et lorsque tu échangeras avec les autres, tu ne sauras pas par où commencer. Tu te sentiras si mal à l’aise et perdu que tu ne seras même plus capable de faire les choses les plus simples que tu savais faire auparavant. C’est à ce moment-là que les choses se gâtent complètement. Sont-ce là de bons signes ? (Non.) Donc, lorsque ces signes apparaissent, tu dois rapidement faire marche arrière et cesser d’observer et de scruter Dieu. Et quand ces signes n’apparaissent pas, ne le fais pas non plus. Pourquoi ne devrais-tu pas le faire ? Ce chemin ne mène nulle part ; ce n’est pas celui que tu dois emprunter. Le chemin que tu dois prendre pour suivre Dieu consiste à accepter la vérité et à te soumettre à Dieu, et non à observer, à scruter ou à tester Dieu. En particulier avec Dieu incarné, si tu ne L’as jamais vu et que tu ne sais pas à quoi Il ressemble, il est normal de L’évaluer attentivement lorsque tu Le rencontres pour la première fois. Après L’avoir évalué, tu as une certaine impression de Lui, et tu peux associer Sa voix à celle qui parle dans les enregistrements des sermons : « Voilà donc à quoi ressemble Dieu incarné, voilà Sa taille, voilà comment Il S’habille. Il est vraiment normal, concret et ordinaire – tout cela est vrai, exactement comme le décrivent les paroles de Dieu. » Cela suffit ; arrête-toi là. Ne continue pas à déployer des efforts pour scruter cette question dans ton cœur. Après cela, tu devrais écouter attentivement ce sur quoi Dieu échange, réfléchir pour savoir à quel aspect de la vérité se rapporte la question qui fait l’objet de l’échange de Dieu, le noter rapidement, puis utiliser ton cœur pour méditer dessus, et après l’avoir compris, le mettre en pratique. Voilà la manière correcte de traiter Christ, Dieu incarné. Peu importe la manière dont J’échange avec vous, peu importe le contenu qui fait l’objet de cet échange, lorsqu’il concerne Dieu incarné, J’essaie toujours de vous faire connaître la normalité, l’aspect concret et le caractère ordinaire de Dieu, plutôt que de L’associer à quelque chose d’extraordinaire, de formidable, d’unique ou de distinct des autres, ou de Le connaître comme tel. Chaque sujet dont Je parle, chaque exemple que Je donne, est lié à ce thème de la normalité, de l’aspect concret et du caractère ordinaire de Dieu incarné. Je ne vais absolument pas inventer quelque chose pour te faire croire à tort que Je suis différent des autres, extraordinaire ou formidable, que J’ai l’allure d’un dirigeant, la magnanimité d’un grand homme ou l’ouverture d’esprit et la grandeur d’un grand homme. Permets-Moi de te dire : Je ne comprends jamais ce que signifient « grandeur » ou « ouverture d’esprit », et Je ne réfléchis pas à ces aspects ni ne M’y investis. À quoi est-ce que Je réfléchis ? Je réfléchis aux thèmes sur lesquels Je peux échanger avec vous afin de vous amener dans la vérité-réalité, aux thèmes qui peuvent vous inciter, vous guider, vous aider et vous orienter, afin que vous soyez disposés et déterminés à souffrir et à payer un prix, et que vous soyez capables de poursuivre la vérité, de bien faire votre devoir et d’atteindre le salut. Je réfléchis toujours aux thèmes dont Je vais parler et aux sermons que Je vais prêcher, afin que les gens puissent s’engager sur le chemin du salut, mener à bien leur devoir d’une manière qui soit à la hauteur et devenir de véritables êtres créés. Quel que soit le thème dont Je parle, Je M’efforce toujours de vous aider à devenir des êtres créés qui soient à la hauteur, à apprendre à vous soumettre à Dieu et à acquérir un cœur qui craint Dieu. Je ne réfléchis jamais aux paroles à prononcer qui vous amèneraient à M’estimer, ni aux choses à faire pour que vous M’admiriez, afin que, dans votre cœur, vous ayez le sentiment que Je suis aussi insondable qu’une personne célèbre ou formidable ; Je n’ai rien de tout cela dans Mon cœur. Je n’ai jamais réfléchi à la manière dont Je devrais parler, à Ma façon de M’exprimer, ni au style que Je devrais adopter pour que vous Me perceviez comme très noble, afin que vous soyez incapables de Me comprendre ou de M’atteindre, et pour vous faire paraître très insignifiants et ignorants. Je ne pense jamais à ces choses dans Mon cœur, et Je ne parle ni n’agis jamais pour protéger Mon propre statut, Ma propre image ou Ma propre identité ; J’accomplis simplement Mon ministère de tout Mon cœur.

Parfois, quand Je suis fatigué, Je Me rends là où vivent les frères et sœurs pour Me promener et regarder autour de Moi. Parfois, Je Me promène également dans la ferme, en observant les potagers, les cochons et les brebis. Lorsque Je vois un chaton, Je le caresse aussi, Je le serre dans Mes bras et Je lui parle. Lorsque Je vois un chiot mignon, Je le serre également dans Mes bras. Il y avait une chienne qui avait donné naissance à plus de dix chiots. Elle était si heureuse devant les gens, comme si elle avait réussi quelque chose de méritoire. Je l’ai félicitée en lui disant : « Tu es contente de toi, n’est-ce pas ? Regarde, tu as donné naissance à tellement de chiots, tu as vraiment fait du bon travail, c’est très bien, bravo ! » Je l’ai caressée et Je l’ai enlacée par le cou. Je visite également les chenils, les terres agricoles et les potagers, en regardant partout autour de Moi ; c’est vraiment agréable. Dites-Moi, ces grandes personnalités se rendent-elles dans ces endroits sales, malodorants et désordonnés ? Elles n’y vont pas. En particulier les endroits comme les chenils et les porcheries qui dégagent des odeurs désagréables ; la plupart des gens sont peu enclins à s’y rendre. Je n’aime pas non plus les mauvaises odeurs et les effluves désagréables, mais la légère odeur d’un chiot est tolérable. Parfois, les chiots se frottent contre Moi, M’embrassent et Me lèchent le visage, et Je les serre dans Mes bras. Les animaux sont très simples ; ils font confiance à leurs maîtres et n’ont pas besoin d’être sur leurs gardes, ils peuvent donc jouer et interagir avec leurs maîtres autant qu’ils le veulent. Leur vie est aussi simple que cela. Certaines personnes affirment toujours qu’elles aiment les chiens, qu’elles aiment les petits animaux et qu’elles se soucient d’eux, mais lorsque vous leur demandez de prendre un chiot dans leurs bras, elles sont réticentes. Elles disent : « Les chiens sont sales et malodorants, et ils peuvent même être porteurs de virus ! » Je leur réponds : « Tu es vraiment difficile. N’aimes-tu pas les petits animaux ? Ce n’est pas vraiment les aimer. » Ces personnes ne sont-elles pas hypocrites ? (Si.) Elles ne se considèrent pas comme des personnes ordinaires ; elles se croient nobles, elles pensent avoir une certaine position sociale et être de grandes personnalités, alors comment pourraient-elles interagir avec ces petits animaux que les gens considèrent comme insignifiants ? Même si elles les touchent avec leurs mains, elles doivent rapidement se laver les mains et les désinfecter, elles vont même jusqu’à changer de vêtements, et lorsqu’elles rentrent chez elles, elles prennent immédiatement un bain. Elles poussent la propreté aussi loin que cela. Dites-Moi, ces personnes ne sont-elles pas étranges ? Si tu n’aimes pas vraiment les petits animaux, ne fais pas semblant. Une fois que les gens verront que tu fais semblant, ils sauront que tu es trop hypocrite et insincère, ta vue les dégoûtera et ils auront une mauvaise impression de toi. Si tu n’aimes pas les animaux, ne fais surtout pas semblant et n’essaie pas de faire bonne figure. Plus tu essaieras, plus les gens te trouveront laid et méprisable. Il vaut bien mieux être honnête et sincère. Si tu ne peux pas être honnête et sincère, cela prouve qu’il y a un problème avec ton humanité. Quoi qu’il en soit, la normalité et l’aspect concret de Dieu incarné sont un fait, et Son caractère ordinaire est également un fait. De nombreuses personnes ont constaté ces choses en étant en contact avec Lui et savent que ce sont là des faits. Ce sont les faits que vous devez le plus comprendre et connaître. Une personne aussi ordinaire et normale que celle-là est Dieu incarné, et cela contredit les notions des gens. S’Il agissait comme l’humanité corrompue et que, qu’Il fasse quelque chose d’important ou de mineur, Il soulignait à quel point Il est différent des autres et essayait de Se démarquer, cela pourrait correspondre aux notions des gens. D’un côté, vous avez les diverses manifestations de l’humanité corrompue, et de l’autre, vous avez Dieu incarné qui, bien qu’il exprime tant de vérité, affiche toujours des manifestations aussi normales que celles d’une personne ordinaire. Lequel de ces types de manifestations est une chose positive qui profite aux gens ? Lequel est une chose négative que les gens détestent et rejettent ? Êtes-vous à présent capables de discerner cela dans une certaine mesure ? (Oui.) Alors nous n’avons pas besoin d’entrer dans les détails ; continuons avec le thème de la dernière fois.

La dernière fois, nous avons échangé sur un autre thème, celui d’abandonner les notions et l’imagination concernant Dieu incarné : ne pas mentionner Dieu incarné dans le même souffle que l’humanité corrompue, n’est-ce pas ? (Oui.) Sur ce thème, J’ai énuméré certaines manifestations spécifiques de Dieu incarné dans la manière dont Il Se conduit et agit du point de vue de Son humanité, ainsi que certaines manifestations de Son tempérament-essence : ne pas tromper, ne pas être en compétition, ne pas lutter, ne pas comploter, ne pas rabaisser les autres, ne pas exercer des représailles, ne pas séduire, etc. Parmi celles-ci, la dernière fois, nous avons échangé un peu sur le fait de ne pas tromper, de ne pas être en compétition et de ne pas lutter. Sur quelle manifestation devrions-nous échanger cette fois-ci ? (Ne pas comploter.) Ne pas comploter, tout comme ne pas tromper, ne pas être en compétition et ne pas lutter, est également un principe selon lequel Dieu incarné, cette personne ordinaire, Se conduit et agit. Bien entendu, ce principe concerne également Son humanité-essence et Son tempérament. Ne pas comploter est également une manifestation spécifique du tempérament-essence, ou un aspect de la conduite de soi, de Dieu incarné, cette personne ordinaire. L’expression « ne pas comploter » est-elle facile à comprendre ? La comprenez-vous tous ? (Oui.) La compréhension la plus fondamentale du fait de ne pas comploter est de ne pas ourdir de conspirations et de ne pas recourir à des tactiques ou à des stratagèmes rusés. Autrement dit, lorsque Je suis en contact avec vous et que Je discute avec vous, que ce soit pour œuvrer ou dans la vie quotidienne, Je suis toujours honnête et sincère. Je ne recours pas à des tactiques, Je ne Me livre pas à des stratagèmes rusés et Je ne complote pas. Au contraire, Je parle avec sincérité, Je dis tout ce que J’ai dans le cœur et Je vous dis les choses telles qu’elles sont. Je ne complote pas contre vous et ne vous trompe pas. Je n’utilise pas de paroles fleuries pour gagner votre confiance et faire en sorte que vous acceptiez de vous dépenser, de souffrir et de payer un prix. M’avez-vous vu faire de telles choses ? (Non.) Si Je vous pose la question, vous allez assurément répondre non, mais pouvez-vous donner un exemple pour illustrer cela ? Si chacun d’entre vous peut donner un exemple, alors ce fait sera irréfutablement prouvé, et vous aurez vraiment une certaine compréhension sur ce point, à savoir le fait de ne pas comploter. Par exemple, quelqu’un dit que dans le monde, il a acquis certaines compétences et maîtrise une certaine profession. Il se trouve justement que la maison de Dieu a un travail ou une tâche impliquant cette profession qu’il a apprise. Je lui dis : « Tu maîtrises un peu cette profession et il se trouve que la maison de Dieu a du travail dans ce domaine. Sur la base de tes connaissances professionnelles et selon les règles ou les principes de ton domaine, peux-tu bien faire ce travail ? Si tu es disposé à le faire, alors ce travail est pour toi. » Y a-t-il là des paroles sournoises ou relevant de l’exploitation ? Y a-t-il là des paroles qui dissimulent un complot ? (Non.) Êtes-vous certains qu’il n’y en a pas ? (Oui.) Puisque tu t’es recommandé et présenté comme maîtrisant cette profession, et que J’ai pris connaissance de ta situation, Je t’ai confié ce travail. Si tu es disposé à le faire et que tu dis : « J’accepte cela comme venant de Dieu ; je prends en charge ce travail, ce devoir », c’est-à-dire que tu te portes volontaire pour le faire, alors tu dois le faire bien. Si tu n’y es pas disposé, tu peux Me dire en face que tu ne veux pas faire ce devoir. Est-ce que Je te forcerais ? (Non.) Selon Mes principes pour traiter les gens, Je ne te forcerais pas. Je ne forcerai absolument pas un cheval à boire, en t’obligeant à faire les choses selon Ma volonté personnelle. Je ne te forcerai pas à faire des choses alors que tu ne le veux pas, ni à agir comme si, parce que J’ai cette identité, Mes paroles devaient avoir du poids, ou qu’elles devaient être comme celles d’un empereur dans leur caractère définitif et inaltérable. Je traite les gens avec tolérance ; Je te donne la liberté de choisir par toi-même. J’organise toujours le travail en fonction des besoins du travail de la maison de Dieu. S’il y a des personnes qui ont de l’expérience dans le domaine en question ou qui le connaissent bien et qui sont disposées à faire le travail et peuvent le faire mieux, c’est assurément formidable. Si personne ne maîtrise ce domaine, alors avec les capacités dont nous disposons, nous en faisons autant que possible, dans la mesure de nos capacités. Tel est Mon principe. Si tu es chargé d’accomplir un certain travail, mais que tu dis : « Je ne veux pas le faire. Je n’aime pas être exploité par les gens ou dirigé par la maison de Dieu ; je fais mes propres choix », alors très bien, la maison de Dieu ne t’utilisera pas. Faire son devoir est quelque chose que l’on fait volontiers et de son plein gré. Ce n’est que lorsque les gens sont disposés à faire leur devoir après avoir cru en Dieu que l’Église peut prendre des dispositions pour qu’ils fassent un travail. Si tu n’es pas disposé à faire ton devoir, la maison de Dieu ne te forcera pas, et J’utiliserai encore moins Mon identité ou Mon statut pour te forcer à faire du travail dans l’Église. C’est entièrement par la compréhension de la vérité que le peuple élu de Dieu fait son devoir et son travail. Lorsque les gens ne comprennent pas la vérité, la maison de Dieu ne les oblige pas à faire leur devoir et n’exige pas cela de leur part, et J’oblige encore moins les gens à agir entièrement selon Ma volonté. Donc, si Je veux que tu fasses quelque chose, Je le dirai directement. Je n’aurai absolument pas recours à des tactiques, Je ne ferai pas d’allusions indirectes et Je n’utiliserai pas de langage voilé pour te faire comprendre ce que Je veux dire. Je ne ferai pas cela. Si tu as la stature et le sens du fardeau nécessaires pour faire un peu de travail pour la maison de Dieu, Je te demanderai directement : « Es-tu disposé à prendre en charge ce travail ? » Ou Je dirai encore plus directement : « Prends simplement ce travail en charge. » Je parle franchement, dans un langage simple. Dès lors que tu es humain, tu peux comprendre. Tu n’as pas besoin de gaspiller tes cellules grises à réfléchir et à essayer de comprendre ce que Mes paroles signifient réellement ou pourquoi Je les ai prononcées. Je ne t’amènerai pas à te creuser la tête pour comprendre le sens de Mes paroles ; Je te dirai les choses directement. Quel que soit le sens littéral de Mes paroles, c’est ce qu’elles signifient. De plus, pourquoi est-ce que Je te demande de faire ce travail ? C’est parce que tu es une personne qui fait son devoir dans la maison de Dieu et que tu es disposé à faire ton devoir dans la maison de Dieu. Tu as donc l’obligation d’entreprendre tout travail dans la maison de Dieu qui exige que tu fasses ta part. Quels que soient le travail ou les tâches que Je te confie, Je te les confie entièrement parce que Je te considère comme un croyant en Dieu. Tu dois les accepter comme ta responsabilité, ton obligation et ton devoir ; faire cela est correct. Qu’il s’agisse de te confier un travail ou de t’assigner des tâches, tout cela a pour but de te permettre de mener à bien le devoir d’un être créé, mais aussi de chercher et de gagner la vérité en faisant son devoir. Il n’y a ici aucune relation transactionnelle, et Je ne suis pas non plus en train de t’amadouer ni de te tromper. Toutes ces paroles prononcées et toutes ces tâches assignées sont positives et ouvertes ; il n’y a pas de secrets. Cela n’implique pas de relations d’argent, de choses matérielles ni d’intérêts, et il n’y a pas non plus de relation consistant à exploiter ou à être exploité. Il ne s’agit absolument pas d’utiliser tes points forts, tes compétences et tes connaissances professionnelles pour que la maison de Dieu en tire profit ; la maison de Dieu ne ferait absolument pas cela. Faire son devoir découle entièrement du fait d’être prêt et disposé à le faire ; la maison de Dieu ne force jamais personne. Accepter ce devoir, c’est ce que tu devrais faire en tant qu’être créé. Faire ce devoir est également le chemin qui te permettra de faire l’expérience de l’œuvre de Dieu et d’atteindre le salut. En faisant ton devoir, tu apprends à te soumettre à Dieu, tu gagnes la vérité et tu reçois ainsi l’acceptation et la reconnaissance de Dieu, ainsi que le fait qu’Il Se souvienne de toi. Voilà ce que tu devrais récolter à partir de ce que tu as consacré. Par conséquent, tu dois accepter ce travail comme ton devoir, sans aucun doute ni suspicion. Tout ce que Je veux que tu fasses, Je te le dirai sincèrement. J’aime parler franchement. Je n’ai pas besoin de t’amadouer comme un enfant de trois ans, de tourner autour du pot, de parler de manière détournée et de te dire des choses gentilles. Je ne ferai pas cela. Si tu sais chanter ou danser, et que tu as ces conditions innées, alors quand on prend des dispositions pour que tu fasses ce devoir, tu devrais l’accepter. Si tu dis : « D’après mes conditions innées, je ne suis pas tout à fait qualifié pour ce devoir. Est-ce que je peux ne pas le faire ? », c’est acceptable. C’est ta liberté, je ne te forcerai pas.

Peu importe ce que Je dis ou ce que Je vous demande de faire, cela n’implique pas de complots. Lorsque Je M’entretiens avec les dirigeants et les ouvriers, Je leur demande : « Comment se déroule la vie d’Église ces derniers temps ? Les nouveaux venus ont commencé à vivre la vie d’Église ; quels problèmes rencontrent-ils encore ? Ont-ils été résolus ? Que pensent-ils après avoir regardé des films ou des témoignages d’expérience de la maison de Dieu ? » Certains dirigeants et ouvriers ne savent pas quoi répondre. Ils se demandent dans leur cœur : « Essayes-Tu de me piéger pour que je révèle ma situation réelle ? Es-Tu en train de vérifier si j’ai fait un quelconque travail concret ? Je dois répondre soigneusement et ne pas être imprudent ! Je peux parler du travail qui a été bien fait, mais si un travail n’a pas été fait ou n’a pas été bien effectué, je ne dois absolument pas en parler. Si j’en parle, cela exposera le problème ! » Ainsi, lorsqu’ils rendent compte de leur travail, ils sont toujours réticents à ajouter une parole et ont très peur d’exposer des problèmes. Ces personnes ont un esprit compliqué. Lorsque Je leur pose une question, les paroles sont en réalité sur le bout de leur langue, mais elles ne les prononcent pas directement. Elles doivent y réfléchir et les ruminer dans leur esprit : « Pourquoi me demandes-Tu cela ? Comment puis-je répondre de manière appropriée afin que, d’une part, Tu ne sois pas au fait de la situation réelle et que, d’autre part, Tu sois satisfait ? » En réalité, Je ne passe pas une seule parole que Je prononce à travers un filtre mental. Quel est Mon état lorsque Je pose des questions ? Lorsque Je vois quelqu’un et que Je sais de quel travail il est responsable, Je pense immédiatement aux tâches spécifiques qu’il peut faire, aux problèmes qu’il est susceptible de rencontrer dans son travail et aux difficultés auxquelles il pourrait être confronté. En ayant ces choses à l’esprit, Je lui demande directement : « Comment se passe la vie d’Église ces derniers temps dans les Églises dont tu es responsable ? Les dirigeants et les diacres d’Église sont-ils tous compétents ? Les frères et sœurs savent-ils comment manger et boire les paroles de Dieu ? Est-ce que la plupart d’entre eux s’engagent dans les dévotions spirituelles ? Apprennent-ils des hymnes et des danses pendant leur temps libre ? Comment progresse le travail d’évangélisation ? » Toutes les questions que Je pose sont directes et sans détour, elles ne visent pas à tester et sont dénuées d’arrière-pensée. Je considère simplement le travail et l’entrée dans la vie des gens. Peu importe la façon dont tu réponds, tu ne te retrouveras pas à être testé, et Je ne garderai rien comme moyen de pression contre toi ; il n’y a pas de risque que tu te trahisses ou que quelque chose soit utilisé comme moyen de pression contre toi. Je cherche simplement à en savoir plus sur le travail, Je ne M’informe pas délibérément sur la situation de quiconque et Je ne vise personne en particulier pour le traiter ou le renvoyer. L’Église ne se livre pas à des luttes de classe ou à des disputes entre factions, elle fait du travail concret. Parfois, lorsque Je vois des frères et sœurs ou des dirigeants et des ouvriers, J’ai simplement envie de discuter de manière informelle, de dire quelques paroles sincères et de parler de choses quotidiennes. Parfois, Je demande aussi quels sont les problèmes qui subsistent dans le travail de l’Église. Tout ce que Je dis relève du langage courant, ce sont des paroles sincères. Par exemple, Je vous demande : « Comment se passe la vie d’Église ces derniers temps ? Les frères et sœurs peuvent-ils tirer profit de chaque réunion ? Vivre la vie d’Église peut-il aider à résoudre les problèmes concrets ? » Certaines personnes répondent : « La vie d’Église n’est pas très bonne ces derniers temps. Même si nous nous réunissons, nous n’en tirons pas beaucoup de gains et les problèmes fondamentaux ne peuvent pas être résolus. » Je demande alors : « Où se situe le problème ? » La plupart des gens ne savent pas quoi répondre. Dites-Moi, Ma question est-elle un piège ? Cache-t-elle un complot ? Pas du tout. Je pose simplement cette question pour en savoir plus sur le travail et saisir la situation, afin de pouvoir échanger sur la vérité avec vous et résoudre les problèmes. Peu importe la façon dont vous répondez, vous ne vous retrouverez pas à être testés. Certaines personnes relativement simples peuvent parler sincèrement. Elles disent : « Les frères et sœurs viennent d’accepter l’œuvre de Dieu et n’ont pas encore beaucoup d’expérience. Ils n’ont rien à dire pendant les réunions. S’ils lisent trop de paroles de Dieu, ils ne peuvent pas les saisir, et ils deviennent somnolents et n’arrivent pas à les assimiler. Nous ne savons pas comment résoudre ce problème. » Je réponds : « C’est facile à résoudre. Tout le monde peut commencer par chanter un hymne, puis danser un peu, puis lire quelques paroles de Dieu. Ceux qui ont de la compréhension peuvent en parler, et ceux qui ont de l’expérience peuvent en parler. Ceux qui n’ont ni compréhension ni expérience peuvent également évoquer leurs difficultés concrètes et laisser les frères et sœurs qui ont de l’expérience les aider à les résoudre. Les réunions ne seront-elles pas fructueuses de cette manière ? Ceux qui ont une petite stature pourront également être édifiés. » Tu vois, cela ne résout-il pas le problème ? Lorsque Je discute avec les gens, en leur posant parfois quelques questions, certaines personnes à l’esprit compliqué réfléchissent : « Ta question est assez directe. Je ne sais pas ce que Tu veux dire en posant cette question. Je dois faire attention à ma réponse ! » Je dis que tu te trompes. Peu importe avec qui Je discute ou quelles questions Je pose, le but ultime est toujours de découvrir et de résoudre des problèmes, de t’assister et de te guider, et de t’aider à résoudre des problèmes. Premièrement, ce n’est pas pour te mettre à nu et te faire paraître stupide. Deuxièmement, ce n’est pas pour tester si tu dis la vérité ou si tu es une personne candide. Troisièmement, ce n’est pas pour t’inciter par la ruse à révéler ta situation réelle. Quatrièmement, c’est encore moins pour tester si tu es compétent pour faire le travail ou si tu es capable de faire du travail concret. En fait, quelle que soit la manière dont Je discute avec toi, c’est uniquement pour t’aider et te guider afin que tu puisses mener à bien ton devoir, bien faire le travail et résoudre des problèmes. Certaines personnes suranalysent Mes questions simples, craignant fortement qu’elles aient une signification cachée. Certaines soupçonnent même que Je complote contre elles. Je souhaite clairement t’aider à résoudre des problèmes, mais tu penses à tort que Je complote contre toi. N’est-ce pas M’accuser à tort ? (Si.) Alors, quel est le problème ici ? Le cœur humain est fourbe ! Même si les gens peuvent dire à haute voix : « Tu es Dieu, je dois Te dire la vérité et être candide avec Toi. Je Te suis, je crois en Toi ! », au fond d’eux-mêmes, ils ne pensent pas de cette façon. Peu importe à quel point Mes questions sont ordinaires et simples, elles sont souvent interprétées de manière excessivement sensible par les gens. À travers leurs conjectures, puis leur examen, ils passent par de nombreux méandres et semblent trouver la réponse finale, mais en réalité, celle-ci est loin de l’intention originale de Mes paroles. C’est clairement une question très simple, mais ils la suranalysent. Ces individus ne sont-ils pas trop sensibles ? Peu importe ce que Je demande, leur cœur s’agite après l’avoir entendu : « Pourquoi poses-Tu cette question ? Comment puis-je répondre de manière à Te satisfaire sans révéler aucune faille ? Que dois-je dire en premier, et que dois-je dire dans un second temps ? » En trois à cinq secondes, les paroles sortent, sans aucun délai. Leur esprit est plus rapide qu’un ordinateur. Pourquoi sont-ils si rapides ? En fait, ce processus est déjà une seconde nature pour eux ; c’est leur astuce et leur style habituels pour traiter avec les gens et gérer les affaires. Ils complotent contre tout le monde. Ainsi, aussi simples que soient Mes questions, ils les suranalysent, croyant que J’ai un motif ou un objectif. Ils se demandent dans leur cœur : « Si je réponds sincèrement, ne vais-je pas exposer ma véritable situation ? Cela reviendrait à me trahir. Je ne peux pas Te laisser saisir ma véritable situation. Alors, comment répondre de manière appropriée ? Comment faire pour que Tu sois heureux et satisfait, que Tu aies une bonne impression de moi et que Tu continues à m’utiliser ? » Regarde comme ces individus sont fourbes ! Leur esprit est trop compliqué. Peu importe la manière dont Je leur parle, ils doutent et scrutent. De telles personnes peuvent-elles pratiquer la vérité ? Peuvent-elles être aptes à être utilisées par Dieu ? Absolument pas. La raison en est que l’esprit de ces individus est trop complexe, et pas du tout simple ; quiconque est en contact avec eux depuis longtemps peut le constater. Les gens sont particulièrement doués pour comploter, pourtant, ai-Je jamais comploté contre vous en vous parlant et en communiquant avec vous ? (Non.) Que Je cherche à Me renseigner sur ton état personnel ou sur ta situation dans le travail, c’est toujours pour t’aider, pour résoudre des problèmes dans le travail. Même si tu commets des erreurs et que tu subis un émondage ou un renvoi, Je ne comploterai pas contre toi et Je ne te tourmenterai pas. Une fois le problème résolu, c’est terminé. La maison de Dieu ne complotera pas contre toi et ne te tourmentera pas, et Je M’abstiendrai d’autant plus de M’accrocher à tes fautes pour faire pression sur toi en refusant de lâcher prise, ou de réfléchir à des moyens de te discréditer et d’amener tout le monde à t’isoler et à te rejeter, te plongeant dans le désespoir afin que tu démissionnes de toi-même. Je ne ferai absolument pas cela. Si tu n’es pas apte à être un dirigeant ou un ouvrier, Je dirai tout au plus : « Ton calibre est trop médiocre et tu manques de compréhension spirituelle. Tu n’es pas apte à être un dirigeant ou un ouvrier. Même si tu étais élu en tant que dirigeant ou en tant qu’ouvrier, tu ne serais pas en mesure de faire du travail concret. » En aucun cas la maison de Dieu ne te tourmentera ni ne complotera contre toi pour cette raison.

Il existe des principes qui régissent le type de personnes que la maison de Dieu promeut et utilise, et le type de personnes qu’elle n’utilise pas, ainsi que les personnes qu’elle cultive et celles qu’elle ne cultive pas ; tout cela repose sur les besoins du travail de la maison de Dieu. Peu importe qui est promu et utilisé, l’objectif est de cultiver ces gens afin qu’ils puissent bien faire leur devoir, savoir comment faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, et afin qu’ils puissent assumer du travail et agir selon les vérités-principes. Quel que soit le problème à résoudre, l’objectif est de leur permettre de comprendre davantage de la vérité, et d’apprendre à tirer des leçons et à gagner en discernement à partir des diverses personnes, des divers événements et des diverses choses auxquels ils sont confrontés. De cette manière, il leur est plus facile d’entrer dans la vérité-réalité sous tous ses aspects. Il ne s’agit pas de t’exploiter pour que tu rendes service, et encore moins de t’exploiter pour pourvoir un poste vacant parce qu’aucune personne appropriée ne peut être trouvée, pour te chasser ensuite lorsque quelqu’un d’approprié se présente. Ce n’est pas ainsi que cela se passe. En réalité, cela te donne l’occasion de te former. Si tu poursuis la vérité, tu resteras ferme ; si tu ne poursuis pas la vérité, tu ne seras toujours pas capable de rester ferme. Il n’est absolument pas question que, parce que la maison de Dieu te trouve déplaisant, elle trouve un moyen de pression sur toi et cherche une occasion de t’éliminer. Lorsque la maison de Dieu dit qu’elle va te cultiver et te promouvoir, elle va véritablement te cultiver. Ce qui compte, ce sont les efforts que tu déploies pour atteindre la vérité. Si tu n’acceptes pas du tout la vérité, alors la maison de Dieu renoncera à toi et ne te cultivera plus. Certaines personnes, après une période où elles sont cultivées, sont renvoyées parce que leur calibre est médiocre et qu’elles sont incapables de faire un travail concret. D’autres, pendant la période où elles sont cultivées, n’acceptent pas du tout la vérité, agissent de manière obstinée, interrompent et perturbent le travail de la maison de Dieu, et sont renvoyées. D’autres encore ne poursuivent pas du tout la vérité, suivent le chemin des antéchrists, travaillent toujours pour la gloire, le gain et le statut, et sont renvoyées et éliminées. Toutes ces situations sont traitées selon les principes de la maison de Dieu pour l’utilisation des personnes. La maison de Dieu continuera à cultiver ceux qui sont capables d’accepter la vérité et qui s’efforcent de l’atteindre, même s’ils commettent des transgressions en faisant quelques erreurs. Si une personne n’est pas capable d’accepter la vérité et qu’elle n’accepte pas la vérité lorsqu’elle reçoit l’émondage, alors elle doit être directement renvoyée et éliminée. Certains disent : « N’est-ce pas comme saigner quelqu’un à blanc et le jeter ensuite ? N’est-ce pas exploiter les gens ? » Dites-Moi, est-ce qu’il est déjà arrivé que quelqu’un soit renvoyé, éliminé, ou ne soit plus cultivé par la maison de Dieu parce qu’il n’avait plus aucune valeur à exploiter ? Cela s’est-il déjà produit ? (Non.) Alors, dans quelles circonstances la maison de Dieu renvoie-t-elle ou élimine-t-elle des personnes ? (La maison de Dieu ne renvoie ou n’élimine quelqu’un que lorsqu’il ne peut pas endosser le travail, ou lorsqu’il cause des interruptions et des perturbations et fait le mal.) Personne n’est renvoyé sans raison. Certaines personnes ont un piètre calibre et sont incapables de faire un travail concret. D’autres possèdent un certain calibre, mais ne font pas de travail concret et ne protègent pas les intérêts de la maison de Dieu ; elles ne font pas le travail dont elles sont capables, elles sont peu disposées à se préoccuper du travail de l’Église et à se fatiguer pour le faire, à souffrir et à payer un prix et à offenser les gens. Les personnes de ce type ne peuvent pas faire de travail concret, elles doivent donc être éliminées ; il n’est plus approprié qu’elles occupent cette position. Non seulement elles entravent le travail de l’Église, mais elles affectent également l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Dans une telle situation, elles doivent faire preuve de conscience d’elles-mêmes et démissionner rapidement, en laissant ceux qui sont capables de faire un travail concret se charger de ce travail. Certaines personnes ne font pas de travail concret, mais profitent tout de même des avantages de leur statut et peuvent même causer des interruptions et des perturbations. Elles craignent constamment que le Supérieur ne découvre leurs problèmes et ne les renvoie, alors quand vient le moment de rendre compte de leur travail, elles font semblant de soulever certaines questions pour chercher la vérité et paraissent particulièrement proactives, souhaitant donner une bonne impression au Supérieur et prouver qu’elles sont des personnes qui cherchent la vérité et peuvent faire un travail concret. Le Supérieur promeut et utilise les personnes non pas en fonction de leur éloquence, de leur aptitude à soulever des questions ou de leur vivacité d’esprit, mais il les sélectionne et les cultive plutôt en fonction de leur amour de la vérité, du fait qu’elles la poursuivent ou non, et en fonction de leur capacité à faire leur devoir avec dévouement. Il y a aussi certaines personnes qui non seulement ne font pas de travail concret et ne protègent pas les intérêts de la maison de Dieu, mais qui causent également des interruptions et des perturbations et trahissent les intérêts de la maison de Dieu. Les arrangements de travail de la maison de Dieu stipulent clairement ce qu’il n’est pas permis de faire et ce qui doit être fait, mais ces personnes n’appliquent aucun de ces points et commettent même des méfaits sans retenue. Il y a eu beaucoup de personnes de ce genre, et elles ont toutes été renvoyées. Quelle que soit la situation, lorsque la maison de Dieu promeut ces personnes, c’est toujours pour les cultiver et les conduire dans la vérité-réalité, en espérant qu’elles pourront bien faire le travail de l’Église et mener à bien les devoirs qui leur incombent. Même si tu ne sais pas comment faire une partie du travail parce que tu es stupide et que tu manques de perspicacité ou parce que ton calibre est médiocre, tant que tu t’efforces d’atteindre les vérités-principes, que tu as ce sens des responsabilités, que tu es disposé à bien faire ce travail et que tu peux protéger le travail de l’Église, la maison de Dieu continuera à te cultiver, même si tu as fait des choses stupides dans le passé. Certains individus, même si leur calibre est un peu médiocre, peuvent tout de même faire quelques travaux simples. Même s’ils ne peuvent pas obtenir de bons résultats en échangeant sur la vérité pour résoudre des problèmes, ils peuvent protéger le travail de l’Église. Quel que soit l’aspect de la vérité qui fait l’objet d’un échange à chaque réunion, ils sont capables de l’accepter et d’être obéissants et soumis. Si un quelconque travail n’est pas bien fait, ils peuvent en tirer des leçons. Bien que leur calibre soit un peu médiocre, leur cœur peut s’efforcer d’atteindre la vérité. Après avoir travaillé quelque temps, ils progressent et leurs résultats s’améliorent de plus en plus. À Mes yeux, ces personnes ont une chance de gagner le salut. La plupart des gens croient que ceux qui ont un bon calibre gagneront probablement le salut. Selon Moi, ce n’est pas nécessairement le cas. L’essentiel est que les gens doivent poursuivre la vérité afin de gagner l’œuvre du Saint-Esprit, de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et de gagner le salut. Certaines personnes ont un calibre moyen et les résultats de leur devoir sont également moyens, mais après des années d’abreuvement et d’approvisionnement de la part de la maison de Dieu, elles commencent à s’appliquer à la vérité et finissent effectivement par comprendre certaines vérités. Elles gagnent également quelques expériences concrètes, sont capables de percer à jour certaines choses et de résoudre certains problèmes, et font de plus en plus de progrès dans le travail de l’Église. C’est une très bonne chose ; les personnes de ce genre méritent d’être cultivées. Même si tu n’es peut-être pas tout à fait compétent pour ce travail, à tout le moins, le Supérieur, dans une certaine mesure, t’accorde son approbation pour faire ce travail. Dites-Moi, est-ce que prendre des dispositions pour que les gens fassent un devoir revient à les exploiter ? (Non.) Peu importe la quantité de travail que tu es capable d’effectuer ou ton calibre, te promouvoir et t’utiliser n’est pas t’exploiter. L’intention est plutôt de saisir cette occasion pour te permettre de te former en faisant le travail et de te perfectionner à travers ta poursuite de la vérité et à travers le fait de travailler dur et d’endosser de lourds fardeaux. D’une part, cela te perfectionne personnellement ; d’autre part, cela réalise également le travail de la maison de Dieu. Tu as à la fois préparé de bonnes actions et réalisé des gains dans ton entrée personnelle dans la vie. C’est formidable ! C’est faire d’une pierre deux coups. Certains de ceux qui ont été révélés et éliminés ont dit un jour : « Essayez-vous de m’exploiter pour que je rende service à la maison de Dieu ? Pas question ! Je ne suis pas stupide à ce point ! » Ils sont même capables de prononcer de telles paroles. Croient-ils vraiment en Dieu ? De telles personnes comprennent-elles la vérité ? En quoi prendre des dispositions pour que les gens fassent un petit devoir revient-il à les exploiter ? Si tu es vraiment quelqu’un qui comprend la vérité, tu devrais comprendre les intentions du Créateur et mener à bien le devoir d’un être créé. C’est s’acquitter de sa responsabilité et de son obligation en tant qu’être humain. Si tu n’as même pas cette conscience et cette raison, mérites-tu d’être appelé un être créé ? Si tu as vraiment une conscience et de la raison, tu devrais traiter ton devoir correctement. Si tu as le calibre pour cela, tu devrais t’efforcer d’atteindre la vérité. Si tu es disposé à faire ta part de manière proactive, la maison de Dieu prendra des dispositions pour que tu fasses un certain travail, pour que tu endosses un fardeau. Il ne s’agit pas de comploter contre toi ni de t’exploiter, mais de te promouvoir, de te cultiver, de te permettre de te former et de te conduire dans la vérité-réalité. C’est aussi simple que cela. Certaines personnes disent : « Je suis âgé maintenant, je ne suis pas suffisamment motivée et ma force physique décline. Je ne veux plus endosser ce fardeau. Puis-je démissionner ? » Je réponds que c’est d’accord, mais avant de démissionner, tu dois y réfléchir attentivement. Si ce n’est pas vraiment pour des raisons physiques, mais parce que tes pensées personnelles ont changé, que tu hésites, que tu as peur de souffrir, peur de te fatiguer, peur de t’élever davantage au risque de tomber plus durement, que tu as toujours la pensée et le point de vue selon lesquels on se sent seul au sommet, alors tu dois être prudent. Ne refuse pas ce mandat, ce devoir spécial ; tu dois y réfléchir attentivement. De telles occasions ne sont pas légion : elles sont rares, n’est-ce pas ? Tu insisteras peut-être : « Inutile de me persuader. J’y ai longuement réfléchi et j’ai déjà pris ma décision. Tu ne peux pas me persuader ; je ne veux tout simplement plus endurer cette fatigue. Tous les autres vivent confortablement, pourquoi serais-je le seul à être si fatigué ? Suis-je destiné à souffrir ? Je ne suis pas disposé à endurer de telles souffrances ! Je ne suis pas disposé à me résigner à mon sort ! L’Église ne devrait pas comploter contre moi ; je ne suis pas l’esclave de l’Église et je ne me suis pas non plus vendu à l’Église ! » Tu ne devrais pas continuer à prononcer ces paroles désagréables ; en dire davantage te conduira à commettre trop de péchés, et tu dois répondre des paroles que tu as prononcées et des choix que tu as faits. Premièrement, tu crois en Dieu pour gagner des bénédictions ; tu ne t’es pas vendu à la maison de Dieu. Deuxièmement, si tu voulais te vendre à la maison de Dieu, celle-ci devrait tout de même examiner attentivement si tu as cette valeur, si t’acheter lui serait utile. Alors, si tu penses que la maison de Dieu complote contre toi et veut t’exploiter pour que tu rendes service, ta pensée est erronée, car les critères selon lesquels la maison de Dieu examine les gens sont de savoir si ceux-ci croient sincèrement en Dieu, s’ils aiment la vérité et s’ils peuvent obéir aux paroles de Dieu et se soumettre à Lui. La maison de Dieu sélectionne et cultive les gens en fonction de ces critères. Si tu as une si mauvaise opinion de la maison de Dieu, alors tu n’as ni conscience ni raison, et tu es totalement sans valeur. Non seulement la maison de Dieu ne t’utilisera pas pour faire ton devoir, mais elle devra également t’éliminer rapidement, toi qui es un incrédule. Si ta croyance en Dieu n’est pas sincère, tu devrais quitter rapidement la maison de Dieu ; n’y traîne pas. Tu n’appartiens pas à la maison de Dieu ; la maison de Dieu n’a pas besoin de telles personnes. Dépêche-toi de partir.

Que Je discute ou que J’échange et que Je prêche de manière formelle, Mon objectif avec chaque parole que Je prononce, chaque question que J’aborde et chaque aspect de la vérité sur lequel J’échange est de vous permettre de connaître vos propres états corrompus, de reconnaître vos défauts, vos lacunes, vos insuffisances et vos difficultés, et surtout, de connaître vos propres tempéraments corrompus et les révélations de votre corruption dans divers contextes et environnements. Une fois que vous connaîtrez vos tempéraments corrompus, vous aurez une compréhension plus profonde de vous-mêmes, vous saurez ce que vous valez, vous deviendrez un peu plus raisonnables. De plus, vous vous comparerez aux paroles de Dieu et vous trouverez dans les paroles de Dieu les principes de pratique et les chemins de pratique pertinents pour résoudre vos propres difficultés, qu’il s’agisse de résoudre les tempéraments corrompus que vous révélez dans la vie quotidienne ou vos insuffisances en matière d’humanité. Peu à peu, vous vous débarrasserez de ces tempéraments corrompus et des diverses pensées et opinions sataniques que Dieu déteste, et en acceptant la vérité, vous parviendrez à de véritables changements dans votre façon de voir les choses et dans vos tempéraments-vies. C’est la seule voie qui soit conforme aux intentions de Dieu. Dans toutes ces paroles que Je prononce, que ce soit en discutant avec vous dans la vie quotidienne ou en échangeant et en prêchant de manière formelle, chaque parole est prononcée en fonction de votre situation concrète. Je prononce ces paroles parce que J’ai observé vos besoins. Bien que les faits que J’énumère aient pu faire l’objet d’un traitement simple, ces exemples sont des cas représentatifs choisis à partir des faits de vos révélations de corruption et de vos actions. En utilisant ces faits et ces exemples, J’expose les tempéraments corrompus et la nature-essence de l’humanité afin que les gens puissent réfléchir sur eux-mêmes, et cela produit de bons résultats. Par conséquent, quel que soit le sujet sur lequel Je M’exprime, premièrement, il n’y a pas de pièges ; deuxièmement, il n’y a pas de complots ; et troisièmement, il n’y a pas de tests. Tout cela vise à vous permettre de mieux comprendre les intentions et les exigences de Dieu, de parvenir à considérer les personnes et les choses et à vous conduire et à agir selon les vérités-principes, et, finalement, de vous présenter devant Dieu et d’avoir de la soumission et de la crainte envers Lui. Ce sont là autant de faits. Ainsi, lorsque Je communique ou discute avec vous de certaines questions qui se présentent dans la vie quotidienne ou que Je M’engage dans des dialogues et des questions formels liés au travail, peu importe le nombre d’années qui passent, lorsque tu y repenses, vois-tu de quelconques intrigues ou pièges dans Mes paroles ? (Non.) Y a-t-il une quelconque intention de t’exploiter ? Y a-t-il une quelconque intention de t’extorquer quelque chose ? (Non.) En es-tu certain ? (Oui.) Par exemple, quelqu’un est responsable de l’élevage des animaux dans une ferme. Je lui demande combien de jours il faut à une poule pour pondre un œuf, et il réfléchit : « Que veux-Tu dire par cette question ? Essayes-Tu de vérifier si je nourris bien les poules ? Alors, quelle est la réponse appropriée ? Si je dis qu’elles pondent un œuf par jour, ce n’est pas vraiment réaliste ; ce serait mentir. Si je dis qu’elles pondent un œuf tous les deux ou trois jours, vas-Tu penser que je ne nourris pas bien les poules et que je ne leur ai pas donné une alimentation nutritive ? Alors, quelle est la réponse appropriée ? » Il continue à réfléchir dans son cœur et ne donne jamais de réponse. En réalité, Je n’ai aucune autre intention en posant cette question ; Je souhaite simplement me renseigner sur la manière dont les poules sont élevées. Cependant, dès que Je pose la question, il y lit trop de choses et ne cesse d’essayer de deviner ce que Je veux dire en posant cette question. Dites-Moi, est-il difficile de traiter avec de telles personnes ? Est-il seulement possible de communiquer normalement lorsqu’on est en contact avec de telles personnes ? Il devient impossible de communiquer. J’ai une habitude : J’aime toujours Me promener et vérifier les choses. Parfois, Je découvre quelques problèmes. S’il s’agit d’un problème de propreté de l’environnement, il convient alors de remettre les choses en ordre. S’il s’agit d’un problème de personnel, il convient alors d’effectuer des ajustements. S’il s’agit d’un problème lié aux compétences professionnelles, une consultation et un apprentissage s’imposent alors. Lorsque des problèmes sont découverts, ils doivent être corrigés. De nombreux problèmes ont été découverts fortuitement et résolus lors de conversations quotidiennes ; certains problèmes réels ont été facilement résolus. Il n’y a donc pas lieu d’être nerveux lorsque l’on entre en contact et que l’on interagit avec Moi. De nombreux problèmes sont découverts au contact des gens et sont facilement résolus. Il est vraiment nécessaire d’entrer en contact avec les gens et de discuter avec eux ; il ne s’agit pas seulement de se renseigner sur la situation et de découvrir les problèmes, mais aussi de les résoudre dans le même temps. N’est-ce pas un gain ? (Si.) Lorsque Je discute avec les gens, certains parlent avec sincérité, tandis que d’autres ont des raisonnements très compliqués et n’osent pas parler sincèrement, se demandant toujours si Mes paroles ont un sens caché ou si J’essaie de comploter contre quelqu’un. Ainsi, dès que Je leur pose une question, ils deviennent nerveux et leur front se couvre de sueur. Je leur dis : « Il ne fait pas chaud, pourquoi transpires-tu ? » Ils répondent : « Tu n’as peut-être pas chaud, mais moi oui ! Ce que Tu as dit m’a tant effrayé que mon cœur a fait un bond dans ma poitrine. Maintenant, j’ai les paumes et la plante des pieds moites, j’ai le cœur qui bat la chamade et je ne sais pas quoi faire. » Je leur réponds : « Tu n’as pas besoin d’être nerveux. Je ne fais que discuter de manière informelle, Je ne fais que bavarder. S’il y a vraiment un problème, nous le résoudrons, tout simplement. Ne Me considère pas comme quelqu’un de si terrifiant, comme si découvrir un problème signifiait que J’allais exécuter toute ta famille élargie. Je ne “résous” pas les gens, Je résous des problèmes. Résoudre les problèmes est essentiel. » Quel type de foi devrais-tu avoir ? D’une part, J’agis assurément selon des principes, de manière absolument juste. Je n’agis pas sous le coup de l’émotion, de l’entêtement ou de manière arbitraire : Je ne vais pas te trouver déplaisant, puis te critiquer, chercher la petite bête ou chercher des défauts, puis te chasser et trouver quelqu’un que Je trouve agréable pour faire le travail. D’autre part, Je traite chacun en fonction de la situation réelle et du problème réel ; il y a des principes. Les gens ont le droit de faire des erreurs, d’être stupides, faibles et négatifs. Mais une chose n’est pas permise : si tu fais des difficultés et que tu interromps et perturbes intentionnellement le travail de l’Église, alors tu dois réfléchir sur toi-même. Si tu ne protèges pas les intérêts de la maison de Dieu, si tu les trahis toujours, alors l’Église n’a pas besoin de toi pour accomplir ton devoir ; la maison de Dieu devra trouver une personne appropriée pour te remplacer. C’est agir selon des principes. La façon dont Je résous les problèmes, dont Je gère les questions et dont Je traite les gens, tout cela est fait selon des principes. Tu n’as pas à craindre que Je Me débarrasse de toi si Je découvre un problème te concernant ; cela dépendra du problème en question, et la situation sera traitée en fonction de la nature du problème. Si la nature de ton problème n’est pas très grave, si tu ne l’as pas causé intentionnellement, mais par une négligence ou une sottise momentanée, alors il sera résolu à travers l’échange sur la vérité. Tires-en une leçon et ne refais pas la même erreur. Parfois, c’est parce que les gens manquent de connaissances et d’expérience et ne comprennent pas certaines compétences professionnelles ; dans ce cas, apprends vite les compétences professionnelles et ne sois pas paresseux. Mais si c’est délibéré et intentionnel, si tu ne veux pas accomplir cette tâche et que tu nuis même intentionnellement aux biens de la maison de Dieu, alors cela doit être traité sérieusement. Ceux qui doivent être renvoyés seront renvoyés, et ceux qui doivent être écartés le seront ; inutile d’avoir peur. Si vous avez cette foi, alors lorsque Je vous parlerai et traiterai des questions avec vous, vous vous sentirez beaucoup plus à l’aise. Lorsque Je te parle ou que Je discute de questions professionnelles ou liées au travail, tu dois savoir te détendre, savoir que Dieu ne complotera contre personne et qu’Il ne complotera pas non plus contre toi ; tu peux être rassuré. Si tu n’as même pas cette foi, si tu ne crois pas que Dieu est bon et juste, alors quand tu dis que tu crois en Dieu, que tu suis Dieu incarné, que tu suis Christ, où est ta foi ? Comment peux-tu arriver à être candide avec Lui ? Si tu te méfies de Lui à chaque instant, que tu émets des conjectures à Son sujet, que tu te méfies de Lui et que tu Le scrutes, alors tu n’as pas une véritable foi en Lui. Si tu n’as pas une confiance sincère, une foi sincère en cette personne, alors dans quelle mesure peux-tu croire en Mes paroles ? Y a-t-il une seule déclaration que tu puisses vraiment croire, vraiment accepter ? Il n’y en a pratiquement aucune, n’est-ce pas ? (En effet.)

Une fois, Je Me suis rendu dans une Église pour observer la situation. Quand Je suis entré dans la pièce, J’ai commencé par saluer tout le monde. Quelques personnes se sont approchées, M’ont rapidement proposé une chaise pour que Je M’asseye, puis M’ont dit qu’elles étaient en train de parler de quelque chose. Pendant qu’elles discutaient, J’ai soudain remarqué que, à peine quelques instants auparavant, il y avait quatre ou cinq personnes dans la pièce, mais qu’il n’en restait à présent plus que deux. Je Me suis dit qu’elles étaient peut-être retournées dans leurs chambres pour se recoiffer et se rafraîchir et qu’elles reviendraient bientôt, mais Je suis resté un bon moment et elles ne sont pas revenues. C’est alors que J’ai compris : Je n’étais pas Le bienvenu à leurs yeux ; J’étais venu à un moment inopportun. J’étais un invité indésirable. Mon arrivée leur donnait le sentiment d’être contraintes et mal à l’aise. Elles se demandaient : « Ta visite a-t-elle un objectif particulier ? » Elles avaient peur de tomber dans un piège, peur d’être trompées, peur d’une quelconque intrigue, alors elles ont refusé de Me rencontrer face à face et ont refusé de communiquer ou d’interagir avec Moi. Ce n’est pas une exagération et Je n’ai pas non plus enjolivé la chose. Je ne raconte pas une histoire, cela s’est vraiment passé. Ce n’est peut-être que quand J’ai ouvert la porte et que Je suis parti que ces personnes ont enfin poussé un soupir de soulagement en disant : « Enfin, Il est parti ! Oh, ça m’a terrifié ! » Je Me suis dit : « Ai-Je un si grand “charisme” que Je peux effrayer les gens à ce point ? » Dites-Moi, quel problème cela indique-t-il lorsque les gens présentent ces manifestations ? Je n’ai vraiment jamais vu des gens croire en Dieu de cette manière. Les personnes de ce type aiment vivre dans des coins sombres ; elles n’aiment pas vivre en pleine lumière et elles n’aiment pas vivre de manière ouverte et honnête. Dites-Moi, lorsque Je suis en contact avec vous, vous sentez-vous mal à l’aise et nerveux en n’ayant pas envie de communiquer avec Moi ? Ou est-ce que vous êtes disposés à entrer en contact avec Moi, désireux de gagner la vérité, et que cela ne vous dérange pas même si cela vous rend un peu nerveux ? Quel est votre état d’esprit ? (Même si nous nous sentons un peu nerveux, ce n’est pas grave tant que nous pouvons comprendre la vérité et gagner quelque bénéfice.) La plupart des gens, après être entrés en contact avec Moi et avoir communiqué avec Moi pendant deux ou trois heures, trouvent que beaucoup de paroles dans Mon échange sont très importantes, que ce sont des choses qu’ils n’ont jamais entendues auparavant, alors ils estiment que cela valait vraiment la peine d’écouter ces paroles ce jour-là, et ils deviennent particulièrement disposés à écouter Mon échange. Si Je Me lance occasionnellement dans une conversation informelle, ils se sentent un peu déçus et ne sont satisfaits que s’ils peuvent gagner quelque chose grâce à Mes paroles. Pour ce type de personnes, Je suis disposé à échanger sur quelques vérités, en intégrant des questions de la vie réelle, afin que tous puissent en tirer profit. Il y a des personnes qui, lorsqu’elles Me voient, craignent toujours que Je leur pose des questions sur certaines situations, et qu’elles ne sachent pas comment répondre et paraissent très maladroites. L’esprit de ces personnes est trop compliqué ; elles ne sont pas simples. D’autres sont disposées à chercher la vérité, partageant ouvertement toutes leurs difficultés sans craindre que l’on se moque d’elles : c’est la bonne approche. Le principe de notre communication et de notre dialogue est d’ouvrir notre cœur et de dire tout ce que nous avons à l’esprit, de parler sincèrement. Je parle et interagis avec vous dans le cadre de l’humanité normale. En raison de Mon identité et de Mon statut, J’en sais plus que vous, donc bien entendu, Je dois parler davantage. Si vous êtes disposés à écouter, vous pouvez gagner quelque chose ; si vous n’êtes pas disposés à écouter, Je ne vous y forcerai pas. Sur les thèmes que nous abordons, si vous avez de la perspicacité, des idées, de l’expérience, des compréhensions ou des connaissances, vous pouvez également les partager. C’est ce que l’on appelle l’interaction ; c’est l’humanité normale. Si tu as le sentiment que ce que Je dis est très important, alors tu devrais écouter attentivement. Si tu ne peux pas assimiler ce que Je dis, alors Je cesserai de parler et Je te laisserai parler. Si tu n’as rien à dire, Je te poserai des questions et Je te guiderai. Par exemple, Je pourrais te demander : « Comment se passe ta vie d’Église ces derniers temps ? Rencontres-tu des difficultés pour faire ton devoir ? » Si tu as des difficultés, tu devrais en parler sincèrement, et Je t’aiderai à les résoudre. C’est ce que l’on appelle l’interaction, et c’est quelque chose qui devrait exister dans l’humanité normale. N’est-ce pas quelque chose que tout le monde apprécie ? (Si.) Si tu possèdes une conscience et une raison, ton humanité est normale, et nos conversations et nos discussions peuvent être fondées sur une base de franchise, de confiance et de respect, nous permettant de nous ouvrir et d’exprimer ce que nous avons sur le cœur. Si tu n’as ni conscience ni raison et que tu ne veux pas chercher la vérité, alors il n’y a qu’une seule voie à pratiquer pour toi : à partir de maintenant, apprends à ne pas scruter, à ne pas essayer de lire dans Mon esprit à partir de Mes paroles et de Mes expressions, à ne pas être contraint et à ne pas prononcer de paroles de test. Certains diront peut-être : « Je ne peux pas parvenir à ces choses. » Dans ce cas, garde simplement le silence. Si on te demande de te taire, mais que tu penses que Je complote contre toi et que Je te contrains, c’est également facile à gérer : tu peux simplement t’en aller. Je n’exige rien de quiconque Je rencontre et Je ne contrains jamais les gens. Si quelqu’un trouve toujours quelque chose à redire à Mon sujet, et que, peu importe si Je lui parle ou non, cela ne lui convient jamais, alors Je ne peux que rester à l’écart d’une telle personne et éviter tout contact avec elle. Si certaines personnes ont toujours peur d’être en contact avec Moi, pensant toujours que Je vais comploter contre elles, mais qu’elles veulent quand même être en contact avec Moi pour gagner quelque vérité, Je dis qu’avec une telle mentalité, tu ne peux pas gagner la vérité ; tu n’es pas une personne qui aime la vérité. Tu as toujours les pires pensées à l’égard d’autrui, tu as la conviction que personne n’est aussi bon que toi. Peu importe ce que Je te dis, tu penses toujours que Je suis sûrement en train de comploter contre toi. Tu ne Me crois pas et tu n’as absolument aucune confiance en Moi. Dans ce cas-là, il nous est impossible de vivre en harmonie ; à tout le moins, nous ne sommes pas en phase en termes d’humanité. Nous n’avons pas de passe-temps ni de centres d’intérêt en commun, pas de buts communs à poursuivre ou auxquels aspirer. En termes d’humanité, le chemin que tu suis, ton bonheur, ta colère, ta tristesse et ta joie, ainsi que tes goûts et tes centres d’intérêt sont différents des Miens. Tout ce que tu aimes est négatif, tandis que les thèmes dont Je souhaite parler concernent tous des choses positives. Tu essaies toujours de Me scruter. Quelle que soit la vérité sur laquelle J’échange, tu te demandes toujours s’il y a une intrigue derrière, si Je complote, si tu risques de subir une perte ou d’être trompé. Si tu réfléchis toujours à ces choses, quel genre de situation se présenterait alors quand nous parlerions et interagirions ? (Une situation embarrassante.) Dans cette situation, Je Me sentirais mal à l’aise avec toi, et tu te sentirais mal à l’aise avec Moi ; nous nous sentirions tous les deux mal à l’aise. Nous côtoyer dans ces conditions ne serait-il pas simplement nous tourmenter mutuellement ? Y trouverions-nous un quelconque bonheur ? Il n’y aurait là aucun bonheur. Si tu aimais entendre ce que Je dis, si tu étais disposé à écouter, si les thèmes dont Je parle étaient ceux auxquels tu aspires, ce que tu chéris dans ton cœur, ce que tu poursuis, et s’ils pouvaient répondre aux besoins de ton humanité, il n’y aurait aucune aversion ni aucune résistance dans nos cœurs, même si nous restions simplement assis là en silence. Nous pourrions interagir et, en vivant ensemble, nous pourrions atteindre l’harmonie. Mais imaginons que tu n’aimes pas entendre les paroles que Je prononce et que tu ressentes même de l’aversion et de la résistance dans ton cœur, même si ces paroles sont toutes très concrètes et bénéfiques pour les gens. Imaginons que tu ne sois vraiment pas en mesure d’assimiler les choses positives dont Je parle, ni les paroles d’échange sur la vérité que Je prononce pour résoudre les problèmes, en particulier les thèmes concernant la résolution des tempéraments corrompus, et que tu aies même l’impression que Je te lave le cerveau, que Je te trompe, que J’essaie de t’utiliser pour prêcher l’Évangile et gagner davantage de personnes afin d’étendre l’influence de la maison de Dieu. Dans ce cas-là, c’est toi qui es dans l’erreur. Tu penses toujours de manière déformée, tu veux toujours déformer les faits, qualifier le noir de blanc, et même décrire les choses positives qui sont conformes à la vérité comme des choses négatives et malveillantes qui ne sont pas conformes aux tendances sociales. Peu importe ce que Je dis, tu ne crois pas que ce soit la vérité, que ce soit une chose positive. Alors nous ne pouvons pas communiquer ; comme nous n’avons pas de langage commun, nous ne pouvons pas vivre en harmonie. Nous ne pouvons pas manger à la même table ; nous ne parvenons pas à être d’un seul cœur et d’un seul esprit. Alors, quel genre de personne es-tu ? Pour être précis, tu ne fais pas partie de la maison de Dieu ; tu es un non-croyant. Peu importe la pertinence des sujets dont Je parle, ou la pertinence des chemins de pratique et des principes de pratique, tu y lis toujours autre chose. Tu les vois, les comprends et les interprètes toujours à travers un prisme malveillant et à partir d’une position et d’un point de vue malveillants ; tu n’acceptes pas les chemins et les principes de pratique corrects dont Je parle. Par conséquent, M’écouter parler te met mal à l’aise. Pourquoi cela te met-il mal à l’aise ? Parce que ce ne sont pas là les besoins de ton humanité. De quoi as-tu besoin ? De poursuivre la liberté, de faire fortune, de manger, de boire et de t’amuser. Tes devises dans la vie sont « La vie ne consiste qu’à bien manger et à s’habiller élégamment » et « Profite tant que tu le peux ». Qu’est-ce que tu aimes ? Tu aimes les tendances malfaisantes, les vêtements extravagants, les célébrités et les personnes de renom, ainsi que le caractère extraordinaire et la grandeur de l’homme. Cela étant, ta croyance en Dieu n’est pas sincère, tu ne fais pas partie de la maison de Dieu ; ton humanité n’a pas besoin de choses positives. Lorsque Je M’adresse aux gens, peu importe ce que Je dis, ce que Je fais ou comment Je le fais, pour ceux qui n’ont pas la conscience, la raison ou les besoins de l’humanité normale, tout cela n’est qu’une théorie, un dicton, une méthode. Certains se disent même : « Quand Tu parles, Tu vas si loin dans les détails et Tu donnes même des exemples. N’est-ce pas simplement une tentative pour implanter profondément Tes pensées et Tes opinions dans le cœur des gens ? N’est-ce pas simplement une tentative pour amener les gens à accepter Tes pensées et Tes opinions, pour leur faire un lavage de cerveau et, avec le temps, les rendre insensibles avec Tes diverses pensées et opinions ? » Si tu penses vraiment ainsi, si tu crois que ces paroles ne sont pas la vérité ni le vrai chemin que les gens devraient accepter et pratiquer, ni les principes auxquels les gens devraient se conformer, alors tu peux refuser de les accepter, c’est ta liberté. Tu peux également quitter l’Église. Tu as le droit de choisir par toi-même, et aussi le droit de refuser d’accepter la vérité. Toutefois, ne déforme pas les faits et ne qualifie pas le noir de blanc. La vérité est vérité à tous les instants ; elle ne peut cesser d’être la vérité parce que quelques démons et Satans la nient et la condamnent, et elle peut encore moins cesser d’être la vérité parce que beaucoup de gens ne l’aiment pas et ne peuvent l’accepter. La vérité existe pour toujours ; elle est éternellement immuable. Peu importe combien de personnes peuvent l’accepter, la vérité est éternellement vérité. Mes conversations, Mes communications et Mes interactions avec vous sont entièrement fondées sur la confiance que vous M’accordez ; c’est l’un des principes les plus fondamentaux. Pour atteindre la confiance, le plus important est que vous confirmiez tous dans votre cœur qu’aucune parole que Je prononce, aucune question que Je pose ni aucun sujet dont Je parle ne contient de complot, d’intrigue, de piège ni, assurément, de test à votre égard. Vous pouvez donc être rassurés : lorsque Je parle avec vous, vous devriez vous sentir complètement libres et détendus. Si vous avez l’impression que discuter avec Moi n’est pas libérateur et n’est pas source de détente, que vous vous sentez soit contraints, soit très mal à l’aise, ou encore que vous restez toujours sur vos gardes dans votre cœur, alors Je dis que ce n’est vraiment pas Mon problème, mais le vôtre. Dans quel aspect votre problème réside-t-il ? Vous devriez vous-mêmes être au clair quant aux problèmes que vous avez et à ce que vous pensez dans votre cœur ; ensuite, résolvez les problèmes spécifiques de manière spécifique. Quels que soient les problèmes que vous puissiez découvrir, résolvez-les. Si vous découvrez de nombreux problèmes, notez-les, puis résolvez-les un par un. Si tous les problèmes ne peuvent pas être résolus en même temps, résolvez-les un par un, lentement. Lorsque ces choses se produisent, tu devrais les examiner et y réfléchir, voir ce que tu pensais vraiment à ce moment-là, sur quelles questions tu penses de cette façon, et quels points de vue tu adoptes sur quelles questions ; ensuite, résous ces choses progressivement. Un jour, quand tu auras abandonné ces pensées et ces points de vue dans ton cœur, que ces problèmes seront tous résolus et que tu comprendras vraiment la vérité et verras la valeur de la vérité, alors tu Me feras confiance. Tu croiras que Je peux traiter toute personne et tout problème selon les vérités-principes et que Je ne comploterai absolument pas contre toi. En conséquence, nos interactions peuvent devenir détendues et joyeuses, nous pouvons vivre en harmonie, et le bonheur peut alors naître de cette harmonie entre nous. Avoir le bonheur, le délice, la paix et la joie, n’est-ce pas une bonne chose ? (Si, c’en est une.)

Il M’arrive parfois de demander aux gens depuis combien d’années ils croient en Dieu lorsque Je les rencontre. Quelqu’un répond qu’il ne croit que depuis trois ans et se sent gêné. Dans son cœur, il pense qu’il ne croit en Dieu que depuis peu de temps et qu’il a une petite stature, alors quand il se compare à ceux qui croient depuis dix, vingt ou trente ans, il se sent toujours inférieur, un cran en dessous d’eux. Il se dit : « Me demandes-Tu cela pour me rappeler que je crois en Dieu depuis peu de temps, que je suis de petite stature et que la maison de Dieu a fait une exception en me promouvant, et pour que je me sente profondément reconnaissant envers la maison de Dieu ? » Pourquoi une telle question le met-elle si mal à l’aise ? C’est parce qu’il complique trop Ma question, pensant qu’il y a une intrigue dans Mes paroles et que J’essaie de comploter contre lui. Il voit plusieurs niveaux de signification dans une question aussi simple. Après avoir dit qu’il croyait depuis trois ans, il a le sentiment d’être dans une situation difficile. N’est-il pas mécontent de Ma question dans son cœur ? En réalité, Je pose cette question sans intention particulière, et Je ne M’attends pas à ce qu’elle te place dans une situation difficile. Alors pourquoi as-tu le sentiment d’être dans une situation difficile ? C’est parce que ton esprit est trop compliqué. Y a-t-il quelque chose qui cloche dans Ma question ? (Non.) Je la pose simplement, comme ça. Si Je te demandais combien de partenaires amoureux tu as eus, cela pourrait être inapproprié, car cela reviendrait à Me mêler de tes affaires privées. Mais ce sur quoi Je te questionne concerne ta foi en Dieu : Je te demande depuis combien d’années tu crois en Dieu. N’est-ce pas approprié ? (Si.) Alors pourquoi n’oses-tu pas répondre ? Ce n’est vraiment pas Mon problème, c’est le tien. Ton esprit est trop compliqué. Quel est le problème avec ton esprit compliqué ? N’est-ce pas que ton tempérament est malveillant et fourbe ? (Si.) Pourquoi est-ce que Je te demande depuis combien d’années tu crois en Dieu ? Je te pose cette question pour Me renseigner sur ta stature, sur les vérités que tu comprends, pour savoir si tu as établi une base, quelles difficultés tu rencontres, si tu es capable de faire un devoir et si tu as fait l’expérience de quelconques épreuves. Sur la base de ces éléments, Je détermine ce sur quoi Je vais échanger avec toi, quelles incitations Je vais te proposer, et c’est tout. Tu interprètes à tort cette pensée si simple de Ma part comme si J’avais des arrière-pensées, ce qui fait que tu ressens de l’aversion à Mon égard. Dites-Moi, ne suis-Je pas tout simplement en train de récolter des ennuis en échange de Mes bonnes intentions ? (Si.) Lorsque Je te demande depuis combien d’années tu crois en Dieu, y a-t-il une partie de Moi qui cherche à te rabaisser ? (Non.) Y a-t-il de la malignité ? Y a-t-il une quelconque intention de te mettre mal à l’aise et de te faire passer pour quelqu’un de mauvais ? (Non.) Que tu croies en Dieu depuis quelques mois ou depuis un ou deux ans, Mon intention est simplement de t’aider. Voyant que tu es très sérieux dans ta poursuite, très enthousiaste, voyant que tu souffres tant, que tu paies un tel prix et que tu renonces à tant de choses, Je souhaite discuter avec toi afin que tu puisses gagner quelque chose que tu n’obtiendrais pas normalement. Demander depuis combien d’années tu crois vient, d’une part, du souci que Je Me fais pour toi et, d’autre part, du fait que Je te chéris. Y a-t-il une quelconque malveillance en cela ? (Non.) C’est une question si appropriée, et pourtant, en quoi cette personne l’a-t-elle déformée ? « Tu veux que tout le monde sache que je ne crois en Dieu que depuis peu, que ma stature est petite et que je ne comprends aucune vérité, que je suis pire que les autres, que je suis inférieur, et Tu veux m’embarrasser. » Si tu raisonnes de cette façon, pouvons-nous encore interagir ? (Non.) Par conséquent, pour que nous parvenions à interagir et que nous vivions en harmonie, la première chose est que vous devez Me faire confiance et ne pas douter de Moi ni émettre de conjectures à Mon sujet. S’il n’y a pas d’interaction entre nous, où se situe le problème ? Il se situe chez les gens, c’est-à-dire que les gens ont toutes sortes de difficultés. Et d’où proviennent ces diverses difficultés ? Elles proviennent des diverses pensées et opinions erronées des gens. Alors, quelles sont les pensées et les opinions erronées de l’individu que Je viens de mentionner ? Il pense qu’avoir cru en Dieu pendant trois ans fait de lui un nouveau croyant dans l’Église, que le fait d’avoir cru pendant seulement une courte période est quelque chose de honteux et le rend inférieur, et qu’il comprend trop peu de la vérité et ne peut toujours pas partager de témoignages d’expérience. Ainsi, il se considère comme un « citoyen de seconde zone », méprisé par les autres, et trouve qu’il est embarrassant et humiliant d’en parler. D’un autre côté, d’autres croient en Dieu depuis dix ou vingt ans, alors que lui ne croit que depuis trois ans, et il craint donc que les autres lui disent : « Que faisais-tu durant toutes ces années ? Pourquoi ne t’es-tu pas converti plus tôt ? As-tu un passé honteux ? » Aux yeux des personnes mondaines, les qualifications, les expériences et les antécédents revêtent une grande importance, et elles les utilisent pour classer les gens selon des rangs différents. Quel est donc le point de vue de cette personne ? Elle accorde également une grande importance aux antécédents et à l’expérience des gens, de sorte que dans son cœur, il existe des rangs différents selon que l’on croit en Dieu depuis trois, cinq, dix, vingt ou trente ans. Ce classement lui donne l’impression que ses trois années de foi sont en quelque sorte une chose déshonorante au sein de l’Église, comme si elle était un « citoyen de seconde zone ». Pour elle, c’est une marque de honte, une humiliation. Elle considère que le nombre d’années pendant lesquelles on a cru en Dieu est très important, et il se trouve justement qu’elle ne croit que depuis trois ans. Si un zéro était ajouté après le trois, ce qui donnerait trente années de foi, cette personne trouverait cela glorieux. Elle dirait : « J’ai été parmi les premiers à accepter l’œuvre de Dieu. J’ai suivi Dieu dès qu’Il a commencé à apparaître et à œuvrer. Toutes ces années, j’ai prêché l’Évangile et témoigné de Dieu partout, en me battant aux côtés de Dieu pour bâtir Son royaume ! Je suis un vétéran dans la maison de Dieu, une figure fondatrice ! » Elle trouverait cela particulièrement glorieux. Certaines personnes, qui viennent d’accepter l’œuvre de Dieu, voient que Dieu a exprimé tant de vérités et qu’il y a tant de témoignages d’expérience dans la maison de Dieu, et elles ont le sentiment d’avoir commencé à croire en Dieu trop tard. Si elles disent qu’elles croient depuis une à trois années, elles ont du mal à s’exprimer et se demandent en elles-mêmes : « Pourquoi n’ai-je pas cru pendant toutes ces années ? Dieu a exprimé tant de vérités, pourquoi ne me suis-je pas renseignée ? Qui m’a empêché de croire en Dieu ? Qui m’a causé une souffrance si amère ? Ce sont ces pasteurs religieux ; ces personnes sont vraiment des démons et des Satans qui dévorent l’âme des gens. Si je ne peux pas entrer dans le royaume des cieux, je devrai régler mes comptes avec eux ! » Puis elles réfléchissent à nouveau : « Argh, c’est mon triste sort, voilà tout, je n’ai pas cette bénédiction. » Mais ensuite, elles pensent : « Non, ce n’est pas juste. Dieu est tout-puissant, pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas ramenée plus tôt dans Sa maison, moi, cette petite brebis égarée ? » Et ainsi, elles rejettent la faute sur Dieu. En réalité, peu importe ce qu’elles pensent, en premier lieu, leur point de vue sur le fait de croire depuis trois ans plutôt que depuis trente ans est incorrect. Ces personnes utilisent le nombre d’années de foi pour hiérarchiser les gens, croyant qu’une courte période de foi rend une personne inférieure. Ayant adopté ce point de vue, lorsque Je leur demande depuis combien d’années elles croient, elles ont honte de s’exprimer. Dire « trois ans » les rend très mal à l’aise, très gênées, très honteuses, comme si leur valeur et leur rang étaient instantanément exposés. Elles considèrent cela comme très important ; c’est ce point de vue qui influence leur attitude envers Ma question. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Imaginons que leur point de vue soit le suivant : « Je crois en Dieu depuis trois ans, c’est un fait, et avec seulement trois ans de foi, ma stature est en effet modeste. En ce qui concerne de nombreuses vérités, je ne suis même pas capable d’expliquer clairement les doctrines. Puisque Dieu me demande depuis combien d’années je crois, je vais simplement dire la vérité. Il n’y a pas de quoi avoir honte. Devant Dieu, tout est ouvert, tout est mis à nu. Je répondrai à toute question de Dieu. » Si elles pensaient ainsi, ce serait simple. Cela n’impliquerait ni identité, ni statut, ni valeur, ni rang. Elles ne seraient pas restreintes, influencées, contrôlées ni manipulées par quelques pensée ou opinion erronées que ce soit, et finalement, elles pourraient dire facilement et honnêtement : « Je crois en Dieu depuis trois ans. » Je poursuivrais alors en demandant : « Tu crois en Dieu depuis trois ans ; as-tu les idées claires sur les vérités concernant les visions ? » Si c’était une personne à l’esprit compliqué, elle penserait : « Si je dis que je n’ai pas les idées claires à ce sujet, cela ne signifierait-il pas que je ne me suis pas acquitté du travail qui m’incombe dans ma foi ? Comme je crois depuis trois ans et que je n’ai toujours pas les idées claires sur les vérités concernant les visions, cela ne signifie-t-il pas que je n’ai pas mangé et bu diligemment les paroles de Dieu ? À l’inverse, si je dis que j’ai les idées claires, alors Dieu n’échangera pas sur ce thème, et je manquerai cette occasion. Si je dis que je n’ai pas les idées claires, se pourrait-il qu’Il échange un peu plus avec moi, qu’Il ajoute une petite chose ? Si je dis que j’ai les idées claires, Il n’ajoutera rien de plus pour moi, mais peut-être qu’Il aura une haute opinion de moi ? » Tu vois, cette personne a de nouveau une façon de penser tortueuse, n’est-ce pas ? L’esprit d’une telle personne n’est-il pas trop compliqué ? (Si.) De telles personnes sont en effet problématiques. Peu importe à qui elles s’adressent, elles calculent toujours comment répondre sans perdre la face ni voir leurs intérêts compromis de quelque manière que ce soit. De plus, elles observent constamment l’attitude des autres à leur égard, calculant toujours comment amener les autres à les tenir en haute estime et comment élever leur propre statut. Elles calculent toujours ces choses, il leur est donc difficile de s’ouvrir dans l’échange et d’exprimer ce qu’elles ont sur le cœur. Quand Je leur demande : « Dans ta foi en Dieu, as-tu les idées claires sur les vérités concernant les visions ? », cette question a-t-elle un sens caché ? (Non.) Pourquoi est-ce que Je pose cette question directement ? En général, ceux qui croient depuis un à trois ans ont encore besoin que l’on échange avec eux sur les vérités concernant les visions ; c’est courant. S’ils ont les idées claires à propos des visions, alors il n’est pas nécessaire d’échanger dessus, et nous pouvons parler d’autres sujets. S’ils disent : « Je n’ai pas encore les idées très claires sur les vérités concernant les visions, en particulier sur la vérité concernant l’œuvre de jugement de Dieu pour sauver l’homme, qui est trop profonde et que je ne comprends toujours pas. Peux-Tu échanger là-dessus ? », nous aurons alors trouvé un thème commun et j’échangerai dessus. Si chacun en entend parler une fois de plus, il en tirera un petit gain supplémentaire, n’est-ce pas ? (Oui.) Certaines personnes ne comprennent pas, mais font semblant de comprendre. Pourquoi fais-tu semblant ? Tu continues à faire semblant, ce qui laisse à penser que tu comprends tout et qu’il serait superflu que J’en dise plus. Dans ce cas, Je ne dirai rien et tu ne gagneras rien. Ainsi, quelle que soit la situation, si tu peux parler sincèrement, sans suspicion, sans surinterpréter Mes paroles, nos conversations et notre communication peuvent atteindre le niveau d’une interaction animée. Nous pouvons communiquer, parler et interagir dans le cadre de l’humanité normale, en discutant de thèmes que nous aimons tous. N’est-ce pas une bonne chose ? (Si.) De cette façon, vous y gagnerez. Certains individus sont très calculateurs. Lorsque Je leur demande s’ils comprennent clairement les vérités concernant les visions, ils réfléchissent dans leur cœur : « Que veux-Tu dire par cette question ? Essaies-Tu de voir si je suis certain du vrai chemin, si j’ai établi une fondation, essaies-Tu de voir quel est mon calibre, de tester mon calibre ? Dans ce cas, je dois dire que j’ai les idées claires. » Ils disent donc : « Ces trois dernières années, j’ai constamment mangé et bu les paroles de Dieu, j’ai regardé de nombreux films de la maison de Dieu, j’écoute souvent des sermons et des échanges, et je partage souvent ma propre compréhension par l’expérience lors de réunions. J’ai les idées claires sur toutes ces vérités concernant les visions. » Quel est leur objectif en disant cela ? Ils veulent Me laisser une bonne impression, Me donner le sentiment que leur calibre est très bon et faire en sorte que Je les tienne en haute estime. Penses-tu que Je les tiendrais en haute estime simplement parce qu’ils prononcent ces quelques paroles ? (Non.) Est-ce que Je tiendrais quelqu’un en haute estime aussi facilement ? Absolument pas ; ils ont mal évalué cette question. Si tu dis que tu as les idées claires sur toutes les vérités concernant les visions, alors laisse-Moi te tester. Je vais te tester sur celles que tu lis souvent. Pourquoi Dieu fait-Il l’œuvre du châtiment et du jugement ? Quel est le principal effet que le châtiment et le jugement sont censés produire ? Au cours de ces trois années de foi, as-tu fait l’expérience de l’œuvre du châtiment et du jugement dans une quelconque mesure ? As-tu fait l’expérience du châtiment et du jugement ne serait-ce qu’une seule fois ? Lorsque tu as fait l’expérience du châtiment et du jugement, as-tu saisi les vérités-principes ? Savais-tu quelles étaient les intentions de Dieu ? Peux-tu partager une expérience spécifique ? La plupart des gens se contentent de débiter quelques doctrines et sont incapables de partager la moindre compréhension par l’expérience concrète. Il manque trop de choses aux gens, donc lorsque nous discutons, il y a beaucoup de thèmes à aborder. Mais quel que soit le thème abordé, il faut échanger sur tout ce que tu connais. Si tu ne sais pas quelque chose, dis simplement que tu ne sais pas. Ne pense pas de manière déformée. Quelle que soit la question qui t’est posée, contente-toi d’y répondre. Dis ce que tu penses dans ton cœur à ce moment-là. Quelle que soit la situation réelle, parles-en sincèrement. Ne tourne pas autour du pot, n’enjolive pas les choses, ne dis pas des choses qui créent une fausse impression juste pour te mettre en valeur et te présenter sous un jour favorable, ne mens pas et ne trompe pas. Ce sont toutes des choses que tu ne dois pas faire. Donc, quels que soient la question que Je te pose ou le thème sur lequel J’échange avec toi, dis tout ce que tu sais. Si Je constate que tu ne comprends pas un certain aspect de la vérité, ou que ta compréhension est doctrinale, ou qu’elle est déformée et que tu as des pensées et des opinions erronées, Je te corrigerai, te guiderai et t’aiderai rapidement, afin que tu puisses comprendre cet aspect de la vérité, avoir une compréhension pure et un chemin de pratique précis. De cette façon, notre échange sera efficace. Aussi, le principe pour échanger sur un thème repose sur le fondement de la sincérité, sur le fondement de l’échange et des discussions ou des dialogues communs sur la vérité et les choses positives, afin que les gens puissent avoir les idées plus claires sur le thème positif qui fait l’objet de l’échange, le comprendre plus précisément et avoir un chemin de pratique plus clair. Il ne doit pas reposer sur la suspicion, le complot et la tromperie.

Pensez-vous qu’il est bon d’échanger sur des thèmes tels que la normalité de Dieu incarné et Son aspect concret ? (C’est une bonne chose.) Et en quoi est-ce une bonne chose ? (Nous croyons que cela peut résoudre nos notions et notre imagination concernant Dieu incarné.) Certaines personnes disent : « Tu nous as révélé Ton vrai visage, et nous savons désormais quel genre de personne Tu es. C’est trop naïf de Ta part de dire la vérité pure et simple ! Tu as certes ces manifestations qui consistent à être normal et concret, mais comment peux-Tu dire la vérité pure et simple ? Tu dois faire en sorte que les gens Te trouvent mystérieux, insondable, noble et impénétrable. Même si Tu ne complotes pas contre les gens, Tu dois dire que Tu en es capable. Tu dois prétendre que Tu as l’art de manipuler les gens et de les utiliser, que Tu connais les Trente-six stratagèmes et que Tu es capable d’exploiter toutes sortes de personnes pour qu’elles Te rendent service. Ce n’est qu’en parlant ainsi que les gens T’idolâtreront ; Tu ne peux exprimer la vérité pure et simple. Du fait que Tu exprimes ce genre de vérité pure et simple, comment se fait-il que je ne Te trouve pas du tout mystérieux ou insondable ? Que Tu ne sois pas comme Dieu ? Regarde ces grandes personnalités mondaines, celles qui s’engagent dans des affaires militaires ou politiques, et les monarques des siècles passés. Laquelle de ces grandes personnalités, de ces personnes exceptionnelles, a jamais exprimé la vérité pure et simple ? L’une d’entre elles a-t-elle jamais dit qu’elle était normale, concrète et ordinaire, une simple personne quelconque ? Elles veulent désespérément que les gens pensent qu’elles sont différentes des autres, qu’elles ont été envoyées du ciel, et que même si elles sont désormais devenues des personnes quelconques, elles demeurent mystérieuses et insondables, et qu’elles sont impénétrables pour les gens ordinaires – ce n’est qu’alors qu’il est facile de gouverner les gens ! » Ces monarques possédaient tous l’art du règne impérial, et leurs conseillers et les gens ordinaires ne pouvaient pas percer à jour le genre de personnes qu’ils étaient. Comment dit-on déjà ? « La volonté de l’empereur est difficile à comprendre, et l’on ne peut désobéir à ses ordres. » Les officiels du monde non-croyant ont tous ce genre de mentalité ; même un petit chef de division, de section ou un petit directeur a cette mentalité. Ils ne veulent pas que les gens percent à jour leur véritable envergure, les imperfections de leur humanité, les erreurs qu’ils ont commises ni les failles de leurs actes. Une fois leurs manquements découverts, ils font tout leur possible pour les maquiller et les dissimuler, et si leurs mauvaises actions sont exposées et révélées au grand jour, ils trouvent alors un bouc émissaire. Leur objectif en faisant cela est de dissimuler la vérité de l’affaire afin que les gens continuent à les admirer et à les idolâtrer. Peu importe ce qu’une telle personne fait, elle le fait avec préméditation et planification pour atteindre ses propres objectifs, afin que tout le monde ait le sentiment qu’elle n’est pas une personne ordinaire, qu’elle peut contrôler la situation, qu’elle est celle qui tire les ficelles. Elle ne laisserait jamais les gens savoir qu’elle est une personne normale, concrète et ordinaire. En réalité, ce ne sont que des êtres humains corrompus ordinaires, avec beaucoup plus de stratagèmes retors que la moyenne, et ils sont doués pour les conspirations et les intrigues. Comment pourraient-ils laisser les gens découvrir à quel point leur humanité est sinistre et malintentionnée ? Cela ne ternirait-il pas leur image ? Les êtres humains corrompus ont tous ce genre de mentalité, et ils sont tous aussi hypocrites que les pharisiens, avec un cœur sinistre et malintentionné. Même s’ils reconnaissent dans leur cœur que Dieu peut Se faire chair, comment pourraient-ils croire que Dieu incarné serait une personne ordinaire et normale ? Ils croient dans leur cœur que si Dieu Se faisait vraiment chair, les gens devraient à tout le moins être capables de voir, dans Sa chair, Son aura divine et divers signes de l’identité et de l’essence de Dieu. Ils croient également fermement ceci : « En considérant tous les hommes, Dieu incarné doit avoir la perspective et l’attitude de regarder de haut les masses grouillantes, mais je ne vois pas ces choses en Toi. Tu dis aussi toujours que Tu Te conduis dans le respect des règles et que Tu fais les choses conformément à Ta juste place. Cela ne révèle-t-il pas complètement que Tu es en réalité une personne ordinaire ? L’image noble, mystérieuse et insondable de Dieu incarné dans le cœur des gens ne serait-elle pas complètement détruite ? » Pensez-vous que cette destruction soit une bonne chose ? (Oui, c’est une bonne chose. Elle détruit nos notions et les produits de notre imagination.) Je prononce ces paroles précisément pour détruire vos rêves, vos notions et les produits de votre imagination, afin que vous ne viviez plus dans un songe, mais dans la réalité. Cela s’aligne parfaitement sur les vérités-principes que J’exige que vous observiez : que vous vous conduisiez dans le respect des règles, que vous agissiez conformément à votre juste place et que vous soyez des personnes ordinaires occupant la position d’êtres créés, car J’agis Moi-même de cette manière. Lorsque Je discute avec vous ainsi que dans Ma vie personnelle, Je ne parle jamais de manière fanfaronne ou creuse, et jamais Je ne Me mets en valeur ni ne Me vante. C’est quelque chose que vous pouvez tous voir et ressentir. De plus, Je ne complote jamais contre qui que ce soit, lorsque J’agis, Je ne suis pas fuyant, Je ne relâche jamais Mes efforts et Je Me conduis dans le respect des règles. Cette norme minimale de conscience doit être respectée. Certaines personnes ont recours à des stratagèmes lorsqu’elles s’expriment et agissent, en disant aux autres des choses agréables à entendre, puis en essayant par tous les moyens de les amener à tomber dans leurs pièges, à les servir et à leur rendre service. Je ne fais pas ce genre de choses. Si Je souhaite que quelqu’un M’aide pour quelque chose, Je le lui demande directement. Certaines personnes disent : « Tu as cette identité et ce statut, alors ne Te suffit-il pas de prononcer un mot pour que quelqu’un fasse quelque chose ? » Même s’il suffit de prononcer un mot, Je dois tout de même procéder dans le respect des règles, et Je ne peux pas forcer les gens, encore moins les obliger à faire des choses qu’ils ne souhaitent pas faire. Si tu es disposé à les faire, alors fais-les ; si tu n’y es pas disposé, tu peux refuser. Toutefois, si Je te demande de faire quelque chose, Je te dirai toujours la vérité pure et simple. Je ne tournerai absolument pas autour du pot ni ne parlerai par énigmes pour te tromper ou t’appâter afin que tu mordes à l’hameçon, pour ensuite faire en sorte que tu Me serves de ton plein gré et Me rendes service, puis, après avoir comploté contre toi, aller jusqu’à te faire dire que tu l’as fait de ton plein gré et te donner l’impression que Je ne te dois rien. Je ne ferais absolument jamais cela. Il n’existe chez Moi aucune de ces pratiques, qu’il s’agisse de ce que les gens appellent l’art d’utiliser les autres, les règles du jeu, les tactiques pour jouer avec les gens ou les stratégies impériales pour manipuler les autres. Je ne Me joue pas des gens, d’autres le font peut-être, mais Moi, Je ne le fais pas, et Je ne les imite pas ni ne M’inspire d’eux. Je n’ai jamais lu des choses comme L’Art de la guerre ou Les Trente-six stratagèmes et Je ne me livrerai absolument pas à des feintes ni au fait de qualifier le noir de blanc lorsque Je M’exprime. Quand Je parle et que J’agis, J’appelle un chat un chat. La seule exception, c’est quand, en raison de circonstances particulières, Je peux faire preuve de sagesse dans Ma formulation des choses, mais c’est simplement par égard pour les faiblesses et les difficultés des gens, ainsi que pour leur petite stature. C’est pour les protéger et les chérir, et il n’y a là aucune malice, cela ne revient donc pas non plus à comploter. Certaines personnes pourraient être très déçues, en pensant : « Il s’avère donc que Ton cœur et Ton esprit ne contiennent pas les divers complots des personnes célèbres et importantes de ce monde. Il s’avère donc que Tu es aussi simple que cela ! » N’est-il pas une bonne chose que d’être aussi simple que cela ? Ne pas comploter ne signifie pas que Je sois incapable de percer à jour les gens ; cela ne signifie pas que Je sois incapable de percer à jour la substance et l’essence des choses ; cela ne signifie pas que Je ne sache pas comment gérer toutes sortes de personnes, d’événements et de choses. Sans comploter, Je peux tout de même appliquer des principes pour gérer toutes sortes de personnes, d’événements et de choses de manière appropriée et précise en fonction de l’environnement et du contexte, en les amenant à jouer naturellement leur rôle et à vivre selon leurs règles et leurs lois sous la souveraineté et les arrangements de Dieu, plutôt que d’utiliser des tactiques, de Me livrer à la tromperie ou de jouer avec les gens pour les tromper. Les principes selon lesquels J’agis, les principes selon lesquels Je gère divers problèmes et les principes selon lesquels Je traite toutes sortes de personnes, d’événements et de choses ont tous été abordés dans Mes échanges et Mes sermons au fil des ans. Lorsque Je parle de ces choses, Je ne crie pas des slogans ; ces choses proviennent de Mes pensées et de Mon humanité-essence, et J’applique également Mes pensées et Mes opinions pour gérer toutes sortes de personnes, d’événements et de choses. Ainsi, lorsque J’applique Mes pensées et Mes opinions pour gérer toutes sortes de personnes, d’événements et de choses, ou lorsque Je les gère selon ces principes, diriez-vous que le résultat final est de suivre la voie de Dieu ou de se rebeller contre elle ? (C’est de suivre la voie de Dieu.) Par conséquent, aussi normal, concret et ordinaire – et nullement mystérieux – que Je puisse paraître aux yeux des gens, cela n’affectera en rien votre compréhension de la vérité, pas plus que Je ne vous égarerai. Au contraire, c’est précisément parce que J’ai Moi-même des principes dans Ma façon de Me conduire et d’agir que, si vous êtes en mesure de poursuivre la vérité, de vous conduire et d’agir de manière obéissante et respectueuse des règles selon les principes dont Je parle, et de pratiquer selon la direction et les buts que J’indique, alors tôt ou tard, vous obtiendrez le salut, vous atteindrez la soumission à Dieu et deviendrez une personne qui craint Dieu et s’éloigne du mal. C’est une certitude. Être capable d’atteindre le salut, n’est-ce pas là le but que poursuivent ceux qui croient sincèrement en Dieu ? Que cherchez-vous d’autre, alors ? Quant à savoir si Je suis mystérieux et insondable, noble ou différent des autres, ou si J’ai quelques capacités spéciales que vous ne pouvez pas imaginer ou que vous ne possédez pas, cela n’a pas d’importance. De plus, il importe peu que vous Me trouviez normal et concret et que vous ne Me considériez pas comme digne d’être idolâtré ou admiré. Qu’est-ce qui importe ? C’est que les paroles que Je prononce, Moi, cette personne insignifiante, ordinaire et normale, vous amèneront à coup sûr devant Dieu et vous permettront à coup sûr d’atteindre le salut. Il y a une autre chose qui est certaine : si vous pratiquez les choses et en faites l’expérience selon les paroles que J’ai prononcées, il est certain qu’un jour, vos pensées, vos opinions et vos tempéraments-vies seront tous transformés, et que vous deviendrez un nouvel être humain. Vous pouvez devenir membres de la nouvelle humanité, de cela Je suis certain. L’êtes-vous ? (Oui.)

Avez-vous maintenant quelque nouvelle compréhension des manifestations de la normalité et de l’aspect concret de Dieu incarné ? (Oui.) Si vous constatez que la façon dont Je Me conduis et dont J’agis, ainsi que Mes pensées et Mes points de vue, entrent tous dans le cadre de la normalité et de l’aspect concret, et si Mes principes pour agir, Mes pensées et Mes points de vue peuvent vous influencer à tout moment et que vous les acceptez volontiers, alors Je dirai une chose avec certitude : puisque vous aimez la vérité de cette manière, que vous êtes capables de chercher la vérité à partir des manifestations normales et concrètes de Dieu incarné, et que vous pouvez également accepter les principes selon lesquels Dieu incarné Se conduit, ainsi que Ses pensées et Ses points de vue à divers égards, alors vos poursuites et la direction de votre conduite évolueront naturellement dans une direction positive. En d’autres termes, à mesure que vous continuerez à croire, vous posséderez de plus en plus une humanité normale et manifesterez de plus en plus une ressemblance humaine, et vous vous rapprocherez également de plus en plus des exigences de Dieu, gagnant finalement le salut. Le fait que vous obteniez de tels gains est directement lié à l’abreuvement et à la provision de Dieu incarné, cette personne ordinaire et normale. Si vous pouvez accepter et également aimer ces essences et ces manifestations de la normalité et de l’aspect concret de Dieu incarné, ainsi que la manière dont Il Se conduit et Ses crédos à cet égard, alors vos manifestations et votre humanité s’amélioreront de plus en plus. Que signifie le fait qu’elles s’amélioreront de plus en plus ? Dire que tu deviendras de plus en plus semblable à une bonne personne pourrait être un peu creux. Cette expression, « s’améliorer de plus en plus », signifie que ta conscience et ta rationalité se développeront dans une direction positive. Toutefois, si tu éprouves du mépris et de la répugnance pour la normalité, l’aspect concret et le caractère ordinaire de Dieu incarné, ou même si tu discrimines cela, que tu ne l’acceptes pas, que tu te sens réfractaire à cet égard et que tu le tournes en ridicule, alors il te sera très difficile d’accepter l’ensemble des vérités qu’Il exprime, et difficile de comprendre la signification concrète et l’influence de l’humanité normale qu’Il possède. Au contraire, tu auras même de l’aversion pour l’ensemble des vérités exprimées par Dieu dans Son humanité normale et tu les haïras. De cette façon, il te sera très difficile de manifester la ressemblance d’une personne normale et de devenir quelqu’un dont Dieu est satisfait, car les choses que tu vénères ne sont pas des choses positives, mais des choses négatives. Les célébrités et les stars de la société, ainsi que les tendances sociales, sont ce à quoi tu aspires et ce que tu vénères. Dans ce cas, le chemin que tu suis est un chemin erroné, et en ce qui concerne la direction de ta poursuite et de ton développement, une chose est certaine : tu ne te développeras pas dans une direction positive, mais dans une direction maligne. Par exemple, Je déclare que Je ne complote pas contre les gens, et certaines personnes disent : « Si Tu ne complotes pas contre les gens, comment peux-Tu faire une œuvre aussi formidable ? Lorsque Tu interagis et traites avec les gens, Tu dois comploter. Si Tu ne sais pas comploter, Tu ne peux pas te jouer des gens et Tu ne seras pas à la hauteur de la tâche. » Je réponds que si tu peux dire de telles choses, c’en est fini de toi. Tes pensées et tes opinions sont non seulement déformées, mais plus encore, elles sont malveillantes. Il est impossible que tu t’engages sur le bon chemin, car ton humanité est dénuée de l’amour de la vérité et des choses positives. Il est impossible que tu t’engages sur le chemin du salut.

Lorsque Je converse avec des gens normaux, le problème du manque de fluidité dans la conversation revient souvent. Qu’est-ce que J’entends par « manque de fluidité » ? Parfois, lorsque Je discute et bavarde avec quelqu’un de manière tout à fait normale, cette personne complique excessivement les choses ou réfléchit trop, et la conversation ne peut tout simplement pas continuer. Si elle ne peut pas continuer, que fais-Je ? Je cesse simplement de discuter avec cette personne. Je trouve quelqu’un qui sait discuter avec les autres, qui sait communiquer et converser, qui a la pensée de l’humanité normale, et Je discute et interagis avec cette personne à la place. Dans Mes contacts avec vous, la situation la plus courante que Je constate est que les gens ont le sentiment suivant : « Ton identité et Ton statut ont une trop grande influence lorsque Tu parles et communiques avec les gens. Tu es Dieu incarné, et nous sommes des êtres créés. Si nous disons quelque chose de mal, nous risquons de nous mettre sur un pied d’égalité et d’offenser le tempérament de Dieu. De plus, en tant que Dieu incarné, Ton travail consiste à sauver l’humanité, et Tu représentes Dieu Lui-même, donc Ta responsabilité et le travail que Tu entreprends ne peuvent être que d’exprimer la vérité pour aborder la question du salut de l’humanité corrompue. Tu ne devrais parler que de travail ou de thèmes qui découlent de la divinité. Tu ne peux pas parler de la vie humaine normale, des questions de nourriture, d’habillement, de logement et de transport, ni parler de comment va telle ou telle personne. Si Tu parles de comment elle va, Tu la juges ou tu as des arrière-pensées. » Comme les gens ont ces notions, ils classent Dieu incarné comme un être non humain. Ainsi, lorsque Je M’adresse à des personnes qui n’ont ni pensée normale ni humanité normale et que Je parle un peu de questions quotidiennes ou de besoins quotidiens, certaines érigent une barrière mentale en pensant : « À quoi bon parler de cela ? Ce n’est pas spirituel ! Et puis, as-Tu des arrière-pensées en abordant ce sujet ? » Si Je discute de la situation d’un individu, certains se demandent : « Es-Tu en train de juger les gens ou de comploter dans leur dos ? Leur réserves-Tu quelque chose ? Vas-Tu les promouvoir ou les éliminer ? Vas-Tu continuer à les utiliser ou les renvoyer ? » Si Je parle des problèmes de quelqu’un, certains pensent : « Cette personne Te déplaît-elle ou T’inspire-t-elle de la répulsion ? A-t-elle fait quelque chose qui T’a blessé ? A-t-elle dit ou fait quelque chose qui T’a offensé ? » En particulier lorsque l’on aborde des thèmes sensibles concernant des dirigeants et des ouvriers, certains craignent encore plus de discuter, en disant : « Tu parles de ces choses pour le travail, mais nous n’en discuterons pas avec Toi. Ce sont des thèmes sensibles. Si nous disons quelque chose d’inexact, Tu nous exposeras et nous émonderas, Tu verras la révélation de nos corruptions et cela Te laissera une mauvaise impression de nous, ce qui serait inapproprié. » Il M’arrive également d’aborder certains thèmes, par exemple en demandant : « Qui dans votre famille croit en Dieu ? » En Chine continentale, ce thème est sensible. Cependant, à l’intérieur du pays, il n’est pas considéré comme indiscret de poser cette question à certaines personnes que l’on côtoie depuis relativement longtemps et que l’on connaît plutôt bien, et encore moins à l’étranger. Mais lorsque Je pose cette question, certaines personnes n’osent même pas répondre. Elles se demandent : « Essaies-Tu de fouiller dans mon passé en me demandant qui croit dans ma famille ? » Si Je demande : « Combien de personnes y a-t-il dans votre église locale ? Qui est le dirigeant d’Église ? », elles se disent : « Oh non, essaies-Tu de Te renseigner sur l’Église ? Je ne peux pas parler de cela avec Toi. Si Je dis quelque chose et que le dirigeant d’Église l’apprend, il va y avoir des problèmes. » Vous voyez, ces personnes sont réservées même lorsqu’elles parlent de questions relatives à l’Église, et elles ont peur de s’exprimer. Beaucoup n’osent pas aborder des thèmes liés aux dirigeants et au travail de l’Église, ni dire librement ce qu’elles pensent. L’une des principales raisons à cela est la crainte d’exposer la situation de l’Église et d’offenser les dirigeants et les ouvriers, et dans le même temps, la crainte de révéler involontairement leurs propres pensées et opinions et d’être émondées ou exposées. C’est quelque chose qu’elles ne souhaitent pas voir se produire. Ainsi, lorsque Je discute avec de nombreuses personnes, même une communication ordinaire ne peut pas être fluide. Lorsque Je discute et traite des choses avec des non-croyants dont l’esprit et les antécédents sont compliqués, une fois que J’ai terminé de traiter les choses, Je pars rapidement : Je ne peux pas trop Me rapprocher ni nouer des relations profondes. Mais lorsque Je suis en contact avec des frères et sœurs, Je constate que la plupart des gens sont également comme cela : Je ne peux pas trop Me rapprocher ni établir de relations profondes. Ce n’est pas que Je Me considère comme supérieur et que Je sois réticent à discuter avec la plupart des gens ; c’est plutôt que lorsque J’essaie de les approcher ou d’entrer en contact avec eux, ils se détournent inconsciemment ou M’évitent. Pourquoi M’évites-tu ? Si tu dis quelque chose de mal, Je ne te condamnerai pas et Je n’en ferai pas toute une histoire. Si tu es un dirigeant ou un ouvrier, nous pouvons échanger sur la vérité et discuter de tout aspect que tu ne comprends pas. Si tu es un frère ou une sœur ordinaire et que tu dis vraiment quelque chose de mal ou que tu as des pensées et des opinions erronées, alors cela dépendra de Ma volonté de t’en parler. Si Je vois que ton calibre est médiocre, que tu manques de capacité de compréhension et que tu ne peux rien percer à jour, alors Je ne souhaite pas discuter avec toi, et même si nous en discutions, cela ne donnerait aucun résultat. Toutefois, si tu as un bon calibre, que tu as une bonne capacité de compréhension et que tu peux percer certaines choses à jour, alors discuter avec toi peut produire des résultats et ce ne sera pas perdre sa salive. Peu importe avec qui Je discute de manière informelle ou les problèmes que Je découvre, dans Mon cœur, premièrement, Je ne les condamnerai pas, deuxièmement, Je ne les maudirai pas, et troisièmement, Je ne déterminerai pas leur issue. Agir ainsi serait dénué de fondement, et Je ne fais pas de choses stupides. En termes d’humanité normale, parfois, lorsque Je croise quelqu’un que Je connais, J’ai simplement envie de discuter un peu et de bavarder. Si tu y es disposé, Je discuterai avec toi. Sinon, Je ne t’y forcerai pas. Certaines personnes ont peur de discuter avec Moi. Peu importe ce que Je dis, elles se méfient de Moi et n’expriment pas leurs opinions, craignant de dire quelque chose de mal et de Me donner matière à leur en vouloir. Si Je vois que tu n’es pas disposé à dire ce que tu as sur le cœur, Je M’arrêterai au moment opportun. Si tu es toujours méfiant à Mon égard, craignant toujours que Je complote contre toi, alors Je ne serai pas enclin à parler avec toi. Dis-Moi, cette rationalité dont Je fais preuve est-elle normale ? (Oui.) Lorsque Je parle et communique avec quelqu’un, il y a toujours un certain contexte. Par exemple, si tu es responsable de l’élevage des animaux dans une ferme, nous parlerons d’élevage. Si tu es dirigeant d’Église, nous discuterons des affaires de l’Église, des affaires relatives aux frères et sœurs, des états actuels des frères et sœurs ou de comment se passe la vie d’Église. Si tu es prédicateur de l’Évangile, nous parlerons alors du travail d’évangélisation. Voilà ce que c’est que d’interagir avec les gens dans le cadre de l’humanité normale, et cela fait également partie de Mon œuvre. Certaines affaires ne concernent pas le travail de l’Église, mais relèvent tout de même des affaires générales de la maison de Dieu. Il est normal de discuter de ces choses lorsque nous nous rencontrons. Tu t’occupes de certaines affaires et tu fais ton devoir dans la maison de Dieu, donc lorsque nous nous rencontrons, Je dois te saluer et discuter avec toi, et voir si tu rencontres des difficultés. Parfois, lors de discussions informelles, Je pose des questions comme : « La température a baissé ces deux dernières nuits, a-t-il fait froid chez vous ? » Certains ne veulent pas entendre cela, pensant : « Nous sommes des adultes, avons-nous besoin que Tu T’inquiètes pour nous ? » Les bonnes intentions ne sont pas reconnues, n’est-ce pas ? D’autres fois, lorsque Je vais à la cuisine, Je demande : « Comment sont les légumes cette année ? Y en a-t-il assez à manger ? Quels légumes ou aliments aimez-vous ? » Ce sont des choses tout à fait normales, n’est-ce pas ? (Oui.) Mais le cœur des gens est trop compliqué, et dans certains cas, même lorsque J’interagis avec eux de manière normale, la communication n’est pas fluide. Pourquoi ? Cela arrive parce que les gens ont toujours peur d’exposer leurs problèmes et leur situation réelle. Et de quoi les autres ont-ils peur ? Voici ce qu’ils craignent : « Si je révèle ma situation réelle, Tu vas m’exposer dans Tes sermons lors des réunions, en me prenant pour cible. » Pourquoi ne peux-tu pas être une cible ? Lorsque J’échange avec toi sur la vérité concernant tes problèmes, cela les résout. N’est-ce pas un gain supplémentaire pour toi ? N’est-ce pas une chance pour toi ? C’est une bonne chose. Cela prouve que Je te prends au sérieux et que J’ai une certaine considération pour toi. Est-ce exact ? Si Je ne faisais pas attention à toi, si tu n’étais pas dans Mon cœur, et si Je découvrais des problèmes chez toi, mais n’y prêtais aucune attention et ne te donnais pas de direction et n’échangeais pas avec toi, pourrais-tu alors comprendre la vérité et résoudre tes problèmes ? Cela te satisferait-il ? Si tu t’en satisfaisais, en te disant : « Aucun des problèmes que Dieu expose ne me concerne, cela prouve donc que je n’ai aucun problème », si tu faisais l’expérience de l’œuvre de Dieu de cette manière, tu ne serais pas quelqu’un qui poursuit la vérité. Certaines personnes, après des années de foi, n’ont pas été émondées du tout, elles n’ont pas même une seule fois servi de faire-valoir, pourtant elles se sentent fières et chanceuses, pensant qu’elles sont très bonnes, qu’elles n’ont aucun problème et qu’elles seront assurément sauvées. N’est-ce pas très problématique ? Une telle personne ne peut assurément pas gagner le salut.

Les personnes dotées de la pensée de l’humanité normale, lorsqu’elles communiquent et interagissent avec d’autres personnes dans le cadre de l’humanité normale, suivent le sens de la conscience et de la raison de l’humanité normale. Grâce à lui, elles ont des normes et des principes minimaux dans leur façon de traiter les autres. Lorsque tu discutes et interagis avec des personnes dotées de la pensée de l’humanité normale, d’une part, les gens peuvent percevoir que tu as une sensibilité vis-à-vis de la conscience de l’humanité. D’autre part, tu agis avec tact, de sorte que tu n’es pas déplaisant pour autrui. Et un autre point important est que lorsque tu communiques et interagis avec les autres, ils tirent profit des paroles que tu communiques et gagnent certaines choses dont l’humanité a besoin. C’est ce que nous appelons interagir et communiquer avec les gens. Qu’entend-on par « communiquer » ? En termes simples, il s’agit d’avoir une conversation informelle. La plupart des gens ne savent pas comment avoir une conversation informelle ; dès qu’ils parlent, ils ont tendance à se disputer et à se quereller verbalement, ou bien ils se mettent en valeur et font la leçon aux autres pour qu’ils leur obéissent. Ceux qui ont un peu d’éloquence veulent prêcher aux autres et se comporter en professeurs dès qu’ils ouvrent la bouche. Ces manifestations sont toutes des révélations de tempéraments corrompus. Les personnes qui ont des tempéraments corrompus ne peuvent pas bavarder avec les autres de manière normale et informelle. Même si elles parlent normalement pendant un certain temps, cela ne peut pas durer. À un moment donné, elles commencent à se disputer, rougissent et se laissent complètement emporter. Ce n’est pas une conversation informelle normale. Une conversation informelle normale ne consiste assurément pas à débattre du bien et du mal, ni à se quereller et à se disputer, et encore moins à juger et à condamner les gens. Définissons ce qu’est une conversation informelle. Il s’agit d’échanger et de partager des informations, c’est ce que l’on appelle une conversation informelle. Cette définition est-elle exacte ? (Elle l’est.) En quoi est-elle exacte ? L’échange et le partage d’informations reposent sur le fondement de la conscience et de la rationalité de l’humanité normale. Comment donc les personnes dotées de conscience et de raison discutent-elles et communiquent-elles ? Elles ne se disputent pas et sont capables de se respecter mutuellement, ce qui profite à leur interlocuteur. Après avoir écouté ce que ce dernier a partagé, elles gagnent de nouvelles informations. Ensuite, elles lui transmettent à leur tour certaines informations qu’elles connaissent, afin qu’il en tire également profit et qu’il gagne, dans le cadre de son humanité, de l’expérience, de la perspicacité et des connaissances. Partager les informations qu’elles connaissent avec leur interlocuteur en se basant sur les principes du respect de ce dernier et de l’entente harmonieuse sur un pied d’égalité, puis recevoir les informations que leur interlocuteur leur communique, n’est-ce pas de l’entraide ? Cela repose sur les fondements de l’égalité, de l’entraide, de l’harmonie et de l’équité. C’est ce que l’on entend par communication et conversation informelle. Dites-Moi, Ma définition est-elle exacte ? (Elle l’est.) Pratiquer le fait de bavarder et de communiquer en se basant sur ce principe est correct. Si les communications et les conversations sont pleines de stratagèmes, de disputes, de luttes, d’intrigues, de ruses, de pièges et de tests, et si tout ce qui est révélé n’est que des tempéraments corrompus, si tout n’est que répression mutuelle, où chacun se met en valeur, fait concurrence aux autres, rivalise pour voir qui parle le plus pompeusement ou qui en dit le plus, alors ce n’est pas une communication normale. Ce n’est pas une communication qui relève de la conscience et de la rationalité de l’humanité normale. Cette communication ne consiste pas en un échange et en un partage d’informations, mais plutôt en des luttes ouvertes et cachées et en des disputes verbales. N’est-ce pas le cas ? (Si, en effet.)

Pour atteindre la communication sans manigance avec autrui, tu dois apprendre à communiquer dans le cadre de la conscience et de la rationalité de l’humanité normale. L’objectif de la communication est d’aider les autres et aussi de recevoir leur aide et leurs bienfaits. Voilà ce qu’est la communication normale, et de cette manière, tu peux atteindre la communication sans manigance. Observez la communication et les conversations des non-croyants ; peuvent-elles produire l’effet d’une communication normale ? (Non.) Lorsque des personnes corrompues communiquent et discutent, le contenu, les motivations et le ton de leur communication sont-ils normaux ? (Non.) Leur communication ressemble simplement à un combat de coqs ou de chiens. Leur communication peut-elle se dérouler sans heurts ? (Non.) Ils ne parviennent même pas à s’abstenir de manigancer contre les autres ou de se disputer avec eux. Afin de se dérouler sans heurts, la communication nécessite un cœur aimant, un désir de s’entraider et une disposition à apprendre des forces les uns des autres pour compenser les faiblesses. Lorsque Je communique et discute avec vous, il n’est pas suffisant que Je ne manigance pas ; vous devez également pratiquer selon ce principe, sans manigancer et sans faire preuve de suspicion. Si Je ne complote pas, mais que vous manigancez constamment, et que non seulement vous manigancez vous-mêmes, mais que vous soupçonnez également que Je fais de même, alors notre communication ne peut pas se dérouler sans heurts et nous ne pouvons pas non plus parvenir à une interaction authentique et bénéfique ni nous entendre harmonieusement. Certaines personnes, lorsqu’elles Me voient arriver, trouvent rapidement un endroit où se cacher. Si elles ne peuvent vraiment pas M’éviter, elles Me saluent avec réticence, mais dans leur cœur, elles ne veulent pas Me rencontrer et se disent : « Quelle plaie ! Tu es là pour Te renseigner à nouveau sur notre situation réelle. Après cela, Tu vas à nouveau échanger sur les vérités-principes et nous mettre dans l’embarras. Que devrions-nous faire ? » Si tu n’es pas disposé à Me rencontrer et à interagir avec Moi, si tu te sens épuisé intérieurement lorsque tu interagis avec Moi et que tu as toujours l’impression que J’essaie de manigancer contre toi, alors tu peux M’éviter lorsque tu Me vois approcher. Si tu as le sentiment que lorsque tu interagis avec Moi, Je ne manigance pas et que cela t’apporte du soulagement, de la joie, de la liberté et de la détente, alors rencontrons-nous, discutons et faisons le point sur la façon dont les choses se sont passées dernièrement. Si tu Me demandes : « Comment vas-Tu ces derniers temps ? », Je te répondrai honnêtement. Si Je te demande : « Comment se sont passées les choses dernièrement ? As-tu fait de quelconques progrès dans ta vie ? As-tu gagné quoi que ce soit en faisant ton devoir ? » et que tu peux également répondre honnêtement, c’est très bien. Chaque rencontre peut se dérouler dans une atmosphère agréable. S’il n’est pas correct que les gens se cachent toujours de Moi lorsqu’ils Me voient, est-il correct de toujours se livrer à des flatteries hypocrites pour tenter intentionnellement de se faire bien voir de Moi ? (Non.) Pourquoi n’est-ce pas correct ? (Aimer se faire bien voir relève de la fausseté et de la fourberie. Il vaut mieux parler de manière plus authentique, et nous devons simplement traiter Dieu avec une mentalité normale. D’une part, nous devons être francs avec Lui. D’autre part, nous ne devons pas chercher à nous faire bien voir, essayer délibérément de nous attirer les bonnes grâces de Dieu ou essayer délibérément de nous mettre dans Ses petits papiers.) Avec Moi, il n’y a qu’une seule exigence : lorsque Je vous vois, ne vous cachez pas de Moi, et lorsque Je ne suis pas à votre recherche, ne M’importunez pas. Faites ce que vous devez faire et agissez normalement. Je ne vous gênerai pas dans l’accomplissement de votre devoir, et vous ne devriez pas Me gêner. Se cacher de Moi et M’importuner ne sont pas des principes que les gens devraient suivre lorsqu’ils sont en contact avec Moi et qu’ils interagissent avec Moi. Quel est donc le principe ? C’est de communiquer dans le cadre de la conscience et de la raison de l’humanité normale, et d’être capable de converser franchement et de dire la vérité sans détour ; quoi que Je demande, vous devriez répondre honnêtement. Pourquoi les gens ne parviennent-ils pas à dire la vérité sans détour ? Par exemple, supposons que Je te demande : « Combien de personnes as-tu gagnées en prêchant l’Évangile ce mois-ci ? » et que tu ne veuilles pas répondre. Si Je vois que tu es mal à l’aise, Je n’insisterai pas. Je ne souhaite pas mettre les gens dans une situation difficile, et Je ne force jamais personne à parler. Certaines personnes, peu importe ce qu’on leur demande, se posent toujours la question suivante : « Que veut-il dire en posant cette question ? » Elles ne souhaitent pas répondre directement, car elles ont très peur de répondre de manière incorrecte et de s’attirer des problèmes. Si tu es toujours en train de faire des conjectures et de manigancer de cette manière, alors nous ne pouvons pas communiquer. Tu n’as pas besoin de scruter sans cesse le sens de Mes questions, ni de manigancer contre Moi. Si tu peux faire preuve de simplicité et t’ouvrir pour parler de ce que tu as sur le cœur, alors nous pourrons communiquer. Est-ce facile ou non ? (C’est facile.) C’est facile à dire, mais cela peut s’avérer un peu difficile à faire. Ce n’est pas aussi facile qu’il y paraît. Par exemple, il se peut que Je t’aie posé une question un jour et que tu n’aies pas dit la vérité à ce moment-là, que tu aies menti. Ce contact et cette communication ont échoué. Après cet échec, que dois-tu faire ? Efforce-toi d’être assez courageux pour l’admettre la prochaine fois que nous nous verrons : « J’ai menti la dernière fois. À partir de maintenant, je dirai la vérité sans détour. » Alors, Je t’encouragerai, Je t’applaudirai et Je te féliciterai : tu auras réussi à pratiquer la vérité et à être une personne honnête. N’est-ce pas formidable ? (Si.)

Lorsqu’il s’agit d’échanger sur ce thème – ne pas comploter –, peu importe le nombre d’exemples donnés, ce qui vous est enseigné est un seul principe. Savez-vous quel est ce principe ? (Ne pas utiliser la perspective de l’humanité corrompue pour évaluer Dieu ni être soupçonneux envers Lui.) C’est exact. Ne traitez pas Dieu avec la perspective de l’humanité corrompue. Alors, quel principe faut-il suivre ? (Celui de traiter Dieu comme Dieu.) N’est-il pas acceptable de Le traiter comme un être humain ? N’est-il pas acceptable de Le traiter comme une personne normale et ordinaire ? Que tu Le traites comme Dieu ou comme un être humain, le principe le plus important dans les relations interpersonnelles est d’être francs les uns avec les autres. Lorsque Je parle et fais des choses avec toi, Je ne complote pas contre toi, et tu dois également être franc avec Moi. Donc, si quelqu’un complote contre toi, devrais-tu également comploter contre lui ? (Non.) Si quelqu’un complote contre toi, tu dois également le traiter selon les principes. Telle est la bonne voie. Il ne suffit pas que tu sois franc avec Moi, sans comploter ni être soupçonneux parce que Je ne complote pas contre toi. En fait, même si d’autres complotent contre toi, tu dois quand même pouvoir agir et gérer les choses selon les vérités-principes. C’est cela, respecter les principes. Certaines personnes disent : « Untel a comploté contre moi, comment pourrais-je ne pas exercer de représailles ? Si je ne lui montre pas de quel bois je me chauffe et que je le laisse m’intimider comme ça, ne serai-je pas perdant ? Est-il si facile de me malmener ? » Dites-Moi, leur raisonnement est-il logique ? Œil pour œil, dent pour dent – cela a du sens parmi les gens du monde. Mais si l’on évalue cela à l’aune de la vérité, cette affirmation est erronée. Le fait que cet individu ait comploté contre toi est un acte malfaisant. Si tu exerces des représailles à ton tour en utilisant la même méthode pour comploter contre lui, aux yeux de Dieu, l’essence est la même : ce sont tous deux des actes malfaisants. Dieu ne dira pas que, parce que cet individu a comploté contre toi, le fait que tu ripostes est tout à fait justifié et conforme aux principes, et qu’il ne s’agit pas d’un acte malfaisant. Dieu ne regarde pas pourquoi tu as comploté contre lui ; Il regarde si ton acte est en soi un complot, s’il s’agit d’un acte malfaisant et si tu traites cette affaire en l’évaluant à l’aune de la vérité ou selon les conceptions morales humaines. Si l’affaire est évaluée à l’aune des conceptions morales humaines, alors « œil pour œil, dent pour dent » sera considéré comme approprié. C’est lui qui a commencé à comploter contre toi, il est donc raisonnable que tu exerces des représailles et que tu complotes contre lui en utilisant les mêmes moyens, et il devrait accepter de telles conséquences. Si l’on évalue cela d’un point de vue humain, en utilisant les valeurs morales humaines, ce n’est pas incorrect. Et si l’on évalue cela d’un point de vue juridique, ce n’est peut-être pas illégal. Mais aux yeux de Dieu, cela va à l’encontre de la vérité. Tout ce qui va à l’encontre de la vérité est un acte malfaisant et est condamné aux yeux de Dieu. Même s’il est légitime que tu ripostes, Dieu ne S’abstiendra pas de te condamner simplement parce que ta riposte est raisonnable et moralement justifiée. Dieu examinera la manière dont tu traites cet individu après qu’il a comploté contre toi. Si tu le traites de la même manière, Dieu te condamnera. Mais si tu le traites conformément aux vérités-principes et que tu le traites de manière équitable et juste, comme Dieu te l’a enseigné, alors même si, moralement, les gens peuvent avoir des notions et te condamner, et que, juridiquement, tu peux être condamné, Dieu dit qu’à Ses yeux tu as agi conformément au principe dans cette affaire et que ce n’est pas un acte malfaisant – Il ne te condamnera pas. Si tu peux traiter les gens selon les vérités-principes, cela revient à pratiquer la vérité. Tu ne dois pas traiter Christ selon tes notions et ton imagination ou en te basant sur ton tempérament corrompu, ni utiliser des intrigues et des ruses contre Lui. Il devrait en être de même dans la manière dont tu traites les gens. Si tu es capable de traiter Christ, cette personne ordinaire, correctement, alors tu peux de la même manière traiter les autres correctement. Peu importe de qui il s’agit, tu dois adopter la juste attitude dans la manière dont tu traites cette personne. De cette façon, tes principes et tes méthodes pour traiter les gens seront corrects. Si tu commets une erreur dans ton attitude envers les gens ou dans tes pensées et tes points de vue quant à la manière de les traiter, tu réfléchiras rapidement sur toi-même selon les paroles de Dieu et tu corrigeras tes pensées et tes points de vue tout en ajustant constamment ton comportement, et progressivement, tes pensées et tes points de vue quant à la manière de traiter les gens et tes principes de conduite et d’action seront de plus en plus conformes à la vérité. Lorsque les vérités-principes seront devenues ta vie, tu te seras débarrassé de ton tempérament corrompu et il aura été transformé, et tu seras capable de traiter les gens de façon équitable et juste, d’une manière qui soit conforme aux intentions de Dieu. S’ils ne complotent pas contre toi, tu penses qu’il est juste de ne pas comploter contre eux. Mais s’ils complotent contre toi et que tu peux t’abstenir de comploter contre eux, en cherchant plutôt la vérité et en les traitant selon les vérités-principes, n’est-ce pas un progrès ? N’est-ce pas une transformation ? (Si.) S’ils complotent contre toi et que tu complotes aussi contre eux, ne suis-tu pas le même chemin que celui qui complote contre toi ? Dans ce cas, quelle différence y a-t-il entre toi et les gens du monde ? Tes opinions sur les gens, sur les choses et sur la façon de te conduire et d’agir n’ont pas changé. Elles ne sont pas basées sur les paroles de Dieu ni sur les vérités-principes, mais sur les principes des gens du monde : quiconque complote contre toi, tu complotes contre lui, œil pour œil, dent pour dent. Tu n’es pas différent des gens du monde, des non-croyants. Si, indépendamment du fait que quelqu’un complote contre toi ou non, tu ne complotes jamais contre lui mais le traites plutôt selon les paroles de Dieu et selon les vérités-principes, alors cette position et cette perspective sont correctes ; c’est pratiquer la vérité. À l’ère de la Grâce, qu’a dit le Seigneur Jésus aux gens ? Si quelqu’un te frappe sur la joue droite, que dois-tu faire ? (Le Seigneur Jésus a dit : « Si quelqu’un te frappe sur la joue droite, présente-lui aussi l’autre » [Matthieu 5:39].) Certains disent : « Si quelqu’un me frappe, je le frapperai en retour ! S’il me frappe sur la joue gauche, je le frapperai sur la joue gauche. S’il me frappe sur la joue droite, je le frapperai sur la joue droite. Cela n’est pas condamné, ni moralement ni juridiquement. » Dieu dit : « C’est faux. Si quelqu’un te frappe sur la joue gauche, présente-lui aussi la joue droite. Ne riposte pas. » En es-tu capable ? Que l’exigence de Dieu soit acceptable ou non aux yeux des hommes – peut-être que pour certaines personnes, c’est un dicton stupide, une pratique ridicule – c’est ce que Dieu exige de toi. En es-tu capable ? Tu dis : « Je n’en suis pas capable. Si l’on me frappe sur la joue gauche, je dois riposter, sans quoi ma fierté et ma dignité seront perdues, et j’aurai totalement perdu la face. » Peu importe que cette déclaration soit acceptable ou non aux yeux de l’humanité corrompue, si aux yeux de Dieu, ta déclaration, ton opinion et ton comportement sont erronés, alors ton comportement est condamné aux yeux de Dieu. Pour quelle raison est-il condamné ? C’est parce que tu n’as pas écouté les paroles de Dieu, tu n’as pas suivi la voie de Dieu. Dieu t’a dit que si quelqu’un te frappait sur la joue gauche, tu devais lui présenter aussi la joue droite. L’as-tu fait ? Dieu te demande simplement : as-tu écouté les paroles de Dieu ? As-tu pratiqué conformément à ce que Dieu t’a enseigné ? Si tu n’as pas pratiqué de cette manière, alors tu n’as pas suivi la voie de Dieu et tu es une personne qui se rebelle contre Dieu ; tu n’es pas une personne qui pratique la vérité, ni une personne qui considère les choses et se conduit conformément aux paroles de Dieu. Dans ce cas, Dieu ne t’aime pas, tu n’es pas une personne que Dieu accepte, et aux yeux de Dieu, cette gifle que tu as rendue est un acte malfaisant. Peut-être penseras-tu toujours que c’est tout à fait justifié, que c’est un moyen nécessaire pour protéger ta dignité et tes droits. Mais aux yeux de Dieu, cette gifle signifie que tu n’as pas suivi la voie de Dieu, que tu ne veux pas la suivre, que tu n’écoutes pas les paroles de Dieu et qu’à tes yeux, les paroles de Dieu ne sont que de la doctrine, des paroles creuses. Tu ne fais que prêcher les paroles de Dieu, mais tu ne les pratiques jamais. Dieu te caractérisera comme une personne qui ne suit pas Sa voie. Peux-tu alors encore gagner Son acceptation ? Si tu ne suis pas Sa voie, Ses paroles ne pourront jamais devenir ta vie. Peu importe combien tu défends ton propre raisonnement auprès de Dieu, Il ne t’écoutera pas. Dieu ne dira pas : « Quelqu’un t’a frappé sur la joue gauche sans raison et tu es tout à fait pitoyable. Pour préserver ta dignité, tu peux riposter. Après avoir riposté, tu peux prier et confesser ton péché, et Dieu te pardonnera et ne te condamnera pas. » Dieu n’a pas dit cela. Dieu a dit que si quelqu’un te frappait sur la joue gauche, tu devais lui présenter aussi la joue droite. Si tu en es capable, tu es une personne qui suit la voie de Dieu. Si tu n’en es pas capable, aux yeux de Dieu, tu es une personne qui se rebelle contre Dieu, une personne qui ne pratique pas les paroles de Dieu et ne suit pas la voie de Dieu, une personne malfaisante. Quelle est l’attitude de Dieu envers les personnes malfaisantes ? Dieu dit : « Éloignez-vous de Moi ! Je ne vous connais pas. » Dieu ne veut pas de ce genre de personnes. Vous comprenez ? (Oui.) Il en va de même pour les complots. Tu dis : « Untel a comploté contre moi, alors pourquoi ne comploterais-je pas contre lui ? » Si tu complotes contre les gens, c’est tout simplement une mauvaise chose. En quoi est-ce une mauvaise chose ? C’est mal parce que comploter est en soi un acte malfaisant et non une bonne action. Alors, quand ils complotent contre les gens, Dieu les condamne. Si tu fais de même, Dieu te condamnera de la même manière. Tu dois agir sans comploter, d’une manière que Dieu accepte. Ton devoir est de pratiquer conformément au chemin et aux principes de pratique que Dieu t’a enseignés, et non de défendre ton propre raisonnement ni de préserver ta dignité ou ton image personnelle. Ton image, ton statut et ta dignité personnels n’ont pas d’importance. Qu’est-ce qui est important ? Ce qui importe, c’est de savoir si les paroles de Dieu sont mises en œuvre en toi, si les paroles de Dieu sont devenues ta vie, si tu as manifesté les paroles de Dieu et si les paroles de Dieu ont été réalisées en toi. Est-ce compris ? (Oui.) Certaines personnes disent : « Untel m’a insulté, alors je vais l’insulter en retour. » Est-il correct de dire cela ? (Non.) D’autres disent : « Untel se montre toujours mesquin envers moi, alors pourquoi ne puis-je pas être mesquin envers lui ? Si je ne le fais pas, n’aurai-je pas l’air ridicule ? » La façon dont les autres te perçoivent a-t-elle de l’importance ? (Non.) Les gens font toujours grand cas de leur image, craignant toujours que les autres les trouvent ridicules et stupides. En réalité, la façon dont les autres te perçoivent est sans importance. Qu’est-ce qui est important ? Quand ils te considèrent comme idiot, comme stupide, quand ils se moquent de toi, comment réagis-tu ? Réagis-tu avec impétuosité, avec des méthodes et des moyens humains, ou selon les principes que Dieu t’a donnés ? As-tu pratiqué conformément aux paroles de Dieu ? As-tu tenu bon dans ton devoir ? Simplement parce qu’ils se moquent de toi et te traitent d’idiot, tu fais une crise et abandonnes ton travail : « Tu me considères comme un idiot, alors j’arrête ! » Ce n’est pas pour eux que tu fais ton devoir. Si tu l’abandonnais, que dirait Dieu ? « Parce que quelqu’un t’a qualifié d’idiot, tu as abandonné le devoir que Je t’avais confié. Tu n’as aucune loyauté ! » C’est ainsi que Dieu verra les choses. Si tu as vraiment Dieu dans ton cœur, si tu es vraiment loyal envers Dieu, alors si quelqu’un se moque de toi et te traite d’idiot, tu devrais d’abord réfléchir : « Tu dis que je suis idiot, tu dis que je suis stupide, et tu te moques de moi derrière mon dos. Je ne vais pas me disputer avec toi et je ne vais pas t’en vouloir. Je suis stupide et mon calibre est médiocre, mais Dieu m’a exalté et ne me méprise pas. Ce devoir ne m’a pas été confié par toi, il m’a été confié par Dieu : c’est le mandat que Dieu m’a confié. Peu importe que tu aies une haute opinion de moi ou non. Je ne fais pas mon devoir pour que tu le voies. Faire mon devoir est ma vocation. Je dois bien faire mon devoir et être loyal envers Dieu. Je dois chérir ce devoir et être à la hauteur de l’exaltation et de la confiance que Dieu m’accorde. Je dois être dévoué à mon devoir. Je ne peux pas abandonner mon devoir et décevoir Dieu parce que tu m’as qualifié d’idiot. Cela ferait véritablement de moi un idiot. » Cette façon de penser n’est-elle pas conforme aux principes ? N’est-ce pas là abandonner l’impétuosité ? Voilà ce que c’est que de ne pas réagir avec impétuosité. Lorsque tu seras capable d’agir de cette manière, tu auras véritablement changé et tu auras de la stature. Tu ne seras pas contraint par les personnes, les événements et les choses. Quelles que soient les circonstances, tu garderas fermement à l’esprit les paroles de Dieu et les vérités-principes, et tu ne traiteras aucune question avec impétuosité, ni avec des émotions, des humeurs, des préférences personnelles, des désirs ou des ambitions. Les paroles de Dieu seront les choses les plus élevées et les plus grandes dans ton cœur, et quand quelque chose se produira, tu chercheras d’abord les paroles de Dieu : « Les paroles de Dieu disent ceci, alors je m’y tiendrai fermement. Peu importe que les autres me trouvent ridicule. Ce qui compte, c’est le regard que Dieu porte sur moi. Même si je suis stupide et que mon calibre est médiocre, Dieu m’a quand même confié un devoir à faire. J’ai profité d’une si grande exaltation de la part de Dieu ! C’est une bénédiction ! » Si tu es capable de traiter les choses auxquelles tu es confronté selon les paroles de Dieu, tu sauras comment pratiquer conformément aux vérités-principes.

Continuons à discuter de cette question : ne pas comploter. Dans la vie quotidienne, les gens sont souvent victimes de complots de la part d’autres personnes dans diverses choses qui leur arrivent. Certains rivalisent avec toi pour la gloire et le gain, d’autres débattent avec toi sur le bien et le mal, d’autres encore se disputent avec toi à propos d’un simple mot, d’autres te jugent et te dénigrent dans ton dos, et certains te tendent des pièges et agissent de manière déraisonnable à ton égard. Lorsque tu es confronté aux complots de diverses personnes, comment les gères-tu ? Il te faut adhérer fermement à un principe : « Peu importe les complots que les autres trament contre moi, je ne comploterai pas contre eux ; je me tiendrai éloigné d’eux ! Je dois comprendre quelles sont les intentions de Dieu et quelle leçon Il veut que j’apprenne. Je dois rester ferme dans ma position, pratiquer les paroles de Dieu et faire mon devoir. Agir selon les principes des paroles de Dieu ne sera jamais erroné et ne mènera jamais à une perte. Peu importe l’estime que les autres ont pour moi, il ne s’agit pas là d’une couronne ni d’une récompense, mais d’une calamité ! » Si tu adhères à un tel principe, cela peut t’empêcher de faire le mal et d’être condamné par Dieu. Si, tout au long de ta vie, tu peux rester ferme dans la position d’un être créé, mener à bien le devoir d’un être créé et accomplir le travail que Dieu t’a confié en y mettant tout ton cœur et tout ton esprit, si tu consacres toutes tes pensées à faire ton devoir – que tu sois absorbé au point d’en oublier de manger et de dormir ou que tu te fatigues l’esprit – et si tu fais bien le travail que Dieu t’a confié en parvenant à faire ton devoir d’une manière qui est à la hauteur, alors tu mèneras une vie qui a de la valeur. Dans cette vie, nous ne devons pas chercher à faire de grandes choses, à réaliser de quelconques entreprises ou à créer de quelconques miracles. Nous ne sommes que des personnes insignifiantes et nous devons lire davantage de paroles de Dieu, chercher à comprendre la vérité dans les choses qui nous arrivent, nous acquitter de nos responsabilités et faire correctement ce qu’il nous incombe de faire. Nous devons nous assurer que nous pouvons nous conformer aux vérités-principes dans tous les domaines, que le devoir que nous faisons est conforme aux principes requis par les arrangements de travail, et que lorsque nous examinons attentivement la motivation, l’objectif et les principes de chaque chose que nous faisons, ces choses sont toutes conformes aux exigences des paroles de Dieu et peuvent supporter l’examen minutieux et l’inspection de Dieu. Chaque jour, tu dois faire ton devoir normalement, dans la paix et la joie, en vivant toujours devant Dieu. Lorsque tu as quelque chose à dire à Dieu dans ton cœur, tu Le pries ; lorsque tu n’as aucune parole à dire en prière, tu peux toujours t’approcher de Dieu dans ton cœur, et lorsque tu pries, tu reçois l’éclairage et la direction de Dieu et tu es ému par Lui. Tu es également capable d’être loyal envers Dieu en faisant son devoir et de te conduire de manière ouverte et droite. Comme c’est merveilleux ! Dans ta manière de traiter les gens, d’interagir et de communiquer avec eux, tu as dans l’ensemble de moins en moins de défauts et de transgressions. Peu importe la façon dont les autres complotent contre toi, tu ne réagis pas avec impétuosité. Chaque fois que tu te sens incapable de surmonter ton impétuosité, tu pries Dieu. Quand tu es faible, tu pries également Dieu. Lorsque le Saint-Esprit te touche un peu, tu gagnes la force de surmonter cela et tu franchis l’obstacle d’un bond. Chaque fois que tu es confronté aux complots des gens, à leurs attaques, à leurs représailles, et ainsi de suite, c’est comme franchir un obstacle, comme surmonter une difficulté. Finalement, tu es capable de surmonter tous ces complots, de surmonter les attaques, les représailles et les luttes des gens à ton encontre, en ne réagissant pas à partir de ton impétuosité ni de ton tempérament corrompu, mais en étant capable d’adhérer aux principes. Tu es alors véritablement un vainqueur. Comme c’est merveilleux ! Cependant, imaginons que tu vives dans l’impétuosité et les tempéraments corrompus toute la journée. Lorsque quelqu’un complote contre toi ou dit quelque chose de désagréable, tu le prends à cœur, cela te dérange énormément, tu deviens agité, tes yeux brillent de colère et tu entres dans une rage folle. Ou bien, après avoir entendu des paroles désagréables, tu te sens mal à l’aise dans ton cœur, des aphtes apparaissent dans ta bouche, tu perds l’appétit et tu ne peux pas dormir la nuit. Tu t’éloignes alors de Dieu. Tu vis soit dans l’impétuosité, soit dans les émotions, passant chaque jour dans le malheur, incapable de manger et de boire normalement les paroles de Dieu, incapable de faire normalement ton devoir, le cœur préoccupé et empêtré dans ces questions de bien et de mal. Une fois empêtré, il t’est très difficile de te libérer, et parfois, tu passes plusieurs mois sans y parvenir. S’il s’agit d’une question importante, comme le mariage ou un procès, alors les complots sont encore plus graves, et une fois que tu es empêtré dans ces choses, les mois, voire les années, passent en un clin d’œil, gaspillant les meilleures années de ta vie. Finalement, toute ta vie est gâchée : tu n’auras pas bien fait ton devoir et tu n’auras pas gagné la vérité. Cela ne signifie-t-il pas que tu es complètement perdu ? Si tu vis constamment dans les disputes, les complots, les luttes et la mesquinerie, peux-tu encore bien faire ton devoir ? Non seulement tu ne feras pas bien ton devoir, mais en complotant et en luttant, tu accumuleras également de nombreux actes malfaisants. En vivant dans les complots et les luttes entre les gens, combien de mauvaises choses feras-tu, combien de paroles prétentieuses, rebelles, qui violent la vérité et résistent à Dieu prononceras-tu ? Toutes ces paroles sont classées comme des paroles de démons. Même si certaines paroles ne sont pas prononcées à haute voix, elles te traversent l’esprit ; tu hais, insultes et maudis les gens dans ton cœur. Toutes ces choses sont claires comme le jour aux yeux de Dieu. Dieu voit quels sont tes desseins, comment tu planifies et comment tu pratiques lorsque des choses t’arrivent. En vivant dans ces complots et ces luttes, tu ne sais jamais réfléchir sur toi-même, te repentir et confesser tes péchés à Dieu, ni chercher la vérité dans ces questions, mais au lieu de cela, tu en « jouis » aveuglément. Même si tu es épuisé physiquement et mentalement, tu ne réfléchis jamais sur toi-même ni ne pries Dieu et n’acceptes Sa discipline et Sa direction, tu n’acceptes pas les paroles de Dieu dans ton cœur et tu ne laisses pas Dieu régner. Tu ne te résous jamais à pratiquer les paroles de Dieu. Cela prouve que tu n’es pas une personne qui croit sincèrement en Dieu et qui poursuit la vérité. Ceux qui croient sincèrement en Dieu et poursuivent la vérité se concentrent sur la façon de pratiquer la vérité et de manifester une ressemblance humaine dans leur cœur, en accordant plus d’importance à l’approbation de Dieu qu’à toute autre chose. Cela leur permet d’éviter les luttes et les complots ; leur cœur peut souvent se rapprocher de Dieu et ils peuvent vivre devant Dieu. En conséquence, leurs devoirs portent toujours plus de fruits, ils ont le sentiment que vivre ainsi a de la valeur et apporte une certaine contribution à l’humanité, et ils ont donc une paix et une joie véritables dans leur cœur. Comme ils sont capables de mener à bien le devoir d’un être créé, chaque jour qu’ils vivent a une valeur et un sens véritables. En revanche, si tu vis dans diverses luttes et divers complots, tu accumules des péchés chaque jour de ta vie. Non seulement tu ne parviens pas à manifester la valeur et le sens qu’un être créé devrait avoir, mais tu accumules également des péchés pour ton avenir. Dans Son cœur, Dieu te déteste et t’abandonne de plus en plus, et Il est de plus en plus déçu de toi. Si Dieu voyait que Son attention et Ses attentes à ton égard étaient sur le point d’être réduites à néant, que ressentirait-Il à ton égard ? Si tes actions déçoivent de plus en plus Dieu, le découragent de plus en plus, jusqu’à ce qu’un jour tu ne te repentes vraiment pas et que Dieu veuille renoncer à toi, alors dis-Moi, quelle valeur et quel sens ont ta vie et ta foi en Dieu ? Quel espoir reste-t-il dans ta vie ? Tu te laisses entraîner dans des conflits avec les gens et tu retardes tes affaires légitimes simplement parce que d’autres complotent contre toi et te jugent, afin de défendre ta fierté et de reconquérir ta propre image et ta dignité. Parfois, simplement parce que quelqu’un dit quelque chose de désagréable ou te jette un certain regard qui t’offense, te faisant perdre la face et blessant ton estime de soi, tu en viens même à nourrir de la rancune dans ton cœur et à t’empêtrer sans fin dans des disputes avec cette personne. Et que se passe-t-il en fin de compte ? Tu perds tout ton temps précieux dans ces querelles, ruinant tes chances d’atteindre le salut et sans gagner la moindre vérité. En conséquence, Dieu te déteste et t’abandonne, Il ne t’accorde plus la moindre attention, et tu es complètement perdu. Alors, qu’est-ce que J’essaie de vous dire en échangeant sur ces choses avec vous ? Il est très important de choisir comment se conduire, de choisir quelle conduite adopter. En vivant parmi les gens, chacun est souvent confronté à des complots, à des luttes, à des gains et à des pertes dans ses intérêts personnels, ainsi qu’à diverses voix qui s’élèvent pour louer, critiquer, juger et condamner ; tout le monde sera confronté à ces choses. J’ai Moi-même vécu dans ce monde jusqu’à cette ère, et qui plus est, Je ne vis pas en vase clos. Moi aussi, Je suis confronté à ces choses, mais Mon cœur ne complote pas. Regardez-Moi : comment ai-Je vécu ? Ces choses n’affectent en rien Ma vie ni Mon œuvre. Chaque jour, Je M’attache uniquement à faire Mon œuvre. En vivant jusqu’à présent, Je n’ai pas été affecté par l’environnement extérieur. Mon identité et Mon statut, Ma valeur aux yeux des gens, rien de tout cela n’a été affecté. Non seulement cela, mais Je crains même que vous ne pensiez à tort que Je suis très noble, très extraordinaire et très différent des autres, alors Je dois donner des exemples concrets de Ma normalité, de Mon aspect concret et de Mon caractère ordinaire de manière plus spécifique afin que vous ne M’idolâtriez pas et n’ayez pas d’imagination ni de notions irréalistes à Mon sujet. Ce n’est qu’après que J’ai dit cela que certains voient que Je ne suis qu’une personne ordinaire et normale, et qu’ils deviennent alors indifférents à Mon égard. Je ne Me soucie pas de ces choses. Du moment que tu es capable d’accepter ces paroles que Je prononce, c’est suffisant ; Je n’ai pas d’autres exigences. Si vous passiez toute la journée à Me regarder fixement, à Me scruter, à lire Mon expression, cela Me mettrait mal à l’aise. Je n’aime pas que les gens M’idolâtrent ni qu’ils Me flattent, et J’aime encore moins qu’ils se pressent constamment autour de Moi. J’aime le calme. Tu vois, n’ai-Je pas très bien vécu ces dernières années ? Alors pourquoi n’essaies-tu pas de vivre de la même manière ? Vois si tu es capable de survivre sans rivaliser pour la gloire et le gain, sans rivaliser pour le statut, sans préserver ta propre dignité, sans être en compétition pour une quelconque autorité par les paroles. Regarde comment sera ta vie si tu agis, que tu vis, que tu te conduis, que tu fais les choses et que tu accomplis ton devoir selon les paroles et les exigences de Dieu, regarde si tu gagneras la joie et si tu auras la paix dans ton cœur. Essaie une autre façon de vivre, pratique selon les vérités-principes, aie des buts clairs, et tu verras alors un avenir radieux s’ouvrir devant toi. Si tu passes ton temps à tenir le compte de ceux qui complotent contre toi, qui nuisent à ton statut, qui ont une meilleure réputation que toi, qui parlent de toi dans ton dos, et ainsi de suite, si tu vis au milieu de tout cela, alors il n’y a pas de chemin devant toi, seulement les ténèbres. Tu seras toujours perdu, en ayant le sentiment suivant : « Ma vie est fatigante, il n’y a pas de bonheur, je n’ai pas de bénédictions ! » Tu ne profites pas des bénédictions que Dieu te donne, mais tu continues à t’enfoncer dans l’enfer. Dis-Moi, peux-tu avoir des bénédictions ? Peux-tu avoir de la joie et de la paix ?

Quel est votre sentiment quant au fait d’échanger sur ces thèmes ? (C’est une bonne chose.) En quoi est-ce une bonne chose ? (Nous avons le sentiment que cela peut résoudre les difficultés auxquelles nous sommes confrontés dans la vie réelle et les tempéraments corrompus que nous révélons. Dieu nous a également indiqué certains chemins spécifiques : comment éviter de lutter et de comploter contre les autres, et comment nous émanciper des contraintes des personnes, des événements et des choses et vivre dans la lumière.) Quel est l’objectif principal de l’échange sur ces principes ? Ce n’est pas seulement de t’aider à échapper à une vie de lutte avec les autres ; l’essentiel est de te permettre de vivre dans le cadre de l’humanité normale et de mener une vie d’humanité normale. Si tu agis selon les paroles de Dieu, tu peux atteindre la soumission à Dieu, faire de Ses paroles et de la vérité ta vie, atteindre le salut, craindre Dieu et t’éloigner du mal : tu peux devenir une telle personne. Est-ce compris ? (Oui.) Il ne s’agit pas seulement d’échapper à une vie de complots et de luttes avec les autres ; si l’objectif se limitait à cela, tu ne gagnerais pas la vérité. Dis-Moi, si elle ne gagne pas la vérité, quel est le but de la pratique d’une personne ? Sa pratique ne serait-elle pas encore vide de sens ? En vivant dans cette société, parmi les gens, tu auras toujours tes propres pensées et opinions lorsque des choses t’arriveront ; il est impossible de n’avoir aucune pensée ni aucune opinion, comme si tu vivais en vase clos. Une telle situation n’existe pas. Lorsque personne ne complote contre toi ni ne lutte contre toi, tu peux réussir à ne pas comploter contre les autres et à ne pas lutter contre eux. Mais lorsque quelqu’un complote contre toi ou lutte contre toi, que fais-tu ? Le simple fait de crier des slogans tels que « Je ne me battrai pas contre eux, je ne comploterai pas contre eux » résout-il le problème ? (Non.) Alors, comment faut-il résoudre le problème ? Certaines personnes crient des slogans en disant : « Ne suis-je pas trop vieux pour continuer à comploter ? L’œuvre de Dieu a tant avancé, et je continue pourtant à comploter ? À quoi bon comploter pour ces choses ? » Ces paroles peuvent-elles résoudre le problème ? (Non.) Lorsque des événements surviennent, la plupart des gens ne parviennent toujours pas à lâcher prise dans leur cœur et continuent de comploter et de lutter contre les autres. Comment ce problème devrait-il donc être résolu ? Il devrait être résolu en réglant les problèmes liés aux pensées et aux opinions des gens, ainsi qu’à leurs tempéraments corrompus, conformément aux paroles de Dieu et aux vérités-principes. Une fois que tu auras reçu une pensée ou une opinion correcte, ta perspective, ton attitude et ta position sur de telles questions changeront. Tes sentiments à leur égard seront différents, tu sentiras que lutter contre les autres n’a aucun sens, que cela gaspille ton énergie, entrave le travail, provoque un malaise intérieur et qu’il n’y a ni joie ni paix en cela. Ensuite, lorsque tu liras la condamnation de ces questions dans les paroles de Dieu, le point de vue sur ces questions dans ton cœur changera complètement, ton état émotionnel sera différent, ton envie irrépressible de lutter avec les autres diminuera, ta colère s’atténuera et ton impétuosité disparaîtra. Si d’autres se disputent avec toi, te provoquant sans relâche, tu ne seras pas affecté, estimant que ce n’est pas grave et qu’il n’y a pas lieu de lutter contre eux. Même des spectateurs ne pourraient supporter de regarder cela, disant : « Ils te traitent comme ça, comment peux-tu ne rien ressentir ? Es-tu stupide ? » Tu réponds : « Avant, je prenais ce genre de choses très au sérieux, j’aurais eu l’impression que le ciel me tombait sur la tête. Si je ne mettais pas les choses au clair avec eux, ou s’ils ne me donnaient pas d’explication, je n’aurais assurément pas laissé passer cela facilement. Mais maintenant, c’est différent. Je ne complote plus et je ne me bats plus avec les autres, non pas parce que je suis plus âgé, mais parce que dans les paroles de Dieu, j’ai percé à jour l’essence corrompue de l’humanité. Leur comportement correspond aux révélations et aux manifestations typiques d’une personne malfaisante, d’un antéchrist, d’un Satan, telles qu’elles sont exposées dans les paroles de Dieu. Avant, j’avais moi aussi ces manifestations, mais maintenant, dans les paroles de Dieu, je vois que ce genre de vrai visage, ce genre de tempérament, est trop laid et répugnant, Dieu le déteste ! Maintenant, moi-même je le déteste, et dans mon cœur, je ne suis pas disposé à vivre dans ce tempérament corrompu. Alors quand ils luttent à nouveau avec moi, je me sens simplement exaspéré et dégoûté par eux, et je n’ai aucun intérêt à lutter ni aucun désir de lutter. Dans les paroles de Dieu, j’ai également trouvé les principes de pratique, et je sais comment traiter de telles personnes. » Que disent les paroles de Dieu ? D’une part, les paroles de Dieu exposent et caractérisent les personnes de ce type ; d’autre part, Dieu dit aux gens que le principe pour traiter les autres est de les traiter équitablement. S’ils sont de véritables frères et sœurs et qu’ils révèlent des tempéraments corrompus, nous devons les traiter avec amour, en échangeant sur la vérité pour résoudre leurs transgressions et leurs tempéraments corrompus, afin qu’ils ne résistent plus à Dieu et ne transgressent plus. Peut-être que de l’aide permettra de résoudre leurs problèmes. S’ils n’acceptent pas l’aide, qu’ils sont incapables d’accepter la vérité, mais qu’ils peuvent faire leur devoir et ne causent pas de perturbation dans le travail de l’Église, alors ils doivent être autorisés à rester faire leur devoir dans l’Église. S’ils ne font pas correctement leur devoir et continuent à lutter et à comploter avec les autres, en provoquant des perturbations, alors ils doivent être évincés conformément aux décrets administratifs de la maison de Dieu et aux principes de la maison de Dieu pour traiter les gens. Notre cœur ne serait-il pas alors en paix ? La maison de Dieu a des principes et des chemins pour gérer la mauvaise graine. Comment discerner et gérer ces personnes, comment les traiter : il y a des principes et des chemins dans les paroles de Dieu pour tout cela. Si les gens pratiquent selon les paroles de Dieu, cela sera géré facilement et joyeusement, ils ne trouveront pas que c’est une situation difficile, leur cœur ne sera pas du tout perturbé et cela sera résolu très naturellement. S’ils avaient été confrontés à de telles situations quelques années auparavant, ils n’auraient pas pu les surmonter, ils n’auraient pas su comment les résoudre. Mais maintenant, avec quelques années d’expérience de vie, cette situation ne constitue plus une difficulté pour eux, ils sont capables de la résoudre. Soudain, ils constatent que leur stature s’est développée et qu’ils ont véritablement changé. Comment la plupart de ces personnes se sentent-elles alors ? « Auparavant, j’avais toujours l’impression d’avoir un calibre médiocre et, souvent, je me rebellais contre Dieu et Lui résistais, comme si j’étais irrécupérable. Maintenant, en gérant cette situation, j’ai le sentiment de n’avoir aucune difficulté, de pouvoir résoudre les problèmes et d’avoir de l’espoir. » Quel espoir ? (L’espoir de gagner le salut.) Lorsque tu vois l’espoir de gagner le salut, vois-tu de la lumière ou des ténèbres devant toi ? (De la lumière.) Cela réalise le dicton : La lumière m’appelle. N’est-ce pas ? (En effet.) Lorsque ta stature pourra atteindre ce niveau, tu auras vraiment le sentiment que pratiquer la vérité ne nécessite pas en fait de crier des slogans ; c’est aussi simple et joyeux que cela. Du moment que tu acceptes les paroles de Dieu, du moment que tu acceptes les vérités-principes qui viennent de Dieu, pratiquer la vérité est aussi facile que cela, et ta stature grandit sans que tu t’en rendes compte. Lorsque tu auras le sentiment que ta stature a grandi, que tu as changé, que tes années de croyance en Dieu ont porté leurs fruits et n’ont pas été vaines, si quelqu’un tient alors des propos présomptueux, en disant : « Qu’ai-je gagné à croire en Dieu ? Au cours des vingt années où j’ai cru en Dieu, je n’ai fait que souffrir et fournir des efforts, j’ai renoncé à tant de choses et je me suis tant dépensé, sans profiter pour autant d’une seule bénédiction, je n’ai connu qu’une fatigue sans fin ! », tu le mépriseras dans ton cœur : « Cet individu n’a pas de conscience et ne prononce que des paroles diaboliques ! À en juger par son allure pathétique, il n’a vraiment rien gagné : tout ce qu’il sait faire, c’est être déraisonnable et obstructionniste, et tout ce qu’il sait dire, ce sont des paroles présomptueuses ! » Il répète sans cesse : « Qu’ai-je gagné à croire en Dieu ? » Alors, qu’espères-tu gagner exactement en croyant en Dieu ? Espères-tu obtenir une grâce et des bénédictions matérielles, ou espères-tu gagner la vérité et atteindre le salut ? C’est cela, le chemin que l’on devrait choisir en croyant en Dieu. Quel chemin suis-tu réellement ? Si tu es une personne qui poursuit la vérité, si tu mets en pratique toutes les vérités que tu comprends et que tu en fais ta réalité, alors tu auras gagné la vie éternelle, et ayant fait l’expérience de l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, tu n’auras pas cru en vain. Si tu te concentres uniquement sur le fait de profiter de la grâce, mais que tu ne gagnes pas la vérité et la vie, et que tu te plains de Dieu en disant : « Qu’ai-je gagné ? », cela prouve que tu n’es pas une personne qui poursuit la vérité. Peu importe à quel point tu jouis de la grâce, si tu n’as pas gagné un peu de vérité, alors ta foi est trop pitoyable, cela montre que tu es aveugle. À présent, Dieu exprime la vérité pour fournir la vie aux gens, prononçant chaque jour de nouvelles paroles, en si grand nombre que les gens peuvent les manger, les boire et en profiter pour l’éternité. Il y a trop de vérités qui devraient être pratiquées et dans lesquelles il faudrait entrer ; pour nombre d’entre elles, on ne peut pas en faire l’expérience, même en une vie entière. Ceux qui croient en Dieu depuis de nombreuses années et poursuivent la vérité ont tellement gagné, et en telle abondance. À l’inverse, si les gens ne poursuivent pas la vérité, n’aiment pas la vérité et ne pratiquent pas la vérité, ils auront toujours le sentiment de n’avoir rien gagné. Ceux qui profitent de la vérité ont le sentiment d’être vraiment comblés à profusion par ces paroles. En fait, que ce soit en termes de vérité ou de bénédictions matérielles, ce que Dieu accorde aux gens est abondant ; on peut dire que la maison de Dieu est une terre où coulent le lait et le miel. Les paroles de Dieu mangées et bues lors des réunions sont si abondantes, les témoignages d’expérience, les films, les hymnes, les danses, toutes ces choses sont là, en abondance. Les choses matérielles, la nourriture, les vêtements et les produits de première nécessité sont également disponibles en abondance. En outre, le service rendu par le grand dragon rouge que Dieu a mis en place, les accomplissements des antéchrists et des faux dirigeants et l’exposition quotidienne de divers types de choses négatives devant les gens permettent à ces derniers de tirer des leçons et de développer leur discernement. Si tu ne peux pas apprendre toute une leçon d’un seul coup, Dieu continuera à mettre en place des environnements, des personnes, des événements et des choses pour toi, et Il ne les supprimera que lorsque tu auras suffisamment appris. Par conséquent, si tu es capable d’accepter l’œuvre de Dieu, si tu es une personne qui aime la vérité, tu participes à un banquet somptueux. Quelques années de foi t’apporteront de grands progrès et un changement réel. Dieu a personnellement guidé, abreuvé et conduit Son peuple élu pendant toutes ces années. Tous ceux qui sont capables d’accepter la vérité peuvent sentir qu’ils ont énormément gagné et qu’ils ont connu de véritables changements. En particulier, ceux qui font leur devoir à plein temps ont encore plus changé. Tu peux sentir que lorsque tu suis Dieu, le chemin devient de plus en plus lumineux et que tu as une foi véritable dans le fait de gagner le salut et d’entrer dans le royaume des cieux. En revanche, si tu refuses toujours d’accepter la vérité et que tu n’es pas disposé à la pratiquer dans ton cœur, tu ne pourras pas avoir le sentiment que tu as un espoir de salut. Tu continueras à demander à ton entourage : « Penses-tu que j’ai une compréhension spirituelle ? » Si quelqu’un te répond : « Tu ne sembles pas avoir de compréhension spirituelle », tu te diras : « C’est fini, je n’ai aucun espoir ! » En vérité, ce n’est pas que tu n’as aucun espoir, c’est que tu ne poursuis pas la vérité. Si tu comprends la vérité et que tu peux également la pratiquer, tu gagneras progressivement en compréhension spirituelle. Une fois que tu auras une compréhension spirituelle, tu comprendras de plus en plus de vérités et tu seras en mesure de partager des témoignages d’expérience dans tous les aspects. Tu te sentiras enrichi et très épanoui intérieurement, et tu auras le sentiment d’avoir énormément gagné en suivant Dieu. N’est-ce pas ? (Oui.) Si une personne ne pratique pas la vérité et ne l’accepte pas comme sa vie, elle se sentira toujours perdue et sans but dans son cœur, sans véritable foi. Elle demandera toujours à son entourage si elle a un quelconque espoir de gagner le salut. Certains demandent aussi constamment aux autres s’ils ont une compréhension spirituelle, considérant le fait d’avoir ou non une compréhension spirituelle comme l’indicateur qu’ils ont ou non de l’espoir. Dis-Moi, ces personnes sont-elles stupides ? (Elles sont stupides.) Que tu aies ou non une compréhension spirituelle, tu dois t’efforcer d’atteindre la vérité, et non seulement t’efforcer de la comprendre, mais aussi t’efforcer de la pratiquer. Une fois que tu pourras comprendre la vérité et la pratiquer, n’y aura-t-il pas alors un espoir d’atteindre le salut ? N’est-ce pas le cas ? (Si.) Vous devriez réfléchir à cette question.

C’est tout pour notre échange d’aujourd’hui. Au revoir !

Le 7 Septembre 2024
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